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PERMISSION DE LA DIETE
de U Congrégation de S. Vanne& de S. Nydulphe.

N OUS Préfuient , VHîteurs Sc Supérieurs de la Congrégation de S. Vanne , 8c de

S. Hydulphe
*
Ordre de S. Benoît , affemblez en la Dicte renuë dans l’Abbaye de

Saint Mihiel ; avons permis , 8e permettons à D. Auguftin Calmer Religieuse de nôtre

Congrégation, de faire imprimer , apres les Approbations & PcrmilTions ordinaires,

nn Livre qtri a pour rirre : Commentaire littéral fur tous les Livret de l'Ancien & du Non-

veau Ttflamtnt. Fait en ladite Diète le 16. Oûobrc 1706.

Par Ordonnance de ia Die’te.

D. Chars.es Va ssimon.
Secrétaire de la Diète.

APPROBATION DE MONSIEVR PASTEL,
t Doéîeur , & ancien Profejjeur de Sorbonne.

Ï
’AY lu par l’ordre de Monfeigneur le Chancelier , nn Manufctit intitulé, Commentaire

littéral fur loi Pfeaumo ; je n’y ai rien^frouvé de contraire à la Foi
, & aux bonne»

moeurs : & cet Ouvrage me paroit d’autant plus utile
,
qu’il contrent de fçavantes Diffcr-

tations; les différentes leçons du Texte, & des anciennes Verltons; avec des Expli-

cations tirées des Saints Peres, fie des meilleurs Interprètes; lefquclles contribuent:

beaucoup à faire entendre ce qu’il y a de plus difficile , & de plus obfcur dans ce di-

vin Livre. Fait àParis ce 10. Janvier 1715. Pastel.

PRIVILEGE DV ROT.

LOUIS PA R tA GRACE DE D I E U ,
RoY D E FRANGE ET DE NAVARRE t

A n»s amcz Se féaux Confeillers les Gens tenans nos Cours de Parlemcns , Maî-
tres des Requêtes ordinaires de notre i lôtel , Grand Confeil , Prcvoft de Paris

,
Baillifs r

Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils , Sc autres nos Jufticiers qu’il appartiendra , Salut.
Pierre E m e r y , ancien Syndic des Libraires fie Imprimeurs de Paris , Nous
ayant fait expofer qu’il déûreroit faire imprimer un Livre intitule : Commentaire littéral

fur tons les Livres de tAncien & du Nouveau Ttflamcr.t
,
pur D. shtguflin Calmer

, Re-

ligieux Bénéüdin de la Congrégation de Saint l'aune & de Saint Hjdutpbe, s’il noua
plailbit lui accorder nos Lettres de Privilège fur ce nèccflàire : Nous avons permis Ce

permettons pat ces Prcfcntes audit £ mer y, de faire imptimer ledit Livre en telle



forme , marge , cara&cre , & autant de fois que bon lui fcmblera , & de le rendre *

ou faire vendre par tout notre Royaume pendant le rems de/tiw années confccutives,

à compter du jour de la datte defdites Préfentes : Faifons défenfes à toutes perfonnes ,

de quelque qualité & condition quelles foient , d’en introduite d'imprcflion étrangère

dans auain lieu de notre obcilTance i & à tous Imprimeurs , Libraires & autres , d'im-

primer , frire imprimer , 8c contrefaire ledit Livre , fans la permiflton exprellè 8c par

écric dudit Expofant , ou de ceux qui auront droit de lui , i peine de confiscation des

Exemplaires contrefaits , de quinze cens livres d’amende contre chacun des contreve-

mns , dont un tiers i Nous , un tiers à l’Hôtel- Dieu de Paris , l'autre tiers audit Expo-
fcmt , 8c de tous dépens , dommages 8c interets ; à la charge que ces Préfentes feront

enregistrées tour au long fur le Régiftre'de la Communauté des Imprimeurs 8c Libraires

de Pâtis , 8c ce dans trois mois de la datte d'icelles : Que l’imprtflîon dudit Livre fera

faite dans notre Royaume , & non ailleurs , 8c ce en bon papier 8c en beaux caraâéres,

conformément aux Réglemens de la Librairie ; 8c qu'avant que de l'expofcr en vente ,

il en fera mis deux Exemplaires dans notre Bibliothèque publique , un dans celle de no-
tre Château du Louvre , Si un dans celle de notre très-cher 8c féal Chevalier Chance-
lier de France le Sieur Phclypeaux , Comte de Pontchartrain , Commandeur de nos

Ordres ; le tout à peine de nullité des Prcfcntes : Du contenu defquclles vous man-
dons & enjoignons de faire jouir l’Expofant , ou fes ayanc cauics

,
pleinement & paifi-

blcment , fans Souffrir qu’il leur foit fait aucun trouble ou empêchement. Vouions
que la copie defdites Préfentes

,
qui fera imprimée au commencement ou à là fin dudit

Livre, foit tenue pour duëment lignifiée -, je qu'aux copies collationnées par i'un de
«os amez 8c féaux Confeillers-Secretaires, foi foit ajoutée comme à l'Original. Com-
mandons au premier notre HuilEer ou Sergent , de faire pour l'exécution cVicclles tous

A&cs requis & néccffaircs , fans demander autre permiflîon , & nonobstant Clameur de
Haro , Charte Normande , 8c Lettres i ce contraires : Cas tel eft nôtre plaifir.

PoKtii'i Verfailles , le fixicme jour de Février, l’an de grâce mil fept cens fept , 8c dp
notre regne le ibixame-quatriéme. Par le Roy et» Ion Confeil. L s Comti.

Règiflrifur U Rigiftrt , n*. i. de la Cemmurionsè des Libraires& Imprimeurs de Paris ,

page r6$. cenfermèment aux Réglemens , & «nomment à l'Arrêt du Crnfcildu 15. Atufl
ijoy A Paris ce 9. Février 1707. Signé, Guérin, Syndic.



DI SSERTATION
SUR LES AUTEURS DES PSEAUMES,

L E Pfcauticr cft le plus ancien Recueil de Pocfîcs que nous ayons.

Les Auteurs de ces Poëlies
,
&c les Pocfîcs elles-mêmes font infini-

ment au-dcfliis de tout ce que nous connoi fions de pièces en vers , ëc de
Poctes dans l’antiquité. Le fiijct des anciens poèmes des Grecs

, regar-

de ouune théologie fabulcufe, ou une Religion faufle, fie ridicule -, ou des-

guerres chimériques,ouun héroïfmc mal entendu,ou des amours profanes,

ou l’agriculture, ou des jeux, à qui la vanité, ôc lacuriofué des Grecs don-

noient de la réputation -, ou des maximes d’une morale trés-imparfaite
, Sc

toujours faufle dans la bouche de ceux qui la dcbuoicnc ; ou enfin
,
des

hymnes en l’honneiur des Dieux
,
plus corrompus

,
que les plus mcchans-

d’entre les hommes. C’cft-li ce qui faifoie le plus noble objet de la poëfier

des peuples Infidèles. Leurs Poètes croient des gens d’un mérite a/fcz>

équivoque
,
fouvent d’une naifïancc fart obfcure ; toujours trés-coupa-

blcs
,
de n'employer leur elprit

, Sc leur plume
,
qu’à rendre le vice aima-

ble -, qu’à honorer la fupcrftition
,
qu’à tavoriier les plus dangéreufes

, fie

les plus honteufes pallions de l’honjme , l’amour , l’ambition, l’orgueil, fia
l’impiété. • m:i, .

i
-
’: .

. Les Poètes parmi les Hébreux
,
ctoient deshommes infpircz de Dieu,

faints dans leurs mœurs , d’un elprit élevé
,
d’un cœur pur ,d’unc Reli-

gion éclairée
,
d’une fagclfc, fie d’une vertu reconnues ; & fouvent d’uno

UailFance tres-illuftre. On compte parmi ces Poctes Gerça des Héros ,,

des Rois, des Lègiflateurs
,
fie des Princes. L’objet de leur Poëfie étoiria

Religion
, la Divinité ,

les œuvres de Dieu
,
fes attributs , fes kàtinges

j

fes Myftércs ,
fes Loix r fa Morale •, l’Hiftoirc d’un peuple confacre au

fervicc du Seigneur
, Sc prefque route renfermée dans ces divins Ouvra»

gcs. Ce font ou des Cantiqnès de viûoires
,
inonumcns ctemcls de lare-

connoiiTanCc des Prmces , fie dps Guet tiers religieux •„ pu;dcs prcdiâion*-

dc la venue
,
du Régné

,
de la Vie

,
delà Mort, de la Rcfurre&ion du fou-

Vcrain Libérateur. Ce font des inftruétions folides
,

fie férieufes d’une
morale toute fakite ; enfin tout y rcfpitc la Religion

,
la piété

,
la vertu, la

fagcfTc. Voilà quel cft la Poefic des Livres faints
, fie quels font les Poètes,

du peuple de Dieu.

Terne 11. a
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iji DISSERTATION
Quoiqu’il foie afiez inutile

,
félon la penféc des Pères

, [») de rcchcr*

cher fort curieufcmcnt qui font les Auccurs particuliers de ces divins

Cantiques, puifquenous convenons qu’ils font tous l’Ouvrage du Saine

Efprit
, 6c que c’ert le doigt de Dieu qui les a écrits ; de même qu’on no

s’informe pas quelle a etc la pluinc qui a fervi à écrire une lettre
,
lorf-

qu’011
y remarque la main d’une perlonnc pour qui l’on a infiniment du

rcl'pcd. Cum ejus rei Spiriturn Sanclum Mitorcm tenemus
,
qui» feriptorem

qu.trimus
,
quid aliud agimus

,
niji legentes litter»s de calamo percontamur f

dit faint Grégoire le Grand; {

b

)
O11 ne doit pourtant pas blâmer la curio-

ficc légitime 6c. réglée de ceux qui travaillent à découvrir l’Auteur dont

J’Efprit S. a éclaire l’cfprit : cela peut contribuer
,
non-feulement à nôtre

édification, mais auili a nôtre înltrucbon. Le Seigneur employé d’ordi-

naire à la fondion prophétique
, des hommes dont la vie peut fervir de

modèle à la nôtre ; il les éprouvé par tous les moyens qui font capables

de les rendre plus faints
,
Se plus parfaits. II les fait palirr par l’eau, 6c par

le feu ; il les humilie , &c il les eleve pour les perfectionner
,
pour les exer-

cer dans tous les états , 6c pour nous fournir en leurs perfonnes des exem-
ples de conduite

,
dans toutes ces mêmes fituations, où nous pouvons nous

trouver. Il cil allez indift'érent de connoîtrc qui cft le fimple fccrctaire

d’une lettre , ou le copiftc d’un excellent original ; & encore plus de fai

voir de quelle plume l’Auteur s’eft fervi pour l’écrire ; mais il importe de
connoîtrc quand, à quelle occalion, pourquoi

,
dans quelle ci rconfian-

ce
, à quelle fin un Auteur infpirc a écrit

;
qui cil cet Ecrivain

, 6c quel cft

le but de fon ouvrage. Il eft prcfquc impolliblc autrement de pénétrer

dans fon fcntimcnc
,
6c de. développer La penfée ; fans cela le Livre que

nous lifons cft comme un écrit fcclic
,
qu’on donne à un homme qui ne

fait pas lire. David
,
ou touc autre Ecrivain des Pfeaumes

,
écrivoit pre-

mièrement pour lui-même ; il peint fes mouvemens de refpcêt , d’amour

,

de foumifiipn
,
de tendrefle envers Dieu 5 il s’infttuit

,
il s'édifie

,
il s’exer-

ce à célébrer les louanges de ion Créateur. Mais il écrivoit auili pour

>ious : c’eft à nous à entrer dans fa penfée ; Se comment le faire fi nous

ignorons qui il eft > Eft-ilégal de voir un Lévite
,
ou un fimple Prophète

profterné devant le Seigneur
, &c confdfant fon péché ; ou d’y voir un

Roi
,
qui foule aux pieds fa propre grandeur

,
6c qui reconnoît humble-

ment fa faute ? 1

Les fentimens des Pères font partagez fur les Auteurs des Pfeaumes ; les

uns ibûtienncnc qu’ilsfonr tous de David ; d’autres le nient. Saint Chry-

'

( à )
TbetÀortt. Pràftù. irt ?f*l. >0 [ut I mfJJtd*r& tntye'ocf iSno'lf. • *

mfiA ,
*ti rjrr» uahne , wn oit*,'- 1 (

ù
J
Gug- injob- (Mf. l,». 1*

attf t',it t(iu, Jfa* yi •rr&‘
l
is m rr,i t§ 0iw t

• 'J . . - • 1 1 '•*
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SUR LES AUTEURS DES PS EAUM ES. iij

foftôme, (4) faine Ambroile, (b) faint Auguftin, (c) Thedoret, ( d )

Caliiodorc, (e
j
Euthyinc

, (f )
Philaftrius

, ( g )
l'ont pour l'affirmative 1

Saint Hilaire, {h) l’Auteur üc la Synopte attribuée à làinr Achiuiafc , ( /'

)

faine Jerome, (é) 6e piulicurs autres dctcndcnc la négative. Voilà do
grands noms de parc 6e d'autre ;

il fautexaminer leurs rations.

L’opinion qui attribue coût le Plcautier à David
,
a pour elle un grand

préjuge. Les Auteurs du nouveau Tcftamenc ne citent prefquc jamais les

Pfeaumes, que fous le nom de David. (/) Le Sauveur
,
Se l’Apôtre faine

Pierre, (m

)

en ufcnc ainli en parlant aux Juifs
,
qui 11c manquoient pas

d’envie de les contredire; Se ce qui cft a remarquer
,
faint Pierre a cité

fous ce nom le fécond Pfeaume, où l’on ne lit pas dans l’Original le nom
de David. C croit donc alors l’opinion commune des Hébreux

,
que tous

les Pfeaumes croient de ce célébré Prophète , Se Chantre d’Ilfacl ; car c’ell

la qualité qu’il fe donne iui-mc.ne: (») Dicit Davidflins ifaï, egregius

ffaites Jfrael : Sfiritus Domini locutus ejlfer me , & fermo ejus fer linguam

meam.

A la cérémonie de la dédicace du Temple de Salomon
,
on ne conno if-

foie point d’autres Hymnes que celles de David. Alors, dit l’Ecriture

,

(4) Les Lévites chantaient les louanges du Seigneur , (f récitaient les Canti-

ques que David avait comfofez. ; Us jeuoientfur Us infirumens Us Hymnes
du Roy David. Lorl'qu’Ezechias rétablie le culte divin dans le Temple de
Jérufalem

,
il y ordonna aux Lévites de louer le Seigneur, ( f ) far Usfa-

rcies de David , & d’Afafh le Voyant. Ce dernier étoic un célèbre Chef de
la Muùquc du rems de David. Apres la Captivité de Babylone, & à la.

dédicace du fécond Temple, ( q) on chanta les louanges du Seigneur, par
1rs Cantiques compofcz par David, Se par les inftrumcns qu’ri avoir mis en
ufage. Néhémic ayant pris foin de ramalVer cous les Livres facrez

,
n’y ou-

blia point les Pfeaumes de David
,
(r) avec les Ecrits des Prophètes

, SC
les Lettres des Rois. L’Auteur de l’Eccléfiaflique (s) loue le zèle, Se
l'application de Davidà établir des Chantres

, Se à compofcr des Can-
tiques facrez

,
pour ccre chantez devant l’Autel de fon Dieu : Stare fecit

Cantores contra Altare , Cr infono eorum dulcesfecit modes.

( 4 ) Chryfofl. in pfnl. t.

(
b

) Atnbr. Pr.\f*t in Pfal. i.

\ l 1 Artqufl. itb 17- de Civit. C*j}. I 4 .

(
d

J
7 hredoret- Prafat. m Ff.il.

(r) C \Jftodor - Prolog, in Pfil.

u )
Eurhfm Préfet, in Pf*l.

[g) PhiUfir H^r, fi LaXIX.

( h )
Uilnr Prolog Pfnl.

(
i

)
Authof Syneff tom x. 0fer S. Athtn.

( k )
leronjto . Efijl. 4d Sefhron. Bfifi. ad

Cyfrian»

( /} Matth. xxxr. 41. Lue. xx. 41. Mare*
xii. jtf.

(»») Acl. II. jj. Vide & Aft. iv. 14. 1 f-

( n )
i. Reg. xxii. t.

(0) x. Reg. vu. 6 . I. Psr. xxi 11. j.

[ f } X* Pat- xxix. jo.

(4)1. Efdr. m. 16. il- 1 . Ef4r. XII- )fè
}9-

(r ) 1. Efdr. M/>cc. tj. ij.

( / )
Eeeh. xLvii. 10.

- ÿ
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IV DISSERTATION
L’ufagc prcfque continuel de l’Eglifc Chrétienne

,
&c des Auteurs Eo

cléfiaftiqucs
,
clt d’appcller lcPfcauticr, les Pfeaumes de David , & de ci-

ter ce Livre Amplement fous le nom du Prophète, ou de David, (a) Ce
langage fi ancien ,

fi uniforme
,
ne vient que de la forte préfoinption où

l’on a toujours été
,
que ce fiaint Roi étoit auteur de tout ce RccüeiL Phi-

laftrius (h) a poulie cela fi loin
,
qu'il a mis au rang des Hérétiques

,
ceux

qui ofoienc foûccnir qu’il y avoir d’autres Auteurs des Pfeaumes que Da-
vid ,

regardant l’opinion contraire comme celle de l’Eglifc univcrfclle

,

& la feule véritable. Théodorct après avoir rapporté l’opinion de ceux

qui attribuoient à Corc
,
à Echan, àAlaph

,
Si à quelqu’autres les Pfeau-

mes qui font fouferits de leurs noms ; & apres avoir mûrement pcfc leurs

raiforts
,
conclut enfin; ( c) Mais rendons-nous i l'autorité du plusgrand

nombre, dit-il, car la plupart croyent que David ejl Auteur des Pfeaumes.

Cependant le même 1 hcodoret fur le titre du Pfeaumc Lxxtl. marque

altol qu’il n'etoit pas fort alluré dans fon fentiment, puifqu’il avoué qu’il

cft indifférent de croire qu’Afaph eft l’Auteur
,
ou Amplement le Chantre

de ccPfcaume. S. Chryfoltomc (d
)
remarque que David dans fes Pfeau-

mes
,
n’a pas feulement écrit fa vie, fes propres travaux

,
fes victoires ;

mais qu’il y aaufli dépeint celles des Juifs, qui furent emmenez captifs

par Nabuchodonofor. Il y a décrit la Vie, la Mort, la Réfurrcclion de

J E S U s-C H R I S T. Tous les Pfeaumes font de David
,
dit-il

,
mais ils ne

font pas tous peur David. Saint Ambroifc ( e ) dit que David fut choifi de

Dieu
,
par préférence a tous les autres Prophètes

,
pour compofcr les

Pfeaumes ; il eut toujours le don de Prophétie
,
que Dieu n’accord# que

rarement
, & à fi peu de perfonnes ; David principaliter ad hoc munus elec-

tus ejl i ut quod in aliis rarum prxeminere aliquo opéré videtur , in hocjuge

cf continuum refulgeret.

Saint Auguitin cft cité pour l’un Si pour l’autre fentiment. Dans fon

Annotation Air le titre du premier Pfcaume
,

il dit cxprclTémenr
,
que

tous les Pfeaumes ne font point de David -, Non cuir» omnes Pfalmi à Da-

vid editi funt ; il n’en a compofc que neuf -, tous les autres font l’ouvrage

des quatre Chantres
,
infpirez de Dieu

,
qu’il avoir choifis pour compofer

des Pfeaumes. Davidfolus novem Pfalmos ore propria cecinit ; Reitquos au-

fem ah illis quatuor Principihus ( Afaph , Eman , idithun , Ethan , ) juxtd

titulorum inferiptionem funt diéli. Mais ces paroles font rejettées par les

plus habiles Critiques
,
comme une pièce faufle, ajoutée au Texte de ce

(4) Caffioder. Prtfat. in Pfil Vf*t Ectlefia

Casholua Sf>:r:t0s fan&i wfftratone centrali-

ser , (y* immobiliser tenet , ut qutcumqut eorum

Pfalmorum cantandus futrit ,
Ltclor aliud prs-

’i dietere non Audi*:, m/s Pfalmos David,

l b ) Pfalaftr. ffértf. 7*.

( c
)

Theodoret. Pràfat. in Pfaim. K (jpvZr*

tt tin n T ir A«r ott ii H
cAhi'U rit fBi

r
y»p('i#r nfrvf h»«f.

(
d

) Chryfof. in pfal. L.

(
t

)
Ambre/. Irafat. sn Pfal. I«
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SVX LES AUTEURS DES PSEAUMES. r

faint Do&cur. Elles ne fc trouvent pas dans tous les manuferits
,
ic elles

font contraires au meme faine Auguftin
,
qui s’explique nettement fur

TAuteur des Pfeaumes dans les Livres de la Cite de Dieu j (a) Après y
avoir réfuté l’opinion de ceux qui foûcienncnt qu’on ne doit reconnoître

pour Pfeaumes de David
,
que ceux où fe trouvent ces paroles ; Ipfius Da-

vid , de David lui-même ; il déclaré qu’il s’en tient à l'opinion qui attri-

bue tous les cent cinquante Pfeaumes a ce faint Roy. Mihi credibilius vi-

deniur exijlimare
,
qui omnes illas centum & quinquaginta Pfalmos ejus operi

sribuunt. Il ajoute
,
que fi David a voulu mettre le nom de quelqu’autrc

Prophète à la tête de fes Cantiques ,
même des Prophètes qui ont vécu

après lui i il l’a fait par une infpiration particulière de l’Efpric Saint
,
qui

avoir en cela des vues fupèrieuics ,ic inconnues aux hommes. Dieu lui

découvroit dés lors les noms de ceux qui ne dévoient paroître que long-

ions après
,
comme il révéla autrefois à un Prophète

,
le nom de Jolias

,

fi long-tcms avant fa naillànce. ( b )
Cafliodorc, (r) toujours attaché à

faint Auguftin , die comme lui
,
qu’il n’eft pas permis de reconnoître p!u-

ficurs Auteurs des Pfeaumes
,
mais un fcul

,

qui cft David. Enfin Euchy-
me ( d )

réfute ceux qui attribuent un des Pfeaumes à Moyfc
, ic un autre

à Salomon ; ic ceux qui croyoient qu’Afaph
,
Coré

,
Etnan

, ic Ethan ,
ont

compofé ceux qui portent leur nom: ic il déclare qu’il s’en tient à l’opi-

nion qui les attribue tous à David. Le Moine Cofme cft de meme fenti-

ment
, ( t )

aulfi-bicn que Béde le Vénérable.

Saint Jérôme dans la Préface du Commentaire fur les Pfeaumes
,
avan-

ce hardiment
,
que David eft Auteur de tous les Pfeaumes : uamvis Da-

vid omnes Pfalmos cantafet , iamers omnes Pfalmi inperfona ebriftiperti-

nent. Mais on a déjà averti que ce Commentaire n’eft point de ce faine

Docteur
,
ic nous verrons ci-aprés quel a été fon véritable fentiment fur

ce fujet. Perez if) dit que Jofeph l’Hiftoricn
,
le Paraphrafte Jonathan

,

ic tous les anciens Juifs
,
croyoient fans difficulté, que tous les Pfeaumes

croient de David; mais que les Rabbins abandonnèrent cette opinion,

pour fc débarafler des objections qui leur étoient faites par Origénes, qui
les battoic par des pacages tirez du Pfeautier. Il s’enfuivroit delà

,
qu’Ori-

génes lui-même étoit ac même fentiment que les Juifs nouveaux ; ce qui
neparoîtpas diftin&ement dans les Ouvrages que nous avons de lui. Pour
Jofeph il n’eft pas exprès non plus fur cet article : il dit finalement (^J
que David joüiflânt dans fes Etats d’une profonde paix, compofa divers

( « )
Jtufnjl. de Civil. Dli , lit. 17. eut. I*.

( Reg xin. 1.

(
c

) Ceffieàer. Préfat in Pfal. e. xi.

(
i

)
Entfrym Prtfat. in Pfal.

(') Céfmaf. Ægyft. ttm- 1. n*v. CelltS.

Grat. PP. fag. nj.
(/) Périt Comment, in Pfal.

f S 1 Tofefft etntuf. lit. vil- eaf. 19. tt’to «j»

rie ester K. ia.rn ev.trXimrt , ai.te tuf

(Sfi jS jgsairref , ns ti enr^eti>tet.

a iij
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Vj DISSERTATION
Cantiques, &: diverfes Hymnes de différentes mefurcs devers; les un»
de trois pieds

,
les autres de cinq. 11 cft certain que les Auteurs du Tal-

mud, & les autres Rabbins, enfeignent que tous les Pfeaumes n’onc pas été

compilez par David; 3c c’eft aujourd'hui l’opinion générale des Hébreux,,

dit Génebrard. (a)

Nonobftanc ce nombre d’autoritez qui ajugent coût le Pfeautier à Da-
vid

,
on ne laill’e pas de lui en contcftcr la propriété ; Se li l’on veut com-

pter les fuff.agcs ,
nous en pourrons produire un plus grand nombre

,
qui

veulent lui faire partager cet honneur avec pluüeurs autres Ecrivains li-

erez, qu’il n’y en a pour l’opinion oppoféc. Mais cette queftion n’eft poinc

du nombre de celles qu’on décide par la feule auteité
;
parce que ni le

Texte de l’Ecriture, ni le témoignage des Pères
,
ni la tradition de l’E-

glifc
,
n’ont jamais été fixes

,
ni uniformes fur cela. Or par tout où il y a

diverfite, Se partage dans les fentimens
,
il cft permis dechoilir

, Se d'exa-

miner les rai fons.

Saint Hilaire [b
)
rejette le partage que les Juifs faifoieut du Pfeautier

en cinq Livres; Se le titre que d’autres donnoient à cç Livre, en l’ap-

pel tant , Pfeaumes de David. Il veut qu'on l’appelle Amplement
,
Livre

des Pfeaumes

,

& qu’on y rcconnoiife autant d’Ecrivains, qu’il y a de noms
divers dans les Inferiptions qu’on lit à la tête des Pfeaumes. Vnde abfurdum
tjl Pfilmas David dieere , vel nominare , cum ibi Auéiores eornm iffis Infi-

triftionum midis commendantar. Saint Jérôme dans des Ouvrages qui ne
kn font point comcftcz

,
rcconnok la même chofe. Pfatmos «mues eornm

tefiamur authorum
,
qui fonuntur in titulis

,

dic-il , dans fon Epître à So-
phrone ; ( c )

il regarde comme une erreur , de dire que tout le Pfeautier

cit de David, (d )
Sciamus errare tes

,
qui omets Pfalmos David atbiiran-

tur ;& non eorum quorum nominibus infiriftifaut,

Les Pères Grecs ne font pas moins favorables à cette opinion
,
que les

Latins. L’Auteur de la Synopfc
,
attribuée à faine Athanafe

,
dans la cri-

tique qu’il faic du Pfeautier, die qu’cocorc que ce Livre ne porte que le

nom de David, il ne lailfepas de comprendre plufieurs Pfeaumes
,
qui

n’appartiennent pas à ce faint Roi
;
qu’il y en a n’Afaph

, d’idichun
, des

fils dc Corc
,
d’Aggée, de Zacharie, & d’Envan. Il y en a même qui font

de tous ces Auteurs cnfcrablc
,
comme ceux qui portent en titre

,
Alléluia.

Ce qui a fait donner le nom de Pfeaumes de David à tout ce Recueil ;

c’eft
,
dit-il

,
que David cft le premier qui ait écrit de ces fortes de pièces.

Se que c’eft lui qui régla l’ordre , le toms
,
les fondions de quclqu’autres

Ecrivains
,
dont les noms paioillcnt à la tête de certains Cantiques. Il rc-

( * ) rUt m pf*t i. II e )
Itrmym. Ep IJ4. ad Sephrm.

( * )
Ht!*' Prifst. ia Ff»l. O' m Tfti. CJUCXI. I

( d J
Utm £». 1 3 j> , ttd CyprtA*.
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pétc à peu prés la même chol'c dans la Préface fur les Pfeaumes qu’on a

publiez fous fon nom depuis quelques années. ( a )
Il déiapprouve l’opi-

pion qui les actribuoic tous à David. Il rapporte ceux qui n’ont point d’inf-

cripcion
,
au meme Auteur dont le nom le trouve à la tête du Pfeaume

qui précédé immédiatement > il n’en compte que foixante Se douze de
pavid.

tufébe de Cczaréc {b
)
cft bien éloigne de donner cous les Pfeaumes à

David. Il nous reprélcnte ce Prince au milieu de plulïcurs Chantres

,

tous infpircz
,
Se chantant tour à tour

,
chacun félon que l'Efprit Saine l’a-

nimoit
;
pendant que les autres , Se David lui-même demeuroient atten-

tifs à fa voix
,
Se fe contcncoicnt de répondre

,
Alléluia. Il reconnoit Da-

vid pour Auteur de foixante Se douze Pfeaumes ; les dis de Coré , de on-

ze ; Afaph , de douze -, Salomon
,
de deux ; Moyfe ,

d un ; Echan Jczraïtc,

d’un fcul ; outre cela il y en a dix-neuf qui n’ont aucun titre
;
quinze qui

«ne Alléluia i Se dix-fept qui ne lifent le nom d’aucun Auteur particulier

dans le titre. Saine Iiidorc de Pelufe (c) croit que cous ceux qui compo-
l'oicnt des Pfeaumes

,
ne les chancoicnc pas ; Se que ceux qui les chancoicnc

ne les compofoicnc pas toujours ; mais que quelquefois le même les chan-

toic
,
Se les compofoit. Quand David cluntoit les propres Cantiques

,
il

les intitulait
,
ode à David ; Se quand il ne les chancoit pas

,
Pfeaume À

David. .

A ces autoriccz des Pères
,
on peut joindre le fuffrage d’une infinité

d’Ecrivains plus modernes
, Se d’un moindre nom. Les Rabbins prefquc

généralement
,
Se la plupart des nouveaux Commentateurs

,
de toutes les

Communions
,
rcconnoiflcnt qu’il y a dans le Rccttcil des Pfeaumes

,
un

grand nombre de pièces
,
écrites depuis le tans de David. Quelques-uns

mêmes veulent qu’il y en ait de compofez avant la naillâncc de David

,

comme ceux qui portait les noms de Moyfe
, Se de Coré. Les Inferiptions

de ces Cantiques
,
les evénemens qui y font marquez

,
les teins aufqucls

ils ont rapport
,
femblcnt prouver invinciblement

,
que pluficurs Auteurs

f

qui font allez éloignez du ûeele de David, y ont eu part. L'Ecriture même
inlinuë ce fenriment ; elle met en quelque forte Afaph en parallèle avec

David
,
endifant qu’Ezéchias ordonna aux Lévites de chanter les loüun-

f
es du Seigneur ,(d) par les paroles de David , & d’Afaph le Voyant

,

ou 1«

rophéte. Hcraan
, Se Idirhun font auffi nommez les Prophètes de ce

Prince, (e) non-feulement parce qu’ils chantaient les Cantiques qu’il

leur donnoit
, Se qui etoient de fa oompoficion ; mais auffi parce qu'ils

( * )
Prtlc in Pfil fui rumine Athanaf tem.

l.nrv- Crü/èt Gre t PP pef. 70 .

(
b

)
Euftb. Préfet. in Pfnl.p*i 7 8 .-7 Pré-

fet 1 » mprtpt. Pfel.pef. ». yitie (j- in Pfel. xii.

CT la. (T txn.

( t J ifiier . Pelnf. lib. 4. E/iJî. 181.

(
a

)
1 . ) 0 .

(#) ». Par- xxxr.
'

* I
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viij DISSERTATION*
étoicnt eux-mêmes infpirez du Saint Efprit, 8c qu’ils compofoienrd*
faints Cantiques.

L’Ecriture nous dit que Salomon en écrivit jufqu’à cinq mille; ( <r) &£
qui cft-ce qui empêche qu’on n’en ait reçu une parcie dans le Rccücil des.

Pfeaumcs
,
deftinez à être chantez dans le Temple ? Ifaïc, Jcrémic

,
Ezc-

chicl
,
Efdras , Aggcc ,

Zacharie
,
ont auffi pû compofer des Pfeaumcs ,,

pour confolcr
,
pour reprendre

,
pour inihuirc

,
pour encourager le peuple

aians les différentes conjonctures
,
trilles

,
ou hcurcui'cs

,
où ii fc trouvade

leur tems.

Daniel
, 8c Ezéchicl en ont auffi apparemment écrit durant la Captivi-

té
,
auffi-bien qu’Aggéc 8c Zacharie ; 8c nous en trouvons un allez grand

nombre qui font de ce tcras-là
, Sc dont on ignore les Auteurs car nous

ne faifons aucun fond lur les titres qui ne paroilfent point dans l’Origi-

nal Hébreu. Quant aux Pfeaumcs qui portent les noms d’Adam
,
de Mel-

chifedcch, d’Abraham, de Moyfc ; c’cft à ceux qui ont rais ces inferi-

ptions
,
à les défendre. Nous lailfons ce foin aux Rabbins

,
&c à leurs ad-

hérans
,
qui nous foûticnncnc qu’il y a dix Auteurs des Pfcaumes ; ( h )

fa-

voir
,
Adam , Mclchifcdcch ,

Abraham
,
Moy fe

,
les enfans de Coré

,
Da-

vid
,
Salomon

,
Afapb

,
Idithun , tthan. Ils mettent les enfans de Coré

,

avant David
,
parce qu’ils croycnr que ce font les fils immédiats de Coré,.

qui furent miraculeufcmcntpréfcrvcz,lorfque la terre s’ouvrit, pour en-

gloutir leur peredans le défert. U) Ils attribuent le xcl à Adam ; le cix-

à Melchifédcch ; le lxxxix. à Moyfc ; le lxxi. à Salomon.

Pour répondre aux raifons de ceux qui attribuent tout le Pfeautier à

David
,
on peut dire que les dénominations ordinaires de Pfournis de Da-

vid , ou Amplement ,
de David, ou. du Prophète

,

fous lefqucls on com-
prend tout le Pfeautier font d’une crop petite autoricé ,puifque dans l’u-

fage commun
,
on dénomme les chofcs par leur plus grande

, 8c pins con-

iidérablc partie. On appelle Epîrrcs de Cicéron
,
de faint Auguflin

,
de

Paint Bernard
,
le Recueil des Epîrrcs de ces grands Hommes

,
quoique

l’on y en trouve pluficurs qui ne font pas d’eux
,
&c qui font ou de Amples

Rcponfcs
,
ou des Lettres qu’on leur a écrites

,
8c qui fervent à faire en-

tendre celles dont ils font Auteurs. Ainfi on appelle l'Apôtre

,

ou les Epi-

tris de Saint Peul , la fécondé partie du nouveau Tcûament
,
qui com-

prend
,
non-leulemenc les Lettres de cet Apôtre

.
mais auffi celles des au-

tres
,
qui font venues jufqu’à nous. De plus

,
nous pouvons oppofer auto-

rité à autorité , &: ufage à ufage. Pluficurs anciens
, ( d) 8c une infinité de

(*) J- Rtf.jv. 51 . I (•</) Oriyen. Hilkr. Grtgor. Haÿanx.. CyriU.

( y) Vidt Rab. Salem, tyran. Drtif. fu. Epijf. I Jtrofelym. Cencil. Lnodicen. Epiphan. 1eren. ln~
>5* I necent. I. Damafcen , Kscefher. &c-

(*) Num.xiî.&xxii.n.
J,

moderne*
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SUR LES AUTEURS DES T S EAUMES, ix

modernes
,
citent les Pfeaumes

,
fous le fimple nom de Tfeanticr

,

ou de
Livre des Pfeaumes

,

fans faire aucune mention de David- Dans le nou-i

veau Teftament meme
,
il eft parlé en plus d’une occafion (4

)
des Pfeau-,

mes
,
fans l’addition du nom de David. Nous avoüons que le plus grand

nombre de ceux de ces famts Cantiques
,
dont on connoît les Auteurs

,

font de David ; mais nous ne pouvons croire qu’il les ait compolcz
tous fans exception.

Il faudroit pour cela admettre des miracl es
,
qui ne font nullement ne-

ceflàires ,8c rçjcttcr plulieurs titres des Pfeaumes, ou leur donner des

fens forcez
, & peu naturels. Quelle apparence que David en efprit de

Prophétie aille
,
je ne dispas prédire la Captivité de Babylone

,
mais la

décrire
,
mais s’y tranfporter

, 8c parler comme s’il y étoit lui-même ; de-

mander pardon à Dieu, comme li par l'es péchez il eut mérité ce malheur:

Repréfenrer les crimes des Babyloniens ; fc plaindre de leurs injufliccs

,

& de leurs véxations ; fupplicr le Seigneur d’avoir égard aux anciennes

promelfes qu’il a faites à David ; le prier de rétablir la race fur le trône

,

&: de ramener Ifraël dans fon pays
,
prédire la réunion des dix tribus

avec Juda-, le retour de la Captivité de Babylone j dépeindre les fenri-

mens des Lévites, affligez de la ruine du Temple, & rapporter leurs ré-

ponfes aux Babyloniens
,
qui leur demandoient qu’iis leur chantalTcnt

des Cantiques de Sion. Compofer des Pfeaumes
,
comme dans le moment

de la bonne nouvelle qui leur fut annoncée de la liberté que Cyrus leur

accordoit. En écrire d’autres pour letems de leur voyage
; pour celui de

leur arrivée dans la Paleftinc
;
pour la dédicace du fécond Temple } corn*

pofer des Cantiques d’actions de grâces
,
pour la réparation

, 8c la dédi-

cace des murs de Jérufalcm? Cela elt-il probable } cela contcntc-t’il un
efprit droit

, 8c équitable ? Je fai qu’en rigueur rien de tout cela n’cft ab-

folumcnt impoffiblc ; mais il y a des chofes
,
qui fins être impotlïblcs de

cette forte d’impolïibilité rigoureufe ,1c font d’une autre manière
,
qui

n’eft guère moins forte.

Il eft rare
, 8c prcfquc inoüi,quc le Seigneur révéle à les Prophètes, les

chàtimcns dont il doit punir fon peuple
,
avant que ce peuple ait commis

les crimes qui les lui doivent atcircr. Lorfqu’Ifaïe commença à annoncer

aux Juifs
,
qu’ils feroient menez Captifs à Babylone -, que 1 a ville

, Se le

Temple de Jérufalem feroient détruits
;
que Dieu, après les avoir vi-

fitcz dans fa colère
,
les vilitcroit dans fa miséricorde

,
Se les tireroit de

Captivité
;
qu'il leur fulcitéroit un libérateur , en la perfoune de Cyrus ;

Alors le myftérc d’iniquité étoit déjà commencé ,
le crime

,
l’impiété

,

l’idolâtrie des Rois
, Se du peuple de Juda , Se d’Iiracl étoient déjà monr

•- ’ ,. ‘ i 1 ;t.: . oq
[

«'.ri • jj 1 :
'

1 ... ; .

• •

(4 )
A3- I. 1. Luc. xxi t . 44. tfhif ni. if. Celojf- III. it-

Terne IJ. b
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x : DISSERTATION
técsàun point

,
qui méritoit les plus éclattans effets delà colère de Dieu.

Il ne reftoit plus qu’à en remplir la melùre
,
6e à y mettre le comble. Ou

«voit déjà vu dans Juda des Roboam, des Abia, des Adultes
,
des Achaz,

qui avoient irrité le Seigneur
,
par les plus grands défordres. Mais du

Ceins de David il n’y avoir encore rien de pareil ; la chute de Salomon

,

le la réparation de Juda d’avec Il'racl ,qui dévoie arriver fous Roboam,
fi prés

,
&c fous les yeux

,
pour ainli dire, de David

,
ne parodient pas me-

me avoir été dillin&ement révélées à ce faint Prophète. Alors il n’y avoit

encore que des menaces de la part de Dieu
,
contre ceux de fcs defeen-

dans
,
qui abandonneraient le Seigneur ; mais aucune prédiction cxprcl-

fe
, &c formelle qu’ils le düff’cnt réellement abandonner. Il n’y a donc

nulle apparence que David ait compoféles Pfeaumes qui regardent la

Captivité de Babylonc
,
ôc beaucoup moins ceux qui ont pour objet les

teins qui ont fuivi l’affranchillémcnc des Juifs, fie leur retour dans leur

Pay s -

Quelques-uns prétendent que les noms d’Afaph, de Coré, d’Eman,
<l’Idithun,& des autres, qui lelifent à la tète des Pfeaumes, font ceux

des Chantres
, à qui David donnoit fcs Cantiques à chanrcr dans le Tem-

ple ; te je ne nie pas que dans quelques inferiptions des Pfeaumes
,

ils

ne puillènt déligncr en effet, non l’Auteur
,
mais le Chef de la Mufique,

à qui ils ont été donnez. Mais on ne doit point étendre cela à tous les

Titres
,
où ces noms fc rencontrent. Si ces inferiptions ne marquent ja-

mais l’Auteur
, & l’Ecrivain

,
on en conclura que le nom de David lui-

même à la tête d’un Pfeaume, n’ett point une preuve qu’il l’ait écrit;

puifquc la conftruction de l’original cft toute la même
,
pour Afaph

,
pour

les enfans de Coré, comme pour David. S’il y avoit quelque ebofe qui

pût
,
ou qui dût arrêter dans cela, ce feroit l’incertitude

,
fi les enfans de

Coré
,

fi Afaph ,
fi Eman

,
fi Idichun

,
ont été infpirez : Mais on ne peut

former de doute fur cela
,
(ans démentir l’Ecriture elle-même

, ( a )
qui

leur donne le nom de Voyans, &e de Prophètes; Se fans contredire plu-

fieurs Pères
,
qui les ont tous cru infpirez. Quant à ceux qui portent le

nom d’Aggée, de Zacharie, d’Ezéchiel, de Jérémie, de Moyfc; c’cft

une autre queliion
,
qu’on a éxaminéc dans les Argumens des Pfeaumes

,

& qu’on éxamincra encore ci-aprés. Enfin
,
nous ne défendons ici que les

Titres
,
qui font dans l’Hcbrcu

,
te encore ne les recevons-nous pas tous

fans examen
, te fans choix.

En général nous fomtnes perfua dez que le titre fcul
,
eft une marque

allez équivoque, pour juger de l’Auteur, ou du fajet d’un Pfeaume, à
moins qu’il ne foie appuyé par les paroles mêmes du Cantique. Il y a un
allez grand nombre de Pfeaumes qui portent le nom de David, qui ne

(«] l. rtrtlif. xxv. i. x. j.
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SUR LES AUTEU RS DES TSEAUMES. xj

font pas de lui : fie il y en a d’autres qui lui appartiennent
,
quoiqu’ils ne

foieiit point inferits de ion nom ; de manière que l'uivont la diftribution

que nous en avons faite
,
par ordre chronologique

,
nous u’en trouvons

pas plus de cinquante-un compolcz par ce Prince
,
depuis le commence-r

ment des perlecutions de Saul
,
julqu’au nouvel avènement de Salomon

à la Couronne , en y comprenant même la plupart de ceux qui font pure-

ment moraux
, fie qui ne fournillènt aucune preuve du teins auquel ils

ont etc écrits. Nous ai]ignora à Davidrous ceux qui paroiifent avoir écq

écrits de fon terris
,
6c fous £bn régner quoiqu’il foit allez croyable qu’A-

laph
,
Eman

, fie Idithun en ont aulli compofé quelques-uns à fon hon-
neur

,
ou pour célébrer fes victoires

,
ou pour demander pour lui le l'e-

cours du Seigneur. .. .
. ..

Tous les Pièau.nes qui portait le nom d’Afaph , d’Eman , &c des autres

Chantres fameux du tems de David, ne peuveut leur être générale-

ment attribuez i à moins qu’on ne les falfe vivre jufqu’aprés la Captivité ;

car la plupart de ces Cantiques font
,
ou du tems de cette Captivité

,
ou

depuis le retour de Babylonc. Nous iomuies convaincus qu’il y eut dans
Juda plulieurs Chantres du nom d’Afaph, fic qu’on vit parmi eux

,
ce

qui arrive alfiz fouvent dans lamême famille, que l’on donne aux enfans

dans la fuite de plulieurs générations
,
le nom d'un homme illuftre

,
qui

s’y cil diftingué au-delTus des autres. Ce nom même devient quelquefois

furnom, comme celui de Cézar parmi les Empereurs Romains. Peut-

être anlE que l’on mit limplcmair le nom d’Afaph à la tête des Pfcaumes

,

qui avoient été coudez par les Prophètes
, à la bande de ce fameux Mu-

licien -, ou que ceux de cette famille
,
qui dans la fuite compolércnt des

Cantiques
, leur donnèrent le nom d’Afaph

,
pour faire honneur à cct il-

luftreChcfde leur troupe. -Il cft au moins bien certain, qu’il y a des

Pfcaumes fous le nom d’Alàph, dans des tems fort éloignez les uns des

autres ; fie que depuis David julqu’i la difperlion entière delà nation des

Juifs
, fie la déiôUcion du Temple, par les Romains

,
les bandes des Lé-

vites porterait toujours les anciens noms de leurs premiers Sc anciens

chefs. Suivant nôtre hypachcic
, on peut donc donner aux defeendans

d’Afaph
,
tous les Pfcaumes qui leur (ont attribuez, dans le Pfcautier

,
au

nombre de douze. Le txxvii. regatdeia viûoirc remportée par Afafur
les troupes du Roi dTfraël , ou des dix tribus. Le lxkIj. fut compofé
pour célébrer la victoire de Jofaphat fur les Ammonites, fie les Idumcens,

Le lxxv. pour la défaite de Scnnachérib Roi d'AiTyric -, les autres regar-

dent la Captivirede Babylonc. Le lxxx. ne fournitaucune marque dif.

rindc du tems où il a été compofc. On peut le placer ou pendant
,
ou

apres la Captiviré. '

Nous trouvons aulli des Pfcaumes attribuez aux fils deCoré.On a réfiitç

ailleurs l’opinion de ceux qui veulent que les enfans de Corè marquez à
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xîj DISSERTATION
la tête de ccs Pfeaumes ,

foicnt les mêmes ,qui dans le défère furent pré-

fet-vez du malheur
,
où leur père fut enveloppé avec fes complices. Ceux

dont nous parlons ici
,
font les Lévites delcendans de ccs anciens fils de

Coré. La première piece qui pareille fous leur nom, elflePfeaumexuv.

compofé ,
à ce qu’on croit

,
dans la lolemnité des noces de Salomon. Les

autres font du tems de la Captivité de Babylonc
, & quelques-uns memes

comme les xlv. xlvi. xlvij. lxxxvi. depuis le retour de la Captivité. Le
talent particulier des Chantres de la bande de Coré

,
étoïc la confola-

tion
,
la douceur ,

la joye ; on voit cet eiprit dans prefquc tous leurs

Pfeaumcs.

Le Pfcaume lxxxix. Vais , refugium félins es ntbis

,

qui porte le nom
de Moy fe

,
n’cft pas l’ouvrage de ce Légiilatcur. Nous tenons

,
apres plu-

ficurs habiles Commentateurs
,
qu’il clt de fes enfans

,
qui demeurèrent

dans l’ordre des Lévites
, &c qui furent employez dans le Temple

, à

chanter les loiiangcs du Seigneur. Les neuf Pfeaumes fuivans
,
qui ne

portent point de nom d’Auteurs ,
font aulh apparemment l’ouvrage des

mêmes fils de Moyfc; Us font tous écrits pendant la Captivité. 11 eft

croyable que les xcv. xcvi. xcvii. xcvin. Sc xcjx. furent compofcz pour

la cérémonie delà dédicace du fécond Temple, fous Zorobabcl. Nous

avons placé le xc. parmi ceux qui n’ont aucune marque
,
qui puille faire

connoître le ccms auquel ils ont été chantez. Maison peut trés-bicu le

fixer pendant, ou après la Captivité. Les Pfeaumes <juc nous attribuons

aux enfans de Moylc, font tous d’une beauté üngulierc, 5c d’une éléva-

tion extraordinaire. Celui qui les a compofez avoir un grand talent pour

la poëfie.

Idithun marqué » la tête des Pfeaumes xxxvm. u, Sclxxvi. eft fort

connu par les Livres des Paralipoméncs. (a) C’étoit un des plus fameux

Maîtres de Mufiquc du tems de Dayid, Sc de Salomon -, il eft nommé
Ethan. j. Perahf. vi. 44. parmi les filsde Mérari. Nous croyons que le

Pfcaume xxxj. lui fut mis en main par David, pour implorer le feçours

du Seigneur ,
durant une grande maladie dont ce Prince fait affligé

, &C

dont les Livres Hiftoriqucs ne parlent point. Le 1x1. regarde la persé-

cution d’Abfalon contre David. Le lxxvi, porte les noms d’Afaph, &C

d’Idiihun. Jl paroit avoir été compofé pendant la Captivité de Babylonc.

Je penfc qu’il eft plutôt d’Afaph
,
que d’Idithun ; la conftruâion du Texte

Hébreu me le pcrfiiadc. (b)

Ethan Ezraïte, eft un fameux Sage du tems de David
,
5c de Salo-

mon. ( c) Il tenoit un rang confidérable parmi les Muûciens du Temple.

1

1l '~
!

• J • ) I. fer. XVI. 41. 41XXV.I.J. f. 1 (< )
) ir: 11 . x.I»r. vi,

( * )
p/aI. lxxvi- 1. ijokS iiht ly nun

mois I
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SVR LES AUTEURS DES PSEAVMES. xiij

Le Pfeaume lxxvui. Mifericordias Vemini in .tternum , &c. lui cft attri-

but* ; mais il ne peut être de lui
,
puifqu’il regarde la Captivité de Baby-

lone. 11 faut que ce foit quelqu’un de l'es deteendans
,
qui l'ait compulê

,

Se qui lui ait donné ce nom. Sur les noms d’Aggée
,
de Zacharie ,

d’Ezé-

chi cl
,
de Jérémie

,
qui felifentà la tête de quelques Pfeaumes dans le

Grec,& dans laVulgatc, on peut voir ce que nous avons dit dans les

Argumens des Pfeaumes
,
où cesnoms fc rencontrent.

11 ne nous relie plus que deux choies à examiner : La première
,
li les

Auteurs des Pfeaumes les compoioicnt fur le champ
,
ou s’ils les con-

voient avec étude
,
Se réflexion. Et la féconde

,
fi les Heaumes qui n’ont

point de titre
, 5c dont on ne marque ni le tems

,
ni l’Auteur dans l’inf-

cription
,
doivent fc rapporter à l’Auteur

, 5c au tems qui font marquez
aluns le Pfeaume

,
ou dans le Chapitre précédent.

Quanta la première quellion, Eufebc,& faint Athanafe (a) mar-
-quent exprefsément, que David compoloit

, Se joiioit même fur le champ,
les Pfcaumcs que nous avons de lui. Eufébe croit par exemple

,
que le

xvi. Mifertre met , Deus , miftrere met , Q-c. fut écrit dans la caverne d’O-
jdollam, Se le cxu. Voce mea ad Dominum cLmavi , voce mea adDominum
dcprccatus fum , dans celle d’Engaddi. 11 avoue pourtant que dans cette

dernière occafion David ne put fc fervir de fa lyre
,
ni entonner fou

Gantique
^
Saül étant à l'entree de la caverne avec fes troupes. Mais il

chanta le cinquante-fixiémc dans la caverne d'Odollam même, étant en
lurctc au milieu de fes gens

,
après s’etre fauvé de la Cour d’Achis. 11 die

ailleurs ,(b) que ce Prince portoit toujours avec foi dans fes voyages
,
Se

dans fa fuite
,
une lyre

,
pour faconfolation

, fie pour publier les loüanges

de fon Dieu, au fonde cet inllrumenc. Et dans fa Préface fur les Pfeau-

mes
,

il avance que David , comme Chefdes Prophètes
,
étoit ordinaire-

ment dans le Tabernacle
,
avec fa lyre

,
au milieu des autres Prophètes

,

Se des autres Chantres
,
Se que chacun d’eux prophétiloit

, 6c chantoic

fon Cantique
,
fuivant que l’Efprit Saint l'animoit

, Se le ttanfporcoit : Les

autres cependant demeurant dans le ülencc
, Se répondant Amplement i

Alléluia ; comme on l'a déjà dit.

Saint Athanafe fur le Pfeaume lui. dir
,
que David ayant appris que

ceux de Ziph l’avoient découvert à Saül ; Se fachant
,
par la lumière in-

térieure du Saint Efprit
,
que Ion perfécuteur ,

ne viendroit point à bouc

de le prendre. Il prit fa lyre
, Se commença à entonner le Pfeaume : Deux

,

innomme tuo, falvummefac, d/c. qu’il compofa lur le champ. Ces Peres rai-

fonnoient allez jufte, pcrfùadcz de ce principe,que les Prophètes ne font

que les organes du Saint Efprit ; Se que dès que l’imprcflion divine fc faic

i » I iHfti. ta Tfttmt!. J (*)£/**. lurfal. llll/ff s

b iij
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xiv DISSERTATION
Ternir en eux-mcmes

,
ils n’onr qu'à fe livrer à l’enrhoufiafme

, ouvrir ùt

bouche
, & prononcer ce que la voix de Dieu die dans eux-mêmes , faux

qu’ils pui fient refifter à Timprelhon de TEfprit Saint.

Mais ce Tcnciment n’clt pas fans difficulté ; car i°. Dans la plupart des

Pfcaumcs de David, qui ont été écrits à l’occalion de quelques dangers *
ou de quelques traverfes ; on remarque que le Prophète exprime d’a-

bord fa frayeur ; il décrit cnluitc la grandeur du danger , comme s’il y
étoit prefent: Enfin il expofe la confiance en Dieu, il fait fa prière, &c

loue Dieu de fa délivrance. C’eft ce que nous avons fait remarquer dans

les Préfaces de plulicurs Pfcaumcs. (a) Ils ont donc écccompofez après

le danger
,
puifque l’Auteur y rend grâces à Dieu

, comme ayant été exau-

cé
,
&: étant hors du péril.

i°. L’Elprit de Prophétie demande la tranquillité „ la paix de l’ame ,
la fércnicé des pallions ; il cft incompatible avec les mouvemens d’in-

d ignation
,
de douleur

,
de crainte

,
comme il paroît par le Prophète Eli-

féc
, dont il cil parlé lous les Rois ; (i>) lequel fe fit amem

d’inftrumcnt
,
pour calmer l’émotion où il ctoit

, & pour le

là, à recevoir tranquillement l’imprellion du Saint Efpric.

comment David a-c’il pùcompofcr
,
ou chanter fes Plcaumes

,
au milieu

des dangers
,
des inquiétudes

,
des troubles d’efpric

,
dont il fut prelqutr

continuellement agité pendant les perlccutions de Saiil
, & pendant la

révolte
, 8c la guerre d’Abfalon î N’cft-il pas bien plus vrai-lemblablc

,

qu'il n’écrivit rien que dans le repos
,
8c après le danger î

M. Ferrand (c) ajoute une troifiéme raifon
,
tirée de la nature des piè-

ces qu’il compofoic. Ce font des Poefics qui demandent de l’étude
, 8c un

«fprit libre
,
8c dégagé d’inquiétude :

Carmin* Jtujfumftnbentis ,& oùa tfiurunt.

L’infpirationdivinen’eft pas toujours telle
,
qu’elle exclue touteétude ,,

8c toute réfléxion de l’efprit particulier du Prophète. L’Efprit Saint n’é-

touffoit point
, 8c ne détruifoit point les quai itez naturelles ou aquilcs du

Prophète i il les mettoit en oeuvre
, 8c s’en fervoit pour fes dclfeins. Il

conduiloit la main 8c l’elprit du Poëcc
,
8c cmplovoit Ton art à des fiijctx

divins. Quelques-uns des facrez Cantiques fout acnoftychcs, ce qui de-
mande encore une application particulière. Enfin cet Auteur ne peut Ce

perfuader
,
que David éxilé

,
charte

,
proscrit

,
fuyant de rocher en ro-

cher
, 8c de délèrt en défert

,
ait toujours cû avec lui une lyre , ou un

antre infiniment de mufique
,
pour joiier les airs qu’il comportait ; la

rrifte fituation de fes affaires, demandoit de tout autres foins.

r unjoüeur
difpoi'cr par

Si cela eft„

( « ) Voyez l'Argumeat dci Pfcxumcz Ut. I ( i ) 4- Rtf. ni. z;.

* TI.XTU. XXI. UL | j < j
ttTTtnk Brtftt. m Pf»i su.
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SUR LES JUTEVRS DES PSEJUMES. xv

Quant à l’autre queftion
,
lavoir fi les Pfeaumes qui ne font inlcrits

du nom d'aucun Auteur, doivent fe rapporter à celui donc le nom fc

trouve dans le Pfeaume immédiatement précédent i On a déjà vu ail-

leurs
, ( a )

que c’étoic l’opinion des Peres
,
&c l'ancienne tradition des

Juifs
,
qui en font l'application

,
non-feulement aux Pfeaumes

,
mais en-

core aux Prophéties
,
dont les dattes ne font pas marquées dans le Texte;

ti aux Prophètes
,
dont l’année de la million n’cft point exprimée à la tête

aie leur Prophétie. Les plus habiles Commentateurs ne font nulle diffi-

culté d'adopter ceetc régie ; &C à leur imitation
,
nous lafuivons d’ordi-

naire, à moins que l'cvidencc duTcxccnc nous force à l’abandonner.

Nous nous en fommes 1ervis
,
par exemple

,
pour attribuer aux defeen-

dans dcMoyfe .les dix Pfeaumes qui fiiivcnt immédiatement le lxxxix.

Déminé , refngium fitfins es n»bis. C’eft ici une de cesmaximes qui louf-

frenc quelques exceptions
,
mais qui n’en fonc pas moins vrayes pour cela.

Ici comme en toute autre choie
,
l’exception confirme la régie. On verra

dans le Commentaire fur les petits Prophètes
,
que fouvcnc nous nous en

écartons -, & en général nous n'en faifons jamats ulàge
,
qu’aprés un fé-

rieux examen de U Prophétie
,
ou de la pièce dont il s'agit.

f « )
Dincitation fur Ica Titie» des Pfcauinci , tom- 1. pag xxri|.

éM
eûs -'f'
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XV) DISSERTATION

DIS SERTATION
SUR LE TEXTE, ET SUR LES ANCIENNES VERSIONS'

DES PSEAUMES-

/. Texte Hébreu des Pjeaumes,

N Ous n’entreprenons point ici de traiter à fond ce qui regarde les

Textes, & les anciennes Vcrûons des Plcaumes ; cela demande-
roit ,non unelimplc Diflcrtarion , mais un volume entier. Nôtre délie in.

eft de donner turc idée générale de toutes ces chofcs ,
afin que les Lec-

teurs
,
qui ne font point inftruits à fond de ces matières

,
trouvent ici au

moins de quoi entendre les termes que nous employons l’ouvent dans le

Commentaire, lorfque nous faifons la critique des Textes
, 5c que nous

rapportons les varierez de Leçon.

Tout le monde convient que le Texte original des Pfeaumcs
,

eft

l'Hcbrcu. C’cft à l’Hcbrcu qu’on doit rapporter toutes les Vcriions ,pour

juger de leur mérite
,
par leur conformité à ce Texte ; & de leur défaut

,

par la diverfité qui fe trouve entr’cllcs
, Sc cet Original. Ce n'cft pas à

dire que d’abord qu’on remarque de la diverfité entre l’un & l’autre
,
on

doive toujours condamner la Vcrfion
, & la réformer fur l'Hébreu ; fou-

vent au contraire il faut corriger le Texte fur la Vcrfion -, mais les chofcs

étant égales
,
St lorfqu’on n’a aucune raifon légitime de fe défier de

la pureté du Texte, on doit le préférer aux Vcrfions qui s’en éloi-

gnent.

Si l’on étoit certain que l’Hébreu qui eft aujourd’hui dans nos Bibles,

fut dans le meme état où il étoit
,
lorfqu’il eft forti des mains des pre-

miers Auteurs
,
qui ont écrit les Livres laines

,
l’exception que nous ve-

nons de propofer
,
n’auroit point de lieu. Il faudroit fans balancer recou-

rir à la fource ,& réformer fur l’Original .tout ce qui n’y feroit pas con-
forme. Mais les premiers Originaux ne lubfilLnit plus

,
que dans les co-

pies qui en ont été faites ; &c ces copies ayant cûiiyé à peu prés les mêmes
dilgraccs que les autres Livres

,
qui partent par la main des hommes ; l’i-

S
norancc

,
la précipitation

,
la hardielfc des Copiftes

, y ayant fait glirter

es fautes, qui y font encore aujourd’hui ; on eft obligé d’apporcer ac

grandes
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SV R LE TEXTE HER REV DES FSEAVMES. xvij

grandes précautions
,
&: de grandes réferves

,
lorfqu’d s’agic de décider

lût la corruption
,
ou l’intégrité d’un Texte •, parce que fi d’un côté les an-

ciennes Vcriions nous font quelquefois remarquer des altérations dans le

Texte, Sc nous fervent à en rcdtificr la Leçon ; de l’autre le Texte nous

aide à réformer la Vcrlion, lorfqu’ellc s’elt éloignée du vrai fens de l’O-

riginal, par l’inadvertance des Tradu&curs
,
ou qu’elle fc trouve altérée

par la négligence des Copiftes.

Le Livre des Pfcaumes eft de toute l’Ecriture
,
celui qui a été le plus

fouvent copié , Sc celui qui cft le plus obfur. Ces deux raifons font caufc

qu’il a éré aufli le plus maltraité par les Copiftes
, &: qu’il fe trouve dans-

l’Hébreu, le moins corrcûdes Livres de la Bible. Pour fe convaincre de

ce qu’on vient d’avancer
,
il n’y a qu’à parcourir nôtre Commentaire

,
eût

l’on verra prcfquc à chaque Plcaume ,des diver(irez conlidérables entre

l’Hébreu
,
8c les Septante ,

qui ne l’ont venues que de la manière dont ces

derniers ont lu leur Texte ,
différente de celle dont nous le lifons aujour-

d’hui. Nous ne prétendons pas que la leçon de ces anciens Interprètes-

foit toujours la meilleure -, mais il cft certain au moins
,
que fouvent elle

fait un fens plus aifé
,
Sc plus naturel ; 8c elle prouve fùrcmcnt la diverfité

de Leçon des Exemplaires Hébreux , depuis un trés-long-tcms. D’où l’on

conclut invinciblement contre les Juifs, que leurs Livres ne font point

exemts d’altérations
,
Sc que l’ufagc de la critique cft néceflairc

,
pour dif-

cerner les bonnes Leçons des mauvaifes
, Sc pour préférer ce qui eft plus-

aurorifé, plus ancien, Sc plus clair, à ce qui l’eft. moins,

11 en faut donner ici quelques exemples : Nous en avons vu un fameux

dans la Diflcrtation fur le Pfcaumc xxr. f. 18. où les Juifs lifent: (a)

Comme un lion mes pieds , & mes mains i au lieu de : ils tnt percé mer
pieds , & mes mains ; qui cft dans les Septante

,
dans la Vulgatc

, Sc dans les

autres anciens Interprètes. Au Pfcaumc xxxvi. i8. qui cft acroftyche
,
ou

alphabétique
,
la lettre bain ne fc trouve plus dans l’Hébreu ; {b) mais elle

croit dans le Texte des Septante, qui lifent: ( c ) InjuJH punientur , <fc.

On voit une pareille faute au Pfcaume exuv. 14. qui cft aufli acroftyche

,

Sc où la lettre nun . manque aujourd’hui dans l’Hébreu ; mais non pas dans

les Septante ,&r dans la Vulgatc, qui portent : ( d) Fidelis Dominus in cm

+

nibus verbis fuis , & Sanélus in omnibus optribus fuis. Dans le Pfcaumc

xxxiv. 17. on lit aujourd’hui dans l’Hébreu : ( e) Et qu'ils difent contic

nuellemer.t : .£hu le Seigneur foit glorifié , lui qui veut la paix , Sc le bon-
heur defonferviteur ; Au lieu de ces paroles des Septante

, Sc de la Vul-

t * ) vuo au lieu de Tl ’hj-i HK3
( * ) mai o’ym ym now chvh

DH’iy
, tc ) 70 .

(À) 70. Hi(4 t c# wîn reîf A

àoTH Ils lifoient VP31 *Î33 Pin* [CKI
(• ) oib» penn nw Via*- Ton rai

VTW
C
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xvii> DISSERTATION
gacc. ( 4 )

£>ue ceux /fui défirent U bonheur defonferviteur , d'tfient continuel-

lement: j%ue le Seigneur fioit glorifié

,

qui l'onc parallèles à ccs autres du
Pfeaume xxxix. 17. ou 1 Hébreu

,
aufli-bicu que les Septante

,
& la Vul-

gatc portent : Disantfiemper : Magnificetur Dominas
,
gui diligunt Jalutare

tuum. Ce qui prouve évidemment la dépravation du premier paffige dans

l'Hébreu.

On loupçonnc que ccs paroles du Pfeaume cxlvi. 8. Et berbam fiervi-

tuti hominum
,
qui manquent aujourd’hui dans l’Hébreu, ont été ouoiiécs

par les Copiltcs
,
parce quelles le trouvent dans les Septante

,
dans la Vul-

gatc, SC dans le paflage parallèle du Pfeaume cm. 14. Le f. 7. du Pfeau-

me xli. cil encore viiiblcment corrompu
,
comme il paroît en le compa-

rant avec les verfets derniers du meme Pfeaume
, &: du fuivant. Ceux-ci

portent : [b] Je louerai le Seigneur
,
qui efl lefialut de mafiace ; au lieu que

l’Hébreu du f. 7. lit : ( r
) Je louerai lefialut de ma face >• ce qui ne fait au-

cun fens. Au XLvin. i). il y a encore une faute vilible dans l’Hébreu
,
(d)

où l’on lit : Ialin, au lieu de Jabin. L’homme ne pajfia pas la nuit dans l’hon-

neur ou il étoit i au lieu que les Septante, &: la Vulgatc portent : Il ne com-

prit pas l'honneur ois U étoit

,

qui cil le vrai fens du Texte. Et au xlviii.

f. u. les Septante, & la Vulgatc lifent : Leurs tombeaux leur fervent de

maifion pour toujours} ce qui eit parfaitement lié à toute la fuite du dil-

cours. Mais au lieu de cela, l’Hébreu d’aujourd’hui dit : (e
)
Leur inté-

rieur efi leur maifon pour l'éternité

,

ce qui cil ablurdc •, au fli-bien que le

pallaga du même Pleaumc f. 19. il vous louera quand vous vous fierez,

fiait du bien à vous-même ; (fi)
au lieu de : Il vous louera

, quand vous lui

aurez fiait du bien

,

comme portent les Septante
,
&c la Vulgatc.

Le Texte du Pfeaume xli. y. eft encore évidemment altéré dans l’Hé-

breu
,
qui porte : (^ )

Carje palperai dans le nombre
,
je marcherai avec eux 1

au lieu de ccs paroles des Septante
, &: de la V ulgacc

: Je paffierai dans le

tabernacle admirable

,

ou magnifique. Au titre du Pleaumc ix. où nous li-

fons : Pro occu/tis filii ; les Hébreux lifcnr ; Pour la mort du fils ; ayant

mil-i-propos fait deux mots d 'Almoth

,

qui lignifie en cet endroit i des

jeunes filles. Au Pfeaume 11. ji. l’Hcbrcu porte : (h) Baifiez le fils , &c les

Septante : Recevez l'infiruclion

,

ou foumettez-vous à la correction. 11 faut

qu’il y ait faute dans l’un, ou dans l’autre. Et dans le Pfeaume ni. 7.

( A )
7c. Cfi nf» rv/«Air *VTH

\b) 70. isrtptmt mttf ri

«rçjctlato put.

(
c

)
vas /von®»m

( 4) J’V Sa "lp’3 cmKl au lieu de
f>3> Sa

*] c. O’® ru>?*i

l
e

i sSi>’S icna exnp «u iieudecmap

70 . CXitwfw «*r*f itxlttq murin ttf
f
tj» tûîrm

(/) iS 3'0'n ’3 -|TI» 70 . cf'é„ M
mrit.

(r) tailK 1Ü3 Ï3JJK '3 au lieu de >3

nx "jooa aa?K 70 . cuo./j cVr«V« »**
9 SmvfiMfiç .

(t) 33 1p81 70 . mutinai.
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SUE LE TEXTE HEB&EU DES PSEAVMES. xix

l'Hébreu : ( a) Vous avez,frappé /a mâchoire de tous mes ennemis. Les Sep-
tante : Vous avez, frappé ceux qui me hatjfentfansfujet. L’un fie l’autre fait

un allez bon fens ; 5c je n’ofe décider lequel des deux eft à préférer. Mais
ce paflage prouve au moins qu’on li foit autrement dans le Texte qu’ont

iuivi les Septante. Je ne diflunulerai point que ces anciens Interprètes

n’ayent quelquefois lu d’une manière moins corrcûc que nous ne lifons

aujourd’hui» fie que dés leur teins le Texte Hébreu n’ait déjà fouffert

quelques altérations. Mais il eft indubitable qu’il étoit alors généralement
plus pur qu’il ne l’cft aujourd’hui. 11 y a encore une faute grofliérc dans

l’Hébreu du Pfeaumc iv. 3. où nous lifons dans les Septancc
y ( 4 ) fit dans

la V ulgatc : Enftns des hommes ,jufqu’a quand aurez^vons le coeur appéfan-

ti
, & aimerez-vous la vanité? L’Hcbrcu porte : ( c) Enfans des hommes r

jufqu’à quand , ma gloire
,
à la corffton aimerez-vous le néant. Ce qui eft

inintelligible
, fie ce qui ne vient que du changement du heth

,
en caph. On

voit une altération à peu prés pareille au Pfcaume lxxviu. 13. Les Sep-
tante . J'ai couvert mon amc par le jeûne. L’Hébreu c{d) J'ai pleuré mon
tme dans le jeûne.

Je ne fais li l’on doit fuivre l’Hébreu
,
ou les Septante dans ce partage r

L’Hébreu i{e) Sij’ai rendu le mal à mon ami ; dr j'ai laijfi aller mes enne-

mis vuides ; bien loin de nuire à mon prochain
,
je ne tirois pas meme ven-

geance de mes ennemis. Au lieu de 1 Si j'ai rendu le mal à celui qui m'en

avoit fait
,
queje puijfe fuccomher à mes ennemis. Ou plutôt

: je m’é-

chappe nud de leurs mains. Et dans le même Pfeaumc ÿ. 11. les Septante r
&C la Vulgate lifent : Le Seigneur eft ten Juge jufte , fort , & patient : Sefâ-
che-t'il tous lesjours? L’Hébreu au contraire : (/) Le Seigneur eft unjufte-
Juge ; un Dieu qui fe fâche tout le jour. Voyez aulii ce que nous avons re-

marqué dans le Commentaire fur le f. 31. du Pfeaumc ix. fii fur le f. !..

du Pfeaumc x. Dans le ÿ. 17. du cvi. l’Hébreu lit : Ils font infenfez. 4
caufe de leur voye ; au lieu de : Ils ont été malades. Et au Pfcaume xi. ÿ. 7..

où je penfe qu’il faut lire dans l’Hébreu : Les paroles du Seigneur font pa-

roles épurées , un argent pafté par le feu avecfoin , un or aftné fept fois ;

Au lieu de ce qu’on y lit
, (g) fie dans les Septante Les paroles du-

Seigneur
, font paroles chaftes , comme un argent éprouvé ait feu

,
purifié

(*) TiS ’3'K Sp nx n‘3ngp 70. di, ri

îw MT*%sf ntt i Y
1

*fuitOr jf «8 f ont lu

yrih , au icu 4e 03'nS
(b) 70. Tim ùobpm-jân tmf wjj*Ïi

( c ) varmn noSnS H33 no *ip ®'K *«
pn . au lieu de Uï neS aS H33

( d ) ’CDJ C31X3 23X au lieu de H03K

1 !
C31*3

(-«) rjalm-T1I. J JH >07* WOJ COK

crp'i 'nu nySnm 70. t‘, «.nw.V«« »>r*

Mi&nal.fùri puai KMnee
,
mwtw/i+tfti èe»p

fut xtttr

(f) S33 ovi Ski p’-ty ddw co’nSse

Qvn Les Septante oui lu al Sx. au lieu de tL

Sx K a, u, imlyn cir«çijr ipt&r.

(r! apj nrnnn rmox mn* irnott

DW3» ppto pjn nsa Je iis «rm
ppto pin rnniao

( >j
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XX DISSERTATION
dans la terre ,rsfnéjupjuâfeptfois. Au Pfcaume cxliii. 14. au lieu de ces

paroies de la Vulgare : Leurs fiUesfont parées ç? ornées comme l'idole d'un

temple: L’Hébreu lit: (<*) £>ue nos filles foient comme les angles bien or-

nez. du bâtiment duTemple , ou d’un palais. Je craduis : Nosfiles font comme

des oliviers} ornez, comme le bâtiment du Temple. Je n'en rapporterai pas

davantage. On peut confulter le Commentaire
, il y a des exemples de

ces divcrlitcz prefquc à chaque page.

ARTICLE IL

Verfion des Septante Interprètes
_,& des autres Traduflions Grecques.

LA plus ancienne Vcrfion de l'Ecriture, cft celle que Ton nomme
des Septante

,
parce qu’on fuppofe quelle fat faite par foixanre Sc

douze Savans de la nation des Hébreux
,
appeliez en Egypte par le Roi

Pcolémée Philaddphe ,
environ crois cens ans avant J e s u s-C h r i s t,

pour traduire d’Hebrcu en Grec les Ecritures des Juifs. On forme con-

tre cette hiftoirc bien des difficultcz, que nous n’avons pas envie d’exami-

ner ici. Il nous fuflic que ccttc V erlion foit très-ancienne
, &: la première

de toutes. Elle nous intérclTc d’autant plus
,
que la Traduftion Latine des

Pleaumcs
,
dont nous nous fervons

, & que nous citons fous le nom de

Vulgate , a etc prife fur la Grecque
,
dite des Septante. Nous l’allons exa-

miner par rapport au Pfeauticr, qui cil le premier objet de ccttc Diïïcr-

tation.

Il y a diverfes Editions des Septante, racine parmi les Anciens. Celle

xju’Origénes avoir mife dans les Hcxaplcs
, Sc qu’il avoir purgée d'une in-

finité de fautes
,
pafloic pour la meilleure. Théodoret, (b) St S. Jérôme

( c
)
la citent fouvent pour corriger certains partages

,
qui fc lifoient mal

dans l’Edition qu’ils appclloicnt Commune. Origenes fuppléa à quelques

endroits qui avoient été omis dans les Septante, par la VerfiondcThéo-

docion, dont il cira divers partages ; mais de peur qu’on ne les confondît

avec le Texte des Septante, il les diftingua, en les marquant d’une obéle,

ou pccicc broche. Hefychius Evêque Egyptien, & Lucien Prêtre d’An-

tioche, travaillèrent encore quelquc-tcms après Origéncs, à réformer

l’Edicion Grecque des Septante. Les Editions que nous avons aujour-

d’hui fonc alfez différentes cntr’clles
,
fur coût l’Edicion Romaine

,
com-

parée à celle de Complutc. Cectc dernière cftprcfquc généralement fem-

(*) ivsan n-nonn nnn
- Je ’i* r* , au lira de P*TT3
V (^} in Pfxlmis fifins.

[c) Icrênjso. Ef>. Ad Stihinm , & TrcteÜ. E*

editit ejuà haketttr in Hexafitt , <£* tjntm n$i

vtrtimus, tpfj tft cju*. in *rudifrttm Lrlnit in -

csrruptx & t>ftm.icul*ta lxx. InterfrttHm trsnf-

Ut10 rcfirvntMT*
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SUR LA VERSION DES SETTANTE. xxj

3>!able à l'Hébreu
,
& à la Vulgace ; 8c il paroîc que ceux qui y travaillè-

rent longèrent bien plus à la conformer au Latin ,qu’à confultcr les an-

ciens Exemplaires Grecs manufcrics
,
qu’ils parodient avoir prefque en-

tièrement négligez. Mais l’editionRomainc revienc mieux avec les anciens

Pfeaucicrs Lacins
,
8c avec ce que l’on trouve dans les anciens Pères La-

tins
,
qui ne fc font pas fervi de la Verlion de faint Jérôme, 8c qui ont

vécu avant lui j elle cft aulïi plus femblable au Texte des Pères Grecs
, ÔC

aux Manufcrits
,
de manière que la plupart des Savans la regardent com-

me la feule vraye ancienne Vcrlion des Septante. Et au contraire celle de
Complutc , réimprimée dans les Polyglottes d’Anvers

, 8c de Paris
,
com-

me une Verlion confufc
, 8C eompofec de pièces rapportées

, 8c qui n cft

d’aucune autorité.

Depuis les Septante on vit quelques nouvelles Tradu&ions Grecques.

Celle d’Aquila eft la plus ancienne
,
quoiqu’elle ne foie que du fécond

Eéclc de l’Eglife; c’cft-à-dirc, de l’an cxxxvm. de Jésus-Christ
, 8C

douzième d’Adrien, (a
)
La méthode d’Aquila cft de traduire mot à mor,

8c d’exprimer jufqu’aux étymologies des termes. ( b )
Aquila

,
qui n»n ce».

icntiojius , ut quidam putatif ,fcd/ludioJiits verbumintapretatur advetbum.

( c
)
Théodotion vint après Aquila -, il étoit de la Province de Pont ; ayant

quitté l’héréfic des Marcionites
,
il fe Et Juif, 8c reçut la CirconciEon. Il

approche plus des Septante qu’Aquila ; [d)8c S. Jérôme (e) dit qu’il tient

le milieu encre la fcrupuleufe exaâitudc de celui-là
, 8c la liberté des Sep-

tante Interpréces
,
qui ne s’attachent qu’à rendre le fens de leur Auteur,

fans fe mettre en peine d’en compter toutes les paroles. Symmaquc tra-

vailla aulïi quelque-tcms après , c’cft-à-dirc, fous l’Empereur Sévère
,
à

aine nouvelle V crlion de la Bible ; fa manière cft plus libre que celle d’A-
quila

, 8c de Théodotion ,
qui l’avoient précédé. Il s’applique plus à don-

ner le fens, qu’à rendre le Texte original mot pour mot. (f) Saint Jérô-

me fait aflez voir î’eftime qu’il faifoit de cette Tradu&ion
,
en la fuivanc

prefque toujours dans la Verfion qu’il nous en adonnée de l’Ancien Telia-

ment. Symmaque ctoit paflfé de la fccte des Samaritains dans la Religion

de; Juifs.

Outre ces trois Verfions dont les Auteurs font connus
,
il y en a eu en-

core deux autres de toute la Bible
,
toutes deux faites par des Juifs

,
dont

on ignore les noms
, 8c qui furent placées dans les Héxaples d’Origénes.

v

{

a

)
Epipha*. lib. de Pondtrib. (fi Menfu-

rii.

( b) Jeronym. lib. x- advtrfus Rufin. fut, fi.

Htm. EtEp. ad Pammach. de optimo gtnert In-
terpretandi.

{tC ) lerqnym* ad Damaf. tom. x> nov. Edit.

P* S*7 -

‘

(
d

) Eprfhan. lib. de Menfuris , (fi* fonde-

rib.

(
e

)
leronym. lib. t . contra Rufin. Et Prefat.

in Evangel. ad Dama/.

[f) Vide Epipban. loco cieato ; leronym. fit

Abatuc. j i.i. 13. (fi* lib. de Scrtptorib. Eccisf. fi
lib. x. adverf. Rufin.

C iij
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jotij DISSERTATION
On les cice communément fous les noms de Cinquième , te de Sixièmt

Edition. Celle-ci fut trouvée par Origéncs, du tems d'Alexandre
,
his de

Mamtnéc, dans des tonneaux,ou grandes cruches de terre
,
où l'on Perçoit

autrefois les Livres,& les Ecrits,à Nicopolis cnMacédoine,prés d’Adium.
L'autre nommée

,
Cinquième Edition

,
fut trouvée par le même Origéncs

,

dans de pareils vafes de terre,prés de Jéricho en Palcftine, fous l’Empire

de Caracalla
,
fils de Sévérc. (a

)
On n’a plus que des fragmens de toutes

ces anciennes Vcriions, excepté celle des Seprantc, qui cil entière; te on
ne peut raifonner à fond de leur méthode , ni de leurs bonnes oumauvai-
fes qualitez. On peut voir cette matière traitée avec étendue dans la nou-
velle Edition des Héxaplcs par le R.P.D. Bernard de Monfaucon. Nous
n’en parlons ici que fupcrficiellcmcnr, te pour aider ceux qui ne font point

en état d’étudier ces chofcs dans les lourccs.

Toutes les Traductions dont nous venons de parler
, rcnfcrmoicnc tou-

te l’Ecriture s mais il y en eût une feptiéme Edition
,
qui n’écoit que du

Pfcautier foui. Origénes les ramafia toutes >te les écrivit dans lix colom-
nes différentes, vis-à-vis l’une de l’autre, 1®. Les Septante, z°. Aquila,
3°. Théodotion

,
4“. Sym nuque

, 5
0

. La cinquième Edition
,
6°. Laiixic-

mc Edition. C’eft ce qui compofoit le fameux ouvrage des Héxaplcs. Le
Texte Hébreu s’y trouvok aufli en caractères Hébreux ; te en Grec

,
pour

ceux qui ne favoient pas lire l’Hébreu. La feptiéme Vcrfiondcs Pfcau-
incs

, n’y fut pas oubliée ; mais comme cllcnetoic que d’un fcul Livre,
clic fut regardée comme une pièce de furérogation. Le corps de l'Ou-
vrage d’Origénes n’en confcrva pas moins le nom d'Héxaplcs

,
quoique

fur les Pfeaumes il y eût fept eolomnes.

M. Ferrand ( b )
foutient que la Vcriion Latine des Pfeaumes a été faite

fur l'ancienne Vcrfion des Septante
,
avant qu’elle eut été retouchée par

Origéncs
,
par Hefychius, te par le Prêtre Lucien. C’eft ce qu’on ne peut

raifonnablemcnt lui contefter
,
puifqu’avant Origénes

, te les autres qu’on
vient de nommer

,
il y avoir fans doute dans les Eglifes Latines une Vcr-

fion, laquelle fut faite par conféquent fur un Texte que ces crois favans
hommes n’avoient pu ni voir

,
ni recoucher

,
parce qu’ils ne vivoienc point

encore. Mais il n’cft pas moins confiant que la Vcrîion Latine des Pfeau-
mes

,
dont nous nous fervons communément ,n’cft pas l’ancienne Vcrfion

Lati.ic
,
dont les Pcres Latins fc font fervi

,
comme on peut s’en convain-

cre par les variéccz de Leçons que nous avons rapporcécs dans les Notes,
ou citations

,
qui font au bas de nôtre Commentaire

;
par les Textes de

faint Hilaire , de faint Ambroifc
,
de faine Auguftin ; enfin par les anciens

Pfcauticrs , tant imprimez que manuferirs
,
qui s’éloignent crés-fouvcnt

( « ) Vidt Efifhtn. {$< Itrtnjm. Ions fnf.
tôth.

( -
j ( b |

Ttrnsnd. Profit, in Tfol. cop. } . J. »•

I t*S- J*- JS-
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SV R LA VERSION DES SEPTANTE. xxiij

delà Vulgate. C’cftcc que nous examinerons ci-aprcs avec plusd’ctcu-

duë
,
en parlant des Vcrlions Latines.

La V erlion Grecque des Septante
,
produit fouvent un fens beaucoup

plus clair
,
ôc plus naturel

,
que l’Hébreu d’aujourd’hui

, & que les Ver-
lions d’Aquila

,
de Symmaque

, Se de Théodotion ; ce qui fait juger que
des lctcms de ces derniers Interprètes

,
le Texte Hébreu croit déjà altéré,

à peu prés comme il l’clt aujourd’hui. Les Grecs ont fait quelques addi-

tions
,
fur tout dans les Titres des Pi’eaumes

,
qui ne fe trouvent pas dans

l’original Hébreu. Quelques anciens ont cru quelles croient delà façon
des Septante. D’autres ont foùtenu qu’origtnaircmcnt elles croient dans

l'original Hébreu i mais il cil fort probable quelles font purement de
l’invention des Juifs Hellcniilcs, lclqucls fe fcrvircnt communément de
la Tradu&ion des Septante

,
avant J e s u s-C hrist,& même encore

quelque teins depuis , comme il parok par Tcrtullicn, (a
)
qui dit qu’on

la lifoit de fon tems dans les Synagogues. Il y a meme quelques-uns

de ces titres, qui font depuis le Chnllianifmc, ôc de la main de quel-

ques Chrétiens, (i) Les divcrlitcz qui fe trouvent entre les divers Exem-
plaires des Septante fur cet article

,
font juger de la liberté que les Grecs

le font donnée
,
de toucher au Texte de leurs Livres facrez : ils y ont fou-

vent fait des changemens
,
des oubliions

,
&c des renverfemens dans l’or-

dre des Chapitres
, Se dans les Titres, fie quelquefois même dans les Tex-

tes
,
qui ne font nullement à approuver. ( c )

Les Latins ont été tout autre-

ment religieux dans laconfervaciondc leur Texte. Pour celui des Pfeau-

mes
,
les Septante de l’Edition Romaine

, te les anciens Pères Grecs
, Se

Latins fe rcflcmblent allez. Mais il y a beaucoup d’apparence que faine

Jérôme, fur tout dans la féconde réformation qu’ii fit de la Vulgate, la

rendit le plus qu’il put fcmblablc à l’Hébreu
,
[&c fuivit parmi les Le-

çons des Septante, celles qui fe trouvèrent plus conformes à l’origi-

nal.

Dans le Commentaire nous avons examiné dans un alfez grand deuil
les divcrlitcz de Leçon entre les Textes des Septante, comparez entre

eux ; & ceux de la Vulgate
,
comparez au Grec

, &c à l’Hébreu ; cela nout
difpenfe de nous étendre ici plus au long fur cette matière. Il cft bon de
remarquer que fouvent les divcrlitcz qui parodient fi conlidérablcs

,
ne

viennent qucdeladivcrfc manière d’écrire un terme grec. Par exemple,
on trouve quelquefois mifericordi

a

, au lieu à’onflio

,

ou d’oleu/n ; ( d )
par-

ce qu’en Grec eleos , la miféricordc , & elaton

,

l’huile
,
fonc alfez aifez à

( 4 )
TertuÜ. jlfêlogtt. c*f. 18. I Proverbes de Salomon ; Se les Verfionsd’IIaïe,

[L
J Pfal. Lxvi . Cnnticum Pfulmt Refurree- I & de Job, pour juger de leur liberté dans leut

fiant s. - Traduction.
(c) On peut voiries tranfpofirions qui fe (d) Pfal.xc i. il. É/m» wUn. UifericerMùê

nouveut dans les Livres des Rois, & dans les * fingnt. M Qltaftngm.
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xxiv D1SSERTATI0K
confondre

,
à caufe de la refTemblancc du fon. De même gradibus

,

pour
gravitus , n'eft qu’une faute d’inadvertance des Copiftes. la) Le Grec ba-

rris , fc prend pour une grande maifon
,
ou pour une chofe péfante s le

Traducteur a pris mal-à-propos ce dernier fens
,
Se a mis en Luungravibus..

Mais comme ce terme en cet endroit ne fignifioit rien
,
on lui a lùbltuuc

gradibus ; c’cll-à-dirc d’une petite faute
,
on en a fait une très-grande.

Au Pfeaume îv. jr. y. au lieu de compungimm
, (àint Auguftin ( b )

lifoic:

Aperite , ouvrez , à caufe d’un petit changement de lettre. Et dans le meme
Pfeaume

,
(c

)
il lifoic : A ttmpore frumenti

,

pour
, à fruitufrumenti , pour

une pareille raifon. Et au Pfeaume xvi.f.ij. au lieu de ces paroles de la

Vulgate: A paucis de terra divide eos

,

ily avoir: Perdent eus de terra. D’au-

tres : Dimitiens eos de terra

,

en lifant datas le Grec
,
Apoliuin

,
perdent

,

ou
apoluon , dimittens , au lieu de apo oligôn ; à paucis. Et de lameme maniè-

re
,
au lieu de

,
Saturatifunt filiis : Ils font ralfaficz d’enfans. Pluficurs an-

ciens lifent : [d) Saturati funt porcinâ ; ils fc rallàfienc de chair de porc j.

ce qui ne vicnc que d'une trcs-legérc faute d’écriture. Ailleurs
,
du Grec

Diakènes , en vain
,
on a fait

,
Dienékés

,

inceflàmment. (/ )
Et au Pfeaume

xxx. 18 . au lieu de: In manibus mis fortes mex , pluficurs ont lu: (f) In

manibus fuis tempera mea : Par une pareille faute d’ccriturc. Au Pfeaume
Xxviii. I. Afferte Domina , Filii Dei , offerte Dominoflies arietum. On tra-

duit deux fois les mêmes termes de l’Original
,
qui peuvent lignifier, les

tnfans de Dieu

,

ou , les enfant des béliers_

On peut parcourir l’Epîrre de faine Jérôme à Sunia
,
&c à Frceella

,
qui

cft toute remplie de varierez de Leçons
, & de remarques critiques fur le

Texte des Septante
,
Se fur la Vulgate. C’eft dans cette Lettre que ce faint

DoCleur propofe cette belle régie avec laquelle nous finilfons cet article.

Il faut réciter
,
Se chanter les Pleaumes ainfi que l’Eglifc les chante ; mais

aufli il faut favoir autant que l’on peut
,
ce que porte le Texte Hébreu t

qu’autre chofe eft ce qu’il faut chanter dans l’Eglife
,
par refpcâ pour

l’antiquité ; Se autre chofe ce qu’il faut favoir pour la parfaite intelligen-

ce des Ecritures. Sic omnin'o pfallendum ut fit in Ecdejîa; dr tamen feien-

dum quid Hebraïca veritas habeat : atque aliud effe propter vetuftatem in

Ecclefta decantandum , aliud feiendum propter eruditionem Scripturarum.

( m )
Pfeaume xli v. 5. A demibu s eburneis.

Pluficurs anciens lifenc : A gradibus eburneis.

.70 • ÂW* fitlumt

(
b

)
Augujl. tn Pfml. Aperite. Il lifoic :

JC«r«Mryirf t au lieu de K* juv'yiyrt • Soyez. fou-

rnittz de lomponBïon.

(
c

)
II Ufoü : Ami ***** , au lieu de mm*

vifWW»

(
d) 70. Edit. Rom KgvçSu&fa*» idut. Alu

piim. ApoUmmr. nA«rc&i»7ir nmXtu.

( t ) Pfml. xxiv. j.

(/) pfmlm. xxx. 18. tjimp "pra 70- cft

pu Sortes me* ; mlii , ** uaùpji put , ttm-

pora mem

article
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SUR LES VERSIONS LATINES, <!ri. XXV

ARTICLE III.

Des Vtrfions Latines des Pfeaumes.
* • ' «

Quoiqu’il y eût avant J e s u s-C hrist dans Rome
, & dans l’I-

talie une infinité de Juifs ; il ne paroît point qu’il y ait eû de tra-

duction de l’Ecriture
,
en Latin

,
avant l’etabliiTcment de l’Eglifc Chrétien-

ne. Ils lifoient apparemment les Livres faints en Hébreu
,
ou en Grec* car

le Grec étoit fore commun à Rome, 8c les Juifs qui s’y trouvoicnt.ctoicnc

tous venus d’Oricnt
,
& delà Grèce. On croit que la première Vcrfion

Latine du Pfeauticr
,
fuc faite par les Chrétiens

,
en faveur de ceux qui

n’enrendoient ni le Grec , ni l'Hébreu : & cette Traduâion cft d’une û
haute antiquité

,
qu’on n’en connoîc ni l’Auteur , ni le ccms. On fait feu-

lement quelle a été faite fur leGrec dés le fiéclc des Apôtres , &C que tou-

te l’Egliie Latine s’en cft fervie jufqu’à laVcriion de faintjérôme. L’Eglifc

de Rome n’en a point eu d’autre dans l’Office public, jufqu’au Pontificat

de Pie V. qui fit recevoir la Vulgate dans Rome, & ne lai (la l’ancienne Ita-

lique, que dans quelques endroits où elle eft encore aujourd’hui enufage.

En vain on nous objcâe la barbarie de cette Traduction
,
pour en dé-

truire l’antiquité. Nous ne nions pas qu’il n’y ait des termes qui ne font

pas du bel ufage de la Latinité ; &r que du tems de Néron
,
de Vcfpafien,

de Domiticn
, & de Trajan

,
les perl'onnes polies

, Ci de qualicé
,
les Latins

d'origine, ceux qui avoient bien émdié la langue Latine, ne la parlaftent

plus purement que nos premiers Traducteurs de l’Ecriture. Mais les Apô-
tres

,& leurs Difciplcs fc mettoient fi peu en peine de la pureté du ftylc

,

& de la beauté du langage
,
que c’étoit-là la moindre de leur attention.

Contens de propofer la vérité dans fa force
, & de la mettre dans tout fon

jour , ils craignoient même de déshonorer leur miniftére
,

d’avilir la

dignité de ces divins Oracles
,
en les revetans des ornemens d’une élo-

quence humaine, (a) Loqaimur tanin dotlis humatix fapientix verbù ,fed
in dtftrinafpiritûs,

C’cft donc apparemment par indifférence pour ta beauté du ftylc
,
qu’ils

jic l’ont pas employée! peut-être aulli que ceux qui les premiers ont en-

trepris des Traductions
,
croient des étrangers, qui ne pofledoient pas

parfaitement la pureté de la Langue Latines mais qui favoient bien la

Langue Grecque
,
qui croit l’originale

,
far laquelle Ces Livres furent alors

«traduits. Ilfuffifoir à leur deflein, qu’ils rendkTcnt exactement
,
& fidcl-

<<•)!. C*r. U. rj.

Time IL d
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xsvj DISSERTATION
lcmcnclc fcns de leur Texte. La beauté du tour

, 1 élégance des termes,

la pureté de l’clocution n’y faifoient rien, pourvu qu’ils n’ôtaflent rien $

l’original de fa force , & de la lignification. Or on peut alfurer qu’à ccc

égard nôtre Traducteur, quel qu’il loir
,
a partaitcmcnc réülfi ; &. pcuc-ctre

beaucoup mieux qu’un autre, qui auroit été plus fcrupuleux fur le 'choix

des paroles , & fur leur arrangement. Attentif à rendre mot pour mot
tout ce qu’il trouvoit dans le Grec j il n’a nullement penfe à faire remar-

quer ni fa fuffillançe ,
ni fon talent à bien parler. Tel étoit le caractère de*

Ecrivains facrcz,, & celui des premiers Traducteurs de l'Ecriture en La-
tin. La parole de Dieu clt au-deifiis de toutes les beaurez

, Se de tous le*

ornemens. Les anciens Traducteurs Grecs de l’ancien Tcltament, quoi-

qu’ils vêculfent dans des tems ou la Langue Grecque étoit dans fa perfec-

tion
,
ont-ils cherché à s’exprimer purement, élégamment, poUmentî

Non ; mais à bien rendre la force de leur original.

On demande fi le Pfeautier dont l’Eglilè Latine fe fert aujourd’hui

dans fon Office , cil le même que cet ancien Pfeautier traduit dés les tems

Apoftoliques ; fie comment il cil parvenu à ce degré d’autorité
,
que le

Concile de Trente lui a donnée , en le préférant a toutes les autres Edi-

tions
, àc en difant qu’il ctoit approuvé dans l’Eglifc par un long ufage de

plufieurs fiéclesf Iffaveins & Vulgata Rdiüo
,
qtu long* t»tftculorum

in iffa Ecdtfu frebata ejl? Pour répondre à cette queftian, il faut re-

marquer que famt Jérôme étant à Rome vers l’an j8z. fut prié par le Pape
Damafe, de corriger l’Edition Latine des Pfeanmes

,
fur le Texte Grec

des Septante
,
parce qu’on s’appcrccvoic quelle s’éloignoit en bien des

endroits de fon original. Saint Jérôme y travailla, mais avec ua peu de
précipitation, en forte qu’il n’y mît pas la dernière main, (b) JLitet Cur-

fim , magna illnd ex farte ctrrexeram. Son édition fut reçue à Rome
,
Se on

commença às’en fervir communément dans l’Eglifcr mais ce travail n’eut

pas beaucoup de fueecs. Le peuple accoutume à réciter les Pfeaumes

,

fuivantTancicane Verûon
,
négligea les corrcdions du faint Dodeur

,
de

manière que bien-rôt elle fe trouva remplie d’une grande partie des fais»

tes qu’il en avoit ôtées, Jgutd quia rursitm vidais

,

dit-il en parlant à fain-

te Paule, & à Euttoebic
,
Seriftorum vitio defravattan

,
flufqne antiquum

entrent
,
quant nevam emendansnem valere. Il fut prié étant à Bethléem

vers l’an 584. par les faintes Dames ,
dont on vient de parler,, de travail^

lcr à une nouvelle VerGon Latine du Texte des Septante. Il le fit
,
mais

avec une diligence toute extraordinaire. Il marqua entre une abéle
, ou

broche ( -?) 3c deux points ( : ), ce qui étoit de plus dans les Septante que
dans l’Hébreu. Entre une étoile {*) & deux 6 J ce qui étoit ajouté da

( 4 )
Coutil. Trident. Stf.it.

j
Tfaltcrii. yUt & Pttfat. ai Scfhrn.

( t )
Itrcnym. Zfijl. ai Paulam , in enfile J

.
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SVJt LIS VERSIONS LATINES, éc. xxvij

l'Hébreu
, ic tiré dclaVcrfion de Théodotion. C'eft de cette Edition

dont il dit dans l’Epîtrc à Sophrone : JjhioniMm ( lxx.) tranfltüontm dili*

gentijfimi emendatam olim met lingut heminibut dedi.

Enfinie meme faint Jérôme, quelques années après fut follické par So-
phronc

,
de traduire tout le Pfcauticr d’Hébrcu en Latin; parce que So-

phrone avoit expérimenté , en difputanc contre un Juif, que celui-ci lui

wuit la plupart des paft'ages qu’il cuoit des Pfcaumcs
,
fuivant les Septan-

te
,
foûrcnant que l’Hébreu portoic antremenr. Saint Jérôme cntrepric donc

ectce Traduchon
,
&c l’exécuta de la manière qu’on la voie dans les anciens

Manufcrits
, & dans les Imprimez fous le nom de ce faint Do&eur. Ce

n'cft pas cette Traduction faite fur l’Hébreu, quieft connue fous le nom
de Vulgare ; elle en cft trés~éloignce. Ce ne peut donc êcre que l’une des
deux V er fions qu’il fit fur les Septante ; La première étant à Rome

, & la

fécondé étant à Bethléem.

Ce n’eft pas non plus la Verfion qu'il fit étant à Rome
,
car elle a été

en ufage dans cette Eglifc
,
& dans l’Italie pendant pluficurs ficelés, elle

l’eft encore dans l’Eglilc du Vatican. Elle fe trouve dans plufieurs Impri-
mez, & Manufcrits ; on fait

,
à n'en pouvoir douter, qu'elle cft al fez

différente de nôtre Vulgace. 11 fauc donc néccftaircmcnt conclure, que la

Vulgatc déclarée autentique par le Concile de Trente, cft la féconde
Vcrfion que faint Jérôme entreprit état» à Bcthlécm.Dans fa Lettre à fain-
te Paule

,
& à Euftochic

,
il dit Amplement qu’il a corrige l’ancienne Edi-

tion
,
parce qu’ilen avoit confervé les paroles tantquif avoir pu.Mais dans

l'Epure à Sunia
,& Frccclla

,
il l'appelle une nurvelte- Verfitn

, parce qu'en
effet il l’avoit tellement retouche*

,
qu’elle pouvoir pafler pour une nou-

velle Traduction faite for le Texte des Hcxaples, qui ccoit fcpluscfti-
mcdecetems-là.
Comme la chofc cft de eonféquence

,& qu'il y a eu for, cela des fenti-
«Tîens fort divers; il eft bon d’examiner ceci avecplus d'étendue. Il faut
remarquer avant toutes chofes qu’il s’eft encore glifle quelques fautes
depuis faint Jérôme dans cette dernière Verfion ; d'où vient que tous les
paif.iges ne s’y trouvent pas entièrement conformes à la Traduction pri-
mitive qu'il avoit faite. C’eft ce qui a fait dire auPcre Marrianay, (a)
que nôtre Vulgate n'étoit proprement ni l’ancienne Italique, qui étmt
on ufage avant faint Jérôme, ni la nouvelle Verfion Latine faite par ce
féint DoCkeur

,
étant à Bethléem ; mais un mélangc.de l’une & de l’autre.

11 croit bien mal-aifé aue tout d’un coup, on ôtât delà bouche, & on
effaçât de la mémoire du peuple

,
les mots aufqucls il croit accoutumé de-

puis li long-tcms. Mais un petit nombre de diverfitez, dans une matière
_•

’

• m .
.

j
. a :

-

. , ’ |
i

(
•

)
aMmtntHt frfUftm. in i . ton. n*v. Zdit. J. Urtnym.

d ij
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xxviij DISSERTATION
comme celle-là ,

doivent ècrc comptées pour rien. (*) II nous fuffic que

ce foie le meme corps de traduction : faufles varierez qui font inévitable*

dans ces fortes d’Ouvrages.

_ Valafridc Strabon ( b )
dit cxprcfîémcnt que de fon tems

, ( c’eft-à-diro

audixicmc ficelé, )
l’Eglife de Rome lifoic encore les Pfeaumes, fuivant les

Septante Interprètes. Mais que les Eglifes des Gaules
, fie quelques-unes de

celles d'Allemagne ,
les cbantoient

,
fuivant la correction que faint Jérô*

me en fit
,
fuivant les memes Septante Interprètes. Il ajoute que ce fut faine

Grégoire de Tours qui apporta de Rome dans les Gaules, ce Pfeautier

traduit par faint Jérôme ,
fur le Grec des Septante. Voilà donc deux Pfeau-

tiers diifcrens, l’uncnufagc à Rome, fie l'autre dans les Gaules; l’un fie

l’autre fur les Septante ; mais le premier feulement corrigé , fie le fécond

entièrement traduit par faint Jérôme. lerenymasfater de lxx. edi-

tione comfofuit.

Bernon Abbé d'Augic
, ( c

)
qui vivoit au onzième fiécle

,
dit auffi que

faint Jérôme ayant traduit le Pfeautier du Grec
,
en Latin

,
le donna à

chanter aux Eglifes des Gaules
, Se à quelques Eglifes d'Allemagne ; fie de

là vient
,
dit-il

,
qu'on l’appeile

, Pfeautier Gallican. Mais pour les Romains,

ajoûtc-t’il
,

ils chantent les Pfeaumes fuivant l’édition Vulgate ancienne,

fie corrompue : Romanis adhuc ex corrufta Vulgata Editiene Pfalterium ca-

xentibus. C’elt cette meme Ver lion que faint Jérôme avoit retouchée par

l'ordre du Pape Damafe
,

fie dans laquelle l’ancienne erreur eût plus de

force que fa nouvelle réformation , comme il s’en plaint : Plus atstiquum

errerem
,
quam nevam emendationem valere. Bernon continue

, fie dit
,
que

les Romains ayant compofc le chant , fie l’ayant répandu dans les Gaules

,

il fe trouva dans les divins Offices plulicurs paroles de l'ancienne Vulga-

te Romaine, mêlée avec le Pfeautier Gallican : ce qui n’cft pas, dit-il ,

aifé à démêler
,
fie ce qui fait de la peine à ceux qui ne font point inftruics

de la caufc de cette diverûté.

C’eft en effet ce que nous remarquons encore aujourd’hui dans nôtre

Office Eccléfiaftiquc
,
où le Venite exultemus

,

par exemple, fe dit tout en-

tier
,
fuivant le Pfeautier Romain

,
parce qu’autrefois ce Pfeaume fe chan-

toit toujours, fie étoit confédéré comme un Hymne. Les Antiennes des

Vêpres
-,

des Matines , fie des Laudes ,
fur tout dans les Offices des Saints ,

qui font pris du Bréviaire Romain
,
les Introïtes des MclTes ; fie principa-

lement les Antiennes, fie les Répons des trois derniers jours de la Se-

( a )
Vide Prafat. t»m. 4. nov . Edit, S, Aug.

fag. pénale. * •

( b
)
Valafrid. Strtbo , lit. de Reb. Ecclefiafi.

taf if • Pfalmos aurem cum fecandum lxx. I*

-

terpretes Romani adhuc habeant: Gaüi O* Ger-

mant alitai fccundam emendationtm ]ukm le-

ronymm fater de lxx. Edifient compofuit , Pfal-

tenum tentant

.

{
c

)
Berne Angienf. Ep- In édita ad Meginfrid.

& Branmtm ,*fud M.hUon, de car-

/*> Gattit»nt i t
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SUR LES VERSIONS LATINES, &C. xxix

niaine Sainte ; &: les Graduels , &c lesTraies de cesmemes jours
,
font allez

ditïércusdc notre Vulgate, parce qu’ils font tirez du Pfeaucier Romain,
qui aétéulité à Rome pendant quinze liéclcs.

Le meme Bernon remarque une autre chofe trés-digne de côufidéra-

tion. Delà vient, dit-il, que dans quelques Bibles on a rangé lesPfeaumes fur
trais ctlomnes ; dans l'une efl le Pfeautier Gallican, dans l'autre le Romain ,

& dans la troifiéme l'Hébreu. C’eft en effet ce qu’on remarque dans quel-

ques anciens Manuferits. Il y en a deux de cette forte dans l’Abbaye de
Saint Pierre de Chartres; Se un autre dans la Bibliothèque de Sorbonne.

Dans d’autres on fc contenta de ranger en deux co’.omncs le Romain

,

& le Gallican, fans y mêler le Pfeautier traduit par làint Jérôme, fur

l’JHébreu. Dans les deux Manuferits de Chartres
,
dont je viens de parler ;

à la tête de la première eolomneon lit en forme de titre : Secundum Hebr.

à la féconde; Secundum lxx. à la troifiéme: Secundum Grac. La colomne
du milieu, qui cil inlcrite ; Secundum lxx. cil la Vulgate

,
ou le Pfeautier

Gallican, avec les obélcs
,
Se les aftérifques, ainli que fainr Jérôme les y

avoit mis. La troifiéme coiomne efl fansobéle, ni allérifque ; & c’ell le

P feauticr Romain, affez conforme à l’ancienne Vulgatc
,
uiitée avant faine

Jérôme; & le même que ce famt Dockcur corrigea à Rome, avec fi peu
de lucccz

,
comme on l’a déjà dit.

Dans le Manufcrit de la Bibliothèque de Sorbonne
,
à la tête du Pfeau*

tier en trois eolomnes
, ( a )

on lit cette remarque
,
qui confirme tout ce

nous avons dit : Saint Jérôme corrigea l’ancien Pfeautier
,
qui fe chantoit

dans toutes les Eglifes : mais fon fremier Ouvrage ayant été de nouveau al-

téré } il en fit une autre
,
qui

,
fans s’éloigner beaucoup des Septante , revenoit

afez. avec l'Hébreu. Cejl, ajoûte-t'il , ce dernier Pfeautier quifut envoyépar

Damafe aux Eglifes des Gaules ;
pendant que les Romains confervérent leur

ancien rfeautier ,fuivant les Septante
,
qui efl appelle pour cette raifon , Pfeau-

tier Romain.

Brunon Evêque de Signi
, ( b )

autrement
,
Brunon d’ Aile

,
qui cil mort

en iiij dit, qu’ayant expliqué pendant qu’il étoit jeune les Plcaumcs,

fuivant une Verfion fort différente delà Romaine, il entreprend à pré-

fent une explication du Pfeautier Romain ;
parce que, dit-il, il y aplu-

fieurs Commentaires fur cette première Verfion; mais je ne lâche poinc

qu’il y en ait aucun furie Pfeautier dont fe'fcrt l’Eglifc Romaine. Voilà

encore deux Pfeautiers bien marquez , ôc fort différons l’un de l’autre. Le
Romain

,
fur lequel il n’y avoit point encore en ce tems-là de Com-

mentaire, Se une autre Verfion, fur laquelle il y en avoit pluficurs. Cette

( « ) A/ nnuferip. Sorben. n. 17 8j - *pud M*r-
fiarunm

t tom. I. nrv. Edit- S. Itrcnym.

uu.
d iij

I
(
i

)
Brun, nflmf. inut, txpfit. Ffalttrii.
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XXX DISSERTATION
dernière n’eft autre que le Pfcauticr Gallican, ou celui de la Vulgate

d’aujourd’hui, qui a été commenté prel'quepar tous les Expofiteursqui

ont vécu depuis Paint Jérôme ,
comme étant plus clair

, & plus conforme
à l’Hébreu j au lieu que le Romain n’apoinc trouve de Commentateurs,
qui Payent expofé à deflein

, à moins qu’on ne veuille lui donner ceux
qui ont vêcuavant faine Jérôme, fie qui ont travaille fur l’ancienne Ver-

fion,ufitécdans tout l’Occident avant ce Père.

Après tous ces témoignages, il eft aife de conclure, que la Vu!gater
déclarée autentique dans le Concile de Trente, & reçue dans l’Office

public de l’Eglilc Latine, n’eft nullement l’ancienne Vulgate, ou Itali-

que, ufitéc avant Paint Jérôme j mais la Verfion faite par ce Père, étant

à Bethléem, à la prière de fainte Paule
,

d’Euftochium. Enfin que c’efl

l’ancien Pfeautier Gallican, reçu, & ulité dans les Gaules, depuis plus

de huit à neuf cens ans. Nous n’ofbns fixer afl'urément le tems précis

auquel le Pfcauticr Gallican fût introduit généralement dans la France,
Vaiafridus Strabon veut que Grégoire de Tours Paie fait recevoir dans
les Gaules. Bernon croit que Paint Jérôme lui-même le donna aux Fran-
çois. L’Auteur del’Avertiifement qui eft à la tête du Pfeautier de Sor-

bonne , conjeclure que ce fùtDamâfe. Cette divcrlité montre allez que
lachofe étoit douteufe du tems dcces Ecrivains. Mais elle prouve auffi

qu’alors elle étoit lipeu nouvelle
,
qu’on en ignoroit l’Auteur. Le R. Pere

Mabillon, (4) après avoir fait voir que ce ne fût point Grégoire de
Tours, qui fit recevoir ce Pfeautier dans fon pays

,
parce que lui-même

dans les citations
,
fuit ordinairement l’ancien Pfeautier Romain ; con-

clut qu’il fut reçu dans les Gaules durant Pintervale de tems qui s’é-

coula entre Grégoire de Tours, St Valaftide Strabon s &queecpourroit
bien être fàint Boniface Archevêque de Mayence

,
qui l’auroitt donné

aux Eglifes des Gaules
,
& d’Allemagne.

Saint Boniface eft mort en Pan 754. Il paroît par les Ecrits de Thco-
dulphe Evêque d’Orléans

,
que le Pfeautier Gallican croit alors commun

dans les Gaules. Il le cite toujours
,
comme nous le Rions dans nos Bi-

bles. Quant aux Antiennes
, & aux Répons, PEglife de France les a

reçus de Rome, fpus le régne de Pépin, &

c

fous fe Pontificat du Pape
Paul, (é) vêts le milieu du huitième fieele: en forte que le nouveau
Pfeautier

, & le nouvel Antiphoctier
,
feroient venus prdqu’cn même-

temsdaas la France. Pour ce qui eft du Pfeautier Romain
,
qui fût fûp-

prinaé à Rome par Paul V. Il ne laiffe pas de fubfifter dans FEghftsdu Va-
tican

, dons celle <k Milan., quoiqu’avec quelque divertité -, &c dans celle
de Saint Marc de Venife. On le chante encore Ains ces crois fameufes

(«) MakiBon
, Difjnifit. dt Carfa G allie. I (i) Mabillon. itriitm.

»• i t*i *>7., r
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JEglifcs. Par tout ailleurs on chante la Vulgatc; fi ce n’eft dans une Cha*
pelle de FEglife de Tolède, où l’on conferve le Rit Mofiarabiquc

, 3c où
l’on dit qu’on récite auili le Pi’eauricr Romain.

Si l’on nous demande à préfcnt
,
ce qu’cft donc devenue l’ancienne

Verfion Latine des Pfeaumes faite dés les tems Apoftoliqucs
, Sc ufitéc

dans toute l'Egide d’Occidcnt
,
depuis les premiers fiécles jufqu’au tems

de faint Jérôme. Nous dirons, i°. Qu’il ne faut pas s’imaginer qu’avanc

ce S. Dodcur, toutes les Eglifes culTcnt un Pfeautier entièrement unifor-

me. Les Exemplaires anciens étotent fi peu rcifemblans
,
qu’à peine en

trouvoit-on deux qui ne furt’ent diiférens ; chacun fe donnoit la liberté

d’ajouter, ou de changer à fou Pfeautier, 3c même de traduire de nouveau
fur le Greci ( 4 )

parce qu'il n’y avoir point encore de régie lure,nide
Texte généralement approuvé. Celaparoît dans les Ecrits des Pères

,
où

les mêmes partages fe trouvent citez d’une manière fi diverfe. Par exem-
ple, Tcrtullicn, faint Cyprien ,3c faint Auguftiu, tous trois Africains,

lifent fouvent différemment le même partage. Saint Hilaire, 3c faint Am-
Éroife

, &c les anciens Pfcautiers ,
ne font pas toujours pareils entr’eux.

i°. Cette ancienne Verfion
,
qui étoit un ufage avant làint Jérôme

,
fi:

pourrait peut-être rellicucr dans fa pureté
,
par le moyen des partages

,

de des fragmens des Peres
,
dont on a parlé

,
6c par les anciens Pfeauticrs

.que l’on conlcrve encore en quelques endroits
; par exemple celui que

l’on croit avoir fervi à faint Germain Evêque de Paris, Sc qu’011 garde

dans fon Abbaye; écrit en lettres d’argent , fur un velin couleur de pour-

pre ; Sc fur tout par les Pfcautiers Romains qu'on a imprimez ai diverj

tems. Mais cela même ne ferait pas fuffifant pour nous perftiader que
mous avons l’ancienne Verfion toute pure, comme elle étoit originaire-

ment au commencement de l’Eglifc
j
jmifquc

,
comme on l’a déjà dit, il

y eût bien-tôt une très-grande variété entre les Exémplaires
, 3c un grand

nombre de Traductions -, ajoùccz que fouvent les Peres citent de mé-
moire

, 3c rapportent plutôt le fens
,
que les paroles du Livre

, dont ils ti-

rent un témoignage
,
de manière que l’on ne peut pas être sur d’avoir là

vraye Lejoude leur Bible, quand on auroic ramaile en un corps tous

leurs partages.

j°. Enfin
,
011 peut avancer que la plus grande partie de cette andenné

Vulgatc, eft encore aujourd’hui dans le Pfeautier Romain
,
dont il y a

plulicurs Editions ; mais elles ne fiant pas mêmes toutes entièrement uni-

formes. Jacques lc Févrc d’Eftaple en fit une l’an iyo«. dans l'Abbaye de

(*) Au%. Epift. LXXI. Urmjmo, fag. 161. frfit. Idem de Decirina Chrift. hb. t. ctflU
n- 6 - nov.Èdtt. Plurtmum freftteris

, fi
Gncam Qui [erifturai ex Helrraa Linge** in Gneam

feriftarant Latini veritati reddtdens ; qui in verterunt ,
numerari fajfuwf, Latim autem

Jsverfit (edicibus ita varia
*fi ; ut teleraxi ne» terfrites nulle mode.
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XJOtlj DISSERTATION
Saint Germain des Prez. On en a fait une autre à Milan en lyjj. Se une
autre à Rome en 1663. fans compter celle qui fe trouve dans l’Édition des

Septante, faite fur celle de Rome, à Paris en 1618. On en voie encore

plulieurs autres dans les Manuferits. Nous avons cité allez exactement

les principales varierez de ces Pfeautiers, dans les Notes
, & quelquefois

meme dans le corps de nôtre Commentaire ; Se nous les avons confron-

tées avec les Leçons de faint Hilaire
,
de faint Auguftin

,
de faîne Ambroi-

jfe, &e des autres Pères. On verra dans ces Citations un grand nombre de

pAlfages
,
qui font encore demeurez dans nos Antiennes

, Se dans nos Ré-
pons. Mais ces variétez ne doivent faire aucune peine, puifquc, comme
on l’a dit, les Exemplaires des anciens Pfeautiers, ne furent jamais en-

tièrement uniformes dans lcsdiverfcs Eglifes. Celui de Milan étoit dif-

férent de celui de Rome -, Se depuis faint Jérôme même
,
les uns y avoicnt

confcrvé plus
, Se les autres moins de les corrections. Ici il étoit plus con-

forme à l'ancienne Italique ; là il s’en éloignoit davantage
,
comme il

arrive dans les ouvrages où plulieurs perfonnes le donnent la liberté de'

toucher. Et fi une autorité lupéricurc
, Se reconnue dans toute l’Eglilë

Catholique, n’avoic pas fixé la manière de lire la Vuigatc, combien n’y

verrions-nous pas encore aujourd’hui de diverfitez de Leçons ?

Au relie, ce que nous avons dit du Pfeautier Gallican, n’cft point une
opinion qui nous foit particulière, elle a été avancée par Jacques le Févre
d'Ellaplc

,
dans fon tpître Dédicatoirc au Cardinal Briçonnet

,
par les

favans Editeurs de la nouvelle Edition de faint Auguftin, dans leur Pré-

face fur le quatrième tome de ce Père
;
par le R. Père Mabillon dans fon

Traité
,
7)r Curfu Caliictiu i Se par plulieurs autres Auteurs.

M.Picrrc Pithon,&: M.Fcrrand,U) ont prétendu que nôtreVuigatc étoit

l’ancienne Italique, ufitéc dans toute l'Eglilc d’Occidcnt, avant le tems de
S. Jérôme. Le principal fondement de M. Ferrand, clique le Concile de
Trente en déclarant la Vulgatcautcntiquc,a dit, qu’il entendoie parler

de cette Vcrlion vénérable par fon antiquité, & qui étoit reçue dans
l’Eglilc depuis plulieurs liéclcs :{b) Hte it>fa ictus dr Vulgata Editio

,
qux

lengom f.tculirum ufu i» iffi Ecclcjla probata tfl. Mais il cft évident que
cela ne doit pas feulement s’entendre du Pfeautier ; mais aulli de tous les

autres Livres de l’Ecriture
,
que perfonne certainement n’ofera dire être

l’ancienne Vuigatc, connue avant fiiint Jérôme. Tout le monde lait que
la plus grande partie de ces Livres ont été traduits par ce faint Doétcur

,

fur l’Hébreu. Orlidc ce partage du Concile de Trente
,
on ne peuc pas

inférer que les autres Livres de l’Ecriture foient l’ancienne Italiques
cft-il jufte d’en tirer une conféqucncc pour les Pfeaumes fculs î

(•*
1
Pithtui Je Lttinh Sibharum Interfri- I (i) Canal. Trident. Sijf. iy.

tiU , i O- h'ITTAnd Trtfai m Pf*l. cnf. 6. I

70.?J. I'

Quoique
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SUR LA VERSION SYRIAQUE, xxxiij

Quoique le Pfeautier Gallican ne foie pas entièrement exempt de fau-
tes

,
comme le rcconnoificnt tous les Commentateurs; on peut pourtant

avancer
,
que c’cft une des meilleures Traductions que l’on voye. Elle

s’éloigne quelquefois de l'Hébreu
,
mais fouvent c’cft parce que cet Ori-

ginal ell corrompu. Saint Jérôme ne négligea rien pour la rendre la plus
parfaite qu’il lui fut polliblc ; Se elle mérite allurémcnt bien les éloges
que les Anciens

, Se les Modernes lui ont donnez. On s’étonne de la pré-
vention des Proteftaus

,
qui pour prendre le contre-pied de l’Eglifc Ca-

tholique, ont aftcCtc de rabaiflèr le mérite de la Vulgatc, Se de donner la
préférence au Texte Hébreu, même dans les endroits où fa Leçon ell
lufpectc d’altération. Si nôtre Pfeautier n’eft pas en tout fcmblable à
l’Hébreu ; c'cft qu’il n’a point été traduit lur l’Hébreu

, mais fur
le Grec des Septante. Ainli les différences qui s’y remarquent
fonc toutes fur le compte des Grecs ; on ne doit point les imputer à
nôcre Traduction. L’Eglifc a une autre Veflion Latine faite fur l’Hé-
breu, qu’elle approuve. Se qu’elle coufidére avec un très-grand rclpcCt;
c’cft celle qui l'c voit parmi les Oeuvres de faint Jérôme

, Se que ce Porc
Et

, à la prière de Sophrone : Se quoiqu'elle ne foit pas reçue pour Cano-
nique, elle eft d’une exactitude qui peut fervir de modèle. On ne doit
donc pas acculer l’Eglife d'avoir négligé les lources,pour s'attacher aux
ruifleanx. Il auroit été mal-aile de délaccoutumer les Peuples d’un
Pfeautier auquel ils avoient été habituez dés l’enfance

,
pour leur en fai-

rcprcndre un tout nouveau. Ce ne fût pas peu de leur faire recevoir le
Pfeautier Gallican

,
quoique le Sage 8e laine Traducteur eûc pris foin d'y

confervcr aucant qu’il pouvoir
,
Se les termes

, Se les tours de phrafe qui
fc trouvoient dans l’ancienne Traduction , venue des Apôtres Se de leurs
Pifctplcs.

ARTICLE IV.

Des Ferftons Syriaques , Arabes
,& Ethiopiennes delà.

Paraphraje Caldaïque.

§. PREMIER.
Vrrjîon Syriaque,

L Es Syriens onruneVerfionde toute l’Ecriture faite fijr l’Hébreu,qui
pallè pour la plus ancienne des Verfions Orientales. C’cft celle qui

a d’abord été publiée dans les Polyglottes de Paris
,
Se enfuite dans celles

. Terne il. e
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xxxiv DISSERTATION
il’Angleterre. Ils en ont encore une autre faire fur le Grec : mais elle ne

comprend pas tous les Livres de l’Ecriture. ( 4 ) La première cil enufage

parmi tous les Syriens
,

lut tout dans le fervice public. Les Maronites

dil'ent, félon la tradition de leur peres
,
qu’une grande partie de cet Ou-

vrage fuc fait du teins de Saiomon ; &c l’autre du tems d’Abgarc Roi d’E-

•deile. \b
)
Hiram Roi de Tyr

,
ami de Salomon

,
pria

,
dit-on

,
ce Prince

de donner aux Syriens l’ufagc des lettres
, &c des caractères

,
&: de leur

traduire en Syriaque .tous les Livres de l’Ecriture .qui fubftlloienc alors»

lavoir
,
le Pentatcuque ,

Joluc
,
les Juges ,

Ruth
,
les Livres de Samuel

,

ouïe premier ,& le fécond Livres des Rois, les Pfeaumes, les Prover-

bes
,
l’Ecclcliaftc ,

le Cantique des Cantiques
, fie job. Depuis Salomon

jufqu’au rems de l’Evangile , ils n’eurent point d’autres Livres des Hé-
breux en leur Langue

,
que ceux que nous venons de marquer. Mais de-

puis la prédicarion de 1 Apôtre faint Tliadée
,
qu’ils croyent leur avoir

été envoyé immédiatement après l’Afccnlion de nôtre Sauveur
,
ils reçu-

rent les autres Livres de l’Ecriture
,
qui furent rraduics en Syriaque

,
par

les foins du Roi Abgare. qui avoit, ielon eux
,
connu J e s ü s-C h r. i s t

dés avant fa Paillon.

Mais on traite de fables
,

avec raifon
,
ce qu’ils difent de leur Ver-

fion
,
faire du tems d’Hiram

,
par Salomon

,
ou par quelque Docteur Juif

fuivont fes ordres. Ou ueleur pâlie pas même quelle l'oit du tems d’Ab-
gare Roi d’Edeife. Mais il cil certain quelle cil très-ancienne

,
puifquc

les Pères Grecs
,
comme faint Chtyfollome

, Se Theodoret , &: quelqu’au-

tres, donc on trouve desfragmens dans les Chaînes
,
citent fouvent une

Veriion Syriaque. Vollius (r) foùcienc qu’elle ell ditférencc de celle que
nous avons aujourd’hui en ceccc Langue i Se quclqu’autrcs foupçonnene

que c’étoit une Veriion Grecque, mite lur le Syriaque. On convient

quelle n’ell pas toujours parfaitement»conforme à celle que nous avons

«Lins nos Polyglottes ; mais cela ne prouve point qu’elle en ait ccé entiè-

rement différente ; les diverfitçz que nous remarquons cntr’elles
,
font en

perte nombre,& peu importantes, elles peuvent venir des diftérens Exem-
plaires, ou meme de la di verfe manière de traduire en Grec, & d’entendre

même terme. Enfin
,

il n’cfl nullement croyable que les Eglifes Syrien-

ne» Ce fuient pallécs bien long-tems d’une veriion de l’ancien Tellamenr ;

A: nous ne doutons pas qu’ils n’en ayent eu dés le commencement du
Chrilliaiiifme

; quoiqu’on ignore le tems précis
,
où elles ont etc faiccs

,

Je qui en font les vrais Auteurs.

{ *) Vidt Sitlmb. Le Ltnt ftt. >i<r. tÿ Abttb. £fbtÿ. » Mit adUb-CheU.
»4i

(>) C»br,tl Sitnita
, Prefat. i, pfalnr. Sy-

(
c

J
K»/. Dijfcrt. lit IXX. Ittrff. csf.

» 7 *
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SUR LA VERSION STR 1 A J$JJ E, XXXv
Voïïîus (<») foûcient de plus, que les Verlions Syriaques que nous

avons aujourd’hui
,
ne partent pas cinq ou (ix licclcs. Il croit que les Sy-

riens en ont eu plutieurs en difterens cems
;
qu’il n’y a jamais eu parmi eux

une Traduction unique, Se généralement reçue par tout. Mais le témoi-
gnage de Voflius fur cet article n’cft d’aucun poids

,
puifqu’il ne favoit pas

le Syriaque
, & qu'il u’avoir aucun commerce avec les Auteurs de cette

Nation, (b) Pocox(r) cite une Vcrlion faite par un certain Thomas
d’Héracléc

,
qu’il ne cotinoît que de nom. Mais il avoue qu’avanr lui il y

en avoir une autre plus ancienne. (s/jM. l’Abbé Renaudot (e) nous apprend
que ce Thomas étoit Evêque d’Héracléc , de la fcéte des Jacobites, ou de
Diofcorc

,
Se qu’on n’a aucune preuve qu’il ait jamais travaillé à une Ver-

lion Syriaque : On fait feulement qu’il vint en Egypte
, Se confronta les

'

Exemplaires Syriens fur les anciens Livres du Monaftérc de faint Antoi-
ne, en force que depuis ce tcmsprcfque toutes les Bibles Syriaques, &:
fur tout le nouveau Tertament

,
fe corrigent Car l’Edition de ce Thomas

Evêque d’Héracléc.

Malius (/) parle encore d’une autre Verfion Syriaque, faite par un
nommé Théodore ,

fort célébré dans toute la Syrie
, Se dont ternes les

Eglifes Syriennes fuivoient la Tradu&ion. Mais ce Théodore n’cft autre
que Théodorede Mopfuefte

,
nommé par les Syriens, l’Interprète, par ex-

cellence; non qu’il ait traduit les Livres faims
, mais parce qu’il les a com-

mentez par fes ouvrages
,
qui ont été traduits en Syriaque

,
par les Nefto-

fiens
, au rapport de Libérât, (f) Enfin on nous cite imc autre Traduc-

tion Syriaque , faite par Maf-aUa \{h) mais elle cft Amplement compolee
fur le Grec •• <

‘ •*» ,» - ; - • •
'. • •• •'

Il yen avoir une beaucoup plus ancienne faite fut le mértie'TcxtcGrcc
fi l’on en croie Mafias

, ( i )
qui afliire avoir eu en main les Livres de Jo-

fûé ,des Juges, des Rois
,
des Paralipoménes

, d’Efdras
, de Judith de

Tobie
, Se le Deutéronome en Syriaque

,
traduit for lé Grec

,
l’an de J C,

éuj. d’aprej les copies corrigées par Origénes,où l’on avoir conlcrvé
avec une diligence incroyable, les obéi es, Arles arténfqucsdecct Auteur!
Mais comme on n’a jamais pù découvrir aucun de ces Exemplaires,
qtfefque recherche qu’on on ait pu faire après fa mort

,
cela rend un peu

fo fpecte la foi de MaGus for cet article 1
; Ajoutez la difficulté de mettre

( 4 > loco eitato.

( b )
Vide Jddirtones ni Biblioth. Suer. F. Le

Long, p*f. 6f9-
‘

( r
)

Pocob. Prnfnt- genernh in Joël

( i )
Htm ibidem . Lx DionyJ. qiiodam.

(r
)

Vide -Addenda nd Bibliot. Sacr. P. Le
6;?.

(/) bdnfius in Pranmio Comment, in B.ir-

ctfha d» Paradtfo.

( g )
Libérât . Breviar. erp j‘o.

[h
]
Vide Jtfu , n*.Cu;.ùog~ JJbb. Cal-

itantht

*

(
1

) in Prp*m> in Comment. Ber- cepb*
de Ptmdijo. (5* Ep/JÎ . SumçupAtor~Comment, ;»

7*f*e *&-*# frefat. Annotât. /

y

< *i
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xxxv) DISSERTATION
les obélcs

,
&a les aftcrifques dans des Langues suffi differentes que le Sy-

riaque
, &C le Grec. Ce lait attelle par Maiius

,
homme de foi

,
& d'érudi-

tion
,
cil un des plus grands embarras des Savans dans les Langues Orien-

tales.

On remarque un grand nombre de varierez confidérables entre le

Texee Hébreu, & la Verfion Syriaque ; & la plupart de ces variétés

ne viennent que de la manière diverlc de lire le meme Texte ; ce qui

prouve que cette Verfion a été faite avant que la Leçon de l’Hebrcu ait

été fixée par les points-voyelles des Maflbretres
,
&c par conféqucnt qu’el-

Jc cil d’une antiquité fore vénérable. 11 faut donner ici quelques exem-
ples de ces divcrlircz.

• Au Pfeaume ji. f. n. où nous lifons dans l'Hébreu , & dans les Sep-

tante; (a) Exultattei cum tremore. Le Syriaque; Tenez-le avec frayeur.

Au Pfeaume îv. i' 3. où les Septante portent •. (b) Jufcjuâ quand aurez-vous

le coeur endurci , cjr aimerez-vous la vanité. Et l’Hebreu : (f) Enfant de

l'homme .jufqu'à quand ma gloire dans ta confujîon, aimerez-vous le néant.

Le Syriaque : Jujqu'à quand célerez-vous ma gloire ,& aimerez-vous la va-

nité. Au Pfeaume vu. y. les Septante ; {d ) Jshçe je tombefous la main de

mes ennemis
,
fansfecours. L’Hebrcu : (/) J'ai renvoyé mes ennemis fans

/leurfaire aucun mal. Le Syriaque : Si fai opprimé mes ennemis fans fujet.

Dans le même Pfeaume ÿ. iz. les Septante : (/) Le Seigneur fi fâche-t’il

tous lesjours ?Si vous ne vous couvertijfiz ,
le Seigneur lancera contre vous

fon épée ,tfc. L’Hébreu : (g ) Le Seigneur vous menace tout lejours s’il ne

fe convertit , il éguifi fon épée. Le Syriaque : Il ne fe fâche point tous les

jours , mais ils’appaije
,

ilpolit fon épée. Au Pfeaume ix. f. 7. Les Sep-

tante : (h) Les flèches de mon ennemi font entièrement confumées. L’Hé-
breu; (i) Les glaives

,

ou les folitudes de mes ennemis font confumées pour

toujours. Le Syriaque s Mes ennemisfont confumez par le glaive pour tou-

jours. Au Pfeaume x. f. 10. la Vulgate, &c les Septante ; (h )
Le méchant

tombera , (jrfera abattu ; après qdilaura dominéfuriespauvres. L’Hébreu ;

(l) il le brifera
,
il tombera fier lui, il l’attaquera dans fa force violemment.

Le Syriaque : ilfera humilié
, dr il tombera ; les maladies

, dr les douleurs

feront dansfis os. Au Pfeaume xi. ’b. 9. Vous avez multiplié les enfant des

hommes .filon vôtre élévation. L’Hébreu : [m) Lorfque les plus vils des

(*) Hitr. mjru iVai 70. <«$ « (j j
31*’ 16 an ov Sa cjui Ski

•»>? «• Tefnr-,
, .1 ... rnV tnn

(S) Ï'MI miftmm, imt San fn/nifiil ; I lh) Vf tz$fi iilXwtim fiUfmm if rUfr.
imr'i aycsSrf

| ( i
) fljf 3*7 filSIR 1DJ1 3'KO

(
t

) pjnnn ncnoS >*n3 rtn tp b»k »« i (
fc

) *(«;.«, « ™ .;.r., «j»*.
aJluAtf râi vfnM-ül

( d
)
Acwtw(rtipu mof «Si rî» put

( • ) ccpn tw nxSnm
(/) l'air pi l'ajfpfjn f./ifmil itli

tOfirV, 1

(
i

) D’KjSn ymjrM S«i no» nsn
(») QTK »«S rtrti caria
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SUR LES PARAPHRASES CALDAIgVES. xxxvij

hommesferont élevez. Le Syriaque : Ils marchent comme la hauteur honteu-

fe des enfans des hommes. Au Pfcaume xvi. f. y. (a) Vous n'avez quefaire

de mes biens

.

L’Hebrcu : [b
J
Mon bien ne vous touchepoint. Le Syriaque:

Mon bien vient de vous. Au PfeaumeLxvii. f. 19 . les Septante -.Vous ayez
reçu des préfens des hommes. L’Hébreu de meme. ( c )

Le Syriaque : Vous
avez donné despréfens aux hommes

,

comme lit faint Paul
, Ephef. 1v. 8. On

pourroit relever une infinité d’autres différences trés-coniiderablcs; car

il n’y a pas un Pl'eaumeou il n'y en ait; mais en voilà affcz pour un échan-
tillon.

Le Syriaque a retranché de la plûpart des Pfcaumes les titres qui font

dans l’Hébreu
,
&c dans les Septante

, 8C y en a mis d’autres de fa façon :

Mais ces nouveaux titres n’ont pas beaucoup d’autorité
,
8c ne font que

depuis le Chriftianifmc, puisqu’ils font quelquefois l’application de ces

Cantiques à J £ s u s-C h r 1 s t,8c à fou Eglifc. Le nombre de verfets

,

8c ladiftribution du Texte des Exemplaires originaux Syriaque, cil auili

allez fouvcnc différent de ceux de l’Hébreu; comme les Septante eux-

mêmes
, 8c la Vulgatc s’éloignent quelquefois

,
8c de l’Hébreu

,
8c du Sy-

riaque. Mais en cela il n’y a rien de furprenant, puifquc le Texte Hé-
breu peut recevoir tant de fens divers

,
8c que jamais il n’a été fixé à une

feule explication , ni à une feule ponctuation.

§. SECOND.
Des Parapbrajès Caidaiques.

L Es Critiques font fort partagez for l’âge des Paraphrafcs Caldaï-

ques ; les uns les mettent avant la venue de Jesus-Christ ; d’autres

au terns de J. C. ou au focond fiécle de l’Egl ifc
;
quelques-uns fans leur fi-

xer aucun terme
,
foûtiennent qu’elles font depuis faint Jérôme

,
8c depuis

le Talmud. (d) il cft certain, que ni Origénes
,
ni faint Epiphancs

,
ni

JS-Jérôme n’en ont fait aucune mention
,
8c n'en ont eu aucune connoiflfan-

ce, 8c qu’on y parle des Turcs
, 8c de Confiantinople, qui n’étoient pas

connus du tons de nôtre Seigneur. Les Juifs eux-mêmes ( e )
ne convien-

nent pas entr’eux du tems auquel clics ont été écrites. Les meilleures Sc

les plus anciennes
,
font celles d’Onxélos

,
for le Pcntatcuquc , 8c de Jo-

nathan fils d’Uziel , fur les grands Prophètes, Le ftylc en eft plus pur , 8c

7 •
! T«* u» » *<•>'«> <z*f-

(
* ) TTt Va vuno

, , ,
( c

) cnia nuno nrpb v . oriob nnp
I70. A’/Att il .... tmfiti tymit ci

U&fiww.

(
J

)
UtriH. m. 1. Ixtreit Bibht, ixertiz

t. fp t.

(») Elias Lrvil» in Trifat- in Utturgami»,

i» AiUtnisi *4 Bld- S»CT. P, la Pt'

t hj

»

Digilized by Google



xxxviij D / S S £ R TA T 10 H
plus approchant du Caldécn qui fc lie dans Daniel

,
Se dans Efdras * elles-

l'ont plus courtes
,
Se plus prêches que les Parapluafes qui le trouvcnc fur

les autres Livres, (a) Ceft ce qui laie juger qu’elles font aulliplus an-

ciennes.

La Paraphralc fur les Pfeaumes
,
cft ordinairement attribuée à Jofeph

PAveugle ; mais quelqucs-ims la lui concertent Se on convient qu’el-

le cil bien moins bonne
,
Se moins éxaâc

,
que celle dont nous venons

de parler
,
qui font fur le Pentateuque , Se fur les grands Prophètes. Jo-

feph l’Aveugle étoit, dit-on
, ( c) Profefleur dans l’Académie de Sora

y ,

au-delà de l'Luphratc. Il avoir perdu la vue; mais il nciaifloit pas d’être

trés-favant
,& les Juifs le qualifioicnt du titrcglorieux de Sabi nabar, ou

grande lumière. On lui donna aufli le lurnorn de Smai', parce qu’il fe

vantoit d’avoir une connoilfancc parfaite de toutes les Tradicious
,
qui

avoient été données à Moyfc fur la montagne de Sinai.

La Paraphralc que nous avons fur les Pfeaumes
,
de quelque Auteur

qu’elle fuit
,
cft toute remplie des explications

,
Se des fentimens des

Rabbins ; il fuit leurs éruditions lur le fujet
,
Se fur les rems où ils fup-

pofent que chaque Plcaume a été écrir. L’Auteur croit
,
par exemple,,

que le Pfeaume xc. félon l’Hébreu
,
ou lxxxix. félon la Vulgate

,
Se qui

eft attribué à Moyfc dans l’Original , cft véritablement de ce Légiilatcur»

Il veut que ceux qui portent le nom des fils de Coré
,
ayent etc écrits

dans le dcfcrc par les enfans de Coré, qui furent préfervez du malheur

où leur pere fut enveloppé. Enfin il adopte toutes les fables des Juifs , Se

leurs vifions les moins raifonnablcs

Sur le partage du Pfeaume xxi. f. 17. Eodermtmanus méat. Les Exem-
plaires Caldccns varient : Dans l’Edition deComplute

,
on lit Amplement*

ils ont mordu mes mains , dr mes pieds. Mais dans celle d'Angleterre il y a ;

ils ont mordu comme un lion mes pieds ,& mes mains. Etau Pfeaume xlix.

II. iz. l’Edition de Complute porte : Toutes les bites de laforetfont à moi>
drj'ai préparé à mes Elus dans le jardin des délices des animaux mondes r

dr le bœuf, qui paît tous lesjoursfur mille montagnes. Toutes lesefpéces d'oi-

feaux
,
qui volent dans îair du Ciel , mefont connues ; & le coq de bois chante

en ma préfence. Mais dans l’Edition d’Angleterre , le Paraphrafteenché-

rit ,
en difant ; Le coq de bois , dont lespiedsfontfer la terre , & dont ta tète

s’élèvejufquau Ciel,dre. Il fait allufion à une fable cclcbre du Thalmud, où
il eft parlé du feftin que le Seigneur prépare à fes Saints dans l’autre vie.

Le taureau- qui rtiangc chaque jour l’herbe de mille montagnes
; & ce

prodigieux fuCui
,
dont la tctc s’éJéve jufquau Ciel ^ferviront alors à ré-

galer les Elus. ... - r

t a )
Huit. Or Clarî* Inttrbntii J. f. I je) Ganz Tztmach David ai an. iij. oit

f b ) teruiuftr kh. *. TkejauntbiUUg. caf. I )/) Voyez Bajnagc , Hilloûc dtijiifn.

yfelt.l. J
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SUR LES VERSIONS ARABES
}
$c. XXXIX

§. ^TROISIEME.

Des Verfions Arabes , £7* Ethiopiennes.

V Alton ( 4 )
dit qu’il y a deux Vcrlious Arabes de l’ancien Tcfta-

ment cjicz les Chrétiens d'Orient ; l’une cil en ufagc dans l'Eg ife

d’Antioche, 3c l’aucrc dans celle d’Alexandrie. L'une Se l’autre font i’ou-

vrage des Chrétiens, Scelles font faites fur le Texte des Septante. Cor-
nélius à Lapide (é) croyoit avoir découvert des exemplaires de l’une 3c
de l’aucrc, dans la Bibliothèque du grand Duc de Tofcanc. MaisM.i’Ab-
bé Renaudoc ( c )

affine que l’Eglife d’Alexandrie fc fertdans fon Offi-

ce de la Langue Grecque
, Sc de la Verüon des Septante ; 3c que hors de

l’Eglife on fo ferc en particulier d’une Verfion Arabe, faite lur les me-
mes Septante. Que les Grecs d’Antioche

,
ou les Syriens Mclchites

,
fc

fervent dans leur Office public de la Vcrhon Syriaque
, 8c dans le parti-

culier d’une Verfion Arabe faite fur le Syriaque
,
3c par confcquent affiex

approchante de l’Hébreu
,
fur lequel le Syriaque lui-même eft compofê.

Les Bibles Arabes imprimées que Ion voit, 3C qui contiennent toute l’E-

criture
,
ne font point d’une même main

,
ni d’un feul Auteur. Les Impri-

meurs, ou les Copilles y ont fouvent raflcmblé piuficurs morceaux de
différons Traducteurs, qu’ils ont même quelquefois interpolez, 3c al-

térez
,
pour avoir un ouvrage complet ; fans fe mettre ai peine

,
s’il étoic

d’un même Ecrivain
,
3C pris fut un même Texte origina 1

. De là vient

,

dit Pocok
,
(d) que tantôt un Livre cil traduit fur le Grec

,
3c tantôt un

autre eft pris fur le Syriaque
,
ou fur l’Hébreu.

Les Juifs onc auffi une V erfion Arabe faicc fur l’Hébreu
,
à leur ufagc,

à ce que dit M. Simon. ( t )
Mais ni celle des Chrétiens

,
ni celle des Juifs

ne font point bien anciennes
,
ni par conlcqucnt d’une grande autorité.

Elles n’ont etc compofées que depuis que la Langue Syriaque a celle dc-
trc publique

,
3c que ces peuples ont etc réduits fous la domination des

Sarrazins
,
lcfqucls ont introduit leur Langue dans laplupart des Provin-

ces d’Orient. Hottingcr (/) allure que celles des Juifs en particulier font

fort récentes, 3c faites feulement depuis Albufcda, qui vivoit au treizié-

me 3c quatorzième ûéele de l’Eglife. Gir Albufcda parlant des Livres des

Hébreux, allure que de fon tems, ils n’avoient point encore été écrits

(* )
Vnlttn. Proiepot». 14- S • il-

( b
)

Cormil. tm Ar^umemto Commune. *d
Trophet. mimtris.

(
c

)
Enfit. Rtnmudot , tpud P. Lt Uni tibl.

fmtr. ctf. 17 6.

(
d )

Potob. Prtftt. in Pdrflet. Undin ». 4 .

(
t ) Hiftoiie Cihkjuc de iiiKirn Tcfl.imtM,

( f) Htrtmtcr. Difftrt. ). dt TrtuJL Hlbl-

in Uni. VtenttnL (tj. 119 .
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30. dissertation
en Arabe. Mais Hottinger a nul pris la penfée d’Albufeda; il veut dire

que les Juifs n’avoient point écrit leur Traduction Arabiques en caractè-

res Arabes
,
mais feulement en caractères Hébreux. Et en cela l’Auteur

Mahomécan l'c trompe encore
,
puifqu’on trouve dans les Bibliothèques,

des Bibles Arabes plus anciennes qu’Abulfcda lui-même.

Vafæus, {a) & Mariana (b) racontent que Jean Evêque de Séville fit une

Verfionde l'Ecriture d’Hébreu en Arabe, vers l’an de J. C. 717. Mariana

avance même qu’il y en avoir encore des Exemplaires en pluficurs en-

droics de l’Efpagnc. Mais tout ce que difent ces Auteurs n’dt fondé que
fur le témoignage de Rodéric Ximcncs Archevêque de Tolède, mort en

1108. qui dit que Jean Evêque de Sévi'lc, éclaircit les fainccs Ecritures

par des explications Catholiques, 5c écrites en Arabe : Sacras Scripturas

Caihol'tcis expifitionibus declaravil , cfuas ad informationcm pofiererum Ara-

bise confieriptas reliquit. Or cela ne dit point qu’il ait fait une Traduction

Arabe.

Erpénius (r) dit que le Rabbin Saadias-Caon traduifit d’Hébreu en
Arabe toute la Bible, en faveur de fes frères Juifs

,
qui étoient répandus

dans tout l’Empire des Sarrazins en Afic
, 5c en Afrique. Ce qui cil con-

firmé par Abénézra, Pocok, 5c Guido Fabricius Bodcrianusi {d) M*.

l’Abbé Renandot ( t
)
allure que la plus ancienne

,
5c la plus aucoriféc des

Vcrfions Arabes de l’Ecriture
,
cft faite fur les Sepeame par Harethfils de

Sérum. On la lit communément dans les Eglifes Chrétiennes d’Orient ; 5c

c’cft celle que les Théologiens ont accoutumé de citer. Mais il y a tant de
diverfitez entre les divers Exemplaires de cette Traduction

,
qu’à peine

entrouve-t’on deux qui fc reflcmblent. 11 y en a encore un bon nombre
d’autres Verfions Arabes moins célébrés ; mais les deux dont on vient de
parler

,
font les principales

,
&c les plus connues : La première parmi les

Juifs ; &la féconde parmi les Chrétiens. Nôtre dclfein n’cft pas ici d’ap-

profondir cette matière. Il nous fuffit d’avertir le Lcéteur
,
5c de donner

une notion générale de ces Verfions que nous avons citées. Le Pfeauticr

imprimé dans les Bibles Polyglottes de Paris , & de Londres, cft celui

de Hareth , qui cft fait fut les Septante.

La Verfion Ethiopienne cft auffi prife fur les Septante ,
comme il pa-

roît en la comparant avec les Exemplaires Grecs
,
&c fur tout avec le Ma-

nuferit Aléxandrin.
(f) L’ordre des Chapitres, les Inferiptions des Pfeau-

mes
, 5c tout le refte qui s’y rencontre tout femblable

,
montrent évi-

( * ) v*[âus HifptnU Chronic. ad 717. par.

4 pi. Hifpsnià tUmftrMté.

|é) 7oh4 n Méfiant Itb. 7 de Reb, Hifptn.
ad an. 737.

( * )
Xr/f». m ftntaituc h, Atab.

( d )
Vide P. Le Long Bill. Sncr . cap. x [tû*

S pag. 180.

(
e

)
Vide loto citato.

(/) Liidolf. liit. 3. Hifi. Æthiffp. cap- 4.

demment
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SUR LES VERSIONS ARABES ,&(. xt-j

Gemment qu’elle cil faite fur cet Original. On n’cll pas d'accord, ni fur

le cems , ni fur l’Auteur de ccccc Traduction. Les Ethiopiens l’attribuent

à Salama
,
que l’on croit être le même que Framentius Apôtre d’Ethiopie,

envoyé en ce pays par faint Athanafc. Le Martyrologe des Abyflins lalui

attribue, Se dit qu'il la fit en Ethiopien ; D’autres ( a )
croyent que c’cft

l’ouvrage des neuf premiers Apôtres de cette Nation; Se on trouve dans

les Livres Ethiopiens des vers qui font mention de cette Verfion d’Ara-

be en Ethiopien. Mais Ludolf croit que fous le nom de Livres fierez, , il

Élut entendre les Conllitutions
,
Se les Canons des Apôtres

,
qui font en

effet pris fur les Exemplaires Arabes. Si l’on veut l’entendre des Livres de
r£cncure,il faut de néccffité abandonner le témoignage de ceMartyro-
logc

,
puifqu’il elt confiant que du tems de faint Athanafc

, Se de Frumen-
tius il n’y avoir poinr encore de Bible en Arabe,

11 vaut donc mieux dire avec M. l’Abbé Renaudor, ( b ) Se M. Simon
,

(r
)
que la VerGon Ethiopienne d’aujourd’hui

,
cil prife fur la Cophtc ; Se

comme cette dernière cil traduite fur les Septante
,

il n’ell pas étrange

que celle des Ethiopiens foie fi fcmblable au Grec. Il ell certain que de-

puis la domination des Mahométans en Egypte
,
l’Eglifc d’Ethiopie efir

toujours demeurée foumife à celle des Jacobitcs d’Egypte, Se qu’elle a

reçu d’elle les Livres Eccléfialliques. La V erfion Ethiopienne des Pfeau-

mes que nous citons quelquefois , ne nous fournit aucune remarque im-
portante ; feulement nous la rapportons pour confirmer la Leçon de cer-

tains endroits des Septante
, Se pour marquer qu’elle fe trouvoit aufli dans

les Exemplaires fur lefquels a ccé faite la Verfion Cophtc, ou Egyptienne ,

d’où cil fortic l’Echiopicnne.

( » ) Epift- PP- SétitUtii it 4». J<07 . Ms*-
j

S'M. Sur fij. 666.

ttf- - S I (r).Simon, Hilloire Critique de l'aocrs*

( i )
Ktntuiel nfui P. Lt Lmf- in Aiitnd» 1 TefUmem.

tA* -'V-
Syr <Jy '«.S

sfo WW WW

fonte I It
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DISCOURSXÙj

DISCOURS
SUR LA POESIE EN GENERALi

0*fur celle des Hébreux en particulier.

Fa r Mr. l’A jbe’ Flïürï,

Mr. l'Abbé Fleury avait compofe ce Vifcours ily a plufteurs années
,
peur

Finférer dans un traité de la Poefie Antique
,
qu'il avait dcjfcin de donner, il

a bien voulu nous le communiquer , & nouspermettre d’en faire part au public.

Nous nousfommes expliquez, ailleursfur la Poefie des Hébreux , dans une

Dijfertation faite exprès ,
quife trouve à la tète du Livre de IExode.

COramc il cft naturel en certaines occafions de courir, ou de danfer.de

chanter , ou de crier, quoique ccs efpcccs de voix
, Sc de mouveinens

ne loient pas les plus (impies
, ou les plus faciles ; ainfi les grandes pallions

font parler d’une manière qui parojt forcée, à ceux qui fbnt de fang froid,

en ce qu’elle a beaucoup plus d’exagérations
,
de comparaifons

. de ligures

fortes
, Si de paroles extraordinaires, que le langage commun. De plus

,

le même principe qui fait chanter
,
fait aufli que l’on mcfurc des paro-

les
,
pour les chanter plus commodément

, y obfcrvant la quantité
, Sc le

nombre des fyllablcs
,
le fonSi l’harmonie

,
6c enfin la cadence qui doic

revenir de têtus entems. C’cü ce qui produit les vers, Sc les coupler' des

chanfons : comme les grands mots
, Sc les figures fortes font le ftylequi fe

fait le plus remarquer pour poétique. Il ne faut donc pas s’étonner que
l’on trouve dans tous les tems

,
chez toutes les Nations

,
quelque cfpécc de

Vers
, 8c de Poëfie

,
comme on ne s'étonne pas d’y trouver le chant

, Sc la

danfe. Au relie, il n’en faut pas excepter les Peuples
,
qui ont parte pour

les plus barbares. Les Anciens ont obfcrvé que les Gaulois
, Sc les Ger-

mainsavoient de la Poefie, Sc delaMuliquc; Sc l’on en voit encore au-

jourd’hui parmi les Nègres
,
les Caribes

,
Sc les Iroquois.

Mais comme les Orientaux font les peuples les premiers polis
, Sc qu’ils

font naturellement plus fpiritucls Sc plus pallionnez
,

ils ont aufli été les

premiers qui ont cultivé
.
Sc réduit en art cette inclination naturelle.

Ceux dont les Grecs nous ont plus confervé la mémoire
,
font les Egy-

ptiens
, Sc les Syriens. Nous avons encore dans les Pocces Grecs un chanc
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SUR LA POÉSIE EN GENERAL, 6c. xtiij

for la mort d’Adonis, ( 4 )
qui femblc être une imitation de celui dont il

dl parle dans le Prophète Ezéchicl
, ( b) te qui certainement ell Syrien

d’origine
,
aulïi-bicn que toute cette fable. Et la menace que Dieu fait

dans le meme Prophéce
, ( c) de faire ceffer à Tyr la multitude des Can-

tiques
,
Se le fon des cithares

,
montre allez combien la Mufique y rc-

gnoit. Et dans le Prophète Ifaïc ,{dj parlant aux femmes débauchées de
Tyr, il leur dit de prendre la cithare

,
Se courir lavillccn chantant.

Pour les Egyptiens, Platon nous apprend, (e) non-feulement que la

Muiique fous laquelle il comprend aulli la Poëfic
,
étoit trés-ancicnne

chez eux ; mais encore qu’ils la confet voient avec un très-grand foin,

co.nmc faifanr partie de la Religion
,
&: des Loix. U dit qu’ils avoient

confacré toutes les cfpéccs des chants
,
Se de danfes à certaines Divini-

tez, réglant les jours, Se les cérémonies, où chacune devoit être em-
ployée

,
fans qu'il fût jamais permis d’y rien changer : en forte que fi quel-

qu’un y eût voulu innover , les Prêtres
, Se les Prêtreffes

,
avec le fccours

des Magillrats
,
l’en eu lient empêché ; ne s’il n'eût pas obéi,. il eût pallié

toute fa vie pour impie.

De tous les anciens Orientaux
,

il n’y a que les Hébreux dont il nous
relie des Ecrits

,
Se dont par conféqucnt nous puillions connoîtrc la Poë-

fic. Or tout ce qui nous en relie cil dans l’Ecriturc-faintc
,
par où nous

voyons qu’ils appliquoient aulli cet art à la Religion ; Se quoiqu’ils euf-

lent aulli des Poulies profanes
,
l’on peut juger qu'ils avoient fur ce point

les mêmes maximes que les Egyptiens
,
foie que les Egyptiens les cullcnt

apprifes d’eux -, ou qu elles leur vinffent auxuns,& aux autres de lamême
fourcc. L’on peut croire le meme des autres peuples de la première anti-

quité} carlaPoefic Grecque en particulier
,
faifoit une grande partie de

la Religion
, &: elle paffoit pour une chofc facrce Se divine dans les

commencemens.
Tout ce que nais avons de Pocfie dans l’Ecriturc-fainte

,
font des Can-

tiques
,
pour exprimer diverfes affections ,. ou des recueils de Sentences

pour inliruirc. Le plus grand , Se le plus ancien de ces ouvrages
, cil le

Livre de Job
,
qui comprend l’une Se 1 autre cfpécc ; car il a pour bue

, un
point trés-i.nporcant de morale, que Dieu afflige quelquefois les gens de
bien

,
pour les exercer

, &: non pour les punir : Ainfi ces maximes qui re-

gardent la Jullice, Se la Providence de Dieu ; la rccompcnfc des vertus

,

fie la punition des crimes -, la foumiflîon à fes ivolontez , Se la fiircté d’une
bonne confcicncc

, y font amplement traitées : Se d’ailleurs la douleur de
Job

,
Se l’indignation de fes amis

, y font peintes fort au naturel.

( 4 )
Thfcrite & Bit»,

[b
)
LxtcUul. vin. 14.

(
c

)
Ex.eth.xxyi. i}. 1

{J) lfiù.xxui.M-

(
r

)
Vlxton lib • x. dt Ltub.

fit
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XLlv DISCOURS
Les Proverbes de Salomon ne contiennent que des régies de morale ?

comme aulli plulicurs des Pfeaumes. Mais la plupart des Pfeaumes
, 8c

tous les Cantiques inférez en divers endroits des Livres facrez
,
ne con-

tiennent que des affections ,
ou envers Dieu

,
ou envers les hommes. Cel-

les qui s’adrcllent à Dieu ,
l'ont ou pour admirer fa grandeur

,
le loüer

, 8C

l’adorer
,
ou pour le remercier de les bienfaits

,
ou pour lui demander le

pardon de fes péchez ,
ou quelques grâces temporelles ou fpiruueücs ; 8C

ce font ces quatre cfpéccs de pièces
,
qui remplilfcnt prcfque toutes ces

faintes Chaulons. Il y aaulïi de la douleur
,
de la joyc

,
de l’indignation »

de ia haine ,
3c d’autres pallions

,
qui ont pour objet

,
ou celui qui parle ,

ou les autres hommes ; mais le plus fouvent fous l’idcc de juftes
,
ou de

pécheurs.

Des Poëfies fi pleines de mouvemens ne peuvent manquer d'ccrc fort

élevées par les figures , 8c les expreflions ; s’il cft vrai que la force des fi-

gures, 8c la grandeur véritable du ftyle, foient un eftet naturel des pal-

lions. Aulli clt-ce la plus grande beauté que nous voiyons dans les Poëfies

Hébraïques ; il n’y a point d’autres Poches qui les furpaflent en ce point

,

s’il y en a qui les égalent. Tou: y cft figuré , 6c les figures y changent trés-

fouvent
,
&c très-vite

,
8c non-feulement les figures

,
mais les pcrlonnes qui

parlent
,
changent fouvent.

Tantôt c’eft le Prophète
,
tantôt Dieu même , tantôt l’homme jufte,

ou le pécheur; quelquefois meme on donne de la voix
,
8c du mouve-

ment aux choies inanimées
,
comme aux montagnes

,
8c aux rivières. On

y voit des images très-vives de la grandeur de Dieu
,
allis fur les Chéru-

bins ,
porté fur les nuées ,

dont le regard fait trembler la terre
,
dont la co-

lère ébranle les fondement des montagnes
,
qui voit au fonds des abimes.

Les comparaifons y font très-fréquentes
,
8c lont toutes tirées des chofes

fcnfibles , 8c familières à ceux pour qui l’on écrivoit ; car les palmes , Se

les cèdres ,
les lions , 8c les aigles font chofes communes en Palcftine.

C’eft pourquoi il ne faut pas juger félon nos idées des autres comparai-

fons qui nous paroilfcnt moins magnifiques ; il ne faut pas non plus s’ima-

giner que chaque mot doive être appliqué ; toute la comparaison ne tom-

be d’ordinaire que fur un feul point
,
Se tout le refte cft ajouté

,
non pour

fervir à la comparaifon
,
mais pour dépeindre naïvement la chofe donc

on latirc. Vos dents font comme des brebis fraîchement tondues, quifortent

du lavoir, chacune a deux agneaux
, & il riy en a pas une dejlérile \ c’cft-à-

dire ,
vos dents font blanches

,
égales

,
8c ferrées.

Pour le ftyle
,
il eft fi différent de la profe

,
que c’eft prcfque un autre

langage. En force quel tel qui fait allez d’Hébreu
,
pour entendre le ftyle

hiftonque ,
ayant lu toute laGénéfc; lorfqu’il vient aux bénédiûior.s de

Jacob ,
n’entend plus rien ; 8c n’entend que le commencement, Se la fin du

Livre de Jeb.
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Cette différence vient
,
Se des mots qui fouvent font autres que dans

la profe
,
Se des métaphores

,
qui font tres-fréquentes , Se très-hardies, SC

de la conllruction qui cil fore irrégulière
, &c fuppofe beaucoup de paroles

fous-entenduës. D’un autre côté , le ftyle cft plein de répétitions, Se la

plupart des penfees y font exprimées deux fois en différons mots. Mon
Dieu ,

oyez pitiéde moi
,
par vôtregrande mi[cricorde ;& effacez mon péché

par la multitude de vos bontez. (a) Ce que l’on peut obfcrvcr dans ce

Pfeaume prefquc par tout. Ils le faifo'ient, ou pour donner plus de teins à

l’cfprit de goûcer la meme penfée
,
ou parce que ces Cantiques fc chan-

coient à deux chœurs
,
ou pour quelqu’autrc raifon.

Mais quoiqu'il en foie, ces répétitions font la marque la plus fcnfiblc,

Se la plus commune du ftyle poétique. C’eft par-là principalement que je

prens pour un Cantique
,
le difeours de Lamech à fes femmes, lorfquil

leur apprend qu’il a tue Caïn : Se fi cette conjecture eft véritable
,
c’clt la

plus ancienne Pcëfic que nous connoiflions. Les penfées qui font reve-

tuës de cette élocution
,
Se de ces figures

,
ne font pas feulement vérita-

bles
,
folides Se utiles

,
comme on n’en peue douter

,
fachant que le Saine

Efprit les a infpirccs ; mais encore trés-fouvent belles, brillantes
,
fubli-

mes, délicates.

On paie voir entr’autres le Pfeaume cxxxvm. où la fcience de Dieu,

Se l’impoflibilité de fc dérober à fa connoilfancc
,
font merveilleufanent

exprimées. Lcxvm.où l’on voit un Jufte qui recherche jufqu’à fes pé-

chez cachez
,
Se ceux d’autrui

,
où il a part. Le cm. où l’on voit une def-

cription agréable
,
Se magnifique de ia Nature

,
de la Providence de

Dieu
,
qui la conferve : Se la plupart des autres ; car l’énumération en fc-

roic trop longue. Mais ces penfees ne font pas placées au hazard
, & l’on

voit encore dans leur arrangement beaucoup d’art
, & de dcflcin. Chaque

Cantique
, Se chaque Pfcauinc cft une pièce entière

,
dont les parties ont

leur ordre, Se leur fuite naturelle. Quelquefois il y en aplufieurs qui fc

fuivent ; comme les Pfcaumcscii. cm. civ. cv. cvi. qui font tous des Can-
tiques d’aûions de grâces : Le en . loue Dieu pour les biens de la grâce.

Le cm. pour ceux delà nature. Lcciv.pour les faveurs qu’il a faites à fon

peuple. Le cv. de fa bonté à lui pardonner fes crimes; Se ces deux font une

fuite d’hiftoire. Le cvi. remercie Dieu
,
au nom de tous les hommes

,
du

fecours qu’il lui a donné en quatre des plus grandes affligions de la vie j

la famine ,
la captivité , la maladie

,
le naufrage. Le dcflcin partiwilicr

paroît entr’autres dans les Pfeaumes xvii. xvin xxi. lxxvii. lxxxviii.

xc. Se dans les deux Cantiques de Moyfc;cclui de l’Lxode, après le paf-

fage de la mer Rouge
,
Se celui du Deutéronome

,
un peu avant fa mort.

Dont quelques pièces où l’ordre ctoit entièrement arbitraire
,
parce

(
»

J Ffalm. i.

Digitized by Google



Xlvj DISCOURS
qu’il n’y a que des mouvemens de paillon

,
ou des maximes de morale

,

n'ont aucune liaifon néccflatrc
,
on a fait les couplets acroftyches

, fuivanc
l’ordic de l’alphabet, apparemment pour foulagcr la mémoire. Telles font
les Lamentations de Jcrcmie, les Pfeaumes xxxi n. Se cxvin . & quclqu’au-
tres ; la Femme forte de Salomon

,
par où finillcnt les Proverbes.

I! faut obfcrvcr fur ce .Livre des Proverbes
, Se fur les autres Poëlies

tout- à-fait morales
,
comme les Pfeaumes i. xiv. xxxvi. Se plulicurs au-

tres, Se une grande partie de Job, que le defaut de mouvemens
y cft bien

rccompcnfé par les peintures naïves , les métaphores
, Se les riches corn—

paraifons, d’où cft venu le nom de Pai aboies, Proverbes
,
ou Enigmes.

Il n’y a de l’obfcurité dans ce ftylc
,
qu autant qu’il en faut pour exercer

agréablement l’efprit: mais il fait entrer bien avant dans le coeur les gran-
des véritez

,
par des images vives Se limplcs. Audi il mefcmble que com-

me laPoëlïc de Moyfccit la plus mâle, Se la plus fuite ; celle de Salomon
cilla p us délicate, Sr la plus polie. Que l'on voyc entr’autres, comme il

reprélente en divers endroits de la Préface des Proverbes, les artifices-

dés femmes
,
pour feduire les jeunes gens

, & les funcllcs effets de l’a-

mour criminel. On y verra Se le feu de l’amour
, Sefes liens, Se les flè-

ches, dont il perce le cœur , 5C fcs ailes qui portent l’amoureux dans les
filets qui lui font tendus Se tout ce qui parole le plus galant dans les Poë-
tes profanes i avec cette différence cllenticlle, que Salomon ne fait ces
deferiptions

,
que pour donner de l’horreur. C’cittoutcc que nous pou-

vons connoîtrc des Poëlies Hébraïques
,
le dcilcin,Ics penfécs,lcs figu-

res
,
l’clocution. Encore cette dernière partie n’cft-clle connue que de

ceux qui lavent fort bien l’Hebreu j les autres ne voyenc ces beautez
qu’à travers une traduction qui en ôcc toute la grâce

, fur tout dans les
Pfeaumes

,
où ce voile cft double, puifquc la Vcrlion que nous en avons

dans la Vulgarc
,
cft faite fur la Vcrlion Grecque des Septante. Que l’on

traduifc ainû littéralement les plus beaux endroits des Poètes Latins ou
pour faire b comparaifon tout-à-fait jufte, que l’on mette en François les
V criions Latines des Poètes Grecs, on verra s’ils feront fupportab!es;& on
pourra juger par-!à de la beauté des Poëlies Hébraïques, qui ne laifl'c pas
d’être appcrçùë de bien des gens

,
qui ne les lifent qu’en Latin.

Mais ces Poëlies avoient encore des agrémens confrdérables
,
queper-

fonne ne connote plus, non pas meme les Juifs les plus favans en Hébreu.
Car comme on a perdu l’ancienne prononciation de cette Langue

, aulft-
bicn que de toutes les autres Langues morccs , on ne peut fentir

,
ni l’har-

monie des paroles, ni la quantité des fyllabcs, qui font cependant toute
la beauté des Vers. On n’a pas même

,
comme pour le Grec, & pour le

Latin
,
des régies pour deviner la quantité des fyllabcs

,
les noms

, & le
nombre des pieds

, & la conftrucïion des Vers. Et toutefois il cft certain
que les Hébreux obfervoient tout cela- On voit dans leurs Poëlies des
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lettres ajoutées, ou retranchées à la fin des mots, qui font des marques'
de lujctcion à une certaine mcfurc de fyllabes ; Se un certain moc SéU

f
qui fcmblc ne fervir qu’à remplir un cl'pace vuide. Enfin faint Jérôme (a)

parle de ces vers
,
comme les connoillins très-bien

, Se compare ceux du
Livre de Job aux héxamécrcs

,
Se ceux des Pfeaumes

,
des Lamentations,

& des Cantiques
,
aux Vers d’Horace, de Pindarc, fie des autres Liriques

Crées. Mais depuis fon tems
,
les Juifs onc entièrement perdu l’art de

cette ancienne verfiheation
, Se en ont à prefent une moderne

,
qu’ils onc

empruntée des Arabes.

On ignore encore plus le chant
,
Se la danfe qui accompagnoient les

Poefics Hébraïques. On fait quelles le chanroient
,
Se quelles n croient

faites que pour cela * &e par les noms de Sir

,

ou Cantiques
,
Se Mizmer,

ou Pfeaume
, Se par l'Hilîoirc de l’Ecriture

,
qui le dit quelquefois expref-

fement
,
comme au partage de la mer Rouge

, Se par les Infcripcions des

Pfeaumes
,
qui font fouvcnc mention de Maîcrcs de mufique. Enfin on

peur juger que la mulique en étoic belle
,
par la beauté des paroles

,
Se par

tout l’artifice qui vient d’ctrc remarque.

Il cil certain aulli que les chants étoient accompagnez de danfes ; car

les chœurs donc l'Ecriture parle fi fouvent
,
font les troupes de Danfeurs,

ou Dani'cufcs. Elle fait mention de danfes
,
dans les réjouillànces pour

les vi&oires
, Se meme dans les cérémonies de Religion

,
comme à la pro-

cclfion que fit David
,
pour amener l’Arche d’AUiancc en Sion

, Se à la

dédicace de Jérufalcm, fous Néhémias
,
où deux chœurs qui avoïent

chanté fur les murailles de la ville, vinrent finir cnfcmblc dans le Tem-
ple. Nous ne connoilïons donc que très-imparfaitement ces Poefies

,
pu if'

que nous n’en voyons tout au plus que la lettre dépouillée de cous fes or-

nemens extérieurs. Elles étoient fans doute toutes autres dans la bouche
des Muficicns

,
accompagnez de toute la magnificence des Fêtes où elles

étoient dcllinécs ; & pour en deviner la beauté, il faudroit nous placer

dans le Temple de Salomon
,
au milieu de ce peuple innombrable

,
qui en

xempliiToit les cours. Se les gallcrics
,
Se voir l’autel charge de victimes,

A: environné de Precres revêtus de leurs habits blancs ; Se plus loin les

Léviccs diftribuez en pluficurs troupes
,
les uns jouant des inftrumcns,

les aucres chancans
,
Se danfans avec modcftic

, Se gravité.

Les Hébreux n’ont jamais eu
,
que nous fâchions

,
de comédies , de tra-

gédies
,
de poèmes épiques

,
ni aucune autre efpécc de cette Poëfic

,
que

Platon appelle
,
Poëfic d'imitation. Le Cantique de Salomon cft un poëme

Dramatique
,
où l’on voit parler différons perfonnages. On en voit de

même dans les Pfeaumes
,
Se dans tous les autres ouvrages Poétiques de

l’Ecriture ; & il n’y a point de Poëfie fans cela. De plus
,
le Cantique

(«) rrtftt. ihJU.
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n’exprime que des fencimcns, 8c non pas une fuite d’aélions; ce qui font-

blcunc condition cflcnticllc à tous les Poèmes d'imitation, ün ne remar-

que dans l’tenture que des Cantiques
,
Pfcaunies

,
Odes

,
ou Chonfons

comme on voudra les nommer ; c’eft-à-dirc ce genre de Poefie que Pla-

ton die avoir été la feule ancienne. En effet
,

il ne paroît pas que les Grecs

ayent emprunté d’ailleurs le Poème Dramatique ; tous les Poètes qu'ils

ont eu en ce genre
,
font plus nouveaux que la Captivité de Bahy-

lonc.

Le Pfeautier eft un rccücil de cent cinquante pièces
,
compofccs fut

differens fujets, 8c par differentes perfonnes.lQuand on les lit d’abord

,

ou qu’on les récite fans grande attention; on croit n’y voir que des paro-

les qui difent toujours la même chofc ; mais plus on s’y applique
,
plus on

les trouve pleines
,
8c plus on y remarque de pcnfccs différentes

, 8c de fi-

gures toujours nouvelles. Cette variété fc trouve dans toutes les bonnes

Poêfiesd; l’antiquité, mais elle eft très-rare dans nos modernes ; aufli la

plupart font fort cnnuycufcs. Ces figures font fortes
,
mais naturelles r

des interrogations
,
des apoftrophes , des exclamations.

Dans les Pfeaumes qui demandent du deftein
,
on le voit très-bien

fuivi
,
8c très-bien éxécuté. Par exemple

,
le Pfeaume xvii. eft une ac-

tion de grâces de David, apres que Dieu l’eut délivré de tous fes enne-

mis. Il
y
propofe d’abord fon delf.in , i

8
. 11 y rcprcfente fon affliction-

x°. Sa pricre.
3
0

. Comment Dieu l’a éxaucé. 4
0

. Comment il a réfolu de
le fecourir. Là il exprime poétiquement la puiilàncc de Dieu

,
qui ébran-

le toute la nature.
5
0

. Comment Dieu a défait tous fes ennemis. 6°.

Comment il adélivré David. 7
0

. Pourquoi il l’afait î A caufe de la vertu

8c de la jufticc de David. 8
a

. L’heureux état où il l’a mis. 9
0

. L’avan-

tage qu’il a fur fes ennemis: leur mifere, leur abattement. 10". Les grâ-

ces qu’il efpérc encore. 110 . Il conclut par la louange
,
comme il a com-

mencé. Ce Pfeaume contient tout cela précifément dans le même
ordre

,
8c cette fuite me paroît très-belle ; de marquer qu’il étoit affligé s

qu’il a prié
;
que Dieu l’a fccouru

;
que fes ennemis ont été défaits

; qu’il

a été non-feulement délivré
,
mais mis au-deflus ; 8c qu’il a ruiné à fon

tour fes pcrfécuteurs.

Il eft à remarquer fur les Pfeaumes hiftoriques
,
que la narration y eft

trés-différente de celle des fimples Hiftoircs. On n’y marque que les prin-

cipaux endroits
,
les plus importons

, 8c les plus illuftres ; 8c s’il y a quelque

circonftancc qui donne jeu à ia Poëlïc , le Prophète ne manque pas de la

relever.

Voici l’Hiftoire de Jofeph dans le Pfeaume civ. Dieu appella lafamine

fur la terre, ilbrifa tous les appuis de la nourriture
,
il envoya devant eux ( de-

vant les enfans de Jacob
,
d9nt il a parlé) un homme.Jofephfut vendu tomme

un efclave. Remarquez la grandeur de cette narration
,
qui remonte d’a-

bord
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bord aux dellciiis de Dieu
,
St la beauté de la figure. Dieu commande à

ta famine ; vous diriez qu'il lui parle
,
comme à une perlonne. Je ne trou-

ve point d’exprcllions en nôtre Langue
,
pour rendre ce qui fuit. L’Ecri- •

ture en ce heu, St en d'autres compare le pain
,
c’cft-à-dirc la nourri-

ture, à un bâton fur lequel un homme -foible s’appuye pour marcher »

de forte qu’Ôter le pain aux hommes
,
c’clt ôter à un vieillard

,
ou à un

malade, le bâton qui le foutient. Mais au lieu de toutes ces circonlocu-

tions, l’Ecriture dit hardiment, St fa langue le fouffre, que la famine

rompt le bâton de nôtre pain. Voilà de fes métaphores.

Enfuite le Pfeaume nous rcprcfcntc Joleph chargé de fers
,
pour nous

peindre eu un mot fa priions St revient auili-tôt à Dieu, qui le délivre

par fa parole
,
St par la fageife dont il l’anime : St en effet : Le Roi envoyé le

délivrer ; le Prince des peuples le met en liberté ; il le fait Seigneur de fit

maifin , & gouverneur de tousfis biens : afin qu'il rendîtfes Princesfivans,

comme il l’étoit lui-même ,& qu'tl apprît laprudence aux vieillards ; c’cft-à-

dire,aux plus lages de fon Etat. Voilà toute l’Hiftoirc de Jofeph, là

captivité
,
fa délivrance , fa puillàncc

, Se tout cela par l’ordre de Dieu.
On voit de cette cfpéce de narration dans Virgile

,
lorfqu’il repréfen-

te fur le bouclier d’Enéc
,
les plus beaux endroits de l'Hiftoirc Ro-

maine. •

Si l’on veut voir de la hauteur, St de la délicatellc dans lespenfees.

Seigneur , vous mefondez. ,& me connoijfez. Vous connoijfez. mon repos , Cr
mon aliion : car s'ajfeoir, lignifie le repofer ; dr fi lever

,

fc dilpofcr à

l'action s St c’cft ainli qu’il clt dit dans un autre Pfeaume : Levez-vous

,

après vous être repofé. Comme qui diroic : Repofiz-vous , dr puis vous

agirez,. Dieu connote donc l’aAion extérieure. Ce n’cfl pas allez. Vous
comprenez, mes penfees , Cr même de loin. Vous découvrez, ma conduite ,&
mes deffeins. Bien plus ; Vous prévoyez, toutes mes voyes , ma conduite

, dr
mes aîlions

,
quoiqueje ne parle point. Oui , Seigneur , vous connoijfez. toutes

ebofes, nouvelles ,dr anciennes. Le futur, St le paffé ; & revenant au par-

ticulier : Vous m'avez,formé , & vous tenez, fur moi vetre main
,
peur me

confcrvcr, 8t me conduire : Vôtre fiience efi admirable pour moi , Se li

grande que je ne puis y atteindre. Puis changeant de figure , tout d’uu

coup il s'écrie : Où irai-je pour me dérober à votre E/prit ? oùfuirai-je de-

vant vous ? Il prend toute l’étendue du monde
,
fuivant toutes fes di-

menfions : Si ]e monte au Ciel , vous y êtes : Si je defiens aux Enfers
,
je

vous y trouve. Autre ligure encore plus riche : Quand je prendrois des ai-

les ,& que je partirais dés le matin
,
pour m'aller loger au-delà des mers

qui bernent le monde. Ou fuivant l’Hébreu : Quand j'emprunterais les ailes

de l’Aurore
,
pour voler comme elle en un moment

, Jufques à l’extrémité des
mers. Il ne dit pas limplemcnt ; cela feroit inutile

,
ou bien comme au

Tcrfct précédent tJe vousy trouverais ,• mais par une exprelfion bien plus.

Tome II. e
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favante ,& bien plus délicate, comme un homme qui l’accuferoir d’ex-

travagance , de vouloir le cacher à Dieu ; bien loin de me dérober à vous;

• tejl vous qui meJoùtenesc , & qui me fortes dent ma fuite même. Quelque

chimère que je inc figure
,
je ne puis m’imaginet de pouvoir habiliter

fans vous : Quand je pourras voler
,
comme j’ai dit

,
ce icroir vôtre main

qui me conduirai
,
Se vous me tiendriez de vôtre droite. Il lemble

qu’il ait épuife l'on imagination. Mais voici encore une idée plus étudiée

dun moyen de fc cacher à Dieu: Je dis en moi-meme, peut-être que les

ténèbres me pourraient couvrir , & je ferai mes délices de la nuit , comme un

autre de la lumière. Mais je fuis encore un infensc. Les ténèbres ne font

point ténèbres pour vous ; la mit à vôtre égard eft éclairée comme lejour : les

ténèbres de l'une ,font comme la lumière de l'autre.

Que les beaux cfprits modernes viennent après cela traiter de grof-

(ici s nos bons Laboureurs de la Palcftine ; 6c qu’ils nous trouvent dans les

Auteurs profanes, des penlces plus hautes
,
plus fines, 6c mieux tour-

nées ; fans parler de la profonde théologie , 6c de la loiidc piétc que ren-

ferment ces paroles. Le refte du Pfcaumc contient encore des réflexions

admirables fur la formation de l’homme dans le ventre de la mcrc
,
Je

fur la prédcltination : d’où le Prophète prend occaûon de marquer fon

rcfpcû pour les Saints , 6c fon mépris pour les pécheurs.

La variété des figures fe trouve par tout dans ces divins Cantiques :

toutefois dans les Pfeaumcs de prières, ou d’exhortations
,
plus que dans

ceux de narration. Dans le Pfeaumc xc. J>ui habitat in adjutono a/tiffi-

mi : Un de ceux qui nous fonc les plus familiers ; d’abord c’eft le Poè-

te qui parle, pour propofer fon dëfl'ein, qui cft d’expliquer la protec-

tion de Dieu envers les hommes, 6c il le propofe.cn deux phrafes
,
donc les

mots fe répondent avec une grande jufteife. Dans les deux verfets fui-

vans
,

il fait parler l’homme qui reçoit cette grâce ; mais il fc fcrc de deux:

figures difterenres. Dans le fécond verfec il adreffe la parole à Dieu.

Dans le croifiéme
,
il cnpailc eu tierce perfonne. Dans le cinquième ver-

fet
,
c’eft le Poète qui parle

,
adrclLmc toujours la parole à l’homme pro-

tégé de Dieu ; mais avec une grande di verlicc de cornparaifons
,
Sc de mé-

taphores, 6c une énumération des differentes efpéccs de protection, Au
neuvième verfet, l’homme jufte l'interrompt, pour s’écrier: Oui , Sei-

gneur , vous êtes mon efpérance

,

comme pour marquer la raifon dcccqui
vient d’être dit : 6c le Poëte répond aufli-tôt : Vous avez,pris le Trés-Haut

pour vôtre refuge ; la mort n'approchera point de vous , etc. Et continue-

dans les quatre verfets fuivans, (adreflànt toujours la parole à l'homme
jufte ,) d’expliquer d’autres effets plus grands de la protection de Dieu.

Encr'autrcs l’afliftance continuelle des Anges
,& La puifFance fur les Dé-

mons
,
figurez datas l’Ecriture par les bêtes venimeufes. Enfin dans les trois

derniers verfets; c’eft Bicumême qui parie pour confirmer, 6c autorifeff

Digitized by Google



SUR LA POESIE EN GENERAL ,&é. Lj

tout ce qui vienc d’être dit, Se qui explique d'autres effets de fa protec-

tion, fimilânepar la promcile de la vie éternelle, & delavifion béatifi-

que. Ceux qui ont un peu lu les Poëtes
,
ne s'étonneront point de ce

changement de perfonnes
,
fans que l’Auteur en avemllc. Rien n’eft plus

fréquent dans Horace
,
non-lculement dans les Odes

,
mais dans les Let-

tres
, Sc les Satyre. s Sc je ne vois pas qu’il foit uécdl’aire pour cela de di-

re, que le Pfeaumc xc. clt Dramatique, ou il faut dire qu’ils le font pour

la p.upart. *

Ce peu d’exemples fuffira pour donner ouverture si en trouver une in-

finité d'autres ; car tous les Heaumes en font pleins
, Sc noivfeulcmcnt

les Pfcaumes: mais Job dont laPoëüe efl univerfcllcmcnt plus hardie,

Sc plus magnifique, 6c tous les autres ouvrages Poétiques qui font dans

l’Ecriture. Que l’on life entr’autres le Cantique deMoyfc ala fin du Deu-
téronome

, Sc le Cantique de Barach èc de Débora.

Cependant nous ne connoiilbns qu’une parcic de la beauté de ces Ou-
vrages

,
fans compter la diliérencc ac nos mœurs, Sc des idées que nous

avons des chofcs. Il cil certain que ce que nous pouvons connokre dans

ces Poëtes , clt tout au plus le deflein
,

les penfecs , Sc les figures. Pour
l’élocution

,
il n’y a que ceux qui lâchent l’Hébreu

,
qui pui (Tcnt en juger t

Sc qui fe peur vanter parmi nous de le bien lavoir ? Mais pour tout le

relie, je veux dire l'harmonie des paroles, la mcfurc des vers, Sc l’air

du chant ; je dis hardiment
,
qu’il n'y a homme fur la terre qui en fâ-

che rien. Or on lait combien tous ces ornemens font clfcnticls à la

Poclic.

Nous ignorons entièrement la prononciation de PHchteu , comme du
Grec

, Sc du Latin
, Sc de coures les Langues mortes. Il y a même long-

tems qu’elle eft perdue
,
comme l’on voit par les dtftèrenccs manières

dont les Septante
,
faint Jérôme,& les autres anciens expriment les me-

mes mots en lettres Grecques, ou Latines. Nous n’avons pas même ai cela

l’avantage qui nous relie pour les Poëfies Grecques Sc Latines
,
de fa-

voir la mcfurc des vers
,
Scia quantité des fy 11abcs. Enfin

,
nous ignorons

les airs des Pfeaumcs
,
Sd des Cantiques

,
aufli-biai que des Odes Grec-

ques Sc Latines. Toutefois ces pièces écoicnt compolees exprès pour être

chantées, comme l’on voie pat l’Hiiloire, Oc pur les Infcriptions des

Pfcaumes.

Plaron tient
, fuivantles maximes de la bonne antiquité

,
que les airs

,

& les paroles dévoient être infcparables , Sc que Cécoit un très-grand

abusdccompofer des Vers, pour n’etre point chantât i ou de compofer
des airs qui n’eulTent point de paroles

,
comme ceux des irtftrumcns. Que

les airs des Cantiques fiiflcnc beaux
,
nous en avons de grandes preuves.

i°. La beauté des paroles , Sc le grand art qui paroit dans leurs Poëfies,

peuvent Eure juger que le refte y répondoit. t°. Ladimfitédes inftru-
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mens qui font nommez en divers endroits de l’Ecriture, j®. La multitu-

de des Mulicicns; qui étant mftruits apparemment par leurs pères
, &c

ayant la Muliquc pour profcifion capitale
,
s’y rendoient habiles

,
&: en-

tre lefquels l’ont peut croire qu’il y en avoir au moins quelques-uns

d’excellents.

S il cil permis de juger de ce que l’on ne connoît pas didirrâemcnt
,
je

crois que cette Muliquc étoit fort (impie
, & que fa beauté conlijdoit à

bien exprimer le fens des paroles, à émouvoir agréablement les cœurs,

Sc à les remplir du fentiment que le Poëtc vouloir infpirer -, mais qu’elle

n’avoit pas ce mélange de differentes parties
, & ces adouciffemcns de la

Muliquc moderne. Je le devine par l’air général des ouvrages de ce

tcms-là.

Quant à la beauté des paroles
,
nous n’en pouvons plus juger , comme

on l’a déjà dit
,
parce que nos Traductions font trop (impies

,
&c trop lit-

térales. Que l’on traduife mot à mot en nôtre Langue les Odes d Ho-
race

,
elles perdront toute leur grâce. L’argent n'a peint de ceuleur , Crifpe

Salufle ennemi de la lame cachée dans les terres avares , s'il n'ejl éclairci

par un ufage modéré. J’ai pris ce couplet au hazard; prenons tout le pre-

mier de les Oeuvres. Mécénat defeendu d'ayeuls Rois , $ mon appui , df mon
deux ornement, il y en a cjuife plaifent d'avoir am.ijsé en courant ta pouf-

fere Olympique , & que ta borne iritée par les roués , dr lapalme illuftre éléve

aux Dieux maîtres des terres. Comme je n’ai pas choili ces endroits, je

crois que tout autre fera à peu prés le même effet. Toutefois je n’ai point

fuivi la tranfpoûtion latine, parce que le François ne la peut i'ouffrir. Et

il y a quelques paroles que je pouvois rendre plus littéralement. Il n'y a

nulle couleur à l'argent

,

pour
,
l'argent n’apoint de couleur , SC dans l’autre;

ma garnifon, pour mon appui. Et il devroit y avoir plus de rapport entre

le François
,
&c le Latin dont il dclccnd

;
qu’entre le Grec

,
ou le Latin, &C

l’Hébreu avec lequel ils n’ont aucune liailon que nous cormoiilions. Mais
Cette traduction cil faite immédiatement de Latin en François; &c pour

4 bien exprimer celle des Pfeaumcs , il faut traduire quelque ftrophe de
Pinda'-c fur la Tradu&ion Latine. En voici une des plus faciles.

Hymnes régnant fur le Luth
,
quel Dieu

,
quel Héros

,
quel homme loiie-

rons-nous ? certainement Pifi ejl à Jupiter , dr Hercule a infitué le combat

Olympique , les prémices du butin de la guerre : mais cefl Theron qu'ilfaut
chanter de la voix

,
à caufe de fa courfe dans un char à quatre chevaux vain-

queur. CeJufle hôte appui d’Agrigente
,fleur d'ancêtres illuftres , Gouverneur

de villes, Il y a plufrcurs endroits de P indare, qui traduits ainfi fans para-

phrafe
,
ne paroîtroient avoir aucun (cns.

Ce que je dis ici de la beauté de l’Original
, ne doit pas diminuer le ref-

pect que nous avons pour nôtre Verfion Vulgate. C’eft un malheur nèccl-

comme les exemples que je vicus d’apporter le font voir , que le$
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Poëfics perdent beaucoup de leur beauté dans la Traduction ; mais ce nclt

pas la faute de la Traduction.

Les Septante tradui font l’Ecriture en Grec, l'ont tournée le plus litté-

ralement qu’ils ont pu
,
craignant que la moindre paraphrafe en altérât

le fens. S’ils n’en avoient ufe ainfidans les Pfeaumes
,
nous n’y verrions

ni les figures
,
ni les expreflions de l’Original ; Se il leroit à craindre que

nous ne villions les pcnfccsdc l’Intcrpréce, plutôt que celles du Prophè-

te. Comme les premiers Chrécicns de Rome
, Se des autres pays

,
où l’on

parloit Latin, ne favoient point l’Hébreu , ils furent obligez de traduire

l’Ecriture fur le Grec des Septante ; Se on fait que toute l’Eglife fe fer-

voie de cette Verfton, avant que celle de faine Jerome fût reçue
, c’cft-à-

dirc pendant plus de fix cens ans -, de forte que tout le peuple Chrétien
étant accoutumé depuis un fi long-tems à chanter les Pleaumes

,
fuivant

cette ancienne Verlion, l’Eglife Catholique, qui même dans les chofcs

extérieures
,
ne change que le moins qu’il eft polliblc

,
a retenu cette Ver-

lion faite fur le Grec. Il cil vrai qu’elle eft en beaucoup d’endroits
,
dif-

ferente du Texte Hébreu, tel que l'on le lit aujourd’hui, Se même tel

qu'il étoit du tems de faint Jérôme
, Se qu’il y a quelques partages plus

obfcurs
, 3c plus difficiles

,
luivant nôtre Verfion : Mais il y en a auffi où

l’on voit que les Septante ont fuivi un meilleur Exemplaire
,
ou ont mieux

lù. Et en quelque lieu que ce foit
,
nôtre V crlion ne repréfente aucun fens

qui ne foit bon Se catholique ; ce qui fuffit. Nous ne devons pas être plus

difficiles que tant de Saints
,
qui depuis la naiflanccde l'Eglife ont puifé

dans cette Verfion
,
telle que nous l'avons

,
les fiujcts de leurs oraifons

,
Se

des inftruétions du peuple.

L’Eglife trouve bon néanmoins qu’il y ait des particuliers qui coaful-

tcnc les différons Textes
,
pour faire voir tous les fens

, Se toutes les

beautez des Pfeaumes
,
comme a fi bien fait entr’autres le Cardinal Bcl-

larmin. Quant aux autres Ouvrages Poétiques de l’Ecriture
,
nous les

avons tous de laVerfion de faint Jérôme , faite fur l’Hébreu.

Au refte
,

il ne faut pas s’étonner fi nous fommes fi éloignez du goût
de l’antiquité fur le fujet de la Poëfic. C’eft qu’en effet

,
pour ne nous point

flatter, toute nôtre Poefie moderne eft fort mifcrablc en comparaifon

:

Quoiqu’on écrive aujourd’hui d’une manière plus polie
, Se plus naturelle,

que ne faifoicnc nos anciens Poètes , Se même que ceux du iiéele pafl’é ; le

fond n’en vautguéres mieux qu’il n'a jamais valu. Les principaux fujets

qui occupent nos beaux Efprits, font encore les amourettes
, Se la bonne

chère ; toutes nos chanfons ne refpirent autre chofc : Se l’on a trouve

moyen
,
malgré toute l’antiquité que l’on prétend imiter

,
de fourcr l’a-

mour avec toutes fes baffertes , Se les folies, dans les Tragédies, Se dan»

les Poèmes héroïques
,
fans refpcéler la gravité de ces Ouvrages

,
que l’on

dit être fi fpricuxs Se fans craindre de confondre les caraéicrcs de Poèmes»

S "J

»
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LÎV DISCOURS
dont les Anciens ont fi religieufement obfervé la diftindion.

Pour moi je ne puis me perfuader que ce foit là le véritable ufagcdu
bd cfprir. Non

,
je ne puis croire que Dieu ait donné à quelques hom-

mes une belle imagination, des penl'ées vives & brillantes, de l’agrée-

ment
, &c de lajuftellc dans l’exprelCon

, &c tout le relie de ce qui fait des
Poëtes

,
afin qu’ils n'employaficnt tous ces avantages qu’à badiner

,
à Hâ-

ter leurs pallions criminelles
,
&c en exciter dans les autres. Je croirois

bien piucôt qu’il a voulu que toutes ces grâces extérieures fcrvilTcnt à
nous faire goûter les veritez folides , &c les bonnes maximes, &c qu’elles

nous attiralfcnt à ce qui peut nourrir nos elprits, comme les laveurs

qu’il a données aux viandes
,
nous font prendre ce qui entretient nos

corps.

Car enfin, pourquoi féparer l’utile de l’agréable > Pourquoi faire de la
doctrine du lalut, &C des difeours de piété

,
des médecines amères, par

la fcchereftc
,
&c la dureté du flylc j ou des viandes fades &c dégoû-

tantes, par la longueur, & la puérilité
; en forte que pour s’en appro-

cher
,

il faille fc munir de beaucoup de réflexions
, &c faire de grands ef-

forts de raifon ? Et pourquoi au contraire employer le génie
, l’etude

,

l’art de bien écrire, à donner aux jeunes gens, Sc aux elprits foibles,dcs
ragoûts

, &c des friandifes qui les empoifonnent
, &c qui les corrompent

,

fous prccexte de Hâter leur goût ? Il faut donc ou condamner tout-à-fait
la Poëfie i ce que ne feront pas aifément les perfonnes lavantes

, &c équi-
tables : ou lui donner des fujets dignes d’elle

, &c la réconcilier avec la vé-
ritable Philofophic

,
c’cft-à-dire avec la bonne morale

,& la folidc piété.

Je lais que ce genre d’ccrirc feroit nouveau en nôtre Langue
,& que nous

n’avons point encore d’exemples de Poëfies Chrétiennes qui ayent eu un
grand fuccés ; & je crois bien que la corruption du fiéele

, &c l’elprit de
libertinage, qui régne dans le grand monde, y forment de grands oblta-
eles : Mais peut-écre aufli y a-t’il de la faute des Auteurs. Je ne vois point

3
ne l’on aye fait des Cantiques du caractère de ceux de l’Ecriture ; &

c

ans les Pleaumcs memes que l’on a traduits
,
on n’a pas eu alTez de foin

de confervct les figures
,
qui en fout une des principales bcautez

,
ni de

repréfenter la force des exprelfions ; & ce que l’on appelle Traductions

,

fonc des Parapbrafes fi longues
,
que l’on n'y retrouve les penfées du

Prophète, qu’avec plufieurs autres qui les offulquent. Peut-être vaudroic-
il mieux les imiter que les traduire : & comme ces Poëmcs contiennent
plufieurs chofes qui ne font point de nôtre ufage

,
ni félon nos mœurs

,

il faudrait ejlâycr d’en faire de femblables
,
fur des fujets qui nous fuifent

plus familiers : fur les MyHères de la Loi nouvelle, fur fon établiflemenr,
& fon projetez -, fur les Vertus de nos Saints } fur les bienfaits que nôtre
Nation, notre Païs , nôtre Ville a reçus de Dieu

, ic fur des fujets géné-
raux de morale i comme le bonheur des gens de bien j le mépris des ri.
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chcfles ,8cc. mais par rapport à nos moeurs
, 8c à nos idées.

Je ne fais pas li dans l’cxccution , ces fortes d'ouvrages ne trouve-

roient point de grandes difficultez ; mais on avouera du moins que le

dcflcin eneft beau ,8c fi l’on dcfefpére de le pouvoir accomplir, il ne

faut pas être envieux de ceux qui y ont réüfli. Il faut donc eflimcr 8c

admirer la Poëfic des Hébreux
,
quand même elle ne feroit pas imi-

table.

DIS SERT ATION
SUR LA MUSIQUE DES ANCIENS

,

& en particulier des Hébreux.

T Or(qu’on nous parle de la Mufiquc des Anciens
,
fur tout des Hé-

I , breux . nous nous figurons d'abord quelque chofc de fort ûmp!e,&
de fort imparfait. Prévenus de la faufle opinion que lemcmde va (ouiour;

en fe perfectionnant de plus en plus
,
61 que nôtre liéçtc beaucoup p'us

éclairé
,
8c plus poli que les licclçs partez

5 «SUS nous imaginons
,
que leur

Mufiquc étoit fort au-deflous de la nôtre
, Sc dite nos inventions font tout

autrement belles
, &r fprritucllcs que celles clés Anciens. Mais pour peu

qu’on ait de connoifiances de l’antiquité
,

il cft aife de détruire ces pen-

sées
,
8c de renverl’er ces préjugez. Les anciens n’aYoicnt ni moins a’ef-

prit,ni moins d’invention que nous : ils étaient beaucoup plus pafliou-

nez pour la Mufiquc
,
que nous ne le fommes. Il y avoir alors beaucoup

plus d’honneur & de profit à faire cette profclïion
,
qu’il n’y en a aujour-

d'hui. Enfin nous favons que leur Mufiquc produi ioit des effets furpre-

nans
, 8c prefquc miraculeux

,
que la nôrre ne produit plus. II y a donc’

lieu de douter que nôtre Mufique foie aüfli parfaite que celle des An-
ciens.

Plufieurs croycnt que la (implicite de la Mufique ahclcnnc
]
étoit une

imperfection 1 je penfe au contraire qnc c’ctoit une de fes perfections.

Plus on approche de la nature, plus on approche du beau', Sc dit pat fait ;

8c une Mufique (impie approche plus de la nature
,
elle imite mieux la voix

naturelle de l’homme
,
elle peint mieux fes partions } elle va plus au coeur,

elle émeut davantage ; en un mot, elle produit plus (ürement l’effet pro-*

pre de la Mufiquc
,
qui eft de plaire

,
8c de toucher. On fc trompe encore

dans l’idée de (implicite qu’on attache à la Mufique ancienne. Ellcctoic
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tv) DISSERTATION
trcs-variée, &r trés-compoféc dans fa fimplicité. Les Anciens avoient un
grand nombre d’inftrumens que nous n’avons plus ; ils avoient des fym-

phonies comme nous
,
te des voix déroute taille. (4) Et iis avoient par-

dclTus nous, que leurs chants
,
leurs voix

,
leurs inftrumens n’écouffoicnc

point les paroles
, te n’en gâ:oicnt point le fais. Pendant que l’oreille croie

charmée par la mélodie
,
te le cœur touché par les mouvemens

,
te par

l’attrait du chant
,
l’cfprit croit tranfportc par la beauté des paroles

, te par

la vivacité
,
la grandeur

,
ou la ccndrefTe des fentimens ; on fentoit tout à

la fois toutes les impreflions, que le fpcclaclc
,
que la déclamation

,
que

la peinture des fentimens
,
te des penfees

, te enfin que la fymphonie cau-

fent dans nos cfprits
, te dans nos cceurs. De manière qu’il n’cft pas éton-

nant que l’on nous raconte des chofcs fi extraordinaires touchant les effets,

de la Mufique ancienne ; elle employoit tout à la fois
,
te par un feul effort,,

ce que nous n’employons dans nos théâtres que feparément
, te par par-

ties.

C’eft encore une faufTe idée de croire que la Mufique foit une inven-

tion nouvelle
,
qui tende à fa perfection

, te qui fc forme, te fc perfec-

tionne en effet de ficelés en ficelés
, à mefure quelle vieillit. La Mu-

fique eft très-ancienne
,
Scelle eft déjà fouvent déchue de l’état parfait.

Elle eft à préfent plus occupée à recouvrer ce qu’elle a perdu, qu’à ac-

quérir de nouveaux degrez de beauté
, te de mérite. Dés avant le Déluge

nous connoiffons des Muficicns, Se des Inventeurs d’inftrumens ; nous y
remarquons des morceaux en vers

,
te par conféqucnt des chanfons

,
puif-

que toute Poefie fe chantoit anciennement. Jubalfut pire , ou maître de

(eux quijouaient du Kinner. ( b )
C’eft apparemment la Lyre , te du Ilzg-

gab

,

qui eft l’orgue ancienne
,
dont on parlera ci-après. Jubal croit fils de

Lantech, le fixiéme depuis Cain. Le monde étoit déjà allez vieux
,
puif-

qu’eny comprenant Adam Se Jubal
,
on comptoic alors neuf générations

d’hommes
,
depuis la création. En un mot

,
c’étoic avant le Déluge

, te on
ne peut pas poufTer plus loin l’origine d’une invention ; te c’eft encore

beaucoup pour un art comme la Mufique, qui n’eft nullement néccffaire

à la vie. Son antiquité paroît encore par l’hiftoirc de Jacob
,
qui ayant

quitté fon oncle Laban
,
fans l’en avertir

,
celui-ci courut après lui

, te

l’ayant atteint fur les montagnes de Galaad, lui fit des reproches de fâ

fuite
,
te lui dit : ( c )

Pourquoi ne m'avezvous point dit vitre dejfein , afin

queje vous conduijijfe avec joye , au chant des Cantiques
,& aufon des tam-

bours , & des cytharet ? Je n’explique point ici quels étoient ces inftru-

( a )
Sente. T.

p

48. Konr.e vides quant mut-

ttrnm vendus cherus confies ! Vnus lumen ex
omnidus fonus redditur. Aliepua tüîc acuta efi

,

ahqua [raves, alloua media Accédant virilfK-

mina
. mterponuntur tibia. Sinfulorum idi latent

voces , omnium apparent.

(
d

) Geteef. lv. 11.

)
Genef.xxx1.17.

mens
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SUR LA MUSIQUE DES ANCIENS tvij

tttens
;
je le ferai ci-aprés dans une Dilfcrtation particulière.

Une autre preuve de l’antiquité de la Muiiquc, l'c tire de celle de la

Poëlic : car ces deux chofes n’etoient point fcparées autrefois, {a) Tou-
tes les pièces en vers ètoient faites pour être chantées ; réciter

,
ou chart-

ter un Poëmc, croient des termes fynonimes. Or la Poëlie a été en ufa-

ge dans tous les fiéclcs
,
6c parmi toutes les Nations. Ce que Lantech dit

à fes deux femmes Ada 6c Sella :[b) Ecoutez, ma voix
,
femmes de Lamech,

frétez, l'oreille à mon difeonrs. J'ai tuéun homme pour ma blejfitre ,& unjeu-

ne homme pour ma mcurtrijjure. Le meurtre de Caïnfera vengé feptfois ; mais

telui de Lamech le fera /épiante fois fèptfois. Ces paroles font d’anciens

vers : de memes que les Bénédictions que Noé donna à Sem
,
6c à Japher,

Se fa malédiction à Chanaan; ( c
)
6c les dernières paroles de Jacob étant

au lit de la mort. ( d )
Moyfc nous fournit une pièce de Poëlie

, 6c de Mu-
fique plus méthodique

, Se plus complctte
,
dans le Cantique qu’il chanta

apres le pafl'agc de la mer Rouge.

Les plus anciens Ecrivains qu’ayent ai les Crées
,
font les Poètes. ( e )

Les ouvrages étudiez en profe
,
ne furent en ufage qu’aprés Ja Poëlie.

Ceux même qui commencèrent les premiers à écrire en profe
,
conlcrvé-

rent dans leurs écrits le goût
, 6c le tour de la Poëlic ; ils traitèrent leur fu-

jet à la manière des Poëtes; ils n’en étoienc différais que par la mefurc ,

Se la cadence. Pour le relie
,
ils fc réferverent le droit de mêler dans leur

difeours les ornemens , SC les fictions propres à la Poëlie : Delà vicnc

qu’Hérodoce
,
par exemple

,
qui cil le premier dont nous ayons une His-

toire
,

l’a intitulée du nom des neuf Mufes, Se y a joint tant de récits

merveilleux
,
6c qui (entent la fable. Cadmus de Milet cil le premier qui

•ait écrit une hilloire ai Profe-, [f) Phcrécidcs de fille de Syros cft, à

ce qu’on dit
,
le premier Auteur qui fc foie dégagé des contraintes de U

Poëlie; <£) Therecides Syro infula oriundus , tjui primas verfuum nexu répu-

diâto , confcrihere aufus efl paffis verflbus
,
Joluto locjuutu

,
prosà oratione.

Cette ancienne Poëlic
,
dont on vient de parler

,
étoit fort differente de

celle que l’on vit depuis chez les Grecs, 6c chez les Romains: ce n’c-

toit pas un (impie amufement
,
6c un récit de hélions agréables

,
qui

n’cuilcnt pour but que de divertir le Lecteur ; c’étoit une clpécc de Phi-

( a )
Plntarch.. Libelle de Mu/ica,

jj *) Genef. iv. xj.

I e ) Gnef ne. xj. 1 6. 17.

( J ) Gentf. xux.
Strabo Geegraph. lih . 1 . & wtÇit

• <yl kmi
t petparu* ri tçi.

if jr«*fT4J»ï Ce* ri

,/***•» 3
dâluKipartir. a««ri*r ptiptiujpjai Aiî-

r • pi ev* * /« Çtfidfaîu £ D**-

Tome Un

Tir.ot
, rwsiy;*'i'*9 K mJp&r , *i 9

«ci E?**£»•». iVn it Ififtyr moi h râ»

rcj*. *» »’f T» >î» xmTtlymyor

,

*1 eitzi

ti-jnr ti» if.

[f) Plin . iih. 7. Proftm onttionem fonder*

Phereeides Syrius inflitutt , Cjri Régis

Htforinm Cadmus Mtîefius.

{/) ApuUtHS Ht liondis.

h
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ivitj DISSERTATION
loiophic, une manière d’inftruirc, où l'on joignait lùgcmcnc l’agréable à
l'utile, ( 4 )

D’où vient que les anciens Grecs failbicnt commencer les ecu-

des de leurs enfons par la Pociic. ( b )
Les Mulicicns

, 6c ceux qui cnl’ei-

gnoienc à joiier des mftruincns
, 6c à chanter

,
palfotcnt pour les plus ha-

biles dans l’arc d’élever la jeunclle; on croyoic cet arc très-propre à ré-

gler les pallions, Se àdilpolcr l’ci'pric à la fagcilc, 6c à la modération;

les Pythagoriciens étoient dans ces principes. Ce nccoicpas roulement les

origines fabulcufes des Dieux, &c les louanges des Héros qu'on mcctoic

en vers ; c’étoit aulfi les Hilloircs , &c les Loix des peuples ; ( c )
les beaux

faits des Conquéruns
,
leurs triomphes

, leurs funérailles
,
leurs mariages*

Enfin, dans les commeuccmcns la Poclie Se la Mulique ctoicnc
,
après la

guerre ,1a plus ferieufe
,
&c la plus noble occupation des Anciens. ( d)

Les Héros dont l'antiquité nous parle, favoienc tous la Mufique
, &c il

étoit honteux de n’avoir point de goût pour cet arc. Chiron, Hercules,

Achillcs jouaient des inft.umens. 1 hé.iulloclc dans un feftin ayant refu-

fé une lyre qu’on lui prclenta, donnijicu de ju^cr qu’il n’avoit pas une
belle éducation, tanc on croyoic la Mufique neccflairc pour former un
homme* Les villes les mieux policées étoient celles qui s’appliquoient le

plus à cet art , dit Plutarque, (e) On i’cmplovoit à la guerre
,
dans les af-

ïemblécs de Religion, dans les Fêtes, dans l'écudc même de la Politique,

de la Morale, &c des Loix. Un Muficien
, &: un Savane croient la même

choie ; (/) &:un ignorant étoïc defigné fous le nom d’un homme qui ne
fait point la Mulique, Amaufos. Voilà queléco t le goût des Grecs.

Chez les Egyptiens la Mulique n’étoic pas fi fort en honneur, puifque,fé-

lon Diodorc, il leur étoit détendu de s'appliquer à cette écudc
, (g) qu’ils

Tcgardoicnt
,
non-feulement comme inuci le ; mais aulfi comme pernicieux

le. Mais font Clément d'Alexandrie { h )
montre qu’ils n’y étoient point

rouc-à- fait indifférens
,
fur tout dans ce qui regarde les cérémonies de

la Religion
;
puil’que dans la defeription qu’il nous donne d’une proccf-

üon de Prêtres Egyptiens
,

il die que le premier qui paro'fToit
,
étoit un

Chantre
,
qui portoic le fymbolc de la Mulique

, 6c qui dévoie favoir par
coeur deux livres de Mercure; le premier contenant les hymnes en l’hoiv

(a) PUto hb. i. de Legib.

(
b

)
Strnba hb. !• p*g. II. Ai* rSn i£ rii

TW*f tù rin E diù r“t

ucuçjCrtrt , *

rt$f*urfui L Cf** y\ k, •

t

M»-
mei xJ /-ugjÇt*» dtï'dnêfi if ,

rwirriff.

( e
)
Vide Arijùt. probier» . n-i). j j. Citera.

Tufcul. lib. 4.

[d) Citera, Tufcul. lib. I. Themijlactes in

Epitlis ettm reeuftjfet lyrnm , habitus eft indat*

tsar

.

(

e

}
Plutsreh- Libelle de Mufte*.

[f) Quintihan- hb. 1. Gcllius hb. xx. c*f%

U.

(g) Diodor. Sicul- Biblioth. lib. 1. f»g. yi„

t ai tù M vn«>f r ti > 'u\u«i i;t * •f
t tii

( h )
C!fanent, jilexand- lib- 6 - Stremat- Upû*

t®* tàfl $ ** Ti ris M#^
isttft evftfiaxèr t Crt%

Digitized by Google



Sur la musique des anciens

,

&t. tix

»rur des Dieux -, &c l'autre
,
U manière donc les Rois dévoient vivre. Il y

a beaucoup d’apparence que ce que die Diodorc
,
ne doic s’entendre que

de la Mulique , telle quelle ctoic de l'on tenis , &c non de la Mulique an-

cienne : car Platon ( a )
nous apprend que les Egyptiens croient fort reli-

gieux
,
& fort exacts à conlervcr leur Mulique, confacrce par leurs an-

cêtres à diverfes Divinitez
,
&c failant partie de leur Religion

, & de leur

police. Job, (£)qui vivoit parmi les iduméens du tems de Moyfc, par-

le non-feulement de la Mulique, 6c du chant î mais aulïi des inftrumens-

qui y étoient en ufage. ïzéchic) ( c
) & Haïe, (d) nous décrivent Tyr

comme une ville toute pallionnéc pour la Mulique.

Les peuples barbares n’écrivoicnt point
,
mais confcrvoicnt leurs hiftoi—

rcs
,
leurs généalogies

,
leur Religion

,
dans des vers qu’ils favoicnc par

mémoire ; telle étoit la méthode des Druides parmi les Gaulois
, des Bar-

des parmi les Germains , ôc les Bretons. Diodorede Sicile dit que leurs

Prêtres fc fervoient d’un inftrumcnt fcmblable à la lyre. Au relie ,1a Mu-
tique des anciens Grecs n'étoit point à l’ulagc des théâtres , ni propre à
exciter les pallions molles & voluptucuïcs

,
c’étoit une Mulique niâ’c,,

èc qui fervoit à régler les pallions
,
a former les mœurs

,
à relever le cou-

rage, à inlpircr le refpcct des Dieux
, & des choies fainces. La Mulique

cftéminée de dangéreufe des Ipcctaclcs ,n’cll venue que depuis ,.luivant la

remarque de Plutarque
, ( t )

qui dit aulli que Platon ne rejette la Mulique
de fa République, qu’a. caille des changcmcns , de des additions qu’on y
avoit faites -, c’eft-à dire à caule de l’abus qu’on en faifoit dés lors.

Venons à prefent à la Mulique des Hébreux ; ces peuples n’étoientpas

moins partionnez que les autres pour cet are. Peu de jours après leur for-

tic d’Egypte ,
Moyfc compolauu Cantique, pour rendre grâces à Dieu

du palf.ige miraculeux de là mer Rouge ; il le chanta avec les hommes,
pendant que Marie fa fœur

,
ayant en main un tambour à l’antique, fc

mie à la tête des femmes, {/) &c entonna le meme Cantique
,
qu’elles

chantèrent en danfant , & en jouant des inftrumens. Après l’adoration du
veau d’or, le peuple ayant fait bonne chère, fc mie à danfer,& à jouer
des inftrumens: (g) Sedit populas tna/iducare dr bibere

, dr furrexcrunt

ludcre.

Il cft remarquable que Moyfe dans toute la Loi n’ordonne rien tou-
chant la Mulique, qui devoir accompagner les facrifices, & les fêtes de
Religion ; feulement fur la fin du voyage du Défert il fit faire des Trom-
pettes

,
(h) à trois ufages allez différons : le premier

,
pour en fonner dans

I [e] Plutarch. Litello de SIufiea.

I (/) Exod. xv. x. lo.

(£ ) Ex9.i . xxxix. 6 .

]
[h) N HTM. x. 1. i

h ip

( 4 )
Plate lit. x. de L*gib.

t
)
/et. XXh tl.fi>

{ e
)

Lz.ich. xxvi. ij.

(
d

J Ifdi. XXXII. 16.
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LX dissertation
les facrificcs fo’.cmncls, Se dans les feftins dz Religion : Le fécond

,
pour

annoncer le commenccincnc de l'année du Jubilé
,
l’année Sabbatique , SC

les commcnccmens des mois : Le troifiémc ulage étoit pour la guerre,

afin d’animer le courage des foldats ,
en les faifant louvenir de lapréfen-

cc du Seigneur, Se du fccours qu’il leur promeccoit. Voilà tour ce que

nous trouvons de Muiique qui aie rapport à la Religion
,
dans les Livres

de Moyfe. Ce Légillatcur n’ordonne rien à cet égard aux Lévites. Il die

limplcment
,
qu’ils fcrviront au Tabernacle du Seigneur

,
fous la main des

Prêtres. Il ne leur permet pas même de fonner des Trompettes -, il réferve

cette prérogative aux Prêtres fculs : Se en cti’er
,
on les voit taire cette

fonction dans la guerre contre les Madianites
, (4) Se autour de la ville

de Jéricho
,
Se dans les autres fcmbablcs occalions. Les chofcs demeu-

rèrent fur ce pied-ià julqu’au tems de David.

Ce Prince religieux
,
qui avoit beaucoup de goût pour la Mufique , Se

qui joüoit parfaitement des inftrumcns
,
réfolut d’en introduire l’ufagc

dans le Tabernacle du Seigneur. Il crut que cela pourroit contribuer à la

pompe
,
Se à la majefté du eu te Divin

, Se à adoucir le naturel du peuple.

De plus ,
le nombre des Lévites étanc devenu fort grand

,
il étoit de la

prudence du Prince
,
de leur fournir des occupations conformes à la défi

tination générale, que le Seigneur en avoit faite par l'on Légillatcur. Il

compofa donc des Cantiques
,

il fit faire des inftrumcns de Muiique qu’il

mit en main des Lévites, Se les obligea d’étudier. Se de chanter ces

airs devant le Seigneur dans l'on Tabernacle ,
Se dans les autres cérémo-

nies de Religion. Depuis que le Temple fut bâti la choie continua avec

encore plus d’ordre, Se de magnificence ; Se l’ufage en fut rétabli depuis

la Captivité de Babylone, Se dura jufqu a l’entière dil'pcriion des Juifs,

fous les Romains.

Pour donner une jufte idée de leur eftime pour la Mufique , Se de l’u-

fage qu’ils en ont fait
,
fur tout en matière de Religion

, se dans le Tem-

ple ; il faut rapporter ici les Réglcmcns que fit David avant là mort
,
tou-

chant l’ordre ,
le nombre

,
Se la diftribution des Chantres. Des douze tri-

bus d’Ifraël
,
il y en avoit une touteentiére deftinée au culte du Seigneur;

c’étoit celle deLévi. De toutes les familles qui la compofoicnt, il n'y en

avoit qu’une feule
,
qui étoit celle d’Aaron

,

qui eût droic au Sacerdoce

,

Se qui en fît les fonctions ; toutes les autres étoient occupées à des mi-

niftércs fubordonnez à ceux des Prêtres. Us faifoient garde aux portes

du Temple ; ils chantoicnt les louanges du Seigneur
,

ils joüoicnt des inf-

trumcns devant fon Auccl ; ils fervoicnc les Prêtres dans la préparation

des victimes pour le facrificc ; ils dépoüilloicnt les hofties, leslavoient.

(« )
K»m- xxxi. «,
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SUR LA MUSIQUE DES ANCIENS
,
6e. txj

les coupoicnt
,
en fai l'oient cuire les chairs ,

difpofoicnt le bois pour le

feu de 1 Autel
,
Sec.

Les Cluncrcs ctoicnc toujours en grand nombre dans le Temple. Ceux
mêmes qui écoient occupez à la garde des portes

,
ne laifl'oicnt pas de fai-

te leur partie dans la Mulique en certaines occalions : Par exemple
,
ceux

de la famille de Coré, qui faifoicnt garde aux portes de la maifon du
Seigneur, (a) ont chante, & même compofé plulicurs Pi'eaumcs, qui fe

trouvent fous leur nom dans le Pfcauticr. On voitaulïi les Corites parmi

les Chantres
,
fous le regne du Roi Jofaphat. ( b j

Il y avoir quatre mille

_
Portiers, quatre mille Chantres ,Se oucre cela vingt-quatre mille Lévites

-dcllincz aux diverfes olhces pour le ferviccdu Temple. Us fervoient à

l’alternative j mais les chefs des Muliciens
, Se des Portiers n’avoient

point de fémeftres. Il y avoir toujours au fcrvice actuel du Temple vingt-

quatre dalles
,
tant de Prêtres

,
que de Lévites

,
qui croient conduites cha-

cune par douze chefs
,
qui faifoicnc en tout deux cens quatre-vingt-huit

chefs des Prêtres
,
des Ch rntres ,

des Portiers
,
des autres Officiers du

Temple. ( c )
On peut juger par le nombre de ces principaux Officiers

,

quel devoir être celui des moindres Prêtres Se Lévites; fur roue depuis

que vers la fin du règne de David ,
on commença à les faire fervir des lage

de vingt ans.

Afaph
,
Héman

, Se Idithun , étoient les Princes
,
ou les Préfidens de

toute la Mulique du Temple, fous les régnes de David, te de Salomon.

Afaph avoir quatre fils
,
Idithun lix

,
Se Héman quatorze: ces vingt-qua-

tre Lévites fils des trois grands Maîtres de la Mulique
, furent établis à

la tête de vinge-quatre bandes de Muliciens. Chacun avoit fous lui onze
maîtres d’un ordre inférieur

,
qui prefidoient à d’autres Chantres

, Se qui

les inftruifoicnt. Il fcmblc que ces diverfes bandes étoient diftinguecs

cntr’clles par les inftrumcns dont elles joüoicnt
, ( d < Se par la place qu'el-

lcs occupoicnt dans le Temple. Ceux de la famille de Caath avoient le

milieu ; ceux de Mérari
,
la gauche ; Se ceux de Gerfon

,
la droite. ( c )

Les

fils d’Idithun joüoicnt du Kinntr ; ceux d’ Afaph
,
du Nabal , ou Pfalttrion ;

&: ceuxd’Héman joüoicnt du Mczilothatm
,
qui étoit apparemment une

manière de cloche,ou de fonnette. Cela étoit caufc qu’ils favoient beau-

coup mieux leur métier
,
étant moins partagez

,
Se n’étudiant que d’une

forte d’inftrumcnt. Le Seigneur avoit pourvu à leur entretien par des re-

venus fixes. Eç comme ils exerçoient le même art de père en fils dans le

Temple du Seigneur, aux yeux de toute la Nation, qui s’y rendoit trois

fois l’année
,

il etoit comme impoffiblc qu’ils n’y réüffilTcnt.

(«) I. PmtaI. xxvi. i. I (d) yidt I. Par. xxv. «. J. t.

<*) »-P*r. xx. ij. 1 Q'7333 tt'rhxOi
( () i. Par. xxv. 7. 1 («J 1. P«r. VI. JJ. 34. jy.

b îij
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Si les jeux publics de la Grèce

,
où fe trouvoicnc des fpcctarcurs de

tout le pays, 6c où l’on propofoic des honneurs, 6c des récompcnfcs à-

ceux qui fe diftingiioicnt dansqueiqu’uns des exercices qui s’y vuyoïcnt,

ont eu tant de force pour perfectionner ces mêmes exercices
,
par l’ému-

lation
,
Se l’envie de le faire remarquer :

Que ne doit-on pas croire des

Muliciens du Temple
,
qui avoient pour fpeaaccurs toute leur Nation

, Se

qui par leur habileté’
,
pouvoient cfpércr de parvenir a la charge de Chef

de la Mulïquc de leur bande
,
qui n’éroit pas une petite prérogative dans

leur état, 6c dans leur famille ? Audi les Lévites Hébreux étoient en ré-

putation d’excellons Muliciens
,
tr.èmc parmi les étrangers. Nabuchodo-

nofor en ayant fait conduire un grand nombre au-deià. de l’Euphrate

,

apres la ruine de Jcrufa'em
,
les Babyloniens leurs demandoient avec cm-

prcllement
,
qu ils leurs chantaflcnt quelques airs de ceux qu’ils cban-

roient à Sion. Mais les Lévites, plongez dans la douleur, avoient fuf-

pciidus aux faulcs du fleuve
,
lans inllrumcns de Mufique, qu’ils avoient

apportez avec eux, comme i’outil de leur proLllion, 5c repondoient à

ceux qui les prioient de chanter : ( a )
Comment chanterons-nous des Can-

tiques du Seigneur dans une terre étrangère ? Ils chantoicnt quelquefois
,

mais feulement entr’eux
,
les malheurs de leur pays

,
6c la ruine du Tem-

ple; ils compofoicnt des Cantiques de confolation
,
pour leurs frères af-

fligez: Ils intploroicnc lefecoursdu Seigneur, 6c lui repréfentoient fes

anciennes promcH'cs
,
pour l’engager à les viliter dans fa miféricordc; ils

confcflbicnt leurs fautes, 5c en demandoient pardon
-,

ils conjuroicnt le

Seigneur, de mettre fin à leurs maux, 6c à leur captivité. Voilà quels

fout les fujers de leurs Cantiques compofczù Baby lonc
: prefquc tout y cil

trille 6c lugubre.

On difputc entre les Commentateurs
,

s’il y avoir dans le Temple
, ait

moins extraordinairement ,
des Chantcufes,ou Muficicnncs

, 6c Joücufcs

d’inlh umcns. Les Rabbins foùticnncnt que les femmes ne chantoicnt ja-

mais avec les hommes dans le Temple. Il y avoit en cela
,
félon eux

,
non-

feulement de l'indécence, mais encore du mal
, 5c du danger pour la pu-

reté que Dieu exigeoit de fes Minillres. Sanctius
,
6c Cornélius à Lapi-

de
, 6c la plupart des autres Interprètes

,
croycnt que fi quelquefois l'E-

criture parle des femmes ,ou des filles, qui ont chanté dans des cérémo-
nies de Religion, c’étoit des cas extraordinaires, 6c dans des cérémonies
qui fcpaflfoicnt hors du Temple: Par exemple, après le palfagc de la mer
Rouge, après la viétoire de David contre Goliath , a l’entrée de l’Arche

dans Jcrulalcm
, 6c après lafùncftcmort du Roi Jofias

,
dont il eft dit

,
(h)

que tous les Chantres
, 6c les Chanteufes de la Nation récitèrent les La-

mentations que Jércmic avoit compofécs fur ce fujet.

( • ) Pfal. c xxx v 1 4. |'
(
i

}
I. Par. xxxv. IJ.
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Mais nous croyons avec d’autres habiles Commentateurs
,
que dans les

grandes folcmnitcz, il y avoir ordinairement dans leTeinplc des Chantres,

(e de Muiicicnncs •, quelles avoient des Chefs
,
ou des Préfidens

,
nom-

mez en Hébreu Mnazeach, donc on a parlé ailleurs
, ( a) qui cntonnoicnr.

Se qui conduifoicnt leur chants ; ceroit pour l’ordinaire les hiles des Lé-
vites eux-mêmes. Tout cela l'c faifoit avec une décence, Se uneréferve

ilnguliére; elles ne fc mêloient point aux Mulicicns
,
cetoitdcs bandes

toutes féparées. Ce fcntimenc parole un peu extraordinaire, mais il cil;

bien prouvé par l’Ecriture. Dans le dénombrement des enfans d’Héman,
un des trois premiers Chefs de la Mulique du Temple

,
on compte dou-

ze dis, Je trois filles, {b) Pourquoi faite en cet endroit mention des fil-

les
,
contre l’ordinaire de l’Ecriture

,
fi ce n’eft parce quelles croient du

même métier
,
que leurs frères, Se occupées comme eux, à chanccrlcs

.louanges du Seigneur ? Dans la cérémonie du tranfport de l'Arche
,
de

Cariathiarim à jérufalcm, (c) on voit des chœurs de jeunes filles, con-

duites par des Chefs de Mufique. Efdras dans le dénombrement de ceux
.qu'il ramena de la Captivité de Bablyonc

,
compte deux cens

,
tant Chan-

cres
,
que Muüciennes : ( d )

les uns Se les autres étoient fans doute dclli-

nez au lcrvicc du Temple. Liran cil de cet avis fur Efdras
, ( /) & il prou-

ve fon fentiment par l’endroit des Paralipoménes
,
que nous avons cité

,

où l’Ecriture parle des trois filles d’Héman.
Le Paraphraltc Caldécn, fur le Chapitre ij. f. 8 . de l’Eccléfiafte , dit

.jcxpreflémcnt
,
que Salomon mit dans le Temple des Chantres

, Se des

Chantculcs. Tollat Se Mcnochius if) font de même fentiment
,
aulli-

.bienque Grotius
,
Se Clutillon furie premier .Livre des Paralipoménes

chap. xv. f. 10. où il cft die dans l’Hébreu, que Zacharie
,
Oziel

,
Séinira-

moth
,
Se les autres prélidoicnc à la leptiéme bande de Mufique

,
qui étoit

'Celle des jeunes filles, (g) LePfeaume ix. cftadrclfc à Ben, ou Bandits.,

un des maîtres de Mufique de labandc des jeunes filles. ( h) Le Temple
du Seigneur ,écoit comme le Palais du Dieud’lfracl. Ilyctoit fervi,com-
me véritablement préfent en perfonne : il y avoir fa table, fes parfums,
fon trône

,
fa chambre

,
fes Officiers

,
fes Mulicicns

,
Se fes Muiicicnncs

,

.à la manière des Rois d’Orient
,
comme nous le ferons voir ci-après.

. Philon ( / )
nous d’écrivant la manière donc les Thérapeutes chantoicnc

Se danfoient dans leurs fêtes
,
die qu’ils chantent à deux chœurs ; celui qui

( « ) Voyez la EilTcrtacion fur Latrmateaeh

,

i!a (été du premier tome des l’fcaumcs, pag.
xxxvij.

{

h

) I. Par. xxv. y.

f c
) Pfal. lxvii. z£.

(
d

)
l. Efdr. il. 66 . i-j. l. E Wr. VU. <7.

,

(e) liran. ne i.£jdr. 11. 66 ,

[f) Tojlat. qn 14. in s. Parai, xx T. Menecb.

Ibidem.

| g ) 1. Par. xv. 10 riDSs Sj!

(
h

)
Voyez le Commenuire fur le Pieauos»

vin. 1. dans l'Argument.

( i
)
PhiU de Vie• Cmeemflativa. ,
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préfidc à la cérémonie

,
entonnant & conduifant le chœur -, après quoi les

hommes
, & les femmes féparémcnc commencent à danfer , 'es uns d’un

côic,Se les autres d’un autre
;
puis tout d’un coup, étant comme tranfportcz

d’un enchouliafmc divin
,

ils fe réunifient
, «Se ne font plus qu’un chœur

,

ou une danfc ; les voix des hommes
, Se des femmes formant une harmo-

nie mélodicufc
,
par le mélange des fons graves

,
Se aigus. On pouvoic

bien fare dans le Temple, Se dans les autres cérémonies religieufes
,
ce

que faifoient dans leurs afl'cmblccs les Thérapeutes
,
les plus fages

,
Se les

plus férieux hommes du monde. Il dit dans le même Livre
,
qu il y achcz

les Juifs d’anciennes Poëfies de toutes fortes ,Se de toutes melures
,
que

l’on chantoit en Mufique devant l’autel
,
les uns endemeurans en repos.

Se d’autres en danfant.

Outre la Mufique du Temple
,
il y avoit aufli un corps de Mulicicns

pour la Cour des Rois : Suis-je encore d'un âge à entendre U voix desMu-
jficicns , tjr des Muficiennes ? dilate Berzcllaï à David, qui l’invitoit à ve-

nir avec lui à laCoür. (4) Salomon qui ne serait rcfuf'é aucun plaifir, ne
négligea point celui de la Mufique; il raflcmbla des bandes de Mufi-

cicns
,
Se de Muficiennes : ( h )

Fcci mihi Cantates Cantatrices. Je pen-

de qu’Afaph croit grand Maître delà Mufique du Roi
,
fous lcrcgne de

David. L’tcriturc l’appelle: Prophète à la main du Roi. (c ) C’etoit une
magnificence des Rois d’Orient

,
d’avoir dans leur Cour un grand nom-

bre de Muficiennes ,-qui les divertifl'oient pendant leur repas
,
Se fur tout

pendant la nuit. Une des Chanteufes, qui avoit la plus belle voix, en-

tonnoir
, Se étoit fuivie de toutes les autres, (d) Les Perfes les appcl-

loicnt Zarba
,
ou Borna. ( e )

Parménion ayant pris Damas
,
écrivit à Ale-

xandre qu’il y avoit trouvé trois cens vingt-neufMuficiennes de la fuite

de Darius ; (/)
elles chantoicnt Se joüoicnt de divers inftrumcns s les

unes touchoicnt (implcment les inftrumens
, &: les autres y joignoient

leurs voix (^) Les Partîtes imitèrent cette fomptuofité, & cette deli—

catcffc des Perfes. ( h )
Hérodote (/) raconte qucHaliattcs Roi de Ly-

die
,
faifant la guerre à ceux de Milet

,
avoit dans fbn armée des Joüeurs

Se des Joü'ufcs d’inflrumens. Straton Roi de Sidon
,
un des plus volup-

tueux Prince dont nous parle l’Hiftoire, (h) avoic toujours autour de

lui une foule de Muficiennes, qui joüoicnt des inftrumens, Se qui dan-

foient.

( * )
i. Rfj.xnc. $/.

(

b

)
Ecrie- il- 8.

( c ) X- Par xxv. i . Prephetantufuxta Regem.
‘ 7ieb. Ad mannm Régit.

( d )
Athen. ltb.ni.fr xii.

( e
)
Ssud* s in b\.*tnipy$r.

if) Apud Athen . lib.x111 . cêf 9 *

( g ) Suidas ibidem.

{
h

)
l’lutarcb. tn Crxffo. Vide Briffon . de régna

Perfar. hb. J.

( i
J
Herodot. lib . I- cap. 17.

(
k

)
Thtopomp. Htft.hb. 1y apud Athen. Ub.

Xii. cap. 8.

Je
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Te ne vois pas dans l’Ecriture que les Hébreux ayent eu l’ufagc de la

MuGque pour les théâtres ,
ni pour les représentations. Ils ne connoif-

l'oicnt point cette forte de divcrulfcincnc : clic eft récente même chez
les Grecs i mais ilsavoient des Poëiics

, te par conféqucnt de la Mulique
de toutes les autres fortes. On trouve dans l’Ecriture des Cantiques de
victoire

,
des inventives

,
des actions de grâces

,
des Epithalames

,
des re-

grets
,
des chants de joyc

,
des Pfeaumcs moraux

, & mftructifs
,
des mo-

dèles de prières. Le Cantique des Cantiqucs cll une cfpécc de pièce Dra-
matique; mais cllcn’cft point de nature a. être rcpréfencéc, non plus quer

ces Pfeaumcs
,
où l'on remarque un dialogue entre Dieu

, & le Pfalmiltc ,,

ou le Julie. Le Livre des Jultes
,

^ui elt quelquefois cité dans Jofuc
,
(a)

& dans les Rois
, ( b )

paroît avoir été une hiftoirc en vers ; de cette forte

de Pociic antique dont on trouve quelque débris dans les Sentences des
anciens Philofophcs. ( r )

L’Ecriture parie aulli des chanfons pour les ven-
danges

, ( d) &r des chanfons à boire : (e) In me pfaüebant qui bibebantvi-
xum, dit le Pfalmiltc. Malheur i vous

,
qui employez. la cithare dr la lyre

le tambour dr laflûte ,
dans vos feflins

,

dit Ilaïc
, (/ )

pendant que vous né-
gligez. les o uvres du Seigneur , Çr que vous ne confldérez. point fes merveil-

les. Et Amos : (g) Malheur à vous
,
qui chantez, au fon des inflrumens de

mufique. Ils croyent avoir comme Lavtd , le talent dejoiier de ta lyre ; ils

boivent le meilleur vin dans leur coupe , dr (e parfument des huiles les plus

précieufts
,
fansfe mettre en peine de la douleur de Jofeph. Ce font là les-

abus que faifoient de la Mulique les mauvais Ifraëlitcs: mais cela prou-
ve le grand ufage où clic écoit parmi eux. Cela paroir encore par plulicurs-

paflàgcs de l’Ecclèliaftiquc. Voyez Eceli. xxxii. j. 6. 7. xl. 20. & xux .

1- z-

La Pocfie , la Mufiquc
,
le jeu meme des inltrumcns

,
furent auffi em-

ployez dans les funérailles parmi les Hébreux. Le plus.ancien Cantique
funèbre que nous ayons

,
cil celui que David compofa à la mort de Saüi

,

&c de Jonathas. ( h )
Il en lit encore un autre à la- mort d’Abncr. ( i

) Jéré-
mie en écrivit un célèbre à la mort du Roi Jolias. ( k )

Et les Juifs un au-
tre à la mort de Judas Maccabée. ( /

)

Ifaïe prévoyant la chute de l’Em-
pire de Babylonc

, & la mort foncllc de fon Roi
,
lui lit une efpéce d’o-

raifon funèbre en ces termes : ( m) Comment l'cxatlcur a- s’il- ceflé ! com-
ment le tribut ne s’exige-t’il plus ! Le Seigneur a brifle le feeptre des domi-
nateurs , le bâton des impies . . ... . Comment es-tu tombé du haut du Ciel,.

(a
) Jtfm x. ij.

{b
)

^. Reg. 1 . i8-

\x ) Ldtert. hb. I.

(
d

)
1[au xvi. j. 10. xxiv. 7. 8-

( e ) Pftil. lx vi 1 j. ij,

1/1 '/"• » '*•

Tome II.

- (t ) atmu. rt.-f.-

|
h] i. Rtj. 1.1».

(
(

)
1. Rit . m.

(l)t- Pat. xxxv. if.

(/) 1. Maccat. IX. il.

; (wJ Ifai.xiY. 4. f. il..

Digitized by Google



LX.j DISSERTATION
étoile du matin

,
qui Ht levais avec tant d'éclat , Q-c. Ces fortes de chants lu-

gubres fc récicoicnc en cérémonie, ou par les parens Se parentes du mort j

ou par des pleureurs , Se plcureufes à gage, (a) Ceux qui rcncontroicnt

uue pompe funèbre, ou un convoi, dévoient par honneur le joindre à

ceux qui le condui fuient, ne entrer dans leurs fentimens de douleur. D’où
vient qu’il eft dit dans l’Evangile : U>) Nous avons fait des lamentations ,

drvous n’avez, point pleuré avec nous. Du rems de nôtre Seigneur onloüoit

des Joiieurs de flûte
,
pour célébrer avec plus de folemnitez les funérailles

des perfonnes de conlidcracion. (c) Mais nous nous étendrons davantage

fur cela dans la Dilfcrtation fur le Deuil des Hébreux.

Les effets admirables de la Mulique que nous voyons parmi les Hé-
breux, nous pcrliiadcnt aifement qu’il n’y a rien d’exageré dans tout ce

qu’on en lie dans les Auteurs profanes. On nous vante des phrénétiques

guéris par le fon des inftrumens ; on nous dit que la Mulique a fait reve-

nir à leur bon fens, des perfonnes qui avoient l’efprit troublé; qu’elle a

arreté des furieux
, Se calmé des pallions violentes

, Se des fcdicions. Rien
de tout cela n’cft incroyable

,
apres ce que l’Ecriture nous dit de Satil

,

qui étant rempli d’une noire mélancolie
,
dont le Démon fc fervoit pour

l’agiter
, Se pour le troubler

,
fc trouvoit foulage

,
lorfque David joüoit de

la lyre devant lui. (al) Qu’Alexandre le Grand ait couru aux armes lorf-

que le Muûcicn Artigénide commença à jouer un certain air
, Se qu’il les

ait quittées lorfque le Joueur prit un ton plus doux
, & plus modéré, (e)

Que Pythagorc air fait tomber les armes des mains de quelques jeunes

foux
,
qui étoicnr prêts à rompre une porte

, Se à faire violence à la mai-

fon d’une honnête femme, en ordonnant aux Joueurs d’infttumcns
,
qui

les accompagnoient
,
de joiier un chant grave Se lêricux. Tout cela n’é-

tonnera point ceux qui fauront que Sauf ayant rencontré une croupe de
Prophètes

,
qui avoient des inftrumens de Mufique de pluficurs fortes

,

(f)
fc fcntic tout d’un coup tranfporté de l’Efpric divin

, Se changé enun
autre homme -, il fc mit à chanter avec eux

, Se à prophetifer. Et une autre

fois ayant appris queDavid s’étoic retiré auprès de Samuel à Najoth de R»*
matha,(f) il y envoya des troupes

,
qui ayanc oüi le fon des inftrumens des

Prophètes
,
qui chantoicnt

,
Se qui joüoicnt

,
furent comme faifis d’un cn-

choufufmc divin
,
Se commencèrent à faire comme eux. Une fécondé

troupe que Saül envoya
, en fit de même. Enfin ce Prince y étant venu

lui-mêinc
,

il commença à prophetifer
, Se à faire les geftes

, Se les mou-
vemens de ceux qui font remplis dcl’Efpric de Dieu

,
avant meme qu’il

( * ) Jtrrem ix. 17. Amot xvi. 17.

(*) Lue. vu. ji. Matib. xi. 17.

f c )
Man. IX. l).

jaj I, Rtf. XVI, IJ.

( t
)
PUtarch. dt Tirtu»»Altx. lit. 1,

(f) «• »'* x - *•

il ) t-a*f-xu,

I
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SU R LA MUS 1gU E DES ANCIENS, (jrc. Lxvij

fût arrive auprès de la bande ucs Prophètes. Et des qu’il y fut
,

il fc dés-
habilla

,
6e fut tout le jour Se la nuit dans leur troupe

,
prophétifan:

,
c’clt-

à-dire chantant , Se faifant tous les mouvemens qü’ils failoicnt.

Un événement encore plus lingulicr
,
cft ce qui arriva dans l’armée de

Joram Roid’Ifracl, de Jofaphat Roi de Juda, Se duRoid’ldumcc. Ces
trois Princes fc trouvèrent daijs un terrible embarras

,
lorfqu’étant en-

trez dans le défende Moab , ils fc virent fans eau
, fans reflburcc. Jo-

faphat plus religieux que les deux autres, demanda, s’il n’y avoit pas
dans l’armée un Prophète du Seigneur; on lui dit qu’Elifec yétoit. Les
trois Rois le vinrent trouver

,
Se Eliféc voyant le Roi d'Ifracl

,
lui dit ;

Qu'y a-t’il entre vous Se moi > Allez conlultcr les Prophètes de vôtre
pcrc ,&dc vôtre mere. joram lui répondit : Le Seigneur a-t’il amené ici

trois Rois
,
pour les livrer entre les mains du Roi de Moab ? Vive le Sei-

gneur, devant qui je fuis, dit Elifée, fi je ne rcfpcâois le vifage du
Roi Jofaphat

,
je ne vous aurois ni regarde , ni écouté. Mais à prefenr,

qu’on m’amène un Joiieur d’infiniment. Il vint
, Se sctant mis à joiier ;

aulfi-tôt l’Efprit Saint defeendit fur Elifée, &e il commença à proplic-

tife r. (<) La vûë du Roi d’ifraël
,
Se le difeours qu’il lui avoir tenu

,
avoic

caufé quelque émotion dans fon aine ; lefon des inftiumcns calma fapaf-

fion
,
Se lui rendit la férenité nccciCiire pour recevoir l’impreflion de l’Ef-

prit de Dieu.

Voici un exemple d’un autre genre. La Mufique infpirc du courage
dans le cœur de l’armée de Jofaphat

, Se imprime la terreur dans celle de
fes ennemis. Les Ammonites, les Moabites , Si d’autres peuples d’Ara-
bie , s’étant affembicz pour faire une irruption dans lés Etats de Jofapliac

,

ce Prince s'adreflà au Seigneur, qui lui promit la victoire
,
par la bou-

che du Prophète Jahazicl. Il marche contre l’ennemi
, Se range (es trou-

pes
,
de manière que les Chantres du Seigneur

,
difpofcz fuivaût le rang

qu’ils tenoient dans le Temple
,
marchoicnt à la tête de l’armée

,
avec

leurs inftrumcns de Mufique. Les Lévites n’eurent pas plutôt commen-
ce à chanter^juc le Seigneur répandit la frayeur dans le camp des ennemi s*

ils tournèrent leurs armes contre eux-mêmes ; Moab Si Ammon attaquè-

rent
, Se mirent à mort les lduméem

, Se apres cela fc nièrent l’un l’au-

tre ; en forte que Jofaphat étant arrivé avec fon armée, n’eût qu’à dépouil-

ler fes ennemis , & à ramaffer le butin.

On vit une chofc a peu prés pareille dans la guerre d’Abia Roi de Ju-
da , contre Jéroboam Roi d’ifraël. (6) Le premier avoit dans fon année*
foivant l’ordre de Moyfe , (<) le* Prêtres du Seigneur

,
avec les Trom-

(*) 4. Reg . ni. ig. I ravejhs, tontr* hofies ejt/i dimicant Mdvtrfum

<*) l. Tàr. XI II. il. I vos , clongetit tiluUnnbus ttilts , Ô* tnt rtcor-

( * j
-*? X» 9. Si usittitii tU Mtm de HT- i iUu» vtfiri coramBomsno Beo wfiro.

* V
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pccccs l'aci ccs, qui ctoicnr le fymbolc de la prclcnce du Seigneur : Erge f»

xxtreitu noftro Dax Deus cjl , CT Saccrdotes tjus qui clangunt tubis
, (f rcfa-

nant contra vos. Auili-tôt que l’armcc d’ilrael eut oüi le l'on de ccs inl-

trumens
, Se les cris du peuple de Juda, elle tue iàiüc d’une crainte fubi-

tc , Se prit la fuite. Je ne parle point ici de ce qui arriva devant Jéricho

,

dont les murailles Jurent tenvedéesau fondes Trompettes du Seigneur,

Se aux cris de l’armée des Hébreux. ( a )
Le fait cil trop miraculeux

,

pour être rangé au nombre des effecsordinaircs de la Mulique, Se du fon

des inftrumcns.

Ce qu’on a rapporté de Saül foulage par la voix
, Se par les inftrumcns

de David
,
n’a rien de fort furnaturcl -, non plus que ce qui arriva à Saül,

iic à fes gcus envoyez pour prendre David
,
qui étoit au milieu d’une

troupe de Prophètes j m enfin ce que fit faire Eli fcc, pour attirer fur lui

i’infpiration actuelle du Saint Efprit. La Mufique remue agréablement
, Se

doucement le fang,&: les cfprits
, Se par-là diiîipe les mauvaifes humeurs Se

la mélancolie, quicpaiiDflcnt le fang
, Se engourdi lient les cfprits. De tout

tems ou a employé ce qui peut cauicr la joye
, ôc le divcrtillcmcnt

,
con-

tre ces fortes de maladies
,
la mélancolie , laphrénéfic

,
la fureur

,
Se au-

tres pallions femblablcs. 11 cil aulli tout naturel de fc fentir tranfporté Se

ému ,
lorfqu’on fe trouve au milieu de gcus qui joü :nt des inftrumcns

, Se

qui chantent. Le corps fe trouve tout difpolc à imiccr le mouvement
.qu’on voit dans les autres, ôc à l’uivrc l’imprclfion. Se l’air des inftru-

mcns. Or Prophetifer , dans le ftylc de i’Ecricurc,nc lignifie fouvent au-

tre ebofe
,
qu’être animé d’une nouvelle ardeur

,
qui porte à imi-

ter les mouvenions
, Se les agitations des vrais Prophètes. Enfin, l’émo-

tion
,
le trouble

,
la colère

,
pallions incompatibles avec l’infpiration tran-

quille de l’Elprit de Dieu
,
font modérées

, & calmées par le fon des int

trumens; c’cft par-là que le Prophète Eiilëe le difpofa à recevoir l’im-

preftion dcl’Efprit Saint. Balaam fc coiltentoit de lé retirer de la foule.

Se de fe tenir quelque tems à l'écart
, ( b )

pour fc recueillir
, Se pour rap-

peler fes cfprits trop diftipez par la compagnie des hommes.
Mais d’où vient doue, dira quelqu’un, que nous ne voyons plus d’ef-

fets pareils dans nôtre Mulique d’aujourd’hui ? Ell-ce la faute de nôtre

.Mufique
,
ou de nos Muficicns

,
ou de nos inftrumcns ? Ou ne fcroit-ce

pas que nous ne fommes pas 11 tendres
,
Se ü fcnfiblcs que les Anciens {

que nous fommes plus en garde contre lesmouvemens de nos pallions;

Se qu’une longue habitude a changé dans nous comme en nature
,
une cer-

taine iufcnfibilité ftoïque? Il fc pourroit faire qu’en effet nous ferions

moins naturels
, &: moins tendres que nos ancêtres

,
Se que l’habitude SC

l’éducation auroient apporté quelque changement
,
ou plutôt quelque

(
a

) fifut il- j. iaA | (f j N«m. xxiu-}. (y K.xxiv.i.

Digilized by Google



SV R LA MUS/gUE DES ANClENS,éc. txix

Jéguifcment dans nos pallions
,
Se dans nos fciuimcm ; mais au vrai nous

fournies toujours les memes , le coeur
, Se le fond des pallions ne chan-

gent poinc. Qu’on ré fille par reflexion à quelque fentiment, je le veux ;

mais ceux qui le livrent, qui cherchent à être touchez
,
qui n’écoutent

la Mulique que pour cela, louvent s’ennuyent
, Se ne Tentent rien qui les

touche agréablement. Il faut donc reconnoitrç une autre caufc plus réel-

le de cette diflêrcuce dans la Mulique meme. Il y a plus de mille ans

qu’on fc plaint qu'elle ne produit plus les memes effets qu’autrefois
, Se

dés ce tcms-là on convenoit que c’ctoit la faute. Les plus habiles fe plai-

gnoient qu’elle étoit corrompue
,
abâtardie, tombée dans le mépris.

Volfius montre au long,& inculque louvent dans Ton traité du chant des

foemesydrde lafarcedu Rythme,<3^xc\z décadence de l’ancienne Mulique, 3c

le peu d’elfet qu’elle produit aujourd’hui
,
ne viennent que de ce qu’on a

négligé la bonne Poctie
,
la quantité des lyllabcs, lamcfurcdcs tems, Se. la

jullc proportion entre les paroles, & le chant. De ce qu’on a dépouillé les

paroles de ce qui frappoit le plus fortement, Se de ce qui faiioit le plus

•d’impreflion fur l’efprit; je veux dire de la vraye prononciation, Se la

,jude cadence des vers. On chante confulémcnt des airs
,
dont on n’en-

tend point les paroles. Les chants les plus tendres
,
Se les plus touchants

4

n’étant plus entendus
,
ne frappent plus. L’oreille cil chatouillée par les

.charmes delà mélodie. Se l’efprit Autant 3c incertain, ne fait à quoi fixer

fon attention
,
parce qu'il n’enteud point diflincrément ce qui cil chanté.

Le plaifir n’cft point entier, le cirur cil partagé, l’impreükm a’cft pas

totale; les voix
,
la mélodie , & les paroles prononcées Se entendues dit—

tinélement
,
produiroient un eflet tout different, de ce que l'on voit au-

jourd’hui ; comme une force multipliée opère autrement qu’une action

partagée. La première «tendon des Anciens étoit
,
qu’on ne perdît pas

rtinc feule parole
,
de tour ce qu’on chantoit ; le mé lange de plulicurs

-voix n’y nuifoic point, parce que toutes cnfemblcs
,
elles prononçoient le

.même mot , & il y en avoir toujours une qui dominoit par-dcflus toutes

des autres. Ces mots étoient toujours accompagnez d’un chant naturel

,

Se proportionné à fa lignification. Imitant le plus qu’il étoit pofliblc la

Culture
,
3c la voix de l’homme

,
dans les circonflanccs où le Poème le rc-

.prefentoit. Les anciens choeurs dans les Comédies ,Sc les Tragédies
,
n’é-

.levoicnt jamais guércs leur voix au deflus de l'ordinaire. Une preuve fen-

.fiblc de la force de cette manière de chanter
,
c’clt ce qu’on relient dans

.la déclamation d’un habile Orateur
,
qui fait imiter b nature

,
oc donner

à ce qu’il dit, le ton de voix convenable. Rien né repréfente mieux que
cela une Mulique naturelle

, SC efficace dans fa (implicite:

Il faudroit a prefent parler des irtflrumens de Mulique des Hébreux ,’

‘des diverfes manières de leurs chantj
,
de la forme de leur Mufîquc : Nous

«(Payerons de donner quelque notion de leurs infltumens de Mulique,
iiij

i
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1XX DISSERTATION
dans la DifTcrration fuivancc-, mais pour le relie du détail de leur Mufi-
que

;
il cft impoliiblc d’en dire quelque chofe de certain, &c de jufte,

puifque les Livres l'aints ne nous en apprennent rien. Mais li la beauté des
airs, & de la Mulique avoir de la pioportion, comme on n’en doit pas

douter
,
avec la majcllé

,
Se l’éloquence des Cantiques

,
on peut afliircr

que rien ne devoit être ni plus grand
,
ni plus férieux

,
ni plus majeftueux,.

que la Mulique du Temple. Les Juifs ont aujourd’hui dans leurs Synago-
gues une manière de Mulique

,
ou de chant

,
qui vient apparemment de la

tradition de leurs peres. Mais s’il cil arrivé dans leur Mufique autant de
changement à proportion que dans la nôtre; on peut affiner qu’il n’cfl

pas permis de tirer aucune induélion de la nouvelle
,
pour découvrir la

narurc de l’ancienne. La différence cil trop grande. Il ell vrai que la Mu-
fique des Juifs modernes cft encore fort ûtnplc

,
5c par là femble plus ap-

procher de l’ancienne. Mais
,
qui croira que parmi tant de révolutions

,
<!£

tant de malheurs que cctcc infortunée nation a cfliiycz
,
die ait pû con-

ferver l’ufigc , &: la tradition de fa Mufique, pendant une fuicc de tant

defiéeles > Le Père Kircltcr a travaillé fur la Mufique moderne des Hé-
breux , mais il n’a pas même cflayé de la comparer avec celle qui croie

en ufage dans le Temple de Salomon. Il s’dl borne à expliquer la valeur

des notes de leur chant.

Mais quoiqu’on ne connoifTc pas d’une manière fort diflinéle la forme*

& la nature de tous les inflrumcns de Mufique du Temple, leur variété

feule
, & leur grand nombre

,
prouvent aficz que la Mufique étoic trés-di-

verfifiée ; 5c il le falloir bien
,
puifque les Pfeaumes qui nous relient

,
font

fur des fujets fi différens, 5C que les folemnirez pour lcfquclles ils s’afi-

fembloicnt
,
avoient des objets fi divers. A Pâques

,
on rendoit grâces à

Dieu de la délivrance de l’Egypte. A la Pentecôte
,
on faifoit mémoire

de la Loi donnée à Sinaï. A la folemnirc de l’expiation
,
on demandoie

pardon à Dieu ,
dans le jeune

,
& dans l’humiliation. Dans la Fête des Ta-

bernacles, on rappdloit le fouvenir du voyage du Défert
,& on remer-

cioit le Seigneur des biens qu’il avoir donne à fon peuple dans la récolte

de l’année.

Saint Clément d'Aléxandrie
, ( a )

très - inllruit dans l’antiquité , SC

trcs-curicux des anciens ufages
,
alTure que les Hébreux dans leur Mu-

fique pour le Temple ,
fuivoient pour l’ordinaire la gravité du chant Do-

rique
,
qui ell un des plus anciens

,
des plus férieux

;
ptefque coût compo-

ic de fpondés
,
ou de fyllabes longues, 5C très-propre à célébrer la majef*

{ * J
Cltmtni. Aiexrtnd. lit. i Srttm. n^ri-

h dj ri Mtfftiut* fil if-

, e rS ifrylli ri iidrrrti , df trri XgM t-

U’ nlni *t t*ft*(*

ti rrft’ir ipÇmrwwm ri ftrfJtl mçÇMtÿn rv

. ci-f • ylit ïltiUnh. fat tlium
,
Litiüt 4c

MuJStd,
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JUif LES LNSTRVMEES DE MUSIQUE, &e. txxj

te du Seigneur
,
qui vouloir être fervi avec crainte

, Se tremblement : (a)

Servite Domino tn tîmare , & exalute ei cum tremtre. Cclacft tout-à-fait

<lu goût des Anciens
,
donc la Mufique ,

fur roue celle qui s’cmployoic

dans les chofcs de Religion, croit toujours très-grave
,
Se trés-ferieufe,

& infiniment éloignée de celle même que l’on employé aujourd'hui dans

nos Eglifes
,
où l’on fe permet des airs

,
Se des, chaufons

,
qui font fouvent

auili peu ferieufes que celles du théâtre.

DIS SERT ATION
SUR LES INSTRUMENS DE MUSlQjJE

. des Hébreux.

S
Aînt Chryfoftome, Se Theodoret (b) remarquent

,
que ce n’cft que

par pure condcfccndance
,
que Dieu permit aux Hébreux d’employer

«tins fon Temple la Mufique , 6e le fon des Inftrumcns. Il n’en ordonna

rien dans b Loi
, Se l'on fur fort long-tems fans les mettre en ufage dans

le Tabernacle. Ce fut David qui fit ce nouvel écabliflement ; 8e qui intro-

duilic dans le culte du Seigneur
,
les Chantres , Se les Joiieurs d’Inftru-

mens ; Se ce ne fut qu’en faveur des peuples greffiers, dont il vouloir rallu-

mer la dévotion , 6c à qui il vouloit infpircr l’amour des cérémonies fain-

tes
,

pour les prccaucionner contre l'idolâtrie
, & la fupcrftition. L’Eglife

Chrétienne
,
dans les premiers liéclcs , Se pendant qu’elle étoit dans toute

fa ferveur, n’employa ni la Mufique
,
ni les Inftrumcns dans fes aficm-

blces
,
Se ne les auroit peut-être jamais employez

,
fi elle n’avoit eu égard

à la foibldlc des fidcllcs
,
qui ont befoin de fccours extérieurs pour foutc-

nir leur piété
,
Se pour élever leur cœur

, Se leur efpric à Dieu.

Mais autant que cet appareil de Mufique Se d’Inftrumcns cftau-dcflbus

du culte parfait
,
Se de la fouveraine pureté que Dieu demande de les fer-

viteurs ; autant eft-il au-defTus des cérémonies legales
, Se des facrifices

fanglans. Les plus fages ,& les plus faints Perfonnages de la Loi ancien-

ne, ont crû qu’un établiflcmcnc fi pieux, & fi utile, méritoit toute leur

application ; Se on a mis au rang des principaux articles de la réformatioa

[â ) II. il.
| ( * ) Chrjfofl. C* Tbtêitnt. in Pf*l- cl.
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txxij DISSERTATION
du cuire de Dieu ,

le rctablifl'ement de la Mufique dans Ton Tcmprc. Corr>-

bicn de fois le Seigneur a-t’il cémoigné la préférence pour les faines Can-
tiques

, Se pour les facrificcs de loüanges
,
par dclïus les victimes fanglan-

tes ! ( a )
Sacrifcium taudis honorificabit me. Et combien de fois les Pro-

phètes ont-ils exhorté les peuples à rendre à Dieu les loüanges
, Se les fa-

orifices d’actions de grâces
,
au lieu du fang des holtics ,Sc de la grailfc des

moutons ? Mais à même-tems ils avoient grand foin de les avertir
,
que la

jufticc
, Se la piété étoient lame des loüanges

,& de la vraye Mufique ; SC

que fans la pureté de vie > Se l'innocence
,
leurs chants

,
leurs Inflrumcns

lui étoient en horreur :{b) Aufer à me tumultum carminum tuorum , &. Can-

tica lyra tua non audiam.

Apres avoir parlé dans la DilTertation précédente de la Mufique des

anciens Hc breux
,
nous avons dclfcin dans celle-ci

,
d’examiner quels-

étoient leurs Inftrumcns de Mufique, 11 clt allez étonnant que ce point

de critique qui cil fi beau
,

fi curieux
, 5c fi intéreflant

,
ait été fi fort né-

gligé jufqu’ici. La plupart des Interprètes, 5c des Commentateurs
,
fans

le mettre en peine d’entrer dans un plus profond examen
,
fe contentent

de dire
,
que la connoiflancc des Inftrumens de Mufique des Hébreux cft

entièrement perdue. Se qu’il cil impofliblc aujourd’hui de la tirer de
l’obfcurité où elle cli comme enterrée. Mais on peut au moins fai revoir

que la plupart des termes que l’on nous donne pour ces fortes d’Inftru-

mens , ne lignifient rien moins que cela; Se que ceux qui déiigncnt véri-

tablement des Inftrumcns de Mufique
,
ne font peut-être pas ii inconnus

qu’on fe l’imagine. Enfin
,

fi l’on ne peut pas diftinclcmcnt connoître la

valeur des mots Hébreux
,
ne peut-on pas expliquer avec clarté

,
ceux qui

font dans les Septante
,
&: dans la Yulgatc i Et n’eft-ce pas toujours beau-

coup pour un Lecteur exaû
,
de favoir au jufte ce que c’étoit que le Pfat*

terium , le Tympanum , le Nablum , le Sijlrum, la Cythart , Se la Lyre des

Anciens ? Si nous ne réülfilfons pas à faite connaître tous les Inftrumens

des Hébreux ,
nous nous flattons au moins d’en découvrir quelques-uns T .

de donner des conjcêkures aflez plaufiblcs fur les autres, 8c d’éclaircir un
allez grand nombre de paflàgcsobfcurs

,
par nos remarques fur les Inftru-

mcns des Anciens.

Avant toutes chofcs il cft bon de remarquer
,
que les Inftrumcns de

Mufique qu’ont eu les Grecs, Se les Latins, leur étant venus d’Orient,

dévoient avoir beaucoup de rapport ayee ceux des Hébreux
,
qui étoient

tous les mêmes que les Inftrumens des Egyptiens
,
des Caldéens

,
des Phé-

niciens, Se des Syriens. Il nlcft donc pas impoflible de reconnoître la

^ourcc dans des ruifleaux
, Se de retrouver à peu prés la figure

, Se les ufa-

Pf»l. XlIX. 17 | (
S

)
jlmei. r. ij.

ges
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ges tics Inftrumcns des Juifs
, & des Orientaux

,
dans ceux des Grecs

,
Se

des Romains. Les Grecs coujours vains
,
Se toujours jaloux de leur propre

gloire, ont prétendu que la plupart des Inllrumcns dont ils fe fervoient,

etoient de l'invention de leurs Dieux, ou de leurs anciens Poètes. Iis ne
rcprelcntoicnt guércs Apollon, Minerve, Mercure , 3c Pan

,
lâns quel-

qucinftrumcnt de Muiiquc dans les mains. Mais on a des preuves dans

l'Ecriture même, qui démentent cette faillie prétention. La Religion,

les Dieux, la Muiiquc, la Poélic,nc font point originaires de Grèce,
elles viennent de plus loin. Les Latins font plus fmccrcs , ils avoücnt qu'ils

ont reçu leurs Inltrumens de Muiiquc de i’Orienr. Juvenal; ( 4 )

. Jam frident Sytus in Tiberim dcjhtxit Otentes

,

Et Unguam , & mores ,& cum tibicine chordas

Obliquas , née non gentilia tymfana ftcum
Vtxit,

Tite-Livc (é)dit, que ce ne fut quaprés les guerres des Romains contre
Antiochus le Grand, qu'on vicà Rome cette foulcdc Joiieufes d’Inftru-

mens; Se qu’on mélaaux repas les divertilfemens delà fymphonre.

Les Grecs eux-mêmes
,
malgré leur 1vautour

,
Se leur hardicllc à mentir,

font fouvent obligez de recourir ailleurs
,
pour trouver la vraye fourcc de

la plupart de leurs Inltrumens. Tantôt c’clt delà Phrygic
,
ou de la Lydie;

tantôt de la Syrie, ou de l’Egypte, ou de la Perfe qu’ils les font venir,

comme on le verra ci-aprés. Pour les Hébreux
,
ils les ont reçu des Cal-

déens, d’où ils croient originairement defeendus; SC des Egyptiens , an
milieu dcfqucis ils avoient vêculi long-tcms , Se des Phéniciens, Se au-

tres peuples d’Arabie
,
Se de Syrie, au milieu dcfqucis ils fe trouvoienc

placez par la lituarion de leur pays. Ils n'ont jamais prétendu à l’honneur

de l’invention ; nuis on ne peut leur refùfcr celui de les avoir beaucoup
perfectionné ,8c d’en avoir tait un trés-fainc

, Se crés-loiiablc ufage
, dan9

la célébration des louanges du vrai Dieu; prérogative qui les diftinguc

de tous les autres peuples
,
qui ont à la vérité mis en oeuvre la Moliquc

dans leur exercice de Religion
,
mais qui ne l'ont jamais fait avec autant

d’aiïtduité
,
autant de pompe ,autant de foin que les Juifs.

Si l’on en croyoit les Rabbins,& la plupart des Interprètes , il faudroic

rcconnoitrc parmi les Hébreux un bien plus grand nombre d’Inftrumens

qu'on n'en connoît chez les autres peuples. A leur compte il n’y en a pas

moins de trente-quatre ;mais nous en retrancherons déjà tout d’un coup
quatorze

,
dont voici les noms :

1 . Neghinoth
, ( c )

traduit dans les Septante par Hymnes , Se dans la

Vulgatc,par Cantiques. L'Hébreu fignific à la lettre : Celles qui joüenç »

( * ) JUven.il. s*tyr. j. 1 niditA epalis.

[b) Tit. Livius lib. Tune Pfaltru, S*m- 1 (f J 70. ï^ir&. Vulg. CAntieunu

ffHCtftriA , & convivnlin ludiornm obUitnmentA
'

7me II, k
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Lxx iv dissertation
des Inftrumcns ,

ou , les pièces que l'on joue fur les Inftrumcns. En com-

parant tous les partages où ce terme fc trouve
,
je n’y remarque que ces

deux lignifications : Par exemple
,
Job. xxx. 9. ( a) J’ai été leur Cantique

,

Neghinath, tout lejour : Et au Plcaumc Lxvm. 1yfai été lefujet des chants

des buveurs. Et dans les titres de plulicurs Pfeaumes : Au Préjident dans

les Cantiques ; ou (b) Au Préfident établi furiesJoüeufes d'injlrumcns. •

i. Hannecbiloth

,

cft traduit dans les Septante, & dans la Vu'gâte par;

(r) Celle qui efi héritière. Les nouveaux Interprètes pour la p upart le

prennent pour un Inftrument de muûquc
,
qui peut dériver d’une racine

qui fignific percer , & jouer de la flûte ; en forte que Néchilotb

,

fignificroit

proprement ,une flûte, ou en général un Inftrument à vent ; mais nous

l’entendons des danfes
,
ou des chœurs de danfeufes ; aurti-bicn que Ma-

chaleth
,
qui fc trouve aux titres des Pfeaumes

,
lii. ôe lxxvii. Se qui vient

du même verbe. Le Caldécn l’a pris en ce fens ; Se c’cft la propre lignifica-

tion de chalal

,

danfer.

3. Hafeheminith , (d) U huitième : on veut aurti que ce foit un Infini-

ment i huit cordes. Mais dans les Paralipomcncs (r) on trouve la huitiè-

me bande des Muûcicns du Temple
,
qui

,
félon toutes les apparences cft

la meme que celle-ci
,
nommée du nom de Scheminith. Mathathias , Eli-

fhalu , Se les autres joüoient fur les. Cinnors , & fréfldoient à la huitième.

Hébreu : Al-Hafchminith.

4 - Siggaïon, (/) que les Septante ont rendu finalement- Pfeaume de

David , {g) Se les autres : (h) Pro igr.oratiene David. Pour le péché d’i-

gnorance de David s fignific plutôt : Cantique de consolation dansfa dou-

leur-, comme qui diroit
,
Triftia

,

ou Elégie. V oyez notre Argument fur le

Pfeaume vu. Se le titre du troifiéme Chapitre d’Habacuc
,
où fe trouve

,

Siggaionoth

,

qui vient de la même fourcc que Siggaïon. Les Turcs ont

encore aujourd’hui des Joüeufes d’Inltrumens
,
Se des Danfeufes

,
qu’ils

appellent Tfehingénes. ( t
)

y. Gittih , (k) que les Septante ont rendu par les prejfoirs

,

comme
5'iLs avoient lu Cittoth , au lieu de Gittith. Ce dernier terme fignific, une

Céthéene. On n’a aucune preuve qu’il fignific un Inftrument de Mulique,

Se la conftruifiion de l’Hebreu fcmble dire que les Pfeaumes qui portent

te nom , font adreflez au Maître de la bande Géthcenc ; foit que David

( « ) M- xxx. ». wri cornu u» & !•-

rtm L tment. \i\. 14. fr 6\.

(
b) Pf*l. ix. 1. /W33 72 fTMÜ7

( c
)
pfai. y. 1. mVrûn 70.

JtXïWftirtjt.

la ) pfA. vi. 1. & xi. 1. numwn hv 70.
Vttlg- Pro cHava.

1 • J
! far. XY. 71 . JVJ'BPn V? ITHUBa

(/) Pfkl. vu. 1. TnS P*l©
(
f

)
70. TS AmutS.

(
n

)
jilti Afttd Chrjfift. +ot>ftaf vaif myrtmf

r»t Auuio ; alsus , A‘yyrjm TÎ&atutf'.

(
i

) Thevenot , Voyage, ckap. 41.& 1/.

{k) Pfal. vin. I. JVJV4 Sy 70. ùsif ri»

Xr.' Ott. yidt Pf*l. LXXX. d» LXXX111.
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ait eu dans faCour une troupe de Mulicienncs de lavtllc de Geth, com-
me i! avoir une compagnie de Gardes de la meme ville; foie qu’on aie

donné ce nom à des Chonccul'cs lfraëlitcs, pour quelques rai Ions, qui

nous font inconnues. On a prouve dans la Dill'ertation fur la Mulique
des Hébreux

,
que parmi eux il y avoir des bandes de Mulicienncs pour

la Cour des Rois
,
&c meme pour le Temple.

6 Almoth , ou Almot , ou Hal-moth
,
cil craduit dans les Scptancc ( a)

par : Les chofes cachées i &

c

dans le Caldécn
,
faine Jérôme

,
Se Symmaque,.

fur la mort du fils. Nous avons fait voir allez au long à la tête du Pfeau-

mc neuvième, que ce terme lignifioit des jeunes filles : Le même moc
fc remarque dans les Paralipoménesen ce fens. (h) On n’a pas la moin-
dre raifon pour lui taire lignifier un Infiniment de Mulique.

7. Miélham

,

que les Septante & la Vulgatcont traduit, (c) par :Irf
criptionfur une eolomne ; &c Aquila

,
Symmaque

,
&c faint Jérôme : (d)

Pfeaume de David, humble (fifimple i lignifie : Pfeaume inferit du nom de

David
,
Pfeaume attribue à ce làintRoi. Voyez nôtre Argument fur les

Pfeaumes xv. lvi. lvii. lviii. lix. lx. Ceux qui veulent lui faire lignifier

un Inftrumcnt de Mulique
,
ne cherchent qu’à couvrir de ce voile leur

ignorance
,
&c leur pareffe.

8. Aïeleth Hafchachnr
,
(e) cfl rendu dans les Septante par : Lefecours du

matin
,
8c dans la plupart des nouveaux Interprètes par : La biche du matin

,

ou de l’aurore. C’cll encore le nom de quelque bande de Mulicicns

,

ou de Mulicienncs. La conliru&ion du Texte nous en perfuade allez -,

mais nous avouons que la caufc de cette dénomination nous cil entière-

ment inconnue.

9. Schofchanim
,
qui cil traduit dans la Vulgatc

,
dans les Septante (/)

par : Ceux qui feront changez,. Dans faint Jérôme, &: dans Aquila: (g )

Sur les lys ; & dans Symmaque : (h) Sur lesfleurs , cil entendu par la plu-

part des nouveaux Interprètes
,
d'un Inflrumer.t àfix cordes. Voici comme

on peut traduire l’Hébreu de tout le titre du Pfeaume xliv. où ce terme
fc trouve pour la première fois ; Pfeaume inflrullif,adreflé au maître de la

Muflqut des enfans de Coré

,

pour être chantéfur l'Inflrument àflx cordes„

Cantique des bien-aimez,. Ou plutôt : Pfeaume inftruéJif , adrefléau maître

de la Mufique des enfans de Coré
,
qui préfldefur les réjoüijfances , (fie. Eu

(«) Ffilm. IX. niD Sj> memS 70. •ixrip

im itpvÇlmr.

( * j
i- Par. xi. 1*. 10. no1

?? S? co’Saaa
( t )

Pfai. XX. 1. ivn cnnoo 70. SriXxyff-
$<«• Vulg. Tituli mfcriptiê.

(d) jftjuil. Tu.wHM'ççjrfr' , k. oiwM. Sym.

kJ oipulipot. ltronym. Humilts &
fimfltcis David. .

(O p{*i. xxi. i-iwn aVkSj? 70. VWif l.

y
Vnlg, Pro fufciftiene

matutsn*.
,

if) pfai. xliv. 1 . ooro hy rano7
mp 7©. "À'** y*tg'

hit qui commutabuntur.

(g J
jltjttil. ikwi Têïf Kgjinit. l$r$nym. Ptm

liliit.

(
b

)
Sym, yjwif vèr

k ij
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LXXvj DISSERTATION
effet

,
ce Pfeaume êft un Poëme nuptial

,
un Cantique de joyc

,
& de ré-

joui fiance. Tous les autres Pfeaumes ( a )
qui portent le meme titre, font

fur des fujets pareils
,
Schofamm ne peut dériver de Schtfch lïx

,
fans quel-

que violence : il lignifie inconccftablement
,
les réjoüirtanccs-, oc la conf-

tru&ion de l’Hébreu marque tout naturellement une troupe de jeunes

gens, qui le réjoiiirtcnt comme dans une noce ; ou une bande de perfonnes,

qui chantent dans une pareille cérémonie. Le Texte porte ici exprefle-

tnent
,
que c’eft un Cantique des bien-aimées , c’eff-à-dirc ,

un Epichalamc

chanté par les filles de la noce.

10. Macbalat , ou MaeUth

,

comme portent les Septante, (b) éclaVuI-

gatc
,
lignifie proprement : La danfe. Ce Pfeaume fut donc adrell'e au maî-

tre de la Mulique
,
qui prélidoit a ces danfes rcligieufcs dont il eft parlé

fi Couvent dans l'Ecriture : Par exemple
,
après la partage de la mer Rou-‘

gc ; ( c
}
ôc aux danlcs des filles qui venoienc au Tabernacle de Silo ; (d)$c

à celles qui fc firent après la victoire de David, contre Goliath ; ( e ) & au

nouvel avènement de Salomon à la Couronne ; (/ ) Se aux choeurs des fil-

les, qui danfoient à la cérémonie du tranfport de l’Arche à Jérufa-

lem. (£)
il. Jonath-Elem rechokim

,
qui eft rendu par les Septante c ( b )

Pour le

peuple qui eft éloigné du Sanctuaire : Et par la plûpa . des autres : ( i
)
Sur

la colombe muette dans l’éloignement. Signifie
,
félon plulicurs nouveaux

Interprètes
,
un Inftrumcnt de Mulique. Mais je ne trouve rien ni dans le

Texte original
,
ni dans tous les partages de l’Ecriture

,
où il eft parle des

Inftrumcns
,
qui me puirtfe faire entrer dans cette opinion ; c’etoit plutôt

une bande de Muliciens ,ainfi nommée, pour des raifons qu’il n’cft pas

permis de deviner.

11. Higgaïon , fe trouve au f. 17. du Pfeaume xxi. &c au f. ij.du Pfeau-

me xtx. & au f. 4. du Pfeaume xci. La plupart des Interprètes anciens&
modernes l’expliquent par, méditation, réfléxion, ou Cantique, (i) Et
je penfc que c’cft le vrai Cens de ce terme

,
qui vient d'une racine qui li-

gnifie méditer , ou parler avec réfléxion. Au Pfeaume xci. f. 4. il eft joint

avec le Kinnor, qui eft un Inftrumcnt de Mufique. ( / )
Et il paroîc fyno-

nime à l’Inftrumcnt à dix cordes : Je vous louerai fur le Hafur , ou i’Inftru-

ment à di x cordes
, &fur le Nebel ; fur le Higgaïon , çr avec le Kinnor. Il

( * ) Vide Pfal. UX. LXTII1. LXXIX.

( * Pfal. l il. i.nSflD S* njUDl 70 -

Vulg. Pr» Mtteilth.

( c )
Exed' xr. 10 .

( d) fndîC‘ xxi. xi.

(r
)

1. Reg. xvill. i.

(/) j. Rtt . i. 40 .

(S) Pfal. «VU. t6.

( h
) pf*i. iv. 1. o*pnq dSk n:i> Sy

( < )
Acjml. ùgip v/gsn&f «A**». leronym.

Pro celumba mut*.

(
Xr

) p»Jfl 70 . Et jlqutl. Ckfit. Symmtuh»
M

( I
) Pfalm. xci. 4 - ’H? { S33 ’Sp 11BP >S»

1H33 P'ilt
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jj’yaquecct endroit qui puillc favorifer ceux qui ont prétendu que ce

terme lignifioit un lnltruincnc de Muliquc.

13. Mafchchil, ( a )
lignitic proprement

,
celui qui inftruit. Nous croyons

que joint au terme Mtjmor

,

il marque un Pfeaume inftruüif; on le trouve

à la tête des douze Picaumcs. {b) Au Pfeaume xlvi. f. 8. ( c
)

il fcmblc

fignificr
, un Chantre habile : Chmuez, avec intelligence, chantez Mafchchil;

c’cft-à-dire , comme de lavans Se habiles maîtres.

14. Al-tafchthet

,

ne perdez point ; ces termes fc trouvent à la tète de

quatre Plèaumcs -, (d) peut-être marquent-ils Amplement qu'on doit les

confcrvcr prérieufement fans y rien changer. Je ne vois pas la moindre

railon de dire que cela lignifie un Inftrumcnc de Muliquc
;
quoique ç’ait

été l’opinion de quelques Interprètes.

Jufqu’ici nous n’avons encore rencontré aucun terme qui lignifie incon-

teftablcment un Inftrumcnt de Muliquc. Ainfi voilà le nombre de trente-

quatre réduit à vingt ; encore de ces vinge que nous allons examiner
, y

en aura-t’il qui feront fynonimes à d’autres
,
&c qui le rapportant à la mê-

me cathégorie, ne pourront pas être comptez pour des Inftrumens diffé-

rons. Nous les diftingucrons entrois clalfcs. i°. Les Inftrumens à cordes.

i°. Les Inftrumens à vent
,
ou les diverfes efpéccs de Flûtes. 3“. Enfin les

diverfes fortes de Tambours ; Tympana, çr Crepitacula.

Il y a huit Inftrumens à cordes : x**. Le Nubie, j.*. Le K'mnor.
3
0

. Le Ha-

fur

,

ou l’Inrtrument à dix cordes. 4
0

. La Cythare.
y
0

. Le Pfaltérion. 6°. La
Symphonie. y

q
. La Sambuque. 8°. Le Minnim , ou Mnanaïm

, la Magade.

Mais l’Inftrumcnt à dix cordes
, Se la Cythare font apparemment les mê-

mes ; comme leNebel , Se le Pfaltérion

,

ou Pfanterin
,
amû ces huit fc rc

duifent à lix.

Il y a fept fortes de Trompettes, ou de Flûtes. i°. Chazozeroth. z°.

Schophar , laTrompette.
3
0

. Keren, la Corne. 4". Hugab

,

l’Orgue,
y
0

. Maf
rokitha, la Flûte. 6° . Machalat , Chorus; on dit que c’cft la Cornemufe.

7
U

. Chalil, la Flûte. Quelques-uns joignent Jobel, ou Jubal

,

prétendant

< que ce nom lignifie une forte de Trompette ; mais nous avons détrujt ail-

leurs (e) cette opinion. Il y a toute apparence que Chalil, Se Mafrtkitha

ne font que la même choie, Se que ce dernier cftlemcme que Syriex ,
ai

Grec
,
qui lignifie une Flutç. De manière qu’à le bien prendre

,
il n’y au-

roit que fix lorccs d’Inftrumens à vent.

Enfin il y a quatre autres efpéccs d’Inftrumens
,
qui n’ont aucun rap-

port aux premiers. i°. r#/é,T/»/4»»w,unTambour,ouuneTymbalc.

( * ) PfiUm- *xxi. 1. Va»D 70. +«X“*« «-y ( < )
p[a. xivi g. S'3P0 no»

»<"« ! ( J) rrtpn'?K pful. in. ivn um.uxif.
(i) Pftlm. XII. XLI1- xmt. xtiv. m. I ( * j Voycx le Comment, fut Lcvn. xxt. 10,

txxm. xxxvxi. ixjtxvii. lxxxviii.cxli. i.
j
pag. 17/.

k iij
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ixxviij "DISSERTATION
z°. Zalz^lim , un Siftrc. f. Schalifihim

,

apparemment un Trident. 4*,
Mez.ilothaïm , peut-être une Sonnette.

Nous ne voyons dans les Ecrits de Moyfe que fept fortes d'Inftrumcns;

le Kinnor , le Huggab, le Tufh , le Machalat , les Chdiazxroth , le Schophar

Se le Jebel. Dans les Livres des Rois
,
dans les Prophètes

, Se dans les Pa-
raiipoménes, outre ceux-là, on trouve Nabcltm, MezJlothai'm

, Mena-
naïm, Se Zalzelim. Daniel nous fournit les Flûtes, ou MaJ'rokitha , la C'y-

thare , la Sambuque , le Tfalterion , Se la Symphonie
,
qui ne fc voyent point

ailleurs. Enfin dans les Pfeaumeson les trouve prcfquc tous
, hormis ceux

qui font particuliers à Daniel
, Se dont les noms font fortis des Grecs. Ve-

nons maintenant à l’examen de chacun de ces Inftrumcns.

Jnflrumtns a Cordes.

Naiii
iremicre
;iguic. L E Nable , ou Nebel eftun infiniment fait de bois; (a) l’Ecriture le

joint ordinairement au Kinnor , au Tambour, (b) Se aux Mex.Ho-

thatmi {e
)
on l’cmployoit dans les pompes, Se cérémonies de Religion.

Ilparoît par trois endroits des Pfeaumes
, ( d) qu’il alloit ordinairement

avec Afur , ou l’Inflrumcnt à dix cordes ; il fcmblcroit même que Nebel,

Se Afur font fynonimes
, fi le Pfeaume xci. ne les diftinguoit expreffé-

ment : (e) Je vous loueraifur le Hafur , &fur le Nebel. Voilà tout ce que
l’Ecriture nous apprend de cet Inftrumcnt. Les Septante le traduifent

ordinairement par
, Pfaltérion ,• Se quelquefois par Naulum , ou Na-

blum.

Or le Nable des Anciens
,
croit un Infiniment à cordes

,
comme le dit

Soparcr
,
cité dans Athénée. (/) On le nommoit Sidonien

,
parce qu’on

en croyoit les Phéniciens inventeurs. Cet Auteur dit que c’ctoit un bois

creux, placé à côté , Se vis à vis des cordes tendues, lequel rendoit un fon

harmonieux. Eufebe (^) ditaufïi que le Nable étoit un Inftrumcnt à
cordes

,
de même que la Cytharc. Et Ovide dit qu’on le touchoit à deux

mains
,
comme nôtre Harpe. ( h )

Difee etiam duplici genialia Nablia palmâ

Pleclerc : conveniunt dulcibus ilia modis.

(*) |. Xtg.x. 11 . <5* 1 . Par. ix. 11 .

(
i) l. Reg. ti. j. 1 . J**r. XIII. I.

• (» ) I. Par.xr. i«. (JiXitv. 1 . t. & i. far.

T. 11 . 1 . Efdr. xu. 17 .

I
a ) pf*i xxu. x. tS no» -non Vasa &

Pfit. CXLIll. J.

(#1 jJii. xci. 4. Vas hy\ mtr? >Vj>

{/) Alin.hi. 4. (*/. 1} r»g.l7S>

(fort ri XsfmrtK NmflXM ,

eiuujfcfy/ifljcf Tfw&.
K«| ci ftfiiKi $tri* fyrtf.

tf Cf y&nnmrm i* dSpitXrç

£T , Kmrtf i» wX&fyivt *X,&* ••T'r
Èfnim fturu ».

{ g )
E uftl>. in Pfal. lxxx.

(
n

)
Ovni. lit.}. 4i Arrt,
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Enfin les Septante, qui rendent ordinairement Nebcl, par Pfalténe»

,

l’ont entendu d’un Infiniment à cordes
, à peu prés de la figure de la Har-

.

pe. Le Pfaltérion,difcnt faint Jérôme, (4) Caffiodorc, {b) Se fauit Ifi-

dorc
,
eft de la figure d’un delta ,

a

,

ayant un ventre creux par le haut •, ;

les cordes font tendues de haut en bas; on le touche par le bas
, &c il ré-

fonne par le haut -, au lieu que la Cytharc a fon creux par le bas
,
te fc tou-

che par le haut. C’cftcc que nous en düent faint Auguftin ,( c) faint Ba-

il le ,(d) faint Jérôme, ( e) Calliodote, (/) Se faint Hilaire, (g) Caflio-

dorc dit que le Pfaltériou fe touche avec l’archet ; ce qui n’eft pas con-

traire à ce que nous en avons vu dans Ovide, qui dit que le Nablc le

touchoit avec les deux mains; car ces mêmes Inftrumcns fe pouvoient

toucher avec une verge
,
ou une plume, ou avec les doigts.

Jofeph ( h )
dit que les Nablcs du Temple de Jérufalcm étoient à'Elec.

trum
,
qui eft une cfpéce de métal précieux. Cela peut-être de ceux de

fon tems : mais les Livres des Rois
, ( / )

te des Paralipoménes
, ( k )

mar-
quent cxprcflcmcnt

,
que Salomon les fit de bois à.’Almugim. Ailleurs (/)

Jofeph dit
,
que le Nablc a douze cordes ,Se qu’on le joue avec les doigts.

On pur y ajouter quelques cordes dans la fuite des tems. Pour les Grecs ils

y en mirent un grand nombre. Juba ( m )
dit que ce fut Aléxandre de Cy-

thérc
,
qui le remplit de cordes

, Se qui confiera dans le Temple d’Ephé-

1c ce chcf-d œuvre de fon induitric. Athénée ( n )
parle d’un autre Pfal-

térion nommé Lyrtphenix
,
ou Efigonicum

,

du nom de fon Inventeur,

qui fut depuis changé au Fftltérun droit, nomme par Varron
, Orthopfil-

licum
,
apparemment parce qu’il fe touchoit droit

,
de haut en bas

,
com-

me l'ancien Nebel. .va

Le Pfaltérion moderne
,
fc touche avec une cfpéce d’archet ; c’eft-à-

dirc ayec une verge de fer, ou de bâton recourbé. C’eft un Infiniment

plat
,
qui a la figure d’un triangle

,
ou trapefe ; il eft monté de treize rangs

de cordes de fil de fer
,
ou de laiton , accordées à l’uniffon

,
ou à l’octa-

ve ; montées fur deux chevalets
,
qui font fur les deux cotez. Ces cordes

font tendues d’un côté à l’autre. Il eft par conféqucnt bien éloigné du Pfal-

térion ancien
,
dont les cordes étoient tendues de haut en bas.

La Cythare ancienne, dont il eft fi fouvent parlé dans l’Ecriture
,
Se

•que Daniel nomme Kitres
, ( 0) étoit, félon tous les Pères qui nous en

( * ) 1 tronymiafltr ta Pfal. xxxi. © ait.

1 S ) Caffiodor. Prafat. in Pfalm.

( e
) Atif. m Pf.tl. xxxii.

( 1i
)

T,afil in Pfitlm. 1 .

( ' ]
Itronym. ia Pfal, cxLVC- &CL.

if) Cajfttder Prtfat. in Pfalmof.

( g ) H tUr. tn Pfai Prolog.

{ h )
/flfiph Antiej. lib- 8. cap, 1. pag. 1

tiavAjif ti mti nàCmsrt.

(i
) J- Reg.x. II.

( fc) 1. Par. ix. U.
{/) Jafeph Anttq. Itb - 7 .cap. 10. pag 14$.

H4

êt N«3/« JêtdizM Çbi.yMC t«ir

AflJf KMtlrw,

(
m

J
Juba apud Athen. lib. 4 .cap. if.

(
n

).
Athin . loco cit.

1.
J

(0) Daniel. 111. f . 7. 19.

Asrijon
Infiniment

à dix cor-
des II. Fi-

gure.
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LXXX DISSERTATION
ont donné la dcfcription

,
un Infiniment de figure triangulaire

,
qui avoir

l'es cordes tendues de haut en bas, &c dont le ventre qui étoit creux, 8c

qui rendoit le fon
,
étoit en bas ; il fe touchoit par le haut , avec la main

,

ou avec l’archet
,
comme on l*a déjà dit. C’cft-fclon rouies les apparen-

ces l’Inflrument à dix cordes des Hébreux, nommé dans leur Langue
Hafur

,

comme qui diroit dixième. Nous l’avons fait repréfenter ici à plu-

licurs cordes
,
d’une forme fcmblablc à nôtre Harpe

,
quoique celle-ci

foit plus récente. L’Auteur du Commentaire fur les Pfeaumes
,
fous le

nom de faint Jérôme , dit que la Cyrharc n’a que tix cordes ; ôz l’Auteur

de l’Epître à Dardanus
,
parmi les Oeuvres du meme Père

, lui en donne'

vingt-quatre
,
&c dit qu’on la touche avec les doigts. Mais il eft certain-

que le nombre de fes cordes n’a jamais été bien fixe
,
&c que tantôt on la

touchoit avec les doigts
, 5c tantôt avec une manière d’archet.

Le Kinnor ( a )
eft traduit dans les Septante

,
par Kinyra , Pfalttrion

,

&r

Cythara. Il étoit en ufage dés avant le Déluge -, {b) c’cft l’Inflrumcnc

dont David joüoit devant Saiil. { c )
Il étoit de bois

,
de meme que le Nc~

bel
y

(d) dont on a parlé. C’cft le Kinnor que les Captifs de Babylo-

nc fiifpcndoient aux faulcs, fur le bord de l’Euphrate, (e) Les fem-

mes joiioient de cet Infiniment. (/) Il étoit fort commun à Tyr j (g) &r

il étoit principalement deftiné à la huitième bande des Muficicnsdu Ta-
bernacle

,
du tems de David. ( h )

Ifaïc fcmblc infinucr que le fon en étoit

trille, &c fourd .( i) Mon ventre dons ma douleur reformera comme le Kin-

nor. L’on voit dans Hefychius
,
que Kinnyros en Grec, lignifie trille, ôû

lamentable. Et Horace : ( k )

Née loquax olim , neque grata : nunc &
Divi/um menjis , & arnica temflis.

Jofeph ( /) dit que la Cjnnare du Temple avoir dix cordes
,

qu’on la

touchoit avec l’archet. Ailleurs (m) il die, que Salomon en fit un très-

grand nombre avec de YElechum ; mais ce dernier article eft contraire à

l’Ecriture
,
qui marque que les Cynnares de Salomon étoient de bois. Ii

eft évidentpar les Livres des Maccabécs
, ( n )

que la Cynare , & la Cythare

croient différentes
,
puifqu’ils les marquent dans unmêmc endroit, com-

me deux Inflrumens divers.

Mais il eft bon de faire ici cette remarque générale avec Eupho-

( a ) T33 y
, +«A?t£nr, Kindyi.

< t
) Gmtf iv. ai.

( t
) I. Rrj. xvi. 16 . ij.

( d ) j. Rtg. x. 11. {j-a. Pat. jx. ii.

( i
)

P(aI. cxxxti. a.

(/) 1[aî. XXIii. 16.

(jr) Elecb. xxvi. 1}. ]f*i. loto citAto.

{ h
j i. Par, xv- ai.

( i ) 1/ai. xvi. il.

(
h

J
Horat. lit. j . Ode ir.

( / ) /ofeph Antnj. ht. vu. tAp. 10. pog. 14J.
H’ fâfi Ki*ud& JtKA zofJdis tîift/fyii rtmïtrm

wAl-erff.

(
m

)
Idem lit. S. cep. 1.

( » )
1. MAtlAt. IV. <$ XIII. /I. K/Su-

ffi! t£ KtHvtyir.

lion
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rion
, (4)

cité dons Athcnéc
,
que les anciens Inllrumcns à plulicurs cordes

,

font fouvent confondus
,
5c 11c différent gucres entr'eux

,
que de nom.

Comme ils font trés-ancicns ,
il leur eit arrivé divers changcmens , qui

leur onc fait donner dtes dénominations nouvelles
,
quoiqu’au fond il y ait

entr’eux crés-pcu de différence. Ainii quand on voie que les uns leur don-

nent trois cordes
,
d’autres fept

,
d'aucrcs dix , d’autres douze , d’autres

vingt-quatre : 3c que ceux-ci,culent qu’on les touchoic avec les doigrs
,
5c

que ceux-là enfeignent que c’étoit avec .l'archet ; ou que les uns fonc leurs

cordes tendues de haut en bas ,5c les autres de long. Se fur le plan ; on
ne doit pas pour cela aufli-côr prétcodrc que ce fout divers inftrumcns

,

&C qu’il cil iinpoilible que des chofcs li dtflcmblablcs
, foient appcllécs

du même nom. Rien n'ell plus ordinaire dans ces fortes de choies
,
que

de les comprendre tantôt tous un nom générique
, 5c tantôt de les expri-

mer par un nom particulier. Qu’on examine les monumens antiques , en
combien de façous diverfes verra-c’on reprefentée la lyre

,
ou la cychare

des anciens ? combien de nom lui donne-t'on > Nous lavons que les Sep-

tante ont rendu l’Hébreu kinnor , par tynyra , cythara , & pjalttrton. Le
même inllrumenc s’appelle chez les Grecs

,
kinnyra , lyra , pborminx

, cy~

tbara , chélys ,pcftis , borbites. Les Romains ont employé les mêmes ter-,

mes , 5c y ont apuré tejludo. Nous l’exprimons ordinairement en Fran-

çois ,
par le mot de lyre antique.

La lyre fut , dit- on, inventée par Mercure, ou par Apollon
,
ou par

Orphée -, ou même Mercure ayant fait préfent de fa lyre à Apollon ,(b)

elle fuc confacréc à ce dernier , 5c palTa fous fon nom. Elle n'eut d’abord

que trois cordes
,
enfuitc elle en reçut fept. (r),Ellc fc touchoic tantôt

avec l’archet
,
5c cancôt avec les doigts. ( d )

Seu chelin digitis
, & eburno verbere ftdjai.

L’ancienne lyre inventée par Mercure
,
{e

)
eroit compofée d’une écail-

le de tortue, que Mercure trouva par hazard ,5c fur le creux de laquelle

il tcndic une peau déliée ,
puis il y fie un manche r en élevant deux pe-

tits bras aux deux excrémitcz, qui écoient joints par lchaut ,cn forme de
potence

,
par un manche pofé en travers. Par-dellus la peau qui couvroit la

tortue , étoic un rofeau coupé en deux
,
auquel écoient attachées fept

cordes tendues de haut en bas. Telle étoit l'ancienne cliclys
, ou lyre de

Mercure ,
laquelle fur mife dans le Ciel au rang des lignes célcftcs

, 5c

repréfentée fous une figure approchante de la tortue. De cette machine

informe 6c grolliérc, eit venue
,
dit-on

,
la lyre, que nous voyons dans les

(4 )
Emphvriev. apud Athen /• 14. r. 4. T«

k•>.&£< Têt* «py*»*» fétHt i

WMpniXmnei c ' tt'Siàn ifey rj» XfHrfl ,

(*J
Servins i« Æntid . 4.

Tente U,

[c) Tiiodor. Sicul.ï. I. f. Iû.

[d).Ovidt ad Pifonts.

[e) Hymnus in honorem Hercnrii , inter tpcr*

i
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ixxxij DISSERTATION
marbres , te médailles antiques

,
entre les mains d’Apollon

,
d’Hcrcuîcs

,

d’Arion ,&cc. Lllc efl coinpoféc de deux pièces femblabics à deux S,

joints par le haut
,
Se par le bas. Enliaut c ell une (impie pièce de bois,

en bas cil un ventre creux
,
qui rend l’infiniment réfonnant. On peut le

comparer quant à fa forme , au cerf-volant. Les deux cornes reprelentent

les bras qui Contiennent le manche, auquel font attachées les cordes i le

corps du cerf volant repréfente le creux de lq lyre, cela fc comprendra

mieux par la vue même de ces laftrumens
,
que nous avons fait graver ,

comme ils fc trouvent dans les anciens monumens. Cet Infiniment efl

entièrement hors d’ufage parmi nous.

On touchoic la Lyre avec l'archet
,
ou en pinçant les cordes avec les

doitgs. Homère (4) donne un archet a Apollon
,
qui jouë de la Lyre.

Hercule apprenant à jouer de la Lyre fous Linus , le tua, dit-on,^)

d’un coup d'archet. Dans quelques anciens marbres
,
le même Apollon

efl rcpréfencé tantôt pinçant les cordes de la Lyre
,
comme font nos

joueurs de harpe
,
Se tantôt avec un archet. La Lyre dans les commen-

ccmens n’avoit que trois cordes ; ( c
)
enfuite on lui en donna quatre; Se

enfin on fc fixa à fept. Timothée qui vint à Lacédémone quelques

iix cens ans avant J E s u s-C h r i s t
, y en ajoûca trois. Mais les tphorcs,

ou Magiflrats de Sparce
,
le mirent à l’amende

,
l’obligèrent de couper

en pleine affcmblée les trois cordes qu’il avoir ajoutées
,
fufpcndircnt fa

Lyre en un lieu public
, Se le bannirent de Sparte, (d) Les termes du

décret qu’ils prononcèrent contre lui
,
font remarquables : ( e )

Timothée

de Mi/et (tant venu dam nôtre ville , d" au mépris de tantienne manière

de jouer des Injlrumens , & contre l'ufage reçu de fept cordes dans la Lyre ,

y en ayant introduit un plus grand nombre , a corrompu par cette nouveauté

,

les oreilles des jeunes gens
, dr a changé laforme

, & La nature de la nmfique

,

la rendant trop variée , & trop coupée
,
de Jimple & de grave quelle était ;

ayant de plus été accuj'é d’avoir répandu une doélrine pemicieufe dans les

Jeux de Cerés à Eteujine , dr d’avoir repréfenté devant des jeunes gens les

douleurs de Sémelé dans fon accouchement , d’une manière qui ne convenait

point : Il a été jugé à propos par le Roi , dr par les Ephores , de condamner

Timothée à couper des neuf corder de fa Lyre
,
celles qui font fuperflues , &

de n'y en laijfer quefept : afin que ceux de cette ville apprennent par ce châ-

timent
,
à ne point introduire dans Lacédémone de mauvaifes coutumes , cr

afin que la gloire , & l’honneur des Jeux , ne foient point expofex. au mé-

pris.

(4 j
Homtr. hfmn in Mtrcur. fi A«-

»V
Anrit *?>••( wef ««! Itutlfs®' Xjt/A*?

Ï1PJ}*7** IflItînÇl MMTM (tih&c

(b) Ælitn.hb'}.

(f) Diodor . lib. I.

[d) Vide Plutarch . Apapthrpn. Lacan.
(f) Vide tdfinem lib. I. Boetii de mufica. £f

afud Cafanbon. in Athtn . /. 8- c. il.
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Ils firent à peu-prés le meme traitement à Terpanure
,
Se à Phrynide,

autres joücurs d’inltrumens
-,
d’où vient que les Lacédémoniens le van-

toicnc d’avoir par là fauvé trois fois la Mufique. ( a )
Telle étoit la févé-

ritc de ce peuple
, Se fon attachement aux anciens ufages. Pindare [b

j
don-

ne toujours fept cordes à la cytharc, aullî-bicn qu’Horacc. (c)

Tuque tefludo rtfenart feptem callida nervis.

On dit que ce fut Siruonides qui y ajouta enfin la huitième
, Se Timo-

thée la chanterelle.
( d )

Voyez la figure v. Aurefte ce n’étoit pas par igno-

rance , ou par grollièreté
,
que les Anciens rcfufoicnc d'admettre un

plus grand nombre de cordes dans leurs Inftrumens -, ils avoient du goût,,

Se de l’oreille
, Se favoient fort bien ce qui étoit bon

,
Se harmonieux ,

dit Plutarque ; ( f ) mais ils vouloicnt une mufique mile , ferieufe
, SC

capable d’infpircr l’amour de la vertu , &e le rclpcct pour la religion.

Tout cela ne regarde que la mufique des Grecs ; il eft à croire que
chez les Hébreux on perfectionna les Infiniment de mufique fous les-

regnes de David , Se de Salomon
, Se fous les règnes fuivans

, Se qu’un ne
négligea pas parmi eux les inventions utiles, ou agréables qui s'etoient

faites cirez les autres peuples. Dans d’anciennes médailles frappées du
teins du grand-Prétre Simon ,

on voie la Lyre ancienne tort bien mar-

quée de la forme de celle qu'on met dans les mains d’Apollon. Voyez
la figure vr. Mais il eft mal-aifé d’y remarquer le nombre fixe des

cordes. De la Lyre ancienne
,
ou du icinnor ,

font venus la plupart des

Inftrumens à cordes que nous cpnno i lions ; foie qu'ils fe touchent avec

les doigts
,
ou avec l’archet -, foit que les cordes foient tendues de long

. ou de haut en bas
;
par exemple , U lmb , qui eft un infiniment compolë

d’un corps creux , avec un leul manche » où font attaché à la croflc des

cordes
,
qu’on tend

,
&: détend par le moyen des chevilles qui y font..

Fortunaticn donne la Lyre au Romain
, Se la harpe au Barbare inünuanc

que cette dernière eft une invention des étrangers.

Romanufque Lyrà pUndat tibi
,
Barbants barpà.

Le violon
,
la vielle , la balle de viole , font forùs de la même fource.

Les Turcs ont encore aujourd’hui diverfes fortes de Lyres ; (f) mais les

plus hautes ne vont pas au-dclins de huit cordes ; les autres n’en onc que
fept

,
Se les moindres trois. Ces dernières font fort (impies

,
elles onc un

manche long d’environ deux coudées -, elles ne rcllcmblent pas mal aune
cueilliérc à pot

,
dont le manche feroit quarré

, Se plus gros que l’ordi-

naire. On enjoiieen pinçant les cordes avec les doigts
,
ou en les tou-

chant avec une plume. Le creux de l’inftrumcnt , Se qui le fait réfonner „

(*) Tg/r f/f nrm*.(rmi JtmçS uçy/Mttp rî* p*
»-

(è) Tin dur. Pyt. OJ. x. A'Spnn* X"6* 9 fit*

7«*7wr« Vide E»nd, Nm* Od. /.

(c) Horot. Itir
. j od. 11.-

\d) Plm.l y.e. f 6.

(«) Plut, dtmufic*.

(f) Bollon, obftrvtr.l. 4 R.
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Lxxxiv DISSERTATION
cft couvert de la peau d'un poiiTon nomme par les Grecs modernes

,

glanion. La guitarre nous clt venue d’£fpagnc
,
aufïi-bien que le luth ; Se

l’un Se l’aucre viennent des Mores
,
ou Arabes. La guitarre n’eut d’abord

que quatre cordes
, à préfent on lui en donne jufqu’à dix. Son nom dé-

rive vifiblement de cythara.

La fymphonie
,
entant qu’inftrument de mufique , ne fe trouve point dans

le texte Hébreu, mais fculcmcnc dans le Caldéen de Daniel. ( a )
On croie

communément que c’eft la vielle
,
celui de tous les inftrumens dont on

fait aujourd’hui moins de cas. S. Ilidore fous le nom de fymphonie
,
fem-

ble avoir entendu autre chofc -, (b) lavoir imc cfpécc de tambour
,

que l’on frappoit des deux cotez
,
Se qui rendoit un l'on grave

, Se aigu
,

d’où fe formoit un accord fort agréable à l’oreille. Mais le nom defytnpho-
nia , dans Daniel, étant pris des Grecs

,
c’eft de ceux-ci qu’il faut ti-

rer fa lignification. Or chez eux ,fymphonia, lignifie une fymphonie de
plulieurs voix

, ( e
)
ou de plulieurs inftrumens ; ou bien un inftrumcnt à

pluficurs tons i comme font ceux qui ont pluûcurs cordes
, Se comme la

vielle, dont on a parlé. Voyez la figure vil.

La fambaejut

,

dont le nom fe trouve dans Daniel , fe doit aulîi rappor-

ter aux Inftrumens à cordes
,
quoique faint Ilidore ( d )

ait dit que ce

nom de Sambuque , lui vient du fureau
,
qui fournit d’abord

,
félon lui

,

la matière dont on la compofa. Athénée, ( e ) V itruve , (/) Fcftus
,
en par-

lent comme d’un inftrumcnt à cordes , d’un fon aigu ; il n’avoit ordi-

nairement que quarre cordes. C’étoit principalement les femmes qui en

joüoient. Saint Clément d’Aléxandric en attribue l’invention aux Tro-
glodytes; (g) Juba aux Phéniciens ; (b) Neanthede Cyziquc à un nom-
me Ibicus de Rhégio ; d’autres à Sambucus. ( i

)
Il parole par ce qu’en

dit Athénée
,
que la fambuque étoit à peu-prés la même que l’ancienne

magadis , Se peclis , Se triginos , inftrumens à cordes , dont la figure

n’cft pas bien connue
,
mais qui ne dévoient pas être fort éloignez de

la forme du pfaltérion moderne , fi ce n’cft qu’ils avoienc un moindre
nombre de cordes. Voyez la figure vm. On connoît aufli une machine
de guerre nommée fambuque, Se employée dans les lièges des villes

,

Se dans les combats navals ; mais elle ne fait rien à nôtre fujer.

Le minnim , ou mnanaïm

,

dont quelques-uns font des flûtes
,
fe doit

() Dan. ut. j.

() lfiùor. Orig. I. J . t. 2.1.

{() Æi.an- Vintorne. Comment, in Timium.
êt tVi tutlr i nXuitm* Ç'jtyyit ilitqn

jS«p»Î4Ti Jimfiçjtini aura ri nul i wlàme

ntfnc.

(d) ifidor. Origin. 1. $.

(e) Athen.l. 14. ç. j. p. 6 }}. tx Ephoriant dt

i ijlhmiit. Xp5e5<w mtiS n
,

tù Tçjy
m( §»7«.

( f) Vilruvnts l. 6 .t. u
(X) Cl$m. Alex. l.i.firom . p. 5 07

•

(If) Juin /. 4. hift. Theatr. apud Athtn. /. 4.
(. IJ p 17s-

( i
)
Ap*d Athtn. il ide/n •
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SV R LES INSTRU M ENS DE MUSIQUE, &C. lxxxV
au (fi rapporter aux inftrumcns à cordes. Nous en avons parlé dan*
l'article des diverfes cfpéccsdc fluccs. Voyez ci-aprés.

INSTRUMENS A VENT.
Trompettes.

V Enons à préfent aux différentes cfpéces de trompettes , & de flu-Titoupir

tes. Schofh.tr , ( a )
cil le nom générique dont les Hébreux fe fer-

T“
x f

.

veut pour exprimer des trompettes. Ils en avoient de deux fortes ; les
5

unes appellécs chaz.oixroths

,

3c les autres cornes

,

à caufe de leur matière,

ou de leur forme. Moyfc décrivant le fon du tonnerre
,
&c du bruit que

le Seigneur fit entendre à Sinaï lorfqu’il y donna la Loi
, ( h )

dit qu’on

entendit le fondu fehophar

,

ou de la trompette, qui alloit toujours en
s’augmentant. Il donne le meme nom à l’inllrumcnt dont on fe fervoit

pour annoncer l’année de rémiffion
,
c’eft-à-dirc , la cinquantième année

,

ou l’année du Jubilé. C’étoit aux Prêtres feuls qu’étoit réfervé le droit

de fonner du fehophar en ceremonie. Il y en avoit fept dans l’armcc
,
qui

formèrent au liège de Jéricho. ( c ) Se au fon dcfquelles les murailles de

cette ville furent renverfées.

Cet inftrumcnt ne devoir pas être rare dans le pays
,
puifque Gédéon

en donna aux trois cens hommes qu’il choifit pour attaquer les Madia-

nites. (J) Dans la guerre, c’ctoit le Général qui fonnoit de la trompette,

oufehophar

,

pour affcmblcr fes troupes
,
pour charger l’ennemi

,
ou pour

fonner la retraite. Aod
, ( c )

Saül
, (f)

Joab
, (g ) s’en font fervi en cette

qualité. On établit Salomon, [h) & Jéhu
, (*) fur le trône au fon du

fehophar ; enfin rien n’cll plus commun que cet infiniment dans toute

l’Ecriture , dans la guerre
,
dans les affcmblées publiques

,
dans les fêtes

,

dans le Temple
,
dans les alliances. Mais nous ne trouvons rien fur fa

forme
,
ni fur fa matière.

Chazo&eroth , eft le nom des trompettes que Moyfc fit faire dans le

défert. (é) Il y en avoit deux d’argent
, & quclqu’autrcs de cuivré. On

s’en fervoit pour affemblcr le peuple
,
lorfque Moyfc avoit à leur parler

de la part de Dieu ; on en ufoit auflî à la guerre
,
& dans les grands jours

de cérémonie , comme aux jours de néoménie, & lorfqu’on offroit des

facrifices publics
,
& folemncls. L’ufagc en eft très-fréquent dans l’Ecri-

ture , fur tout dans le Temple. On ne fait fi elles étoient droites
,
ou rc-

(*) IfT V 7 O. X*Ar/-/£ , OU rm>.9rr\

(*) Bxod.xix. it.19. «x. 18.

(*)>/*" VI. J. 4 . f.&fiqa.
(i) fuite. tu. 18. 1 i.&ftJH.
{») faite. III. 17.

(/)>*<* xiii. }.

(r) x.R'g. il. 18- xviii. IÉ- tj-c-

(h) ).Rrg. 1. H if.

(<) 4.R«£. IX. IJ.

(*) Kam.x. 1. 8. 9. 10-

/ iij
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courbées ; l’Ecriture ne nous en die rien

, 6C les trompettes des autres peu *

pics
,
dont on a des deferiptions dins les Auteurs

,
ne font rien à nôtre

l'ujet
,
Se ne font point uniformes. Je croiroisquc les ihazozcrtths écoicnc

longues
,
Se droites

,
pour les distinguer des cornes

,
ou cors

,
qui étoienc

recourbez.

Les Rabbins nous parlent encore du johel

,

qui lignifie
,
félon eux

,
une

corne de bélier ; mais nous avons réfute ce fentiment fur le Lévitique

xxv. io. p. 175. L’anncc de jobtl

,

lignifie l’tnnée de rémifflon ,
de retour -,

parce que les biens retournoient a leurs anciens polTcurs
,
Se que les 1er-

vitcurs étoient mis en liberté.

Diverjes cjpéccs de fiûtesr

Ft»Tü. T Es Hébreux ont eu diverfes fortes de flûtes ; les unes , (impies ; 5i les

x f 'S- 1 1 autres
,
compolccs. Les premières font appcllécs chulil ,• ( a

)
comme

qui duoit percées , ou. danfeufes ; car la racine dont chalil dérive, lignifie

percer
,
Se danfer. On trouve aulli dans l’Hébreu (b

)
machalaih, que l’on

traduit ordinairement par ch»ms , Se qui lignifie , dit-on ,
quelquefois une

rig. xil. corne-mufe. Mais je ne vois aucun des pall'agcs où ce terme fc rencontre

,

qui ne puifle très-bien s’entendre d’un chœur de Chanteufes ,ou plutôt,

d’une danfe de femmes
,
ou de filles ; car ces fortes de danfcs étoient trés-

cotnmuncs parmi les Hébreux
,
même dans les cérémonies de Reli-

gion ; ( c
)
Se peur être aulli dans le Temple. Le Pfalmiftc invite les Lé-

vites
,
Se en général les Ifraëlitcs

,
de louer le Seigneur dans fon Temple

in rympar.o chero. Voyez Pf. cxlix. j. Se cl. 4.

Majrokithé dans Daniel ,(d) lignifie aulli une flûte. Ce terme dérive

d’une racine, qui veut dire lifllcr. C’cll apparemment la meme que les

Grecs nommèrentfyngmon , ( e
)
qui vient de fyrizein , liffler

, ou jouer

de la flûte. Saumaile fur Solin
,
remarque que les anciennes flûtes n’avoient

qu’un , ou deux trous -, d’où vient qu’on en avoic ordinairement deux cn-

l'emblc ; l’une au côté droit ,Sc l’autre au côté gauche de la bouche. La
flûte du côté droit n’avoit qu’un trou , Se rendoit un l'on pins grave ; celle

du côté gauche en avoit deux
, Se rendoit un fon plus aigu. Et" cette forte

de jeu
,
oû les deux flûtes étoient différentes

,
fc nommoit tibiis impa-

ribus. Et iorfquc l’on joüoit avec deux flûtes de même nature
,
tibiis pj^

ribus , Se qu’clics étoient toutes deux à un fcul trou , cela fc nommoic
modus Darius, qui écoic le plus grave de tous. Et quand les deux flûtes

PO S’Sn //i i. r. 1». VSm «pn rUt é*
lf. XXX ly.firem. xiviii.

j i.

(*) ri ,H0 ExcJ. xv. lo
(f) Ex«& xxxy. lÿ. Juin. xxi. 11. Pftlm.

ixxxvi-T. exnx. j. cl- 4.

[J) D*n. III. j.

(f) Athtn. I. 14. ctf. iji.
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ctoient à deux trous
,
cela le nommoit modus Fhrygsus. Voflius cft con-

traire à Saumaife. Il veut que les deux fluccs que l'on mettoie à la bouche

,

ayent eu chacune trois ou quatre trous
;
qu’elles ayent été d’égale lon-

gueur, mais de grofleur inégale. Celle qui étoit la moins grofl'c
,
rendoir

un l'on plus grave ; 6c la plus grofl'c en rendoit un plus aigu. Cela parole un
peu paradoxe : mais il s étend à le prouver

, &c en donne d’alfez bonnes

raifons. Voyez Ton Livre , De Foematum cantu ,& •viribus rythmi
,
pages

108. roÿ. 6c fuiv. Or les flûtes qu’on mettoie au côte droit de la bouche,
ctoient les plus minces

,
comme il le prouve par Pline, 1 .

1

6. c. $6. 6c par

Théophrafte
,
Hifl. des Plantes

,
1 . 4. D’où il conclut que les flûtes droites

rendoient un Ton plus grave que les gauches.

Huggab

,

qui cft ordinairement traduit dans la Vulgarc par organum ,une

orgue, cft rendu différemment dans les Septante; tantôt par cythara, (4)

ou pfalmus ; 6c tantôt par organum. La plûpart des Interprètes le prennent

en ce dernier fens. Mais il ne faut pas s’imaginer un corps d’orgue com-
me les nôtres. C ctoit un compolc de plufieurs tuyaux de flûtes collez en-

fcmblc , dont on joüoit
,
en faifant palier fucceflivement ces divers

tuyaux le long de la iévre d’en bas ; comme on le voit encore pratiqué à

Paris par certains Chaudronniers
,
qui vont par les rués. Moyfe nous die

que le huggab étoit en ufage dés avant le déluge. { b) Job nomme en deux

endroits le même inftrumcnt ; ( c) 6C le Pfalmiitcen parle dans le dernier

Pfeaume. Il n’en eft rien die ailleurs dans l’Ecriture. Ce ternie vient d’une

racine
,
qui lignifie aimer éperduement. C’eft l’origine du Grec agapan

,

aimer.

Parmi les Profanes
,
on a été fort partagé fur l’origine des flûtes à plu-

ficurs tuyaux. Les uns en attribuent l’invention au Dieu Pan ; ( d)

. . . Frimus ( Fan )
calamos conjungtrt p/ures

Injlituit.

Dautres ( e
)
veulent que Marfias en foit Auteur. Pindarc fcmblc dire que

c’eft Minerve,
(f)

Mais ces variétez d’opinions ne viennent que de l’igno-

rance où ils étoient de la véritable hiftoirc,&: de l’antiquité de ces inftru-

mens
,
que les Grecs avoient apparemment reçus des Orientaux.

Les tuyaux dont ces fortes de flûtes étoient compofez
,
fc joignoient

avec de la cire. 1 ls étoient tous de même grofleur ; mais de grandeur iné-

gale. On les joüoit en fouillant
,
6c en les paflant fous la lèvre : )

Unco fape labro calamos percurrit hiantes.

Ces fortes de fifflets fc voyent dans les anciens bas-reliefs
, 6c entre les

O R C U I.

Fig. XI.

(») Grntf. 1». h. Vutg. Organum. 21V
70, Cythara. /oh. xxi. 11. 70. Pfalmui Vulg.
Organum. Pfalm. ci. 4. Seft. & Vulg. Or/»-
»um.

(B) Cenef iv. *j.

(f) M- XXI. !*.<$» XXX. JI.

M) Virgil. EcUg t

Vtd• JÊthin.l. 4. f 184.

( f )
Findar. Pyth . ode xix. de Pettade* ümf-

riSr ir wiftfmtit

{g) Lutret. Itb, 4.
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mains des Satyres. Les bergers en portaient ordinairement à leur Col.

Virgile en parlant de Polyphc.ne •. (a)

Solaménque mali de tollofifula pendet.

Pour l’ordinaire elles n’avoient qu: fept tuyaux : [b)

Eft mihi difp.ir.bus fcpum compatiJ. demis

Fiftula .

Cependant on en voit dans les Anciens marbres, qui enontjufqu’à dix;.

6c un pafteur dans Théocricc
,
die que la Henné avoir neuf trous. ( c )

On
alTurc ( d )

que les Turcs s’en fervent encore à prélcnt,&: qu’on en voit qui

onc jufqu’à quatorze
, Se quinze tuyaux. Us les appellent mufcal ; 6c les

Grecs, tnnfiagli. Dans lèscommcncemcns,elles ctoient fans trous i Se toute

la variété du fon dependoit de la diverfe longueur des tuyaux. Depuis on

y ajouta des trous. Leur fon croit haut , 6c aigu : D’où vient qu’Horace

leur donne l’épithéte d’aigres : ( e )

Jfitem virum
,
aut héron , Ijrl , vel acri

TÎfiâ fumes celebrare
,
Clio ?

D’abord on les fit de rofeaux -, 6c ceux du Lac Orchomcnien en Grèce

ctoient célébrés pour cela.
(f)

On fut enfuite obligé d’y employer le

métal
,
parce qu’il falloir toujours ccre après ces flûtes de rofeaux .pour

leur donner le ton. Enfin la flûte percée à plulicurs trous
,
Enfant à peu.

prés le même effet
, 6c avec plus de facilite

,
que ce* divers tuyaux

,
on né-

gligea ces derniers
,
&c on s’en tint à la flûte. Ces anciennes flûtes

,
dont

on vient de parler, ont produit l’orgue, qui eft le plus grand, & le plus

harmonieux des inftrumens de nmfiquc. Se dont lui âge eft prefqu’çntié-

rcment renfermé dans les Eglifes.

L'ufagc n’en eft pas à beaucoup prés fi moderne que pluficurs fe l’imagi-

nent. On en attribue ordinairement l’invention à Ctélibius .fameux Ma-
thématicien d’Alexandrie, fous le Roi Ptoloméc Phyfeon, environ cent

vingt ans avant J e »u s-C hrut. Tcrtullicn (^) la rapporte au célébré

Archimédes. Héron
,
6c V ictuvc ( h ) nous en ont laifsé d’exaéfes defcrip-

tions. Mais ils parlent cous des orgues hydrauliques
,
fort différentes de

nos orgues à foufflecs. Lucrèce ( i
)
paroit croire que l’orgue écoic une in-

vention de fon têtus. Tous les jours , dic-il ,
on perfectionne les arcs ; &

de nos jours on a inventé l’orgue:

Modo organici melicos peperère fonores..

Mais afsûrémcnc il fe trompe
,
comme nous le venons de montrer.

Suétone ( k )
raconte que Néron pafla une partie du jour à confidcrcr

(«) V:rg l. Æ:)lv4.
J,

(6) Idem hclcg.

(f) Theoent. IdylL 8. imdçt/ter.
(d) Pietre dtllnvalle Eptft.p. fi,
(r) Hor/it. Ub. i. od. li,

(/) Pim. /.

(t )
Tertnll. Ub. de anima.

.* (h) Vitruv. I. X. e. IJ-

( s
)
Lucre:. L

(*) Sueron. m titrant. UelirjHam diei partent

per organa Hydraulu* naxt ignetifHt «péris etr-

cumduxit.

de»
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des orgues hydrauliques d’une invention nouvelle. Porphyre-dans le Pa-

négyrique de Conllantin
,
parle aulli des orgues

, Se en fait une allez lon-

gue dclcripcion. 11 paroit par tous ces Auteurs
,
que c’étoit des orgues

x eau.

Sub quibus unda latens properantibus incita vernis

,

Jpj^os vocibus crebris juvenum labor haudJtbi difeors ,

HinC , atque bine , animaque agitant.

L’Empereur Julien a fait une Epigratnmc à la loüange de l’orgue. Clau-

dicn nous décrit les orgues
,
comme un infiniment fore compofé

, Se qui

icndoit un très-grand Ion :

Vel qui magna levi detrudens murmura taüu

Innumeras voces fegetis modulatur aliéna ;

Intonat erranti digito ,penitüfque trabali-

VeÛe laborantes , in carmina concitat undas.

M. Spon (4) afsùre qu’il a vû à Conftantinople un bas-rdiefancien, qui

reprefenteun inftruincnt hydraulique
, en forme d’orgues

,
fous une co-

lomncoù parole l’Empereur Théodofe.

Ces orgues hydrauliques, qui joüoient par le vent, que le poids
,
ou la

chute de l’eau poulloit avec rapidité dans- les tuyaux
,
î'ublillercnt tandis

que l’Empire Romain Ce foutinc en Italie. Elles périrent avec les beaux-

arts
,
lorlquc les nations barbares curent ravagé l’Empire

, & inondé toute

l’Europe, (b) On fie quelques efforts pour les rétablir -, mais ce fut inuti-

lement. On fut oblige de fc contenter des orgues à fouffl'ts, telles que
nous les voyons aujourd’hui dans nos tglifes. Saint Augullin ( c

)
n’en

eonnoît point d’autres : Non folitm illud organum dicitur
,
quoi grar.de eji

,

& inflatur follibus , &c. Et Calliodore ( d

,

dit que l’orgue ell comme une
tour

, remplie d’une très-grande variété de tuyaux
,
qui fonc un très-grand

bruit
,
par le vent qui leur cil envoyé par des foufflets : Quibusflatu fol-

linni vox copiojijjma de/linatur
, dre. Saint Jérôme ( e

)
fait mention d’une

orgue à douze foulllets, dont la layette étoit faite de deux peaux d elc-

phans : Elle avoit quinze tuyaux de cuivre. Se on l’enrcndoit de mille-

pas. On dit que l’on apporta des orgues en France l’an 757. (f) ôc qu’on
les préfenta en cette année à Pepm étant àCompiegne. En 816. on tra-

vailla à en faire une hydraulique a Aix-la-Chapelle
,
pour l’Empereur

Louis le Débonnaire. Mais tout cela ell allez different du huggab de
l’Ecriture.

Ce terme ell rendu dans le Caldécn par (g) abuba , qui ell le même

(*) Spen , myage de Conftanûnop. p. 134.

(£) Viit yojp. de r»èmAtnm caiUh & Rythmi
virtute. p. 10 f.

(t) Aug. m Pf. ji( & if o.

(d) C zjfiednr ’nPf.Ifo,

Tome II.

(r) lcrtnym. [ni altus ef. ad Dardan- t. 1 .
-

?•

{/} Annal- Franctrum.

U) *ujuk
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quambubaia

,

dont parient Horace , (a) Se Suétone. (b) Or ambnlaU
ctoicnc des flûtes

,
ou des orgues antiques venues de Syrie i Se l'on doimoic

le même nom à ceux qui en joiioient. ( e )

Minnik. Minrtim
,
Se mnanaïm font deux lortcs d’inftrumcns, dont la lignifica-

tion n’cll pas fixée, 6e que les uns rapportent aux inilrumens à cordes
,
6c

les autres aux inilrumens à vent
, Se aux flûtes. Le premier ne fc trouve

qu’au Pfeaume cl. 4. 6c l’autre au fécond Livre des Rois
, vi. y. Les Sep-

tante
,
Si la Vuigatc fuivis de la plûpart des Interprètes , traduifent min-

nim par des cordes ; Se le Caldccn
,
par bardeblin

,

qui fignific auffi
,
dit-

on
,
la meme chofc * la Vcrlion de Zurich

,
Se Junius

,
par ergana. Les uns

veulent qu’il fignific toutes fortes d’inltrunaens à cordes ; Se les autres,

toutes fortes d inilrumens à vent. Pour mnanaïm
,

il eft rendu dans fainr

Jcrème par desftjires ; Se dans les Septante
,
par des cymbales.

Je conjecture que minnim , Se mnanaïm \.d) font la même chofci SC

qu'ils lignifient la magadis des Grecs
,
ou fi l’on veur

,
des Syriens ; car

c’eft de là que les Grecs l’ont reçue. U )
La rcffeinblancc des noms eft

aflez grande ; Se en prononçant le bain comme un£
,
ainfi qu’il fc faittrés-

fouvent dans l’Hébreu i par exemple , dans Gaza , Se dans Ségor

,

au lieu

de Haza
, Se Séhor ; on trouvera minganim

,

au lieu de mnanaïm. Or de
minganim

,

on fera aiiémcnt m,agadis , ou mingadis. Ce dernier infini-

ment eft très-connu dans l’Antiquité s Se il paroit qu’il y en avoit de deux
fortes. L’un étoit une flûte

, Se l’autre un inllrument à cordes.

Le premier avoir
,
dit Athénée

, (/) le fon grave, &: aigu. L’autreétoit

un infiniment
, à qui Anacréon fcmbic donner jufqua vingt cordes, (g)

Euphorion dit que de la rnagade on fit
,
nuis aflez tard

,
la làmbuque. La

fambuque étoit pourtant déjà en ufage en Caldcc du tems de Nabuchodo-
nofor. Mena:chmu s foutient que la rnagade croit la même que la peftide j

Se Ariftoxcnc dit que l’une Se l’autre le toueboient fans archet. La diffé-

rence qu’il y avoir entre ces deux inftrumens
,
félon Phillis de Délos

,
eft

que la prftide ne fcrvoitquà chanter les ïambes, au lieu que la rnagade

contcnoit tous les tons
,
Se pouvoir fervir à toutes les fymphonj.es. Ar-

témon croit que l’inftrumcnt dont Timothée augmenta les cordes
,
croie

la rnagade. Télefte avance qu’elle avoit cinq cordes ,Se qu’on latouchoit

avec les doigts, en la parcourant d’une extrémité à l’autre. Diogénes le

Tragique inlinuë qu’on latouchoit des deux cotez ( Se par conféqucnt

,

(jî) Herrt l. 1 . Sstyr 1. AmbubaUrum colle-

gis , &c.
(b) Stefan, in Kerone e. tj. Inter feortorum

toûus utbit
,
nmbulatMrtttnijut mmifleri*

(e) Vide fi lubet lnterp. Horat. (p Cnfauben.
in Snefon.

(d) CZ3»30 Minnim. Mnanaim.
[e) S crabe lib. x./. JI4. Athen. L 4. f. lj.

( f) Athen. I. 4. e. 1 g. p. 18 x* ex Alex.ttt bide
in Oplomacho. Mtiyaêit AkAijV» K tut ru , tù

ftiyMf. Ceft-â-Hire , 0$tr t£ fiatte» ÇBiyyat iwi-

ctUtuitv. Vide (jp lib. 14. f. 9. p. 4. ex Thio in

omphale. Aefiçt ftd-yadtt *v>.tt r,ytt£»

(g) Idem ibid. ex Anaereente. H u*»rj

%»{0cL4<n fuàyaèu t%*r.
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que ks v_ord.-s étoieut tencuës de haut en bas. Apollocorc corfùmc ce

fcniimci c
,

lorfqu'il dit qu’elle rclïcmbloic au pfialtérion ancien. On
trouve tous ces détails dans Athénée. (*) D’ou l’on peut ailémcnt con-

cilier les lcncimcnsqui craduifent minnim par des cordes, avec celui qui

fait de mnanaim lamagade,puifique l’une SC l’autre font des inflruinens à

cordes. Mais tout cela ne iut&c pas pour nous fixer dans le jugement que
nous en devons porter , ni fur la forme que nous lui devons donner.

Différentes efffees de tambours
,
de cymbales > de fifres, &c..

L E nom général de tambour en Hébreu
,
elt tufh ; d’où vient le Grec

,
Tambour.

Si le Latin tympanum. C’eft un infiniment très-ancien
,
dont il cft

XI11 -

parlé dans la Génefe ,où Laban difoit à Jacob: {b) Pourquoi rte m‘avez-

vous pas laijsé dire adieu à mesJils , de à mes filles ,• afin que je tes conduijifle

aufou des tambours , & des cythares, dre. La fille de Jep h:é vint au-devant

de fon pere avec des tambours, Si auttes inflrumens de mufique. (c)

Marie fœur de Moyfc ,
après le pallàgc de la mer rouge

,
prie un tambour

,

Si fc mit à jouer
, Se à danfer avec les femmes des Hébreux. ( d ) Job ( e )

parle auifi de cet inllrument ; Se il paroît dans toutes les ceremonies fo~

lemnc’.les de Religion , Si fouvent encre les mains des femmes, ou des

filles ; mais jamais à la guerre
,
ni dans de pareilles expéditions. Ce qui

fait juger qu’il étoit allez différent de nôcrc tambour -, Si que c’étoit un
inflrumcnc de joyc

,
de fèces , de danfes

,
de proceffions pieufes

, Sec. Ce
qui a allez de rapport au cympanum ancien

,
Si à nos tambours de bafque.

Ceux-ci font compofcz ae bois
, Si d’une peau étendue feulement d’un

côté , à la manière d’un crible. C’cll la defeription que faint Ilidore
, (f

)

Si Papias donnent du tympanum i Si tel étoit le tambour qu’on metcoic en.

main de Cibéle ,
lamere des Dieux :

Tympana habet Cybele ifunt dr mibi tympana cribri.

Mais le tympanum des Anciens
, Si dont ils le fervoient à la guerre

, Si TruBAtr.

dans les réjoüiliànccs
,
fur tout aux fci.es de Bacchus

,
avoir plus de ref-

x 1 V- £
‘S

fcmblancc avec nos cymbales j fi ce n’ell qu il étoit plus petit. Et je croi-

rois volontiers que le tupk , ou tympanum ancien des Hébreux
, avoir la

forme de ces petites cymbales , dont les Turcs
, Si les Arabes fie fervenc

encore aujourd’hui ,
tant dans la guerre

,
que dans leurs rcjoüilfanccs. Les-

femmes Phrygiennes {g) célébroicnc la fête de la mere des Dieux au fon-

(4 ) Vide Atben. /. 14; c. 9. p. 6)é.

($) Gturf xxxi. *7.

(r) 7udtc- XI. 14.
(d) Exod. xv. 10.

(«j jhb. xvii. 6 xxi. II.

if) Oril. 1 . 1. c. ifc. Tympanum > tfi

pellis vel cérium ligna ex un4 parte extenfumy-
tji tnim pars media in Jimtlttudintm cribri .

(j) Dtegen. tragic. apud. Atben. I. 14. c. 5*

p. 6]6. T vumîa+ivi
,

tù fi.ptônn t

£•(*Utt fiftfadvmt mth %tfti xi/aZahmt
,

tnifi
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des cymbales de bronze frappées avec des bacons d’airan
, Se avec les

nuins : Car c’clt ainli qu'on touchoit autrefois cet infiniment. (4) Ca-

tulle :

Plangcbant élit proccris tympan* palmis ,

Aut tereti tenues tinnitus are cicbant.

Lucrèce témoigne la même choie $ Se il miinuc qu’on touchoic ces cym-

bales de tous cotez ,
SC tour autour : (

b
)

Tympan* tenta fonant palmis , & cymbala circttm

Ctr.cava , Ctc.

Saint Clément d’Alexandrie (r) témoigne que les Egyptiens fe fer-

voicnt dam la guerre du tambour
,
Se les Arabes de la cymbale

,
ou de la

tymbaic. La figure de ces cymbales ctoit la même que celle des nôtres
,
à

lagroflcur pré,, comme nous l’avons dit. On appeiloic les perles à demi

rondes
,
tympania

,

à caulc quelles écoicnt plâtres d’un côté , Se rondes de

l’autre -.[d) Ouibus un* w.tum ejlfaciès ,& abc0 rotunditas averfis plani-

fies
,
ob id tympani* appellantur.

Les tymbalcs donc on fc 1ère à la guerre ,
font récentes dans l’Europe i

mais elles font très-anciennes dans l’Oi ient. Salmonée
,
dont nous parle la

Fable
,
(r) vouloir imiter le tonnerre de Jupiter

,
en traînant après fon

chariot des tymbalcs
,
ou des chaudcrons couverts d’une peau ccndué par-

dcll’us l’ouverture. Plutarque (f)
dcpcinc celles des Perfes dans la Vie de

Craflus 1 Se Arrian (g ) dit que ces peuples ne fc fcrvcnc ni de cors , ni de

trompettes, pour donner le lignai du combat ; mais de certains gros baffins

creux
,
couverts d’un cuir

,
qui cfi attaché, Se tendu par des doux d’airain ;

ou frappe ces baflins de tous côccz
,
Se ils rendent un fon creux

,
Se terri-

ble, femblablc à celui du tonnerre. Ce furent les Arabes qui apportèrent

les grofics tymbalcs en El'pagnc. (h) En 1457. Ladifias Roi de Pologne,

envoya une Ambalîadc en France. La Chronique de Lorraine dit que les

Amballadcurs s’arrêtèrent à Nancy ,Se qu’on n’avoit ni mi enrjues vu des

tambourins comme des gros chaudcrons
,

qu'ils fai/oient porter fur des

chevaux.

Les z.alz,elim font traduits dans les Septante, Se dans la Vulgatepar
1

cymbala

,

des cymbales. 11 paroit par l’Ecriture que ^alz.elim étoit un inf-

trument qui falloir un bruit fort éclattant , Se qui s’entendoit de loin. ( / )

11 y en avoir avec des cfpéccs d’ailes ,
Se qui écoicnt particuliers à l’Egyp-

te. {h) Le nom de zutlzclim vient d'une racine qui fignific produire un fon

(a) C.it ill. dt nupttit PtUi & Tetitais-

(i*) Lu tnt.
(r) Clem. Alex. Jlrom. L 1. *• 164.

r»rf xttXÎpttti mntm* xvftMm** , tù

À'**i» •«•* **.

(d) Pim. I. 9 . (. t Ss

(f) Apfillo.it r. /. 1. Bfbliolh.

( f) rlaîAreh. tnCrafft.

(r) Anan. I. f. de in lia civili Rom.
\h) ScaUrtr in CoP*ni.

(
i

) Tfal. cl. 1 J?0» 'SxVm
mi l. O’tUJ VîlfpK niT
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SUR LES INSTRÜM ENS DE MUSÎglJ E ,&C. xciij

perçant -, comme celui qui fait tinter les oreilles. ( a )
C'ell tout ce que l'E-

criture nous en apprend. La plupart des nouveaux Interprètes entendent

za/zehm
,
duftfire. Sans décider lequel des deux il lignifie

,
de la cymbale,

ou du fiùre ,
nous donnerons la description de l’un Se de l’autre.

La cymbale ancienne cil un infiniment de cuivre d’un l’on fort perçant,

faic en forme de calotte. On en mettoit une dans la paume de chaque

main
,
Se on en frappoit l’une contre l’autre : Cymbala dantflittufonitum ,

dit Aufonc. (b) Elles tenoient au pouce par un anneau
,
ou au haut de la

main par une efpécc d’anlc , ou Simplement on les faififloit par un bouc

qui s elevoie en haut en forme de pointe. Onpcucvoir les figures qu’on

en a représentées dans la table. On s’en fervoit principalement dans les

fêtes de Bacchus , Se de Cibclc -, Se on les voit gravez dans les bas-reliefs

,

qui représentent ces forces de fêtes. Horace en parle en ces termes : [e
)

Non acuta

Sic geminant Corybantes ara.

Saint Ifidore t d) décrit les cymbales d’une manière qui a un parfait

rapport à ce que nous en venons de dire : Cymbala , acetabula quadamfunt

,

aux pcrcujfa tnvieem fi tangunt , & fenum faciurtt. Encore aujourd’hui les

Arméniens dans leurs Liturgies
,
Se fervent de cymbales

,
qu’ils froteent

,

Se qu'ils frappent l’une contre l'autre
,
en chantant. ( e )

Quant au Siftre
,
cVft un infiniment fort commun en Egypte. Il étoic de s i s t * i.

figure ovale
,
ou en demi cercle allongé

,
en forme de baudrier ; cravcrfé

x v - fifr J

par que ques verges de bronze
,
qui jouent dans des trous , où ils font ar-

rêtez par leurs têtes. On en joue
,
en remuant le filtre

, Se par meme
moyen ,

les verges de métal
,
qui font un bruit aigu

,
Se perçant : (f)

Ijîaccs agitant mareetua ftftra tumultus.

Ou croit communément que c'elt- là ce qu'Ifàic (

g

)
appelle zalzel ailé,

Apulée ( h )
décrit un fiflrc d’or

,
que l’on portoic dans la cérémonie de la

mere des Dieux : Dextra quidon gtrebat aureum crépitacutum , cujus per

angttjlam laminant
,
in modum balthei recurvatum , trajeila media pauca vir-

gula , crifpante brachio trigeminesjaitus , reddebant argutumfonum. On voit

de ces liflrcs dans les Cabinets des Curieux. Voyez la Table des inflru-

mens. Ilis inventa, dit-on, cet infiniment ; & fes Prêtres en portoienc

ordinairement dans les cérémonies : ( i
)

JaÛanttm Phariâ tinnnlaJijlra manu. Schaus-
Lc fchalifchim cft une autre forte d’inflrumcnt

,
quî les Septante ont • him

rendu par cymbala
,
Se Saint Jérôme parfifira. On ne le trouve qu’en un *

(j) i. Rtf. tu. u. vint» pi'bwi
Vide 4 Rtg. xxi. II. ô>/erem. xix. j.

(é) Anfon tp if.
(f) HoruJtb.i ode xvi.

(d) I fidor. Origin. I. x. e. U.

(«J
Roger, terre iàintci. t. e. 7. p. &

418. Et D. Bcrn.dc Monfaucon, notes lut le trai-

te des Thérapeutes.

(/) aiufcu- tf if.

(r J lf*i- xvili. I.

(h) Apulée mécamorph. 1, xi.

( i
)
Ovtd. de ponto.

m iij
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xciv DISSERTATION
fcul endroit de FEcriturc. { 4 )

C’eft dans la description du triomphe de
David, apres la vidoire remportée fur Goliath. Les femmes vinrent au1

devant de Saül
,
5c de David ,

au fon des tambours
,
6c des fchalifchim. Ce

terme vient d’une racine
,
qui fignifie trois. Les uns veulent que ç’aic été

un inftrumcnt à trois cordes ; d’autres
,
un inftrumcnc de forme triangu-

laire ; d’autres ,
un fiftre. Ceux qui parmi nous ont coutume de joücr de

la vielle, accompagnoicnt autrefois cet inftrumcnt du fon d’un fil d’acier,,

de figure triangulaire , dans lequel font partez cinq anneaux
,
qu’on tou-

che
,
5c qu’on promène dans ce triangle

,
avec une verge aullï de fer

,
que

l’on tient de la main gauche , tandis qu’on fouticnc ce triangle de la droite

avec un anneau
,
pour lui laifler toute la liberté de fon mouvement. Pig-

norius ( b )
en a tait graver un

,
qui n’cft pas triangulaire

,
mais en ovale

par le haut
,
dans lequel font palfcz plulicurs anneaux

,
qui jouënc , fie fe

remuent avec une baguette de métal. 11 n’cft pas hors d’apparence que
fous le nom de Jihalifehim ,

l’Ecriture 11’ait voulu nous*parler de cet ancien

inftrumcnt.

Les Anciens parlent aufil d’un inftrumcnt
,
nomme triginos , ou trian-

gulaire. Juba difoit qu’il avait été inventé par les Syriens. ( c

}

D’autres

lui donnent l’épithéte de Phrygien
,
ou de Perfique. ( et) Il avoir neufcor-

des -, on le touchoit avec l’archet -,

( e
) fie c’étoir principalement les filles

qui en joiioient. Diogénes le Tragique, cité dans Athénée
,
dit que les

filles Baéltiennes
,
5c Phrygiennes honorent la Dédié Diane dans de {'om-

bres forêts, au fon des pedides
, 6c des trigones Pcrliqucs. Un Auteur

Grec
,
nommé Jofeppos

,
dit que les Prêtres Egyptiens en jouënc dans les

fcftins,5cdans les fêtes, if) Le trigonc cft un des inftrumens qucPJaton.

bannit de fa République, (g) Mais j’aime mieux entendre l’Hebreufeha-

lifchim du fiftre
,
ou de cet ancien inftrumcnt de forme triangulaire

,
donc

on a parlé. Ils conviennent mieux, ce me femble, à ce que l’Ecriture nous,

dit dufchalifchim.
M « z 1 l o- Me^ilothaïm

,

cft le dernier des inftrumens dont il nous refte à parler.

Somicctcs*

1 ^ ca fouvent fait mention dans l’Ecriture. Le fon en devoir être à peu

xx a xxi. prés femblable à celui des z.alz.clim

,

ou cymbales
,
dont nous avons donné

fi
S- la deferiprion. Il vient de la meme racine. 11 rendoie un fon aigu , 5c per-

çant. Les mezilothaïm croient de bronze
, 5c s’enrendoient de fore loin. ( h )

On s’en fervoit dans le Temple
,
6c dans les rcjoüifl’ances publiques. On

traduit ordinairciftcnt ce terme par cymbale. De manière qu’on pourra le.

(*) 1 . Rrg. XVIII. 6.

(*) Piçnorim
, Je ftrvis 81.

(c) Ap'td Athtn. I. 4. c. iyp- 17$.
(J) Vide Etendent lib. 14. c. 1 y.f. 6)6.
(*) Athtn . tbtdtm.

I Jhem. Galle, net. adjamblit.

itpymttt rà rg/tyme» t*Mpfuhi** Z zpirJitf il tt^y

•^iLÀTiU I» Tiff
*-*f*

011

If) Plate de Repub- I. J.

[h) 1- Par. xv. nw: o’Jivttna
Ex x v •
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SÜR LES INSTRUMENS DE MUSIQUE , &c. xcr
rapporter à ceux dont on a parlé ci- devant. Jofcph (a) dit que David fît

un grand nombre de cymbales d’airain fort grandes
,
fie fore larges.

D’autres le rendent par tintinnabula ; ce qui ne doit pas s’entendre des

clocbcs à nôtre manière ; elles font bien plus récentes ; mais de certains

baflïns
,
ou fonnaillcs

,
que l’on entendoit de fort loin. On lit qu’un cer-

tain Mulicien chantoit devant le peuple de fille d’ilfus , lorfque tout d’un

coup on vint à donner le fignal par le fon d’une cloche, que le marché au

poillon étoit ouvert. Aufli-tôc tout le monde y accourut , fie lailfa le Mu-
îicicn fcul , avec un Sourdau qui l’ccoutoit tant qu’il pouvoir. Le Chantre
indigné du mauvais goût du peuple , fit compliment à fon Auditeur , &c lui

dit qu’il lui croit obligé d’être demeuré pour l’entendre
,
pendant que tous

les autres étoient accourus au marche au poiflon. La cloche a donc fonné

,

répondic ce bon homme ; Sl dans le moment
,
tournant le dos au Muficicn

,

il courut avec les autres au poillon. Ce conte vrai
,
ou faux , cil raconté

par Strabon, (b ) comme une vieille hiltoirc. Ce qui fait juger de l’anci-

3
uité de est infiniment. Il dit ailleurs ( c ) que les Troglodytes pendoient

es fonnaillcs au col de leurs animaux
,
pour empêcher les bêtes carna-

ciércs d’en approcher. En plulicurs endroits
,
on donnoit une fonnette à

celui qui faifoit la ronde
,
pour éveiller les gardes. ( d ) Dion ,

Polybe

,

Suétone
,
Plutarque

,
Jofeph parlent des fonnettes.

Mais pourquoi recourir aux étrangers
,
pour prouver l’antiquicé des

cloches
,
puifque nous les voyons dans Moy i'c

,
qui en fit mettre au bas de

la robbe du grand-Prêtre des Juifs ? ( t )
On en mettoit auffi autrefois

aux brides des chevaux de bataille
,
pour les accoutumer au bruit, (f)

Zacharie fcmblc marquer cet ancien ufage
, (g) lorfqu’il dit que le tems

viendra qu’on écrira fur les mizloth des chevaux , us mots : Confteré au

Seigneur. L’or 6c l’argent qui fervent à orner les brides des chevaux
, & en

particulier les mizloth
,
ou mizJothaïm , leurs clochettes

,
feront confa-

crées à Dieu. On appclloit parmi les Grecs un cheval qui n’apoint oui la

fonnette , celui qui n’étoit point aguerri
, Se qui n’avoit point porté la clo-

chette
,
dont on fe fervoit pour éprouver les bons chevaux

, & pour les

rendre hardis au bruit
, & au fon de ces inllrumens, qui étoient en ufage

à la guerre, (h) Je ne ferois donc aucune difficulté de dire que l’Hébreu

(4) Jbfeph. Antiq.l. 7. r. IQ.^. 145-
(b) Sfrabol. 14

. f. 47$. »/«• iwtd{n>v-

ftiiH ,ti*{ flp *X?J* met 'lu f. n't ci 4

• mttrm r*i Al** » MfiAiv/mf
»m « iifn

,

(c) Idem hb. XVI- F* xân mpp tuihttme i|«-

y mt ttt Stt&Lt ri .

(d) Vide ft lubet Henrte. Steph . Thefattr. in

YjeiêtfQiçjt, Et Ariftopb. *11bus. KétJtntÇepm

WifJtTftX*

(t) Exod. xxviii.

(/) Vide Scolt Ariftoph. in Rsnis & Hen-

rie. Stephen. Thefaur. rn 9

(jfir% K miauÇ*.

(x) ztch. xi». *0. mon mSïo h-j mm
mn-S Bip

\h) Etymolog.
,
pro , J'icwuytMt-

Itf ; Metaphorx xb tquis quoi tinnxbtilit pro-

bxre folebxnt , doMputÇur m ytnaltif 'inwnt tir

poi KMTmm\ntxrtrl*i
, rit it rf meïifut SfyvZ*» ne

xmimne '^•ÇbïtC.
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xcv5 DISSERTATION, &(.

mizlotlnù'm lignifie une ma lierc de cloche, ou de grelot, quon fonnoit

dans les grandes alTemblces. Pour leur forme, l’Ecriture ne nous en dit

rien.

Voilà ce que nous’avons à dire fur cette matière ; où nousavoüons

qu’il y a peu de chofcs certaines ; mais il cft de certains fujcts
t
où l’on

doit le contenter du vrai-femblablc
,
&: où l'on ne peut propofer que des

conjectures. Nous biffons à des plus habiles à perfedionner ce que nous

avons commence.

DISSERTATION SUR LES PSEÀUMES GRADUELS.

Voyexs-U dans lt corfs du Commentaire
,

à la tète du P[tourne exix.

5}9-

TABLE
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XCVIJ

EXPLICATION DES FIGURES.
Trem. \J Efal

,

ou nable , ou Pfaltcrion antique , étoit à peu-prés de la figure

Figure. * ' d'un a, ayant le ventre creux par le haut , & fe touchant par le bas. llfc

joiioit avec les deux mains , ou bien avec une efpcce d'archet.

II. Fig. La cychare ancienne , cm le haz.nr, &i'inftrument i dix cordes , étoit à peu-

prés la même que nôtre harpe , de figure triangulaire , ayant un ventre creux par

le bas. Elle fe joiioit avec les doigts , ou avec 1 archet.

III. Fig. La lyre ancienne , ou kinnor

,

à trois cordes « inventée , dit-on ,
par Mercu-

re. Son corps ctoit une écaille de tortue, avec deux bras qui foutenoient trois

cardes.

IV. Fig. Lyre antique tirée d'un cachet de Néron dcfïiné dans du Choul ,Relig. des

Rom.pag. ai;.

V. Fig. Lyre de Timothée , i neuf cordes.

V I. Fig. Lyre telle à peu-prés qu’elle eft repréfentée dans les médailles de Simon

Maccabée. Voyez le Blanc , Des monnoyes de France.

VII. F.g. La fÿmphonie , ou vielle , eft compofée d’une table , Se d’une anche , avec

quatre cordes , dont deux fervent de bourdons ; les deux autres font étendues

au long du manche
,
qui fervent d’un perpétuel monocorde , & qui font

,

toute

forte de tons .parle moyen de dix marches
,
qui font comme une eipcce de

clavier. Il y a en-haut une roue de bois, qu’on tourne avec une manivelle.

Nous l'avons fait reprefenter fans couvercle, afin qu'on y diftingue mieux

routes les parties.

VIII. Fig. La Sambuque ancienne eft un infiniment à cordes
,
que nous croyons avoir

été à peu prés de la forme du pfaltérion moderne.

J X. Fig. Diverles manières de trompettes , & de cors.

X. Fig. Flûtes antiques , telles qu’eBes font repréfentées dans l'harmonie du Pere

Merfenne. Il paraît par ce que nous avons rapporté de Saumaife, Se de Voflius,

que leurs formes étoienr allez différentes de ces figures. Voyez aulli ce qui

a été dit furies orgues , ou flûtes àplufieurs tuyaux , & la figure XII.

XI. Fig. Huggab , ou orgue ancien. C’étoit un compofé de plufieurs tuyaux de ro»

féaux , collez enfemble , de différente grolfeur
,
qui rendoient un fon harmo-

nieux , en foufflant , Sc ies faifant pafTcr fucceffivemcnt fous la lèvre d’en-bas.

XIII. Fig. Tympunum

,

ou tambour antique , étoit un inftrument de fête ,
femblable I

peu-prés à nos tambours de bafque , n’ayant que d'un côte une peau tendue , à

la manière d’un crible.,On s’en fervoic chez les Payens aux fêtes de Cybêle.

XIV. Fig. Tymbale antique, femblable I nos tymbales modernes , mais beaucoup
plus petite ; defftnéc fur celles que Pignorius a fait graver pag. pj. Defen il , &T

que 1 on trouve aufli dans l'harmonie duPçrc Merfenne.
XV. Fig. Siôre. Inftrument fort commun en Egypte. On en voit encore aujourd'hui

dans quelques cabinets.

X V I. Se X V 1 1. Fig. Cymbales anciennes , d’un fon fort perçanr, faites en forme de
calotte , dont on frappe l'une contreTautrc, Tirées de Pignorius, Sc du P. Mer-
fenne,

X V 1 1 1. Fig. Inftrument triangulaire , avec des anneaux de métal qu’on remue avec
une verge de fer. La figure XIX. eft à peu-prés la même. Ces fortes d’inftru-

mens font inventez pour accompagner le fon de la vielle. C’cft peut-être le

fcbtlifchim des Hébreux.

X X. Sc XXL Fig. Clochettes , Sc grelots. C’eft peut-être ce que les Hébreux appel-

loicnc mczjlothaimi.
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TABLE DES PSEAUMES,
RANGEZ SELON L’ORDRE ALPHABETIQUE.

« •

A

Psaim. CXIX. A D Dominum cùm tribularcr , clamavi
,

page

XXIV. x\. Ad te , Domine , levavi , 174
XXVII. Ad te , Domine , clamabo , 504
C X X 1 1. Ad te levavi oculos meos , 5^°

XXVIII. Affertc Domino, }lt

L XXV II. Atrcndite
,
popule meus ,

Si

. X L V 1 1 L Audite harc , omnes genres , 54®

B

C X V 1 1 1. T> Eati imnuculati in via , 475
C X X V 1 1. 13 Beati omnes qui timent Dominum ,

j8r

XXXI. Beati quorum remidi funr , 339

I. Beatus vir qui non abiit, « %

X L. Beatus qui intelligit luper , 455
C X I. Beatus vit qui timet Dominum , 435
CIL Benedic , anima mea , 3ii

CIII. Bcncdic , anima mea , Domino , 329

L X X X I V. Benedixifti , Domine , terram tuam , 14S

C X L 1 1 1. Bencdidhis Dominus Deus meus , 681

XXXIII. Bcnedicam Dominum
, 360

X C I. Bonum eft confkeri Domino , 248

C

X C V. Antatc Domino canticum novum ; cantate , 176
X C V 1 1. Cantate Domino canticum novum 3

quia mirabilia , 289

C X L I X. Cantate Domino canticum novum : laus ejus , Sic. • 720
XVIII. Cœli enarrant gloriam Dci , 104
L X X I V. Confitebimur tibi

, 33
I X. Conhtebor , tibi , Domine , 8«
C X. Coniitebor tibi , Domine , in toto corde meo ; in concilio , 4 ij

CXXXVII. Confitebor tibi , Domine, in toto corde meo i quoniam audiûi , 633
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COMMENTAIRE LITTERAL
SUR

LES PSEAUMES.
PSEAUME LXXII.

Projperitê des Impies
;
Jcandale des bons ; inconfiance & revers dit

bonheur des méchans.

Pfilmus Afaph.
|

Pfeaume d’Afaph.

ARGUMENT,
V
' Oici le Commentaire du troifiéme Livre des Pfeaumes,pavant la difribution

des Htbreux
,
qui, comme on l'a dit au commencement,partagent le Pfeauticr

en cinq Livres. Ce/l une queftior. a/fcz. peu importante , dit Theodoret

,

que celle quipartage les Commentateurs fur l'Ecrivain des Pfeaumes
,
puis-

qu'ils conviennent
,
qu’il a pourprincipal Auteur le Saint-Efprit ; foit donc

qu'on l’attribué à David , ou à Afaph ; fait que cet Afaph ait vécû du tems

de David , de Jofaphat , ou durant laCaptivité , {a) il demeure toujours

pour confiant que l'Ouvrage efi faint dr in/piré. Ceux qui foutiennent que

tous les Pfeaumes font de David, fe délivrent tout d'un coup de bien des

recherches fur les dijferens Auteurs de chaque pfeaume s mais ils fontfoto-
vent obligez, à recourir à des folutions un peu violentes

,
pourfaire dire

à David des chofes qui ne conviennent qu'à un homme qui gémit
,
par

[a) Voyez la Prfcfacefur le Pfeaume xl ix,

A
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COMMENTAIRE LITTERAL
exemple ,

dans la Captivité de Babylonne , ou qui rendgrâces à Dieu de

fa délivrance , au retour de cette Captivité. Nous nous rangeons avec

ceux qui croyent
,
qu’Afaph a compofé ce pfaume , (fi les autres qui portent

fon nom; ( a )& nous croyons que celui-ci en particulierfut compofe pendant

la Captivité de Babylont. ( b )
Jamais les Hfbrcux n’eurentplus de befoin

de l’inftruttion qu’on leur donne ici > que durant ce trifte exil, ils voyoient

les plus impies (fi lesplus méchans des hommes , comblez, de biens (fi dans

laprofperité
,
pendant cjue le Peuple de Dieu , infiniment moins corrompu

(fi moins coupable
,
gemiffoit dans l’opprejfion , dans la fervitude , dans

la miftére. Combien de perfonnes ,
dans de telles circonjlahccs

, tombèrent-

elles dans la défiance aux promejfes du Seigneur", (fi dans des ‘doutes fur

fa Providence ? Aftph ,
qui étoit l’un de ces Captifs , exprime ici lesfenti-

mens qui l’avoientfrappélui-même à la vue de ce trifte objet,à- ilen conclut,

que malgré toutes les apparences , les voyes du Seigneur font juftes , (fi

quelques impénétrables que foient les vues defa Providence
,

qu’ellesfont

toujours dans la droiture. On a déjà vu quelques Pfaumes (c) compofezfm
le même fujet. Les Prophètes [d) ont eu foin en plus d’une rencontre ,

dajfermir les foibles contre les jenféts qui naiftfent naturellement dans

l’efprit , à la vue de la profpérité des méchans.

Vam bonus Ifra'tl Dtus, his qui
j

if. I.

retlo funt ttrdt ! | QUe Dieu eft bon à î
r
aël , à ceux

qui ont le cœur droit !

COMMENTAIRE.
U a M bonus Israël De us ,’ his qui recto
SUNT corde! JO^ue Dieu eft bon à ifrai’l , à ceux qui

ont le coeur droit ! Afaph compofa cc Pfaon..,après avoir

long-tems combattu contre fes penfées
,
&c après en.

avoir découvert la faulfeté & l’erreur ; ainli il com-
mence, comme un homme tranfporté vivement convaincu de la droi-

ture, de la bonté
,
de la miféricordc du Seigneur. Oiii

,
malgré toutes les

1

apparences, malgré cc dérangement qui paroit dans les choies du monde,
je fuis plus convaincu que jamais

,
que le Seigneur eft plein de bonté pour

Ifraël, & pour ceux qui onde coeur droit. Toute la conduite qu’il tient

envers nous
,

n’eft rien moins que ce quelle paroît ; ce n’cft ni un effet

de fon indifférence, ni de fa cruauté.Toutes fes voies ne font que droiture

ôc que clémence. L'Hcbreu. ( e )
Oui , le Seigneur eft véritablement bon à

éf
0

’jl

(n) Eufeb. ltron. Rabb. Gentbr. Mais, Aîeler. I (*) Pfal.ynï.iu. XXXVI. LXTIII.

Boffuct. I {</) Jcrem. xij. I. Abac. I. ij. 14.

(4) Isa Tbeodorsl. Thtodor. Beia , Interf. I (*) jfil nfil d'il
1
?K SlOB'7 310 "JK

Cru . afui Corder. Ferrand.
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SUR LE PSEAUME LXXII,
t. Mii datent peut nuti font pedes

peut ejfufifinit griffu nui.

j. Quia zelavi fuptr iniquot
,
paeem

pteeatorum vident.

4 .
Quia non ejlrcfpeÜat morii eorum :

$ Jirmameatum in plaça eorum.

C O MM

C\\\- i

tu Mais pour moi »mes pieds m’ont pen-

fé manquer ; & je luis prel'que tombé en
marchant :•

j. Parce que j’ai été touché d'un zélé d’in-

dignation contre les méchans , en voyant la

paix des pécheurs ;

4. Parce qu'ils ne perdent point à leur

mort ; & que les playes , dont ils iont frap-

pez , ne durent pas.

E N T A I R E.

ifrail , à ceux qui ont le coeur droit. Quelques exemplaires des Septante y

Lient au Génitif: (a)jgu'ilejî ton le Dieu d’ifraèl-, mais la plupart font con-

formes à l’Hebrcu ; Il ejl bon 4 ifrael, & .

f. t. MeI AUTEM PENE MO TI SUN T PEDRS,. PENE
effusi sunt GREîsus MEI. Mais pour moi , mes pieds m'ont

penjèmanquer , drjefuis prefque tombé en marchant. J’ai failli à tomber dans

le découragement, 6c dans l’infidélité
,
en voyant le bonheur des médians.

Il m’cll venu miilc penfées de doute
,
&: de défiance. Le texte à la lettre ,

(b) Jfhimt 4 moi , mes pieds ont étépanchez; il ne s'tnefirit»fallu, que mes

pas ne fe foient répandus comme l’eau.

f.y Quia zelavi super i n i qu o s,.pacem peccatorum
V I D E N s. Farce que j’ai été touché d’un zélé d’indignation contre les pé-

cheurs , en voyant la paix des méchans. Ou bien
,

j’ai conçu de la jaloufic

contre les médians,, en voyant leur profpérité. En luivant l’Hcbrcu : {c)

J’ai conçu de la jaloujie contre les inftnfez , les moqueurs : faint Ambroifc

&C faint Augu(lin, lifent : Zelavi in peccatoribus. Un Ancien difoit:(^)

C'eji la honte des Dieux
,
que le bonheur des impies. Cela fcroit vrai

,
s’il

n’y avait point une autre vie
,
où la Jufticc de Dieu put châtier les

méchans.

f. 4. Qu IA KON ESI RESPECTUS M O R TI EORUM, ET
firmamentum in Plaga eorum, parce qu'ils ne penfent

point à leur mort, &que les plates dont ils font frappez , ne durent pas. Ils

vivent dans la paix
,
&£ meurent demêmc.(c) Dieu femblc n’avoir pour eux

que des carcflcs. S'il les frappe
,
ce ne font jamais des plaies profondes j

rien ne leur rappelle l’idée de la mort ; ils ne connoillcnt point les maux.
Les Septante :\f). Il n’y apoint de refus dans leur mort , ni defermeté dans

(4) 70. Cf if à 0iif rm lV^irA 7/4

edtr. Rom. & Complut, fed Theodoret , H't

Bot i 0««f ri 7f4 Apollmnr. Sym. srAï»

4*1mt ùym5 ts i fc)i«f ri I
,

r*îf

Tl?» tmfiU*.

(Ai nrK nesr pitp n« noi bjîds *atn
Sym. dit» ù.v^n rn vTêfSiilm/u.

(1) O'Vpa >nMJp *3

(d) 0(4 t m «««Vf tv/mtjUtm*.

(
0

) Athannf. Euftù. Itrenym.

(f) 0r„ 4* içi» imrt’srtf i* ri .5*1 irta «v4r
,

•Ç uçi4i/4M i» 7? ptd.iyt Pfalt. Rem • Carnut.
Mediol. non efi declinitïo mortis eorum. Pfnlt,

Germ. non efi requies mfitti eorum

Aij,
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4 COMMENTAIRE LITTERAL
5. In Ubtrt hominum nonjunt , & curn 1 j. Ils ne participent point aux travaux, ni

bominibus nonflagilUbumur.
|
aux fatigues des hommes , & n’éprouvent

|

point les fléaux aufquels les autres mortels

J
lontexpofez.

COMMENTAIRE.

leurs coup de fouet. Ils ne rcfiifcnc point la mort ; ils la reçoivent tran-

quillement ; ils meurent fans fraieu r fid fans inquiétude
, fie dans un âge

li avancé
,
qu’ils font railaücz de vivre

, fie n ont plus de regret à mou-
rir: comme ces Patriarches donc nous parle l’Ecriture ; ebiit ptenus
dierum. ( a )

Si Dieu les châtie quelque fois
,
ce n’eft que pour un mo-

ment ; il n’appuie pas fortement fon bras fur eux j il ne les frappe que
légèrement.

L’Hébreu : (b) Iln'y a point de biens, de retardemens, de nœuds à leurs

morts, & leur force efl entière. Leur mort cft aiféc, douce, trnnqui.lc;

ils fonc comme un fruit mûr
,
qui fe détache de lui-meme

,
fid qt >

tombe de fon arbre ; ils ne font point confumez par une longue fie iâ-

ch:ufe maladie, ni arrachez violemment de la vie par des maux aigus

,

fid au milieu d’une jeunclle vigourcufc.Symmaquc fid laine Jerome: (c Ils ne

penfent point à la mort , car leurparvis font affermis. Leurs demeures font

folidcs
,
leurs maifons font bien fondées. Le Caldécn ; ils ne font point

dfraiez du jour de leur mort ; ils s’élèvent dans leurs penfées ; leur cœur
eftfort, gras, poli. Le Syriaque. Il n’y a point de terme à leurmort

,
quoi-

que leur malice foit extrême. Il fcmblc qu’ils ne doivent jamais mourir.

f. y. I n labore homindm non sont, et cum
HOMINIBUS NON FLAGELLABUNTUR, I D E Ü TENUIT
EOS superbia. ils ne participent point aux travaux& aux fatigues

des hommes , dr n’éprouvent point Us fieaux aufqttels les autres morteii font

expofez, : c'tjl ce qui les rend fuperbes. Us vivent dans les richclfcs fid dans

l’abondance
,
fuis être expolez aux travaux des autres honuncs ; ils ne

gagnent point leur vie à la fueur de leur front -, (d) &c lorfquc Dieu en-

voyé quelques fléaux aax hommes
,
il fcmblc qu’il les en excepte

, fid qu’il

les épargne : c’eft ce qui les rend d’un orgiicil'fi infupportablc
,

fid qui

leur fait regarder les autres honuncs
,
comme infiniment au-deflous d’eux,

fid d’une nature différente. Cette manière de parler
,
éprouver lesfléaux

des autres hommes, marque les miféres ordinaires de notre nature
,
qui

font infép.irablcs de la condition de l’homme : {c) les maladies
,
la faim

,

[n) Cenef xxviii. f. xxxv. 19.

(
i>) **^31 omoS jvarir^ pu o

flfqM- «* lin f r3 btt**rao tùfii*.

[c) Sym. dri irt SmtbtV > fi-

n« ymf *.• t* z. *yàt.

(rf) Enfcb. Athannf.

(
t

} Vfde 1. Reg. vu. 14. jirguam eum in

virgn virorum
, ô» in pl*gis filiorum Iwminum.

Job- xxi. 9. Domui torum fccun funt ô* ptuau t

& non cft vir^a Dti fuper illos.
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SUR LE PSEAUME LXXII.
£. Ideo tenait toi fuptrbia , operti funt

lni(juitate , & impietMt fuit.

y. Prodiit quafi ex adipe iniquitas tt~

rum, tranfitrunt in affitlum cordis.

<S. C’efl: ce qui les rend fuperbes ; il font

tout couverts de leur iniquité, & de leur

impiété.

y. Leur iniquité eft comme née de leur

abondance , er de leur graillé ; ils fe font

abandonnez à toutes les pallions de leur

cœur.

COMMENTAIRE.

les travaux
,
les fatigues, ideo tenait eosfuperbia. L'Hébreu à la lettre: ( a )

L'orgueil leur ftrt de collier

,

la fierté leur ferre le col comme un car-

quan. Ils fc mettent en quelque forte au delfus de Dieu, & s’attribuent

à cux-mê.ncs leur propre bonheur.

f. 6. Prodiit quasi ex adipe 1 n i q.u i ta s eorum,
TR.ANSIER.UNT IN affectuM COR.DIS. Leur iniquité ejl

comme née de leur Abondance, & de leurgraijfe ; ilsfefont abandonnez, à toutes

les pafftons de leur coeur : ou plutôt
,
l'iniquité fort comme de l'abondance

de leur cœur : ils commettent le mal avec affectation , avec étude, avec déli-

bération. La graijfe , marque ordinairement les richelfcs
,
l’abondance,

l’indépendance ; ils fe font cngrailfez
, enrichis

,
remplis

;
puis ils font

tombez dans le mépris de Dieu : ils ont contraûé une mauvaife habitude,

qui les aconduits à l’endure ilTcmcnt.Au lieu de tranficrunt in ajfeéïum cordis.

Les Septante, {bj&c les anciens Pfauticrs portent, tranferunt in difpoftionem

cordis.Le crime elt devenu dans eux,comme une féconde naturc.L Hébreu:

(c Leursyeux leurfortent de la tête, à caufe de lagraijfe > ils pajfent lespenfées

de leur cœur : Us font d'une graille énorme
,
& d’une grolfeur monftrucufe ;

les biens leur viennent au-delà même de leur attente. ( d )
Quand on eft

dans la triftelfe, dans la difette, dans la maladie, les yeux s’enfoncent

& perdent leur éclat, au contraire de ce qui arrive dans la joie, dans

l’abondance Sc dans la fanté. Le Caldéen ; leur vifage n’eft plus rccon-

noi (fable
,
à caufe de la grailfe ; les plis de leur peau étendue par leur em-

bonpoint leur couvrent le coeur. Symmaque.(fjif«rr/f»x font tombezparla

graijfe ; la graille leur a couvert les yeux: Ils ont étouffé la lumière de leur

cœur
,
pour pécher plus librement.

7. C O G I TA V E R. U N T
,
ET LOCUTI S U N T N E Q,U I T I A M.

Teûtes leurs penfées &• toutes leurs paroles
,
étoient remplies de malice. Ce

t
(») msj lortpjy pS sym. r*i(**«»/«>

npuÇnL-ofl»,

{b) 70 . itt »«fêUf. Aug.
Ambrof Cajftod. In dtffoftttonem cordis. Pfilt.

Camus, (j* fitnih Gertn. In difyofittonc cordis,

&c.

(<) 32S nvece najr iqj'ji aSno wn
Acjti frf *.r# » molin,

(d) Rabb- Salem. O» Ktmchi.

llçftmwlot ««r« hv*(tjrr:r&' 01

fiai oLvim> ,
MmçiyjMtoi tu Çm* cuir» r? rutfiiac.

A iij
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COMMENTAIRE LITTERAL
I. Cagitaverunt , & lacutifaut ntqui-

tUm, mufuuatem in txcelfa lacutifont.

j. Pofuerunt in calum tifuum : & lin-

tarant tranfivit in terra.

10. IJti convtrtetnr pepuius meut bic:

& dits pleni invtnientur in cil.

COMM

8.

Toutes leurs penfées, & toutes leurs

paroles «oient remplies de malice : ils ont
proféré hautement l’iniquité qu'ils avaient

conflit.

9. lis ont ouvert leur bouche contre le

ciel : & leur langue a attaqué tout le monde,
10. C’eft pourquoi mon peuple lé conver-

tira, & il aura des jours pleins , & heureux.

N T A I R E.

texte eft clair ; mais l’Hcbrcu cft diffèrent :(a) faint Jérôme le traduit

ainfi ; ilsfe font mocquez. des Juftcs
, & ils ontfurlé dans leur malice. Autre-

ment
,

ils fichent de dépit , & Us neparlent que de faire du mal: ou bien

,

ils font fcci: -t les Juftes de déplaifir, ou ils les font tomber dans le dé-

couragement
,
par leurs mauvais difeours i ou enfin

,
ils traduifent les

autres en ridicule
,
par leur mauvaifes plaifantcrics.

INIQ.U1TATEM IN EXCELSO LO CUTI s u N t. Ils ont pro-

féré hautement l'iniquité qu'ils avoient confie. Ou fuivant i’Hcbrcu : (b) Ils

onc publié comme d’un lieu élevé leur iniquité ; ils s’en font vanté avec

orgücil
, &c infolcncc. Quelques-uns l’entendent

,
comme s’ils avoient

parlé contre le Très-Haut -, [c

)

mais ce fens cft marqué auverfet fuivant..

f.9. PoSUERUNT IN CÆLUM OS S U U M
,
ET L I N C U A

ÈORUM transi. vit IN terra, ils ont ouvert leur bouche

contre le Ciel , dr leur langue a attaqué tout le mo> de. Ils attaquent Dieu
par leurs blafphêmcs

,
& les hommes par leurs calomnies fie leurs médi-

lances. Le Caldécn : Ils ont parlé contre les Saints qui font dans le Ciel,.

& contre les Juftcs qui font fur la terre. Eufebe &: Une Athanafc ; Iis

attaquent le Ciel par leurs blafphêmcs
,
quoique leur langue foie fur la

terre
,

fie qu’eux-mêmes ne foient que terre ôc poulliere. <d)

f. 10. Ideo Convertetur POPULUS MEUS HIC, E T.

DIES PLENI Invenientur in El S. C’efl pourquoi mon
Peuple fe convertira , & ïi aura des jours pleins & heureux. A la vue de
tant de defordres

,
mon peuple fe convertira; il retournera àfon Dieu,

fie méritera une longue vie
, fic une profpérité durable. La malice des

Babyloniens, leur cruauté, leur infolcncc, feront une leçon pour mon
Peuple. Accablez fous le poids de tant de maux

,
ils penferont féricu-

fement à fe convertir ; fie alors je les comblerai de bonheur. Thcodorct.

(*) V13 113T1 lp'0'
(S) liai’ onop
(f) Sym. E>.oL\w h w*ahji rvtuÇatitm

,
rS

MK^AV».
(d) Sym. Ëimrrtf Su vpm r# çtput mvlmi

,

4 yAi#t* moiSt* malrptarm ir 7? yn. C’eft-

à-dire , félon Eufebe , b*x,& **

i*tTw ri rSfu1 , tù ravin rawtnti rfr

yïJkvmt in rit yjf

I
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SUR LE PSEAUME LXXÏI. y
il. Et dixerunt : Qucmodo fcit Deus , il. Il fe lai (Te aller à dire : Comment eft-

(fifitfificicntia in txçtlfi* f il polfible que Dieu connoifle ce qui fc pat
fe; & le Très-haut a-r’il véritablement la

\ connoiffance de toutes chofes ?

il. Eeceipfi peccAttrts, & atnnd»ntes u. Voilà ces pécheurs qui font dans Ta-

infixent»,olttinuemnt divinas. . bondance , & qui ont acquis de grandes ri-

chelTes.

COMMENTAIRE.

l’explique du retour de la Captivité. Afaph voyant les crimes des Baby-

loniens, en conclut, que la captivité de fon peuple ne fera pas longue,

Sc que tant de malice de leurs ennemis, ne demeurera pas long-tcms im-

punie. ( 4 )
D'autres traduifent : Voila à quoi monpeuple en revient toujours ;

lesjours des méchantfont pleins (fi heureux : comment donc eft-il pojjble ,

dit-il
,
que Dieu voye ce qui fe pajfe ? Voila ce que le Peuple dit, &c ce

qu’on ne pourra lui ôter de Tefprir
,
tandis qu'U verra la profpérité des

médians, (h) Saint Auguflin, laint Ambroife, &c les anciens Pfautiers,

lifent ; ideo convertetur Populus meus hue.

L’Hcbrcu,( c
}
félon lavcrfion de faint Jérôme ; C’efpourquoi mon Peuple

reviendra là , (fi qui fie trouvera plein parmi eux ? Le Caldéen ; Il tf arrêté

élans l'ordre du Seigneur, de les écrafer à coups de marteaux , (fi ils ver-

feront des torrent de larmes. L’Hcbrcu
,
de la manière dont il cft ponéhié,

porte : C'efl pourquoi fon Peuple reviendra là , (fi ils trouveront des eaux

en abondance. Ce qu’on peut enebre expliquer du retour de la Captivité.

D’autres traduifent -, C’cft pourquoi fonpeuple en reviendra là, (fi ils boiront

l'eau du Calice à pleins verres. Dieu les abbreuvera de l’eau des lar-

mes, &c de TafAiâion; & dans leur extrême douleur, ils diront; Dieu
peut-il voir ces chofes

,
&c les fouffrir ? je préféré l’explication qui l’en-

tend du retour de la Captivité.

f. ii. Et dixerunt: qj/omodo scit D e u s ! Mon peu-

ple fie laijfe aller à dire : Comment tjl-il pofjïble que Dieu connoijfe ce quife

paffe •* Voila ce que dit mon Peuple, lcandalifé de la profpérité des

méchans. Dieu Juftc
,
comme il eft

,
peut-il ignorer ce qui fc paffe ?

& s’il le fait
,
comment le fouffrc-t-il î Quelques-uns rapportent ces

paroles aux méchans : Ils ont dit dans leur coeur
,

le Très-Haut s’in-

forme-t-il de ce que nous faifons ? en prend-il connoiffance i

f. il. Ecce ipsi peccatores, et abundantes in
SÆCULO, OBTINUERUNT DIVITIAS. Voila CCS pécheurs

qui font dans l’abondance , (fi qui ont acquis de grandes richejfes. L’Hé-

(*) VUt Itrm. hic . (y Aihtntf
j

(f) 10*7 1KX0’ K*?J •01 01*7/1 10? 31S> {fit

[b] Muis. V*t. Pifc

»
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$ COMMENTA
j). Et dixi : Ergo fine cuufa jufiifica-

vi cor mtum , & Lt-ji inter innocentes ma-

mts mens :

14. EtfuifingelUtus totn dit , & ca~

fiigntio men in mntutinis.

15. Si dtcebnm : Narrabo fie : ecce nu-

tionemfiliorum tuerun* reprotnvi.

IRE LITTERAL
13. Et j’ai Hic: C’eft donc inutilement quie

j’ai travaille à purifier mon cœur ; &: que j'ai

lavé mes mains dans la compagnie des in-

nocens :

14. Puifouc j'ai été affligé durant tout le

jour , &C châtié dés le matin.

ij. Qiiefi je voulois rationner delà for-

te
, je condamnerais toute la fociété de

vos enfans.

COMMENTAIRE.

brcti : (a) Voila ces impies (fi ces tranquilcs du Jiecle
,
qui ont acquis des

richejfes. Ces tranquilcs du liccle
,
qui joüillfent depuis ti long-ccms d’une

conilantc profpéricc
,
qui n’ont jamais goûté des maux du monde

,
Dieu

les comble encore de biens
,
pendant que les Juftes périll’cnt

, &c font

dans l’opprobre.

f . IJ. Ergo sine CAUSA iUSTTFICAVI cor meum,
Etlavi inter innocentes manus meas. C’efi donc

inutilement quej'ai travaillé à purifier mon coeur , (fi quej'ai lavé mes mains

dans la compagnie des Innocens. En vain j’ai veillé à la garde de mon
cœur

,
5c j’ai eu foin de conlcrver mes mains pures de fang, & de coûte

injullicc. {b
;
Laver Jcs mains avec les innocens , 'arque vivre dans leur

compagnie , manger avec eux
,
prendre part à leurs facrificcs

,
à leurs

prières ; Voyez le Pfeaumc x x v. 6. Lavabo inter innocentes manus meas,

(fi circumd.ibo altare tuum Domine.

f . 14. Et fui flagella tus tota die, et casticatio
MEA 1 N M a T U r i N I s. J’ai été affligé durant tout le jour , (fi châtié

dés le matin. Depuis le matin jufqu’au loir
,
Dieu me frappe par de nou-

veaux chârimcns
;

il ne me palfc rien
,
èc ne laill'c pas un moment mes

moindres fautes impunies : ce font tous les jours de nouvelles épreuves,,

malgré mon attention, à me conlcrver dans l'innocence.

Quelques anciens Pfautiers lifent
,

(r) Index meus in matutinis.

Saint Ambroifc : Vindcx meus. Symmaque: {d)fay été mocqué tous lesjours,

(fi repris tous les matins.

f. ij. Si.dicebam,narrabo sic: Ecce nationem
filiorum tviorum reprobavi. Si je voulois raifonner de la

forte
,
je condamnerois tonte la fociété de vos enfans. J’ai bien compris ,

( *) Vnmm oVijj nSevemn nh* mn
(i) Sjm. tenu io ttxym futrn» i «5»

'h'X*' f** % *£ »• titMftMfmrtu rmt £*?-

f".

{c)PfaU.Metliol.i}* Rom. Fabriftdp.fed Çajfioti,

& alterttm Rom. Judex meus *
70.' O’ tXtyx»C

pt*. S. Aug. Mrgutio me*.

(d) Sym. ànttMrm ptvitne/Çôfitrfr c*«rpjr

Seigneur >
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SUR LE PSEAUME LXXII.
16. Exifl nt tkam ut ccgnofccrem hoc :

lakor tfl ami vu : s

17. Dante intrem in Sanfluarium Dti

:

& irniUigam in utvijfimis torum.

9
16. J’ai donc fonge d vouloir pénétrer ce

fccret ; mais un grand travail sert préi’entc

devant moi :

17. Jufqu’àce que j’entre dans le fanéhiai-

re de Dieu , & que j’y comprenne quelle

doit être leur fin.

COMMENTAIRE.
Seigneur

,
que mdn raifonnement avoir des conféqucnccs fàchcufcs

,

2c qu’il n’alloic à rien moins qu’à condamner tous vos enfans
, $c vos

fcrvitcurs. Et en effet
,
n’cll-cc pas les condamner

, de dire
,
que c’cft

en vain qu’ils travaillent à leur propre fan&ification
,
2c que fans égard

à leur jultice 2c à leur innocence
,
vous les rraittez comme les plus grands

pécheurs ? n’cll-ce pas là condamner
,
2c vôtre conduite

,
ô mon Dieu,

& celle de vos fcrvitcurs ? Aeprobavi, en cet endroit, peut lignifier, je

les ai déclaré réprouvez, 2c abandonnez de vous ; fi je dis que leur bon-
nes œuvres leur font inutiles devant vos yeux

,
je les range au rang des

plus grands pécheurs : L’Hébreu : ( a) Sij’ai dit
,
je farterai de cetteforte,

je mefuis rendu prévaricateur envers la génération de vos enfans : j’ai trahi

leur interet, j’ai abandonné leur parti. Les Septante : {b) Sij’ai dit
,
je

parlerai de cette forte :j’ai violé éalliance avec vos enfans. Plulicurs an-

ciens lifent : (c) Et Ce natio filiorumtuorum cui difpofui

,

ou quitus dtfpofui.

Eufébc 2c faint Athanafc : Si je parle de la forte
,
je fuis un fujet de fcan-

dalc à vos fcrvitcurs
,
2c je les fouléve en quelque forte contre vous.

f. lé.£xiSTIMABAM UT COCNOSCEREM HOC: LABOU
EST ANTE MEj DONEC INTREM IN SANCTVARIUM DeI,
et intelligaM in novissiMIS eorum. J'ai voulu péné-
trer cefecret , mais un grand travail s’efi préfenté devant moi ; jufqu à ce

quej’entre dans le Sanltuaire de Dieu
, & qkeje comprenne

,
quelle doit être

leurfn. Afaph reconnoît que toutes les lumières ac l’cfprit humain font
trop foiblcs

,
pour pouvoir pénétrer les raifons d’une conduite fi par-

ticulière, qu’un Dieu
,
tout bon 2c tout jufte, afflige quelquefois les Jultcs,

& comble de biens des méchans. Pour découvrir ce myItère, ils’cft fa-

tigué en vain
,
jufqu’à ce qu’étant* entré dans le Sanctuaire de fon

Dieu
, 2c ayant confidéré la fin

,
la récompenfc

,
l’état futur des bons

2c des méchans
,

il a vu tout d’un coup fes doutes fc difliper
, Sc

fes peines fe changer en confolation. Mais de quel Sanéhiairc veut-il

parler
,
puifqu’alors il étoit à Babylone

, Sc que le Temple de Jérufalcm

(4) fia in n:n ild msatt »msN cdk
*jrtja

(£) E< »Aiy*r , ètvf/îrofuu ymj
tit ùtift T9 irvtàfnttm, Theoderct , imàtryutf.

Tome U.

(c) Ira Pfalr. Mrdiol.fmntli Gtrm. Rom. Am-
trof. Ils lifoicm dinj les Septante . iS »t,ti >«
vin r» à rvtSirtiJML

B
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t* COMMENTAIRE LITTERAL
l8. Veruntamen pr>pttr daim pajuijii

cis -, dejtcijii tes dum aUevdrtntur.

18. U eft très-vrai , o Lheu
,
que cetteprof-

périté , où vous les avez établis , leur elt de-

venue un piège : vous les avez renverrez

dans le teins meme qu'ils s’élevoient.

COMMENTAIRE.

étoir détruit > Ce Sanûuaire n’clt autre que les fccrcts de Dieu, dont il

parle ci-aprés
, ÿ. 14. Vous m'avez, pris par la main , çr vous m'avez, con-

duit dans le Jecrct de vitre Confeil. C’cit-là où Afaph trouva fccuircif-

fcmcnc de tous tes doutes. D’autres croycnt que le Sanctuaire marque

les faintes Ecritures -, {a) d’antres
,
les Docteurs de la Loi. Tout le inonde

fçait qu’il n’y avoit que le grand Prêtre qui entrât dans le Sanctuaire
,

&c Afaph n’étoic que Lévite : de plus
,
étant infpiré de Dieu

,
comme

il l'étoit
,

il n’étoic pas nccclfaire qu’il fc tranfportic au Temple, ni qu’il

y confultir les Docteurs fur cela ; il fuffifoic qu’il confultât Dieu, qu’il

lui demanda l’entrée dans le fccrct de fes Myftcres, & qu’il réfléchît

fur l’état fûcur des médians SC des bons. Les Septante
, ( b )

&c plufieurs

anciens Exemplaires Lacins
,
diltinguent ce ÿ. de cette forte : Exiftima-

bam ut cognofccrem : hoc ,
labor eft ante me. Je me fuis appliqué à recher-

cher ; mais cela, cette recherche m’a caufé d’extrêmes embarras.

f. 18. Veruntamen propter DOLOS POSUISTI EIS;

DEJECISTI EOS CUM ALLEVARENTUR. CettC p.ofpérité OU VOUS

les avez, établis , leur eft devenue unpiège ; vous les avez, renverfez, dans

le tems meme qu'ils s'élevaient

.

La lettre cil plus dure ; Vous leur avez

donné ces biens pour les tromper
,
SC comme pour leur drefler un piège.

Auïïi-tôt qu’ils fe font élevez
,
vous les avez abbacus

,
Sc vous n’avez

permis leur élévation que pour leur malheur
,
Sc pour leur perte. Les

Sepcancc
,
(f) Scia plupart des anciens Pfuiticrs

,
lifent : Veruntamen

propter do/os corum pofuifti eis mala ,
&c. vous leur avez envoyé toutes

fortes de malheurs pour les punir de leurs tromperies
,
SC de leur malice.

L’Hcbrcu :{d) Mais vous les avez, mis dans un pas glijfant ; vous les avez,

renverfez, lorfqu’ils fe font élevez, s ou ,
Vous les avez, fait tomber dans le

dernier malheur. Vous les avez comblés de biens Sc d’honneurs ; ils ont

pris cela pour un effee de vôtre faveur -, c’écoit plûcôt une marque de

vôtre indignation. Ils n’ont pu fc foutenir dans un pas fi gliflànt Sc fi

périlleux ; ils fe font élevez d’orgücil
,
Sc ils font tombez : (f) Que

cette leçon eft remarquable pour ceux qui font dans les dignitez
,
dans les

(4 )
Vidt R*b. Sipfom. Lir. Ferrtnd.

f

(£) 70. K4M ri y rir»

«r<» put. Ita Aug. Ansbrof alii. Sym.

I Atyi'Çiwp iViy*5rm rir* ,
ipmiHf put

{c) 70. did rdf htoiriirmt drl

«7?#7t km*.*. Ambrof. pofuifti dis bona.

(W) jvmwoa cpnSun idS n>cr mpbna f»
(«) Sym. (stlmt il ixiSa ira{a> » *an-

MiSUf Vf M^Mtirpuif.
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SUR LE PSEAUME LXXII.
r9- [aéii Jtint

in defilatia-

tuvti jub.tii defecerum : ftrurunt prtptcr

inujuitatem[mm.

10. Vtintfamnium[urgent'mm. Dam-
ne , in civirate tm imaginera ipjarum ad

ttthUum rédigés.

II

19. O comment font-ils tombez dans la

dernière dcfolation ? Ils ont manqué tout

d’un coup i& ils ont péri à caufe de leur ini-

quité-

20. Seigneur , vous réduirez an néant
dans vôtre cité , U vaine image de leur ion-

heur , comme le longe de ceux qui s'éveil-

lent.

COMMENTAIRE.

licheflcs
,
dans la profpcrité

!
que ne font-ils réflexion que tout eda 11’cfl

qu’un piège
,
qu’un pas gliilànt $c dangereux

} &: qu’on tombe dés qu’on
s éléve.

f. 19. Q_U OMODO FACTI SONT IN DESOL AT IONEM» &C,
O Commentjont-ils tombez, dans la défolation ? ils ont manqué tout d’un coup,

dre. L’Hébreu: (4) Comment font-ils tombez, tout d’un coup dans la défo-

lation ? ils ont été confumez , détruits par des troubles inopinez ; ou , félon

faint Jerome : ils ont été détruits
,

ils font péris
,
comme s’ils n’avoienc

jamais été. Symmaque (é)lc joint à ce qui fuit : Ilsfont péris tout d'un coup

,

ils ont été détruits comme s’ils n’avoient jamais été
,
comme tmfonge qu’on

oublie en s'éveillant.

f. zo. Velïi somwivm surgentium, Domine, in
CIVI TATE TUA r 1 M A G. I N E M IPSORUM AD NIHILUM REDIGES.

Vous réduirez, au néant dans vôtre Cité , la vainc image de leur bonheur,

comme le fonge de ceux qui s’éveillent. Tout l’éclat de leur fortune fe dif-

fipera comme un fonge
,
dont on ne fc fouvient plus dés qu’on s’éveille.

Il eft bien Vrai
, & l’ecriture nous le dit fouvent

, ( c
)
&c nous le voyons

encore mieux par l’expérience
y
que tour le bonheur

,
tout l’éclat toute

la fortune des hommes
,

n’eft qu’un fonge
,
une vaine fumée

,
qui fc

dillïpe en un moment
,
un phantome qui difparoît dans la Cité de Dieu,

in Civitate tua , dans l’autre vie
,
dans le jugement de Dieu ,

dans le Ciel :

L’Hébr. {d Seigneur vous mépriferez leur ombre , ou leur image
,
dans la

Ville , comme le fonge d'un homme qui s’éveille. Tout lcclat qui brille aux
yeux du monde , & qui ébloüit toute une Ville

,
fera dilfipé par vôtre

puiflTince
,
comme le fonge d’un homme qui s’éveille qui ne fc

fouvient plus de ce qui l’avoit occupé durant fon rêve : autrement

,

vous regardez avec mépris leur image , lorfque vous vous levez, comme

un homme qui néglige a fon réveil un fonge qu’il a eu en dormant. Lorf-

(.1) jvnSa ro ion 120 vro ne©1
' rn l (r) M- s- /A<- **» rfaim. ixx». «.

(I) HUam , * [d) ,1X3,1 DD1» TJO ’HK P’pnD
»* ***',£«,711 , .niçjt lioniirx.lt, .1

Bij

Digitized by Google



it COMMMENT AIRE LITTERAL
U. JQuia inflammatum eji ctr mtum

,

11. C’eft pourquoi mon cosur a été tout

& renes nui ctmmiitati finit : Et ego dd I enflammé , <5c mes reins tour altérés ; & je

nibilum ridaitmfum , & ntfcivi. I me fuis vû comme réduit au néant , Sc dans

| la dernière ignorance \

COMMENTAIRE.

qu’aprés avoir diflimulé long-tcms le crime ,
vous vous éveillez en quel-

que forte pour le punir
,

alors vous réduifez en fumcc tout ce phantôme
de grandeur qui avoit ébloüi les méchans.

f.ll. Q.U IA INFLAMMATtIM EST COR MEVM, ET RENES
MEI C O M M UTAT1 S VN T, ET ECO AD HIHIld M REDACTUS
s B M , ET NESCivi: C'efl pourquoi mon cœur a etc tout enflammé

,

& mes reins tout altères. , dr je me fuis vû réduit au néant , dr dans U
dernière ignorance. A la vue de la profpérité des méchans

, Si de leur

chute fubite & précipitée
,

j'ai été comme hors de moi-même ; mon
cœur a été tout enflammé d’indignation

,
& de fraïeur

,
de colère fie

de trouble
,
que cette double vue m’a caufc. J’ai été comme réduit au

néant
, &c profondément humilié fous la publiante main de Dieu

; j’ai

reconnu mon ignorance
,
&c l’erreur de mes jugemens. Plulicurs anciens

Pfauticrs Latins lifent ; (a) Quia deleélatum efl cormeum
, dr renes mei

refolutifunt : ce qui eft conforme à quelques Exemplaires des Scptantc;(é)

Mon cœur a été rempli de joie , dr mes reins fe font dilates,, ou repofez.

L'Hébreu : ( c
)
Farce que mon cœur s’efl comme fermenté &c aigri

, Cr mes
reins ont été comme percez

,

par un piquotement aigu &c douloureux

,

& moi jefuis un flupide dr un hommefans fcience. La conlidération du
bonheur prétendu des impies

,
m’a rempli le cœur d’indignarion Sc do

colère
,

d’aigreur
,

de bile
, à peu prés comme celui dont parle

Plaute: (d
)

Ecquid habet is homo aceti in peFlore ?

Mes reins ont été agitez &C émus ; infenfé que j’étois
,
flupide

,
igno-

rant ! fi j’avois vû les chofcs comme vous venez de me les découvrir

,

ô mon Dieu
,

j’en aurois jugé bien autrement ; fi
j
avois pénétré dans

le fecret de vôcre Providence
,

je me ferois épargné ces peines ôc ces

inquiétudes. Symmaque : ( e )
Mon cœur étoit dans le rcjferrement:& au de-

dans de mes reins ,je raifinnois contre moi-même , drj'étois dans l'ignorance

&fans lumières. Saint Jerome ; mon cœur (toitrejferré , & mes reins comme

(*) It.i Ambrofpfalt. Rom. Carnut. (jrc- fanât
Cerm- Litatnm fl . Mediol. exarfit cor meum.

(b) Edit . Rom «n ti *otpit« put t «Ç

ii **Ççji pot •itooiéStfj-M i Edit- Comf1, tri

4 tutfém pot , &c-

uni pitié* >nvS:n oaS ycn.va
jit tnr

(d) Pldut . in Penulo.

(r) Sym - 4 pot
, à %*Ut rmr

HÇpÊlt part iuMylpav dtUxtydf. iSf*** fi ôtlXIfj-

p**i
9 *£ ûfm.
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SUR LE PSEAUME LXXII. .j

u. %)t jumtutumfallut fum afudtt; 22. Et qu’étanr enfin devenu comme une

& tf» ftmpcr titum. bête en vôtre préfence
,
je ne me fuis point

cependant éloigne de vous.

lj. Ttuuifii manum dexttram meAm , 23. Vous avez tbûfnu ma main droite,

<jr in vluntatt tua tltduxifii me , & cum vous m’avez conduit félon vôtre volonté

,

gUriafufttpifii me. 3c comblé de gloire en me recevant entre

vos bras.

COMMENTAIRE.
unfeu quifume , & moij'étoisfans connoijfance & fans fcience.

ïf- 21. Ut iumentvm factus siiu apud t e j et ego
souper tecvm: Etant devenu comme une bête en vitre préfence,

je ne me fuis point cependant éloigné de vous. Je me fuis laiflè aller ftupi-

dcmenc
, &c inconfidérémcnt à mes propres penfées j j’ai voulu

,
touc

ignorant que j’étois
,
juger de vôtre conduite

,
8c mefurer les Loix de

vôtre Providence
,
à la régie de mon petit génie -, mais vous m’avez

fait la grâce de ne me féparcr jamais de vous : ( a ) )
j’ai toujours demeuré

fermement attaché à ce principe
,
que quoi qui arrivât

,
il falloir qu’il

fut jufte, puifque vous écicz vous-même fagc&t équitable. Autrement:
puifque je fuis ii peu capable de fonder la profondeur de vos jugemens,

je veux demeurer auprès de vous dans le même aflujcttillcment
,
qu’un

animal
,
qui fe laide conduire fans réfiftance. Je ferme les yeux

, 8c je

me rend ; faites
, ordonnez de moi ce qu’il vous plaira

,
je fuis en-

tièrement entre vos mains. On peut le joindre à ce qui précède de
cctcc force : Jefuis un homme ignorant & fans lumière

,
jefuis devant vous

comme une bête fans raifon , Cf jefuis toujours avec vous : vous me con-

duifez fans ccflc
, & vous me tenez, par la main.

if. IJ. TeN^sSTI MANUM DEXTERAM MEAMjET IM
y O L U N TAT E TUA DEDUXISTI ME, ET CUM C LO R I A
SUSCEPISTIME. Vous avez. foutenu ma main droite , & vous m’avez,

conduit félon vitre volonté , & comblé de gloire en me recevant entre vos

bras. Au milieu de mes agitations d’elprit
, 8c de ces noires penfées qui

m’occupoicnt
,
vous m’avez foutenu par la main

,
€c vous n’avez pas

permis que je tombaflcjufqu’au fond de l’abîme. Vous m’avez conduit à

la connoilfancc des véritez que je viens d’annoncer,& après touc cela,vous

m’avez comblé de gloire, 8c rempli de vôtre cfprit, C’cft ce qu'Afaph
diloic dans le tranfporc de fa jufte rcconnoiflàncc

,
après que Dieu lui

eût ouvcrc les yeux, fur la conduite de fa Providence envers les impies.

L’Hcbrcu : (b) Vous m'avez, foutenu par la main droite ; vous m’avez, con-

(*) Vide Zuf'b. hic. Sim. K? SimAiM
J

(£) inKl >30311 qflïM U'D* T3 PUIR.
»«£>• r»i , »« huwmiUt. | "pnn «pjg

B iij
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COMMENTAIRE LITTERAL*4

44. QuiA enim mihi eji 1n cela ? & à se

quid valut fuper terrain !

zj. Defecir car» mea, & cormeum

:

J)eus cordis moi , & pars mea , Deus in

aternum.

16. Quia tcce
,
qui elongant fe à te pe-

rihunt : perdidijli usines
,
quifornicantur

aies te.

14. Car qu'y a-r’il pour moi dans le ciel ?

& que dcfirai-je fur la terre , linon vous }

25. Ma chair , Si mon cœur font dans la

défaillance , 6 Dieu de mon coeur , & mon
parcage pour toute l’éternité.

26. Parce que ceux qui s'éloignent de vous
périront , & que vous avez télolu de perdre
tous ceux

,
qui vous abandonnent pour fe

prolticuer aux créaiarts.

COMMENTAIRE.

Juif dans vôtre Confil s ( a) dr *prés m'avoir affligé, vous m’avez reçu entre

vos bras, (b ) Dans nu tentation vous m’avez pris par la main, vous
m’avez foutenu

,
vous m’avez découvert le fecret de vôtre conduite

pleine de fageffe
, &c après toutes mes épreuves

,
vous m’avez pris fous

vôtre protc&ion. Vous me promettez une meilleure condition, &: la

fin de toutes mes peines : ou bien, vous m’avez pris par la main droite pour
me fouccnir : Vous m’avez conduit avec vitre confil , & par vôcrc lagcllc,

pour m’cmpêchcr de m’egarer : après cela vous m’avez comblé de gloire, (c)

Q.U l D ENIM MIHI EST INCÆLO, ET A TE QJJID
volui super terram? Car qu’y a-t-il pour moi dans le Ciel

,

& que dejîrai-jefur la terre ? Le bonheur de ces hommes qui m’ont autre-

fois fait envie
,
ô mon Dieu

,
tout l’éclat de leur fortune ne me touchent

plus. Je fuis maintenant convaincu de la vanité
,
du néant

,
du danger

ac ces chofes que le monde eftime. Je ne fouhaitc qu’une feule chofc,

c’dl d’êcrc à vous, & de vouspoiléder. Voilà à quoi je borne tous mes
delirs ôc toute mon ambition. Il n’y a rien dans le Ciel

,
rien fur la terre,

qui me puilfe contenter que vous feul : ni les Anges ni les hommes ne
pourront jamais me rendre heureux

,
fi vous ne vous donnez vous-

même à pnoi : ( d )
Mais fi je puis vous avoir pour appui Sc pour

protecteur
,
cela me fuifit. (e)

f. 2
.J.

DbIEC.IT CA RO MEAETCOR MEUM,DeUS
CORDis mei. Ma chair & mon cœur fout dans la défaillance , i Dieu

de mon coeur! je me pâ ne
, je me meurs. O mon Dieu

,
vous êtes ma force

Oc non partage, ne m’abandonnez point. L’Hébreu: (f)Mon cœur (f
ma chairfont confumcz , font languiluns

,
font fans force SC fans vigueur.

(f) 70 . K*i ** tk nt ,

(i] Comparez Zach. 11 . 8 >:n
L
'U 13D IflN

[c\ Sym. T? rvuZusAot 9* èHty**** h1 > *? *ttm

Çj* npn t utZ,*T, fu.

JW) hic *

(e) Thcodorct , Aqu. T ’.t pu r» rm ; 1

j

pu c à 0 « irx if tj y?.

[f] qtiVk *p*?m >aaS -nx ’aabi nu» nSa
enijrT
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SUR LE PSEAUME LXXII.
17 . Afihi autem adharere Dco htmit»

tft :
ponerc in Domino D10fpem meam.

18 . Vt annuntietn omnei praiicatio-

net tuas, inportisfiliaSion.

If

17. Mais pour moi , c’cft mon avantage

de demeurer attaché à Dieu , & de mettre

mon efperance dans celui,qui cille Seigneur

mon Dieu :

18. Afin que jepublie toutes vos louanges»

aux portes de la hile de Sion.

COMMENTAIRE.

U Seigneur cil U rocher de mon cœur, & mon partage pour toujours. Au
milieu de nu foiblcflc

,
je trouve nu force en vous leuL

f. l6. Q 0 1 ELONCANT SE ATE PERIBUNT. CeUX qui

Séloignent de vous périront. Ces médians qui vous oublient dans leurs

profpéritcz
, âc qui abufent de vos faveurs

,
pour vous offenfer

,
pé-

riront fans rcfl'ource. C’cft une prédiction du malheur de Babylone.

f. z8. Ut annuntiem omnes prædicationes tuas in

sortis Filiæ Sion. Afin que je publie toutes vos louanges, aux

portes de ta Fille de Sion. Ces derniers mots
,
in portis Filia Sion

,
ne

l'ont ni dans l’Hébreu, ni dans le Caldécn
,
ni dans le Syrien, ni dans les

anciens Interprètes Grecs : (4) on les nurquoit d’une obéle, ou d’une

Broche dans les Exemplaires les plus corre&s des Septante
,
pour dire

qu’ils croient fuperflus s ils font tirez du Pfaume ix. 15. au lieu de pradi-

(ationcs , les anciens Pfauticrs
, & faint Auguftin

,
lifent ; omnes laudes

tuas. Le texte Hébrcu(£)marquc plutôt, des nouvelles quon annonce. Afaph

dit
,
qu’il met toute fon cfpérancc au Seigneur

,
qu’il ne veut s’attacher

qu'à lui fcul
,
6c qu’il fe confacre à annoncer ci-aprés fes nouvelles, fes

<ruvrcs, fes merveilles.

(4) Eufeb. hic. I niam & Frettll. ftd edit. Rom. & C$mpl. Tut

(£) *V/VOJOO 13 1807 Aquil. Tmt r*.

>J*f. 70. Têts iwmyytxUf <m. Jeron. ep. a4 Su - l ,
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COMMENTAIRE LITTERALit

PSEAUME LXXIII.
i

Prière du Peuple affligé; le Temple brûlé, &fouillépar les ennemis ;

nulle confolation de U part des Prophètes; récit des anciennes mer-
veilles opérées parle Seigneur, en faveur defon Peuple. On le prie

defefouvenir de /’orgueil de fes ennemis , & de l’humilïer.

Inccllc&us Afaph,
|

Jnjlruétion d’Afaph.

ARGUMENT.

Intellectus Asaph. Inltru&ion d’Afaph
,
où Pfeaume inflru-

Ûifcompofépar Afaph. (a) Ce Pfeaumeparle clairement de la défolation du
Temple

, & de la Ville de jérufalem ; mais comme cette Ville a été ruinée,

& que le Temple a étéfouillé plus d'unefois , les Interprètesfontpartagez,
fur l'intelligence de ce Pfeaume

, & fur ta circonjlance du tems auquel en
doit le rapporter. Les uns (h)foutiennent qu’il regarde laprife de Jérufalem
par Nabuchodonofor : D’autres

,
(c) qu'il a pour objet la défolation de la

Ville& du Temple,arrivéefous Antiochus Epiphanes. D’autres{d) enfin l'ex-

pliquent de la dernière ruine de jérufalem & du Temple, parles Romains.
La principale raifon de ces derniers , ef qu’il efi dit ici au verfet 9. Nous
ne voyons plus ni de Prophéccs

,
ni do miracles

, & le Seigneur fcmble
nous avoir oubliés. Plaintes qui ne conviennent pas au tems de Nabucho-
donofor

,
pui(qu’ily avoit alors à jérufalem & dans la Nation

, unaffex.
grand pombre de Prophètes : ni au tems des Maccabées

,
puifque la défla-

tion quiy tjlmarquée nefutpas longue , & que le Temple ne fut pas brûlé.

Mais on objecte auffi à ceux qui Pexpliquent des Romains
,
que dans cette

hypothéfe , lesprières exprimées ici étoientfort inutiles
, puifque cette der-

nière défolation doit durer éternellement ; dr qu’il n’ejt nullement probable
que le Saint-Efprit

,
parlant par la bouche d’Afaph , lui ait fait donner aux

Juifs , meurtriers de J E S U S-C H R 1 S T
, & réprouvez, , les noms d’Af-

femblée, d‘Héritage, de Troupeau, de Sceptre du Seigneur. Qu’Une lui
auroit pas fait dire , élevez, vôtre main contre l’orgiieil & lu malice des

l*) ï|OkS 70. Xcnlrtmt ri f Thtodortt.

(
t

'i
v“>‘ *"«»• Mub. Ttrurd. Lir. Caitt. [d) Eufct. Athtntf. Thndortt , Euthjm. Aut.

(() Thttderui , BtlUr- Bejftur, S»cj , slii ufud J Syr. Rabb. Stlom. Sifforn.

Romains

,
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SUR LE PSEAUME LXXHI. 17

Rondins
,
jugez, nôtre caufe dr vengez nos injures

,
puifque ('était Dieu

même tjui les animoit contre jérufalem , dr qu’ils étoient les injlrumens

de fa vengeance dr de fa colère contre un Peuple impie.

Enfn on verra dans le commentaire
,
que ce qu’on ait contre topinion qui

l’explique de Habuchodonofor , ejl trés-peu de ehofi , dr qu'il n’y a rien

dans le Pfeaumc qui ne s'explique aijement
,
fuivant ce fyjléme : Ainjinous

le fuivrons préférablement aux autres, (ans toutefois condamner les fenti

*

mens que nous ne fuivons pas. Grotius veut qu'on l'entend- de la défla-

tion qui arriva à Silo , lorfque l’Arche fut prife par les Philijlins. ( a J

Mais il eft parlé ici , f. 4. du mont de Sion , trop clairement , pour l’en-

tendre de Silo; & le Prophète décrit , f . 6 . & 7. la ruine du Temple en

des termes
,
qui ne conviennent nullement au ftmple Tabernacle de Silo.

Afaph parle d’un malheur qui duroit depuis long-tems , dr il demandoit

vengeance contre des ennemisprofanateurs dufaint lieu : ce que l’on ne peut

entendre des Philijlins , dans la circonflance marquée par Grotius.

ir. I. f" TTqui! Dent rcpuliffi infinem ;

G/ iraius tft furer tims-JUper ovei

pafeua tua ?

t. Aiemor eflo congregatioms tua

quant pofedijlt ab initia.

f-. 1- T) Ourquoi , ô Dieu , nous avez-vous-

1 rejetiez pour toujours ; & pourquoi

vôtre fureur s’eft-eUe allumée contre les-

brebis de vôtre troupeau ;

Souvenez-vous de cette alîêmblée
, que

vous avez podédée des le commencement.

COMMENTAIRE.

f.iTTT qüid Deus repu lis ti r n finerj i r a t u s

EST F U R O R tous super oves pascuætuæ?
Pourquoi , ô mon Dieu , nous avez-vous rejetiez pour toâjours ? Pourquoi

vôtrefureur s’efl-elle allumée contre les brebis de vôtre troupeau ? Alapli

réduit en captivité à Babylone avec Tes freres
,
déplore ici le malheur de'

fa nation. Ell-cc donc pour toujours ô- mon Dieu
,
que vôtre colère clt

allumée contrcnous ? Ces maux ne fmiront-jils jamais ? Avez-vous rejette

pour jamais ce pcujplc que vous avez choifi
, &: que vous avez autrefois

gouverné comme votre troupeau ? L’Hébreu : ( b j
Vôtre nez fumera-t’if

toâjours contre ces brebis de vôtre pâturage A

f. 1.M-EMOH E S T O C O N CR E G-A TIOHlS T Ü Æ, Q_U A

p o SS E Di S Tl ab i N TT I o. Souvenez-vous de cette affembléc,-

que vous avez poffédée dés le commencement. De ce peuple qui vous appar-

tient depuis fi long-tems
,
que vous avez formé vous-même

, que vous-

avez protégé d'une façon fi particulière. Quelques anciens Plcau—

(4)1 Rcg rv.
_ j

9<y«e't n
,
&t. Au%. o> Pfalr. Meiiiol. ltutut rjî

(é) "TJVinD ftOU "[SX ppjl* 70. tSfylSSq i
|
animas tuui fuftr mes grtgti lui

Tome IJ, C
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iS COMMENTAIRE LITTERAL
j. Rcifnijli virga-n birtiitatit tu* .* }. Vous avez vous-même racheté vôtre

muni Sion , in jho habitajli in et. héritage , le mont Je Sion* qui cil le lieu de
vôtre demeure.

4. Leva manui tuas in fnperhiai et- 4. Levez vos mains , afin d'abattre pour
rum in finem : quanta mal'tnatus tjl ini- jamais leur iniblence,& lour orgueil. Coin-
micns infanüo ? bien l'ennemi a-t’il commis de méchancetez

dans le banéhuire î

COMMENT AIR E.

tiers lil’cnc : {a) JV/iam creafii .tb initie.

]i. j. Redemisti V i r. g a m hereditatis t u æ ,

m o n s Sion. Saint Augullin lit: Mon r em Sion. Vous avez,

racheté vôtre héritage
, le n.o/.t de Sion

,
qui eji le lieu de vôtre demeure.

Si nous avons mérita vôtre indignation par nos crimes, qu’a tait lcmonc
de Sion

,
ce lieu li privilégié

,
li lacré

,
que vous avez choili pour

vôtre demeure, &: où vous avez li louvcnt fait éclatter votre puiflancc î

L’Hébreu foudre pluücurs feus : {h) Souvenez-vous de cette aJJ’tmblée que

vous avez acquife , ou rackettée ,
ou nollédéc depuis fi long-tcms ,•Jouve

-

nez-vous de la verge de votre héritage , ou de la terre de Canaan
,
qui cft

à vous
,
éc que vous avez mcluréc avec des perches

,
ou des verges. Ce

fans eft propolc par d habiles Interprètes ; ( c) mais je ne penfe pas que

l’on meluric les héritages .a la toi fc ; ordinairement c’étoit avec des cor-
rdes

,
comme il paroit par vingt endroits de l’Ecriture. Enfin fouvenez-

vous de ce mont de Sion , où vous avez choifi vôtre demeure. Autrement

,

fouvenez-vous de ce peuple que vous avez acquis
, & que vous avez ra-

cketcé depuis li long-tcms ; de ccs tribus qui font vôtre héritage
,
vôtre

feeptre
,
vôtre règne

,
vos l’ujcts

, & de ce mont de Sion, où vous demeu-,

rez. Symnuquc : [d) Vous avez rai hette le fiepire de vôtre héritage , Cr

vous l'avez conduit à vôtre ptinte montagne de Sion. Saint Ath male lit:

Vous avez racketté vôtre héritagepar vôtre verge ; vous l’avez tiré de l'E-

gypte par vôtre main puijfiante.

y 4. Leva manus tuas in svperrias eorum in
Finem. Levez vos mains , afin d'abattre pourjamais leur infolencc. Le-
vez-vous

,
limitez les bras, comme ceux qui veulent frapper un grand &

rude coup. Hu ni liez les Babyloni eus
,
qui ont porté fi loin leur infote ;>

ce ,& leur cruauté. L’Hébreu: (e) Elevez vos pieds contre leur orgueil.

(/^Levez-vous en pied,comme un Héros qui fc drcll'c contre fon ennemi

,

(4) Ram. Mcàtel. Carnut. quant cre.-rjti ; (*/) Sym. îy» a , ^
ils liloicnt clan» les 7C. <f t au lieu «Je iit »• 1 <*i» ri uytt* tré ri?#. Aqu.
% f txTr.rtt, rurifjç* xArçf nuitée.

(i) -pVnjBa» drto tnapnop ime aei («) m» mrvnb topo nonn
IJ p:3® Ht JV* m (/ ) Confier Pfinl. lxxii. 18.

(f
J
Mais. Ferrand. Bvjfntt. Vat.
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SUR LE PSEAUME LXXIII.
5 . Et g!triât! fitnt quieMrunt te, in

mt ht fit! mnit/tt il tnt.

6. Poiiteriimfigna fua ,/îgrtd : Et non

(ognoverunt
,
ftcut in txitn fuper fum-

murn

I?

5
. Ceux qui vous huilent (1* (ont infolcm-

ment élevez au milieu de vôtre folennité.

5. Ils ont , huis connoitre ce qu’ils fni-

foient
,
placé leurs étendarts en forme de

trophées au haut du Temple, comme aux

portes.

CO MM ENTAIRE.

pour lui porter un coup mortel. Autrement : Levez, vos pieds contre les

ravages qu’ils ontfaits continuellement contre vous. Hà:cz-vous de leur

courre lus
,
Sc de les terrafler ces fiers ennemis qui vous ont attaqué en

brûlant votre Temple, Sc en pdrfécutant vôtre peuple. C’elt une prédic-

tion de ce qui devoir arriver aux Caldéens. Les Hébreux ne virent pas

la fin de leur captivité
,
qu’ils n’euffent vu aulli la dcftruéhon de l’empire

des Caldéens, qui les avoient fi violemment opprimez. Saint Jérôme tra-

duit: L’élévation de vos fieds a été ravagée , le lieu qui vous fervoit de

trône
,
& de marche-pied ; vôtre Temple a été fouillé ôc pillé, (a)

QjJ A N T A MALIGNATUS EST INIMlCUS IN SANCTO?
( b

;
Combien l’ennemi a-t'il commis de méchanceté dans vôtre Sanctuaire ?

Combien de profanations les Caldéens n’ont-ils pas commis dans vôtre

Temple î Combien de blafphcmcs n’ont-ils pas prononcez ? L’Hé-
breu : (c) L’ennemi afait toute forte de maux dans le Saint.

ÿ. y. Et cloriatisunt qjji oderunt te, in me.
dio solemnitatis t U æ. Ceux qui vous haïjfoient fe font info-

lemment élevez au milieu de vôtre folemnité. Ils vous ont infulté après la

prife de vôtre Temple ; ils fc fonc glorifies de leurs beaux faits
, &c s’en

font rapportez la gloire, fous vos yeux
,
dans vôcre Temple même, au

milieu de vôtre folemnité
,
dans le tc.ns &: le lieu où l’on devoir publier vos

louanges, & où vôtre peuple autrefois s’alfcmbloit pour vous glorifier.

L’Hébreu . ( d) Vos ennemis ont pouffé des rugiffernens au milieu de vôtre

*ffemblée , de vôtre fête. Les anciens Pfcauticrs ; {e
) Ait milieu de vôtre

parvis. Dans le lieu où l’on devoie n’entendre que le bruit de vos loüangcs

,

on a entendu les cris de guerre ,& les rugillemens du foldat victorieux.

f. 6. PüSUERUNT SIGNA SUA
,
SIGNA, ET NON

COGNOVERUNT, S 1 C U T IN EXITU SUPER SUMMUM.

(4) Sym- T« y-tyvpt* ri/ *«r»* cv r {.f

(I) Attt-Vf.ilt. Med; t>l Ambrafin Pfxxxv ij.

II. j 4 - Rem. Ctxrntir. S . tJer/n. m fanélit. §£* -

durn hbrt .if>n{ l hccdorct , it lois xyl'atc. Alu, £r

finia t
if ri

(t) tnpe son pin
Wjquno p'pa Tniiy jnf xau. fT

(
».

*1 -aa^iufi eu if pim r»f evftmytf ett.

{e) Pfuit. Rem S. Germ. Carnot. In medio
.itno ruo. 70. Et p*(*f rfi icpiif ett. S . Ambr.
In medio ftfii toi.

C ij
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10 COMMENTAIRE LITTERAL
7- Qi*fi f^v* bgHtrum .fecuribus 7 . Ils ont d’un commun accord abattu , &

excidcrunt jamtas ejnsiittdipfirm.infie- mis «1 pièces les portes à coups de hache ,

c/iri ,& ajcia dejeccrunt eam. ainfi qu’ils auroient coupe des arbres au mi-

lieu d une foret. Ils ont avec la coignée, & la

hoche renvcric vitre maijon.

COMM ENTAIRE.

[a) ils ont ,fans connoltrt ce qu'ils faifoient ,
placé leurs étendarts au haut

du Temple
,
comme aux portes. Les Caldécns après avoir pris la ville,

placèrent leurs étendarts fur les portes
,
comme des trophées de leurs

victoires; ils en firent autant fur les portes du Temple
,
lorfqu’ils s’en

lurent rendus maîtres. On fait par l’hiftoirc , ( b )
qu’on fut quelques

jours à piller la ville , fie le Temple ,
avant que Nabuzardan y fift mettre le

feu. C’clf dans cet intervalle que le foldat commit toutes les infolenccs,

les profanations
,
les brutalicez qui lui font reprochées ici : 6c qu’on vit

dans le Temple, 6c dans la ville
,
les étendarts profanes arborez

, £c les

faillies divinitez dont ces drapeaux étoient chargez
,
placées comme en

trophée dans les lieux les plus fiaints
, Sc les plus inviolables. Souvenez-

vous
,
Seigneur

,
de tant d’abominations

,
6C de blafphcmcs

,
6c tournez

vôtre colère contre ceux qui les ont commis. L’Hébreu : (c) ils ont

mis leurs enftignes

,

c>üy
,
leurs enfeignes à la vue de tout le monde , au-

dejfus de l'entrée du Temple. Ou bien : Ils ont mis leurs enfeignes en

vuéauhaut de l’entrée. Les portes du Temple étoient très-hautes
,
6c

très-magnifiques. Autrement ; Ils ont placé leurs étendarts dans vôtre Tem-

ple ,
comme ces Jtgnaux qu'on éléve fur les hauteurs , 6c dont il eft parlé fi

l'ouvcnt dans les Prophètes : ( d )
C’étoient des fignaux qu’on droit au

hauc d’une cfpécc de mât planté fur une montagne ,pour avertir les peu-

ples de la campagne, de la venue de l’ennemi. Ce fens inc paroît le meil-

leur. Vatable
,
6c pluficurs Interprètes

,
(e) après les Rabbins

,
l’entcn-

dcnc ainli. Ils ont crû que les préfages qu’ils avoient reçus en mêlant les

bamiettes , (/) étoient ae vrais préfages ; ils fe font confirmés dans leur

vaine luperftition
,
par le fucccz qu’ils ont eu. Mais cela cft trop fubtil

,

SC trop tiré. Eufébe croit que par ces fignes on peut entendre les armes

qu’ils cinployoicnr dans le fiege ,
6c les drapeaux de leur armée.

f.7. Q^U A S I IN SYLVA LIGNORUM SECURIBUS EX-

(.,) ,0. £V* i'utp il./., initia. AKg. peut aari ri. iin/>. ir iiu!>iu Iiliiui.

in rxtrtim defupir. flf.il. MUwl. fient in exitu (J) Ifti. Xf. IX. XIIJ. X. y. x6 xvill. 5.

deinfuper. P[ail. Candi Germ. fient in mtreitu xxxin. 1 \.Jertm. rl l. O't.

timm .lefriper. (O ride Muu. Rab. Salem. Vide Aafujl.

(S) x. Rte. xx». 8. 9- à-Jtrem. LU. II. 1 }- hic.

(cj rhïch K'333 JHV mmüMWWffl® If) Vite Efeeh. xxi. 1».

Sfm. r* nfit ta ««7» laintuv
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SUR LE PSAUME LXXIII.
t. lacenderunt igni Senüuerium tuum:

in ttrrd ptUurrHnt tabtruaculurn ntmi-

nit tui.

9. Dixerunt in corde [ho cognât ic e.-

rumfimul : Quitfctrefaciemus ormes dits

fifiot Dti e terre.

Zl

8. Us ont mis le feu à vôtre Sanctuaire : Us

ont fouillé fur la terre le tabernacle de vôtre

feint nom.

9. Ils ont conlpiré tous enfemble , en di-

fant au fond de leur cœur : Faifons cedèr ,&
abolitions de deiliis la terre , tous les jours

de fête confierez à Dieu.

COMMENTAIRE.

CIDERUNT IANUAS EIUS IN IDIPSUM; IN SECURI ET
ASCIA deiecerunt e A M. Ils ont d'un commun accord mis en

pièces fs portes , a’tnfi qu’ils auroient coupé des arbres au milieu d'une

forêt : ils ont avec la coignée ,& la hache renverfé vôtre maifon. Le Tem-
ple du Seigneur écoit orné d'une infinité d’ornemens faits de bois de cè-

dre ; fes portes croient d’une grandeur
,
Sc d’une magnificence étonnante ;

les poutres
,
les plafonds croient de cèdre ; on avoit même mêlé de ce

bois entre les couches
,
&c les rangs de pierres de taille qui compofoient

les grands murs ; c’cft ce qui rendoit cet Edifice d'ailleurs fi folidc
,
fi

aifé à embrafer. Les Caldécns y mirent le feu
,

&c abattirent fes portes a

coup de coignécs. On peut traduire l’Hébreu par : ( a )
Ils y ont mis la

coignée comme dans une forêt , & ils ont auffi mis en pièces fes ouvertures ,

fes portes
,
ou fes ouvrages de fculpturc

, { b )
à coups de coignée , & de

douions , ou de marteaux. Symmaquc ; Avec des barres , dr des fourches.

f. 8. Incenderwnt igni Sanctuarium tuum,
IN TERRA F O L L U E R U N T T A B E R N A CU L U M. ils ont mis

lefeu à vitre Sanctuaire , ils ont fouilléfur la terre le tabernacle de vitre

faint Nom. Ou plutôt
,
ils ont profané le San&uairc

, & la demeure fain-

teque vous vous êtes choifie fur la terre. Ou bien
,
ils ont mis le feu au

Sanctuaire que vous aviez fur la terre. L’Hébreu {c) cft plus emphati-

que : Ils ont jetté au feu vôtre Sanüuaire , ils l’ont renverfe parterre
,
ils

ont profané la demeure de vitre nom. Le Temple qui étoit nommé de
vôtre nom, le Temple du Seigneur.

f. 9 . Dixerunt in corde suo cognatio eorum
si m Ut i Q.U1ESCIRE f a c 1 a m u s,&cc. (d) ils ont confpiré enfem-

ble , en difant aufond de leur cœur : Aboliffons de deffus la terre tous les

jours de fête confierez, à Dieu. Tous ces peuples qui compofoient l’armée

(«) -tn« rvmna .irai msTip y? poa
pobn' nisTai sym. a'(««t rm a *
rmf mi).u ç duirj ou* n fioy/otÇ tC k*~

(6) Mua. T/f- Pifc- *lii-

(0 ppo rnn pi6 iwipo mv

70. Edit. Pom • Lnwég/rMr 1» vagÀ t»

dyiMçntAtt ,«» ùi njr yi*.

(J) S. Auguft. & les anciens Pfeaariers : Vt-

1

m te (j> comprimamHS- 70. A*Vli *£

pttt
, alu KMTMKtt vr*p<i\

C iij
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i! COMMENTAIRE LITTERAL
des Caldécns

,
les croupes de delà l'Euphrate

,
5c celles des pcup'cs voi-

11ns des Juifs
,
dcsldumécns

,
des Ammonites, des Phililtius, <jui par

une fureur brutale cxcicoicnc les Babyloniens à ruiner
,
5c à brûler le

Temple. On voie les paroles des Idumeens dans le Pfeaume 136 . (a) £xi-
nanitc

, exinanite , uf'que adfundamentum in ta. Ces peuples impies 5c

barbares en vouloicnt autant à la Religion
,
qu’à la nation des Juifs. Sym-

maque
,
5c Saint Jérome craduifcnt ainli l’Hébreu : (b) Leurs defeendans

ont dit enfcrnbte dans leurs cœurs

,

ils ont pris entr’eux cette relolution,

ils ont brûlé toutes les folemnitez. du Seigneur dans le pays. Brûler

met fc ici pour abolir
,
l’uppritner , effacer jufqu’à la mémoire des

fèces du Seigneur dans le pays
,
en démoliffant le Temple

,
en ravageanc

toute la Province
,
en emmenant captif tout le peuple. D’autres (c

)
tra-

duifent : Ils ont dit dans leurs cœurs , nous les ravagerons ; ils ont brûlé

toutes les Synagogues du Seigneur dans le pays. On prétend que dés

avant la captivité de Babylonc
,

il y avoir dans les villes
, 5c dans les

bourgades des lieux deftinez à lire, 5c à entendre la .Loi. La Sunamicc

bore) lé d’Elifée
,
avoir accoutumé d’aller tous les jours de Sabbat

, 5c au
premier du mois

,
entendre la Loi dans lamaifon de ce Prophète. ( d )

Et Saint Jacques dans les Aides
,
die que Moyfe avoit dés les tems an-

ciens, des gens qui lelifoient dans les Synagogues. (e) Ezéchiel (f)
die

qu’on s’allémbloic chez lui pour l'entendre ; tl cft clairement parlé du
lieu d’alfcmbléc

,
ou de la Synagogue dans Judith ; ( j? )

Efther parle auffi

de ces lieux de prières qui étoient dans Sufes. ( h )

Sigonius , (/') 5c V icringa ,{k
)
5c quelques autres foùcienncnr qu’elles

ne furent établies qu’aprés la captivité ; ils n’en voycnc pas même de verti-

ges au tc.ns des Maccabécs ; nuis nous fommes fort perfuadez qu’il y
en eue de tous tems parmi les Juifs

,
depuis leur étals! illcmcnc tranquille

dans la terre promife : 5c je ne vois point d’inconvénient d’entendre ce

paflag des Synagogues qui furent brûlées par les Caldéens. Aquila
, &

Symmaque avoient mis le nom de Syiugogucs dans leur traduction
, 5c

fainr Jérôme l’a traduit par Jolemnitates. Nous examinerons l’anti-

quité des Synagogues plus exactement fur faine Matthieu Chapitre

xv. 13 .

(0 Pfll

.

cxxxvi. 7 .

(£) •une ha -ai» in* eam naaha natt
7K Sy*n. mener rèif In<y«-

y*i ri $i£. I ta & Aeju. vide leronym. ep. ad
Sun. & Fretell.

{c) Mnnfi. Tif.Jun. & Tremet. Pife. Geier.

Vide & Mme. ÇpRecan- annal, y. & N. T. p.

141. Tolet tn Joan. xvi. Torniel. ad an. M.
n. 14.

M 4 - it. iy Excurram uf^ut ad bomt-

ntm Dei , re\ ertar. Qui air illt : Qjam ob

cauf.im vadfs ad eum t hodte m>n funt calenda,

netjue Sabbatum.

(f) Ail. xv. il.

(f) h\ech. xxxi il. }l

(g) Judith, vi. zi.

(
h

) Efth. if. ! 6.

(
#

)
Sigon. de Rep. Hebr.

(«•) Vitrtnga de Synagog. Vit.

Digitized by Google



SUR LE PSEAUME LXXIIL u
jo. Sgnnnoflrunon vidimxi ,

jam non I io. Nous ne voyons plus de prodiges ; il

efl Proj/heta :& nos non cognojcct am- n’y .1 plus de Prophète,6c Dieu ne nous ccn-

plius. I noir plus.

COMMENTAIRE.

f. 10. S I C N A H O S T R A NON VIDIMUS
,

7 A M NON EST;

Propheta, et nos non cognoscet ampliüs. Nous
ne voyons plus de prodiges , il n'y a plus de Prophètes , & Dieu ne nous

connoit pins / il ne pcnlc plus à nous. C’cltcc quedifoient les Juifs cap-

tifs à Babylonc. Voi.à
,
Seigneur

,
ce que j’entens dire tous les jours par

ceux que la vue de tant de nuux jette dans le défcfpoir
,
&c dans l’impa-

tience. Mais comment pouvoient-ils dire qu’ils ne voyoient plus de pro-

diges, &: qu’il n’y avoir plus de Prophètes parmi eux ? N’avoient-ils pas

Daniel à Babylonc, & Ezéchicl fur le fleuve Chobar ? N’avoicnt-i!s pas

été témoins de la délivrance miraculcufc de Daniel
, &c de fes Compa-

gnons de la fournaife ardente
, ( </ )

& de celle de Daniel de la folle aux

lions
,
(h) 9c de la jullification miraculcufc de Sufannc ? ( r) La niétamor-

phofe de Nabuchodonofor n’étoit-cllc pas un allez grand prodige ? ( d )

Comptoicnt-ils pour rien ce qui étoit arrivé à Balthalar
,
qui vit une main

qui écrivoit fur la muraille Mané , Thécel , rharez ? (e
)
Enfin l’hiftoirc

de Tobic
,
qui vivoità Ninivc, leur étoit-ellc inconnue ; Mais on peut

répondre, i°. Quefouvcnt dans l’impatience on excède dans les plain-

tes
, &: qu’on ne parle pas dans l'exacte vérité. z°. Que quoique Daniel

fxit à Babylonc
,
il y prophétifa peu. Les principales de fes prophéties lui

furent révélées à Sufes. if) Ezéchicl étoit bien loin de là dans la haute

Méfopotamic. Les captifs auroient voulu trouver à Babylonc
,
ce grand

nombre de Prophètes qu’ils voyoient autrefois à Jérufalcin, qui leur an-

nonçoient publiquement le commencement
,
ou la fin de leurs maux

,
qui

les exhortoient
,
ou qui les confoloient dans leurs difgraccs. Ils auroient

voulu de ccs grands coups d’éclat
,
comme on en avoir vu dans l’Egypte,

& dans lcdélcrt : Voilàcc qu'ils fonhaitoient qu’ils ne rrouvoietît pas

à Babylonc. Daniel n’étoit point un Prophète populaire, qu’on allât con-

fultcr comme on faifoitlcs autres Prophètes dans la Judce.
3
0

. Enfin ils

auroient voulu cette foule de charlatans
,
Sc de taux Prophètes qui les

amufoient dans leur pays. Ceux qui parloient à Babylonc
,
a Sufes

,
ou fur

le Chobar ,
étoient trop férieux

,
&: trop véridiques pour eux. On peut tra-

duire l’Hébreu par : (^ )
Nous ne voyons plus nos prodiges , il n'y a plus de

(
a

)
Dan tu. 10. U. 4y.

(b) D.i». xiv. jo. (I.

(f) OM.X 1 I 1 . < 0 . il.

{</) Dan. TV. IJ.

(f) Du*. v. f. 6.

( f )
D m. vin. ix. x. xi.

(x) «'ta tw j’K r»tn un UT'rsK
na tj pu* vn»
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COMMENTAIRE LITTERAL14
II. VpjHt'jiihjDcMi.impropertt'jit ini-

micHS 1 irritât advtrfariui nomtn tuum

in fincm ?

IX. Vt quiJ avertit rrntnum tuam
, &

dexteram tuam de media fi
nu eu» infi-

nem ?

11. Jufqu’à qu.nd , à Dieu

,

l’ennemi vous

fera-t’il des reproches, avec infulte ! & nô-

tre adverfaire eontinuera-t’il toujours X
vous irriter par fes blafphêmes contre vôtre

nom t
r- 11. Pourquoi vôtre main Ce rerire-t’elle

de nous i 8c pourquoi tenez vous toujours,

vôtre droite dans votre fein l

COMMENTAIRE.

Prophète , & il rfy a perfonnt parmi nous qui fâche jufqua quand cccï

durera.

f. II.USQJJ E qjro IRRITAT AD VE RS A RIO S ÏOMEM
TUUM in finem. Jufqu’à quand nôtre ennemi continuera-t'il à vous

irriter par fes blafphêmes. C’cft le fens dq THébreu: ( a) Mes propres

maux
,
ô mon Dieu

,
me font moins fcniiblcs, que les injures

,
&c les blaf-

phemes que nos ennemis vomifTent contre vous, jufqu’à quand les fouf-

rrirez-vous ? &c vôtre main ne s’armcra-t’elle jamais pour les réprimer î

f. iz. Ut qjjïd avertis manum tuam
,
et dex-

TERAM TUAM DE MEDIO S I N U T U O IN EINEMf
Pourquoi vôtre mainJe retire-t'elle de nous , dr pourquoi tenez-vous tou-

jours vôtre droite dans vôtre fein ? comme un homme qui ne daigne tirer

fa main de fonfein,pour aider fonvoi!in.(é) Dégagez vos mains, armez-

vous de zélé
,
apprenez la défenfe de vôtre peuple. Ou félon d’autres :

(<) D'où, vient que vous retirez vôtre main de votre fein
, & que vous ne

continuez plus à répandre fur nous comme autrefois
,
vos faveurs &: vos

grâces. Onconfcrvcce qu’on a de précieux dans le fein , on y porte la

main lorfqu’on veut en faire largcflé aux autres
,
on le tire du fein

,
&c on

le répand à pleines mains. Mais lorfqu’on retire fa main de fon fein
,
c’efh

une marque qu’on ne veut plus communiquer fes libéralitcz. Quelques
anciens Pfcauticrs lifent: Ut quid avertisfaciem tuam , dr dtxtcram tuam?

L’Hébreu : ( d )
Pourquoi retirez-vous vôtre main , dr vôtre droite ? tirez-

la du milieu de vôtre fein , dr détru
i
fez vos ennemis. Ou bien : Pourquoi

vôtre main r dr vôtre droite fortent-elles de vôtre fein pour nous confumer?
Pourquoi continuez-vous à nous accabler de maux dans cette malhcu-
reufe captivité? N’avons-nous pas aiTez fourfjrt dans nôtre pays ? Vôtre
main fcra-t’ellc toujours appelàntie fur nous ? £tcndcz-la fur nos enne-
mis qui vous ont û fouVcnt irritez..

(*) nïlh -|3W 3*TN f|U* I1 raeltet. Giicr.

<*) Druf Muit- G'ncb.rUmin. {d) n*73 qpTI 31DU ai'D’l TU 3’ DTI floS
£»[cb. si tban. Thndertt. Enthjm. Ht-

|

i iy
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SUR LE PSEAUME LXXIII. zy

ij. Dtttt autem Rex nojier uniefacala, ij. Mais enfin Dieu
,
qui cft nôtre Roi Jc-

êperatus ejl ftlutem in medio terra. puis tant de ficelés , a opéré le fallu au mi-

lieu de la terre.

COMMENTAIRE.

f. 13 . D E U S AUTEM Rex noster ante sæcula,
OPERATUS EST SALUTEM IN MEDIO T E R R Æ. Mais enfin

Dieu
,
qui ejl nôtre Roi , a opéréle falut au milieu de la terre. Les Pcres ( a)

l'entendent ordinairement de la rédemption du genre humain
,
opérée par

Jesus-Christ, nôtre Dieu nôtre Roi

à

Jérufalem
,
au milieu de la

Judée
,
3c même au centre de tout le monde

,
fuivant plulicurs interprè-

tes. Mais au milieu de nos difgraccs
,
3c des maux dont nous fommes ac-

cablez
,
ce qui nous confolc

,
3c nous foutient

,
c’eft que nôtre Roi

,
nôtre

Dieu
,
nôtre Rédempteur

,
nôtre Meflie

,
doit un jour rachcttcr tout le

genre humain au milieu du monde
,
dans la Judée

,
à la vûë de tous les

peuples. 11 cft indubitable que les anciens Juifs &c Chrétiens ont crû Jéru-

salem réellement au centre du monde. Jofcph ( b )
dit quelle cft comme le

nombril du pays. Ezcchicl lui donne le même nom.(c) Ailleurs! dJil die que
Jérulalcm cft bâtie au milieu des nations. îjla ejljérufalem ,in mtdio gen-

tium pofui eam , dr in circuitu ejus terras. Les Rabbins
,
3c Paint Jérome

ont pris ces manières de parler à la rigueur. Kimchi fur le Plèaumc
txxxvi. j.dicquclatcrrccftdivifée en lept climats

, 3c cjue Jcrufalcm

tient le milieu de tout cet cfpace, au centre de la terre habitée ; ce qui n’cft*

pas tout à fait à rejetter
,
puifquc l’on compte de Jérufalem au Gange

qui étoit conlidéré connue limite de la terre du côté des Indes, foixante

degrez
, &c autant jufqu’à la partie d’Lfpagnc la plus reculée vers l’occi-

dent. Le même Rabbin
, 3c Salomon fils d’Ifaac

,
fur le partage d’Ezéchicl

qu’on a cité
,
difent encore que Jérufalem eft au milieu du monde

, 3c

Paint Jérôme (e) le répété
,
non feulement fur l’endroit du Pfeaumc que

nous examinons
,
mais aufli fur les deux partages citez d’Ezéchicl. Thco-

doret fur le même endroit d’Ezéchiel
,
prend la chofc à la lettre

,
ainli

que Paint Hilaire fur le Pfeaumc 134. f. 9. L’Auteur du Poëme contre

Marcion ,fous le nom de Tertullicn, a crû que le Calvaire
,
ou Golgo-

tha
,
étoic le point fixe du milieu de la terre, {f)

{4) Itron. hic , in E^ech. y. j. Htiar. in

Pfal- cxxxiv. 9.

{h) Jofcph. debello l. 1. c. x. in Lat. Kip. A. in

Grieo , Mtrmrtfn f't miïîjt vi>at i'içjebvptm

jtiîroy
,
wKQj tù rl'tt mrxinmc ôpcÇxXot 7* «f*

ri*X*&* ÎMAira?.

(c) E Çceh. xxxvm. n. Super populum qui

fejftdert carp te , ejfc habitator umbiltct terré

.

M y- s-

(?) leronym . hic. In medio ttrrt ,five injtdaa,

qitt medium ttrrt dicitur ,five in utero vir£ina(i.

Et tn T.7ech. xxxvm. il. Jérufalem in mtdio

mundi fitam, hic idem Propheta tefiatur , umbi-
heum tetra cam effe Uemor.flram. Et in E\ech. v.

j. pfüimifta puffiontm expriment,opérants ejî
, ht-

qutt, fahteem tn medio terra.

[f] Tertull feu aliitt Carm . Auth /. i. contrç

1 Marcion. V.l> 6 .

D
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COMMENTAIRE LITTERAL
i^.TuetnfirmaJliinvirtute tuamart : 14. C’cft vous qui avez affermi la mer

tomribuUftt capita draconum in aquis. par vôtre puidance ; & brifé les têtes des

dragons dans le fond dv: eaux.

COMMENTAIRE.

Golgatha locus <•/?, capilis Calvaria quondam. . .

.

Hic medium tenu ejt.

Et un autre Poëmc cité fous le nom de faint Cypricn.

Ejl locus , ex omni medium quern credimus orbe

,

Golgatha Judxi patrio cognomtne dicuut.

La même opinion fc remarque dans les Annales d’Alexandrie par Eu-

tychius ,{a)&c dans divers Auteurs plus modernes. L’Auteur qui a écrit

iur la licuation des lieux Saints
,
&c que l’on a fous le nom de Bédc

, ( b )

parle d’une colonne qu’il dit être à Jerufalcm ,&c qui ne fait ombre d’au-

cun coté
,
lorfquc le lolcil cil au folfticc d’Eté. D’autres veulent qu’il y ait

un puits dans cette ville
,
où l’on voit le folcil à plomb pendant l’Etc à midi.

Toutes ces opinions populaires font démenties par les Géographes, qui pla-

cent Jérufalcm vers le trente-deuxième degré de latitude
,& le cinquante-

deuxième de longitude.

Mais il ell fort vrai en un feus
,
comme le remarque faint Jérô-

me
, ( c )

que Jérufalcm cil dans une lituation trés-avantageufe
,
&c trés-

commode pour avoir commerce avec les trois parties du monde, qui

croient connues avant les dernières découvertes ; l’Aüe ,
l’Afrique

, &
l’Europe -, elle étoit a peu-prés au milieu des peuples fréquentez

,
lorfquc

le Sauveur a paru dans le monde
, Se lorfquc les Ecrivains que nous avons

citez écrivoient. On ne doit donc pas prendre dans une rigueur mathémar
tique

,
mais dans un fens commode & étendu

,
tout ce qu’ils ont dit fur

la licuation de cette ville au milieu du monde.
Pour retourner au partage que nous expliquons

,
le Seigneur nôtre Roi

a opéré lefalut au milieu de la terre. Pluficurs (d) l’entendent ainli : Le Sei-

gneur a tiré fon peuple de l’Egypte à la vue de tout le monde ; il l’en a

ciré avec autorité
,
hautement

,
&: à force ouverte. On paît l’entendre

dans un fens plus étendu . Mais nôtre Dieu
,
eft un Dieu Sauveur qui fait

éclatter fon pouvoir partout le monde. L’Hcbreu. (e) Le Seigneur mon
Roi dés le commencement , opère le falut au milieu de la terre.

f. 14. TU CONFIRMAS TI IN V 1 RTUTE TUA MARE,
CONTR1BULASTI CAPITA DRACONUM. C’ejl VOUS qui

[ -) Annal. Alex. t. x.f. i8 6.

(
6

)
Bcda de locii e . y

(;) leronym. inE^ech. xxxvitx. II.

(ij Thtodoret hic ; ri yàf i» f*Um

•fit rS ««V7«i» Muts. Tlamin. Kimch.
Ferrand. aliL

(0 aipa mjw» Spa cnpa <dia ernbio

P*?!
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SUR LE PSEAUME LXXIII. 17
ij. Tu confrcgijtt capita dractnit : de- I 15. C’eft vous qui avez écrafc les tcces du

dijlicum efcampepulis tÆ hiepam. I grand dragon : vous l’avez donné en nour-

I ritureaux peuples d’Ethiopie.

COMMENTAIRE.

avez, affermi la mtrpar vôtre puijjdnee

,

cf brifc les tètes des dragons dans

le fond des eaux. Vous avez ouvert les eaux de la mer rouge
,
pour

donner paffage à vôtre peuple
,
Sc vous les avez fufpcnduës Se arrêtées

,

comme li elles euflènt été glacées
, Sc folides ; Vous avez brifé la tête de

Pharaon,& de les Généraux fous les flots de cette mer
,
qui les englou-

tit. C’eft ainli que l’entendent prefquc tous les Commentateurs. ( a )
On

peut auifi, ce me fcmble, l'expliquer connue un cflet général de la puif-

fancc de Dieu: Vous écartez , ou ,( b
)
fous faites bouillonner la mer dans

vôtre force , çr vous brifez, la tète des grandspoiffons dans les eaux. Afaph
rapporte ici différentes preuves du fouverain pouvoir de Dieu fur les

créatures
,
pour l’engager à fecourir fon peuple. Ifaic ( c) met au rang

de latoutc-puiilancc du Seigneur
,
qu’il tué les grands poiflons dans la

mer. Mais dans les endroits qu’on cite . il parle du Roi d’Egypte fous le

nom de grand poiflon, Sc de crocodile ; ainli cette explication revient à

la première qu’on a donnée -, elle y revient d’autant mieux
,
que le nom

de Pharaon lignifie
,
dit-on

,
un crocodile.

f. IJ. Tu CONFR.EC 1 STI CAPITA DRACOHIS
,

D E-

disti eumescam PuMlLis Æthiopdm. C’ejlvous qui

avez, écrafe la tète dugrand dragon , vous l’avez, donné en nourriture aux
peuples d’Ethiopie. Il continué dans fon allégorie d’un grand poiflon tué

dans la mer
, Si amené au bord par la puiflance du Créateur

,
pour fervir

de proyc
, &: de nourriture aux peuples qui demeurent fur les côtes. Les

Ichtyophages
,
qui habitent fur le bord occidental de la mer Rouge

,
ne fc

nourrilfent que du poiflon que leur apporte le flux de la mer. {

d

)
L’ar-

mée de Pharaon ayant été abforbée dans la mer
,
fut rejertée fur les

côtes
,
partie fur le bord oriental

,
où étoient les Ifraëlitcs ; Sc partie .fur

le bord occidental
,
où les Ichryophagcs les dépouillèrent , Sc profitèrent

de leurs armes
,
Sc de leurs richefles. Quelques-uns ( e )

veulent même qu’ils

fe foient nourris de leur chair ; mais je ne lis pas que les Troglodytes
,
fc

foient fervi de cette nourriture. Les Ethiopiens, quoiqu’on puifle dire
,
au

moins ceux qu’on accufc de manger de lachair humaine, demeuraient trop

(.1) Euftb.jithan. Chtld . Rabb. GcneO- Mttis.

mIiî pajfînr.

(£} cadran ms®o 1 nw rma ww
CS'DiT 7jl Sjm. ùair*-u «ntt. Th. biimrmtf.

(c) ifüi.xxy xi -I. ti 9- Vide fi lubrr/ob.xL.zz.

(</) Diedor.SicHl.Li.paff 106 • 107.

&
( e)

Ferrand, hic.

D i;
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ti COMMENTAIRE LITTERAL
i 6. Tu dirupifiifontes , & ttrrtmtt : n>. Vous avez fait fortir des fontaines

, 9c

luJiccaJliJiuvits Liban. des torrens du fein de la pierre : vous avez
féclui des fleuves impétueux.

COMMENTAIRE.

loin de là. L'Hobrcu : (4 )
Vous avez, brifé la télé du Léviathan ,vous l'a-

vez donné à manger à ce peuple des Ziim. On a montré fur Job , 6c ail-

leurs
,
que Léviathan fignine fouvent un crocodile

,
{b) 8c que les Ecri-

vains facrez dclignent quelquefois fous ce nom emprunté,le Roi d’Egypte.

Les Ziim , lignifient proprement des peuples
,
dont le métier cil la navi-

gation
,
des marchands

,
6c principalement des pêcheurs, (f) Voici donc

le vrai lens de ce texte : Fous avez brifé la tète du poifjon monjlrueux

,

du
crocodile

,
de Pharaon

,& vous l'avez donné a manger aux pécheurs. V ous

avez abandonne fcs dépouilles aux peuples marins. Plulicurs ( d )
enten-

dent par le nom de peuples Ethiopiens
,
les bêtes farouches qui mangè-

rent les cadavres des Egyptiens rejettez fur le bord de la mer.

f. \6. Tü DIRUPISTI FONTES ET TORRENT ES, TU
Siccasti fluvios Ethan. Vous avez fait fortir desfontaines

& des torrens dufein de la pierre , vous avezféché des fleuves impétueux.

Vous avez frappé les rochers dans le défert ( r) par la main de Moyfc
vôtre ferviteur

,
6c vous en avez fait fortir des fourccs li abondances

,

qu’elles formoient des torrens capables de raffalier un peuple innombra-

ble
,
dans un lieu fcc , 6c brûlé du loicil

,
6c cela pendant plulicurs années,

&: en divers endroits. Vous avez de plus delféche les torrens d’Arnon,

6c de JaboK ,6c le fleuve du Jourdain. La divilion des eaux du Jourdain

par Jofué
,
cil connue par l’hiftoire

, if) mais celles des torrens d’Arnon

,

n’cll pas fi certaine ; clic eft pourtant inlinuée dans le texte de la Vul-

gate au livre des Nombres -, {g) Comme il a fait à la mer Rouge , il fera

au torrent d'Arnon. Abacuc ( h )
parle aulli aupluricr des fleuves

,
que le

Seigneur a dcflcchez. Le Caldécn marque exprellèmcnt
,
les eaux

,
riviè-

res
,
ou torrens en cet endroic ; & il cil fuivi par quelques Interprètes; ( i

)

mais ces autoriccz ne peuvent pas rendre cet événement certain
,

n’c-

tant point bien marqué dans l'Ecriture. L’Hébreu : ( k )
Vous avez ouvert

lafontaine , Cr le torrent ; vous avez defféché les fleuves rapides ; ( / )
ou

félon Sytnmaque : {m) Les fleuves anciens. Quelques-uns entendent

(*) *?3ko uann ifwf» rwn nxn nnx_ (/) n«m».xxi.ij. i+. ij.

CZD’ jfS Ac]h- rutf . Th. »• (/;) Abnc. 111 . 9 .

*%*T* f- Ed. £'S<Âr>»d«ri. Hrfr. 0**3? [i)Ainfo. Hetmm.
(S) J.*b. 111 . 8. xt. 10 . ifui. xxvn. 1 . (*) Twain itTX *5031 J'L’2 WfU TTN'
{»)j*/»f. ixxi.f.ifu. xxm. ij. <$*. [t’k jvnna
(4) Eufit. Athan. Sinu. Pifc. Hum. Ainfv. (

l
) Aqni. Il.'.ftm tt/iit

, fin ftffùf.

(») ExoJ. mil. 7 . Niun. xx. 8 - (i») Sjm. Utl.u.f ùfxnaii.

(/) /<’/*« m. i;. i<.
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SUR LE PSEAUME LXXIIÏ. 19

J7. Tuul eft dits , & tua eft nax : tu

fah ieatuses aureram, &ftUi».

18. Tu fecifti amnel terminai terri :

aftarem

,

<7 ver tu plafmafti eu :

17. Le jour vous appartient > ÔC la nuit eft

auili à vous : c’eft vous qui êtes le Créateur

de l'aurore, & du loleil.

18. Vous avez forme toute l’étendue de

la terre : vous avez créé l’Eté , comme le

Printems.

COMMENTAIRE.

parles fleuves d'Ethan ,h mer Rouge
,
voifinc du défère d'Ethan , ou

Etham,
(
a

)
ou certains ruillcaux au voilinagc de Jérufalem

,
dans un lieu

délicieux, où Salomon fit dans la fuite fa maifon de campagne où il alloit

palfcr imc partie des beaux jours d’Ete. Jofcph nous apprend que cet en-

droit s’appelloit Ethan j ( b )& faint Ilidore de Pélufc ( c
)
veut que ce

foit celui dont le Seigneur dcflecha les fleuves. Mais il eft plus naturel

de prendre le nom Ethan

,

dans un l'cns générique
,
pour rapide

,
rude

,

fort. On l’employé en parlant d’un rocher efearpé
, ( d )

d’un torrent ra-

pide
,
(<r) des osrobuftcs& forrs

, (/jd’un chemin rude 6c rabotteux, (g)
d’une mer dans fa force

,
6cc. {b) Ici il peut marquer fimplemcnt le Jour-

dain. En poëfic on met l’ouvent le plurier pour le fingulicr.

f. 17. Tu FA8RICATUS ES AURORAM, ET SOLEM. VOUS *

êtes le Créateur sic l'aurore ,dr du foleil. Pluficurs Exemplaires des Sep-
tante

, ( i ) Sc pluficurs anciens Pfeautiers Latins
,
(k

)
le Caldécn

,
6c la

fixiéme édition dans les Héxaples, lifent : Vous êtes le Créateur du Soleil,

& de la Lttnc. Saint Jérôme
,
Aquila

,
& Théodotion : ( /) Vous avez, créé

le corps lumineux
, dr le Soleil j ce qui revient au même

,
ce corps lumi-

neux ne pouvant s’entendre en cet endroit
,
que de la Lune. L’Hé-

breu : (m) Vous avez, établi la lumière , dr le Soleil. La plupart l’entendent

de la Lune. ( n )
D’autres des aftrcs en général.

f. 18. Tu FEC 1 STI O M N E S TERMINUS T E R R .S.-

VE S T A T E M ET VER TU PLASMASTI EA. VOUS avez,

formé toute l’étendue de la terre ; ( 0 )
Vous avez, créé l'Eté dr le Printems.

L’Hébreu :{p) Vous avez, fait l'hyver dr l'Eté. Les Hébreux n’avoicnt

(j) Ex»d. xui. to.NwM.xxxm. 6 .

{b)Jbfeïk. Anttq. l.jt. c. 2. p. 271. H’» St

G**9 «JT< eu* l <

,
« icet? t IT et jUIf

}. t7«v, s-x(jLd ireti Si
y tC tetpeAson intffiiottf tMI-

«4M, k
(c) ifidor. Peluf 1. 2. tpi

fi. 66.
(W) N*m. xxiv. xi.

(r) Deut.xxi. Amoi. v. 14.
(/}/»£. xxxm. 19.

{/) Pf9V. XIII. I/.

[h) Exod xiv. 27.

(i) 70. Edit. Rom. Zw ««TrçriVar %\tst , 1C ci-

HtW Ita Arab. Æihiop. Apoilmur.

(
k /

Aqu. <1 k. tfAttr.

{ l) Auf* Cajftod. PJtlt. Rom. GaII. Germain.

Mtdtol.

(
m

) rom fies jvoort

(») Àf mis . Chald. Pifc- UAm. alii.

(0) 70. X* V0t}ot r* og/m t*,t >?f.

Pluficurs Exemplaires Grecs : r* «*pr« tr.t y’»,

Ce qu’il y a plus beau fur la rerre.

njîit «jwi y p
D iij
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COMMENTAIRE LITTERAL
19. Mentor efit h*jni , inimicus im-

prtpe.avit Domint : & populos infipiens

incitavit nomtn tuum.

IO. Ne tradas bcjîiis animai confiten-

tes tibi , & animas pauptrum sutrum

ne oklivifcaris in finem.

19. Souvenez-vous de ceci
;
que l’ennemi

a ourragé le Seigneur par fes reproches in-

jurieux , & qu’un peuple extravagant a irri-

té vôtre nom.
10. Ne livrez pas aux bêtes les âmes de

ceux qui vous louent : & n’oubliez pas pour
toujours les âmes de vos pauvres jentunrs.

COMMENTAIRE.

que ccs deux faifons
,
comme on l’a montré fur la Gcnéfc (a) On dit que

les Africains
,
&c les Danois

,
ne reconnoillcnt encore que deux faifons.

Les nouveaux Hébreux comptent jufqu’à Ex faifonsde l'année, (b) i°. Le
tems des fcmaillcs

,
qui répond aux Lunes de Septembre &: d’OÛobrc.

z9 . L’hyver, qui comprend Novembre Sc Décembre. 3®. Janvier Sc Fé-

vrier
,
qu’ils appellent Kor , le froid. 4®. Le tems de la moilion

,
qui lont

les mois de Mars & d’Avril, y®. L’Etc : Mai & Juin. 6®. Les grandes

chaleurs ; Juillet ôc Août. Théodorct remarque fort bien ici , que fous

le nom de l’hyvcr
,
&c de l’Eté

,
Afaph a voulu déligner toutes les fai-

sions.

f, IJ>. MeMOR ESTO HUTUSj IKIMICUS IMPR.O—
peravit Domino, et populus insiptens in-
cita v i t nomen tuum. Souvenez-vous de ceci

,
que l'ennemi

a outragé le Seigneur
,
parfes reproches injurieux , & qu’un peuple extrava-

gant a irrité vôtre nom. Ces paroles

,

fouvenez-vous de ceci , peuvent rece-

voir divers fens. Par exemple
,
fouvenez-vous

,
Seigneur

,
de tout ce que

je viens de vous expoler
,
que vous êtes le Créateur

,
le Protcélcur

, le

Libérateur de votre peuple. N’oubliez point que nous fommes à vous,

& que vôtre honneur cil uvércflé à nous fecourir. Autrement
,
fouve-

nez-vous de ce que je viens de vous dire
,
ô mon Dieu

,
rappeliez dans

vôtre mémoire les outrages ,& les infultcs que vos ennemis & les nô-
tres ont fait à vôtre nom. Pluficurs anciens Pfeautiers lifent . ( c

)
Souve-

nez-vous de vôtre créature ; l’ennemi a infulté le Seigneur , Cre. Théodo-
rct : {d) Souvenez-vous de vôtre ajfernhlée , de vôtre peuple.

f. 10. Ne tradas bestiis animas confitentes
T I B I

,
ET ANIMAS PAUPERUM TUORUM NE OBLIVISCA-

ris in fine m. Ne livrez point aux bêtes les âmes de ceux qui vous

(*) Genef. vin. u.
(é) Voyez Gcncbr fur cct endroit.

{c) y O- Edit. Rom. Mtf&i/n rmv)nt rvf

+* > êfituirt r#'» Hog/itv. Ita Athan. He-
fyeh Aug. Pfalt. Ram. Mediol. fanttt Germait.
Carnut.

[d) Theodoret. MnjcSifw ravine ,
r“r £u-

rmyatyrr. Ita Heracleot. (y* 7 hcodorttt- Srm. M*ç-
c9?ri rmiTm. SouTcnez-vous de ccs choies.

L'Hébreu cft au féminin ; mais les Hébreux
mettent le féminin,comme les Grecs & les Latins

mettent le neutre.
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SUR LE PSEAUME LXXIII. ji

II. Xifpiet in ttflameittum tuum : qui* i u. Jettcz les yeux fur vôtre faimt al-

replet: fuit
,
qui tbfcuratifunt terre, do-

|
liance

;
parce que des hommes des plus mé-

mtkut inijuitatum. .
j
prifables de la terre,fe font emparez injultc-

1
ment de toutes nos maifons.

COMMENTAIRE.

louent , dr rioubliez, peupour toujours les âmes de vos pauvres ferviteurs.

Ne livrez point à ces nations barbares
,
à ces peuples brutaux Sc inhu-

mains
,
ceux qui vous confellcnt

,
qui vous connoificnt

,
qui vous loücnt ;

en un mot
,
ne permettez point que les Caldéens

,
plus féroces

, Sc plus

violons que des animaux fauvages
,
dominent plus iong-tems vos fervi-

teurs
, & vos enfans. L’Hébreu : (a) Ne donnez, point à la bôteféroce lame

de vitre tourterelle : rioubliez, point la vie de vos pauvres
,
ou de vos affli-

gez. Ne livrez point vôtre peuple foible
,
pauvre

,
gémiflànt

,
fans défen-

fc ; en un mot
,
vôtre tourterelle

,
à la fureur des Caldéens

,
de Nabucho-

donofor. Les Septante, (b) Sc les anciens Interprètes Grecs
,
faint Jérô-

me, 3c apparemment le Caldecn ; ont lu Todécha , au lieu de Torécha

,

dans l'Hébreu : Celui qui vous confejfe , ou celui qui eft infiruic dans vôtre

Loi
,
au lieu de vôtre tourterelle. Et je prétcrcrois la leçon des Septante.

f. ZI. R E S P I C E IN TESTAMENTUM TUUM, Q^U I A R E-

f LE I I SUNT
,

C^U I OBSCURATI SUNT T E R R Æ ,
D O-

MIBUS INi Q.U i T a T u M. ( C
)
Jetiez les yeux fur vôtre fainte al-

liance,parce que des hommes des plus méprifables de la terre , fe font em-

parez injuftement de toutes nos maifons. Ces hommes méprifables font

,

ou les Caldéens
,
ou les Idumécns

,
les Samaritains

,
Sc les autres peuples

qui étoient demeurez dans la Palcftine
, Sc qui s’étoient mis en polTeflion

des biens
,
des villes

,
Sc des maifons des Hébreux pcndanc leur exil

,
3c

leur captivité. On peut auffi traduire fuivant 1 Hébreu : (d) Jetiez lesyeux

fur vôtre alliance
,
parce que ce peuple obfcur , les Hébreux

,
qui font au-

jourd’hui dans les ténèbres
,
dans l'oppreilion

,
dans l'efclavagc ,font dans

les maifons de l'iniquité

,

rempli il’cnr Babylonc
,
cette ville impie

,
Sc cor-

rompue : ils font obligez d’y demeurer comme de malheureux captifs, au

. milieu d’un peuple fouillé
,
expofez à tous momens au danger de fcfoiiil-

lcr par l’ufagc des chofcs défendues
,
ou même par l’idolâtrie. Autre-

ment : Confidérez
,
Seigneur

,
l’alliJftce que vous filles autrefois avec

nous
,
jettez les yeux fur les Babyloniens

,
ces peuples plongez dans

U) Sn tjj» ivn 711/1 cas /vnS rnn Sn
nxii mon

[b) Les Scptanre : My r$7t $»-

r«i Us ont lit, nTfl
au lieu He •pifl lert>n. Ne tradas bejtns ent-
{nam erndttam m loge tua.

(c) Astg. Repleti funt dornerum iniqutrum.

Pfait. Rom. ©* Mediol. Dornerum imquitaturn.

fanai Germ. Refietr funt obfcuntate terni de/nus

intquitatum.

M mxj pu wna itoc o irm tnn
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COMMENTAIRE LITTERAL’î2-

il. Ne avertatur humiliifallut cenfu-

fns : panfer, & iuops Uudabunt rumtn

tHKm.

l). Extirpe,Deusjudica caufam tuant:

memor ejlo improptriorum rutrum

,

«-
um quaab iujipientefont tôt4 die.

14 . Ne tbiwifcarit voces ittimicorum

tuorurn , fitperbi4 eorum ,
qui te edcrunt,

afccndit Jemper.

12, Que celui qui t-ft dans l'humiliation

ne foit pas renvoyé couvert de confusion :

le pauvre & celui qui eft lans fecours , loue-

ront vôtre nom.
aj. Levez-vous , 6 Dieu ;

jugez vôtre

eau le ; l'ouvenez-vous des reproches inju-

rieux qu’on vous fait; de ceux qu’un peuple

infenfe vous fait tout le jour.

14. N’oubliez pas ce que difent vos en-

nemis. L’orgueil de ceux qui vous haïd'ent

va toujours en s’augmentant.

COMMENTAIRE.

l’ignorance, (a) SC dans le crime
,
ces fiiperbes vainqueurs des nations r

qui ont rempli leurs maifons des richdïcs d’iniquicé
, des dcpoüillcs des

peuples
,
de richdïcs injuftement acquifcs. Symmaquc : (b) Parce que les

lieux les plusfecrets de la terre ,font remplis des fruits d'iniquité. Les tré-

fors des Babyloniens ne font remplis que de biens injullemcnr acquis. Je

préférerois la traduction qui prend obfcurati terra , pour les Juifs qui vi-

voient dans la captivité. On peut dire les obfcurs de U terre , comme les

humbles de la terre, les pauvres de la terre
,
les morts de la terre. La

difgrace
,
l’humiliation

,
la fervitude

,
font fouvent exprimées par le nom

de ténèbres
,
d’obfcurité

,
ôcc. Rien ne pouvoir être plus trille aux bons

Ifraëliccs
,
que de vivre parmi des peuples ennemis, d’être mêlez dans les

mêmes maifons
,
dans les mêmes lieux

,
avec des gens fouillez

, Sc qui ne
ehcrchoicnt qu’à les engager dans leurs défordres

,
6c dans leurs crimes.

Saint Jérôme lifoit dans les Exemplaires : Repleti funt qui obfcurati fient

terra damis iniquitatum , au lieu de domibus , (fc,

f. 11. N E A V E R T A T U R HUMILIS FACTÜS CONFÜSUS.
JS>ue celui qui efl dans l’humiliation , ne foit pas renvoyé couvert de con-

fufion. Ne leur refufez point vôtre alfiftance ; ne chargez point de confù-
fî’on par un refus

,
le pauvre qui s’adrdlc à vous.

f. zj. J u o 1 c a causam TtiAM. Juçez. vôtre caufi
,
ou plutôt: C c)

Défendez, vôtre caufe, vôtre honneur efl interdTé à défendre vôtre peu- *

plc,& à venger les outrages
,
6c lcshlafphêmcs que vos ennemis profè-

rent contre vous. Saint Anguftin lifoit : Jugez, ma caufe. Apollinaire
: Ju-

gez. nôtre caufe. Symmaquc : {d) Combattez, vos combats

,

prenez vôtre pro-
pre défenfe.

f . 14. Ne obliviscaris vocem inimicorum t u o—

(*) Ita Theodoret. I (c) Heb. -pn H3H
t
[b) Sjm. du <uMSdir.ru imnrfdm y,c **f.~

I [U)Syn>. liçjf.GZKr.1 rçf ftmX'1 r».

Vru, ««/», 1

RVU.
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S TJ R LE PSEAUME LXXIV.
}}

r U M. N'oubliez, point ce que difcnt 'vos ennemis. Les Septante de Com-
plucc : (

a
)
N'oubliez, point la voix de vosferviteurs. Ceux de l’cdition Ro-

maine
, ( b )

faint Auguftin
,
&C le Pfcauticr de S. Germain : N’oubliez.point

la voix de ceux qui vous prient. D’autres: (c) La voix de ceux qui vous

cherchent. Mais l'Hébreu
,
(d) le Caldécn, le Syriaque lifent : La voix de

vos ennemis.

$UP£RBXA EORUM Q.OI TE O D E R U N T
,
A S C E N D I T

se M p e R. L'orgueil de ceux qui vous haïjjent , va toujours en augmen-

tant. LesCaldécns deviennent tous les jours plus infolens contre vous, ô
mon Dieu

,& plus fiers
,& plus cruels envers nous. L’Hcbrcu .(d) L’é-

lévation , l'orgüeil ,
le bruit

,
le l'on

,
le trouble de ceux qui s’élèvent contre

vous , monte toujours. Saint Auguftin
, &: les Pfcauticrs de Rome

, &c de
Milan : Afcendat ad te femper. Que leur orgueil monte vers vous

,
que le

cri de leur hauteur s’élève jufquà vous. Symmaquc : (e)Jufqu’à quand
ce bruit s’élévera-t’ilfans ceffeï

PSEAUME LXXIV.

Les Jufles loueront le Seigneur. Dieu jugera les ftperbes. Il leur

fera boire jufauaux lies du calice de fa colère ;

il brifera leur orgueil.

In fincm ,
ne difpcrdas

,
Pfalmus ’ Ffeaume dr Cantique d’Afaph ,

pour
Cantici Aiaph.

|
lafn : ne détruifez,point.

ARGUMENT.

Jn finem,ne disperdaSjPsalmus Cantici Asaph,
Plcaume üc Cantique d’Afaph

,
pour la fin

,
ne détruifez point. Ouplu-

tôt : (f )
Pfeaume ou Cantique d’Afaph

,
ad relle au chef des Muft-

cicns
,
pour demander à Dieu qu’il détourne quelque malheur

,
dont

on efl menacé , ou pour le prier de nous garantir de quelque danger. Sym-
maque i (g) Cantique de vi&oirc compofé par Aiaph

,
fur l’immorta-

(a) Mi» iirOmfrn T?r <pmr,f 7*n ôtutrin tnt.

(
b

)
Mi* rr.t rit ïxntrt tu, Pfait.

Alediol. ftippltcum tuorstm.

(c) Pfilt. Rom. & Carnut.

l<t) rm Vip 030/7 *7» Sjm. rm

Tome II.

«p?lfipr«T*v tel

_
(<} Ton f’J q’Op pu® Sym. Mlzvt l

[f) v® t)0N7 iota nnrn *?*« nna1
)

nt£À /’.ràf.
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4 COMMENTAIRE LITTERAL
licc. Ces derniers termes ont fait dire à quelques-uns , (a) que ce Can-

tique rcgardoit la réfurreclion , & timmortalité qui nous tfi promife dans

l'autre vie ; eu le Jugement univerfel. [b) Le Caldéen le rapporte à cette

circonfiance du régné de David , ou ce Frince voyantfon peuple attaqué de

la pefle
,
pria le Seigneur de l'épargner ,& de ne le pas perdre , ( c )

ne

dilpcrdas. D'autres ( d )
veulent que le Pfalmifiefajfe allufion à ce que dit

David , lor(qu'étant entré pendant la nuit dans la tente de Saul , & l'ayant

trouvé endormi , il dit a Abifaï : {e )
Gardez-vous bien de le tuer

,
car

qui mettra la main fur l’Oint du Seigneur
, Sc fera innocent ? En un

mot , chacun devine en fa manière. Abenezarafoutient que ne perdez point,

tfi le commencement d'une chanfon ,fur Pair de laquelle oh chantoit ce

Pfeaume. Genébrad conjcllure que les termes qu'on lit à la tète des P[tou-

rnes ,& qui eaufont tant d’embarras aux Interprètes ,
(toient dans l'an-

cienne mufique ch» Temple , ce que font les antiennes dans notre chant Ec-

cléfiafiique , & qu'ils n’ont aucune fignification dtfiinéle & particulière ;

ils ne fervoient qu’à montrer quel étoit le chant du Pfeaume. On peut voir

ce qui a (té remarquéfur le titre du Pfi <j6. Théodoret, & B(de le Véné-

rable , le rapportent à la défaite de Sennachérib ; mais Théodoret , &
Théodore d' Héraclée ,

fuivis de plufieurs nouveaux , (/) croyent qu'il fut

compofé durant ld captivité de Baby/one , & qu’Afdph y repréfente le peu-

ple
,
qui demande à Dieu la liberté,& qui promet de louer le Seigneur

après fon retour dans ta terre d'ifraél ,• & enfuite le Seigneur qui par-

le , cr qui promet de tirer une vengeance éclatante de fies ennemis. Onpeut

fort bien lejoindre au précédent, il efi du même tems , & regarde le mi-

me fujet.

1. 1 . A' 0>fitebimur tibi Deui : confite- 1 . I.VT Ous vous louerons , ô Dieu ; nous

G. bimur , & invocab'mm nomen 1 > vous louerons , & nous invoque-

tuum. 1 tons vôtre nom.

C O M M E N T A I R E.

r. A"' Onfitebimur t i b t

,

D e u s
,
confitebimur

, ôcc.

y j Nous vous louerons , ô Dieu ,
©“ nous invoquerons vôtre nom , nous

raconterons vos merveilles. Après que vous aurez exaucé nos prières
,
ÔC

mis fin à nôtre captivité
,
nous vous chanterons des Cantiques de louan-

ges
,
& nous vous donnerons des marques de nôtre rcconnoidance fin-

cérc
,
& de nôtre joyc. Ce fera alors que nous invoquerons vôtre nom

,

(«) Eufibim.

(i) Athan. Euthym.

(r) ». Reg. xxi y. 17. Ego fum jmfeiCMvinfli

fai ovit [ont jmifeceritnt t O-c.

(
il

)
1eron. hic.

(f) I. Rtg. xxvl. g.

(/) Mois. Ferrand mhi.
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SUR LE PSEAUME LXX1V.
». tfambimns mirabilia tua : cum

accepero te<npns , ego jufUtiatjudicabo.

j. Ljitefuïla eft terra , & omnci (fui

habitant in en : ego etnfirmavi eolumnat

ejui.

1. Nous raconterons vos merveilles. Lorl-

que j’aurai pris mon teins
,
je jugerai,& ren-

draijuftice.

}. La terre s'efl fondue avec tous fes habi-

tons. C’eft moi qui ai affermi les coiomncs.

COMMENTAIRE.

que nous prendrons hamemenr la qualité dépeuple du Seigneur
, { a

)

ic que racontant vos anciennes merveilles
,
nous y joindrons le ré-

cit de vos nouvelles miséricordes. L’Hébreu ; ( b )
Nous vous louerons ,

Seigneur , nous vous louerons. Votre nom eft prés de nous ; on racontera vos

merveilles. (

c

)
Ce texte eft allez irrégulier

, & la Leçon que les Sep-

tante, & la Vulgatc nous préfentent
,
eft beaucoup plus claire. On peut

paraphrafer l’Hcbrcu de cette forte : Nous vous confclfcrons
,
ô mon

Dieu
, &c. nous vous louerons

,
lorfquc vous vous ferez rapproché de nous,

& que nous ferons aHurcz de vos bonnes grâces ; alors vôtre peuple pu-

bliera hautement vos merveilles.

ÿ. Z. C U M ACCEPERO TEMPUS, ECO IUSTITIAS I ü-

D i c a b o. Lorfauc j'aurai pris mon tems
,
jejugerai , <jr je rendrai jufti-

ce ; c'eft la réponle du Seigneur à la longue prière qu’Afapn lui a faite dans

le Pfeaume précédent, &c dont le premier verfet de celui-ci
,
n’eft que

la conclufion. Oüv ,
je vengerai mon honneur outragé par les Caldccns s

je n’ai point oublie leur inlolence
,
leur cruauté envers mon peuple

, fie

leurs blafphêmes contre moi. Lorfquc le tems fera venu
,
tk qu’ils auront

mis le comble à leurs crimes
,
je les frapperai dans ma vengeance

, & je

leur rendrai félon leurs œuvres. ( d )
Dieu eft le maître des tems

, 6c des

circonftanccs \ s’il ufc d’indulgence
, & de patience envers le pécheur

,

s’il paroît oublier fes crimes
,
& les diffimuier

,
c'eft alors qu’il eft plus

en colère, Scplus réfolu d’exercer fes jugemens dans toute leur rigueur.

Malheur à ceux dont Dieu Ce réferve le châtiment dans l’éternité. L’Hé-
breu : ( e ) Lorfqut j’aurai pris le jour déterminé

,
je jugerai félon la droi-

ture. Lorfquc le jour de mes ailifcs
,
de mon jugement fera venu

,
je fe-

rai fentir aux pécheurs la pefanteur de mon bras. Ou bien : Lorfquc j'au-

rai pris

,

& délivré l'ajfemblée de mon peuple ,jejugerai dans la juftice ri-

goureufe. J’artcns à châtier Babylone
,
que mon peuple en foit forti, (f )

(4) Théodorer. T c ymf iutxmXirtpn ri »»#-

pt* ru
,
t*?o hr.Xtt art wtmXtt rS rmi'ifumn

rrnyunv^irrtut^m
, Xmit xpnfutrirupitt ofr.

(*) 10» xnpi'u'Tin iSunm
7011003 llflD

(c) 70. Nimba, lu £n/rê. Ath»

-

0*f. Aug.

W) Voyez S. Aug. k S. Jérôme fur cet eu-
droir.

le) 0DtfK ant'B UK U?13 npN >3

if) Aqu. Cft •t» A*"# rvermymt. Sym. or «> >*-

Ccft-à-dirc, (clon Thcodo-
rct ,

or it iwmittàmpur
,

tù itt vif itçjf ru ruuo-

o nmu
t &c.

Eij

Digitized by Google



COMMENTAIRE LITTERAL
4. Dixi iniquis : Nolite inique age-

nt : & delinquentibus : Nolite txaliare

cornu.

5. Nolitc cxtollerc in ahum cornu ve-

ftnirn : nolitc loqui adversus Deumini-

quitatem.

4. J'ai dit aux mcchans : Ne commettez
plus l’iniquité ; & aux pécheurs : Celiez de
vous élever avec orgueil.

5. Celiez de lever vos têtes avec indolen-

ce : celiez de parler contre Dieu , de de pro-

férer des blalphémes.

COMMENTAIRE.

f.f. Ll Q.U E F A C T A EST TERRA, ET OMNES QJU I HA-
BIT A N T IN E A

,
EGO CONFIRMAVI'COLUMNAS EJUS.

La terre s'efi fondue avec tous fes habituas ; c'eff moi qui ai affermi fes co-

lonnes. C'ell moi qui cbranlc
, 8c qui affefmit la terre. Je fais fondre les

montagnes
, 8c je les fortifie. Si la judcc a été déloléc

, 8c li je lui ai

fait rcll’chtir la pefantcur de ma main
,

je puis la rétablir , 8c la ren-
dre plus florilïante que jamais. J’ai abattu des Rois fuperbes 8c impies

,

j’en établirai d'autres plus religieux 8c plus fages. Autrement : Lorfquc
je paroîtrai pour juger le monde

,
toute la terre l'c fondra en ma prél'en-

ce
,
comme la cire le fond au feu ,(<*)& quand je voudrai

,
je l'affermi-

rai
, 8c la foûtiendrai. La vie 8c la mort , l'élévation

,
ou la dégradation

des Potentats
,
font entre mes mains. Je fonde

, 8c je détruis les Empires ;

Je les donne , 8c je les ôte lorfqu’il me plaie ; ainli ne douccz point que je

ne puiile vous tirer des mains des Caldécns
, 8c renverfer leur orgüciJ,

lorfquc leur rems fera venu. Symmaque :{b
)
La terre fera affermie avec

fis habitons ;j’ai pofe fis colonnes.

ÿ. 4 . D I X I INIQ.UIS: Nolite INIQUE agere. J’ai dit

aux méchant : Ne commettez, plus l’iniquité. C’cft Dieu qui continue à

parler. J’ai averti les Caldécns de renoncer à leurs défordres. J’ai hu-

milié Nabuchodonofor
,
jufqu’à le réduire à l’état d’une bête

; j’ai frap-

pé Balthazar d’une manière terrible : j’ai découvert la vanité de l’idolâ-

trie
,
8c les fupcrchcrics des Prêtres, par mon ferviteur Daniel. Ils n’ont

point écouté mes avertiffemens
;

je les ai appeliez
, 8c ils ne m’ont

point obéi i le jour de ma colère viendra, ils crieront à leur tour
, 8c je

11c les écouterai pas. L’Hébreu : ( c ) J’ai dit aux infenfez, , nefaites point

defolie. La folie cltmife pour le péché, dans un grand nombre d’endroits

de l’Ecriture. Symmaque :(d) J’ai dit auxfeditieux, ne vous révoltez,point :

Cr aux méchans niélevez, point la corne.

tf. j. Nolite exaltare cornu
,
nolite extol-

(4) t. Pétri ni, 10. Elément» enivre folven-

tur : terr» auttm
, & q** i* *ff*f*»t *?tr* exu-

teneur-

(£) Sym. Tvfuâvnrttt « y* rit r»7e tureotirt*

«V7
*’ ><y» rit çv**t ûvlqf, Hebr. C3UQJ

n-ae* Sm pn
(f) vjmiH cpnirrj wdk
{d) Sym. El»• fit fmetuÇvn , u* rurtmltr* , »£

vtç votgttcpittç , fiti iumJptu
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SUR LE PSEAUME LXXIV. }7

» Qu.'*
K7M< ni Oriente, neque ab I 6. Parce que ni de l’orient , ni del’occi-

Occidentt , neqne k defertu montibus : I
dent , ni du côté des montagnes déferres , il

qaeniam Dais judex eft. I ne vont viendra aucun fecourt ; car c’eft Dieu

I même qui eft vôtre Juge.

COMMENTAIRE.
1 ERE IN ALTUM CORNU V ESTKBM

,
NOLIIE LOQ.UI AD-

VERSUS deum ini q__u i t a T E M. CeJJ'cz, de vous élever avec or-

gueil , cejfet, de lever vos tètes avec infaïence , cejfez, de parler contre Dieu.

C*cft la continuation des avertifl'emens que Dieu donne aux Babyloniens.

Il leur dit deux fois de ne pas lever la corne , de ne s’élever pas avec or-

gueil
, 8c avec infolcncc. Iis avoienc befoin de cet avis au milieu de leur

élévation
,
&: de leur bonne fortune. De tous les crimes , celui que Dieu

pardonne moins
, 8c celui qui l’oftcnfe davantage

,
c’cfl l’orgücil 8c la pre-

fompeion. L’Hébreu : ( a )
N'élevez, point la corne , ne levez, point en haut

,

ou contre le Très-haut
,
vôtre corne ; ne parlez, point avec un col roide , 8C

inflexible. Les Septante lifoient : (b) Ne parlez, point durement

,

( c )
fiè-

rement
,
infolcmmcnt contre le rocher

,
contre Dieu

,
contre le Tout-puif-

fant ; ce qui fait un bien plus beau fens
,
que l’Hébreu d’aujourd’hui.

f. 6. Q U I A NE QJU E AB ORIENTE, NE Q.U E AB OCCIDEN-
T E

,
N E Q.U E A DESERTIS MONTIBUS; QJU ONIAM DEUS

judex est. Parce que ni de l'orient , ni de l’occident , ni du cité des

montagnes défirtes , il ne vous viendra aucun fecours ; car c’eft Dieu même
qui eft vôtre Juge. Nul homme

,
nulle puiflancc

,
ne vous tirera de mes

mains ; vous n’echappcrcz point à ma vengeance. De quelque côté que
vous jettiez les yeux

,
je vous fermerai touccs les avenues ; vous ne rece-

vrez du fecours de perfonne. La Médie
, l’Arménie

,
la Méfopotamic

,

font à l’orient des Babyloniens ; c’cll de-là que vint Darius le Mcdc ; à

l'occident font l’Arabie
,
la Phénicie, l’Egypte ; ces pays ne donnèrent au-

cun fecours à l’empire de Babylonc attaqué par Cyrus. Les montagnes du

défèrt

,

font peut-être celles de la Pcrfc ; c'eft dc-là que vint Cyrus
,
qui

rcnverfa la Monarchie des Caldécns
, 8c établit celle des Pcrfes.

Je voudrois prendre ainfi les verfets 7. 8. 8c 9. de ce Pfcaumc. Le Sei-

gneur cil le jufte Juge
,
qui tient en fa main le calice du vin de fa fureur,

tous les pécheurs en boiront à leur tour
,
fans exception. Ni l’orient

,

ni l’occident
,
ni les montagnes du défert

,
n’en feront exemptes. Il

faut comparer cet endroit à celui de Jérémie
, ( d) où le Seigneur dit à

( « ) annh îonn pp iann
, _

pny pNixa nam cstu-ip
(S) W| KMTM tS $ilî MlturlMI. I li-

aient , T1V un rocher
; qui eft une épithète de

Dieu, au lieu de qxiï le col.

(f) pfljj Te prend pour dur , fier , infolcot.

1 . Rtg. h. C33'fl3 p'ffi) ttt’ Voycz aulll

FC xxx. 1$. xciti. 4.

(dj/rrrro.xxv. 14.

E iij
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COMMENTAIRE LITTERAL

7. Hune humiliât , & banc exultât :

tjuit cdlix in mdnH Domini viri meri

,

flenus mixte.

8.Et inclinavit ex hoc in hoc : ver»m-

tdmen ftx ejui non ejl txindnkd : béent

omnes pcccdtorei ttrrd.

7. U humilie celui-ci , & il élevé celui-là;

parce que le Seigneur rient en fa main une
coupe ae vin mcle , & pré: à boire.

8. Il en fait boire aux uns , & aux autres ;

mais la lie n’en cft pas pourtant encore épui-

fée : tous les pécheurs de la terre en boi-

ront.

COMMENTAIRE.
cc Prophète : Prenez, en main le calice du vin de ma fureur , dr faites-en

boire à toutes les nations ; elles en boiront jufquà l’yvrejfe , & jufquà la

fureur ; Je pris donc le calice , dr fen donnai à boire à Juda , dr àfes Prin-

ces i à Pharaon , dr àfes Princes , aux Rois de l’Aufite , aux Philiftins , à /'/-

damée , à Moab , a Ammon , au Rois de Tjr , aux Rois de l’Arabie , dr de

l'Occident
, dr à ceux du Défert

,
aux Médes , à Elam , aux Rois du Nord , dr

Sefac en boira après eux. Sefac cft Babylone en cet endroit
,
où i’on voit

les Rois d’Occidcnt
,
d’Orient

,
des montagnes

, & du Défert
,
abreuvez

du calice de la colère de Dieu.

7. D E 0 S IUDEX E ST | H U NC HUMILIAT, ET H U N C
EXaltat. C’eft Dieu cjui tft vôtreJuge ; il humilie celui-ci , dr il élevé

celui-là. Ou bien : (a) Ç'cjl Dieu qui ejl juge , c'cft lui qui élève , dr qui

humilie.

Qjj IA CALIX IN MANU DOMINI VIRI MERI
,
PLE-

NUSMIXTO;ET inclin a vit ex hoc in hoc, Sec. Le
Seigneur tient enfa main une coupe de vin mêlé , dr prêt à boire ; il en fait

boire aux uns , dr aux autres ; la Lie n’en ejl pas encore epuifée ; tous lespé-

cheurs de la terre en boiront. Le calice marque ordinairement la vengean-

ce
, & la colère ,

[b
)
dans le ftile des Prophètes. Afaph nous reprélcnte

ici le Seigneur qui tient en main une coupe
,
qu’il prèfente tour à tour à

tous les pécheurs de la terre
,
tantôt à celui-ci

, & tantôt à celui-là. La
coupe cft li grande, & la boillbn li amère, que quoiqu’il y ait tant de
gens qui en goûtent , il en refte encore allez pour d’autres. La lie cft au
fond ; Sc les derniers ne feront pas les plus privilégiez. Us boiront le plus

amer
, Se le plus fort du calice.

Les Septante
,
la Vulgarc

,
le Syriaque

,
l’Arabe fcmblent reconnoître ici

deux calices ; Sc pluficurs Interprètes ( c )
expliquent le paflàge en cc

fens : L’un de ces calices cft plein d’un vin pur
,
net

,
déchargé de fes

liages
; l’autre cft un vin épais

,
trouble

, Se avec fa lie. Il mêle l’un avec

(«) an’ nnh’B»’ m dsb anSs n Abte. n. u.Mnn.xx. n.
(i) Jtrtm. li. 7. XLIX. IJ. xxr. if. tfai. li. (i) VidcAHg. (Sentir

.

£> Grtt.
>7. 11. 11. Thrtn- ît. 11. f-lech. xxm. ji.
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SUR LE PSEAUME LXXIV. }9

l’autre
,
& tempère le vin pur par un mélange du vin amer &: trouble

fuivanc la qualité des fautes des coupables. Les Juifs ont bu du calice tout

des premiers i mais ils l’ont bu doux &: pur ,
en comparaison de ce qui ell

réfervé aux autres pcchcurs.Dieu leur relcrve la lier ils la boiront julqu’au

fond. 3c toute entière. C’elt ainli
,
dit-on

,
qu’Homére (a) nous repré-

fente aux deux cotez du trône de Jupiter, deux tonneaux pleins
,
l’un de

maux
, 3c l’autre de biens.

Mais la plupart des Interprétes^ttachez à l’Hébreu
,
ne rcconnoilTcnt

qu’un feul calice
,
&: voici le fens qu’on peut donner à l’Hébreu

, ( b )

fuivant cette hypothéfe : Le Seigneur tient en fa main une coupe
,
pleine

jufqu'au haut d'un vin trouble & mêlé ; il en préjente i boire : tous tes pé-

cheurs en boiront jufqu aux lies. Symmaquc;(V ) Le Seigneur tient enfa main
un calice

,
qu’il remplit d’un vin pur , enforte qu’il répand par-dejjus , afin

qu'on en boive , 3c qu’on en tire. Le terme Hébreu que nous avons traduit

par du vin trouble
,
3c Sym naque par du vin pur , lignifie épais

,
rouge

,

tirant fur le noir
,
comme fonc les vins rouges de ce pays-!i

, 3c comme
nous voyons les vins rouges d’Efpagiie. Le vin de chômât

,
ou vin rouge,

& noir
,
eft oppofé au vin Sorek

,
ou jaune

,
dont il cil encore fouvent

parlé dans l’Ecriture. Il ajoute mêlé

,

c’cll-à-dirc
,
rout préparé

, 3c où l’on

a mêlé une certaine quantité d’eau pour le pouvoir boire, car dans ces

pays chauds
,
on ne bûvoit point purs ces vins épais 3c forts j on difoit

généralement
,
mêler du vin

,

pour dire fervir du vin
,
en donner à boire.

Ces fortes devins troubles 3c épais
,
avoient toujours quelque cfpécc de

lie au fond de la coupe ; on jettoit ce fédiment
,
ou cette lie

, 6c on ne la

bûvoit pas. Dieu dit que tous les pécheurs boiront de fon calice
,
3c

qu’ils avalleronr jufqu’a la lie. ( d) Symmaquc traduit: {e ) Mais les pé-

cheurspajferont goutte à goutte en buvant la lie de ce vin. Il n’en reliera pas

une goutte dans la coupe s les pécheurs palfcront même
,
ou fuccront les

lies
,
enforte qu’il n’en reliera point du tout. Afaph ajoute qu’on leur pré-

fentera la coupc
,
3c qu’ils boiront

,
en quelque forte malgré qu’ils en

ayent ; fuivant l’ufage ancien de contraindre les conviez à boire un cer-

tain nombre de coups
,
tel qu’il plaifoit au maître du fcllin. On s’ellimoit

heureux d’être affranchi de ces folles loix. So/utus infants legibus , comine

les appelle Horace ; if) Afiuérus en avoit affranchi ceux de fon fcltin,(£
)

Nec erat qui cogeret ad bibendum. Les Pcres ( h )
expliquent ce mélange

(n)Hamtr. Ilnui . xxiv. Ann n wi km-

ruxt.x nu i» £ior nJtt.

KK(ip tpar>uei pàp i&>m t Mmp i du>ïn

(A) ioo kSo ion pimm d*d o
pK >ytn 73 wp* isfa» nncu ^nmo
(*) Sym- yi> II yiTgi Kvg/Ui

,
tù «ir®-

, mit iAmui in Mi.

[d) Voyc2 aufli ifai. li- 17 . E recb. yx;ii.$ 4*

(r) Sym. llÀf» rit r^vymt Mi **-

ttthf ii ÇmZïci rê.t jrt.

(f) liant. I. i. S*t. 6 •

(g) BJU>. 1.9.

(h) Origen. Hsmil. 8 . in Kum. Enfcit. Athan.

bif.
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COMMMENTAIRE LITTERAL
9. Mais pour moi

,
j’annoncerai Tes louan-

ges dans toute l'éternité •• je chanterai des

Cantiques à la gloire ttu Dieu de Jacob.

10. Et je briferai toute la fRrce des pé-

cheurs : & le jufte fera élevé en gloire , & en

puiflànce.

40
9. Ego auutnamtiimiaboinfaculum:

cantabo Deo Jacob.

10. Et omnia cornua ptecatorum con-

jriugam :& txaltabuntur cornua jufii.

COMMENTAIRE.
•

du vin Si de la lie
,
de nos bonnes

, Si de nos mauvaifes avions
,
que Dieu

mêle Si tempère de telle forte, que chacun y trouve félon fes mérites ou
démérites

,
dequoi fatisfaire à la jullicc du Tout-puifiànt

, Si du jufte

Juge.

f. 9. Ego a u t e m annuntiabo in sæculüm, can-
tabo Deo Jacob. Mais four moi , j'annoncerai fes loiianges dans

toute téternité
,
je lui chanterai des cantiques , &c. Les Septante , ( a )S. Au-

guftin
, Si les anciens Pfcauticrs lifent : Pour moi

,
je me réjouirai dans

tous lesflécles
,
je chanterai , dit- L’Hébreu [b] cft conforme à la Vulgate i

Je publierai éternellement vos miféricordcs
,
ô mon Dieu, dans la jufte re-

connoiflance des bonnes promefles que vous nous faites.

jl. 10. Omnia cornua peccatorum confrincam,
etexaltabuntur cornua I u s t i

.
Je briferai toute la for-

ce des pécheurs , drle Jufte fera élevé en gloire. Il dit qu'il brifera
,
parce

qu’il annonce de la part de Dieu
,
que la force du méchant

,
que fa corne

Icrabriféc. C’cft .ainli que les Prophètes s’expriment. Ils difent qu’ils

fouillent
,
qu’ils élévent

,
qu’ils rabbuiflent

,
qu’ils font périr

,
lorfqu’ils

prédifent ces chofcs. Cela marque la certitude de leurs prédirions. Les
Babyloniens les autres ennemis des juifs, dévoient être humiliez en
leurs tcms,&lcur châtiment ne fut pas long-tcms différé. Afaph en put

voir l’exécution. Le jufte, le peuple juif, fut délivré par Cyrus
,

ren-

voyé en liberté dans la Judée. Ce Jufte peut marquer Zorobabcl en par-

ticulier
, ( c )

qui étoit la figure de J e s u s-C h r i s t
,
vrai Libérateur

d’Ifroël
,
jufte par excellence

,
Si Auteur de toute jufticc.

(•-} 70. *y*toi*expActi itç rit orme. I (c) Tk&odoret , hic. Yt&t iiumtt ri Evrtîiç

Au£- Pféilt. Rom. Arab- (j* Mcdiol. Ego aut.m t ÎmAih (çjtrput Et èi rit rit torimq

tn J<cula^nuit»bo. S. Germ. in Domino gaudebo. 1 , rot tr£«n2« *«; ùputot bimuot , . . . rv,t

(£j OKI U l'cmolc que les Sep- I «A«fW«* *ft*f*4nraf.
unie ayent lu , 7UK *
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4*SUR LE PSEAUME LX'XV.
»

PSEAUME L X X V.

Allions de çra,ces à Dieu pour la défaite de l’armée des Affyriens ,

Dieu terrible } jujle Juge , arbitre de la vis , & de la mort

des Princes.

Canticum ad Aflyrios.
|

Cantique à l’occafion des yIJfyriens

.

ARGUMENT.'
(-> Anticum adAssyrio s. Cantique à l’occafiondes A/Tyricns.

Ces dernières paroles ont déterminé laplupart des Interprètes

,

( a ) anciens

(fi nouveaux , àprendre ce Pfeaumc comme un Cantique de viéloire
, fur la

défaite de Sennachérib , (fi defon armée ; (b) le texte du Pfeaumc revient

fort bien à ce fyftcme , (fi je ne vois qu’une chofe qui yfoit contraire
, c'ejl

qu’il ejl attribué à AJaph
,
qui ,

comme tout le monde fait , étoit un Mu-

ficien ,
qui vivait du tems de David. Orfi le Cantique efi une ailion de

grâces de la défaite de Sennachérib fous Ezéchias , il ne peut avoir été

compofé que dqmis l’événement qui en fait le fujet , (fi par conféquent il

ne peut avoirAftph pour Auteur; mais on a déjà remarqué fur les Pfeau-

rncs 49. (fi 71. qu’il y a eu plus d’un homme du nom d’Afaph , (fi proba-

blement la bande d’Afaph conferva fon nom
, jufqu après la captivités

enforte qu’on intitula toujours Us Pfcanmes donnez, à cette bande de

Muficiens , du nom de leur pere
,
quoique mort depuis long-tcms. Grotius

veut lever cette difficulté , en difant qu’après avoir été chanté par Da-
vid

,
pour rendre grâces J Dieu des victoires qu’il remporta fur tes Am-

monites , (files autres peuples qu'il avait attaquez,
,
Ezéchias s’en fervit

pour remercier Dieu , après la défaite de Sennachérib.

D’autres
(
c

)
fans fe mettre en peine des paroles du titre

,
quiporte

,

ad
Aflyrios

,
l’expliquent uniquement de David délivré de Jes ennemis ;

ils remarquent que ces termes : A l'occafion des Aflÿricns ,font uneglo-

fe ajoutée au texte ; on ne la lit ni dans l’Hébreu , ni dans les anciens

Interprètes Grecs , comme le remarque faint Bafile. Théodoret ajfure qu’il

ne l'a point trouvée dans les Héxaples , (fi qu’on ne la voyoit que dans

certains Exemplaires des Septante. Ettfébe de Céfarée ne l'a point lue y

(«) Tbrader. Throdcret. Enthjm. Hirtcltol-
j

(4) Vide 4 . Rtj. xix. )j. o-lpii. xxxvil. jtf.

JUi. Stl. Mail. Tljunm- L (‘l.O'I'Jf luhtt Syt. Bajutt. Aies

Tome II, B
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, COMMENTAIRE LITTERAL
elle n’ejl pas dans le Pfeautier Romain Whprimé à Paris en ijoS. Les

Septante , (a) faint Ambroifi ,
le Pfeautier Gallican , liftent : Cantiaim ad

Ail'yrium. L’ancien Pfeautier de faint Germain

,

Canticum pro All'yrio.

Quelques Rabbins [b) le rapportent aux victoires du Méfié contre

Gog , dr Magog , dr par conféquent le regardent comme un Pfeaume pro-

phétique
,
qui a rapport à un événementfort éloigné. Saint Augufin , dr

quelques autres , l'entendent de l’Eglife de Jesus-Christ , vicloricu-

jfte de fes ennemis , dr de fes perfécuteurs. Nous fuivons l'hypothéfte qui

l’explique de la défaite de Sennachérib. Le y. premier marque difinctc-

ment la féparation deJuda, dr d’ijrdél, qui eftpoftérieure au terns de David.

Voici comme nous traduifons le texte tlebreu : (<) Pfeaume adrefle au

Préfidcnt des Joüeufes d’inftrumens , Cantique à Afaph ; ou à la bande

d’Afiph. Voyez, le -pfeaume xlix.

y. i. \T Otus in Judaa Drus : in lf- I

•* ' rail magnum nomen rjus.

I. Et fallut ejl in face lents ejus , &
habitat ta qui in Sien.

y. I. F\ leu sert fait connoître dans la Ju-

L/ dée : fon nom eft grand dans Ifracl.

a. Il a choilï la ville de paix pour fon lieu

,

Sc Sion pour fa demeure.

COMMENTAIRE.

f . i .\ T Otus in Judæa Deus,inisrael magnum
nomen Elus. Le Seigneur s’ejlfait connoître dans la Judée

,

fon nom eft grand dans ifrael. L’Hebrcu : (d) Le SeigUtur ejl connu dans

Juda , drfin nom ejl grand dans jftrael. La difiinétion qu'on fait ici de Ju-

da , & d’Ifracl
,
eft une preuve que ce Pfeaume a été compofe depuis la -

féparation des dix Tribus. A la défaite de Sennachérib
,
toutes les Na-

tions comprirent qu’il y avoit un Dieu dans Ifracl
,
tous les peuples re-

connurent la grandeur de fa pu-.flancc
,

de fa Majcfté. ( e
)
Avant l'in-

carnation du Verbe
,
le nom du Seigneur étoit connu dans Ifracl, &c

dans Juda ; mais depuis l’Evangile
,

il cil adoré dans toutes les parties

du monde: (f )

f . t. Et factus est in pace locus eius
,
et habi-

TATioejusinSion. Il a choiji la ville de paix pour fon lieu , dr

Sion pour fa demeure. L’Hébreu: (g) Son tabernacle , fa tente
,
fa cabane,

fa retraite eft dans Salem ,dr fi demeure dans Sion. Salem cil l’ancien nom
de jébus

,

ou de Jérufalcm. {h
)
Le Seigneur a fait voir par le fecours mi-

raculeux & incfpéré qu’il a procuré à Jérufalcm
,
6e à Sion

,
par la défaite

(jj n’<Ti /co-wVyi*f.

Kim:hi,Kab:una':t, Sitfpurn.V'tdr& Geneb.

(<) T3 nota mauaa rwah
l <0 Vna Sxitf'a dwk nnn>3 nu

130

(«) Tljcodoret.

(/) leronym.Aug. Eufeb. Athan . Amlr.

(ri jvsia îruijjni lais castra »,Ti
'Apn. Sy,n. Th. legttnt Salem. ap*S l.ttfrl

(A) Genef. xjv. îS.
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SUR LE PSEAUME LXXV. 4i
j. C’eft-li qu’il a brifé toute la forcq des

arcs .les boucliers, & les épées; Sc qu'il*

étant la guerre.

4. Vous avez., ô Dieu , fait briller vôtre

lumière d’une manière admirable du haut

des montagnes éternelles ; Sc tous ceux donc

le cœur étoir rempli de folie , qnt été trou-

blez.

COMMENTAIRE.
de Sonnaché rib

,
quelle diflinéli an il faifoit de Jérufalcm

,
qu’il a choifie

pour fa demeure. L’Auteur du Picaumc déligne ici ce Temple augulte

qui étoit bâti fur le mont Sion
, & qui faifoic l’admiration de tout l’o-

rient ; il le défigne fous le nom d’une butte
,
d’une tcncc

,
ou d’une caba-

ne
,
pour marquer qu’en comparail'on de la grandeur de Dieu , ce n’étoit

qu’une vile 3c chétive demeure. On peut joindre ceci au f. précédent

de cette forte : (a) Le Seigneur cil connu dans Juda, 3c fon nom elt il-

Iuftrc dans Ifraël
,
nuis c’cll principalement dans Jérufalcm qu’il donne

des marques de fa préfence ; c’cll dans Sion qu’il a choifi fa demeure
c’cft-là qu’il a fait cclatccr fa pu 1 (lance

,
en rcnvcrlanc l’armée enncijiic

des Alfyricns. f. 4. La Jérufalcm tcrrcllrc ..croit la figure de l’Eglifc de
J e s u s-C h r 1 s T.

f. I B I CO N FREGIT POTENTIAS A R C U U M , SCUTUM^
gladiüm, et bellum. C'eft-là gu’il a brifé toute la force des arcs r
les boucliers , & les épées , dr gu'il a éteint la guerre. C’ell dans La Judée y
dans les terres de Juda

,
qu’il a brifé la force des boucliers, des arcs,

des épccs. L’armée de Scnnachérib fi.it mile à mort par l’Ange extermi-

nateur ,non devant la ville de Jérufalcm , comme pluficurs l’ont écrit;,

mais dans la marche de Scnnachérib contre Tharaca Roi de Chus
, (b

)

entre Lcbna & Pélufe. Plufieurs anciens Pfc.iuders Latins lifent : (c) Ibi

confregit cornus arcuum. Saint Grégoire le Grand : ( d ) Confregit cornus

arcum, dre. Le Pfcautier de Milan ; Confregitpoteftates , arcum ,
gladium,

dre. L’Edition de Sixte V. Potentias arcum. L’Hébreu: ( e ) C'e/I-là qu'il

a brifé les étincelles , ou les flammes de l'arc , le bouclier , dr l’épéc. Ces
flammes

,
ou ccs étincelles

,
ccs charbons de l’arc

,
font des déclics auflî

promptes
,
auffi perçantes

,
aufli dangereufes que la flamme

; ou qui cau-

fent des blcfliircs auflî cuifantes
,
3c aufli embrafées

,
que 11 elles croient

de feu. Ou plus Amplement
,
des flèches enflammées

,
dont l’ufagc étoit

autrefois commun dans la guerre
, 3c dont nous avons parlé ci-devant ûir

}. fbi confregit potentias arcuum
, fac-

tura
,
gladium , & bellum.

4 . Illuminant tu mirabiliter à monti-

bits aternis : turbati funt omîtes infpico-

tes corde.

(<i) Mui/îus hic .

(b) Vojrc*. 4. Rtg. xx. & ifxi. xxxvii.

(f) tfxlt. Hjjm- CMrnntoS. Gtrm*

(d) Grtg. /. Morxl. c. x$.

(r) airo \:q nvp *ssn i» nacr

F ijj
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44 COMMENTAIRE LITTERAL
le Pfeaume vu. 14. Voyez le Pfcauinc exix. 4. •

f. 4. ILLI/MINANS (j({TU MIRABILITER A MONTIBUS
Ai e R N i s. Vous avez, fait briller vôtre lumière d'une manière admira-

ble du haut des montagnes éternelles. La lumière de Dieu en cet endroit,

marque le fccours
,
la faveur

,
la puifl'ancc qu’ii lit éclatter dans la défaite

de l’armée de Sennachérib ; il fit parofre cette lumière de dcfl'us les mon-
tagnes de la Judée ; c’cil de là qu il lança l'es foudres contre les impies

,

& qu’il leur ôta la vie. On peut voir liir Ifaie nôtre Dillertation lur la

manière dont Dieu fit périr 1 armée Allyricnnc. On donne dans l’Ecri-

ture allez fouvent l’épithéte d’Eternelles
, ( b )

aux montagnes
,
à caufe de

leur fermeté
, Sc de leur antiquité. Cette armée fut frappée de mort

dans le pays méridional
, Sc dans les montagnos de Juda , lur la route de

Lcbna à Pélufc
,
comme on l’a déjà dit.

L’Hébreu : (c
)
Vous ôtes terrible

,

ô Dieu magnifique
,
fur les montagnes

de proye. ( d )
Vous vous êtes rendu redoutable à ces peuples

,
ô Dieu de

Majcllé ,
en les faififl'ant

, 8c les terralfant dans ces montagnes , comme un
lion qui le jette fur faproye.Théodotion:(e)>'V*.r êtes terrible ,ô Dieu admi-

rable,dans les montagnesfertiles

.

Autrement : Vous êtesplus terrible , (frplus

grand que toutes Us montagnes comblées de biens , & de fruits ; mais je ne
l'ai -fi cette funilitudc revient bien en cet endroit. On peut aufli le join-

dre à ce qui précédé : Vous êtes llluflre , ô grand Dieu ; tous les fuperbes

ont été dépouillez, de ces biens
,
qu’ils avoient ramajfez dans les montagnes.

Mais je ne trouve rien ià de bien naturel
,
1e texte original pourroit avoir

fouffert ici quelque altération.Lc fens de la V ulgate cil beaucoup meilleur.

Turbati sunt omnes insipieNtes corde. Tous

ceux dont le cteur étoit rempli de folie , ont été troublez. Les Alfyricns

,

ces peuples fuperbes Sc infolens
,
Scnnachérib

,
ce Prince impérieux ; Rab-

faces
,
cet impie Sc ce blal phématcur , ont été dans la confternation

,
en

voyant tout a’uç coup en une feule nuit, une armée de cent quatre-vingt-

cinq mille hommes
,
frappée Sc mife à more par une main invifiblc.

L’Hébreu porte : (/) Les hommes de cteur ont été dépouillez. Cette
armée fi nombreufe

,
Sc li terrible

,
a été renverfée

,
dépouillée

, expofée
en proye à uti peuple auparavant effrayé

, Sc qui n’ofoit paroître ; on a ôte
aux Aifyrienslcs dépouilles qu’ils avoient faites fur les autres

, 8c ils ont
été eux-mêmes la proye de leurs ennemis. LcCaldécn : Ils ont jetté

,
Sc

abandonné leurs armes.

(a) Grac. Qui(Zut. Illuminas.

(fr( Deut. xxxi ii« IJ. Abattit . m. 6. & Ba-
tut v. 7.

U) «po mno vin rmx -vue ;
{d) Isa Sftn. imfpiy&iit mai

t.

(e) Th. QeÇtçjç h iputçùt mai if(ut

1rtftm.

(/) 3*7 >V3H ïSVwWK
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SUR LE PSEAUME LXXV. 4*

5 . Dormierunt fornrwm fuum : & ni- I
J.

Ils fe font endormis du fommeil de U
hil inver,erunt tmnet viri dtvitiarum in

|
mort .• & tous ces hommes qui Ce glorifioient

mantkm fuit. I de leurs richeflés , n'ont rien trouvé dans

|
leurs mains iorfjuilsjefont éveillez..

4. Ab incrtpatient tu*
.
Dent Jacib, 6. Ala voix de vos menaces , ô Dieu de Ja-

dtrmitttverunt jn> afcendemnt equet. I cob , ces fiers cavaliers lé font endormis.

COMM ENTAIRE.

f. J.
DoR.MIER.VNT SOMNUM SÜÜM.ET N I H IL 1N-

VENER.UNT OMNES V I R I D I V I T I A K. U M I N MANIBUS
suis. Ils fe font endormis du fommeil de la mort , & tous ces hommes qui

fit glorifioient de leurs richejfes , n’ont rien trouvédans leurs mains lorfqu ils

fefont éveillez... Les Alfyriens fc font endormis d’un fommeil éternel ,&
ils fc font trouvez tout d’un coup tranfportez dans une autre vie , où les

richclTes qu’ils avoient amaflées en celle-ci
,
ne les ont point fuivi. Us s’y

font vus dans la nudité , 8c dans l’indigence. La vie eft fouvent comparée

à un fonge
, ( a ) 8c la mort à un fommeil. La manière prompte 8c mira-

culeufc dont l’armée de Scnnachérib fut mife à mort
,
foutient fort bien

cette idée d’un fommeil. Le Pfalmifte appelle ces gens
,
des hommes des ri-

chejfes , comme pour marquer qu’ils écoicnt plus aux richeflcs
,
que les

richeflcs n’étoient à eux ;
qu’ils en étoient plus pofledez

,
qu’ils ne les

poflcdoicnr. C’cft par abus qu’on dit qu’un avare a du bien
,
dit Sénc-

2
ue

, { h )
de meme qu on dit qu’un malade a la fièvre : c’cll plutôt la

évre qui a l’homme
,
que le malade qui a la fièvre. Sic divitias habent

,

quomodo habere dicimur febrisa , cum ilia nos habeat. E contrario dicere

debemus,febris ilium tenet. Eodem modo dicendum ejl , divitia ilium tenent.

Nous poifedons les richeflcs .comme ceux qui rêvent qu’ils boivent } ils

s’imaginent boire en dormant
,
mais leur foifn’en eft pas moindre à leur

téveiL ( c )
Sieut fomniatfitiens , dr bibit ,& poftquam fuerit expergefadus

laffus , adhuc fitit , & anima cjusvacua eft

,

dit Ifaic. Voilà la peinture

d’un avare.

L’Hcbrcu : {d) Ils ont dormi leur fommeil , & n'ont point trouvé leurs

mains ces hommes de voleur. Ils fc font endormis d’un fommeil éternel -,

& toute cette grande armée s’eft trouvée fans force
,
fans bras

,
fans ré-

£i(lance i ils ont été mis à mort fans ofer feulement prendre les armes pour

fc défendre. Cela convient admirablement à la défaite de Sennachérib.

Les Septante : fe) Ilsfefont endormis , & n’ontpoint trouvé, ou acquis de ri-

chejfes avec leurs mains. Ils fe font trouvez pauvres 8c dénuez à la mort.

(a)Jbb. xxvii. i p. jfai. jgcix- 7. S.

(£) Sente, ep. 119.

(c) lfai. xxix. 8.

M Vn Sd xkxo kVï esjw ioj

onn* Sym. Vmî «* w#»7i* h iciftt il

T"f mtflîn.

(e) jo. v* *

j

it wjtitf l'i «•/{if T i »>.»-

7» uùi x*Crn Vide 1eron. ad Uni*

F iij
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4* COMMENTAIRE LITTERAL
7.Tuterribilis ej , & quit rt/iflet tibi? y. Vous êtes vraiment terrible ; & qui

* ex tune ira ma. pourra vous ré/ifter au moment que vous
vous mettrez en colère ?

COMMENTAIRE.

f. 6. Ab increpatione tua d o r m i t a v e r u w r
q_u I ascenderunt E QJJ o S . ji la voix de vos menaces

, cesfers
cavaliersfe font endormis. Ils lont tombez dans le fommcil de la mort.

Les troupes de Scnnachérib fc confioient dans leurs chariots
, 5c dans

leurs chevaux ; Rabfacés difoit infolcmment à Ezéchias : ( a) Venez, dans

le camp du Roi des Jjfyncns mon maître , & je vous donnerai deux mille

chevaux : voyez. Ji vous aurez. Jiulement du monde pour les monter ?

Mais ces fanfaronnades ne fervirent qu’à la confùlion du Roi
, &: de fon

armée . A la feule parole de la colère du Seigneur
,
aufli-tôt qu’il menaça,

5c qu’il frémit, {b) ces cavaliers li fiers
,
5c ii braves

,
s’endormirent d’un

foinmeil éternel. L’Hébreu ; ( c ) A vôtre voix de menace
,
ou de répri-

mande , dr le chariot , & le cheval Ji font endormis , du fommcil de la

mort.

f.7.Tv TERRIBILIS ES, ET QJSJ IS RESlSTET Tl BIÎEX
T u N c ira tua. Vous êtes vraiment terrible , dr qui vous réffera,

au moment que vous vous mettrez, en colère ? (d)S i toute une armée, li ranc

de chariots
, 5C de cavaliers, n’ont pu vous rélïftcr

,
ômon Dieu, qui pourra

tenir contre vous ? La feule apprèhcnfion de vôtre colère, 5c de vos me-
naces

,
leur a ôcé la vie ; 5c que feroit-ce fi vous eufliez déployé la gran-

deur de vôtre bras tout-pmllànt î On pourroit traduire ces mots
,
ex tune

ira tua

,

par : Des ce moment vous fifies éclatter vôtre colère. Dés que Scn-

nachérib eut commencé à attaquer vôtre héritage
,
5c que Rabfacés fon

Envoyé eut proféré des blafphêmcs contre vous
, ( e

)
vous réfolutes fa

perte
,
5c bien-tôt vous la mites en exécution. Les anciens Pfcauticrs fi-

lent : if) Et quis refflet tibi tune ab ira tua ? Le Pfcauticr Romain : (g)
Jîjuis refflet tibi , ex tune ab ira tua ? Les Septante de l’Edition Romai-
ne : [h) ,Oui vous réffera , à caufe de vôtre colère ? Ex tune , lignifie or-

dinairement un tems fort éloigné. Il y avoit long-tems que nous con-
noillions quelle étoit la force de vôtre colère. Nous favions ce quelle

avoit fait dans les fiéclcs palfez.

(<•) 4 . Reg. xrilî. IJ. (r) Tbeodoret.

[b) Tlftodoret. Alun. (f) Aug. Pfalt. S. Germ. Carnut.

(<) 0101 3DT» OTU IfTlJttD Sjm. £W (f) Rom. Editio. Fabri.

» *' i»x&. [h) K*i Tif ni an r?i tÿyïs.

(i] AI#//. Vstâb.Jü». *lti.

Digitized by Google



SUR LE PSAUME LXXV.
8 . De cela attditum fecijii judicium

terre tremit't , & quicvit.

t)..Cum exurgeret in jud'cium Dent , ut

falvesfaceret omnes manfuetos terre.

47
8. Vous avez fait entendre du Ciel le juge-

ment que vous evez prononcé. La terre a trem-

blé , & elle cft demeurée en paix.

9. Lorfque Dieu s’eft levé pour rendre ju-

ftice , afin de lauver tous ceux qui font doux,

& pailtbles fur la terre.

COMMENTAIRE.

f. 8. De Cælo auditum fecisti iudicium : ter-
ra tremuit, et Q.UIEVIT. Vous avez fuit entendre du Ciel le

jugement que vous avez, prononcé ; la terre a tremblé , & elle eft demeurée

en paix. Vous n’avez pas p!ûcoc déclaré que vous veniez exercer vos ju-

gemens
, Si vos vengeances fur la ccrrc

,
que tous les hommes

,
tous les

pays ont cté lailis de trouble
, Sc de frayeur. Ils font demeurez dans un

lilcncc d’étonnement ,Si de crainte; terra tremuit dr quievit. Scnnaché-

rib lui-même qui faifoit auparavant l’effroi des mortels
, Si qui portoic

le trouble
,
Si la défolation par tout

,
cft demeuré dans un morne filcnce

,

ÜC s’eft fauvé fans bruit dans fou pays
,
trop heureux que vous l’ayez

épargné
,
lorfque vous avez fait périr les cent quatre-vingt-cinq mille

hommes de fon armée. Les anciens Exemplaires des Septante
,
(a) ne

font point uniformes fur cet endroit, Si de là eft venue la diverfité qui

fc remarque dans les Pfeauticrs Latins
, ( b )

dont les uns portent : Vous

avez fait entendre du haut du Ciel lejugement ; Si les autres : Vous avez

lancé du haut du Ciel lejugement , dre.

li.J.CilM EXURGERET IN IUDICIUM DeUS,UTSAL-
VOS FACERET OMNES MANSUETOS TERRÆ. Lorfque

Dieu s'efl levé pour rendre juftice , afin de fauver tous ceux qui font doux

,

dr paiftbles fur la terre. Ce f. dépend du precedent. Toute la terre a

été failie de frayeur
,
Si cft demeurée dans un lilcncc de rcfpctt

,
lorfque

le Seigneur a fait éclattcr fa vengeance fur les Aflÿricns , Si qu’il a dé-

tourne les derniers malheurs dont Ezéchias Si fon peuple
,
étoicnr me-

nacez. Les Ifraélitcs font juftement qualifiez les doux
,
ou les paifthles

de la terre
, puifqu’ils ne chcrchoicnt qu’à vivre en paix

,
lorfque Senna-

chérib les vint attaquer. Ezéchias avoir meme acheté la paix par une
très-grande fomme d’argent

, ( c )
après que l’ennemi eut commencé à

exercer des hoftilitez. Les Septante de l’Edition Romaine : ( d )
Ceux

qui font doux de cœur.

(4)7 c.Rom.Q* Combl.çy* TbcoJorct . F * rS
tjMK.'trotf xgjeir. jilit iibrt

, (rmf. Sjm. «ixir-rr»

{b) Aug.& Pfait. Carnut. /aeulatus esjndt-
cinm. Roman* Pfait, /aculatum tjl jtuitetum

.

S. Gcrm- JU&ajli judtcium.

(0 4 XVHI.l 4 . If. U.
(d) IlmSIat rite «f mafvt'u Comblut.

rit yiçf. Pfuit. Rom. Midtol Carnut.

Quittai titra. Hcb. pu Sj

I

*
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48 COMMENTAIRE
io. Quoniam ctgitatio hominii confite-

bitur tibi : & rclijuia cogitations diem

fefium agent tibi.

11. Vtvete , & reddite Dom'no Deo

vejiro ,omna jki in circuitk ejus afftrtit

mutera.

LITTERAL
10. La penfée de l’homme C:ra occupée 1

vous louer ; &le (buvenir qui lui rtftcra de

cette penfée , le tiendra comme dans une fête

perpétuelle devant vous.

11. Faites des vœux au Seigneur vôtre

Dieu , &*vous acquittez de ces 'vœux ; vous

tous qui êtes autour de lui , & qui lui

offrez des prélens.

commentaire.

f. IO. QjJ ONIAM COCITATIO HOMINlS C O N F I TE-
BIT U R TIBI

j
ET R E L I QJÜ I A COGITATION 1S DIEM

FFSTWM acent tibi. La pen/ce de l'homme fera occupée à vous

louer , (fi- lefouvenir qui lui refera de cette périfée , le tiendra comme dans

une fête perpétuelle. Nous n’aurons l’cfprit Oc le coeur occupé
,
que de

vos merveilles
,
nous en confcrverons toujours le fouvenir dons la joyc

de nôtre cœur. [C’ell EzéchiasSi fon peuple qui parlent:] Nous n’oublie-

rons jamais la laveur que vous nous avez faite
, en nous délivrant du

redoutable Sennachérib. La penfée , Sc les refies de la penfée , ne mar-
quent autre chofc que le fouvenir

, U les fentimens de joyc .V de rc-

connoi (Tance
,
qui demeurent dans l’amc apres un bienfait inligne.

L’Hcbreu eft different : ( a) La colère de l'homme vous louera , (fi- vous

ferez, ceint (fi- environné des reftes de la colère. La fureur de Scnnachc-

rib ne fervira qu’à faire éclatter vôtre gloire
,
&c vôtre puiflànce ; les

effets de fa colère
,
les ravages qu’il a faits dans ce pays , ne feront qu’aug-

menter le zélé de ceux qui vous loücnt ; l’ennemi vous prépare une plus

belle viéloirc
,
& un triomphe plus glorieux

,
par tout ce qu’il fait de

violent
,
de cruel ; autrement ,

félon Grotius : La fureur de ce fier enne-

mi tournera à vôtre gloire
, &c vous briferez tour ce qui lui reliera de

malice ,8c de colère. Ou bien; L’indignation de Sennachérib nous four-

nira une ample matière de loücr vôtre puiifancc
,
lorfquc vôrrc peuple

échappé à fa fureur
,
fera environné de gloire. Le Caldécn : Après que

vous vous êtes fâché contre vôtre peuple
,
vous lui faites miféricorde

,

& il loue vôtre nom. Mais pour les nations
,
vous répandez fur elles les

relies de vôrrc colère
,
& vous les exterminez.

f . n. Vovete et reddite (h)
Domino Deo vestro;

Faites des varux au Seigneur vôtre Dieu , (fi- vous acquittez, de ces vœux.

11 parle aux Hébreux délivrez de la crainte de leurs ennemis ; votiez au

(a) non riKS Tnn COIN non O
|

(S) Ambrof.dt KalkUjtKt. c. U. Ortie (F

Tunnel». G buGr jf/r* > Ak'4 «- reddite. 7 0 . fc rC oixsJ.n,

Ut JUfiiï I

Scigner
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SUR LE PS EAU ME LXXV. 4y
II. T'irritai, CT ei qui *nfcri jp:ritnm I U. F.ntu des voeux à celui qui eft vrai-

trinc'pum , terribili npud R-gis terra. 1 nient terrible
,
qui ôte la vie aux Princes, qui

I eft terrible aux Rois de la terre.

COMMENTAIRE.

Seigneur des victimes folcmncllcs d’actions de grâces
, 3c vous les lui1

offrirez fidcllemenc dans fon faine Temple, (a) C'étoit la coutume dans

les grands dangers , &: après des faveurs lignâmes reçues de Dieu
,
de iui

vouer 3c de lui offrir des hollics falutaires
, 3c pacifiques. On en voir la

pratique par route l’Ecriture, Scies Pfeaumes y font louvent allufion.(é)

OmNES Q^U I IN CIRCUIT U EJUS A F F E KTIS MU-
NE R A

,
TERRIDlLI, ET El QJJ I A U F E R T SPIR1TUM. EtVO/fS

tous qui êtes autour de lut , Cf qui lut offrez, des préfens , faites des vieux

à celui qui eji vraiment terrible
,
qui ôte la vie aux Princes. Quelques-

uns ( c )
croycnt que l'Auteur du Pfcaume s’adrclfe ici aux Ifraciitcs

,
ou

aux Prêtres
,
qui demeuroient dans le Temple

, &: dans la ville de Jérufa- .

lem ; il les exhorte à offrir leurs préfens au Seigneur
,
3c à venir reconnoî-

tre fon domaine
, 3c fa puillancc infinie. Mais nous aimons mieux l’cnteri-

dre (d) des peuples étr.tngers
,
qui dévoient être cémoins de ces merveil-

les
,
ou du moins qui dévoient en être informez par la voix de la renom-

mée. On les invite à venir rendre leurs hommages à ce Dieu tout-puif-

fant
,
arbitre fouverain de la vie

, 3c de la mort des hommes. Ce fens clf

confirmé par ce qu’on lit dans les Paralipoméncs ; ( e )
que le Seigneur

garantit Ezéchias de la main de Scnnachérib
,
3c de tous les ennemis

,
8c

qu’il lui donna la paix de tous cotez
;
que plujieurs au/Ji apportaient des

hoflies , dr offraient des facrificcs au Seigneur àjéntfalem , ce füfoicnt des

préfens , ou payoient tribut à EzJcbias Roi de Juda.

Cette manière de parler
,
qui aufertfpintum Principum , peut défiguer

que Dieu eft le maître de la vie
,
3c de la mort des Princes

, 3c peut-être

que ce Cantique ne futcompolc qu’aprés la mort de Scnnachérib /arri-

vée peu après fon retour à Ninivc. (f

)

Symmaque : (g) Rendez, vos vœux
a ce Légifateur

,
qui ôte l’efprit des Princes , de qui eft terrible aux Rois.

Ou bien elle marque qu; Dieu ôte l’cfprit, la prudence
,
l’intelligence

aux Princes. Il permet qu’ils s'engagent dans de mauvaifes entreprifes,

ou qu’ils fuivent de pernicieux confcils. Il leur ferme les yeux fur leurs

véritables intérêts j c’cft ainfi qu’Homérc dit que Jupiccr ôte l’efpric à

(
4 ) 7 heedoret. Muis . Geter.

{b)l*fil. XXI. x 6 . uix. 14/lrT. IX. L3C. 9 ‘

txv. ij.cxv. 14 . Frov - vil. 14.

(c) Pifc. A.nfj. Geter. Ftrrznd. Chald.

(</} Kimch. jj&nis*

Tome IL-

t

(e) i. Par. xxxil. 12 . 13.

(/) +.Rtg. xix.p.Tob. 1 - 14 -

(jï} Sym. ÀÇtufïtii fSp} *ri ( vtut àyifté.u
, ifç?'.-

I fi et rtif fimrtÀiott rjf •/»,<.

G
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JO COMMENTAIRE LITTERAL
ceux qu’il veut perdre , &c Ifaïc ( a )

dit : Le Seigneur a donné aux

Rois ,Sc aux Princes d’Egypte une boifl’onenyvrante
,

il leur a infpi-

ié un cfprit de vcrcigc ; cnfortc qu’ils font comme des gens yvres
,
qui

ne l’aven: ce qu’ils font. Mi(cuit in medio cjus fpiritum vertiginis , errare

feccrunt Ægyptum in omni opéré fuo , f/cut errât ebrius (jr vomens. Mais

le premier fcns me paroît meilleur
,
car l’Hébreu porte à la lettre

, ( b)

que Dieu vendange les cfprits des Princes ; ce qui lignifie plutôt la mort

,

qu'un fi nplc défaut de prudence de fagclfc. Plulieurs anciens (f) li-

lenc afferent, au lieu d'affertis.

\U \U i?j iV iU »*i ài tft xt/ xtt itiA A ’î» «4? AA ^

PSEAUME LXXVI.

Prière ardente dans le tons de ïajjliéhon. L'Auteur rappelle les

anciennes mïféncordcs du Seigneur. Il s'étonne de la conduite fi

pleine de rigueur
,
que le Seigneur objerve à préfent envers fon

peuple.

In finem
,
pro Idithun

,
Pfalmus ’ Pfeaume d’Afaph

,
pour la Jin ,• fur

Afaph.
|

Idithun.

ARGUMENT.
In finem, pro Idithun, Psalmus Asaph. Pfcaumc

d’Afaph
,
pour la fin , fur Idithun -, ou félon l'Hébreu :{d) Pfcaumc

adrellé à Afaph, chef de la muiiquc
,
fur Idithun. La manière dont le

texte ejl cor,fruit
,
fembltroit dire ^«'Idithun ef le fujet , ou le motif de

ce Cantique. La plupart ( e
)

croyent qu'il fut compofé par Afaph , Cr

adreffé à idithun pour le méditer , ou pour le chanter. Âbenez,ra & de

Muis, ont crû
, contre toute apparence

,
qu'en cet endroit Idithun

,
(toit l'air

fur lequel le Pfeaume fe devait chanter. Cajétan fr bellarmin , conjectu-

rent que c'efl le nom de de l'inftrument fur lequel il fe joüoit. Saint Jé-
rôme dit qu'on ne trouvait point le nom d'idithun en cet endroit, dans les

anciens Livres ; mais aujourd’hui il paroît dans tous nos textes. Tout le

monde fait qu Afaph (f idithun
, font deuxfameux Chantres

,
qui vécurent

- («)/pi. x 1x.1j.i4-.

nn nva»
(r) y o. Cotnpl. oYrvm èm »*. ItA Theodoret

,

çj»

JMj(f flares ,ip.sd Ferrand, hic*

(t) nrjrn pnn* S? nvsoS
(r) ChaU. lereuji». brtfeb- Athan- Btjfuet

,

alu.
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SÜR LE PSEAUME LXXVI. ji

fous David
, dr dont le nom demeura apparemment aux bandes de Mufl-

ciens, aufqticls ils avoient autrefois prcfldé ; car leur nom fi trouve à U
tète de certains Pfeaumes qui ont été compofez. , ou pendant , ou même
apres la captivité de Babylone. Celui-ci ejl donc de ce nombre

, fuivant les

meilleurs Interprètes. ( a )
Nous ne pouvons guéres douter , après ce qui a

été dit fur les Pfeaumes 71. & 49. qu'il n’y ait eu un Afaph captif À

Babylone. L'Auteur exprime ici fa douleur , dr fe plaint de la longueur

de cette captivité ; il fe flatte d’un heureux changement
,
par la confldéra-

tion des merveilles,
que Dieuflt autrefois enfaveur de fon peuple.

t. Oce mea ad Dominum clamavi:

voce mea ad Deurn , & inteniit

mihi.

l. In dit tribulationis met Deumex-
qttijïvi , manibut mois étoile contra eunt :

CT nonfam deceptui.

f. 1. T ’Ai élevé ma voix , & j’ai crié au Sei-

J gneur
;
j'ai poulie ma voix vers Dieu,

& il m’a écouté.

1. J’ai cherché Dieu au jour de mon af-

fliction > j’ai tendu mes mains vers lui durant

la nuit ; Sc je n’ai pas été trompé.

CO MM ENTAIRE.

ÿ, J. TTOce mea ad Dominum clamavi, voce
Y MEA adDeum,et intendit MIHI. J’ai éle-

vé ma voix , drj'ai crié au Seigneur
,
j’ai pouffé ma voix vers Dieu , dr il

m'a écouté. L’Auteur de ce Pieaumc par ces répétitions
, 6

c

ces inftances,

marque l’ardeur de fon cmprcllcment
,
& la vivacité de fa douleur.

Quand on fouffre beaucoup
,

il n’cft pas naturel de demander foiblemenr,

6c indifféremment. Si nous fcntions bien nos befoins lorfque nous nous

adreffons à Dieu
,
on ne verroit point tant de froideur dans nos prières.

Les anciens Pfeauciers ( b )
au lieu de

, voce mea ad Deurn > lifent : vox
mea ad Deurn.

f. z. In die tribulationis meæ Deum exq^ui-
SIVI

,
MAN1BUS MEIS NOCTE CONTRA EUM

,
ET

non SUM DECEPTUS. fai cherché Dieu au jour de mon affh£tionr
j'ai tendu mes mains vers lui durant la nuit , dr je n’ai pas été trompé.

Dans la calamité générale de ma nation , & de ma patrie
,
je ma (uis

adreffé au Seigneur ;
j’ai étendu mes mains vers le Ciel durant le filcncc

de la nuit
, 6c mon cfpérance n’a pas été vainc. J'ai confiance qu’il aura

reçu ma prière. Le texte Hébreu eft traduit avec beaucoup de différen-

ce : ( c) Au jour de mon afflittion
,
j'ai recherché le Seigneur , ma main s'efl

relâchée , dr n’a point ceffe. Je fuis tombé dans le découragement
,
Sc je

(4) Theodows , Theodoret , Beda , Lir. \fuis. I Germon. Carnnt. Mtdtol.

TirronJ. Bojfuet aIU. I (<) ,TUJ nhh H» 'DOIT OIK *ITO E3V3
(*) Amj. Pftltor. Rom. dit. l«o 8 . ©• 1 < 6}. I JlJJfl

G ij
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COMMENTAIRE LITTERALr-

j. Remùt confolari «aima tnca, mtmor

fui Dci , CT deleüaUr.fu n , & exercita-

tnsjitm : & déficitfbiritus meus.

f. Mon ame a rcfufé toute consolation
>
je

me fuis Souvenu de Dieu , Ce j’y ai trouvé
majoyc

:
je me fuis exerce dans la médita-

tion , Ce mon efprit eft tombé dans la dé-

faillance.

COMMENTAIRE.

u'ai pii me remettre &: me foutenir. Autrement
: Je recherchais le Seigneur

dans mon affliction , (flmaplage coulait toute la mit , (fi nefe fermoit point.

Le nom de main

,

le met quelquefois pour une playe ; mais ici cette tra-

duction paroît un peu violente. Le (jaldéen l’entend en cet endroit de
mémo i peu-prés, qu’il l'c prend allez Souvent dans les Prophètes: Vans
mon affliction ,j’at demandé tinflruélion de Dieu , CT le don de prophétie ,

( la main de Dieu
)
s’eft repofeefur moi. Le Syriaque : J'ai recours à Bien

dans ma douleur , il m‘afrappé durant la nuit ,&je n’ai point eu de repos.

Symmaque :(<*)& Saint Jérôme : Ma main a été continuel!"ment étendue

vers Dieu durant la nutt. Ce Sens revient allez i la Vulgatc
, Ce c’cSl celui

qui paroît le plus naturel. Ii pou rroi; bien y avoir quclqu’altération dans
le texte Hébreu. Quand il nous arrive quelque diigracc

,
nous mettons

tour en ufage pour nous tirer d’embarras -, on recourt à fes amis
,
au Se-

cours des Grands { mais prcfquc perfonne ne s’adrclTc au Seigneur , dit

Saint Jérôme. Le PfalmiSte dans Son affliction n’a recours qui Dieu
,
per-

suadé qu’en le trouvant
,

il trouve tout. Non quxro illud quod perdidi

,

fed Dominum quarts ;fl enim iflum invenero , in ifto invenio omnia. Ce n’eti

point encore allez de le chercher
,

il faut le chercher avec (es mains

,

par fes oeuvres ; nos bonnes actions Sont une bonne prière
,
une forte re-

commandation auprès de Dieu ; opera noflra r.ohis tacentibus clamant ad
Dominum.

ÿ. 3. Renuit consolari anima m e a -, (£) m e m o r
fui Dei, et delectatus s u m

,
et exercitatus

sum,et defecit spiritus meus. Mon ame a refnfé toute confo-

lation;je me fuis foitvenu de Dieu , & j’y ai trouvémajoye ,•je me fuis exer-

cé dans la méditation , & mon efprit efl tombé dans la défaillance. Au mi-
lieu de ma captivité, accablé de douleur 6c de travaux

,
abîmé dans une

cfpccc de défaillance ;
je n’ai pû trouver de confolation

, ôc de fou-

lagcment
,
qu’çn vous ; tout le refte n’a fait qu’augmenter mes dou-

leurs -, jetrouvois par tout mes péchez
,
&c un Dieu irrité; mais ayant

jette les yeux Sur vôtre mifcricordc,ô mon Dieu ,jcmc fuis S'cnti tout

(«) S>m. II' Kl ; /ai im-mtpmi tinUKMC

Imn. Man mi mca iieïle txuniitur , O qturf

eiu

(£y Tfait. R3m. C.arnut. Attg. in imprejfit , ne-

J*vi confolart antmammeam. Pfait. Mtdtol. <j»

Ang. tn Mjf. ntgavit confolari anima tma.
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SUR LE PSEAUME LXXV. fj

4. Antieipaverunt vifliai tculi mti : I 4. Mes yeux devançoient les veilles de la

turbatus film , & nonjuin ioemus.
_

I nuit
;
j’erois plein de trouble , & je ne pou-

I vois parler.

COMMENTAIRE.

confolé. (4) Je mefuis exercé dans la prière
, dr jefuis tombé dons la dé-

faillance. J’ai écé comme hors de moi-même
,
ravi en admiration

,
rem-

pli de joyc & de douceur. C’cft ce qui a fucccdé à mes larmes
,
Sc qui

m’a fait oublier ma douleur.

L’Hébreu : ( b) Mon ame itoit inconfolable s je me fuis fouvenu du Sei-

gneur , &fai été dans le trouble ;j’ai médité en lui
,
dr won effrit a été af-

fligé. Ce qui fait un fens tout oppofé à celui des Septante
,
ic de la Vul-

gatc. Voici les jtf. t. 3. .4. Aujour démon affliélion ,
j’ai cherché le Sei-

gneur ; mon oeil s’eflfondu en larmes fendant la nuit ,(c)dr n’a joint Cejfé ;

mon ame a (téinconfolable. ( 3 ) Je me fuis fouvenu du Seigneur , dr cela m’a

m jetté dans le trouble
;
j’ai fenfé à lui , O1 mon effrit efl tombé en défaillance.

(4 )
Mon œil , tu as obfcrvé les veilles de la nuit ; ( d )

j'ai étéfaifldefrayeur,

& je n'ai fû far1er. (3) J’ai raffellé dans mon idée ces tems anciens , dre.

Les quatre premiers verfets de ce Pfcaumc font la peinture d’un homme
accablé de douleur

,
qui ne trouve dans lui-même

,
dans tout ce qui l’en-

vironne, dans Dieu même, que des fujets de douleur
,
de crainte

,
de

découragement.

ÿ. 4. Aniicipaverunt viciius OCULI MCI, (f)

TURBATUS S U M
,
ET NON S U M LOCUTUS. MCSJCUX devan-

foient les veilles de la nuit ,• j’étois flein de trouble , & je ne fouvois far-

ter. La nuit je ne prenois aucun repos i mes yeux prevenoient toutes les

veilles de la nuit ; je me levois
,
ou je demeurois dans mon lit fans dormir,

&C. fans pouvoir feulement parler. La douleur
,
la frayeur ctouffoicnt ma

parole dans ma gorge
,
&r dans mes poulmons. L’Hébreu cft traduit par

Symmaque
, 5c par faint Jérôme : {f\ Je refrimois les regards de mesyeux,

&c j’étois dans une cfpéce d’étourdiilcmcnt
,
fans pouvoir parler. Aqui-

la, (g) &c Théodotion : y h) Vous tenez, les regards de mes yeux. Vous y
avez mis en quelque forte des fentincllcs pour empêcher qu’ils ne fe fer-

(«) lerotiym. brt. Quantum in pecc.ttis mets

fuit , nullam invenirt fotui cotifal.ittoncm , rur-

fum cogita v: de Dca , tn mtfcncordi* tpfius de-

leftjtsts fum.
(t) co'.ibx mat» >aaj arun mua

*nn tpynni nn'ott rromn sym.

4mv7« 1C i/itwStiuor.

(ô Je iis nVi ItlM ItV? U'P au lieu

de mj) rh yl n» qui ne fait aucun fens. Je
remarque dans Jérémie uac cyprcffion toute

fcmblable naiil N1
?! mjJ U'jJ Tlirai 111.49.

(rf) Htb. O’P JVnC© rtnx Je dciivc le

verb: flinN de fun On trouve de ces vcibes

compolcxdu futur , & du picfcnt.

(r) S. Aug. Pfalt. Arab. Æthioft . Gcrm. Car-

nue. Antieipaverunt vigilias inimici met.

{/) wÿ rnto» nirnt sjm. ***/•« •**

%

(jf) Aetti Ktfngff Çv***mf

(b) Theodot. E*|pr*>#wf Çoh***t f*w»

G iij
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COMMENTAIRE LITTERAL
5. Cotitavi dits antiques : & annos

alernet in mente babui.

6 . Et méditants fum noble citm corde

me0 , & exereitabar , &fcopcbarn fpiri-

tnm meum.

5. Je fongeois aux jours anciens ; St j’avois

les années éternelles dans l'cfprit.

6. Je médnois durant la nuit au fond de
mon cœur •, Sc m’entretenant en moi-même ,

j’agitois, & je roulois dans mon efprit plu-

lieurs penfées.

COMMENTAIRE.

malTcnt. Nous avons propofé une autre manière de traduire dans l’article

précédent. Mon teil , vous avez, obfervé les vtillts de U nuit. Vous avez

été en fentincllc’ toute la nuit
,
vous n’avez pris aucun repos. La figure cil

belle. Les fentincllcs ne gardoient qu’une veille
,
c’cll-a-dirc

,
environ

trois heures durant la nuit ; mais mon œil a veillé fans relâche.

f J.COGITAVI D1ES ANTIQ.OOS, El ANNOS ÆTER-
N o s in mente H a b u i .Jefongeois auxjours anciens , <fr j'avois

les années éternelles dans l'cfprit. J’ai rcpallc dans mon efprit ces teins

heureux
,
où vous donniez à nos ancêtres de li fréquens témoignages de

votre protection ; ( 4 )
les liécles qui fc font écoulez depuis que nos pères

fortirent d’Egypte jjufqu’uujourd hui, cette longue fuite d’années
,
anros

aternos. ( b) Saint Augullin, Scplulieurs autres
,
l’entendent de l’éternité

,

que l’Auteur de ce Pheaume avoir dans l’cfprit.

f.6. Et meditatus sum nocte cum cor.de m e o ,

ET E X E R C 1 T A B A R ,
E T SCOPEBAM SPIRITUM MEUM.

Je méditois durant la nuit au fond de mon coeur , & m'entretenant en moi-

mime , l’agitois ,&je roulois dans mon efprit plnfeurs penfées. Je revois

profondément à touc ce que vous filles autrefois en faveur de vôtre peu-

ple choili ; St co.nparant la conduite ii oppoféc que vous tenez aujourd’hui

envers nous
,
mille penfées diverfes pafl'oient dans mon efprit

,
tantôt ac-

cablé par le découragement
,
tantôt relevant mes cfpérances

,
je palfois

la nuit dans des inquiétudes continuelles. ( c
;
l,e mot fcopcbarn , que la

Vulgatc a employé en cet endroit
,
cil un terme étranger à la pure latinité.

Il y en a qui croyent qu’il cil mis pour ,{d)je balayais ; je nettoyois mon.
amc

, j
en examinois tous les replis. Ce qui revient à peu-prés à Symina-

que
, ( e

) St à Théodotion
,
qui traduifent

: J'examinois avec foin. D’au-
tres le dérivent de (copus, un but. Je conduifois mon efprit a fon but,
je vifois

,
je conlidérois attentivement ces grands objets qui m’avoienc

frappé. Cela a aflez dt rapport au Grec
,
feopeo ,

confidércr
,
regarder

(*) Chald-Eufeù.Thtodoret. Afh.tn. Mais. nllt. (d) Scopebam
, qu*fi feoptt mundebam. Httgê

(b) Sym. ayiÇopiii r«# iptiÿ s rùf mpm7«r , & uln quidam legunt fcopal.itn. Vulg. Jfit- XIY.
rd t n> rot mw «imUr **t(upannipup, ij. Sc p.ibo e*m tn ft op* terens.

(c) Thtvdoret. l'idc Eufeb. (r
j
Sym.
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SUR LE PSEAUME LXXVI.
ss

y. Nunujuid in aternum projtciet I y. Dieu nous rejcttera-t’il donc pour toû~
Dcm : dut otn Apport» ut ctmpUcititr jours ? ou ne pourra-t’il plus fe réfoudre à

fit adhuc ? I nous Être favorable ?

COMMENTAIRE.

attentivement. Les Septante
, ( a )

&c Aquila
: Jefarclois ,

je retranchois les

mauvaifes herbes de mon cfprit i je cultivois le champ de mon cœur
,
je

le labourois pour y jetter les fcmcnccs de la do&rine du Seigneur
,
dit

faint Jérôme ; ( b) ou comme il dit ailleurs : (c) Je farclois
, je rcchcrchois

les mauvaifes plantes pour les couper. Quelques Exemplaires des Septan-

te [d j lifcnt : Mon efprit farcloit

,

il retranchoit les penfées mauvaifes ,&c

fupcrfluës ; mais c’ell toujours le meme fens. Saint Auguftin lifoit dans le

Latin
,
perferutabar ; je rcchcrchois ,

je furctois. Les anciens Pfeauticrs: [e)

Ventilabam ; je vannois ,
je jettois au vent mes penfées

,
je les épurois

, &c

j’en féparois le mauvais
,
5c le fuperflu.

Le texte Hébreu porte : (/) Je mefuis fouvenu de mes infhrumens de mu-

fique pendant la nuit an-dedans de moi-meme i j'y ai penfe profondément , de

mon efprit s'y ef appliqué avecfoin, je penfois à ces Cantiques que nous

chantions autrefois dans vôtre faine Temple ; (c’eft un Lévite qui parle
)

j’en étois tout occupé
,
&c je révois profondément fur les merveilles qui

faifoient le fujet de nos chants
,
5c de nos louantes. Ou bien : Jy ai pen-

féattentivement , de mon efprit s’eft mis en liberté

,

(g ) Sc il a pris fôn ef-

fort -, j’ai pris la confiance de vous dire ce qui fuie : Numquid in xter-

num projiciet Deus ? Le Seigneur nous a-fil rejettespour toujours ? Symma-
que -.{h) J'ai repajfé dans mon cceur mes Cantiques durant la nuit , de mon
efprit efi comme un homme qui penfe

,

un homme prudent
,
attentif, rê-

veur.

ÿ. 7 . N 1) M Q,tl I D IN Æ T E R N U M PROIICIET D E U S
,

AUT NON A PP O N ET UT COMPLACITIOR SIT ADHUC

}

Dieu nous rejettera-filpour toujours , ou nepourra-t'ilplus fe réfoudre à nous

être favorable ? Dieu n’clt-il donc plus ce qu'il étoit autrefois à nôtre

égard ? a-t’il oublié que nous fommes fon peuple i nous a-t’il abandonnez

(«) 70. EV*4-V.«* T# vrtüUM utt. AtJHtl. ï'ruM-

Al»ri

,

(£) Itron. hic. Snfebam ffiritum me:tm , id-

tfi fcdtrba’v qumfi agrum , ut tin minercm fimen
doit rtnnrnm Dowint.

(
c

)
Idem ad Saniam & Fretell. Proprie r

*

m-

in agrtculnira diettnr in farriendo, id efi

farculttndo

,

c?* tjrtomodo ibi (juaruntur hetba far-

culo ,<]'** fcctntnr , fie & tfit rctraftstnm cogi-

tâttonum finarum pt\T*ç»&K*s à farculo démon

-

firavtt.

[d
J
Edir. Comf1ter. eWvi liru-u* utt.

(f) Pfait. R?m. GermMcd'oi- Carnut.

(/) nn’iwaaS ex; nhni waa manc
vm

(S) oan fîpui fie meute en liberté. ExtJ. xxi.

x. (. 16. ty. Dent. xt. IX. IJ. it. Jah. lu. iÿ.

Pfilt xxxxvii. é.

{h) Sjm. a‘*« fit io«r«( »y( W>
luifiUt ms IttslsHt , Kj mif nnm ti

t»-
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COMMENTA8.

Aut in fincm mfericordiam fuam

ubfcindet , àgénération* ingenerationetn

?

j). Aut oblivifcetur mifereri Dem

?

aut continebit in tra fua mfericordias

fuas ?

10. Et dixi : nunc cœpi : hac rnutatio

dextera Exce/Ji.

IRE LITTERAL
8. Nous privera-c’il éternellcmcnr,& dans

toute la fuite des races , de Ct miféricorde ?

9. Dieu oubliera-r'il fa bonté coinpariflin-

te envers les hommes ; & la colère arrètera-

t’ellc le cours de les miféricordvs

}

10. Et j’ai dit : C’efl maintenant que je

commence à cfpcrer. Ce changement cft

l'ouvrage de la droite du Trés- haut.

COMMENTAIRE.

pour toujours ; eft-il tellement irrité
,
qu’il n’y ait plus d’cfpérancc de le

fléchir î Voilà ce qu’il appelle une liberté
, & en effet cela cil un peu har-

di
,
fl l’on n’envifage que les paroles

, & la perl'onne de ceux qui parlent \

mais Dieu ne déiaprouve point eette forte de hardielle ; il aime qu’on

elpérc en fa miféricorde; il ne fc tient point oft'enfé de ces faillies d’une

aine tranfportcc de douleur.

jf. 8. A UT IN F IN EM MISERICORDIAM SUAM ABSCIN-

DET, A GENERATIONE IN GENERATIONEM? NOUS privera'-

t'il éternellement , cf dans la fuite de toutes les races , de fa miféricorde ?

N’y a-t-il plus de grâce à cfpércr pour nous î Dieu a-t’il celle d’être mi-

l'éricordieux î Les Septante (
a )•de l’édition de Complutc

,
Théodorct

, ic

le Pfeautier de Milan ,lifcnt: Ou le Seigneur a-t’il retranchépour toujours

fa miféricorde ? a-t'il réfolu d’exécuter fes menaces dans tons lesféeles }Ou y

cft-il réfolu de mettre en exécution fes jugemens terribles
,
& menaçans,

de race en race ; L’Hébreu aà peu-prés de mcmc.( h )A-t'il abandonnépour

toujoursfa miféricorde , & exécutera-t’il ce qu’il a dit de race en race ?

f. 9 . Aut CONTINEB1T IN IRA SUA M ISERICORDI A3
suas? Sa colère arretera-t’elle le cours de fes miféricordes ? Fcrmcra<-

t'cllc la fourcc de fes bornez , comme quand on ferme la fourcc d'une

fontaine
, Si qu’on force l’eau de prendre fon cours ailleurs >

( c
) Ou

bien , Dieu fera-t’il maître de tenir fa réfolution de ne plus faire miféri-

corde ? Aura-t’il allez de dureté pour cela ; pourra-t’il tenir contre fon

penchant ? Jjuamvts fe teneat ut non mifereatur
,
tatnen vincit ilium mifers-

cordia fua , die faint Jérôme/*/, Le premier fens eft plus conforme à l’Hc-

breu : ( t
)
l’ermera-t’il dans la colèrefes miféricordes ?

f. 10 . Et dixi: Nunc coepi jhæc mutatio dexte-
ræ Excelsi. J’ai dit : C'eft maintenant queje commence à efpérer ; ce

changement ejl l'ouvrage de la droite du Très-haut. Après avoir ainfl déchar-

(*) H* «if WÀ^* ri ««75 MJT4K e\^ti ,

miiriAirt ftp** «*• ytttx< iit ÿiiùr. Jta Sym-
mach apHÀ Thtodoret.

lij îrn in1

? nas naa nan nvi
1
? oann

(f) Tht0Uctet. finis*

(
1/) Jtron. tu Comment, hic. S;d in vrrfone

Ugit : aut comfltin tmfurorc mifcricordâas fuas f

(0 Vian *)îo r&p ok
gé

Digitized by Googje_



SUR LE PSEAUME LXXVI.
,7

it. Mcmir fui operum Dcm'mi : qui* ii. Je me fuis fouveim ik j oeuvres efit 5ci-

memor cra ab initia mirahdlum titontm. gneur ; & je me (ouvienJr.ii de toutes les

merveilles , que vous avez faites depuis le

commencement.

COMMENTAIRE.

gc mon cœur en préfcncc du Seigneur. Je me fuis fenti confolé
j j’ai com-

mence à refpircr
,
Se à efpércr quelque changement pour l'état de nos af-

faires. ( 4 )
J’ai compris que le Seigneur après nous avoir humiliez, Se châ-

tiez
,
reviendroit à nous

, Se nous montreroit la ferenité de fon vifage.

Après la nuic
,
la lumière

, Se apres la tempête viendra le beau tems. Ou
bien: J’ai dit dans moi-même : Je commence à comprendre la caufe de
nos maux ; Se ce qui a obligé le Seigneur à changer fes mifcricordes en ri-

gueurs à nôtre egard
,
c’en que nous fommes pécheurs ; {b ) car naturelle-

ment le Seigneur cil plein de bonté.

L’Hébreu fc traduit fort différemment. ( c) J'ai dit : Ma douleur efl que
la droite du Seigneurfoit changée envers nous. Voilà ce qui m’afflige

,
c’cft

que le Seigneur n’a plus la meme tendrefle qu’autrefois ; car s’il l’avoir

,

nous auroit-il laiffcz depuis tant d’années dans l’opprcffion ; Si j’étois lïir

que le Seigneur ne nous eût pas entièrement abandonnez
,
je demeurerais

en paix
,
Se j’attendrais tranquillement fes momens -, mais quelle apparen-

ce qu’il fonge encore à nous
,
après un fi long-rems î Ou bien

: J’ai dit .-

Voilà quelle cjl ma mifere; c'tfl à la main du Trés-haut à la changer. Je ne
puis attendre que de famifericorde, le changement de ma condition. Au-
trement

,
Voilà l’état defoibleffe où je fuis réduit ,• les années font entre les

mains du Très-haut. Le Seigneur eft le maître d’en abréger
,
ou d’en aug-

menter la durée. On peut auflï traduire : I recari , hoc meum efl : mutarc
dexteram , altiffmi. ( d ) Je ne puis faire autre chofe que prier ; Dieu fcul

eft le maître des événemens. Le Syriaque
: fai dit: Voila ma maladie

, de
mes playes redoublées } c'ejl le Seigneur qui m’afrappé. Ces diverfitez prou-
vent allez l’obfcurité du texte en cet endroit.

f . 11 . Memorfui oferumDomini,q
>
uiamemor

ERO AB I N I T I O Mit AI 1 L 1 II M TUO ItV M. Je me fuis fou-
venu des oeuvres du Seigneur ,&je mefouvier.drai de toutes les merveilles

,

que vous avezfaites dés le commencement. Pour me fourenir dans l’acca-

(4) Gtntbr. Tir . Ferrand. vienr’du changement de la main du Très-haut
\b) Theodorer. j4th*n. leranym. Qnod pMticr Sym . Tpm^t fin «Vif» iwtdnlûmr.ç ii%Lt ru vyiça.

non de trvddiuete Dei » fed depteentts met i. Ma blefllire vient des coups réuérndc Ja main

(d p’Jw . pa» _

mw ton vribn leto du Ttès-ham.

Aj» K«i în*
, ifimtU r*- mJi •*)(•?>» A- (J) Louis de Dieu ; cette iradoétion nous

àJ-Yfir f. EMr. Kai «»»« ,
mo’inç p* iid*>

J

paroît la meilleure,

nf ddlnt rk b\f/nr, J'ai die : Ma douleur

Tome II

:

H
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COMMENTAIRE LITTERAL
il. Et meditabor in omnibus operibns

& m adinvtntionibus luis txtrce-tuts

bor.

ij. Dtus.'mfanilo-jia tua: quis Dent

magnat fient Deus nofitr i tu es Dtus

qir. fucis mirabilia.

tx. Et je méditerai fur toutes vos œuvres;

& je confidérerai tous les fecrets de vôtre
conduite.

ij. O Dieu , vos voyes font toutes dans la

fainteté. Quel eft le Dieu auili grand que
nôtre Dieu ? Vous êtes le Dieu qui opérez des

merveilles.

COMMENTAIRE.

blcmcnc où je fuis, je rcpalîc continuellement dans mon cfprit ce que

vous avez fait autrefois en faveur de nos peres. ILs fc font vus comme nous

dans d’extrêmes dangers
,
dans l’oppreflion

, dans la captivité
, & vous

les en avez tirez
,
lorfqu’ils ont eu recours à vous. Pourquoi ne nous fe-

riez-vous pas la meme grâce qu’à eux > Voilà ce que je me fuis dit à moi-

même
,
pour me confoler. L Hébreu : ( a ) Je me fouviendrai des pcnjies ,

des delleins ,
des actions de Dieu

,
je rappellerai dans mon fouvenir vos

merveilles. Symmaquc : (b) Je me fouvenois de la Providence du Seigneur
,

ou des penfées ( c)du Seigneur , rcpajfant dans mon efprit vos anciens pro-

diges. (12.) Je méditois vos allions.

f. it. In adinventionibus tuis i.xekcebok. Je conftdc'-

rerai tous les fecrets de vôtre conduite ; tous les redores de vôtre Provi-

dence
,
tous les myûércs de vôtre fagede dans le gouvernement du mon-

de
,
dans le châtiment des pécheurs

,
dans la récompenfe des Juftcs,

L’Hébreu: ( d) Je méditerai vos excellent ouvrages

,

vos merveilles, vos

chcfs-d’ceuvrcs. Symmaque : ( e) Je racontois vos adrejfes , vos ouvrages

pleins de fagclfe
, & de beauté. Saint Auguftin lifoit : In ajfeBionilus tuis

garriam. Quelques anciens Pfautiers : (f)
In obfervationibus tuis exerce-

bor. Je m’exercerai dans l’obfcrvance de vos Loix.

f. 13. Deus, in sancto via tua 5 qjiis Deus ma-
gnus

,
sicut-Deus n o s t e r ? 0 Dieu , vos voyes font toutes

dans la fainteté s cjuel eft le Dieu auffi grand que nôtre Dieu ? Quelques-

uns (£) entendent par infancio , le Ciel. Dieu, qui habitez au haut du
Ciel

,
vos actions

, vos voyes
,
vos dedeins, font dans le Ciel i qui pourra

s’élever jufqu’à eux ? qui pourra pénétrer la grandeur de vos vues
,
de vos

dedeins ? D’autres ( h j
entendent par in fanllo , le San&uairc ,

lcTemplc.

Les rcdbrts de vôtre conduite font cachez au fond de vôtre Sanctuaire,

(«) atpo mai* *a n» 'SSya vaut
liera

(tj Sjm . Àrift ru*mép-.jto rdf Vfyêtmt n-vgjut ,

t r* ,
tC iitfiO.irtiy wdruf

w&ilut T9.

(f) Alti lib.

id) nri’ïw v/rnHya

(*) Sym. M^yttruatr* r» imytiperr. 70. E*»

imrttiiiftMTt rtr

(/) Rom- Mediol. Carnut. fed Pfslt.

S.Germ. in obfterarnmibmt tuis
, ($>c.

(f) Mais. Ktmrh. Abneur».
(h) Vidi V*t. Pêfc.Ainfv.
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SUR LE PSEAUME LXXVÎ. H»
14. Norarn fecijii in populii virtmem

tuam : rtdtm'ifti in brachia tuapipulum

tuum
, filial Jacob , & Jafeph.

Ij. Viderunt tt aejua , Dent , viderum

le apiie : & timuerunt , & ttirbata funt

aiyjfi.

1 6. Multituio fan, tût aqiiarum : va-

ccin de. 1er. tnt nubet.

14. Vous avez fait connoîtrc parmi les peu-
ples vôtre puillânee : vous avez racheté , &
délivre vôtre peuple , les enfans de Jacob , Sc

de Jofeph ,
par la force de vôtre bras.

15. Les eaux vous ont vù , ô Dieu ; les eaux
vous ont vû, & ont eu peur ;& les abîmes

ont etc troublez.

16. Les eaux font tombées en abondance ,

& avec grand bruit •» les nuées ont fait re-

tentir leur voix.

COMMENTAIRE.

où nul mortel n’a droit de porter fes regards. Vos vues , vos delleins

l'ont incompréhenliblcs. Mais la plupart ( a
) entendent la faintccé mora-

le. Vos voyes ,
Seigneur

,
l'ont toutes faiiucs ,juJles

, équitables. De quel-

que manière que vous nous traitiez
,
nous devons toujours adorer la ju-

fticc,(é ) lafainteté de vôtre conduite i- vous ne tendez qu’à nôtre fan&i-

fication, qu’à nôtre bonheur
,
dans les différentes épreuves que vous nous

envoyez. Ou bien r Vos voyes font avec les Saints
; quiconque donc n’eft

pas faint ,
ne vous a pas dans fa compagnie

,
dit faint Jérôme

,
Dcus , in

finftt via tua : quicumqut ergo fanfins non cfi , via Dci in co non ejl.

f . 14. Redemi s ti in brachio tuo populum tüum.
Vous avez, délivré vôtre ftuflefar laforce de vôtre bras. Vous l’avez tire

de l’Egypte avec une main forte
, & un bras étendu, comme parle Moy-

fc,fr) in manu forti ,& in brachio extento. Cette délivrance d’Egypte

étoit une figure de celle que Jésus-Christ nous a procurée 5 le Seigneur

nous a délivrez par fonbras ; c’cll-i-dirc , par fon Fils
,
dit faint Jérôme.

f . ij. Videront t e a q.u æ » e t timuerunt, et
TURBATÆ SUNT A B Y S S 1. Les taux VOUS OKt VIi , & tnt tupeur ;

les abîmes ont été troublés. Les eaux de la mer Rouge vous ont vû à la tê-

te de vôtre peuple v elles vous ont apperçû dans la eolomne dé nuée
,
où

vous failiez éclartcr vôtre préfence , elles ont été frappées de terreur en
vôtre préfencc. Les abîmes de cette mer ont fenti Votre puillànce

, Sc
ont été émus Sc troublés. La même cxprdfion fc remarque dans le

Pfeaume cxm. j. y. Mare viditdr fugit ,
Jordanis converfus ejl rctrorfum.

Jîhiid ejl tibi mare quodfugifii ?<fc. La mer vous a vù
,
Sc elle s’efl: enfuie

le Jourdain vous a apperçù
,
Sc il s’eft retiré en arriére. Le Pfajmillc

,
à la

manière des Poètes
,
donne du fendillent Sc de la vie aux choies inani-

mées. Sous fa main, tout parle, tout remue, tout cflcn action.

(4) ChaU. Sjr. Sjm. dlju- Jzrjn- Thccdorct

,

&c-

[l] GaWti. fat. Ter. Mari . Mtinft.

(c) Deut. v. l$*

H ijj
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6<S COMMENTAIRE LITTERAL
17. Ettnim f*oitta tua tran/ium : vtx

tonitrui mi in rom.

iS. Iiluxerunt corufcatienet tue orbi

terre : commom eft , & contremmt terre.

17. Vos flèches ont etc lancées ; & la’voix

de vôtre tonnerre a éclaté
,
pour rctrjcrftr

les roues des Egyptiens.

18. Vos éclairs ont fait briller leur lumière

dans toute lu terre : Sx elle en a été émue , Sc

en a tremblé.

COMMENTAIRE.

flli-MUTlTUDO SON1TUS A Q.U A R U M
,
VOCEM DK.

derunt nubes. Les eauxfont tombées en abondance
, & avec grand

bruit ; les nuées ontfait retentir leurs voix. Il veut remarquer une tempère

qui s’éleva au pafVage de la mer Rouge. Moyfe n’en parle pas cxprdlémcnr,

mais il l'infinité dans fon Cantique; (a) Eufebe la remarque apres Arta-

panc
, ( b )

Jofeph allure que les foudres
,
les tonnerres

,
les éclairs

,
la

pluye
j ôc toutes les marques de la colère de Dieu

,
éclattércnt contre les

Egyptiens en cette occalion. ( c
)
L’Hébreu : ( d )

Les nues fondirent en

eaux , ellesfirent entendre leur voix

,

ou le tonnerre.

y. 17 . Etenim sacittæ tu æ transeunt,vox tc-
nitrui tui in rota. Vosflèches ont été lancées , & la voix de

vôtre tonnerre a éclatté
,
pour renverfir les roués des Egyptiens. Il continue

à nous décrire la tempête, qui s’éleva lorfquc les Egyptiens furent entrez

dans la mer Rouge. Il appelle les foudres& les éclairs
,
les flèches , ou les

traits du Seigneur
,
fuivant l’ufagc ordinaire de l’Ecriture

; ( e ) 8c fous le

nom de voix des nues , il entend le tonnerre
, & le bruit qu’elles caufent

par leur chute. On peut traduire ainli 1 Hébreu : (f) Vos flèches ont été ti-

rées de tous côtez, , le bruit de vôtre tonnerre s’eflfait entendre dans le tour-

billon , ou dans le boulverfcmcnt, dans l’air. La plupart (^) l’cntcndcnc

des roués des chariots des Egyptiens, qui furent brifees dans la mer Rou-
ge. Saint Jérôme après les Juifs

,
rapporte tout ceci à ce qui parut à Sinai,

lorfquc le Seigneur s’y manifefta à Moyfe. Le Pfalmiftc dit que le bruit du
tonnerre cfl: fcmblable à celui d’une roué,qui roule fur unjcorps retentiflant;

fihtando tonitruat Dct(s ,fimilem vocem facit rota. Comme li le tonnerre

étoit caufé par les roues du chariot du Seigneur. La Fable (h) nous dit

que Salmonce voulant imiter le tonnerre de Jupiter
,
attachoit à fon cha-

riot des tymbales de cuivre avec des peaux
, & les traînant avec grand

1

(*) Exsd. xv. S. 13 .

(£} Anapan- apudEnfrit. prip.l. p.c. 17.

(0 Tofifh. Antllt.l. l. f. 7. ûjuupot ri dsr' ygp •

lü
t $£ pay rx/.royt

liçQowrt y *ù *i£f *>•/ il *«Ttliybitrmt.

U) ovipa uns bip may tro wn
l'! PfM.xru. IJ.CXllil. t. Aintxt. 111. 11 .

.[/ibibia teyi bip îobn.v Tsvn f,»

Sym. FV 70 JtaAtju- & Thtodo:.

(X) Mais. Gcncb . Mari, nlü -

[h) Apollcdor. EfLhot. /. 1 . Kiu fifyrut pij/i

fr.turat *Ç mçfUtT& f*'.T* Al vl>T0t £«A*01 f î) 101

«Aiyi
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SUR LE PSEAUME LXXVI.
19.In mdri via tua , & fcmita tut in

djKis muLtit : & vcjiigia tua non ctgnof-

cemur.

St

19. Vous vous êtes fait un chemin dans la

mer; vous avez marché au milieu des eaux ;

& les traces de vos pieds ne feront point con-

10. Dcdnxiffient rvet popnlnm tHum,

in manu Aioyfi ,& Aaron.

nues.

10. Vous avez conduit vôtre peuple com-

me un troupeau de brebis, par la main de

Moyfe , & d Aaron.

COMMENTAIRE.
bruit

,
fc vantoit follement de tonner

,
comme le Dieu du Ciel. Les Po-

res expliquent ces flèches
,
Sc ces tonnerres,donc il cil parlé dans ce Pfcau-

inc
,
de la prédication des Apôtres.

y. 19 .

1

tf Maki v i a t u Æ. Vous vous êtes fait un chemin dans la

mer. Vous avez ouvert les eaux de la mer
,
& vous y avez marché à la tête

de vôtre peuple, comme fur la terre ferme -, Sc enfuite vous l’avez refer-

mée
,
fans qu'on ait pu découvrir le lieu de vôtre partage

, & veftigia tu

a

non cognojcentur. Voyez Abac. m. ij. Viam fecifii in mari equis tuis ,

in luto aquarum multarum. On a montré allez long-tcms dans la mer
Rouge

,
Sc (ur fes bords

,
des vertiges des roues des chariots de Pha-

raon; (a) mais le Seigneur, Sc fon peuple,ne laifl'ércnt aucun vertige ; la mer

Je referma incontinent
,
fans qu’il parût qu’elle eût jamais été ouverte.

y. zo. I n manuMoysi et Aaron. rar la main de Moyfe , dr

d'Aaron. Sous leur conduite. Moyfe
,
Sc Aaron ont été revêtus de vôtre

autorité
, Sc foutenus de vôtre force dans le défère pour conduire vôtre

peuple.

(4} Voyez Ja DUTcrcation fur le paffage de la mrr Rouge.

&

H iij
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SUR LE PSEAUME LXXVlï. gt
delà, de David ,dr de lafondation du Temple ; ainfi nous le rapportons au

régné d'Afa , qui fit une guerre fanglante , dr remporta une villoirefigno-

lée contre les Ijraélitcs des dix Tribus. (4) Voyez, le Commentairefur le f.

ÿ. de ce pfeaume. Ce Prince réunit beaucoup de peuples d'Ephraim , dr des

autres tribus , àfon Empire s (b) & Jofaphatfon fucceffeur conferva fur

eux l'autorité qu'Afa lui avoit acquife. (c )

f. 1, ATienMre
,
ptpnlt meut , If^rm

ai nom : inclinait anrm jeftram

in verba tris mei.

1. Aperi*’* in parabois 11 meum : lt-

quar proptfitienet ab initie.

+• i-U Coûtez ma Loi , ô mon peuple ; 8c
rendez vos oreilles attentives aux

paroles de ma bouche.

2. J'ouvrirai ma bouche pour vous parler

en paraboles; je vous parlerai en énigmes, do
ce qui s’eft fait dés le commencement.

COMMENTAIRE.

f . 1. A Ttindite.populb meus, LECEM MEAM: i n-

jf\.C LINATE AUREM VESTRAM IN VERBA ORIS
MEi. Ecoutez, ma Loi , ô mon peuple , rendez, vos oreilles attentives aux pa-

roles de ma bouche ; ou plutôt
,
écoutez nudoûrinc ,(d) mes paroles ,mcs

inftruchons ; c’elt le préambule de l’Auteur du Pfcaume
,
qui parle à l’af-

fembléc du peuple dans le Temple t écoutez ,
mon peuple , mes freres

,

mes compatriotes i les Pcres prennent ces paroles comme étant adrelfécs

de la part de Dieu ,
ou de Jesus-chist à la Synagogue

,
ou à l’Eglifc -,

mais leur explication cfi: plutôt morale
,
que littérale ; car encore que

Jesus-Christ (e) faflb l’application de ccs paroles du f. t.. Je vous par-

lerai en paraboles , drje m'expliquerai en enigmes , à fa manière d’enfeigner

le peuple des Juifs , il ne s'enfuit pas qu’il s’attribue tout le Pfcaume à

la lettre. La liaifon du difeours prouve clairement que c’cft l’Auteur du
Pfeaumc, qui parle ici en fa propre perfonne.

f. Z. A P E R I A M IN PARA* O LIS OS MEUM; LOQ^UAR
propositioNES ab INITIO. J’ouvrirai ma bouche pour vous par-

ler enparaboles ;je vous parlerai en énigmes, de ce qui s'efl fait dés le com-

mencement. On no voit pas comment l’Auteur de ce Pfcaume parle ici en
énigmes , ou en paraboles ; fon difeours cft un récit fort nacurel

, & fort

clair. Mais les Hébreux appellent Mafchal, 3c Cbidoth, (/)quc nous tra-

duifons par paraboles , & enigmes , les pièces de poeiies, ôc les difeours

d’un ftile fenccntieux
,
coupe

,
élevé

,
different de celui qu’on employé

dans le difeours hilloriquc
,
fimplc

, 6c ordinaire. En ce fens , tous les

(4) 1. Par. XY1. 4 . f. s. U Loi , St tonte forte d'inftruâren s de rPV
(t) 1. Par. xv. ï. y. la. enfiripier.
(r) x. Par. XIX. 4. (/) Mttth. xm. JJ.M 'niui >dji nrnui Le nommm figiiifie

( /] btra mm
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*4 COMMENTA
j. Quanta audivimus & cegnovimut

ta , & patres ntftri narravtrunt nabis.

4. Nonfret occultait! à filtis eorum,

in générât ione altéra.

5. Narrantes landes Domini ,& virtsc-

ies ejsu , & mirabilia ejus tjuafecit.

6.

EtJufcitavit tejlimonistm in Jacob

,

(!r legem pofuit in IJ'ratl.

IRE LITTERAL
j. De ce que nous avons entendu & connu,

& que nos peres nous ont raconté.

4. lis ne l 'ont point caché à leurs cnf.ins, ni

à leur pofbériré.

j. Us ont publié les Ioiianges du Seigneur ,

les effets de fa puiffanee , Sc les merveilles

qu’il a faites.

6 . 11 a fait une ordonnance dans Jacob ,

& établi une Loi dans Krach

COMMENTAIRE.

difeours de Job, Sc de fes amis
, ( a) font en ftile parabolique. Les Sen-

tences morales de Salomon, [b] font aulîi nommées paraboles, de mê-
me que ce que Balaam difoit à Balac ( c

)
Roi de Moab ; ainii dans la ri-

gueur
,
ce n’cft ici ni énigmes

,
ni paraboles ; mais c’eft le ftile dont on fo

fervoit ordinairement, lorfquon avoir à en propofer quelqu’une. C’étok

la manière dont s’exprimoient les Sages, les Harangueurs
,
les Poètes,

les Chantres
,
les Prophètes. On ne nie pas qu’il n’y ait ici quelque figu-

re, à qui l’on peut attribuer le nom de paraboles
, & C l’on veut d’énig-

mes j mais il n’cft pas croyable que l’Auteur ait voulu donner à fa pièce

cette dénomination
,
pour un petit nombre d’cxpreflîons de cette nature.

Les anciens Pfeautiers lifent : Loquarpropojîtiones etb initie fàculi.. Les Sep-

tante:^) Je propoferai Usproblèmes dés le commencement. Aquila,(e) & fainr

Jérôme traduifent l’Hébreu par
,
des énigmes , & Paint Matthieu

,
des ebo-

ches cachées.

f. }. QU A N T A ÀUDIVIMUS ET COCNOYIMÜS EA.

< 4 ) Non sunt occultata a filiis eorum. De ce qtte

nous avons entendu& connu , (f que nos peres n’ont point Caché à leurs en-

fans , &c. Je vais vous dire en ftile figure & mefuré
,
ce que nos ancêtres

nous ont dit s je vous raconterai en poéfie,l’hiftoire de nôtre nation
,
&c.

Quanta audivimus , n’cft pas interrogatifni ici
,
ni au f. y.

*

y. y. Narrantes laudes Domini. Ils ont publié les louan-

ges du Seigneur. Ou bien
, nous les publierons

, &c nous ferons le récit

des grâces qu’il nous a faites.

f. 6. SUSCITAVI T TESTIMONXUM IN JACOB ; ET
legem posuit IN Israël. lia fait une Ordonnance dans Jacob

,

&il a fait une Loi dans ifrael. Tejlimoniutn
,
&r lex en cet endroit

,
figni-

(.1) Jal. xxvn- 1. xxix. 1.

(X) Provert. 1. 1. 6 . xxv. 1.

(t) Kiimxxm. 7. 18 jociv- }. ij. 10. 11. ij.

(<0 _enp pp mn»n jna»c 7 °; a&VIv*»
iw ifzîi Sjm. Slmixrra i

fienc

ptttTM.

(r) Ajit. Aniyftutnt.

if) M*tt. XIII. JJ.
dm

«Ta
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SUR LE PSEAUME LXXVII. <ff

7. Quint* rn.isti.nit patribusausjlris

twrafactre tafiliis juis : lit cogntfcttt Re-

sterai in altéra.

8 . Fili qui nafcentur , & exurgent , &
ttarrabuntfiliisfuis.

7. Qu'il a commandé à nos peics de faire

connaître à leurs enfans ; afin que les autres

races en ayent aulfi la connoifiancc.

S. Les enfans qui naîtront , & s’élèveront

après eux , & qui la raconteront à leurs en-

fans.

9 . XJt pestant in Deo fpem fuam , &
non oklivfcantur tperusn Dei:& man-
data ejus exqtarant.

10. Nefiant ficut patres etrum
,
géné-

ras10 prava & exafperaus :

9. Afin qu'ils mènent en Dieu leur efpé-

rance ; qu’ils n’oublienr jamais les œuvres de

Dieu , & qu’ils recherchent de plus en plus

fes Commandemcns.
10. De peur qu’ils ne deviennent comme

leurs peres , une race corrompue
,
qui irrite

Dieu continuellement.

COMMENTAIRE.

fient la même chofe. La Lot de Dieu eft nommée teflimonium , à caufc

des preuves
,
& des témoignages qu’elle contient

, Sc parce qu’elle attelle,

quelle conjure
,
quelle menace ceux à qui elle eft donnée ; elle porte

aulli le nom de Thorah

,

ou Loi
,
parce quelle inftruit. Eufébc

,
& Théo-

dorer par teflimonium

,

entendent le Tabernacle érigé par Moyfe dans le

défert.

ir. 9. U t p on ant in Deo spem svau, et mandata
Elus exquirant Afin qu’ils mettent en Dieu leur efpérance , de

qu’ils recherchent de plus en plus fes Commandemcns. Voilà la fin de ce

Cantique
, & le but de la Loi

,
qui veut que les Ifraclitcs ayent grand

foin d’informer leurs enfans des œuvres de Dieu
,
de fes miféricordcs

envers leurs Porcs; (a) c’cft àouoi rendent les fêtes écablics dans Ifracl

,

ôc l'érection des monumens pour conlcrvcr la mémoire des grandes cho-

fes arrivées dans la Nation ; afin que les races futures connoill'cnt & crai-

gnent le Seigneur
,
qu’elles mettent en lui leurs cfpéranccs

,
quelles foient

fidellcs à exécuter les Ordonnances.

f. 10. Generatioprava et EXASPERANSjCENERA-
T 1 O Q.U Æ NON DIREXIT COR SUUM

,
NEC EST CREDI-

tus CUM De 0 s p I R 1 T u S EIUS. Une race corrompue qui irrite

Blets continuellement ; une race qui n’a pas eu foin de conferver fou cœur

droit
, de dont l'efprit n’ejl point demeuréfidèle au Seigneur. Tels ont été

vos porcs ;
gardez-vous bien de les imiter. L’Hcbreu : (h) Une génération

rebelle , de qui fait de la peine
, ( qui irrite

,
qui afflige

)
une race dont le

coeur n’a pas été affermi , de dont l'efprit n’a pas étéfidèle

,

confiant
,
ferme,.

(
4

}
Drut. iv. 9. 10. XI. 19.

|
*5 , iC fô ©*#> t*

(A) tén icS pan kS in mm ttio m « .« 4

imn tk rtt nsaw sjm- r«.«« «t»"» ,r®* *

Tome II. L
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COMMENTAIRE LITTERAL66

II. Gei.tratit, c/Htl nan dirtxit corfuun:

& non ejî créditai cam De
tfpiritm ejm.

il. Filii Ephrem intendentei & mit-

lentei jrcutn , ctnverfi fient in dit btlli.

ii. Une rase qui n’a pas eu foin de con-
ferver fon cœur droie ; Sc dont l’elpric n’eft

point demeuré fidelle à Dieu.

il. Les enfans d’Ephraïm
,
quoiqu'ilabiles

à tendre l'arc, & à en tirer , ont tourné le dos
au jour du combar.

COMMENTAIRE.

vrai
,
envers le Seigneur. Vos pcrcs ont toujours été rebelles au Seigneur ;

jamais ils ne turent fermes clans fon fcrvice
,
ni contions &: fidcllcs à fa

Loi ; toujours volages Sc inconltans dans leurs rcfolutions
, 2c dans leur

conduite.

ÿ. ii. Filii Ephrem intenoentes et mittentes
arcum conversi sunt in die belli. Les fis d'Ephraim

fnoifte habiles à tendre l'arc , Cr à tirer , ont tourné le dos au jour du com-

bat. Quelques Interprètes ( a )
foupçonnent que ce reproche de lâcheté

contre ceux de la tribu d’Epliraini
,
regarde quelque événement arrivé

avant la fortie d’Egypte
,
parce quels Pfalmiile n’a point encore rappor-

té ni cette fortie
,
ni ce qui i’a l'uivi. Outre cela

,
nous liions dans les Pa-

ra' ipo.néncs
, ( é) que ceux de cette Tribu ayant attaqué les Géthéens,

furent rcpoull'ez avec perte
,
ce qui caufa un grand deuil à leur pere

Ephraim
,
qui vivoit encore. Mais la principale railon fur laquelle ctl

fondée cccte conjecture
,
n'ctl pas folide ; l’Auteur de ce Pfcaume négli-

geant prefquc par tout l’ordra des tems
,
on ne peuc pas inférer que ceci

foit arrivé avant la fortie d’Egypte
,
de ce qu’il ctl raconté avant cetcc

fortie.

D’autres (c) veulent que ceci ait rapport à la bataille où l’Arche du
Seigneur tilt prife par les Philiftins. A la vérité tout Ifracl étoit à cette

guerre ,(</) mais les Ephraimites y faifoient la principale ligure
, & ils

croient les plus intércllcz â la confcrvation de l’Arche d’Alliance
,
{mil—

Î
u’elle avoir été amenée de Silo

,
ville de leur tribu, dans le camp; ils

evoient combattre jufqu’au dernier foupir pour défendre un monu-
ment (i facré

,
&tli inviolable ,2c qui étoit en dépôt dans leur tribu de-

puis li long-tcms. La fuite du di (cours cil allez favorable à cette explica-

tion ; on y remarque ( e )
que l’Arche fut orée do Silo, qui étoit dans

Ephraim
,
Sc mile dans Sion

,
où elle doit demeurer pour toujours

,
c’cft-

à-dire
,
pendant pluiieurs tiéclcs. On joint à cela un autre reproche con-

tre Ephraim
,
c'cit d’avoir abandonné b Loi du Seigneur

, Sc de n’avoir

pas voulu marcher dans fes Commandemcns ; ce qui inlinuc la révolte

(4 )
ChttlJ . Rüttb . Gémir - K . tr.th. Gcitr,

|

[d) 1. Rf *. 4.

(*) ». P* r . vu. 11. ! {e) 6i. 67.
(f) Alnr.ti.rA , Ferrai.!. \
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SUR LE PSEAUME LXXVIÎ. C7

IJ Ntn cnfodierum tefi/tmcnrum Dti,

& in U^t tjns noltumM «miuUrt.

14. Et ebliti font btntfofltrum tjns ,

tir mirabiiinm tjns sua 0fondit us.

ij. lis n’ont point garde l’alliance faite avee

Dieu , Sc n'ont point voulu marcher dans fa

Loi.

14. Ils ont oublié fes bienfaits , & les œu-
vres mervcilleufes qu’il a faites devant eux*

COMMENTAIRE.

d’Ephraïm
,
3c fa feparation d’avec celle de Juda

,
apres la mort de Sa- •

lomon
,
3c Térc&ion des veaux d’or à Béchcl ,3c à Dan

,
par Jéroboam.

L’Auteur duPfcaumc,dontlc dcfl’cin étoitde prouver le droit de lamai-

fon de David à la Royauté
,
& la fucccflion de la vraye Religion dans

Juia,a ramalTc ici
,
fans s’attacher à l’ordre des rems

,
toutes les raifons

de l’cxclulion ,3c de la réprobation d’Ephraïm. La première croit lair

lâcheté à confcrver l’Arche d’Ailiancc
,
qu’ils avoient laiflféc prendre par

les Phiîiftins. Et la fécondé leur infidélité à Dieu
,
qu’ilsavoicnc abandon-

né pour adorer les veaux d’or de Jéroboam.

Ce qui fait le plus contre cette explication
,
qui d’ailleurs cil afTcz plau-

fibîc
,
e’cft la diftancc de ces deux chofcs

,
l’abandon de l’Arche entre les

mains des Phiîiftins
,
3c la révolte des dix Tribus, Sc leur idolâtrie. Il n’cfl

pas naturel de joindre deux événemens fi éloignez
, & qui ont fi peu de

liaifon cnfcmblc. Ajoutez que la prife de l’Arche par les Phiîiftins
,
fe

trouve aflcz au long ci-aprés aux ÿf. 60. 6 1. 61. 63. 64. <Jj. 3C qu’cllene

paflapas de Silo à Sion ,mais à Kariathiarim. Enfin on ne voit pas pour-

quoi on imputeroit en cet endroit à Ephraim fcul
,
ce qui cft commun ù

tout Ifraël. Je voudrois donc entendre ce Pfcaume de la victoire d’Abia

contre Jéroboam. L’hiftoirc nous dit, {a) qu’apres la mort de Roboam
Roi de Juda

,
Abia fon fucccfleur déclara la guerre à Jéroboam Roi d'If-

raël , dans la vue de rappcllcr
,
s’il étoit pollible à Tobciflancc

,
les dix

Tribus
,
féparées depuis environ dix-huit ou vingt ans de lanuifon de

David: Les armées ctoient en préfencc
, Abia avoir quatre cens mille

hommes choifis. Si Jéroboam huit cens mille. Abia étant monté fur la

montagne de Séméron , où Ton bâtit depuis Samaric
,
commença à ha-

ranguer le peuple d’Ifraël
,
qui compofoit l’armée de fon ennemi

,
3c à leur

repréfenter la Faute qu’ils avoient faite en quittant le Seigneur
, 3c en fe-

coüant le joug de la maifon de David. Pendant cet intervalle, Jéroboam
faifoit filer des troupes par derrière

,
pour envelopper l’armée d’Abia.

Alors les Prêtres ayant commencé à lonner de la trompette
, 3c Juda

ayant crié au Seigneur , une terreur panique faifit l’armée de Jéroboams
en même tems Abia donna fur eux ,3c il en refta fur la place jufqu’i cinq

la) t.far.xm.
I i;
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6S COMMENT i

15. Coram p.itrb.is torum fscit mira-

'
bilia in terra eÆgypti , m ca-npo Ta-

ures.

1 6. Inttrrrtpit mare , & perduxir eos :

& flamie apu.ti pua i inutre.

17. Et deiuxit tes in nube diei : & té-

ta nocie in illuminatione ignis.

JÎ. Interrnpit petram in creme : &
ala jH*vit cts.vtiut inabyjbmulia.

IRE LITTERAL
ij. U a fait devant les yeux de leurs pc-

res des œuvres vraiment merveilleules,duns

la terre de l'Egypte , dans la plaine de Tanis.

16.

Il divifala mer , & les tir palier ; Ec il

reilcrra fes eaux comme dans un vafe.

17. Il les conduitit durant le jour avec la

nuée ; & durant toute la nuit avec un feu qui

les éclairoit.

18. Il fendit la pierre dans le defert ; Sc il

leur donna à boire , comme s'il y avoit eu là

des abîmes d'eaux.

COMMENTAIRE.
cens mille. C’cft apparemment dans cette rencontre

,
ou peu de tems

après
,
que ce Pfeaumc tût chanté. On y reproche aux Epliraimitcs d’a-

voir lâchement pris la fuite, &: d'avoir indignement abandonné le Sei-

gneur
,
Sc fon culte. On leur reproche leur opiniâtreté dans le mauvais

parti qu ils avoient pris. In lege Domirti noluerunt ambuUrt.

f. ij. Dans la plaine de Tanis. Tanis
,
nommée en Hébreu,(4) Zoon ,

étoit la capicale de Pharaon ,
fous lequel Moyfc lit tant de prodiges.

Cette ville écoit dans le Delta, fur un des bras les plus orientaux du
Nil ; elle fuc connue dans la fuite fous le nom de Thanis , 8c capitale du
nom ,011 canton Thanitique.

f. 16. S t a t v 1 t a q.u a s q_u a s i in u T R H. il refferra fes eaux

comme dans un vafe. Comme dans un outre
,
où l’on reflerre les liqueurs.

Il les retint
,
fans quelles s’écoulall'cnt fur les Hébreux

,
qui palliaient

au milieu d’elles. L’Hébreu : (h) Il mit les eaux comme en monceau.

ir. vj. Deduxit EOS IN nube diei, et tota noc-
te in illuminatione i g n i s. Il les conduifit durant lejour

avec la nuée durant la nuit avec unfeu qui les éclairoit. La même co*

lomne qui pendant le jour les conduifoit lous la forme d'un nuage épais,

Sc qui les mettoit à couvert de l’ardeur du Soleil, les guidoit la nuit fous

la figure d’une eolomne lumineufc & éclatante. Au lieu de
,
in nube diei ,

le Pfcauticr de faint Germain lit
,
in nube per diem ; c’cft la bonne traduc-

tion du Grec, (c
)

ÿ. 18. Adaqjjaviteosvelut in abysso multa. Il

leur donna à boire , comme s'ily avoit eu là des abîmes d’eaux. Il les abreu-

va avec autant d’abondance, que s’ils avoient eu des amas d’eaux douces

(4) 70. f'* JJ» m» ailla

(4) 13 133 E3’3 3S’ Le* Septante ont !u

*HK3 un .lutte. Le Sytianue alu «le meme.

teid- xv. S.

(t) E'. »>>£«. Heb. DCV pj’3 Le
Traducteur Latin a taie 11 meme faute. Sop. x.

17. Fuit illn in vtUmtnto diei. C’eft-à-flirc ,

per diem.
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SUR LE PSEAUME L XX VII. *9

l J. Et eduxit ae/uam de petra : & de-

diixir tarupuarnfluminaaijuas.

10. Et apptfuerunt adhuc peceare ei :

in tram excitaverunt excelfum in irm-

11. Et tentavcrunt Denm in cordions

fuis : ut ptterent efcas animakus fuis.

il. Et malt lecntifunt de Dca , dixt-

rurtt : Nnm^utd paiera Dent parare

mtnfam in deferto ?

19. Car il fit fortir l’eau de la pierre ; & la

fit couler comme des fleuves.

10. Et ils ne laiflërent pas de pccher encore

contre lui ; & ils excitèrent la coléte du Trcs-

haut dans un lieu qui étoit fans eau.

ai. Et ils tentèrent Dieu dans leurs cœurs ,

en lui demandant des viandes pour fc nour-

rir.

ai. Et ils parlèrent mal de Dieu , en difant :

Dieu pourra-t’il bien préparer une cable dans

le dclert peur neus nourrir 1

COMMENTAIRE.
en quantité

,
pareils à ceux de la mer. Manière de parler hyperbolique

,

pour exprimer la quantité des eaux qui forment du rocher. Saint Paul

nous allure que ces eaux de la pierre
,
les fuivoient par tout -, ( a )

foit

qu’elles formaifent des ruill'caux permanens
,
fur lelqucls le peuple de-

meura campé pendant plulieurs années ; l'oit qu elles leur fourniûcnt pen-

dant leur voyage, des eaux qu’on alloit puil'cr à cette fourcc,oudans ces

ruill'caux
, & que l’on portoit dans les marches.

f.n. Ut peterent escasan imabus suis. En lui de-

mandant des viandes four fie nourrir. Etant lorti de l’Egypte avec peu de

provifion, ils arrivèrent au dci'ert de Sin
, &c commencèrent à craindre

la faim. Mais au lieu de s’adrcll'cr à Dieu
,
ou à Moyl'c l'on fcrvitcur

,
ils

commencèrent à murmurer. Dieu leur envoya de la manne
, ôc des cail-

les. ( b )
Dans le campement fuivanc

,
Moyfc leur tira de l’eau du ro-

cher. ( c )
Mais ce n’elt point cela que l’Auteur de ce Pfcaumc veut mar-

quer ici ,puifqu’il fuppofe
,
que le peuple avoir déjà vu le miracle du ro-

cher ouvert, qui leur avoir donné des eaux. 11 veut donc parler de la

féconde fois qu’ils demandèrent à manger
,

que dégoûtez de la man-
ne

,
[d) ils le plaignirent que cette nourriture étoit trop vile

,
&: trop lé-

gère
, &c fouhaitérent de la chair

,
du poilTon

,
de l’ail

,
des concombres

,

SC autres chofes, dont ils mangeoient en Egypte. Ils demandèrent de la

nourriture à. leurs âmes , comme li fans cela ils eullcntété prêts à rendre

l’amc
,
comme s’ils culfcnt abfolument manqué de tout -, ou bien

,
iis la

demanderontfour leurs âmes

,

pour contenter leur appétit
,
leur delir dé-

réglé ; ils vouloienr une viande plus fuçculcnte
,
plus folidc

,
plus ragoû-

tante ,
que la manne.

ÿ.22. Male locuti sunt de deo. Ils parlèrent mal de

(ri) l.Cor. x. 4.

- (£) EW-xv 1.5. il. 15.

(r) F.xod. xvi. j. 6 .

[d) Sum. xi- 4. J- fcqu.

I iij
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7o COMMENTAIRE LITTERAL
13, (hteriam percujfit pttram , &flu-

xcrunt apte : & torremts inundaverunt.

14. Numjuid & panem poterie dort,

ouf parure menfamptpuUfie* i

»j. Ide'o audivit Dominât,& d :
finit:

• irnis acctnfu.

tendit in Ifrael

13. A caufe qu’il a frappé la pierre, Arque
les eaux en ont coulé ; & que des torrens ont

inonde la terre ;

14. Pourra-t'il de même nous donner du
pain i ou préparer une table pour nourrir foa

peuple ?

15. C’eft pourquoi le Seigneur ayant oüjr
« Aurl-~ j- j. r. -& igmt acctnfu: efi in Jacob ,& ira af- ces difeours , différa de s'aeputter de fes pré-

tendit in Ifrael : méfiés ; & un feu s’alluma contre Jacob , te

la colère du Seigneur s’éleva contre Ifrael ;

COMMENTAIRE.
Dieu. L’Hébreu: {d) Ils parlèrent contre le Seigneur. Moyfc dit cxprelTc-

menr , ( b )
qu'ils murmurèrent contre le Seigneur.

f. Z}. Qu ONIAM PERCUSSIT P E T R A M ET FLUXERUNT
A Q^U Æ. (14) NBMQ.UID ET PANE M POTERIT D A R E

,
AlIT

PARARE M E N s a M ? &c. A caufe qu'il afrappé la pierre , (fi- que les

eaux en ont coulé
,
pourra-t'il de mime nous donner du pain , ou préparer

une table pour nourrirfon peuple ? Il nous a donné la manne
, 8c a tiré l’eau

du rocher ; mais qu’eft-ce que la manne ? C'cft une nourriture chctive &
fans apparence

,
qui n’a ni le fuc

,
ni la folidité des viandes

, 8c des fruits

que nous mangions en Egypte. Il cft vrai que nous avons de l’eau en
abondance

,
mais c’eft unprélént qui ne lui coûte guère. Il a fçu ouvrir

une veine
, 8c une fourcc cachée dans une montagne

, en fendant un ro-

cher j (c) mais pourra-t’il dans une folicude comme celle-ci
,
nous don-

ner du pam , 8c de la viande , 8c nous drefler une table
,
comme dans une

ville peuplée , & au milieu du pays le plus fertile ? Voilà ce qu’ils di-

foient dans leur coeur : TèntaveruntDeum in cordibus fuis. Quelques-uns

fous le nom de pain, entendent en cet endroit delà viande
, ( d) on toute

forte de nourriture. L’Hébreu au lieu de préparer ur.e table, lit,{ e
)
préparer

de la viande ; 8c au lieu de
,
ilfrappa , il ouvrit la pierre. Il porte : (f) Il

frappa les rochers.

f. 15. I D E O AUDIVIT DOMINOS , ET DISTULIT; ET
I€ NI S ACCENSUS EST IN JACOB , ET IRA AS C'EN DI T IN
Israël. C'ejl pourquoi le Seigneur ayant ony ces difeours , différa de s'ac-

quitter de fes promeffes , (fi- un feu s'alluma contre Jacob , (fi- la colère du

Seigneur s’éleva contre Ifrael. Moyfc remarque
, (g) que le Seigneur

(«0 cpSks nrm
(b

j S7Mm. xi- 1. Ortum tfi murmur pepuîi con-

tre Dommu/n.
(c) Thecdoret.

id)K tmcht , Abcnt^ Ferrand-

(f) TSïf [*3’ ON
(/) H(b. CI3**1a ypS 1 Am
(j) Num.x 1. 1. 2. Ft mcienÇns in eos tpsts Di-

»w devaravit extnmam cnjlrorun
?
partent-
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SUR LE PSAUME LXXVII.
iS. Qjtid ton crediderunt in Dto , ntc

/fer* vertint tnfalutari ejul.

vj. Et mandavit ttubiiitt dtfuper , &
janttas cttli aperuif.

18. Et finit illit manna ad manducan-

dam , & panem csli dédit tis.

x'!. Parce qu’ils ne crûrent point i Dieu »

8c qu'ils n’cipcrérent point en lbn afliftancc

falutaire.

ij. Et il commanda aux nuées qui étoient

au-defliis d’eux i 8c il ouvric les portes dit

Ciel.

iS. Et il fit tomber la manne comme une
pluie

,
pour leur lcrvir de nourriture , 8c U

leur donna un pain du Ciel.

COMMENTAIRE.

irrité des murmures des Hébreux
,
alluma un feu dans leur camp

,
qui ch

confirma toute l’extrémité ; ce qui Ht donner à cet endroit le nom d'incen-

die. Moylc cria au Seigneur
, 5c le feu fut étouffé dans le moment. Au

liai de diftulit

,

il différa, l’Hébreu -.{a) Ilfi mit en colère. Saint Paul ( b )

attribue ces châtimcns du feu à l’Ange exterminateur. L’Auteur du qua-

trième des Maccabécs s’exprime de meme.

f. 17 . MaNDAVIT NUBIBUS DESUPER, ET T A N U A S

C ALI APERUIT, ET HUIT ILLIS MANN A, 5CC. il Commanda
aux nuées , dr il ouvrit Us portes du Ciel , & il fit tomber U manne comme

une pluye. j’aimerois mieux traduire par le plufquc parfait; caron a mon-
tré que leur murmure étoic arrivé long-tcms après le premier miracle

de la manne. Il la leur avoit donnée
,
avant même qu’ils hiflcnt venus à la

montagne de Sinaï i 2c ce qui cil raconté ici
,
ne le Ht que quelque tems

après leur départ de cette montagne. Il avoit commandé auparavant àfes

nuées , dr il avait ouvert lesportes du Ciel ; il avoit fait pleuvoir la manne

,

dre. La manne tomboit comme une pluie
,
ou comme une roféc pendant

la nuit ; 5c cette cxprcllion
,
il avoit ouvert les portes du Ciel , marque l’a-

bondance de la manne
,
5C qu’elle tomba comme d’un magafin

,
où elle

étoir reircrrée. Dieu ouvroit tous les jours fon grenier pour nourrir fou

peuple dans le défcrt
,
de la meme nourriture dont les Anges font nourris

dans le Ciel
, ÿ. zy. Panem Angelorum mar.ducavit homo.

y. r.8 . Pane m Cæl r. U» pain du Ciel. L’Hébreu :{c) Lefroment
des deux ; comme fi c’étoic un grain qui crut dans le Ciel

,
Sc dont les

habitons des Cieux fiflent leur nourriture ordinaire. Eufébe dit qu’on

peut entendre ici par les Anges
,
les nues

,
d'où la manne defoendoir. Ec

laine Athanafo croit que c’ecoic imc nourriture fpirituellc
,
différente

de la manne dont Dieu foutenoit fon peuple
,
5c fcmblablc à celle donc

vivent les Anges.

(«) ijtt/n mm ras sjn- ira- I (*) 1
. ç«. *. ia.

lus tji. I|nç différa pas. \c) 107 Q’M (3*1
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COMMENTAIRE LITTERAL
19. L’homme mangea le pain des Anges :

il leur envoya en abondance de quoi fe

nourrir.

jo. Il changea dans l’air le vent du midi ; te

fubftitua par fa puiilânce le vent du cou-

chant.

19. Panent Angelorunt >naudncavit ho-

me ciboria miftl eis in nbundami*.

^O-Tranflulit auflrum de cal* , & in-

duxit in virtutc fua Africum.

COMMENTAIRE.

f. 19. P A N E M Angelorum.Le pain des Anges. Un pain pré-

paré
,
fourni

,
ou envoyé par les Anges

,
(a) ou le pain dont les Anges fc

nourrirent. L’Hébreu -.{b) Le pain des Grands , des PuilTans
,
des Anges.

Exprelfion figurée
,
qui ne fc vérifie à la lettre que dans l’Eucharittic

,

qui cft véritablement le Pain du Ciel , & la nourriture des Anges. Joan.

vi. 49.

C I B A R I A MISIT EIS IM ABUNDANTIA. il leur envoya

en abondance decjuoi fe nourrir. L’Hébreu: ( c) Il leur envoya de la venai-

f'on en abondance. A la lettre : tout leur faoul ; ou bien , il leur envoya à

manger tant qu’ils en voulurent. Quelques anciens Pfcauticrs ( d J
lifent:

Erumentationem mijit eis ; une provilion de froment.

f. JO. ABSTU LIT A U S T R U M DE CÆLO
,
ET INDUXIT

in virtute sua A F R I c U M. il changea dans l'air le vent du mi-

di , &fubfiitua par fa puijfance le vent du couchant. Dans l’Arabie Petrée
,

où croient alors les Ifraclitcs
,
le vent du midi vient du côté de l’Océan,

& le vent du couchant du côté de l’Egypte
,
Se de la Méditerranée. Pour

amener des cailles dans le camp des llraélitcs
,
il falloir que le vent fouf-

flàt des côtes de la Méditerranée
,
te de Rhinocorurc ,

où ces oifeaux ont

accoutumé de venir dans le tems de leur pallagc. Le vent qu’il nomme
auflî vent du couchant

,
devoir être entre le couchant

,
le nord. L’Hé-

breu ( c )
cft allez différent : Il fit partir , il diffipa le vent de Kadim , ou

d’orient y &ft lever le vent de Tliéman , ou du midi. Ainfi ces cailles,

qui tombèrent en fi grande abondance dans le camp d’Lfraël
,
furent ame-

nées du fond de l’Arabie heureufe
,
ou des bords de l’Océan, ou de la

mer Rouge. Jofcph allure qu’il s’en voit un grand nombre fur les bords

de cette dernière mer.
(f)

C’cll la fécondé fois que le Seigneur fit venir

de ccs oifeaux dans le camp d’Ifraël. (g) Moyfc fans remarquer expref-

fément par quel vent les cailles furent amenées
,

dit
,
qu’elles vinrent

(.c) Thtcdùr$t. E:. fil.

ih O'TJK cenb 70. A'«7« «yrfovi. Sym.
A'stii «lyieP.éf». Acju. ô* Th. jÇçTtf guu

(f) jnc*? car.
1
! nbtf im

(d) Pfait. Rom Medici. Carnui. 70 - Ê mrinr-

/

(0 jc’P Vj!3 anp

Sym. l/V NM* tvçj» îç va* > k ,
rC i'nt'ymyit tr

rjj eoiMfiiK «u"S *«r«*. 1 ) d’flipa le vent d'untnt,

âc fit lever le vent du midi.

(/) Antiq. /. }. c. 1. Tpi'pu Ji tSlt r« e(>n*

•if lie 1* f'rrg^t i Àtm-iiQr

U) Nmi». XI. JI. Jl-

du
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* SUR LE PSE
jt. E: pfuit fitper cos .fient puiverem,

carnes : & ficus arcnnm maris , •volMilia

fermât*.

fl. Et cecideriint in medio cajlrorum

lorum , cirea tabernacula torutn.

jj. Et manducaverunt , & faturati

finnt nimis , & dcfidcriitm corum attulit

cis ; nonjunt fruudati * defidentfut.

AU ME L XX VII.
}i. Il fie pleuvoir liir eux des viandes,com-

me la pouffierc de la terre , 6c des oifeaux,

comme le fable de la mer.

fi. Ils tombèrent dans le milieu de leur

camp , autour de leurs tentes.

34. fit Us en mangèrent , & en furent plei-

nement railallez : Dieu leur accorda ce qu'ils

defiroient ; Sc ils ne furent point fruftréz de
ce qu'ils avoient tant louhaité.

COMMENTAIRE.

du côté de la mer
,

c’cft-à-dire
,
ou de la mer Rouge

,
ou de l’Océan

,

comme nous l’avons déjà dit. Le Plalmiltc fupplée ce que Moyfe u’apas

exprimé.

y.JI. PtVIT SUPER EOS SlCUT PULVEREM CARNES.
Il fit pleuvoirfur eux des viandes,comme lapoufitére delà terre. Il y en eut

Il gronde quantité
, fn Movfc, (a

)
qu’ils en amalfercnt pour vivre pen-

dant pius d un mois
, Sc qu’il n’y eue perfonne qui n’en eut jufqu’à dix

chomcrs
,
c’cft-à-dire

,
poiu nourrir dtx perfonnes pendant cent jours.

V oy sl notre Commentaire fur Num. xi. fi.

ÿ. {}. N O N SUNT PRAUDATI A DESIDERIO SUO. ils ne

f e ’i-jintfrujlrez. de ce qu’ils avoient tant fouhaité. L’Hébreu à la let-

ti . b
)
Ils ne furent point étrangers de leurs defirs ; ils n’en forent point

priv :l : ou leur defir ne leur fut point étranger ; ils en eurent toute la

joüillancc. Moyfe parlant aux Hébreux dans cette même occalion de la

venue des cailles , leur dit; [e
) Je vous donnerai de la viande tant qu’cl-

lc vous forte par le nez
, & qu'elle vous (oit comme étrangère , que vous

en ayez du dégoût, à ne la pouvoir plus foutfnr. On pourroit traduire

ici
, y. 33. Ils en mangèrent

,

or ils s'en rajjàjjlérent tant qu'ils voulurent ; il

leur accorda ce qu'ils avoient tant defré} ils »'avoient point encore entière*

ment fatisfait leur gourmandife

,

( d )
ils n’en avoient point pris jufqu’à s’en

dégoûter
,

la viande était encore dans leur bouche , ( 54 J Et la colère de
Dieu éclatta fur eux. C'cft comme une corrc&ion de ce qu’avoit dit

Moyfe ; le Lcgillatcur leur avoir dit qu’ils en mangeraient tant, qu’elle

leur fortiroit par les narines
, ôc qu’ils en feroient dégoûtez. Dieu n’atten-

dit point cela ; ilsenmangcoicnt encore
, fiz en avoient la bouche pleine,

lorfquc Dieu les frappa. Eufébc croit qu’il leur envoya des maux d'en-

trailles qui les firent mourir, (e) S. Jérôme fait une belle application de

(4) Num. xi. $i.

(*> oiiiKno vu nS
(f) Num, xi. 10. Et vtrrstur in Ntuftxm.

mtS cub mm
Tome IL

[À) S\m. «ÿnd Euftb. K*i ÿ* ùxlryrmt r*f m-
Svprmt tbP’Sf.

(^) Eujtb. hic. itn Athan. Ttytti y*f
i/t 9.

K
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f+ COMMENTAIRE LITTERAL
J4. Adhitc efca eorum trant in ore

ipfti HM : (7 »r4 Del afeendtf'per eoi.

jj. Et occidit pingues eorum : CT eUBos

Ifrtel impedivi:.

;6. In omnibus hit peccaverunt adhuc :

& non crcd de: mit in mirabilibut tjut.

J4. Ces viandes étoienc encore danslcur

bouche , lorlquc la colcre de Dieu s'éleva

comr’cux.

jj. Et il tua les plus gras d’encr’cux ; 8c il

fie tomber ceux qui croient comme l'élite

d’ilracl.

j<î. Après tout cela , ils ne laiflcrentpas de
pécher encore ; 8c ils n’ajoûecrcnt point de
Un à les merveilles.

COMMENTAIRE.
cet endroit

,
à ceux qui communicnc indignement. Quiconque mange la

Chair 8c. le Sang de Jésus-Christ, 8c s’abandonne apres cela au défordre,

doit attendre toute la rigueur des jugemens de Dieu
,
félon l’Apôcrc j (a)

Celui qui reçoit indignement ce Corps (fi ce Sang , boit (fi mange fon juge-

ment , (fifa condamnation. Les Elus meme d’ifraél
,
c’cft-à-dirc

,
les Prêtres

de J e s u s-C h r 1 s t ,
tombent dans le dernier malheur

,
s’ils ne le re-

çoivent point dans l'innocence, 8c dans la charité.

f.tf.tT OCCIDIT PINGUES EORUM, ET ELECTOS IS-

RAËL impedivi T. // tua les plus gras d'entr’eux , & il fit tomber

ceux qui étoient comme l'élite d'ifraél. On pourroit traduire l’Hébreu : ( b
)

Il fit mourir les plus riches d'entr’eux , (fi il abattit les meilleurs foldats ,

l’élite des troupes d'ifraél. Les gras
,
marquent les riches, les puilïans ; les

Elus , font les foldats
,
les jeunes gens. Les Septante, ( c )

8c les anciens

Pfcauticrs lifent : (d \ Ilft mourir le plus grand nombre d'entr’eux. Occidit

plurimos eorum. Mais l’Hébreu, 8c les autres Interprètes
, ( e )

lifent: Les

gras de leur nombre.

ÿ.jè.I» OMNIBUS HIS PECCAVERUNT ADHUC. Après

tout cela , ils ne laijférent pas de pécher encore. Pet: de teins après ce qu’on

vient de voir
,
les Hébreux retombèrent dans le murmure ; 8c ce pcchc

eut bien d’autres fuites
,
que celui dont on vient de parler. Moyfe ayant

envoyé des Députez pour examiner la terre promife
,
ces Envoyez revin-

rent
,
8c la dépeignirent comme un pays d’une fécondité admirable ; mais

ils exagérèrent li fort la difficulté d’en faire la conquête
,
que le peuple

mutine
,
s’abandonna aux plaintes

,
&c à l’impatience

,
jufqu’à vouloir la-

pider Moyfe 8c Anton, (f)8c Jofué 8C Calcb.qui foûtenoient que la conquê-

te de ce pays n’étoit nullement difficile avec le fecours du Seigneur. Ce

(
4 ) J. Cor. XJ. IJ.

(i) Skiu» mnai ometfaa nnn
P'-on

(r) Ko'. »» relt rtAutrit dolm. Aug-

Occidit in ylurimis eorum

.

(d} Pfait. Rom. Mediol. S. Gcrm.
(e) Sym. T*f Ajm. E’t Ai-

do itt. Th. E*» rut ment «élit.

( f )
Num. xni. xiv.
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SUR LE PSEAUME LXXVÏI. 7î
37 • Et leurs jours pal%ent comme une

ombre ; & leurs années s’écoulèrent trés-

promrement.

38. Lorlqu’il les f.iifoit mourir , il le re-

cherchoienc , 6c ils rerournoient à lui ; & iis

fe hâtoienc de venir le trouver.

39. Ils fe fonvenoient que Dieu croit leur

defenfeur ; 6c que le Dieu très-haut croit leur

Sauveur.

40. Mais ils l’aimoient feulement de bou*
che , & iis lui mentoient en le louant de la

langue.

COMMENTAIRE..

fur à ccttc occafion que Dieu jura qu’aucun de ceux qui avoient murmu-
ré contre lui

,
n’entreroit dans la terre qu’on venoit de vifiter. A peine

ce trouble
, 6c cette l'édition ctoit-clle appaiféc

,
qu’il s’en forma une au-

tre contre Moyfe 6c Aaron. Coré
,
Dathan

,
6c Abiron fe mirent à la

tctc des féditieux. { 4 )
Les fuites en fiirenc terribles ; Dieu permit que

la terre s’ouvrit
,
6c engloutit ces révoltez avec leurs adhérons r 6c que le

feu confuma prés de quinze mille hommes du peuple.

f. 37. Et deeecerunt in vanitate dies eorum,
ETANNI eorum,. cum eestinatione. Leursjours fajférent

comme une ombre ,
à- leurs Minces s'écoulèrent trés-fromtement. Tous ceux

qui s’étoient foulevcz contre le Seigneur
,
périrent dans le défert en l’cf-

pacc de trente-huit ans . Leurs jours fe diflipérenr comme un nuage
,
com-

me une ombre
,
comme une vapeur

,
in vanitate ; (b) leurs années s’écou-

lèrent avec une rapidité incroyable
,
cumfejlinatione. L’Hébreu : ( c

) El-

les palfércnt dans te trouble

,

dans la terreur.

f . 38. Cum occideret eqs, qjj ærerant eum
,
et

dimjcuo veniebant ad eum. Lorfifu tls les-faifoicnt mou-
rir

, ils le recherchaient , & fe bâtoient de venir le trouver. Plulicurs anciens
Pfeauticrs lifent : ( d )

Jute luecm veniebant ad eum. Ils rcvenoicnr à lui

devant le jour. Voila l’utilité des afflictions. Elles humilient , elles dom-
ptent l’orgueil

,
elles rappellent l'homme à lui-même

,
6c le forcent à re-

courir à Dieu. Les Heureux font loüablcs d’avoir eu recours au Seigneur
dans leur affliction ; mais l’Ecriture les blâme de n’avoir point été allez

confions dans leur bonne idolution ; leur retour n'étoit ni fincérc, ni

délîntcrclTé
,
ni perfévérant.

37. Et defccerunt in vanitate dus eo-

rum , (ir anni eorum , cumfeflinationt.

38. Cum occident cos .
ejuarebar.t eum:

tir revertebamur , & dtluculo veniebant

ad eum.

39. Et rememorati [tint tjuia Deut ad-

jutor ejl eorum , & Dent excelfus redem-

ptor eorum ejl.

40. Et dilexerunt eum in orefuo,& lin- I

gîta fui mentiti[uni ei :

(«) Num. xvi. xvii.

(è) AtjU. ï» ir/Atrii m Cr/u'v ràl >Mtft *Cï*.

Xldiüîpi loin jour! comme ose vafcui.

|

(c) nurt33 ojrocn
: \d) Roman, an. i 6 6y Qr i/oS. & Mtdwt.

| C*rnut.

K - lh
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COMMENTAIRE LITTERAL7 <>

41 . Cor autem eorum non trot reclum

curn et ; nec /Mes habit ‘ (uni tn tcfta-

rncntt tjut.

41. Ipfe autem tfi miferictrs , & prt-

pittut pet peccant eorum :& non dijper-

det eot.

4;. Et abundavit ut averteret tram

fitarn : & non accendit ernnem irarn

fiuam.

44. Et recordutut efl tfuia cari fitnt :

Jpintui vadtnt , & non redient.

41. Car leur cœur n’ètoit point droit dé-
value lui ils ne furent point hdélies dan*
l'obfcrvacioii de ion alliance.

41. Mais pour lui , il ufoit de mifcricorde
à leur égara ; il leur pardonnoic leurs péchez,
& ne les pci doit pas entièrement.

4$. Le il fulpendoit toujours les effets de fa

fui eut , Sc 11 allumoit point contr’eux toute

1a colère.

44. Il fe fouvint qu’ils font chair , & que
leur vie n'eit qu’un l'oufSe, qui va, & ne re-

vient plus.

COMMENTAIRE.

ÿ. 40. Et dilexerunt eum in ore s u o
,
et lincua.

sua mentiti sunt El. ils l’aimoientfeulement de bouche , & Us

lui mento'tent en le louant de la langue. Ils le loiioienc
, 6c l'honoroient feu-

lement du bouc des lèvres j (a) ns mi fail'oient des protellations de fidé-

lité ,
d’amour , 6c d’attachement ; nuis à la première occalion ils lui man-

quoienc de parole. L’Hébreu : (b) Ils l'ont trompé, féduic
,
amufé par leur

bouche

,

par leurs belles paroles ; & ils lui ont menti ,.c) ils l’ont trompé

,

ils lui onc manqué de fidélité par leur langue. I s ont cru le pouvoir trom-

per par de vamcj apparences
, & par de faullcs protellations de lervicc

6c d’obélfl'ance.

f. 41. Nec FIDELES HABiri SUNT IN TESTAMENTO
E J u s. Ils ne furent pointfdélies dans l'obfèrvation defon alliance. On
peut traduire l’Hébreu: ( d )

ils ne furent pas fermes , conllans, perlévé-

rans dans fon alliance. Les Septante
, ( e ) 6c quelques anciens Pfcau-

tiers :(f) On ne fefa point à eux dans l’alliance du Seigneur s comme fi

Dieu les eût toujours regardez avec défiance : comme de mauvais fervi-

tcurs ,
dont on le défie ; des fcrvitcurs exacts tant qu’on les a fous les

yeux
,
6c qu’on ne retient que par la crainte du châtiment

,
fervi ad ocu-

lum ; toujours difpofcz à murmurer
,
6c à abandonner leur devoir dans la

première occalion.

f. 44. Et recordatus est qju iacaro s u n t
,
st i r i-

TUS va dens et non rediens. il fe fouvint (ju ils font chair ,

é-tjue leur vie n"efl tju‘un fouffle , tjuiva , & ne revient point. Dieu n’exer-

ça point toute la rigueur de fa colere contre fon peuple
,

il ne voulut pas

(4) lf*i. xxix. ij. Lxbiis fuis glorifient mt

,

ter nuitm tjus longe tfl i tnt.

{!>) 1*7 lata» ranoSm cnn >03 minou
(f) Voyez le Pf. XVU. 4 6 . LXV. j. txxx. 1 i.

(J) innaa udkj nVi
(e) oW« itrwCy.rw. I

,

ri CCi.

(/) Stc fin habitatft illn ,
&c- Pfidt.Rtm.

& Cf ciici.
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SUR LE PSEAUME LXXVII. 77
45. Quittes exacerbaverunt eum in de-

fena t miram ctncimverunt mm in ina-

ijHifo!

afi. Et converfe fknt , & tentaverunt

Deum : & fanüum Ijraitl exacerbave-

runt.

45. Combien de fois font-ils irrité dans

le defert , ik ont-ils excité la colcre dans le*

lieux lècs , tte fans eau :

46 . Ils recommençoient fans celle à tenter

Dieu , & à irriter le àaint dlliacl.

COMMENTAIRE.
les perdre entièrement } il les reçut aulTi fouvent qu’ils revinrent à lui ; il

fc fouvint qu’iis font coinpofcz d une chair foibic 5c fragile
, 5c que

leur vie n’elt qu’un fouffle; qu’un vent qui palfc
, 5c ne revient plus. Le

Pfalmiltc ne veut pas dire par-là que lcyhommes ne rclfufcitcnt pas
,
8c

que leur amc une fois icparée du corps
,
n’y revient jamais ; il parle lim-

picmcnt de la vie animale ,5c de ce que nous voyons arriver dans la more
ordinaire des ho.nmcs ,qui vont au tombeau

,
font réduits en pouifiérc

,

5c ne retournent p;us à la vie. (a) L’Ecriture s’exprime fouvent de cccte

forte
, (è) fans préjudice de ia vérité delà réfurrcction fùture,qu’dlc nous

enfeigne en plulieurs autres endroits.

La chair cft mile ici
,
comme eu p’ufieurs autres lieux de l’Ecritu-

re, pour la parcie inférieure de nous-mêmes
,
qui combat c*ntrc la par-

tie lupérieurc j ainfi Jesus-Christ dit dans l’Evangile ; (f
) L'tfprit tjl

prompt , mais la chair eftfoibic ; 8c laine Paul : (d) Ego ipfe mente fervio

legi Del , carne autem legi peccati s 5c ailleurs : {e
)
La chair tic lcfpric

font toujours oppofez l’un ài’aucrc. La chair combat contre l’cfpric, 8c

l’cfpric forme des delirs contraires à ceux de la chair. Dans laGené-
fc ,(f) le Seigneur die, que fon Efprit ne demeurera pas davantage dans

l’homme
,
parce qu'il ejl chair ; Sc ailleurs

, lg )
i! promcc de ne plus pla-

cier tous les hommes par des peines generales
t
parccque leursfens Prieurs

ftnpes ont un violent penchant au mal dés leur jeuneffe. Homère {h
t par-

ie à peu-prés de même que fait ici Afaph.

46 . Et conversi suht, et tentaverunt Deum,
ET SANCTUM ISRAËL EXACERBA VERUN T. ils tCCOm-

mençoient fans cejfe à tenter Dieu ,& A irriter le Saint d’Jfraél. On n’ell

pas en peine de juftificr ceci par l’hiftoire. A peine li:-on une page des

Livres de l’Ecriture, qu’on n’y voye dans tous les tems les emportemens
des Ifraclites

, 5c leur ingratitude envers Dieu. L’Hébreu : (i) Ils font

{a\ Vide Itran. F.ufcb. Muts. Gfier, altos.

(é) Vide Pfai. XXXV i. x. T1 X. 7. Eccle.

XII. 7. Pf.cn. 14- Prov. XIX: I.

{c) Matth

.

xxv I. 41.
(d) Rom. vu. ij.

(#j Gui v. 17.

(/) Gnrf.1l ).

f r )
Genef VIII. il.

[h) Horner, liimd. IX. Aiîçyt fi ««Av»

iAS-k* *1*

(Jvb‘ iMrr . iwti ôtfxir mpainl-t-iu Tixfr’ ifitltn.

(i) nn*

’

îiob' mpi S • v-'u «ton
K iij
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7$ COMMENTA
47: Non fun: recordati munit! tjut

,

die <jU4 rtdem.t tos de manu tribnlantis.

48. SÎchI pofuit in tÆgypto fîgnafua,

& prodigiafut* in campe Tanta.

49. Et convertit infanguinem finmina

urum , & imirts eorum , ne biberent.

IRE LITTERAL
47. Ils ne fe fouvcnoient point de h puîl-

Cince qu’il fit paroitre,aujour qu’il les délivra,

des mains de celui qui les affligeoit.

48. De quelle forte iL fit éclatter dans l’E-

gypte les lignes de fa puiffancc , Sc fes pro-

diges dans la plaine de Tanis.

49. Lorfqu il changea en fang leurs fleu-

ves , & leurs eaux , afin qu’ils n'en puflenr

boire.

COMMENTAIRE.

revenus , & Us ont tenté le Seigneur , dr ont marqué d'un flgne ignominieux

le » Saint d’IJrael.X a )
Us l’ont en Quelque forte expofé à l'opprobre

,
en le

marquant d’un ligne honteux
,
comme ces caractères dont on marque cer-

tains criminels. Saint Paul ( b )
parlant de ceux qui tombent dans le cri-

me après leur baptême
,
fc fert d’un terme qui lignifie à peu-prés la mémo

chofc,que celui que nous expliquons. Il dit que ces pécheurs crucifient

de nouveau Jesus-Christ, & l’expofont à 1‘ignominie , 8c s’en font en
quelque forte un jouet , un exemple d’opprobre. C’eft apparemment ce

que le Pfalmifte veut dire en cct endroit : Ils ont traité Dieu avec le der-

nier mépris* ils ont infulté à fa fainteté
,
à fa puilfance. Génébrard croit

qu’on pourroit traduire
, ils font crucifié

,

parce que le verbe Hé-
breu Jitavu

,

eft la racine de Tau
,
qui eft une lettre qui avoir ancienne-

ment la figure d’une croix. Les Rabbins
,
8c la plupart des Nouveaux : Ils

ont borné
, 8c limité le Saint dTfra'èl. Ils ont voulu donner des bornes à

fa puilfance
,
SC le tenter

,
comme fi fon pouvoir n’eût pas été infini. Saint

Jérôme : Ils l’ont mis en colère.

49. Convertit in sansuinem f lu min a eorum,
et imbres eorum. NE biberent. // changea en fang leurs

fleuves , dr leurs eaux,afin qu’ils n’en pujfent boire. A la lettre : Il changea en

fang leurs eaux , & leurs plûtes. On diccommunémcnt qu’il ne pleut point

en Egypte ; mais les voyageurs ( c
)
aflûrcnt qu’il y pleut, quoiqu’il la vérité

moins qu’ailleurs : Mais-enfin il y tombe des pluies allez abondantes
,
mê-

me au Caire
,
8c encore plus haut. L’Hébreu fc peut traduire : (d) Il chan-

gea en fang leurs ruiffèaux , les bras du Nil
, <fr leurs canaux. Le nom

Jmber, fe prend quelquefois pour l’eau en général. ( e )

Accipiunt inimicum Imbrem , rimifque fatifeunt.

(.) ChaU- Knvn WVK KS’ipi
(ij Htbr, V|. 6. rit via*

ri ti «r, ti wntjfaJ'uypimTiÇnfimÇ.

(r) Voyci Vaullcb voyage d'Egypte , en plus

4!uacndioi(.

(d) Sa orrSnn tannw* oiS lurrr
A kMTMfptiu f mitim. Sym. Ta»

(e) Vir^il. Æneid. i.
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SUR LE PSEAUME LXXVII. 7$
JO. M'fit in eos ccenamyiam , & came-

dit cos ' & rnnarn , & dijperdidie cas.

jt. Et dédit erugini fruftsts eariim, &
Uboret earum latujie.

«. Et accidit in grnndine vintns ea-

rnm , & maras earum inpruinn.

50. Qu’il leur envoya une infinité de mou-
ches différentes

,
qui Icsdcvoroicnt ; & des

grenouilles, qui perdoient tout.

Ji. Il livra leurs fruits à la nielle , & leurs

travaux à la fuiterelle.

^i. Qu’il fît mourir leurs vignes par la

grcle , & leurs mûriers par la gelee.

COMMENTAIRE.
Le Grec

,,
ombrema , ou omhros

,

de même. Saint Auguftin lifoit dans fon

texte Latin, manationes aquarum. Des écoulemens d’eaux, (a) Thcodo-
ret

, &c Théodore d’Héracléc
,
l’entendent des eaux de pluies ramaffées

- dans les citernes. Mais en Egypte
,
les citernes fe remplirent de l’eau du

Nil.

jr. JO. M I S I T IN EOS CÆNOMYIAM,ET COMEDIT EOS.

Il leur envoya une infinité de mouches différentes
,
qui les dévoro'tent. Les

anciens Exemplaires Latins portoient Cjnomyiam , conformément aux

Septante; ( h )mais l'aint Jérôme (c) a fort bien remarqué il y a long-

eons
,
qu’il falloir lire comme nous faifons aujourd’hui

,
C.enomyiam , des

mouches de toutes fortes ,
conformément à l’Hébreu

,
(d

)
à Aquila fie)

Sc aux Septante dans Eufébc. Aujourd'hui la plupart des Exemplaires

Crées portent Cynomyian , &c les plus anciens Pfcauticrs Latins que nous

ayons
,
lifent : [f)

Mufcam caninam

,

une mouche de chien -, ce qui expri-

me à la lettre la force du mot Grec ; une mouche trés-dangereufe, & trés-

importunc.

f. JI. Et DEDIT ÆRUCINI FR U C T U S EORUM, ET LA-

BORES eorum locusTÆ. Il livra leurs fruits à la nielle , tir

leurs travaux à la fauterelle. La nielle cft une maladie des bleds
,
qui cft

caufée par une pluie , ou rofée qui fe corrompe dans l’épi, la rend noirc,&:

fait qu elle fe réfoud en poufliérc. Le terme Hébreu fignific une forte de
fauterelle. (g) Il a livré leurs fruits au brnehus , cr leurs travaux à lafut-
terelle. Tout le monde fait les ravages que les fauterelles font quelque-

fois dans les provinces entières d’Orient.

f. yt. O C C T D I T IN CRANDINE V IN E A S
,
ET MOROS

eorum in pruina. il fit mourir leurs vignespar la grêle ,& leurs

mûriers par la gelée. Ccft la feptiéme playe dont Dieu frappa l’Egyp-

te. ( h) Hérodote affûte qu’il n’y a point de vignes en Egypte^ (/) & qu’au

(*:) 7c. T*
(b) î1

(f> hr«n. mi Swiam g* Frcttll

•

fi) 3tï ona . hw
[e\ Aau H uup.fi/

( f )
PJ*lter. Rom. MtdioUn. C*tuh:.

U) nansh cpÿun oVia* Vorh jr.n

Atjtt. ri fifézf. 77*01*7
{h) Exod. ix. 18 . 19 .

( / )
Heredot.l. t.c.yy. ii i* m-

nunptlt*
,

«r y rft ùrï |> tji

vpnt hn.
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So COMMENTAIRE LITTERAL
5$. Et tradidlt frandini jument* eo~ 53 * Qil *1 extermina leurs bêtes par cette

ruta > & pofîejpot&n corJim igm\ grêle , & tout ce qu’ils pofledoient par le feu

du CicL

. ./ t COMMENTAIRE.

lieu de yin
,
on s’y fert d’une certaine bierre faite avec de l’orge. Mais

d'autres Auteurs parlcnc du vin d’Egypte avec diftindion ; Se Athence

marque en particulier celui de Tanis
,
comme un excellent vin. (4) Hei-

lantcus cité dans cet Auteur
,
prétendoit même que la vigne avoir d’a-

bord été trouvée à Plinthine, ville d’Egypte. Le Pl'almiftc parle encore

des vignes d’Egypte
,
ci-aprés Pfeaume civ. 33. A regard des mûriers

,
la

plupart des Interprètes foûticnncnt que l’Hcbrcu , ( b j
Scbichmoth , ligni-

fie des Sycomores , arbres communs en Egypte
,
qui portent une cfpécc de

figue infipide
,
Se peu eftimée ; il a les fciiillcs du mûrier

7 Se le fruit allez,

femblablc à la figue
,
d’où lui vient le nom de fycomorc ; on l’appelle aullt

Jigue d'Egypte , ou figue de Pharaon. Moyfe n’exprime en particulier ni

le figuier
,
ni la vigne ; mais il dit en général

,
que la grêle qui tombacn

Egypte
,
gâta Se brifa tous les arbres

, Se toutes les piantes -,(c
)
Omne li-

gnum regionis confregit. Le terme Hebreu
,
{.d) que la Vulgacc a rendu

par pruirta , Se nous
,
par la gelée , lignifie

,
félon quelques-uns

,
la plus

groilè grêle; (e) félon d’autres
, {/) une forte de fautercllc j félon Syrn-

maque, un ver. Mais la première lignification cft plus lûivie.

f. E T TR.ADIDIT GRAND INI 1 UMENTA EOKUM,
et possession EM eorum i c N i. // extermina leurs b'etes

far cette grêle , <$• tout ce cju’ils fojjcdotent ,
par lefeu du Ciel

,

par la fou-

dre ; c’cit la même playe qui a etc marquée au ÿ. précédent. Il continué

à en décrire ici les eltéts. L’Hebreu cfk rendu diverfement; (g )
le Cal-

deen
,
Se la plupart des Nouveaux

,
traduifent : Il a enveloppé leur bétailpar

la grêle , & leurs troupeaux par les éclairs , ou par le feu. Le terme Ref
cheph

,

qui a été traduit dans les Septante
,
Se dans le Caldécn,y»4r dufeu,

des charbons
,
des éclairs

,
cft rendu dans faint Jérome

, fie dans les an-

ciens Interprètes Grecs
,
Aquila

,
Symiruque ,

Théodotion
, Se la cinquiè-

me Edition
,
par des oifeaux. Les Rabbins Maimonides

, Se Abcnczra
,

croyent aulfi qu’il fignific des oifeaux
,
dans Job, [h) Se au Deutérono-

me . ( i )
Symmaquc; (k) Il a livré leurs bejliaux à la pejle ,& leurs biens

0

(*) Atheneur lit. r. verf.finrm. ff) 0M Selemen Chefan epxd Mais.
(i) ttnrp» Sycomores ira entiqui Ixtcrpp. tf O'fltnS OrtUpûl OT’ya TuS IJD’l

Grèce, precrr 70. (h)Jrh.v. 7. qiVffitt* tJCI >231
(r) fxed. ix. if.

>
(« )

Diut. xnu. 14. icnS
[d] laan Ctenemel. Sym. te rrixvu (t) Symmxch. EW/>7®- xnfci r« élire réin , k)

{c) Cbetd. £Çr. A'une fti , Saed. Apull. E* rci rlrrcerx térlm iix/ric, H j Ju . au lieu

irpiti, lnfngûTt. 70. tr tj mix’J. de Tl

3
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SUR LE PSÊÂUME LXXVII. Si

94. JU’/ttinett tram inTgnatiomifut: 54. Qti’il leur fit fentir les effets de là cu-

indigHAt-oncn , cjr iram , & trtbulatio- 1ère , Se de Ion indignation
;
qu'il les accabla

tient > immijjiinei per Angelot matat. par lepoids de fa fureur, & les affligea par

les différais fléaux, qu’il leur envoya par. le

miniftére des mauvais Anges.

COMMENTAIRE.
aux oifeaux. Leur bétail étant' mort en grand nombre à la campagne

,

fcrvic de pâture aux oifeaux du Ciel. Saint Jérôme : Il a abandonné leur

pâturage à la grêle , & leurs bêtes aux oifeaux. C’eft ce qui me paroît de

plus julle
, 5c de plus certain.

p. 94. Immissiones per Angelos malos. Les fléaux

qu'il leur envoya par le miniflére des mauvais Anges ,
des démons. Les Pè-

res font partagez l'ur le fens de cet endroit; les uns
,
comme Origéncs,(4)

6c laine Jérôme
,
(b) croycnt que le Seigneur ne fc fert que des Dé-

mons,dans les maux qu’il envoyé aux hommes ; mais le meme laint Jérô-

me dit ailleurs
,
(c

)
que les bons Anges font fouvent les Minillrcs de la

jufticc
,
corn ue de la iniférioorde du Seigneur. Saint Ambroife(r/)cft dans

les mêmes principes ; il dit q.ic les bons Anges gémilfent lorfque Dieu
les employé à nous affliger. An non ingemifeere credimus , cum adhibentur

pxnaru/n , Q1 excidiorum miniftri .^Theodorec ( e )
dit ici que li l’Ecriture

appelle ces Anges mauvais , ce n’eft pas qu’ils foient tels par leur nature

,

mais parce qu’ils font employez à caufcr des maux aux hommes. Il dit

la même chofe fur Jérémie 5 (/) on peut auffl voir Euthÿme fur cet en-

droit-ci
, 5c les Commentateurs fur Exode xii.zp. 5c Prov.xvu. 11.

L’Auteur du Livre de la Sagdl'e
, (£ )

leaj|lc attribuer au Verbe de

Dieu, la mort des premiers nez de l’Egvptc -, &ne quatrième des Rois
, ( h )

en parlant de la défaire de l’armée de Sennachérib
,
dit limplcmcnt que

I’Ang: du Seigneur defeendit ,5c mit à mort toutes ces troupes. Et dans

Daniel ,A i) l’Ange faint Michel va combattre contre le Roi de Pcrfc.-

Quelques Interprétés traduifent l’Hébreu
,
par ; Immiflonem Angelorum

mata inferentium. Il envoya contr’eux des Anges nuifiblcs. D’autres : Il

leur envoya des Députez pour leur annoncer des maux. Dieu leur dé-

puta Moyfe 5c Aaron
,
pour les menacer de fa part , Sc pour les frapper

de diverfes playes.

(4) Ortgin. /. 8* courra Ce'fum. Eufch. bic. ad r uttfjtmt t*; imufyie , *7 i Çvriaf , îr7 t

If. nmi , r** zrcwjg/»» eijtà r*rr rfr

(£) 1eron. hic . Vt qui divinis plagis non argue- n.*>m<n*t riputes**.

'hantur ,
dinbohcis injidiis tunderentur

,

( f) idem in jtrem. XLIX. 14.

(c) leron. :n cap. vii Dart. (f) ^.xvlll. 14. If. 16 .

(J) Ambrof. tn
5
4.. ad Horontian. (n) 4. Reg. xix« 3/.

(/)
Theodoree hit. ÀyytÀts di

,
rÇ< { « )

Dan. X. IJ. a-O*

Tonte JT. R
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g» COMMENTA
5 j.
yUm fesit ftmitt ira fut , & non

pepercit * morte animabus etrum : & ju-

menta etrum in marie ctnclu/ir.

f6.
Et perc>:(fit omne primtgenitum in

terre tÆ 'ypti : prim a is amnis Ubtrit

etrum in tabernaculis Chem.

IRE LITTERAL
5j. Qu’il ouvrit un chemin fpacieox â fa

colère
,
pour n’épargner plus leur vie , fit

pour envelopper euro une mort commune

leurs beftiaux.

5
6. Qu'il frappa tous les premiers-nez dans

la terre de l'Egypte , & les prémices de tous

leurs travaux dans les tentes de Cham.

COMMENTAIRE.

ÿ. 55 . VT a M fecit semitæ i R Æ s u X.. il ouvrit un che-

min (patieux àfa colère. Il l’abandonna pour ainft dire
,

6c la laiffa aller

brides abattues contre eux. Quelques-uns traduifent l’Hébreu par : ( a) It

péfi un chemin à fa colère. Il mit dans la balance d’un côté leurs imqui-

tcz
,
Sc de l’autre les effets de fa colère

,
pour proportionner le poids de

l’un ic de l’au.rc. On peut le joindre au ÿ. précédent : Immijj.o Ange-

lorum malorum viam munivit ira fu.e. Il a envoyé des Anges exécuteurs

de fa jullicc
,
pour préparer les voyes à fa colère. Eufebc croit que c’clt

une fi.nplc manière de parler humaine
,
pour lignifier les effets de la ven-

geance du Seigneur.

f. j6. PeRCUSSIT FRIMITIAS O MSI S LABO R I S EORUM
in tabef. naculis Cham. il frappa Us prémices de tous leurs

travaux dans Us tentes de cham. Ii fit périr toutes les prémices des tra-

vaux des Egyptiens dans leurs maifons
,
dans leur pays. Les tentes de

Cham

,

font les villes de l’Egypte. Cham fils de Noé
,
rut perc de Mezraim

Patriarche des Egypcrcns. Les prémices des travaux , peuvent marquer

tout ce qu’ils avoient de meilleur , & de plus précieux dans leurs mai-

fons, tout ce qu’ils y avoUht amaffe par leurs travaux
, 6c leur induftric.

Saint Jérôme
, ( h ) &: la plupart des Interprètes ,(c) l’entendent des pre-

miers-nez. des Egyptiens. L’Hébreu à la lettre : id) Le commencement de

leur douleur

,

ou de leur force dans les tentes de Cham. C’cft une pé-

riphrafe dans le ftile des Juifs
,
pour marquer un premier-né •, il eft en

même teins le commencement de la force du perc . 6c des douleurs de la

mcrc. Jacob appelle Ruben fon fils aîné ; {e)Tufortitudo mea,principittm
doloris met. On trouve la même cxprclfion ci-qprés au Pfcaume civ. )6.

’x au Deutéronome xxi. 17 . ÔC le Sage exhortant les jeunes hommes à
ruir les femmes débauchées

,
leur dit : if) Ne donnez, point vitre honneur

a une étrangère , ni vos années a une cruelle , de peur tjue les étrangers ne

_
«iiijfent de vos forces

,
que vos travaux ne fient dans la maifn d’un au-

I

(a) IDsS 2\'<: cSd>
(£) leronyn. Vrintitmm partis in tabemaeu-

lis Cham.

[(] S,m. np*'7i?« fmmfÀtatt, Sjt. Lufeb. Gcntb .

Aluis- Mar./tut. Munft. alii.

M =>n ’SnKa aum
(*) Gcnef. xl ix. j.

(/) ïrov. T. 9. 10 .
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SUR LE P SE
57. Et abflulit fient aves populum

fuurn : & ptrduxtt tas tanjuam grtgem

in deferta.

58. Et dcinxit tas infpe , & nantimue-

rnm , & immicas eorum opérait mure.

59. Et indaxit cas in mantemfanchfi-

catianis fat ; mantem
,
quem acjiifivit

dextera ejns .

AUME LXXVII. 8;

57. Et qu’il en tir:» fon peuple comme des

brebis , & les conduilir comme un troupeau

dans le défert.

58. Qu’il les fit fortir pleins d’elpérance ,&
leur ôta toute crainte ; leurs ennemis ayant

été enveloppez dans la mer.

59.

Il les amena fur la montagne qu’il s’é-

toit confacréc , fur la montagne que fa droi-

te a acquifc.

COMMENTAIRE.

tre , dr que vous nefoyez, réduits à gémir à lafin de vitre vie , lorfque vous

aurez, confumé vitre chair.

f. J7 - A B S T U L I T SICUT OVES POPULUM S U U M . Il en

tira fonpeuple comme des brebis. II le cira de ces tcnces de Cliam
,
comme

Ton cire par force un troupeau de la bergerie d’un voleur ; il le ura de

l’Egypte
,
& le mena paître dans le défère ; il leur donna pour pafteurs

Moyfe Sc Aaron.

ir. 58. E D U X I T E O S I N SPE, ET NON T t M U E R. U N T.

Jlies fit fortir pleins d'efpérance ,& leur ita toute crainte. L'Hébreu: (a)

Il les condaifit en toute ajptrance ,& elles ne craignirentpoint. 11 les fit par-

quer dans des lieux fûrs
,
où elles ac craignirent rien. Il commue dans

la comparai fon d'un pafteur
,
qui conduic fon troupeau dans des lieux

cloi.mez de tout danger
,
tant de la part des voleurs

,
que des bêtes fé-

roces èz vciiiiticufcs.

ÿ. J9- In DU XI T EOS IN montem sanctificationis
s u JE. Il les amenafur la montagne qu’il s'étoit confiserie. Il conduifu fon

troupeau dans la terre de Canaan
,
qu’il avoir choifie préférablement à

tous les pays du monde ,& qu’il avoir promife aux Patriarches Abraham,

Ifaac
, & Jacob. 11 fe l’écoit fan&ifiéc cette terre

,
par la deftinatien qu’il

en avoir faite dés le commencement
,
pour être le liège de fa Religion;

il avoit commencé à y faire édatter fes merveilles en faveur des Patriar-

ches que l’on vient de nommer ; il y ctoic apparu en piuficurs occalîons.

Il l'appelle une montagne
,
parce que c’étoit un pays moncucux

, & fort

différent de l’Egypte
,
qui n croit qu’une plaine continuelle. Moyfe de-

mandant au Seigneur qu’il lui plût le Iailîer entrer dans ce pays
,

lui

difoit : (b) .Ope je puijfe voir cet excellent pays
,

cette admirable monta-

gne ,& ce Liban. Ailleurs, (f
)

il l’appelle
,
la montagne de l’héritage du

(*) nns tén no?*? anm -Xj»
|

(*) Deur- m - 1 f-

y.ri» mClMf lit wnrrlFm» , ri v* iwleisami. I [e) Exod. XV. 17.

Sym. U'/irytrt» Mit mÇtîas

,

<Ç
-l _

Lij,
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COMMENTAIRE LITTERAL
<>o. Et il chafla les nations de devant leu*

face ; & il leur diftribua au fort la terre pro-

mifc , après l'avoir mefuréc avec le cordeau.

61. Et il établit les Tribus d’Ifracl dans les

demeures de ces nations.

6t. Mais ils tentèrent & irritèrent de nou-

veau le Dieu très-haut ; fie ils ne gardèrent

point lès préceptes.

6). Ils le détournèrent de lui , fie n’obfer-

vérenc point Ion alliance ; fie à l'exemple de

leurs peres, ils devinrent comme un arc fauf-

fé , dont on tire de travers.

COMMENTAIRE.

Seigneur ; &c dans le Deutéronome
, ( a

) la terre élevée
,

conjlituit eum

fuper excelfam terram ; fie Ezéchiel,( b
)
les hauteurs éternelles. Enfin la mon-

tagne de fainccté , tnonsfantfifîcationis ,
peut auili deligner en particulier

le mont de Sion
,
fur lequel le Temple etoit bâ:i.

f . 60 . Et eiecit a facie eorum centes;et sorte
DIVISIT EIS TERRAM IN FIIHICULO DISTRIBU-
TION I S. il chaffa Us nations de devant leur face , & il leur diftribua

au fort la terre promife. Le Seigneur chaila les Cananéens de devant la

face des Hébreux ; il envoya contre ces peuples des armées de mouches
dangereufesi il répandiedans leur ameune terreur panique, 6c en obli-

gea plulicurs à aller chercher des retraites au-delà des mers. On a exa-

miné cet événement dans une Diflértation particulière. ( c
)
Quant à la

diftribution du pays aux Ifraëlitcs par le fort
,
on en voit diftii.étemenr

l'exécution dans Jol'ué. Le texte à la lettre
,
dit qu’on le leur diftribua avec

la corde du partage

,

parce qu’en Egypte, {d
) 6c chez les Hébreux , (ejon

fc fervoit de cordes pour mefurer les longueurs, fie pour toifer les champs,

f.jSÿ Et averterunt se, et non servaverunt
factum. Ilfe détournèrent de lui , & n‘obfermèrent point fin alliance.

L’Hébreu lit : (/) ilsfe corrompirent , ou ilsfi retirèrent, &prévariquérent.

Les Septante ne font poinc uniformes
,
non plus que les anciens Pfcau-

tiers Latins traduits fur leur texte. Dés le tems de faint Jérôme
, {g )

il y
avoir fur cela de la difficulté. Il avoué que ni le texte Hébreu

,
ni celui

6o. Et ejeeie a facie eorum gentil : Cr

forte divifst fis terram, in fuaiculo di-

fiributionis.

6t. Et habitare fecit in tabernaculis

eorum tribus Ifraltt.

6i. Et tentaverunt , & exacerbaverunt

Deitm excelfum : & teftimonia ejus non

ciijiodierunr.

6 j. Et a-jerteruntfc , & nonfervave-

runtpallum : quemadmodwn patres eo-

ntm , converftfunt in arcum pravum.

(a) Dette, xxxn- !}•

(i) E^ech. xxxv i . i. Mtttudinet fempitirn

*

in btrcdiiaeem dau fmstnoht.

(r) Voyei à lu ic.e du Litre de Jofué.la

DilVcrcattoo fur le puys où les Ciuancem fe te-

tirtrem.

(d) Nerldot. I. t. t. C. O' dV txxr&.

U‘-£9' «Ij4r7»» , c(*at>7a iiîut.

(e) Pf*l. xv. 6. Tefutxtu. y. 14. p.tjfim.

(f) nnn non
U) lermjm. adSunUm Q- Fretel.
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SUR LE PSEAUME LXXVIL g r

<•4. In irat» ctncitaverunt eum in cal-

libuifais : dr in fculptilibusfuit ad amu-

latitnem tumj>rtvecaverunt.

6(. Audivit Dent , & /prévit , & ad

tubilum rtdcgitvalii IfratL

6\. Ils irritèrent (a colère fur leurs colli-

nes ; & ils Je piquèrent d’une jaioufic a indi-

gnât itn
,
parles idoles qu'ils le fabriquèrent.

iîj. Dieu entendit leurs bU/pbe»** ; S: il

n’eut plus que du mépris pour Ifracl > qu'il

réduiut à la dernière humiliation.

COMMENTAIRE.
<les Septante, ne portent point ,paltum

,

l’alliance ; mais feulement
, ( a)

ils ont méprifé

,

ou ils font tombez dans la prévarication 5 les autres

Interprètes lifoient : (b
)
ils ont manqué à l'alliance

,
ou aux conventions;

ils ont contrevenu à leur parole. Les Exemplaires de? Septante de l’édi-

tion Romaine fuivent cette dernière Leçon ; la plupart des autres font

pour la première. Quelques anciens Pfeautiers Latins iifent limplcmcnt :

( c) Averteruntfe ,
&non obfervaverunt

,

(ans mettrepaîtkm.

Conversi sunt in arcum pravum. ils devinrent

tomme un arc faujfé , dont on tire de travers ; qui bldfe celui qui le tire
,

dit Théodoret
,
ou qui ne donne jamais au but. Oféc reprochant aux If-

raëâtes leur infidélité envers Dieu
, ( d) dit qu’ils font comme un arc trom-

peur i St Jtrémie ( e )
dit que les Juifs fe font fervis de leur langue pour

tromper
,
comme d’un arc menteur. Qu’ils ont feduit leur prochain , fai-

fant fcmblanc de vouloir une chofe
,
pendant qu’ils en chcrchoicnt une

autre ; difant d’une manière
, &c faifant d’une autre. L’arc trompeur veut

marquer celui dont les flèches rejaillifl'cnt comro l’archer qui le tire.

L’arc de Jonarhas n’écoir pas de ceux-là ; if) faflèche ne retournajamais en

arriére

,

elle porta coup toutes les fois qu’il l’a tira
,
elle frappa l’ennemi.

Ceux d’Ephraim tout bons Guerriers qu’ils étoient ,avoicnt mal combat-

tu, ÿ.ji. ils avoient pris la mite, leurs flèches u’avoient point atteint l’en-

nemi
,
leur arc étoit menteur. Tout cela veut dire d une manière figu-

rée
,
que cette Tribu manqua à ce quelle devoir au Seigneur

,
qu’elle le

quitta pour fuivre des Idoles; c’cft l’explication d’Lufcbefurlc f. 9.

f. 64. I n coi 1 1 bus suis. Sur leurs collit.es. Par les auccls profa-

nes qu’ils érigèrent fur leurs hauteurs. Ces hauts lieux furent connus dés

le tems des Juges
,
St c’cll à ce rems

,
que l’Auteur du Pfeaumc fait atten-

tion. Us devinrent beaucoup plus fréquens dans Ifraël, depuis la fcpara-

tion des dix Tribus ,& l’hiftoire des Rois
, 6C les Ecrits des Prophètes

,

font pleins d’invectives contre ces hauteurs
,
St contre ceux qui les fré-

quentoienc.

(x) 70. li’llMW.
(S) HrurStrlrat.

(c) lia Pfalt. Kom. c> Canut.
fLrpulirunt.

' (d ) Ofh ru. t.

(e)Jértm- IX. ).

fit S.Germ. (/J 1 . B.rg- 1. 11.

Liij
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M COMMMENT AIRE LITTERAL
66. El repulit taberaaatlum Silo ,

t*-

btrnaculttm fumn ,
ttbt babtravit in htmi-

mbut.

67. Et tradidit in eapthitattm virtu-

ttm forum : & pulehruudirttm tornm in

wumhs inimki.

66. Et il rejetta le tabernacle qui étoit i
Silo : fon propre tabernacle, où il avoit de-
meuré parmi les hommes.

67. Il livra l'Arche
, ifni etoit toute leur

force , & toute leur gloire , entre les mains
de l'ennemi , la rendant captive.

COMMENTAIRE.

f . Auditit Do minus, et sprevit, et ad n i-

uilvm redecit valde Israël Dieu entendit leurs blafphc-

mts
, & il n’eut plus que du mépris pour lfracl ; il le reduift à la dernière

humiliation. Ou bien : Il apprit l'infidélité, 3c les défordres de fon peu-

ple
, & il ne daigna plus le regarder comme auparavant avec comptai Tan-

ce ; il le regarda
,
3c le traita avec mépris ,

comme il auroit fait un peuple

étranger ; il le livra à divers ennemis
,
qui l’humiliércnt & l’opprimèrent.

Tantôt ils furent aifujertis aux Cananéens
,
tantôt aux Philiftins

, tantôt

aux Madianitcs. Tout cela fous le Gouvernement des Juges. L’He-

breu: ( a )
Le Seigneurfut informé des crimes de fon peuple, il entra en colère

,

& il n’eut que de l’éloignement ,3c de l’horreur pour Ifraèl. [b) lien fut

informé
,
comme l’Ecriture dit ailleurs

,
qu’il entendit les cris de Sod<>

me
,
3c de Gomorrhc. ( c

)

$.66. Et repulit Taber.nacui.um Silo. Il rejetta le

'Tabernacle ejui étoit à Silo. Le Seigneur irrité contre lfracl, & principale-

ment contre fes Prêtres
,
qui profanoient fon faint culte

, 8c donnoient

«ccafion au peuple de blafphemcr
,
livra fon Arche entre les mains des

Philiftins. Depuis le renvoi de l’Arche par les Philiftins
,
en ne ta remit

plus à Silo
,
mais àCariath-iarim , d’où David ta tira

,
pour laptaccr à Jé-

rufalerti fur le mont de Sion. Le Tabernacle que Moyfc avoit conftruit

dans le défert
,
demeura à Silo

,
même après que l’Arche fut prife par les

Philiftins
,
3c enfuite envoyée

,
3c placée à Cariath-iarim. De Silo

,
on

cranfportacc Tabernacle à Nobé ,puis à Gabaon, apparemment fous le

regne de Saül; & il y ctoit encore au commencement du rogne de Salo-

mon
,
puifque cc Prince y alla offrir des facrificcs.t d ) Depuis que le Tem-

ple fut conftruit
,
on ne fçait cc c^uc devint le Tabernaclede Moyfc j ap-

paremment qu’on le mit dans le trefor du Temple de Salomon.

f. 67. Et tradidit in captivitatem pulchritv-
sinem e o r U m. il livra l’Arche

,
qui étoit toute leur force , dr toute

(«) twd bhu'i aapnn o>ré» jir»
-NTP’3 Atfii- Hmmi « feu»» , iltvT f'iiTij

ci»

(A) Sjm. A eÿtèfjf. rit (r&iix. Rf-

frotxvit va?d} Jfruit,

(f) Gentf. xviii. 10

(</) i Ris- m. 4-
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SUR LE PSEAUME
68. Et'tenclufit in gladiê ptpulum

fuum : & hartduattmfu*mfprrviu

(f. Jn-Jtnes ctrum cermtdit ignis : &
virgints ttrum ntnfaut lamentâta.

LXXVII. t7
6Ü. Et il expofa de tous cotez fon peuple

à l'épée deJei ennemis , & il regarda fon Hé-
ritage avec mépris.

6y. Le feu dévora leurs jeunes hommes ,

Sc leurs Hiles ne furent point pleurées.

COMMENTAIRE,

leur gloire , entre les mains de l’ennemi. Entre les mains des Philiftins,

Elle eft nommée la beauté , la gloire , laforce d'ifrael; parce qu’en effet el-

le étoitlc gage le plus fcnliblc de la protection du Seigneur lut fon pat-

pie
,
Sc que le Seigneur fait coût le bonheur

,
la joye

,
b force

, la gloire

d’ifrael. (a) Lorl'quc l’on annonça cette terrible nouvelle à Silo
,
l’epoufe

duPrêcre Pbinécs fut furptife tout à coup des douleurs de l’enfantement,

ûc en mourant, clic appeJa le fils qu’elle venoit de mettre au monde
,
Icca-

bod, parce que
1
dit-clic

,
la gloire a été ôtée d'ifrael , ( b j

TranJIata ejlgloriu

de IfraéL

68. Conclus ii tu cladio populum $ u u m. il

expofafonpeuple à l’épée defes ennemis. Il le livra aux Philiftins, qui l’en-,

Vcioppcrcnt de touces parts
,

Sc le traitèrent fans miféricordo i comme
un homme qui eft pris de tous cotez

, Hc à qui l’on ôte les moyens de fe

!auver,Sd de fc défendre, (f
)
Concluft ingladio.

Hæreditatem s u a m spiev i t. il regarda fon héritage

avec mépris. C'eft le même terme ( d )
qui cil traduit dans faine Jérôme

aux if-tt. 8C59. par diftulit. 11 fignifie proprement
,
il fe mit en colère

,

il fe ficha contre fon peuple.

f. Cy. J U V E N E S EORUM COMEDIT I G N I S
,
ET V I R C I-

nés eorum non sunt lamentat Æ. Le feu dévora leurs

jeunes gens , & leurs files nefurentpoint pleurées. Il ne faut point enten-

dre ceci du feu matériel
;
on n’a aucune preuve par l’hiftoirc

,
que les fol-

dats des Hébreux ayent été confirmez par le feu durant la guerre contre

les Philiftins
,
dont il s’agit en cet endroit •, mais dans l’Ecricurc

,
le nom

de feu marque fouvent la guerre , ( e }
ou la colère de Dieu ; ainfi l'on

peut dire que duranc cette guerre
,

l’élite des jeunes hommes d’Ifraël

fût confuméc par le feu de la guerre
, & que les jeunes filles furent en-

veloppées dans le même malheur
,
ou emmenées en captivité

, &: que le

mal fut fi général
,& la conftcrnation fi univcrfcllc

,
que l’on n’eut ni le

tems
,
ni la liberté de pleurer

, Sc. de faire le deuil , ni des uns
,

ni des

autres.

(*) Vide Pfal. xxv. S. uni. i- (d) 13371* inSnjai
(S) i.Rr?. iv. ii. ti. («) Vide EaW. xv. 7 . Dent. rt. 14.XXXU. xr.

(e) 31n? l'O* voit fup. g. +S. (i• rfd. Niun. xxi. li.firm. xi. !<• xv. 14. C5" «Wi
xxxi v. ). Ejfundt frtmeam <$ itmludt. pajjim.
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S8 COMMENTAIRE LITTERAL
y o. Sacerdetes tor.im tn gUito ctcidt- 70. Leurs Prêtres furent rnis àmorrpar

runt : CT vidât arum non florabawur. I'épéc , & nui ne verfoic c!es larmes fur leurt

veuves.

COMMENTAIRE.

L’Hébreu fc traduit par : ( a )
Leurs jeunes hommes , leurs foldats ont (te

tonfumez, par le feu , & leurs jeunesfiles n'ontpoint été louées. N’ont point

été mariées ; on n'a pas chante pour elles les cantiques accoutumez aux

noces des filles. Ce fens clt fuivi par le Caldecn
,
par les Rabbins

,
par

Aquila ,{h) Symmaquc
, ( c

)

Theodotion
, Sc la cinquième Edition

,
SC

par la plupart des nouveaux Interprètes. ( d )
D’autres ( e )

traduifent :

Leurs jeunes hommes ont été confumez,par lefeu , dr leurs jeunes files riont

point fait leur deuil ; elles n’ont point tait les lamentations ordinaires

pour honorer leurs funérailles. En un mot
,
ces jeunes hommes font

morts
, lie ont été privez de l’honneur de la fépulture

, Sc des funérailles

folemncllcs. Ce deuil regardoit p.utôt les jeunes fifics
,
que d’autres,,

parce que la mort de ces jeunes hommes, leur ôcoit l’efpcrancc de les avoir

jamais pour époux.

f. 70. S A C ER D O T E S EOKUM IN G L A D I O CHCIDEMfST.
Leurs Prêtres furent mis à mort par l'épée. Ophni

, Sc Phinées fils du grand-

PrêtrcHéli, turent mis à mort dans la funefte bataille contre les Phi-

hftins
,
où l’Arche du Seigneur fut prife. (f)

Viouæ eokum non plorabuntur. Nul ne verfoit des

larmesfur leurs veuves. Chacun étoit fi fort occupé de fes propres maux,

qu’on ne penfoit point ni à pleurer la mort de Ceux qui croient tombez

dans le combat
,
ni la difgracc de leurs veuves

, Sc de leurs enfans. La

veuve de Phinées ayant appris la .mort de fon époux
,
Sc la prife de l’Ar-

che du Seigneur
,
fut furprife avant terme des douleurs de l'enfantement,

Sc mourut en couche
, (£) mais l’on ne penfa pas même à la pleurer

,
tant

les malheurs publics croient grands. L’Hébreu : (h) Et leurs veuves ne

pleurèrentpoint > ( i )
elles n’eurent ni le loifir

,
ni le moyen

,
ni la liberté

de rendre à leurs époux les derniers devoirs
;
parce que l’une d’elles,

comme on le vient de voir
,
mourut auflï-tôt qu’elle eut appris la mort de

fon mari. Eufébc,&: faint Athanafe fcmblenr croire que la veuve d'Ophni

mourut auffi de douleur.

(«) iVnst kS vmVmai sr n'm mim
(t) Ayu. Ov% ipuriïiT**. Son funt huùau

nnr vwift.il àtiwmi. Son fnnt defùonfat*. .

(f) Sjm. & T.beod. Ou» iwyrtïtjrot*. Ita & /.

tdit.

(4) Pngn.Jun. Pifc. Mnts. Gtier Mont. Vat.
4lu. Vtdcftrcm. VII. 54.XVI* j . xxY . 10.

(r) ItM 70. dirab. Æth. Gcncb. Muts.

(/) i.Reg. IV. II.

{5) 1. Reg. iv. 19' 2-0. il.

(b) ruD3n tn vjtijoto
_ ...

(i) JtA Sym . •» x moim r*

txhnnrtu.

f. 71*
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SUR LE PSE
7«. Et excltatus eft ta>ii]Ham dtrmiem

Dominai , t*njnam pottns crapnUtus a

vino.

71. Et pcrcujfit inimicosfuos in pofle-

riora : opprobrium ftmpitcrnum dédit il-

lis.

7 j. Et repnlit tabernacutnm Jofeph, &
tribum Ephraim non elcgit ;

AUME LXXVII. Sj>

71. Et le Seigneur fe réveilla comme s'il

avoit dormi ju/qualon , & comme nn hom-
me qui fe lève apres fon vin.

71. Il frappa les ennemis par derrière, Sc

les couvrit d’une confuiïon éternelle.

7j. Et il rejetta le tabernacle de Jofeph

,

Si ne choifit point la tribu d’Ephraïm ;

COMMENTAI!*. E.

f, 71. Et excitatus est tan q_u am dormiensDo-
MINUS

,
TAN Q_U AM POTENS CRAPULATUSAVINO. Et

le Seigneurfe réveilla , comme s'il avoit dormi jufqu alors , & comme un
héros quiJe lève après fon vin. Il le leva plein de vigueur

,
plein de joye,

plein de feu
,
vigilant

,
promt

,
intrépide

,
prêt à tirer vengeance de les

ennemis. Cette figure d’un héros qui le lève après avoir diilipc par le

fommeil les fumées de Ion vin
, ( a )

/arquant potens crapulatus a vino

,

efl

un peu rude dans notre langue ; le texte Hébreu , ( b) ouvre un autre fens;

qui n’cft pas beaucoup moins fort ; il fe leva comme un héros qui chante à

caufe du vin ; ( c

)

à qui le vin fait impreffion
, Si qui tout rempli de gaieté,

chante en allant au combat ; ou qui jette des cris de joye
, comme un

homme dans la chaleur du vin. Ce dernier fens paroit plus iiipportablc,

Si plus julle. Il ne compare pas le Seigneur à un homme qui iuroit trop

bù ; mais à un héros qui jette des cris de joye
,
comme s'il avoit bû * ce

qui eft bien différent.

f . 7i. Et percussit inimicos suos in posterio-
r a. Il frappa fes ennemis par derrière. Il frappa les Philiftins d’une playe

honreufe au fondement ; ( d ) Sc il les chargea d’une confufion éternelle.

f. 73. Et repolit tabernacülum Joseph, et t r i-

• bum Ephraim non e l e g i t. il rejetta le tabernacle de Jofeph ,

dr ne choijit point la tribu d'Ephraim. Jofeph& Ephraim , en cet endroit,

ne marquent que la même chofc. Jofeph ctoic pere d’Ephraïm
,
Si de

Manailé. Ephraim étoit le chef de la famille de jofeph
, &c la plus forte

des tribus , après celte de Juda. Depuis la prife de l’Arche
,
Si la perte de

la bataille contre les Philiftins , le Tabernacle du Seigneur demeura en-
core quelque tems à Silo

,
dans la tribu d’Ephraïm ; de-!à il fur rranfpor-

té à Nobé
,
dans ta tribu de Dan

;
puis à Gabaon

,
de la tribu de Benja-

min. Mais ce Tabernacle
,
qui fublifta encore quelque tems àSilo

,
n’éroic

(a) J ta Chald. Itron. Mkis. Munjl . Gritr.

jtqu- cv'*T«t «£ eirar.

[b) p»o prino Yüja
Tûme II

m

(c) Sym. fit daimtu iç Tig-

Gtier Pifc.JU». alti.

(rf) 1. Reg, v. 10. 11.

M
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COMMENTAIRE LITTERAL*?o

74. Sel thgit tribun. Juda, mumcm
Ston tjuevt dilcxit.

75 . El edijicavir fient unictrmtvn fan

Utjiciumj nutn in terri, ijuamfuudavtt in

facula.

74. Mais il choilit la tribu dejuda , la

montagne de iion qu'il a aimée.

7j. ht il bâtit dans la terre qu'il a affermi#

pour tous les ficelés, lbn fane tuaire, qu’il a

rendu comme la licorne.

COMMENTAIRE.

point honoré de U préfencc de l’Arche
,
elle n’y retourna plus depuis fa

prife: elle fut mife à Cariarh-iarim, de la tribu de Juda. Ce fi.it la marque

la plus fcnliblc de la colère de Dieu contre la tribu d’Ephrâim
,
de l’avoir

dépoüilléc de ce qui la rendoit la plus gloricufc
,
Se la plus privilégiée

des tribus d’Ifraël.

^.74.Sed elecit tribum Jhda,mohtem Sionquem di-

lexit. Il choifit ta tribu de Juda , la montagne de Sion qu'il avait aimée.

Il préféra la tribu de Juda à celle d’Ephraïm
,
en permettant que fon Ar-

che fut placée à Cariath-iarim, Se de-la tranfportée par David fur la mon-

tagne de Sion, qu’il choilit préférablement à toute autre
,
pour y établir fa

demeure fixe. Car jufqu’alors l’Arche Se le Tabernacle n’avoient été fixez

à aucun lieu particulier. Dieu déclara apparemment fa volonté par la

bouche des Prophètes
,
au commencement du régné de David, furie

choix qu’il avoit fait du mont de Sion -, car auparavant la chofc n’étoit

point encore allurée
,
Se on parloic indéfiniment du lieu que le Seigneur

devoir choifir. Mais depuis le règne de David
,

il demeura toujours

confiant, que Sionétoit le lieu déterminé pour la demeure du Seigneur.

f. 7f.
Et ÆDIFICAVIT SICUT UNICORNIUM SANCTI-

tlCIUM SUUM IN TERRA, QU AM FUNDAVIT IN SÆCO-
L A. Il bâtit dans la terre qu'il a affermie four tous les ficelés , fon San-

ctuaire ,
qu'il a rendu comme la licorne. Il bâtit fon Temple fur le mont de

Sion ,
dans la terre de Juda

,
qu’il avoit deftinée à cela dans tons les fié-

,

clés. Il éleva ce Temple comme la corne d'une licorne ; il étoit le foui Tem-

ple au milieu du pays
, Se étoit bâti fur une haute montagne

,
comme la

corne du monoccros cft unique fur le front de l’animal qui la porte. La

corne en général , marque la gloire
,
la force

,
l'empire

,
l’élévation. La

corne du monoccros eft la plus belle
, Se la plus folidc que l’on connoiifc.

On peut traduire l’Hébreu par : [a) il bâtit fon Sanlïuaire comme les hau-

teurs , comme la terre qu'il afondée dés le commencement. Il lui a donne la

foliditédclatcrrc, fa durée
,
fon immobilité

,
Se avec cela l’élévation

des montagnes. Ou félon quelques autres : {b) il bâtit fon Temple comme

(<) .-no» pua îonpo C3’3T îoajan (t) *p*dEsfth. tiKi f'ôpntTti iu.to-f •4'*»

oVl>7 JtsSym. w* T* »•*>?**» *< rij» y?» ** i£ri- dytxrpt* «*7*. / té & Mont. P*£. 7 //. mIü

pu ai* su its t *« Th. Sl'P nonnnlli .

\
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SUR LE TSE
76. Et tUgit David fervtttn fuu n ,

& fujiulit ciirn de gregil/us oviwn: de

pojl fatantes accepte enm.

77. Pafcere Jacob firvum fitum , &
Ifrdcl hereditatemfuam.

78. Et pavir ets in innecentia cordii

fui : dr in intelletlibus maintienfuarum

deduxit tôt.

AUMJE LXXVII. 9 i

76. U a choifi David fou lérviteur , & l’a

tire ie ta garde des troupeaux : & il l’a pris

lurfqu'il (uivoit les brebis de fonpere.

77. Afin qu’il fervît de pafteur i fon lervi-

teur Jacob , Si Ii'racl Ion héritage.

78. Auflï il les a conduits au pâturage avec

un cœur plein d'innocence; & avec une intel-

ligence pleine de lumière
,
qui a paru dans

toutes fes aétions.

COMMENTAIRE.
les hauts palais. C ctoit un des plus grands , & des plus magnifiques édifi-

ces du monde.

f. 76 . Sed elecit David servum suum ; de post f oe tan-
tes a ccepit e U M./la choifi David fon fcrvitcur ; il l‘a fris lorf-

tpu'il fuivoit les brebis defon pere. Afin qu’il fervît de pafteur &c de Roi à
fon peuple. Tout le monde fait l’hiftoirc de l’élc&ion de David

, 8c com-
me Samuel le facra Roi d’ifrael

,
après l'avoir fait venir de la campagne,

où il pailfoit actuellement les brebis de fon pere. (4 )
L’Hébreu(éj a la let-

tre ; il le tira d'après celles tjui étoient pleines , ou qui allaitoient. Le Pfal-

2 mille ne parle point ici de Saül
,
qui avoit précédé David dans la Royau-

té. 11 ne faifoit rien à fon deflein ,qui ctoit de montrer le droit de la fa-

mille de David au gouvernement de tout Ifrael
,
à l’cxclufion d’Ephraim,

qui depuis la révolte de Jéroboam
,
fe trouvoit à la tête des dix Tribus

d'Ifraèl feparées de lamaifon de David. Les deux premiers Rois des Hé-
breux partirent de la vie ruftique à la Royauté, & il auroit été mal-aifé

dans ces tcms-là
,
que lachofe arrivât autrement

,
puifquc tous les Ifraèli-

tes étoient occuper aux travaux de la campagne. Crxfus difoit
, ( c) que

le premier Roi de fa race, ( c’étoit Gygcs,
)
avoit en même teins obtenu la

liberté
, & gagné la royauté ; il ctoit cïclavc auparavant

, & gardoit les

troupeaux du Roi fon prédccciTcur.

f. 78 . Et pavit eos in innocf. ntia gordis |vi,bt
IN intellectibus MANVUM suaR-VM . il les a conduits au pâ-
turage avec un cœur plein d’innocence , (f avec une intelligence pleine de lu-

mière. L'Hébreu : (d ) Il leur a firvi de pafteur fuivant la pureté

,

la fimpli-

* cité
,
la droiture de fin ceeur , f?" dans l'intelligence de fes mains ; avec i’a-

drcfïc
,
la force

,
la prudence

,
l’induftric dont il fait capable. L’Auteur

du Pfcaumc parle d’un tems parte ; David étoit mort depuis quelque tems.

(a) 1 .Reg. xvi. 11. iy
(i) iK‘rn rwhy in.xa Sym.

tyxùu-.n üymyvt *»?•*. j4ej. Tit i» ymr (À iyctlê/f.

[c) Vide Xcnofhon. L 7 . Cyroptd. é* Platon.

I. 1. de Republ-

(d) vûd maiawi wr? epro esrm
anj* Sym. K «TÙ rit rrf xmperntint**

«J
**rà rfr **$*(*/} >jt* rie» -»7î.

Mij
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T- COMMENTAIRE LITTERAL
Il relève fa droiture

,
Se fa lagcflc

,
pour convaincre de plus en plus Ephraïm

d'ingratitude
,
d’avoir abandonne la maifon de ce Prince fi juftc,(ifa?c

ii religieux
, & li manifeftement choifi de Dieu. Les anciens Pfeautiers

lifent: (a) infenfu manuum fitarum.

PSEAUME LXXVIII.

Plaintes du Pjalmifle contre la cruauté des Babyloniens
J qui ont

ruiné la ‘ville f? le Temple de Jérufalem. Prières pour

le peuple captij à Babylone.

Pfalmus Afaph.
j

Pfeaume d'Afaph.

ARGUMENT.
THéodorct tient que ce Pfeaume ejl de David ; Eufébe dr faint Athanafe,

l'attribuent à Afaph. Nous croyons qu'ilfut compofe après la ruine de jé~

rufalem fous les Caldéens

,

( b )
par Jérémie , ( c )

onpar quelqu autre Pro-

phète
,
Ordonné à lafamille d'Afaph ; à moins qu’on ne veuille reconnol- C

tre avec nous , un Prophète du nom d'Afaph
,
qui vivoit durant la capti-

vité de Babylone. L'Auteur déplore un malheurpréfent , il demandepardon
pour des pécher, paffex, , ilprie pour la délivrance du peuple , il inveflive

contre les ennemis d’ifrael ; il parle du Temple fouillé , de la ville de jé-
rufalem renverfée ,& réduite en un monceau depierres , des Saints mis à

mort,& laiffcz. fans fépulture. (d) Tout cela convient tellement au malheur
de Jérufalem fous Nabuchodonofor

,
qu'on ne peut pas aifément le rappor-

* ter ailleurs ffi ce n’ejl dans un fens accommodé
, comme a fait l'Auteur

du premier des Maccabées ,(e) qui l'applique aux maux qu'Antiochus
Epiphanesft fouffrir à la Judée ,& aux Saints. (/) En effet , cette per-

fécutit» étoit un casfort pareil à celui qui donna occafon à l'Auteur de le

compofer
,
pour déplorer les malheurs de jérufalem fous Nabuchodonofor.

C’ejl par la même raifon qu’on en fait auffi l’application à la dernière

ruine de jérufalem
, & du Temple par Tite Ag) & à l'Eglife de J esus-

Cheust perfécutée par les payent. Ces fortes d’applications font arbitrai-

(4} Pfait. Médial. Rom. S. Cerm . CarttMt. fed
S. sl tg Ugitl In intelleclu , &c.

{b) Ita 1eron. Chald.Syr. Mais. Tcrr. Dupin.

(0 ÿ Ÿ- 6 . & 7 . cc P .cauinc font pacal-

1c c* à Jcrcmic x. xj.

(d)j. x. x. j.

(*) 1. Mate. vu. 17.

( f) Sic exponunr Eufeb. jftbttn. Theodartt.

Thcodor . Heracleota . Bajil. Euihym. Cjjftod.

Beda ,

(|) Socrat. hifi. Ecclef. 1 . 1. c.lj./uftin. Mort.
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SUR LE PSEAUME LXXVII. 9}

res s mais elles riexcluent point le premierfins hiftorique & littéral ,

que l'Auteur a eu principalement en vue en le compofant.

f. I. T\ Eus, vénérant pentes in hérédi-

té mtem tuam
,
polhterunt tem-

flumfanüum tuam : ptfuerunt ]erUfu-

iem inptmorum cujlêdiam.

l. Pifueeunt mtrticina fervorum tut-

rum , efcas votai ilibus celi : carnes fan-

tiorurn tuerum , beftiis terra.

f. j. Dieu , les nations font entrées

Hans vôtre héritage ; elles ont

fouillé vôtre faint Temple; elfes ont fait de

Jérufalem une cabane de fentinelle.qui gar-

de les fruits.

î. Et elles ont expoGi les corps morts de

vos ferviteurs pourfervir de nourriture aux

oifeaux du ciel ; les chairs de vos faints, pour

être la proye des bêtes de la terre.

COMMENTAIRE.

f. i. ¥ ’AEu s yenerunt cent es in hereditatem
j / TUAM . ET POLLUERUNT TEMPLUM SANCTUM

tuumiposuerunt Jérusalem in pomorum c u s-

t o d i a m. O Dieu , les nations font entrées dans vitre héritage , elles ont

fouillé vitre faim Temple , elles ontfait de jérufalem une cabane de finti-

nelle
,
qui garde lesfruits , fuivant la prophétie a’Ifaïe,(<i)qui avoit menacé

Jérufalem detre réduite en l’état d'une loge de garde-vigne , ou d’une ca-

bane
,
dans un champ de concombre. Les Babyloniens font venus dans la

Judée vôtre héritage choili
,
cette terre li fouvent promife à nos pè-

res ; ils l’ont défolec
,
ravagée ; ils ont profané

,
foüillé

,
brûlé vôtre

Temple ; ils ont réduit Jérufalem en un monceau de ruines : car c'eft la

propre lignification de l’Hébreu
,
(b

)
fuivant les meilleurs Interprètes ; (c)

Quelques-uns veulent que le terme de l’original lignifie à la lettre
,
des

monceaux de pierres que l’on amafle dans les vignes , ou dans les

champs. ( d )
Michcc ( e )

menace Samaric de la rendre comme un mon-
ceau de pierres dans un champ

;
ponam Samariam quafi acervum lapidum

inagro
,
c'um plantatur vinea. Voilà en effet ce que fut Jérufalem depuis

fa ruine fous Nabuchodonofor
,
jufqu’i fon rétablillcmcnt fous Cyrus.

f. Z. POSUERUNT MORTICINA SERVORUM TUORUM
ESCAS VOLATILIBUS CÆU) CARNES SANCTORUM TUO-
RUM bestiis terr æ. Elles ont expofé les corps morts de vos fer-

viteurs
,
pour fervir de nourriture aux oifeaux du Ciel , les chairs de vos

Saints
,
pour être la proje des bêtes de la terre. Quelque grande qtte fût la

(4) ifu: 1. g. Dereliruftut:trfi[ia Sion , ut nm-
bracnlum tn vinca, & jiCut tugurtum in tucutnt-

rarto-

[b) es* *7 rr’Scrv rue ioü
(cj/i’jvw. tnactr-rioi lapidicn. Aqu> Lit

ou Sj?n. E'rf ifvfit\< 1n f.tUm ,comme un

bûis.7 o<û'f Pf.ilr.Rorn Idchtt pomo-

tum cuftodtartMm. S. Gtrm. rjtitï cttf*m fémurii.

(d) Jeren. ad Suniam Q> Fretell.

(
e

;
M tch. 1 . 6.

M iij
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M COMMENTAIRE LITTERAL
j. EffUicrunt fanguimm ctrxm tan- 3. Elles ont répandu leur fan; comme l'eau

quim djium in circuit* Jerufdlcm : & autour de Jérufalem ; & il n'y avoir perfonne

non crut tjiti fcpciirct. qui leur donnât la fépulture.

4. Fétclifumm opprobriitmvicinii no- 4. Nous fommes devenus un fujet d’op-

firis :futfannati» cr illufio bis
,
qui in probre à nos voiftns ; ceux qui (ont autour

circuit* noftrofunt. de nous fc moquent de nous , ôc nous inful-

tent.

3. Vftjuc.jui Domine irdfciris in
fi-

5. Jufqu’à quand , Seigneur , vous mettrez-

nem : Acctndttur velue ignit c.tins tous ! vous en colère,comme li vôtre colère devoit

être éternelle ? Julqu a quand vôtre fureur

s’allumera-t’elle comme un feu î

COMMENTAIRE.

corruption de Jcrufalem
,

il y avoir toujours au milieu d’elle un nombre

de bons Ifraélitcs ; ceux mêmes qui croient les plus corrompus
,
l’etoient

moins que les Caldécns, qui les faüoicnr mourir ; ils croient innoccns, au

moins à l’égard de ces ennemis
,
qu’ils n’avoient jamais offenfés ; enfin ils

croient faints par leur état
,
par leur qualité de peuple du Seigneur

:
ç’en

cil allez pour juftiher l’exprcilion de l’Auteur de ce Pfeaumc, Les Baby-

loniens exercèrent une cruauté inouïe
,
envers les Juifs

,
en leur refufant

la fépulture
,
que les peuples policcz n’ont jamais rcfiifé à leurs ennemis

apres leur mort. Les Livres des Rois
,

des Paralipoméncs ne nous ap-

prennent point cette circonftancc : ils nous difent feulement ,( a) que

les Caldéens firent mourir tout ce qui leur tomba fous la main
,
fans con-

fidération ni d'âge, ni de léxc
, & qu’ils mirent même à mort ceux qui s’é-

toient fauvez dans le Temple. Le nom Hébreu de chafdim ,{i>) qui cft

traduit ici par les [oints , lignifie proprement mifericordieux , comparif-

fant ; bénin. Ce font les mêmes que les Àffidécns

,

connus dans les Mac-
cabées (c) comme les plus pieux des Juifs.

f. 4. F A C T I SUMUS OPPROBRIUM V I C I N I S NOS-
t R 1 S. Nous fommes devenus un fujet d’opprobre à nos voijins. Les Idu-

meens
,
les Phililtins , les Phéniciens

,
les Ammonites

,
les Moabitcs in-

fultércnt au malheur des Juifs, au tems de leurdifgracc fous Nabucho-
donofor

,
comme il paroît par les reproches que leur en ont fait les Pro-

phètes, qui ont vécu verscc tems-là. (d)

ÿ. j. Accendetur velhtignis zelus tu us ? Juf
qu'à quand vôtre colère s’allumera-t’elle comme un feu ? La colère de Dieu

cft fouvent comparée au feu \{e) le terme Latin celtes , aulli-bicn que ce-

(a) i. P*r. xxxvi. 17. \d) Ezech. xxv. iz. ($» xxvi. 1. Abdias 10.

(i) pi» wnS TTon noa v(»l. cmm. i &c.
(fj 1 . AfJfC.II. 41 Comfrtfdtd tp tes un (*) Pfat. XVI. 3. XVII, 9. XX. 10. XltX. 3.

luette afliddomm, yii.ij.o- z-Mact-x îv. 6 ixxxviii. 47.
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^ Effundc iram tuam in faites , qua

U non ntverum : & in régna
, f«4 nomen

tuam non invecaverant.

7. Oirû comedernnt Jacob : & locum

tjus dcjolaverunr.

8 . Ne mcmintrit iniquitatum nofira-

rum antiqaarum , cito anticipent nos mi-

fiericordia tua : quia pauptrts faüifumas

mtnis.

SAUME LXXVII.
<>f

C. Répandez abondamment vôtre colère

fur les nations qui ne vous cormoi lient pas,

& fur les Royaumes qui n’invoquent point

vôtre nom.

7. Parce qu’ils ont dévoré Jacob , Sc rem-
pli de déflation le lieu de fa demeure.

8. Ne vous fouvenez point de nos ancien-

nes iniquitez ; & que vos milericordes nous
préviennent promptement; parce que nous

l'ommes réduits d la dernière mifére.

COMM ENTAIRE.

lui de l’original
, (<*) lignifient proprement Ujaloufie , qui eft le terme or-

dinaire donc Dieu exprime fa colcre contre Ifraëi
,
parce qu’il fe repré-

fcnce comme un époux qui aime éperduëmcnt fon époufe, qui cft fon peu-

ple ; d’où vient auili que l’Ecriture exprime fi fouvenr les défordres des Hé-
breux fous le nom de fornication

, 5c d’adulcérc.

f. 6. Effunde iram tuam in sentes, hoæ te non
Noverünt. Répandez, vitre colère fur les nations tjui ne vous con-

noijfentpoint . Si vôtre colère cft allumée
,
5c qu’il lui faille une vidime

pour l’appaifcr
,
immolcz-lui quelques-unes de ces nations qui ne vous

connoillenc point. Tous les hommes font à vous
,
5c pourquoi épargner

tant d’infideles 5c de médians
,
pendant que vous traitez vôtre peuple

avec une li grande rigueur ? Quelques impies que nous foyons , nous

fommes toutefois à"'tous
,
nous avons l’avantage de vous connoicre

, 5c

d’invoquer vôtre nom , c’cft-à-dirc
,
de vous reconnoîtrc pour nôtre

Dieu -, (b
) 2c en nous perdant

,
Seigneur

,
quelques inutiles que nous

foyons à vôtre gloire
,
vous perdez pourtant vôtre peuple 5c vôtre hérita-

ge
, 5c vous diminuez d’autant

,
le nombre de ceux qui confdlent vôtre

nom.

f. 7 . Locum ejus desolaverunt. Ils ont rempli de défi-
lâtion le lieu défit demeure. Le Caldécn l’entend du Temple de Jérufa-

lem ; Aquila ,
Symmaque

,
faint Jérôme

,
5c quelques autres traduifcnc

l’Hébreu par : fia beauté. On a déjà vu ailleurs ( c )
le Temple

, 5c l’Arche

d’AUiance
,
exprimez fous le nom de beauté

,
ou de gloire d’Ifrael.

f. 8 . Ne MEMINERIS INI QJU I T A T U M NOSTRARUM
A N t i qu arum. Ne vous fouvenez, point de nos anciennes intefuitex..

Oubliez
,
Seigneur

,
nos iniquitez

,
5c celles de nos peres. Nous ne meri-

(<•! imrp 3n iM ipan
|

(<) rfal- mm. < 1 . x*»- s- «vu- * >»

(t) 10»n vru r.N Aqu. U'(fi,< «,7g Th.
J
Hoir. Vtdt& 1 . Rtf. 1 T. II.

1 «Ma. 1
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+6 COMMENTAIRE LITTERAL
9. Adjuvants Deus, falutaris mfter:

dr propurgltrtam nominis tut. Domine,

libéré nos :& propitius cfto peccatis nt-

firts
,
propler nomen luum :

l«. Neforte dicetnt ingentibns : 'Vit tfl

Denseorum ? & inntiefcét in natitmbus

toram oculis noftris

C O M M

9. Aidez-nous , ô Dieu, qui êtes nôtre Sau-
veur ; délivrez nous , Seigneur , pour la gl&i-

re de vôtre nom ; fie pardonnez-nous nos pé-
chez , à eaufe du nom vraimentfaim qui vous

eft propre.

10. De peur qu’on ne di e parmi les peu-

ples : Où eft maintenant leur Dieu ? Faites

éclatter contre les nations devant nos yeux

E N T A I R E.

tons que trop les maux que nous fouffrons ; il y a trés-long-tcms que vô-

tre patience nous attend
, & nous invite à nous convertir. Oubliez le

paflé
,
Seigneur

, fie faites attention à nôtre douleur
, fie à nôtre humilia-

tion préfcntc. Les Hébreux dans leurs prières ne manquoient point de

demander pardon pour leurs propres péchez
,
fie pour ceux de leurs pères.

Jércmic: ( a) Nos peres ont péché , df ne font plus , & nous autres nous

portons la peine de leurs crimes. Baruc
, ( b ) fie Daniel , ( c

)
qui vivoient

dans le meme rems que Jérémie
,

fie que l’Auteur de ce Pfcaumc
,
font la

même confdlion.

Qju iapauper.es facti su mu s NiMis. farce que nous

femmes réduits à la dernière mifére. On peut traduire l’Hébreu par : ( d )

Nous fommes extrêmement pauvres

,

exténuez
}
affaiblis , humiliez ,

affli-

gez.

f. 9. Proptergloriam nominis tui, Domine,
libéra nos. Délivrcz-nous , Seigneur ,

pour la gloire de vôtre nom.

Ils n’ont garde de parler de leur mérite
,
ni de leur vertu

,
dit Théodo-

rct; ils ne font mention que de ce qui peut intéreffer la gloire
, fic tou-

cher la mifericordc du Seigneur; leur difgracc
, leur accablement

,
leur

humiliation le touchent ; fa propre gloire , l’honneur de fon faint nom,
J intércffent.

f. IO. N E Q.UANDO DICANT IN GENTIBUStUBI ES DeUS
e 0 r u M ? De peur qu’on ne dtfc parmi les peuples : où eft leur Dieu ?

L’Hébreu
,
fie les anciens Interprètes Grecs: {e

)
D’où vient que les Nations

difent : Où eft leur Dieu ? Ce ne font point nos maux qui nous affligent

,

c eft la douleur d’entendre qu'on infulte impunément à vôtre puillâucc.

Jufqu’i quand
,
Seigneur , les.nations diront-elles , où cil donc leur Dieu»

Quj 1 les défende
, fie qu’il les tire de nos mains. Cicéron en parlant des

Juifs ; (f )
les Dieux font bien voir

,
difoit-il

,
combien cette nation leur

(*) J.rem. Thren. v. 7.

(£) Baruc. m. f.

U) Dan. ix. f. 6. 7. & ftqt*.

11KD tîl'n *3' S)m. du ind.-ofr

rÇif'sj*.

I f ;
oun nax* no*) e'« a «Fs»»,

wi »V<* • hei€Ç oLfièn.

[f ) Cictro Orat.ftro L. Flaccc*

eft
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SUR LE PSEAUME LXXVIII.
Il . Vltitfifnpuinit fcrvorum tuorum ,

fni cffitfus tft : inrraeat in CtnfpeilH tu»

gtmitus compcditorum.

il. Stcundùm magniutd nem bracbii

tui ,pt>j]Htfiliti momficatoritm.

If. Et rtdde viciais nofiris feptuplum ,

in fini* cornm : impropcrium ipforum,

yutd cxprobrnveritni tiiti , Domine.

yf
U. La vengeance du fan" de vos Tervi-

teurs qui a cte répandu :
que les gémilTèmcns

de ceux qui font captifs , s’élèvent jufqu’à

vous.

J2. Pofîcdez & confervez par la force tou-

te-puifl'ante de vôtre bras, les ctifans de ceux

qu on a fait mourir.

ij. Verfez dans le fein de nos voilïns les

effets de vôtre colère , (cpt fois au double de
ce qu'ils ont fait contre nous : faites rctom-

I

ber fur eux fepi fois plus d’opprobres
,
qu’ils

ne vous en ont fait , Seigneur.

COMMENTAIRE,
cft chère

,
en permettant qu’elle foit vaincue

,
réduite aux plus vils mini-

ftéres
,
réfervée pour être captive, Ji>uàm chara dits immortalihus tjjit , de-

cuit qu'od ejlvifta
,
qu>d elocata

,
quoi fervata. C’cft de la même forte que

les payons infultoient aux Martyrs de Jésus-Christ.
Et innotescat in nationibus coram o c u-

II S NOSTRIS, ULTIO SANGUINIS SERVORUM TUO-
RUM. Faites éclatter centre les nations devant nés yeux

,
la vengeance du

fang de vosferviteurs. L’Auteur facré ne demande pas la punition de fes

ennemis par un efprit de vengeance, & d’animoiité j il prie Dieu de leur

faire connoître leur faute
,
de leur en infpircr une confofion falurairc

,
de

leur faire la grâce de fc convertir, {a)

)1 . ii.Introeat in conspecto tuo CEMITÜSCOM-
peditorum. £>ue les gémijftmevs de ceux quifont captifs , s'élèvent

jnfqu’à vous. Que les cris de tant de captifs emmenez à Babylonc par des

Caldéens
, & qui gémillcnt dans la fcrvitudc

,
fous les fers

,
percent

jufqu’à vous.

f iePosside mios mortificatorüm. PoJJedtz. les

enfans de ceux qu’on a fait mourir. Confervez ce petit relie d’un peu-

ple
,
qui a été immolé à la foreur de fes ennemis ; ces orphelins em-

menez captifs à Babylonc. Quelques anciens Pfcauticrs lifcnc -.{b) Poffi-

de filios morte punitorum. L’Hébreu 1 ( t
)
Confervez, les fils de la mort

,

ne
permettez point que ce pecit relie de peuple qui cil réduit dans l’efcla-

vage , comme dans un état de mort
, y périlTc

, &c n’en revienne jamais.

Le Caldécn : Délivrez, ceux qui font livrez, à la mort.

ÿ.13. ReDDE VICIHIS NOSTRIS SEPTUPLUM IN SI NU

(a)Eufeb.sJ f. 11. AV Un'tiK pSp «WS#*
J

fi) Pfait. Rom. Mtdfl. Cumul.
Tiuttqfa» vfjt mfikUMf milàt I )c

) nittüfl U3 1/VU1

ftittff , Kj îiouAïf* A.

Tome II. N
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?s COMMENTAIRE LITTERAL
1 4. N*i autcm popului tous , & tvet

pafcue tut , confitebimur tibi in [acutum.

15. In fenerationtm & generationem

annuntitbirnui UuJrm tuam.

14. Mais pour nous qui fotnmer vôtre peu-

ple, & les brebis que vous nourriiTcz , nous

vous louerons éternellement.

15. Et nous publierons vos louanges dans

la fuite de toutes les races.

COMMENTAIRE.

tORUM. Verfez, dans lefein de nos voifins Us effets de vitre colère ,fept

fois an double de ce au ils ont fait contre nous. Punilfcz-les rigoureufement

en ce monde
,
afin ac les épargner dans vôtre jugement

,
dit faint Jérôme.

Ut nonjudiciipœna damnentur ,fed in hoe ftculo feptuplam compofitiontm

pa nitendo dijfolvant. Le nombre de fept lois cil mis pour un nombre in-

défini -, (a) Ôc répandre dans le fein
,
marque l’abondance

,
le grand nom-

bre. {b) O11 voit par les Prophètes Jérémie , (r) Ezéchicl
,
(d) Abdias, (e)

de quelle manière Dieu chacia les peuples qui avoient infulté au malheur

des Juif?. La vengeance 11c tut pas beaucoup différée. Le même Nabucho-
donofor

,
qui avoit ruiné Jcrufalcm

,
Sc emmené les Juifs en captivité

,
fit

lemême traitement à la plupart des peuples voifins
,
cinq ans après

,
com-

me nous l’apprend Jofeph. (f)

f. 14. O v e s pascuæ tua. Les brebis que vous nourriffiz, , ou
que vous paillez , dont vous êtes le palleur. Les anciens Pfeautiers li-

fent ; (g) Oves gregis tut ,• les brebis de vôtre troupeau.

(*) ViitGmf. iv. 14. Ruth. iv, 1 j, 1. Pcg.

SI. f- lf»i- vi. I.

(S) Ifin lxt. i.firem. XXXII. J8. Luc. (. j8.

(
f

)
xux. 7.

(
J

)
E^çch. xxv. xxvi,

[t] Abdtai pertotum

.

(s) Rom* iifdiol. S. Cerm*

r&f$i
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SUR LE PSEAUME LXXIX.

fîtîîtîJtî

PSEAUME LXXIX.

Pricre des captifs de Bxbylone pour leur liberté. Comparaifon de U
nation Juive à une vigne. Dieu l'a livrée à, fes ennemis ; on le

conjure de la regarder avec compajjion }& d’envoyer l’Homme de

fa droite , c ejl-a-dire } fon McJJte.

Infinem,pro iis qui commutabuntur, !
Peur la fin ,

peur ceux qui feront

teftimonium Afapli.
|

changez. ,
témoignage aAfaph.

ARGUMENT.

J£ voudrois traduire PHébreu de ce titre par : [a) Pfeaumc
,
ou inilruûion

adrcflcc au Oufde la mufique de la famille d’Afaph
,
pour les rc-

joüilfances. On donnera des preuves de cette explication dans laDijfcrta-

tion fur les inftrumens de mufique des Hébreux. Le nom de témoignage
,

fie prend fouvent pour inftrudion
,
exhortation

, conjuration
,
prière.

Plufieurs anciens Exemplaires Grecs fib) rjr Latins , ajoutent à la fin de

ce titre : Pro AfTyrio
,
ou pro Aflfyriis

,
pour l’Ajfyrien , ou pour les Ajfy-

riens , ou meme contre les Ajfyriens. C’efi ce qui a donné lieu à quelques-

uns de l'expliquer de la captivité des tribus d’ifrael , dont unepartiefu-
rent emmenées par Téglatphalafar , efi les autres par Salmanafar. Ce gen-

timent efifondé fur ce qui efi dit ici d'Ephraim , & de Manajfé
,
qui

étoient les principales des dix Tribus quifurent conduites en Affyrie. Hais
le nom de Benjamin , au milieu de ces deux Tribus , renverfe tout ce fyfir-

me . Car on fait,que Benjamin nefut jamais uni à Ephratm dansfa (épu-

ration , & ne fut réduit en captivité qu’ajfez, long-tcms après
, fous les

Caldécnsypar Nabuihodonofor.

D'autres {c) le rapportent à la perfécution d'Antiochus Epiphanes ,•

d’autres appliquent la première partie du Pfeaume , au tems auquel David
était Roifeulement à Hébron , après la (une(le bataille de Gelboé ; (jr la

fécondé partie à la déflation de jérufalem par Nabuchodonofor. { d )
Gro-

tius l'applique au tems qui fuivit la prife de l'Arche par les philifiins.

Nous fornmesperfuadez avec laplupart des anciens , &des nouveaux fie)
que c'efi une prière des Juifs réduits en captivité à Babylone , après la

ruine de la ville du Temple de jérufalem par les Caldéens. On le peut

M 110:3 mj) C3*3B0 Sp nwoS iVi Bqfmthit.

(£) Ita Edit. Rom. Theodoret. Atbanaf Eu- (f) Enfib. Theodoret
, Athnnaf. Eurhym. H+-

thym. Aug. al i non pamti. rtulcoî . Mais. Ferrand. *iiï.

(c) Theodcrns , Bcd* , *ln.

N ij
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>o COMMENTAIRE LITTERAL
fort bien prendre comme une continuation du Pfeaume précédent , auquel il

eft affez naturellement liépar la matière , & par la fuite dudifcours. Les

Peres l'expliquent despersécutions de l'Eglife de J £ s u s-C hust, ou

des voeux de la Synagoguepour la venue du MeJJie ,
qui eft déftgné aux

tt-i- 4-8- 10. 18. fous les noms de Pafteur d'ifraél, deface du Seigneur,

de fils de l’Homme , d’Homme de la droite.
i

ZJi Refs Ifrail intende ; qui

deducis velus tvem lefeph.

l. Qui fedes fuper Chérubins . mani-

ftflart ctram Ephra'tm , Benjamin ,
0"

Manafe,

p. i, X T Ous
qui gouverner Ifracl , 8c qui

y conduifez Jofeph comme une bre-

bi , écoucez-nous.

2. Vous qui êtes affis fur les Chérubins

,

manifeftez-vous devant Ephraïm, Benjamin,

& Manaflc.

COMMENTAIRE.

f. i. /"'V Ui Régis Israël, intende
,
c^u i deducis

V J velut ovem Joseph. Vous qui gouvernez.- ifra'él , dr

qui conduifez, Jofeph comme une brebis , écohtez-nous. Ou fuivant l'Hé-

breu : (a) Vous qui êtes le Pafteur d’ifracl , & qui conduifez Jofeph comme

un troupeau de brebis. Ifracl 8c Jofeph marquent ici toutes les Tribus

,

tout le peuple d’Ifraël. Non feulement Ephraïm
,
Manaflc

, &: Benjamin

,

dont il eft parlé au f. fuivant
,
mais aufli Juda

, & toutes les autres Tri-

bus, croient alors en captivité au-delà de l'Euphrate. Le fort
,
8c lamiférc

communes les avoient toutes réünics
,
8c les Prophètes durant 8c depuis

la captivité
,
ne diftinguent plus comme auparavant

,
Juda d’avec Ifracl.

Pour l’ordinaire ils les conudcrent comme rcünis
, 8c adreflènt à Dieu

leurs prières en commun pour les relies de leur Nation
, 8c du peuple

difpcrfé du Seigneur. L’Auteur femble rappellcr exprès les noms d’Ifraël,

8c de Jofeph ,
comme des perfonnes chéries de Dieu

,
8c il évite les di-

ftinétions odieufes de Juda , 8c d’Ifraël
,
pour attirer plus aifément la mi.

féricordc de Dieu
,
8c ponr obtenir l’effet de fes prières. ( b )

jr. i. Qui sedes super Cherubim
,
manifestare

coram Ephraïm, 8cc. Vous qui êtes ajfisfur les Chérubins , mani-

feftez-vous devant Ephraïm, Benjamin , & Manaffé. Ces trois Tribus étoient

campées dans le défert
,
derrière 8c à l’occident du Tabernacle i ( c )

de

manière que dans les marches de l’armée
,
elles avoient toujours en iàcc

devant eux l’Arche 8c le Tabernacle
,
qu’on portoit au centre de l’armée.

L’Auteur du Pfeaume prie le Seigneur de raftcmbler fon peuple
, 8c de

{aj t|Dv î«ï3 arts ninsn hsoç’ njn (t) £«/<*• rheoinet.

jIqii. Kiwi <><•<•• l'nrtO- Sym. Q'r *«ya» vw (c) 11. iS. ij. lo. II. il.

‘'•rjf. leren. Ht £re£tm/tifcfh.
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SUR LE PSEAUME LXXIX. 101

j. Excitez & faites paroître vôtre puiïlin-

ce , Sc venez pour nous fauver.

4. O Dieu > convertiflez-nous , & mon-
trez-nous vôtre vifage ; & nous ferons fou-

vez.

9. Excita potmtiam tuam , & vtni , ut

falvosfacias ms.

4. Dtus, couverte ms : & efttndc fa-

tiem tuam , &falvi erirons.

COMMENTAIRE.
marcher comme autrefois au milieu d’eux .devant les Tribus d’Ephràim,

de Benjamin de Manafl'é. ( a )
Faites cefler ccttc ancienne divilion, ti-

rez-nous de la captivité
,

que réiinis fous un même Chef, nous vous
fiuvions tous de concert

,
comme autrefois fous Moyfc.

L’Hcbreu : [b) Vous qui êtes afjisfur Us Chérubins
, faites briller vôtre

gloire devant Ephraim , &c. Il tait alluiion à la gloire du Seigneur qui

brilloit comme une lumière fur le Tabernacle
,
lorfque le Seigneur y def-

ccndoit
, ( c )

&c donnoit fes ordres à Moyfe pour camper , ou décamper.

Les Tribus dont on a parlé lavoyoient les premières. Les Hébreux con-

cevoient le Seigneur dans fon Tabernacle
,
ailis fur les ailes des Chéru-

bins
,
comme dans un trône

, ôc ayant le couvercle de l’Arche de l’Allian-

ce pour marche-pied. Les ailes des Chérubins s’éeendoient en avant
, &:

fe rejoignoient par-deflus le propitiatoire
,
pour former une cfpécc de

fiége. Lorfque Dieu apparut à Ezcchiel
, ( d

)

il fc proportionna à cc goût

,

&à ce préjugé des Juifs
,
& fe montra fur un chariot porté par des Ché-

rubins
,
quoique fort différent de l’Arche d’Alliancc.

jfr. 4. Deus, conveate nos, et OSTENDE fACIEM
tuam, et salvi E Ri M u s. O Dieu , convertijfez-nous , montrez>

nous vitre vifage , & nousferonsfauvez. Nous comprenons bien
,
ô mon

Dieu
,
que c’eftla dépravation de nôtre cœur

,
que ce font nos crimes

,

qui nous ont réduits en l’état où nous nous trouvons ; ainfi
,
Seigneur

,

convcrtiflcz-nous
,
forcez nos cœurs rebelles à vous obéir ; après nous

avoir terrafTez par l’affliction
, &: par la difgrace

,
répandez dans nos cœurs

la douceur de vôtre grâce ,& de vôtre amour
,
afin que nous courions ci-

aprés dans la voye de vos Commandcmcns : Convertijfez-nous , & nous

ferons convertis ; ( e )
fans vous

,
nous ne pouvons rien faire, (f) L’Hé-

breu fc peut traduireputrement : (g )
Seigneur , rappellez-nom de nôtre

captivité
,
faites luire vitre face fur nous

, dr nousferons fauvez. Rien ne
vous eft plus facile que de nous délivrer, ô mon Dieu 5 (h) montrez-

(4) Athanaf. Mais. Tir. Ham*
(i) anüK »jdS wam
(c) Nam. ix. ij. 16. ô* xiv. 10 . xts* 4 J*

XX. 6 .

(d) Etech. l.&x.
(e) ferem. xxxi. 18. & Thren,y. U. Concerte

noi , Domine , ad te, ô» convertemur.

(f) 7*4*. xv. j. Vide Mais, hic
, & Itrm*

(r) «rui -pa -ik«ti ua»on eamStt
[h] Theodoret. Euthym. Rabb Sat. Tir. fan*

alii.

N iij
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COMMENTAIRE LITTERAL
5. Domine Deus virtninm , fnù/'jue

ird/tiritfuper oratiannnfervitm ?

6. Cïbabis nas font lacrymaram : &
fatum dakis nabis inlocrymis in mcnfura’

5. Seigneur , Dieu des armées
,

rjiifmT£

quand vous mettrez-vous en colcre , fans

vouloir écouter la prière de vôtre ferviteurî

6. Jufqua quand nous nourrirez-vous d'un

pain de larmes , & nous ferez-vous boire

l’eau de nos pleurs avec abondance ;

COMMENTAIRE.

nous feulement un vifage favorable
,
réconciliez-vous 2 vôtre peuple, ren-

dez-nous vos bonnes grâces, Sc nous ferons fauvez ; car vous ne nous aban-

donnerez point des que vous nous aimerez, & que nous vous aimerons, non

tnim amas,& deferis,iùt faint Auguftin.Cc ÿ. cft comme un refrain qui ic lit

quatre fois dans ce Pfeaume
,
prefqu’cn mêmes termes/avoir aux jty. 4. 8 .

15. & zo.

f. f. U S QJJ E QU O IK.ASCEK.IS SUPER ORATIONEM SER-

VI T u i ? Jufqu'a quand vous mettrez-vous en colere ,fans vouloir écouter

la prière de votre ferviteur ? Les Septante : ( a )
De vos ferviteurs. L'Hc-

breu. ( b /De vôtre peuple. C’cft le même fens * faites luire vôtre face
,
écou-

tez favorablement vôtre peuple
,
&C ne rejetiez point fes humbles prières.

ÿ.é.CiBASIS NOS PANE UCUMARDM i ET POTDM
DABIS MOUS IN LtUTUIS

,
IN MEKSVRA! J“fq*'ô

quand nous nourrirez-vous d'un pain de l’armes , & nous ferez-vous boire

l’eau de nos pleurs avec abondance ? Le pain de larmes , &r la boiflon de

pleurs } marquent figurément une nourriture qu’on prend dans le dcüil
,
&c

dans la douleur. ( c ) On lit ailleurs :{d) Mes larmes m’ontfervi de nourri-

ture jour& nuit
,
pendant qu’on me dit tous les jours : OÙ eft vôtre Dieu ?

Olée parle aulli du pain de deüil

,

partis lugentium ,{e
)
qui cft apparem-

ment le même que
,
le pain des larmes.

Quant à ces paroles du texte
,
in menfura , on les explique allez diffé-

remment. Nous avons fuivi dans la traduction Françoifc ceux qui l’ex-

pliquent par (f) abondamment ; Sc c’cft le fens qui parok le plus conforme

au texte
,
qui porte à la lettre

,
trois fois , ou une triple mtfure

,
ou rr/^/r-

ment.L’H.cbTCii,Scbalifib,(g)pouvoii être une certaine mefurcuiiréc parmi

les Caldécns
,
où ce Pfeaume fut apparemment compofé ; ou il marquera

la troiliéme partie de l’Epha
,
c’eft-à-dire

,
le Scah , de la capacité de neuf

(a) Id’rw/7* ifyfy 1V1 r*> K£j<r:PZif0 ii
ry

(i) I3ji nSara
(c) Thcodi-rct hic. A(yu di $rt , i£ r*»

t tù Ti Jtiftot iaizfvn rvyz'yirmc ,

mi «ù ftitthf pttrmXmyXtt,ébt9 mnyumiat

TOf’S-

(d) ffxl. xtl. 4.

(r) Ofeeix. 4. Sncrificitm etrnm ,
qma/t pa-

rtis lugcnttum.

( f )
Theadont hic. Mun/l. Ment. Mar.Cafltl.

Vat. Chald. alu.

(i) p’hü rnsjaa icpam
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SUR‘ LE
7. Pofaifii nos in contradiihonm vi-

tinis nojlrii :& inimict nofiri fubfarma-

vtruutnos.

8 . Dcus virtutum couverte nos : &
ejltndefaciem tuant ,&falvierimm.

PSEAUME LXXIX. io}
7. Vous nous avez mis en butte à nos voi-

iîns ; & nos ennemis fc font moquez de nous
avec infultc.

8. Dieu des armées, convertiflez-nous ,&
n»ontrez-nous vôtre vifage ; 8c nous ferons

fauvez.

COMMENTAIRE.

pintes
,
chopinc

,
demi-féticr ,un poflbn

,
quatre pouces

, 8c un pou plus.

On trouve le même terme dans Haie ; ( a ) J^ui cft celui qui a mejuré toute

lu pouf)iére de la terre dans unfchalijih ? ou dans un tiers de mefure ; mais

nos Commentateurs n’ont point encore fixé la capacité de cette mefure.

Dans Ifaic
,
elle lignifie une mefure fort petite ; 8c dans ce Pfcaume

,
une

allez grande mefure. Mais quand il s’agit de mefurcr des larmes
,
ou de

mefurer toute la terre
, 1amefure qui clt trop grande pour l’un

,
cft infini-

ment trop petite pour l'autre ; ainfi l’hyperbole cft très-bien coni’crvéc dans

les deux endroits
,
pour exagérer dans l’un

, 8c pour diminuer dans l’au-

tre.

Saint Jérôme a prétendu dans fon Commentaire
,
que in menfura, figni-

fioit que ceux qui étant dans les larmes de la pénitence
,
ne dévoient

ufer du boire 8c du manger
,
que fort modérément

,
8c avec mcfixrc. Eu-

fébe dit que ceux qui pleurent
,
doivent pleurer avec mefure

,
8c tempérer

leur douleur par l’cfpérancc. Les anciens Interprètes Grecs avoient tra-

duit comme les Septante
,
avec mefure

,

ne fachant pas apparemment quel-

le mefure c’étoit que le Scbalifch. S. Jérôme dans fa tradu&ion
,
lit : tripli-

titer ; d’autres ,
triante, ou trientali.

f. 7 . P O S U 1 S T I NOS IN CONTRADICTIONEM VICINIS
N o s T k i s. fous nous avez, mis en butte à nos ennemis. Tous nos voilins

fe croycnt permis de nous infultcr
,
de nous ravir nos biens , de nous ou-

trager. Ou bien , fuivant l'Hcbrcu : {b) Vous nous avez, mis comme un fujet

de difpute , de querelle , de proccz avec nos voiftns. Tous ceux qui nous en-

vironnent, nous chicanncnt, nous contrcdifcnt, nous combattent. C’cft

dans ce fens que Jérémie ( c
)
difoit qu’il étoit un homme de querelle

, 8C

de difcordc au milieu de fon peuple, ^uare genuiftt me virum rix.t , vi-

rum difeordia in univerfa terra ?Haï,perfccuté
,
contredit de tout le mon-

de
, 8C obligé pour foutenir les intérêts de fon Dieu

,
de fc commettre

,

d’invc&iver
,
de reprendre

,
de s’oppofer à tous fes concitoyens.

f. 8.Converte nos. Convertijfez.-nous , ou plutôt rappcllcz-

(*) Ifoi. xl. il. Vide 7un. Gcier. & maxime [b) piO >JD’»n
Lui. deDieu, hic , ubi frtftrt ex bi»n. xm. (c)Jtrem.xy. 10.

U- in Æthitf. VlVQ.frt fato, k .
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104 COMMENT
9. Vinedm de tÆjjpto tranfiulifli :

tjcciji: Genttt,& plantapi eam.

10. Dhx ilintris fuifii in tonfpcüu ejns:

plantafii radicet ejns , & implevit ter-

rain.

11. Opérait mentet umbra ejut : &
arbufta tjüt ctdret JOei.

AIRE LITTERAL
9. Vous avez cranfporté vôrre vigne <fè

l’Egypte j & après avoir chalTc les nations ,

vous l’avez plantée en Leur place.

10. Vous fui avez fervi de guide dam le

chemin, en marchant devant cüe : vous avez

affermi fes racines i & elle a rempli la terre.

11. Son ombre a couvert les montagnes ÿ

6c fes branches les cèdres de Dieu.

COMMENTAIRE.

nous de nôtre exil, (a) Voyez le f. 4, c’cftun refrain qui fe répété quatre

fois dans ce Pfcautnc.

fj.ViHEAM de Æctpto transtvlisti. Vous avez,

transporté votre vigne de l’Egypte. Il reprend les chofcs de plus haut
,
6C

rappelle ce que le Seigneur a taie en faveur de fon peuple, depuis la fortic

de l’Egypte
,
jufqu’à la captivité 5 il repréfentc Ifrael fous la figure d’une

vigne que Dieu tranfplanta d’Egypte dans la Judée. L’Ecriture dans 1 an-

cien 6c dans le nouveau Tellamcnt
,
employé fouvent cette iimilitudc d’u-

ne vigne
, (é )

en parlant de la Synagogue.

Ejecisti gentes et plantasti eam. Après avoir chaf

fé les Nations , vous l'avez, plantée en leur place. Vous avez arraché les

Cananéens de leur pays
,
comme un mauvais plant, 6c vous avez mis en

leur place un plant nouveau
,
les Ifraëlites vôtre peuple.

if. 10. Dux I TI N EK I S FÜISTI IN CONSPECTO HIBS.
(c) Vous lui avez, fervi de guide dans le chemin ; vous avez conduit vôtre

peuple dans le défert. L’Hébreu : ( d )
Vous avez, préparé la place devant

elle i ( e
)
vous avez purgé

,
nettoyé

,
difpofé la place

,
où vous la deviez

planter
,
comme un bon vigneron qui laboure le terrain où il veut planter

fon plant,(/
)
qui en ôte les ronces

,
les pierres, les mauvaifes herbes, ôec.

Le Caldéen : Vous avez, balayé devant elle.

f. H.OpERDIT MONTES UMBRA DUS, ET ARBÜSTA
£1 U S cédros Dei. Son ombre a couvert les montagnes

, & fes branches

les cèdres de Dieu. Cette vigne une fois plantée dans les montagnes de la

Paleftine, dans cet excellent terrain
,
bien purgé

, 6c bien préparé
, y prie

bicn-tôt de profondes racines
,
6c s’éleva jufqucs fur les plus grands cè-

dres ; fes branches chargées de fruits
, Sc de feuillages

,
donnèrent de

l’ombre à toutes les montagnes
,
à tout le pays de Judée, qui Cft mon-

ta) Theodoret.

(i) ;/«i. y. 1 . {ÿ feq. Oftt x. I . Jtrtm. i. il.

Dent. XXXII. )i. E \eih. xvn. 6. Joël. I. 7.

Matt. xx. i.xxi. j }-M*rc- xn. 1. &C.
(c) Ang. Pfnlter. Rom. Stediol. S. Gtrm. Car-

nHt. Vtam fttifii tn confptftn tjm. <>• ira 7c.

Cl tixi’.rxf lurçjCj 1, Colnf.

[J) rtuaS roo
. , ,

(r) Ita Sym. AVtrxu5*#wf mil

1eron. pnparajli antefacier» ejui.

(/) Ita Fat. Pag. Tig. Cajt. alu.

tUCUX
,

Digitized by Google



SUR LE PSEAUME LXXIX. ioy

u. Elle a étendu fes branches jufqu'à la

mer , 3c fes rejettonsjufqu’au fleuve.

ij. Pourquoi avez-vous donc détruit la mu-
^raille qui 1 environnoit ; Sc pourquoifouÿrec.-
vtus qui tous ceux qui pailêiu dans le chemin
la pillent î

COMMENTAIRE.

tueux ; cc pays fut une terre de bénédiction
,
Sc d’abondance ; chacun

bùvoit 3c mangeoit tranquillement à l’ombre de Ion figuier
, & de fa vi-

gne. (a )Cc!a le vérifia principalement fous les règnes de David
,& de Sa-

lomon. C’cft dans le même tems que la puifTance des Hébreux s’étendit fur

les Nations voifincs
,
délignées ici fous le nom de cèdres de Dieu, ou de cè-

dres extrêmement hauts. David aflujcttit toute la Syrie
,
les Iduméens, les

Philiftins
,
les Moabitcs , les Ammonites, (b) Scc. On peut traduire l'Hé-

breu : (c) Sen ombre a couvert les montagnes , &fes branches font des cè-

dres de Dieu. Ou en faifant un petit changement dans le texte : ( d )
Son

ombre a couvert les montagnes , & fes raijins les cèdres de Dieu. Il cft parlé

de fes branches au f. fuivant.

f. 1Z. ExTEHDIT PALM i TES SÜOS USqüE AD MARE;
et üsc^ue ad flumen, Sec. Elle a étendu fes branches jufqu’à la

mer , & fis rejcttonrjufqu’aufleuve. La domination de David Sc de Sa-

lomon s’étendoit depuis le fleuve d’Euphrate a l’orient
,
jufqu a la mer

Méditerranée au couchant, (e) fuivant les promefles que Dieu en avoir

faites à leurs pères,
(f)

L’Hébreu : (g) Elle a jetté fis branches , (h) ou

fis vendanges

,

( i
)
ou félon Symmaquc ,

{h) fis feuilles. Ceux qui tra-

duifent le Grec de Symmaquc par, la crinière , ou les crins
,
ne fonc pas ré-

flexion que le même terme
,
qui en parlant des chevaux

, Sc des lions
,
fi-

gnific le crin, Sc la crinière, fcditaufli des feuilles de vigne; d’ailleurs,

que voudroit dire la crinière d’une vigne f

f. IJ. U t Q.UID destruxisti maceriam ECUS? Pour-

quoi avesc-vous détruit la muraille qui l'environnoit ? Il continue dans là

métaphore d’une vigne. Elle croit fermée de murailles. Vôtre Temple
,

vôtre protection , vos bons Anges, (/) la mettoient à couvert de toute

infultc ; aujourd’hui clic cft ouverte de toutes parts
,
Sc expofee à tous les

ti. Entendit palmitts (nos ujque ai

mare : CT ufque ad fiumtn propagines

ejus.

Ij.Ve quid defiruxifli maceriam ejus:

& vindemiaut eam omnes
,
qui prater-

grediuntur viam ?

(«) Miels. IV. 4- ). Bfj. IV. i{. I. Maic xi't.

si.

(i) Tbcodoret & aln.

(<) Sx ’nx rt’fljpi nSx onrr iaa
(d) En lifant rt>a:p au lieu de n’flJÿ

(t) Vide P/al. lxxi. t.

(/) E roi xxiii. ji.Dtut. XI. A4,

Tome LD.

(f) a’ Si; m*vp nSen
(h) lia Theedot. çy» ; edu. dkea îeiii i rà

fut et testé f.

{ $
)
AxtfOh ç/e/ui» mtolî.f.

(‘1 9ym- h'iirtiiS r«ç ytcirxf ûirijf,

c (./ )
Ènj'cb. Athtnaf-

o
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COMMENTAIRE LITTERAL106

14. Extermlnavit eam apirdc Jiiv4 :

& fiitgularisférus depajlus eji eam.

ij. Deus virtutnm convertere : ref-

picedeceel», & vide, & vsfsta vinearn

ifidm.

1 6. Et perfice eam , cpuam plantavit

dcxitra tua : & fuper filium htmiitis ,

tjucm cenjirmafli tilts.

14. Le finglier de la foret l’a toute rui-

née ; & la bête f.nivagc l'a devorée.

15. Dieu des armées , tournez-vous vers

nous : regardez du haut du Ciel , tic voyez ;

& v^luez te nouveau vôtre vigne.

16 Donnez la perfection à celle que vôtre

droite a plantée ; Sc jeitee. In yrux lur le Fils

de l’Homme que vous avez établi, CT affermi

pour vous-même.

COMMENTAIRE.

palTons. Vindemiant eam omnes qui pr.etergrediuatur viam. Les Chaldéens

ont rompu fes murs
,
ont ruine Jeruiâicm

,
ont brûlé Ion Temple; à pré-

lenc les Philifti»»s ,
les Idumécns ,

les Arabes
,

les Phéniciens
,
la pilienr

impunément ,& s’attribuent cet héritage
,
que vous vous criez refervé.

D’où vient tout cela
,
Seigneur

,
linon üc ce que vôtre vigne s’eft trouvée

une vigne bâtarde ,
qui au lieu de donner de bons raifins

,
ne vous a pro-

duit que des épines ,
ou des raifins fauvages i (a) Expetiavi ut faceretuvas,

dr fecit lakrufcas.

f. 14. SlNGULARIS FERUS DEPASTUS EST EAM. Ldbitt

fauvage l'a ravagée. Singularisférus

,

eft la même chofe qnafser de fjlva.

Le langlier de la forêt. Cet animal n’ell pas fociablc
,
d’ou lui vient le

nom de fingularis , fanglier
,
foui, qui fait bande à part. Le Grec , (b

)

montes agries , eft aufli fynonime au langlier. Les Commentateurs enten-

dent fous ce nom ,
les uns le Démon

,
les autres Nabuchodonofor

,
d’au-

tres Scnnachérib ,
ou Salmanafar

,
ou Antiochus Epiphancs

,
ou en géné-

ral tous les Princes ennemis des Hébreux. Suivant nôtre hypothéfe
,
ce

doic être principalement Nabuchodonofor ,
puifquc ce Pfcaume regarde

la dcftru&ion de Jérufalem , 5c du Temple par ce Prince.

L’Hébreu : ( c
)
Et les bêtes de la campagne font mangée

, rongée ,
rava-

gée. Le terme Sis
,
fc prend pour toute forte d’animaux des champs

,
au

Pfeaurae xlix. ii. Le Caldéen: {d) Le coq fauvage. Le Syriaque ; L’âne

fauvage.

f.ij.DEUS VIRTUTBM convertere. Dieu des armées,

retournez-vous vers nous. C’eft latroifiémc répétition de ce refrain 5 Dieu

tout-puiflant ,
regardez-nous favorablement

,
rappellez-nous de nôtre

captivité.

f.16. Visita vineam istau, et perfice eam quam
PLANTAVIT DEXTERA TUA JET SUPER FlLIUM H O-

(«) Îfai. v. 4. j. & f«jn- Jrrim. n. u. T (t) mjn» ’to t*n Jtjp. HatUtex,, x*âr
(A) 70 . Mail.» iyctÔ4 mMTKifiintrt «ar<r. Ita I (d) ,130 0310/1* RIO ,331X11

(j, S/m. Mtufr KATiCendran a«7i>. J,
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SUR LE PSEAÜME LXXIX. ia7
MlKiS EU confirmas!-

! T1BI. Viftez, votre vigne ,

& donnez. la ptrfeélion â celle que vôtre droite a plantée & fur le Fils de
l'Homme que vous avez, établi. Jetiez feulement les yeux fur ccttc vigne,

voyez en quel état l'ennemi l’a réduite
, Si ccttc feule vue fera capable de

fléchir vôtre miféricordc , Si d'attirer vôtre compaflion » achevez l’ou-

vrage que vous avez commencé , Si rétablillcz ccttc vigne que vous avez
autrefois regardée avec tant de complaifancc. L’Hébreu cil traduit avec
alfcz de divcrlité : ( a )

Viftez. cette vigne , & cette plante que vous avez,

plantée
, dr ce rejetton que vous avez, affermi , ou le fils que vous vous êtes

réfervé. On fait que le nom de fils le donne quelquefois aux branches
,

Si aux rejetions des arbres. ( b )

Bochart prétend, ( c) que canna
,
que nous traduifons par une plante,

fignifie du lierre
,
nommé en égyptien chen-ofris

,

ou plante d’ofiris. Del-
lon ( d

)

nous décrit une plante d’Egypte
,
nommée alkanna

, qui paroît

être celle dont le Prophète nous parle ici ; c’cft un arbrilfcau toujours
vert

,
que l’on taille \ peu-prés comme le faulc

, Si qui jette comme lui

un grand nombre de verges. On employé fes feuilles réduites en poudre,
à teindre en jaune , ou en rouge, les mains , les pieds

,
Si une partie des

cheveux des femmes. Les hommes s’en fervent aulli à donner la meme
couleur à leurs ongles -

t Si à teindre de même les crins
,
la queue

, les pieds

des chevaux. Mais ce que je trouve d’embarralfant dans cette explication,Si
dans toutes celles qui s’éloignent de la Vulgatc ,Ôi des Septante

, c’cft que
l’Auteur du Pfcaumc n’a jufqu’ici parlé que de la vigne

,
Si qu’on n’a au-

cune preuve que canna fignifie ni la vigne
,
ni une plante en général.

Saint Jérôme traduit ce terme par
,
une racine ; Si plulicurs Interprètes

par
,
un rejetten. Les Rabbins veulent qu’il foir le même que garnia

,

un
Jasdin ; tout cela par pure conjcéture.

Nous nous arrêtons donc à la traduction commune : Viftez, cette vigne
,& affermiffez.

,

perfectionnez
,
préparez-! à , pnifque vous l'avez, plantée ,-

les ennemis ont voulu l’arracher ^ à peine tient-elle encore à la terre par
quelques-unes de fes racines ; c’cft à vous à la raflurcr , Si à la raffermir.

Jetiez les yeux fur le Fils que vous vous êtes établi

.

Ce Fils
, du con-

fentement du Caldécn
, (e) Si des anciens Rabbins

,
c’cft le Meflîe

,
qu’ils

attendent ; félon les Pères ,Sc la plupart des Interprètes Chrétiens
,
c’cft

Jesus-Christ Fils de Dieu ,& Fils de l'Homme
,

vrai Dieu
, Si vrai

Homme
,
qui s’eft comparé à une vigne dans l’Evangile

, if) Si qui dans
la parabole de la vigne du Seigneur

,
ell le Fils du Perc de famille

,
que

les vignerons chaffercnt de fa vigne
,
Si mirent à mort , croyant fe ren-

(<*) ino’ nj?D3 im mai n«r ta: apai
(S) Ctntf- xï.ix. il. Munit. y»t. P,fc. tanchi,

alu Rabb.

le) Boch* Pbaleg. I. i, c* I/,

(</} BcUon- ohfervât. /. i. c. 74.

(«) j
1' «r,S>m tm’vo toSo Syi ride

jlbne^- Rab.ObaU.

if)M* • XV. I. 4

Oii

A
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10 % COMMENTAIRE LITTERAL
17. Inctttf* igni , &fujfojla : ah incrt- 17. Elle a été toute brûlée parle feu , te

panent vui.ùs lui penhtnt. prefijue arrachée : vos ennemis périront par

la levérité menaçante de vôtre vil.igc.

18. Fiat manus tua fuper virum dex- 1 18. Etendez vôtre main fur l’homme de

ter* tu* i& fuper Jilium hmeinis , <puem I vô:rc droite , 6c fur le Fils de l'Homme que

itnfirtnnjhiu/t.
I

vous avez iiuhi , (7 affermi pour vous-mc-

I
me.

COMMENTAIRE.

dre par-là maîtres de l'hcritage. ( 4 )
Quclqu’autrc fens qu’on donne à ce

partage
,
loir par exemple

,
qu’on l’cxpriquc du peuple Juif en general,! b)

ou de Zorobabel en parcicuncr , il faut toujours revenir au Mellic, lors-

qu'on voudra quitter la figure pour la rca.icc. Le ÿ. 18. contient coûtes

les mêmes pa.olcs
,
à la referve qu’il parce : Que vôtre main foie fuicc

fur le Fils de votre droite , &fur le Fils de l'Homme
,
que vous vous êtes

affermi s mi lieu qu’ici on lie limplcmcnc : Sur le Fils que vous vous êtes

affermi. Je fouj çanne que c’ell par inadvertance que les Copiltes ont mis
ces paroles dans ,c f. 16. où el.es ne foin nullement nécclLircs pour le

fens
, 8c dont elles renverfent même la coi.lhudion. Mais dans ic ÿ. 18.

elles font à leur place naturelle, 8c rendent un cres-bon Ions.

f . 17. Inc EN SA I G N I ET SUFFOSSA ; AB 1 NCREPATI0-
H e vultustui peribunt. File 4 été toute brûlée , crprefqu ar-

rachée ; vos ennemis périront par la févérité menaça/.te de voire vijage.

Vô:rc vigne
,
Seigneur

,
a etc abandonnée aux ennemis ; ils l’ont rava-

gée
,
arrachée, brulce jvô:re colère ne s'a.lutnrra-t’cllc pascon r’eux? U)

Ou bien : Vôtre vigne cil coûte détruite ,8c vôtre pmpte périra entière-

ment
,

fi vous continuez à le craicer avec une parci le l'cvcrice. ( d /

f. 18. Fiat manus tua super virum dexteræ tu'æj

ET SUPER FlLIUM HoMINIS, Q_U E M C O N F I R M ArS T t

T i b 1. Etendez, vôtre main fur l’Homme de votre droite , & /ur le Fils de

l’Homme
,
que vous avez, affermi pour vous-même. On a déjà remarqué

fur le f. 16. où fc trouve la fécondé partie de celui-ci en termes

exprès
,
que les Pères

, 8c le commun des Commentateurs
,
expliquent ce

partage du M Ifie. Rien ne lui convient mieux que les dénominations de

Fils de la droite du Perc
,
puifqu’il y cil artis

,
l'uivant l’cxprcflion de l’E-

criture ,{t)8c que celle de Fils de l'Homme
,
qualité qu’il prend fi fouvent

dans l’Evangile ; (//
Quel autre Libérateur pouvoient attendre les captifs

[a) Matt.mx. tj. 59 .Marc. xu. 1. t.

Lui. xx. 9. 10. ©•/! j.

(£) pSurs- du Pi t.

jf) ChaU Syr S 1eron Succtnfa igui & di-

riit* : aS inerepatitntfaciet tu* perc*»:.

(rf) Kluit. Ctier. Pife. *tii.

(t) Pf*l. cix. 1. Matt. xxri. <4. Mare. xn.
1 9 Lue. xxn. £y. hem. ŸIIIJ4. AS- *11. rj.
Colejf. 111 l.&c.

(/) MMt. xn. Jt. 40. xiii. 57. &f*!!>'»•
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SUR LE PSEAUME LXXIX.
19. Et non difcedimus a te , vivificabis

nos :& nomcn ttittm invocabtrnus.

to. Domine Déni virtutum , ctrruerte

nos : & ofiende fatiem tuam » & fahs

erimus.

19. Et nous ne nous éloignerons plus de
vous . vous nous donnerez une vie nonvetle ;

Sc nous invoquerons vôtre nom.
10. Seigneur , Dieu des armées , conver-

tiilêz-nous , & nous montrez vôtre vilage»

& Alors nous ferons fauvez.

COMMENTAIRE.

de Babylone
,
que celui qui écoic l’efp 'rance de tout Ifraël

, Sc qui avoir

été li lüuveni promis à leurs peres ; Quel autre pouvoir rctab.ir tcur Na-
tion ,ic les tirer des maux où Ls gémiifoicnt >

i- 19. Et NON DISCEDIMUS A TE: VIVXFICABIS NOS
,

et nomen itiUM invocabjmus. Nous ht nous éloignerons plus de

•vous i vous nous donnerez une vie nouvelle , dr nous invoquerons vô-
tre nom. Maigre les maux dont nous fu.runes accablez

,
nous clpérons,

Seigneur
,
que vous nous dé.ivrcrcz. Vous nous rendrez la vie ; vous nous

tirerez de la captivité, de l’cfclavagc
,
qui cil une cfpccc de mort

,
(a) Sc

nous continuerons à vous invoquer
,
Sc à vous rendre nos loüanges Sc nos

vœux. Ou bien: Tirez-nous de cet état où nous fournies continuellement

expofez au danger de vous abandonner i ne permettez point que nous
quittions vôtre fervicc

,
rend ’Z-nous la vie Sc la liberté, Sc nous continue- ^

rons à nous qualifier le peuple du Seigneur
,
on nous connoîtra encore

déformais fous ce nom. Nomen tuum invocabimus. L’Hébreu : ( b) Nous
ferons appeliez de vôtre nom.

{a) rf. lxxx. 7. if-i lv 1 1 . ij. oftt vi. j. i (i) «rpj -petn s/m. k«; ri ftipimn ev «A*-
E^tcb. xxxvii. x. 4. O- * Sifrtpiàm.

O iij
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Il» COMM MENTAIRE LITTERAL

PSEAUME L X X X.

Le Pfalmijk invite le peuple à louer le Seigneur au premier jour de

l’année , ou à la Fête des Trompettes. Il rapporte l'origine la

caufe de l'établijfement de cette Jolemnité ; ingratitude des IJraëli-

tes : promejjes du Seigneur.

t

ln fincm pro torcularibus
}
Pfalmus ! Pfeaume d’Afaph peur laJin , fur les

ipfi AfapJn. prtjfootrs„

ARGUMENT.
0Npeut traduire ai»/! l'Hébreu de ce titre : (a) Pfoaunic adrefle à Afaph

Chefde la bande de Gcth. Plujîeurs anciens Exemplaires Latins/b) ajou-

tent À cette infeription : Quinta Sabbaci ; le cinquièmejour de la femaint

,

ou leJeudi ; ce qui afait dire à quelques-uns
,
qu’on chantoit te Pfeaume et

jour-là dans le Ttmple. Génebrard croit que ces additions que l'on trouve

de tems en tems à la tète des Pfeaumes , nous viennent de la tradition des

Juifs. Ce n'ejl pas-là donner une fort haute idée de leur autorité. Cette

addition ne fe lit ni dans l'Hébreu , ni dans le Caldéen, ni dans les Bibles

Gréques , ni meme dans les meilleurs Exemplaires Latins.

LJ
on ejlfort partagé fur ce qui a donné occafion à ce Pfeaume , & fur

le tems auquel on le chantait. Plufeurs (c) ont cru qu’on le récitoit au com-

mencement de chaque mois
,
parce qu’tly ef dit au f. j. Sonnez de la trom-

pette au premier jour du mois. Il ef clairpar le texte de Moyfe ,
que l'on

annonçoit les néoménies au fon des trompettes ,(d) de même que l’année du

Jubilé , (e
) & le commencement de tannée civile , (f)

ou du mois Tizjri

,

dont le premierjour effouvent appelle'pour cette raifon , la Fctc des trom-

pettes ; c’eft à cette dernière fête que nous rapportons ce Pfeaume avec la

plupart dev Interprètes.
(g )

Quelques-uns le rapportent aujfi à la Fête des Tabernacles ; maispour-

quoi lui donner ces deux objets ? C’ef , dit-on
,
qu’au même endroit il ef

encore parlédujourfolemnel, In infigni die folcmnitaris veftræ
;
qui ef

(•»} n\nj Sp nîabS
(b) Àug. P[ilter- Rot». (Jalise. Cedex Reg. 13 S.

ÇaJJtodar. aits.

(c) Qutdam in Muis,
(d) Kum. &. 10.

(r) Levir. xxr. 9. 10.

{/) Levst. xxm. 14. Kum* xxix. 1.

(/) leron. Euftb. ad f. 14. ChalU- Kitnthi.

Muss. Bojfuet . du pin.
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SUR LE PSEAUME LXXX. tu
UTetc des Tabernactes

,
quiJe célébroit immédiatement après celle de l'Ex-

piationfolemnelle. Je ne m’arrête point à ceux qui prétendent que les pref-

foirs , dont il ejl parlé dans le titre ,
reviennent à la même Fête des Taber-

nacles,qui fe faifoit après les vendanges, ni à ceux qui veulent que ce Pfeau-

me ait été compofe en mémoire de la délivrance de Jofiph ,
qui fut , , di-

fent-ils ,(<*) tiré de priftn au commencement de Tiz,ri s ou en mémoire de

la liberté qu’on donna dans la même faifon aux Hébreux dans l'Egypte, (b)

en les tirant des travaux où ils avoient travaillé jufqu’alors. Ces fortes

d’explications n'ont ni fblidité , ni certitude. Les Hébreux furent dans

les travaux jufqu’à l’arrivée de Moyfe en Egypte, (c) Or il n'y vint qu en-

viron un mois avant leur fortie
,
qui arriva au milieu de Nifan

,
qui répond

à nos mois de Mars,, & d'Avril.

Théodore , Théodoret , un ancien Interprète Grec publié par Monfieur

Cordier , béde le Vénérable , Monfieur Ferrand , croyent qu’il regarde les

captifs délivrez, de Babylone. Junius dr Trémelltus veulent qu’il ait été

eompofé à toccafion du tranfport de TArche àJerufalem du tems de David.

Ettfebe dr faint Athanafe l'expliquent de la vocation des Gentils , dr de U
réprobation des Juifs. Nous ne l'attachons à aucune circonfiance particu-

lière du tems ; nous croyons qu'on le chantait ordinairement à la Fête des

Trompettes , ou au commencement de Tannée civile , dr à la Fête des Ta-

bernacles. On y invite d’abord les Prêtres à louer le Seigneur ,puis on ra-

conte en abrégé les bienfaits de Dieu enversfortpeuple depuis lafortie d'E-

gypte s d- enfin on confcjfe les pêchez.& l’ingratitude des ifraelttes.

. 1 . TJXnttatt Dcoadjuttri noftr* . /*-

bilan De* Jacob.

». Saniite ffalmum , & date tympa-

num ,pfalttraem jnatitdum cum cythara.

f. i. T> Ejoüiflez-vous en louant Dieu n&-

tV rte protecteur : chantez dans de
faints tranfporcs, les louanges du Dieu de Ja-
cob.

a. Entonnez le Cantique , & faites enten-

dre le tymbalc , le pfaltérion harmonieux

,

avec la lyre.

COMMENTAIRE.

f- I-Tj* XlIlTAT E D EO ADTUTOAI K O S T R O
,

! U B I L A»
i / te Deo Jacob. Réjoùijfez^vous en louant Dieu nôtre Pro

-

tecleur ; chantez, dans des faints txanfports , les louanges du Dieu de Jacob.
Ccci s’adreffe aux Prêtres

, Sc aux Lévites
,
qui étoient chargez de chan-

ter folemnellcment dans le Temple les loüanges du Seigneur. L’Hc-

(«) Chuld. Kit. S»b. I [c) LetiExod. ni. 7. ô» Y. 4.. r-
(£) K tmehi , alti Hein. »
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COMMENTAIRE LITTERAL
j B.t c'mat in Necmenia ntbi,inin-

figni diefolemnitatis vtjlra.

4. Quia praceptum in Ifraïlejl : &
judiciaire Dca J«cet.

Sonpez de la trompette en ce premier
jour du mois, au jour célébré de vôtre gran-
de foleamirc.

4. Car c’eft un coramandemcnr oui a été

fait en Ifracl , & une ordonnance établie par

le Dieu de Jacob-

COMMENTAIRE.

breu: (a) Chantez, au Seigneur qui tf nôtreforce ;pouffez, des cris de joye

au Dieu de Jacob.

1. S U M I T E PsALMUM.ET DATE TTMPANOM, PSAL-
TERIUM jucundum cum cythara. Entonnez, le Cantique,

faites entendre letymbale , lepfaltérion harmonieux , avec la lyre. L’Hcbrcu
à la lettre : (b) Elevez, le chant , ou le concert -,frappez, le tympanum , le kin-

nor agréable , avec le nable. On a ellayé d’expliquer ces divers inftrumcns

dans une dift’errarion particulière à la tête du fécond Tome des Pfeau-

mes. Aquila traduit par cythara

,

& Symmaque par lyra , ce que les Sep-

tante ont rendu par pfalterium , &: tous deux rendent par nabta

,

ce que les

Septante ont traduit par cythara.

f. y Buccinate in neomenia tuba
,
in insigni

die solemnitatis vestræ. Sonnez, de la trompette

en ce premier jour du mois , au jour célébré de vôtre grande folcmni-

té. On a déjà vu que l’on publioit au fon des trompettes tous les com-
menccmens du mois ; mais on le faifoit principalement &c avec une fo-

lemnitc extraordinaire au premier jour de Tizri
,
qui ctcii le premier mois

de l’année civile. C’eft ce jour dont il cft dit dans leLéviciquc
,
(c) le fep-

tiéme mois d(fl’année faintc
,
qui eft le premier de l’année civile

,
lepremier

jour du mois ,/cra pour vous unjour de reposfolcmncl
,
que vous célébrerez, au

fondes trompettes i vous l'appellerez, faint , & vous n'y ferez, aucune etuvre

fervile , dre. C’eft ce même jour qui eft nommé ici le jour inligne de votre

folcmnité : In infgni diefolemnitatis vefra.

Le texte Hébreu porte : ( d )Dans le caché, aujour de vôtre folemnité. Les
Commentateurs fe partagent fur le fens de ce mot

,
le caché. Les uns ( e )

l’entendent de la Fête des Tabernacles , où les Hébreux demeuroient à

l’ombre
, &r à couvert fous des tentes de verdure. D’autres (f) tradui-

fent par : le tems préfix

,

déterminé
,
fans marquer en particulier aucu-

{») K\b*h ijiHit uns crnbsé? U’jin
JIpV* Aqu. Xntneittrt. Sym. Htb.

iroin
(*) oy im cjin mor ik#

.33 Aqu. /i&rt falXêtft’mr , k, iirt rJfÊtmnt t ,

JuStl&t ivrfitfî
,
pur et Sym . ÂrahaZiTt

ftotTf rôptWMitr, > ptiru

(cj Levit. xxiii. 14.

{dj inn cdvS nom
(r) Ludov. d« Dieu. & alti quidam.

(f) Pag. Mont. Alunft.Jmi. Vat. Mais. alti.

ac
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SUR LE PSEAUME LXXX. 1,3

ne folemnitc
,
ou ils le prennent comme lignifiant en général les folemni-

tez de Pâque, de la Pentecôte, 6c des Tabernacles. D'autres (a) l'expli-

quent du premier jour du mois
,
auquel la Lune cil dans l’obfcurité

, 6c ne

paroît pas encore.

Nous croyons qu’il défigne ici le jour des Tabernacles, ou des Tentes ,

qui étoit une des principales Fèces des Juifs } 6c celle qu’ils appelioicnt la

Fête par excellence -, {b) Voici nos raifons. 1
9

. Le nom de caché
,
convient

parfaitement à cette Fête, dans laquelle les Hébreux demeuroient à cou-

vert fous des tentes de tcüillagcs. z°. Une femme débauchée dans les

Proverbes
, ( e) fort de famailon dans une nuit obfcure

,
apparemment dans

la nouvelle Lune, 6c dit à un jeune homme quelle rencontre, & quelle

mène dans fon logis ; mon mari cil allé en campagne
,

il a pris avec lui

beaucoup d’argent
,

il 11c doit revenir qu’a# jour caché. Or ce ne peut pas

être au commencement du mois
,

puil'quc cette femme elle-même fore

pendant une nuit obfcurc 6c fans Lune : c'cll donc apparemment au milieu

du mois
, 6c à la Fctc dont on vient de parler

,
que ion epoux devoit re-

venir.

j*?
1 Aquila ( d) dans le pafïagc que l’on a cité des Proverbes

,
traduit ce

terme
,
par

,
lapleine Lune -, 6c un autre Interprète Grec par

,
le jour inji-

gne de la Fête. Or cela convient très-bien à la Fête des Tabernacles
,
qui

fe débroit au quinziéme de Tiz,ri
,
(e) auquel la Lune étoit dans fon plein,

dans le tems que les Juifs célébroicnt leurs fêtes félon le cours des mois
Lunaires. Il cil vrai que cctufagc n’ctoitpas encore établi du tems de
Salomon

,
qui parle déjà du jour caché dans fes Proverbes ; Mais il

l’étoit du tems d’Aquila
,
qui s’exprime fuivant l’ufagc qu’il voyoit éta-

bli parmi les Juifs. Loiiis de Dieu cite un Dictionnaire Syrien-Arabe
, on

le mot Chéfeh ,
fe prend pour les Fêtes du milieu du mois. S. Jérôme le tra-

duit ici par : ln medio menfe diei folemnitatis •vejlrx.

4°. Enfin laraifon que l'on tire de la lignification littérale de l’Hébreu

Chéfeh ,
ou caché

,
pour marquer le premier jour du mois

,
ne prouve rien,

foit qu’on fuppofe que les Juifs (uivifient alors les mois Lunaires
,
ou les

mois Solaires. S’ils Envoient les mois Lunaires daus Pobfcrvation de leurs

Fêtes
,
ils ne les coinmcnçoicnt qu’à la Phafe

,
ou à l’apparition de la Lune.

JEn ce cas ils n’avoient garde de donner au premier du mois le nom de Lune
cachée , ils auroient dù plutôt l’appcllcr Lune nouvelle

,
ou Lune apparente.

Que s’ils Envoient le cours du Soleil
,
comme ils le fuivirent apparem-

(4 )
Gtitr. Hamm. Cote . Pife. Rabb. quidam

Cald . ’DsnOT KflTJ
(/>) Vide Heb'ios précepte affirmative 10 j.

Ub.\precum jttd. çj-not. hlikot^tad pracep. neg.

7 j. apud Ludov. dt Dieu bic.fjfipb. Auttq.l. 8.

t. X' p '
;

Cf KM4ÇJ1 , % rÇ*-

Tome IJ.

Ü& roîf iZypiuf dyttfldrrf % tC payt'rrt.

(e) Prev. vn. io. 1/V3 K3» KDD.t DV2
(</] Aqu. E it *,«* q*» varriXfo , altM it

tvn-us , fiepple ioprï-c.

[e) Num. xxue. il »

p
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COMMENTAIRE LITTERAL

5. TeJHmomum in Jofeph pofuit illud , 5. Il l’a initiait- pour être un monument 1

cm exiret de terra tÆypti : lingual», Joi'eph loriqu'il fortir de l’Egypte , & qu'il

<juam nonnruerM , attdivtt.
entendit une voix qui lui croit inconnue.

COMMENTAIRE.

ment, au moins jufqu'a la captivité de Babylonc,le jour caché ne pou-

voir non plus marquer le premier jour du mois, puifquc les mois de l'année

Solaire commencent indifféremment au commencement, au milieu, ou à

la fin du mois Lunaire ; il faut donc s’en tenir à l’explication que nous

avons donnée à ce terme , 3c dire qu’il lignifie la Fête des Tabernacles.

f. 4. Qu IA PRÆCEPTUM IN ISRAËL EST , ET IUDICIUM

Deo Jacob. Car c’cji un commandement qui a été fait en ifraël , &
me ordonnance établie par le Dieu deJacob. Cette Fête des Trompettes au

premier de Tizri
,
Sc celle des Tentes au quinze du même mois

,
l’ont

des folcmnitcz ordonnées à Ifraël par le Seigneur
,
pour être oblcrvces

dans la fuite de touccs les races. .On peut traduire l'Hébreu : [a) Car c’ejl

un précepte pour ifrael , & un jugement

,

une ordonnance, un decret pour

les Princes , les Grands ,
les Dieux de Jacob.

f.j. Testimonhim in Joseph posuit illudjcum
exiret de TERRA ÆcïPTI, LINGUAM H_HAM non no-
VERAI, aodivit. il l’a inflitué pour être un monument a Jofcpb

,

lorfqu'ilfortit de l'Egypte ,& qnil oitit une langue qui lui étoit inconnue.

Les Fêtes dont on vient de parler
,
furent inllicuées dans le défert par le

Dieu de Jofcph
,
pour fervir de monument dans Ifraël de deux faits im-

portons 3c mémorables. Le premier de ces faits
,
marqué par la Fête des

Trompettes, qui fc célébroic au commencement de l'année civile
,
ctoit

la création du Monde
,
arrivée dans cette même faifon. Et la fécondé Fê-

te
,
qui cil celle des Tabernacles

,
rcnouvclloit tous les ans la mémoire du

voyage que les Hébreux firent dans le défert
,
où ils vécurent pendant

quarante ans fous des tentes.

Le nom de Jofcph cil mis ici pour tout Ifraël , de même qu’au Pfcaumc
lxxix.i. &c cela n’cll pas mis ainli fans rai fon,puifquc cette Fête fut établie

en mémoire du voyage des Hébreux au forcir de l’Egypte
,
où Jofcph avoit.

\ été comme leur fécond pere
, &c leur nourricier. Enfin le Pfalmillc dit que

Jofeph oüit alors une langue qu’il n’avoir point encore cntenduc;c’eif-à-dirc,

félon la plupart des Pcrcs,(£)& des Interprètes,que lcslfraëlites entendirent

la voix du Seigneur
,
qui leur parloit du haut ae Sinaï

,
par l’cncrcmifc de

(*) ’iiSnS 02 *J NIH SîOC’S pn *3 Jérôme fuppofent ce meme fentiment. Cnn.
aipy Cote, hrrxnd.

(4) Eufeb. Euthjm. Thcodorct , 4; S.
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SUR LE PSAUME LXXX. ny
6. Divertit ab entribus tUrfum tjus : . 6. Il a déchargé leur dos des fardeaux rjui

marins ejus in ctphinofcrvicrunt. les accablaient : Tours mains fervoient à porter

I fans celle des corbeilles tentes pleines.

- COMMENTAIRE.

Moy fc
,
3C qui leur faifoit connoîtrc une loi

, & des véritez qui leur avoienc

été jufqu’alors inconnues.

D’autres ( a )
rapportent tout ceci à la perfonne du Patriarche Jofeph ,

lequel étant entré en Egypte
,
oüic une langue qui lui étoit inconnue

,

c’ell-à-dirc
,
qu’il y fut en qualité d’étranger. Les Egyptiens étoient bar- \

bares à fon égard ; ils n'entendoient pas fon langage
,
non plus qu’il n’en-

tendoit pas le leur. Enfin d’autres [ b) l’expliquent ainû : Lorquc Jofeph

fit venir lfraël
, 3c fa famille en Egypte, ils entendirent une langue qu’ils

n’avoient jamais oüi
,
3c ils trouvèrent au milieu d’un peuple inconnu

barbare 3c étranger ,
des fecours qu’ils n’auroient ofé en cfpércr. Les an-

ciens Pfeautiers Latins lifent
,
conformément aux Septante : ( c

) Tefi-

monium in Jofeph pofseit ilium. On peut fupplécr nomon
,
qui lignifie une

loi en Grec.

L’Hébreu fe peut prendre autrement -Ad) lia mis cela comme un témoi-

gnage dans Jacob , lorfqu'ilparut fur la terre d'Egypte ,j‘oiiis une langue que

je n'avois point entendue; if-7-) J’ai éloignéfes épaules dufardeau , &c. Il

faut qu’il y ait quelque corruption dans ce partage ; le fens de la Vulgatc

cft bien plus clair ; les anciens Interprètes Grecs
,
ont lu comme les Sep-

tante
,
à la troifiéme perfonne. ( e) Mais faint Jérôme le prend comme

l'HébrcUjà la première.On pourroit par untrés-lcgcr changcment(/)don-

ncr au texte un fens fort ailé
,
de cette forte : Le Seigneur a établi cette

Fête comme un témoignage dans Jofeph ,
lorfqu'il parut fur la terre d'E-

gypte ; lorfquc Dieu vint exercer fes Jugeincns contre Pharaon, 3c contre

les Egyptiens. Alors
,
dit le Seigneur

,
jefs entendre à Jofeph une langue

qu’il ne connoijfoit point ; je lui déclarai que j’étois fon Protecteur 3C fon

Dieu
,
3c que j’étoisvenu pour le délivrer par la main de Moyfc. En

eft’ct, f. 7. Je le déchargerai des fardeaux infupportables dont on l’acca-

blait , &c.

y. 6. Divertit ab oneribus dorsum ejus, manu s

nus in cophino SERvierunt. lia déchargé leur dos desfar-

deaux qui les accahloient , leurs mainsfervoient à porter des corbeilles plei-

(ü ) Vide Muts. Bcjfuet. du Pin. Chatd. &c.
(t) Vas. Muis. Mur. Pifc •

(e) 70 . it tS t&tr* mvlà*.

ira Pfalt. Rom- McAtol. Rom. S. Gertn. Carnut.

M anxo } hy imu io® fjpva miy

mSaDO vivvon (7) vcvh tot nS ns®-
(«) On a lieu de le préfumer ainlî

,
puifqu’on

ne trouve ni dans fcufebc , ni dans Théodorct ,

ni ailleurs des varierez fur ce partage.

(/) je lia.- inyoSK jn> oh rsw
Pij
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Il6 COMMENTAIRE LITTERAL
7. In tribulatione tnvocajh Cf libéra-

til ic, txaudtvi te in abfctmliio itrnpijij-

tis : probavi te apnd aquam contraaic-

lionis.

7. Vous m’avez invoqué dans l'affliéWoi»

où vous étiez ; & je vous ai delivre. Je vous

ai exaucé du tond de la tempête: je vous ai

éprouve aux eaux de contradiction.

COMMENTAIRE.

ries de terre
,
ou de thuilc pour les bâtimens de Pharaon ; mais depuis

que le Seigneur eut commencé à exercer contre l’Egypte la lévcritc de

lcsjugcmcns, par les playes donc il frappa ce pays
,

les Ifraëliccs com-
mencèrent à rcfpircr

,
6c à cfpércr de plus heureux jours. L’Hébreu ; (

a

)

J'ni éloigné fon épaule dufardeau ,fes mains ont quitté la corbeille , ou la

marmite
;
je les ai délivre de la fervitude où ils gémifloient

; je les ai

déchargé des fardeaux fous lcfqucls leurs épaules étoienc accablées ; ils

porcoient des terres
,
des briques

,
des thuilcs ; ( b )

leurs mains étoienc

occupées à faire des thuilcs
,
des pots de terre

,
des marmites

,
des fours

,

8c. autres ouvrages d argile; je les ai garanti de tous ces travaux. Héro-
dote (r) dit que les Egyptiens pétrifloient la pâce avec les pieds

, 8c

broioicnt la terre avec les mains. Le Seigneur tira fon peuple de cectc

pénible occupation. Symmaquc : (d) On déchargea fes épaules dufardeau

,

&fes mainsfurent dégagées de la corbeille.

f . /. In tribulatione ihvocasii me, et libe-
RAVl TE; EXAUDIV1 TE IN ABSCONDITO TEMPESTA-
T i s. Vous m’avez, invoqué dans l’affliction où vous étiez, , (fl je vous ai dé-

livré ije vous ai exaucé dufond de la tempête , ou du tourbillon où je m’é-
tois en quelque force caché

,
pour venir à votre fccours. Ou bien : je vous

ai écoute du haut du Ciel
,
du lieu

,
où j’ai accoutumé de former les tem-

pêtes
, 8c de faire gronder le tonnerre. L’Hébreu ; ( e } Vous m’avez, invo-

qué dans l’advcrfité
, 5c je vous ai délivré

;
je vous ai exaucé dans lefecret

du tonnerre. Le Caldécn : Dans la demeure de ma Majeflé , où des roués

embrafées font du bruit en ma préfence ; dans les nues , où je produis le

tonnerre. D’autres ; je vous ai exaucé au pafTage de la mer Rouge
,
où je

fis entendre les tonnerres
,
8c briller les éclairs

,
8c les foudres contre

Pharaon : (/ )
ou dans l’Egypte même

,
où je vous ai mis à couvert des

foudres
,
de la grêle

,
des tempêtes

,
des bruits effroyables, dont j’ai effrayé

les Egyptiens, (g) Enfin je vous ai écouté à Siiui
,
lorfquc j’y ai apparu

fur la montagne , au milieu des tonnerres 8c des éclairs
,
lorfque vous me

1

M rmaïii -tvn vas ne» Saoo '/rrvon
Les Sepuncc ont lu , n3“T3>n

(£) Eufcb Thcodorct- leronym . Athan.

(c
}
Hcrodot. I. x. c. }6. Qvfêrt t*A rottg rtln

Wn , rit et rîr 1 Xipri.

[d] n«pi7Ao» «r«
/
8*fmyft* r*r *pt*r m*li t il

»*I8 Uêftwu mwràtcjyirnto,

(*) tDjn inoj "py# a<\h, e»«**v* r» i,

mm»*?i$m

(f) Voyez ci-devant Je Pfcaume lxxtj. i>*
io. FUmi». du Pin .

[g) Extd. ix« XJ. Stf.XYl- XIX. I>.
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SUR LE PSEAUME LXXX.
8 . Àud't, popu'ui meus, & contejiabor

te : Jfra'el ,jt Audicrts me , non trie in te

Deus recens , neque adtrubis Denm aüt-

tsnm.

9. Ego enimfum Dominas Deus tuus ,

qtr e iuxi te de terra eÆgypti : dilata es

tut.m , & impleba illu.L

«7
8. Ecoutez, mon peuple, & je vous attelle-

rai ma volonté. Ifracl , li vous voulez m’écou-

ter, vous n'aurez point parmi vous de Dieux

nouveauxi& vous n’adorerez point de Dieux

etrangers.

9. Car je fuis le Seigneur vôtre Dieu , qui

vous ai fait Ibrtir de la terre de 1 Egypte. Ou-

vrez.& clargillcz vôtre bouche , &je larctn-

plirai.

COMMENTAIRE.
priâtes de ne vous pas parler moi-même ; nuis de vous faire favoir mes
ordres par Moyfc. (a.)

PrOBAVI TE A P U D AQJJAM CONTRADICTION! S. Je
•voies ai éprouve aux eaux de contradiction. Plulicurs l'entendent des eaux

de Mara , cù Moyfe jettadu bois pour leur ôter leurs amertumes, (b ) En
effet

,
il cil dit qu’en cet endroit

,
Dieu éprouva fon peuple. Conjhtuit ei

prxcepta atcjuejudicia , & ibi tentavit eum. Mais les eaux de contradic-

tions proprement (c)font celles de Cades , où Moyfc ayant témoigné qucl-

3
uc défiance au pouvoir de Dieu , fut privé de la confolation d’entrer

ans la terre promife.

f. 8. AudIjPOPULÜS meus, et contestabor TE;
SI AUDIER1S ME, NON ERIT1N TE ÜEIIS RECENS. ECOU-

tez , monpeuple , crje vous atteferai ; Ji vous m’écoutez. , vous riaurez point

parmi vous de Dieux nouveaux. Voici ce que le Seigneur dit â fon peuple

dans le défère dcSinaï. Ce font prefquc les mêmes paroles que celles du
Décalogue : (d) Je fuis le Seigneur vôtre Dieu ,

qui vous ai tiré de l'Egyp-

te
,
vous riaurez point de Dieux étrangers en mapréfence. Les Dieux étran-

gers font nommez
,
des Dieux nouveaux

,
des Dieux de prés

,
des Dieux

de deux jours. Suis-je un Dieu du voiftnage , deprés d’ici
,
de deux jours ,

difoir le Seigneur dans Jérémie: (c) Eutas ne Deus è vicino egofum , &
non Deus de longé ? L'Hébreu : (f)

Vous riaurezpoint de Dieu étranger. Le
Seigneur dit à Ion peuple : Ecoutez ,&je vous attejferai ; c’cft-à-dirc ,

je

vous inftmirai
, &: je vous engagerai à me promettre par ferment de me

demeurer fidellc
,
&c de n’admettre aucun autre Dieu que moi. Je pren-

drai à témoin le Ciel SC la terre
,
de l’alliance que vous avez faite avec

moi.

f. 9. Eco sum Deus tuus, ..dilata ostuum,et

(4) Exod.x ix. 16. xx. 18. Dent, v- j. a.8.

(&) Exod- 14. if. 16.

(cj Nam. XX. ll.&fej. rUHD ’Q

(d) Exod. xx. t. O'C.

(f) Jerem. xxm. 15.

(/) btt 3 rrn» diAqu. ÿ
»•'<

x àtç/ Sx' Sim. Mf rs'm 1, ri 1 Khi-

P iij
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iiS COMMENTAIRE LITTERAL
10. Et non audivit pepulat meus vo-

cem meam : Ù Ifruei non intcniit mihi.

11. Et dimifi est fecundkm defider't

a

tordis eorum , ibunt in udinventiombus

fuis.

11. Si populus meus audijfet me : Ifraiel

p in viis meis ambuUjfet.

Ij. Pn nihilo forfitan inimicts eorum

humiliujfem : &fuper tribuUmes ets mi-

fijfem muDum mtam.

10. Mais inon peuple n’a point écouté ma
voix i 2c Ifracl ne s’eft point appliqué à m’en-
tendre.

11. C'eft pourquoi je les ai abandonnez aux
defirs de leur cœur , Sc ils marcheront dans
des voyes qu’ils ont inventées eux-mêmes.

11. Si mon peuple m’avoit écouté ; fi If-

taël «voit marché dans mes voyes >

ij. J’aurois pû humilier facilement leurs

ennemis j Sc j’aurois appefanti ma main fur

ceux qui les affiigeoient.

COMMENTAIRE.

implebo i l l u d. Jefuis vôtre Dieu , ouvrez, vôtre boutht , & je la

remplirai. Demandez-moi les choies qui vous font ncccU'ai res, 2c je four-

nirai à tous vos befoins ; invoquez-moi feulement
,
ouvrez la bouche ,

vous n’avez qu’à parler
, 2c je vous exaucerai

; j’accomplirai vos juftes de-

mandes j mais à condition que vous obfervicz mes Loix. (a) Voilà à

quoi je m’engage
,
pourvu que de vôtre part

,
vous ne manquiez point à

vos promeffes.

f. II. Et DIMISI EOS SECUNDUM DE SI DE K I A COR-
PI S eorum

. Je les ai abandonné aux defirs de leurs âmes. Comme un
pcrc irrité

,
qui laiffe à lui-même un fils rebelle 2c incorrigible. C’eft le

comble de tous les malheurs,& la plus grande preuve de la colère de Dieu
fur nous, lorfqu’il nous laillc aux defirs de nôtre cœur,& aux déréglcmcns

nos penfccs ; c’eft le chemin de l’enfer & de la perdition. Ce n’cft pas

que Dieu veüiJlc la perte de ceux qu’il laillc en cet état -, fouvent il les

abandonne à eux-mêmes , afin que lalfcz dans les voyes de l’iniquité
,
Ëc

dégoûtez de l’erreur
,
ils penlcnt au moins à revenir à lui

,
lorfqu’ils

ont expérimenté que le monde n’eft que vanité
, 2c ne leur offre que de

fades plaifirs
,
de folles efpéranccs , & des biens incapables de remplir la

capacité d’un cœur qui cft fait pour Dieu. ZJtfaturati vitiis fuis , vel fie

agantpoenitentiam , ait faint Jérôme fur cet endroit. Symmaquc : (b) Je
les ai abandonné à la volonté de leur cœur , afin qu’ils marchent fuivant leurs

deffeins. Les anciens Pfcauticrs Latins filent : Ibunt in voluntatibus luis ;

au lieu de
,
ibunt in adinventionibusfuis.

jt- I). P R O NIHILO F ORSITAN INlMICOS EORUM HUMILIAS-
s e m. J’aurois pû humilierfacilement leurs ennemis. Il ne m’auroit rien

coûté de les humilier, &dclcsaffujcttir. Si donc-jcncl’ai pas fait
,
c’eft

(4 ) Eufcb. Athmnaf.’Thcodorct. Muii alii. I malm. , èJtàtt. r*7t 0m**7r **!*>. Hebr. înnStflt
(A) Àfi** i, «1/7 ut TJ ipmu'ï rît mufti*e ’ OnVllXlTIDl IJ

1
?’ D3*î D1V1S3
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SUR LE PSEAUME LXXX. n,
14. Inimici Dtmiiti mentit

i
funt ei: &

[

14. Les ennemis du Seigneur lui ont man-

erit tempus eorum in ftcuU. I que de parole : & le tems de leur mijere du-
I rcra autant que les fiécles.

COMMENTAIRE.
que mon peuple m’a Irrité par fes mauvaifes actions. L’Hébreu : ( a ) Je
les aurois abattu dans un moment. Les anciens Pfcauticrs, ad nihilum. Le
mot forjttan

,

peuc-êrrc, ne fc prend pas ici comme marquant du douce

}

J'aurois peut-être humiliéfes ennemis. Il lignifie plutôt certainement
, & il

répond dans les Septante à une Particule Grecque
,
qui ne marque rien

moins que du doute. L’Hébreu ne lit rien qui ait rapporc à peut-être ; faine

Auguûin n’a pointforjttan en cet endroit. V oyez ce qu’il remarque fur la

PfcatMc cxxnt. 4.

f. I4. INIMICI DoMlNl MENTIT! SONT El, ETERIT
tempus eorum in sæcula. Les ennemis du Seigneur lui ont

manqué deparole , cr le tems de leur misère durera autant que lesJiécles.

Ifraël a manqué de parole & de fidélité à fon Seigneur i il s’eft conduit

envers lui comme un ennemi
,
&: comme auroit lait un peuple étran-

ger ; aufTi le Seigneur irrité contre lui
,
l’a abandonné à des maux infinis ;

fon tems
, ( b )

fon châtiment , fes peines
,
dureront dans tous les fiécles.

Ifrael fera malheureux
,
tandis qu’il fera infidèle ; mentir au Seigneur, li-

gnifie
,
être infidèle à fes promettes

,
fc révolter contre lui

,
défobéir à fes

ordres. Voyez le Pfeaumcxvn. 1 6. Symmaquc : (c) Les ennemis du Sei-

gneurfont ceux qui lui manquent de parole , dre. Aquila ; ( d j
Ceux qui

haïffent le Seigneur , le renoncent , dre.

Pluficurs favans Interprètes ( e )
joignent ainfi les ÿf. 14. 15. 16. & 17.

Si mon peuple m'eût voulu écouter
,
j’aurois bien-tôt humilié fis ennemis i

ceux qui le haïffent, auraient été obligez, de demeurer dans lefileace ,
fans 0fer

fie déclarer ; ( ils lui auroient menci
)
mon peuple auroit toujours fubfijlé.

( Son tems auroit été dans tous les fiécles,) &je 1‘aurois nourri de la mouelle

dufroment, dr du miel qui coule des rochers. Mais nous préférons le premier

fens
,
que prefente la Vulgarc. Les ennemis du Seigneur

,

ne font autres
,
en

cet endroit
,
que les Ifraëlites infidèles à leurs Dieux ; le peuple du Sei-

gneur lui a manqué de parole
,

il s’eft foulcvé contre lui. Mais le Sei-

gneur ne les a point abandonné pour cela ; il les a comblé de biens dans

# («) J7’33X CH'TK OJ1D3 7 e. E> rS uitt.i

rit iySfiif dv'i* ir*Witt*r». Sym. Ér iXiytçm

«> f’vSpfcf «i

{b) Thtodoret hic. EfM i mtPSr» iif rir

Mti'M. Y Ji *étXt7 rmic
,
iv7» y§u tC

ii rJjy , tù il trop**tut iiiîjotn, Vide &
Z*fcb- (5* Athanaf.

(f
)
Sym. Mirewêiti il àiirJpuui mil*

,
iù

1 feu i Kaegjf mfîiP ilf ta» oltim

[d) Aé[». YAiramniutUf KvgAêt mpirrulaq mt «p .

Hcb- iS usns* mn* >toeo
(tf

)
P*gn Mnnfl. Vat. finis. Geler. Btjf. Jun.

Pifc, Tig. alu.
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no COMMENTAIRE LITTERAL
15. Et cbavit eottx aAiptfrumenti: & 15. El crpmd tnt il les a nourris de la pîuj

de petra meliefaturavit en. pure farine de froment ; & il les a rafliücz

du miel lord de la pierre.

COMMENTAIRE.

tous les fiéclcs ; (4) il les a nourri de la graille de froment , & du miel qui

coule des rochers. Le tems ;peut également marquer le malheur
,
ou le

bonheur
,
la profpé rite

,
ou l’advcrfité; il fe prend en l’un &: en l’autre

manière, dans l’Ecriture. Il n’y a que la fuite du difeours qui en déter-

mine
, &: qui en fixe la lignification.

f.q. ClBAVIT EOS EX ADIPE FMI MENTI
,
&C. il les i

nourri de laplus pure farine defroment , dril les a rajfajiï du miel forti de

la pierre. Il leur a donné une terre où coulent des torrens de lait
, ic de

miel ; une terre de froment
,
d’huile

,
de lait

,
abondante en toute forte de

fruits ; un pays dont les campagnes produifent d’cxccllcns bleds
, & dont

les montagnes produifent du vin
,
de l'huile

,
des fruits

,
$c du miel

,
que

l’on trouve dans les rochers. ( b )
Thcodorct : Il leur a donné dans le dé-

fert une eau douce & abondante
,
qu’il a tiré comme du miel d’un ro-

cher i & dans la terre promife
,

il les a comblé de biens
,
de froment

,
&

de toutes fortes de fruits. Tout cela s’explique allégoriquement des dons,

& des grâces fpiritucllcs dont Dieu favorife fcs amis ; & de la laintc £u-

charillic
,
qui eft véritablement la moucllc de froment le miel du ro-

cher, qui cil Jésus-Christ. Tetra autem erat Chrijlus , dit faint Paul, (r)

(4) Vide Geicr. Kimchi. Vxt. Muit- Pifc. Druf. I (r) i. Cor. x. 4-
(b) Gtnebr. Gtier^Muis Confer.DeHt.xxxu. ij. *

<$**>

pseaume
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SUR LE PSEAUME LXXXJ. lu

PSEAUME LXXXI.

Jnvefhve contre les mauvais Juges. Exhortation a exercer la jujlice

fans acception de perfonnes , & dans la crainte du jugement

y du Seigneur.

Pfalmus Afaph.
|

Pfeaume d’Afaph.

ARGUMENT.
^ Rotins rapporte ce Pfeaume au tems de la révolte d'Abfalom ; il prétend

que c’eft à ce jeune Prince que s’adrejfent les inveîlives contre les mau-
vais Juges. Ferrand conjeliure que le-PfalmiJlc rapporte ici une des cau-

fes de la captivité de Babylone
,

qui ejl l’injujlice des Juges ; ér que ce

pfeaumefut écrit fur la fin de la captivité
,
pour l'injlruttion de ceux qui

devaientjuger le peuple après leur retour. Kimchi le rapporte au tems du
Roi Jofaphat

,
qui rétablit l'ordre des jugemens dans [es Etats , & qui di-

foit aux Juges à peu-prés les mêmes paroles , que l’Auteur de ce pfeau-

me : (<») Vous n’exercez point le jugement des hommes
,
mais celui

de Dieu. Comparez, aujfi le Pfeaume xlix. Théodoret ef faint Athanafe ,

le regardent comme unefuite du Pfeaume précédent. Dans le lxxx. l'Auteur

a marqué la réprobation desJuifs ; dans celui-ci , il en marque les caufes.

L’opinion qui le fixe au tems de Jofaphat , nous paroit la plus probable,

Le ProphèteJahaziel , autrement Afaph , donne ici des infractions aux
Juges injufes. ( b )

if. 1. T\ Eus Jletit infynagtga Deerum: &. 1. T~N Icu s’eft trouvé dans l'alTembléc
ÎS iu médit »utem Dets dijudicat. LA des Dieux ; & il juge les Dieux r

étant au milieu d'eux.

COMMENTAIRE.

f. l. r\Eü S STETIT INSYNAGOCA DeORDM, IN ME-
1 3 dio autem Deos diiudicat. Dieu s'efi trouvé

dans laffemblée des Dieux
, & il juge les Dieux , étant au milieu d’eux.

Sous le nom de Dieux

,

l’Ecriture entend aflez fouvent les Juges
>
d’où

(*) 1 . Par. xix. f. hief. j. 4 '. 1 d'Afaph , voyez le f.j.du Pfeaume ixxvii.
(i) Sur ce Prophète Jahazicl , de la famille I

Terne II..
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m COMMENTAIRE LITTERAL
vient qu’il eft ilic dons la Loi : i

a
)
Vous neparlerez

.

point mal des Dieux

,

ef

vous ne prononcerez, point de malédictions contre le [rince de votre peuple ;

Sc le Seigneur envoyant Moylc au Roi d’Egypte
,
lui dit : (b) Je vous ai

établi le Dieu de Fharaon

.

Enfin Jofaphat avertit les Juges de prendre gar-

de à ce qu’ils font j car
,
dit-il

,
vous n'exercez, point le jugement d'un

homme,mais de Dieu s ( c )
Sachez que vous devez imiter le Seigneur,durs

qui il ne le trouve ni injufticc
,
ni acception de perfonne

,
ni avidité de

recevoir des préfens. L'Auteur de ce Pfcaumc nous repréfentc donc ici

le Seigneur au milieu des Juges
,
qui Afïiftc

, & qui preiide à leur juge-

ment
,
qui eft témoin de leur injullice

,
ou de leur droiture.

L’Hcbrcu à la lettre .{d) Le Seigneur préftde dans l’ajfcmblée de Dieu ; il

juge au milieu des Dieux. Il appelle l'allemblcc des Juges
, & des Séna-

teurs
,
l'ajfembléc de Dieu

,

parce qu’en effet die eft faite en fon nom
, &c

que ceux qui y ont rang
,
repréfentent le Seigneur, & font revêtus de fon

autorité;/)*/ judicium eft,dit Moyfc Deut. 1.17.Connue les Prêtres avaient

parmi les Hébreux la principale place dans les jugemens
, SC que pour

l’ordinaire les affaires de grande conféqucnce fc terminoient dans le

Temple
,
Sc devant l’affcmblec du grand-Prêtre, &C de fes affiftans

,
c’étoic

une double raifon pour donner à cette compagnie
, le nom d’ajfemblée de

Dieu. Enfin les Juges laïques
, &c les Princes temporels

,
exercent auffi le

pouvoir de Dieu
,
en jugeant les peuples ; d'où vient qu’il eft dit que Sa-

lomon s'âjfit fur le trône du Seigneur
,
pourregner dans Ifrael. (e) Et ce

Prince dans fes Proverbes
,
dit que ce qui fort des lèvres du Roi

, eft

reçu comme un oracle. Divinatio in labiis Regis

.

Prov. xv. 10. Les Ro-
mains avoient quelque teinture de cette vérité

,
puifqu’ils n’affembloicnt

ordinairement le Sénat
,
que dans un Temple,

(f)
&c qu’ils adoroient la

jufticc comme une Dédie.

Le Caldéen traduit ainfi : Dieu dont la Majejlé réftde dans tajfemblée

des Juftes ,
qui font puijfans dans la Loi s iljuge dans la vérité , au milieu des

Juges. Le Syriaque : Le Seigneur eft au milieu des Anges ; &c Tertullien li-

foit : (g) Le Dieu des Dieux fe tient dans l'ajfemblée des Dieux,& iljugera

les Dieux au milieu d’eux. Les anciens Pfeauricrs : (h) ln medio autemDtos

difeernit. Saint Auguftin: Difcernere. Saint Cyprien; Difcernens. Aqui-

(
m

)
Exod. xxn. 1 8. Dits non detrahes , c

Prmcipi populi tut non malediees .

(b) Exod.y 11. 1. Ecce confiitut te Dettm Pha-
raonis.

(c) 1. Pur. xix. I.

(<0 c=a>nSK :npa S* rrvn 3X3 oviSn
Î3ÛÜ* Sym. o' ©«•* ««rif* »» wvtiêm &iS , i* f*(-

mf ©t•(*££»#».

(<) 1. Par. xxix. xj. Scdîtque Salomon fuper
foltum Demint in Regem.

(f) Sntton. in Aug. e. \j. AuguJim fanxit ut
prtufjuam confident quifaut (

Senatorum

,

)
tbu-

re ac mero fupplicaret apud arum ejus Dei , in
eujm templo coiretur.

U) Ttrtmll. L i. contra Mareion. c. 7. Dent
Deorttmfient in Ecclefia Deorum, tn medio autem
Deot dtjudicabit.

[h) Pfait. Rom. Mediol. S. Germ. Carnut. Cafi
fied. 70. f r fdrm fi tàiùs fima&rtJ.
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SUR LE PSEAUME
*. Zlfijmqu'ojudicaiis inijuitattin : &

facièspeccamrumfumms i

j. JuAieatt tgeno
, & pupille : knmi-

Itm, & patpcremjujhjicast.

L X X X I. fi,

1. Jufqu’i quand jugerez-vous injufle-

mcnc , & ferez-vous acception de la perfon-

ne des mcchans dam vos jHgtmins ?

j. Jugez la caufe du pauvre fie de l’orphe-

lin : rendez juftice aux petits &, aux pauvres.

COMMENTAIRE.
la,: (m) Le Seigneur efi dans fajfcmblét desforts , le Seigneurjuge dans Ïin-
térieur , ou au milieu. Jesus-Christ dans l’Evangile , (b) prouve par le

pafiàge que nous expliquons, qu'il ne blafphémc point en s’attribuant le

nom de Dieu
,
puifque l’Ecriture le donne à tous ceux à qui Dieu a par-

lé ; il cft vrai qu’il le l’artribuoit dans un fens bien different ; mais aulfi

il montre qu’il ctoit d’nnc condition infiniment plus relevée
, fic que fes

œuvres étoient de bonnes preuves de ce qu’il difoit de lui-même.

f. 1. Usq.UEQ.UO JUDICATIS 1NIQJUITATEM, ET FA-
CIES peccatorum sumitisî Jufqu’à quand jugerez-vous in-

jugement
, &ferez-vous acception de la perfonne des mécbans dans vos ju-

gement ? Jufqu’à quand violerez-vous les loix de la juftice
,
par votre con-

duite pleine d’iniquité î Vous condamnez l’innocent
, fic vous renvoyez

abfous celui qui cft coupable , lorfqu’il cft riche
,
ou pmfl’ant , ou ami , ou

en faveur. Vous faites moins d’attention au mérite de la caufe, qu’à la

qualité de la perfonne
,
contre la defenfe exprcllc du Seigneur

, qui vous
• dit dans fa Loi : (c) Vous ne ferez, nulle diJlinSion de perfonnes , vous

écouterez le petit comme legrand,& vous ne préférerez point l'un à Fautre ,

parce que le jugement ejl au Seigneur : c’eft lui qui eft le Juge fie l’Arbitre

fouverain
,
c’cft en fon nom que vous jugez. Et ailleurs : ( d) Vous ne ju-

gerez point injujfement ; vous ne confidérertz point le vifage du pauvre , &
vous n'honorerez point le vifage du riche;jugez vôtre prochain dans lapufi-

te. On peut traduire l’Hébreu : ( e ) Jufju’à quand jugez-vous injuftement,

& élevez-vous le vifage des méchans ? Elever le vifage de quelqu’un
,
li-

gnifie le traiter favorablement, lui témoigner de l’amitié,lui accorder une
grâce -,

(f) par oppofition à ,
donner de la confufon

,
faire rougir

,

fie faire

baijfer lesyeux , cr le vifage : Exprcflions qui défignent le refus
, fic le mé-

pris.

f. }. JuDICATE ECEN9, ET PUPIELO ; HUMILEM, ET
pauperem justificate. Jugez la caufe du pauvre & de l'orphe-

lin s rendez-jujhee aux petits,& aux pauvres. Ne négligez point les aftài-

(<*) jitjH. 0i jr

êyttotr c tvv®- «gfoj,

X. \6~

(ciDeut. x. 17.

t'i ÏFwynyy
,

|V (
A

)
Levit. xix. tf.

(«) iNon ca’yoi *sm Si» iBDcn »no TJ
( f) Vide Grotf xix. U. in Hebr . Etiamin hot

tnü fsçiem to*m.

Qij
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COMMENTAIRE LITTERAL
4. Délivrez le pauvre , & arrachez l'indi-

gent des mains au pécheur.

5. Mais ils font daus 1 ignorance , Sc ils ne

comprennent point les choies , ils marchent
dans les ténèbres , Sc c'rjt pour cela a:u tous

les fondement de la terre feront ébranlez.

'M
4. Ertpiie fauperem : & tfcntttn de

muni! peccatoru liberale.

5. Nefcierunt ,
neque intellexerunt , in

tcnebns ambulant : movebuntur omnia

fundanunta tenu.

COMMENTAIRE.

rcs du pauvre Sc de l’orphelin
,
Sc n’opprimez point les foiblcs ,8c les pau-

vres. Les Prophètes ont fouvent reproché aux Juges les mêmes fautes

dont parle ici le Pfalmiftc. Ifaie : ( a) Vos Princesjont injidéles , & com-

pagnons des voleurs ; ils aiment les préfens & le gain ; ils ne jugent point

la caufe de l’orphelin , & ne prennent point connoiffance des affaires de la

veuve. Et Jcrémic : ( b) Ils [e font engraiffez- & enrichis
,
ils ont indigne-

ment violé mes Lois , ils n'ont point jugé la caufe de la veuve , & n’ont

point rendu la jujlice au pupile; la caufe dupauvre n’a point paru devant eux.

Voilà les maux dont l'c rendent coupables les Juges d’iniquité. Onnclcur

reproche point abfolumcnt d’avoir condamné le pauvre
,
mais de l’avoir

condamné injuftement. Moyfe ne veut pas qu’on ait une faulïc compaf-

lion du miférablc
,
lorfquc le pauvre eft mjultc Sc coupable ; ( c

)
Pauperis

non mifereberis injudicio. Mais il veut qu’on appuyé fon bon droit, qu'on

ne néglige point la caufe
,
qu’on prenne la defenfe de fa foiblcilc.

f. y. NeSCIERUNT, NEQ.UE INTELLEXERUNT, IN TE-

NEBRIS AMBULANT; MOVEBUNTUR OMNIA FUNDA-
menta terri, fls font dans l'ignorance

, ils ne comprennent point les

chofes , ils marchent dans les ténèbres s tous lesfondemens de la terre feront

ébranlez,. Voici d’aucrcs défauts qu’il reproche aux Juges. C’cft: l’ignoran-

ce
,
l’inapplication

,
la palfion , le préjugé ; de-li viennent la perte des fa-

milles
, Sc la ruine des Etats. Les Loix font fans vigueur

,
la Jufticc fans

appui
,
l’innocence opprimée, le crime impuni. C’cft ce qu’il appelle

l’ébranlement des fondemens de la terre. Il ne fulfit pas à un Juge d’être

homme de bien , & d’aimer la jufticc, il faut qu’il l'oit ferme Sc éclairé.

Et fes lumières ne lui l'crviront de rien
,

s’il eft inappliqué
,
ou s’il laide

ofïufqucr fon cfprit par les ténèbres des pallions
,
de la haine

,
de l’avari-

cc , des préjugez. Saint Jérôme (d) dit que les mauvais Juges font caufe

que les fondemens de la terre font ébranlez. Les malheurs Sc la chute des

Etats ne viennent que de la part des mauvais Juges
,
qui autorifent le mal,

& ne foûticnncnt pas le bien. Dieu irrité de leurs crimes
, Sc de leurs in-

jufticcs
,
répand fes malédictions fur un pays. Et s’il eft vrai , comme le

(*) lfti . I. 15. I {i) Deut. 1. 17.

{t)/erem. v. i*. (i) Vide leren. & Atbanaf. hic.
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SUR LE PSEAUME LXXXI. izy

€. Ego dixi: Diiejiis, & filii cxcelfi

omnct.

7. Vos autcmficut hommes moriemini:

&fient unus de principibus cadetis.

8.Suret , Deusjudica terres : que-
|

8. Levez-vous , ô Dieu , jugez la terre;

niant tu banditabis inomnibus Gentâtes. puce que vous devez avoir toutes les nations

1
pour vôtre héritage.

COMMENTAIRE.

6. J ai dit : vous êtes aes uieux ; oc vous

êtes tous enfans du Très-haut.

7. Mais vous mourrez cependant comme
des hommes ; & vous tomberez comme l'un

des Princes.

dit Salomon
,
que rien ne contribue plus à rendre un Royaume floriffant

,

que la Jullicc ; (a) Juftitia tLevât getitem ; rien auili ne contribue davantage

à fa perte
,
que l’injultice.

f . 6. Ego dixiiDii est i s , et filii excel si omnes;
VoSAUTEM SICUT HOUlNES MORIEMINI. J'ai dit : VOUS

îles des Dieux , Cr vous êtes tous enfant du Très-haut ; mais vous mourrez,

cependant comme des hommes. Quand je vous ai donne le nom de Dieux
,

à caufc du rcfpcct que les peuples ont pour vous
,
& de la perforine du Sei-

gneur que vous repréfentez
,
ne vous Battez point pour cela d’être d’une

condition différente de celles des autres hommes ; devant Dieu, vous

êtes au niveau des autres mortels
,
fujets comme eux a la mort

, &: au juge-

ment du fouverain Juge. Ainli ne vous élevez point d’orgueil
, ôc n’abuicz

point de vôtre pouvoir.

ÿ. 7. Vos AUTEM SICUT HOMINES MORIEMINI, ET
sicut unus de Princifibus cadbtis. Vous mourrez com-

me des hommes
,

vous tomberez, comme l'un des Princes. L’autorité

dont vous êtes revêtus
,
ne vous garantira pas de la mort ; vous defeen-

drez au tombeau comme tous les autres hommes
, Sc comme tant d’au-

très Princes qui vous ont précédé dans l’emploi que vous exercez. L’Hé-
breu : ( b ) C'eftpourquoi vous mourrez, comme l'un des hommes , dr vous

tomberez, comme l’un des Princes. Ou bien : Vous mourrez, comme le dernier

du peuple }& vous , Princes , vous tomberez, comme un ; comme le moindre
particulier. Plulïeurs Pères ( c) l’entendent ainli : Vous mourrez, comme
Adam , & vous déchéerez, comme afait l'un des Princes ; c’eft-à-dire , com-
me Lucifer le premier des Anges rebelles. Unus de Principibus ; c’cft-à-

dirc
,
primus de Principibus.

f. 8. Sükce,Deus,m)dica TERRAM, QJJ ONIAM TU
hæreditabis in omnibus gentibus. Levezrvous , î

(a) Prov.x iv. j 4.
|

unus de Principibus tudetis.

[b) Cjnvn mvai pjnon CDTK3 (c)Eufcb. Juf-.n Diulog. cumTryfbene , Aug-
1 vflfi leron.Ergo quuji Adam morsemim, & ^uaJs l Icron. Thcodcrct. Euthym. slsi.

CLiij
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tî£ COMMENTAIRE LITTERAL
Dieu

,
jugez, la terre

,
parce que vous devez. avoir toutes les Notions pour

vôtre héritage. Puifquc Les mauvais Juges abufent de vôtre autorité , ô
mon Dieu

, Se qu’ils oppriment ceux dont ils devroient être l’appui Se 1a

protection ,
venez-vous-même exercer la julticc parmi nous -, 6c commen-

cez par punir ceux qui ont violé vos Loix les plus faintes
, &: qui ont op-

primé la veuve Se l’orphelin % fouvenez-vous ,
Seigneur

,
que toutes les

Nations font vôtre héritage -, Vous êtes le Roi , le Monarque , le Juge de

tous les peuples j (<*) vous nous devez la Jufhcc
, &: nous avons droit de

vous la demander
,
puifquc ceux que vous avez mis fur nos têtes pour

la rendre, s’en acquittent limai. Le commencement du Pfeaume xux.
a quelque rapport a la fin de celui-ci. Le Dieu des Dieux a parlé ,& il *

appelle la terre enjugement. ..Il aparu , & ne s’eftpoint tû ; le feu marche

devant lui , & la tempête l’accompagne. Il a appelle le Cielpour juger [en

peuple ,&c. Voilà l’appareil du fouverain Juge
,
qui a toute la terre lous

fon empire. Voilà comme il parokra au dernier jour
,
pour juger les Ju-

ges eux-mêmes
, Se pour difeerner la juftice

,
de l’injulîicc. Les Pères

,
SC

la plupart des Literprétes, trouvent ici une prophétie allez claire de la

vocation des Gentils ; Tu hareditahis in omnibusgentibus. Vous les po(fé-

dérez comme vôtre peuple
, Se vôtre héritage

,
lorfqu’ils feront entrez

dans l’Eglifc Chrétienne
, Se qu’ils feront devenus les frères & les cohé-

ritiers de Jesus-Ch.r.ist vôtre Fils -, ils feront partie de cet héritage que

vous lut avez promis en difant : ( b )
Demandez.-moi , & je vous donnerai

les Nations pour héritage , <jrc.

(a) Genef. xvm. tp Abfit h tt Ht rem hune Enfeb. hic, Grot. alicx.

facias , &oceidas jujbumcum impie. Sonejl hoc (/) F[al. 1. 7,

thmtti , fui judims omacm terram. Vide Mais.

A
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" SUR LE PSEAUME LXXXTL u7

PSEAUME LXXXII.

‘yijapb demande injlamment le fccours du Seigneur , contre un grand

nombre d'ennemis cjui s'étalent élevez contre Juda. Il prie Dieu

de les dijfipert& de leurfaire connoîtrc la forte defon bras.

Canticum Pfalrai Afapb.
|

Cantique , eu Pfiaume d'Afaph,

ARGUMENT.
IjL tfl parlé ici d’uneguerre centre Juda , dans laquelleprefque tous les peu-

ples des environs de laJudée, avoient confpiré centre l’héritage du Sei-

gneur. Les Ammonites ,dr Us Moahites étoient Us Chefs de l'entreprife.

Les AJfyriens , les Phéniciens , Us Iduméens , Us Fhilijlins , Us Arabes ,

les Amalécites , s’étoientjoints à eux , comme troupes auxiliaires. La diffi-

culté de ce Pfeaume conftjle à fixer l'époque de cette guerre ,& à la mar-

quer dans Chijloire ; car il n’ejl nullement probable qu’un événement auffi

célébré , ait été omis dans les Livres des Rois , dr des Paralipoménes

.

Les anciens & les nouveaux Commentateursfi font partagez, fur ce fu-

jet. Les uns (a) ont crû que cette guerre étoit la même que celU de David

contre Us Ammonites , enfuite de l’outrage fait àfis Ambajfadeurs.{ b )ll

y aplufteurs circonfiances qui favorifent cette conjeflure. 1°. Les Ammo-
nites défignez,icj au f. 9. fous le nom ^'enfans ac Loth

,
étoient Us ag-

greffeurs , dr Us chefs de la Ligue. i°. Ils avoient appelle à leurs fecours

un très-grand nombre de peuples étrangers. f.Les Iduméens apparemment

étoient du nombre ,puifqu’au retour de cette guerre ,
l'armée de David en-

tra dans Uur pays
,
les défit , dr Us ruina entièrement. ( c) 4

0
. Les Ajfy-

riens marquez, ici au f. 9. fontfilon Us apparences Us peuples de Méfi-
potamie

,
{d) qui vinrent au fecours des Ammonites, j

9
. Enfin dans cette

guerre , Us Moahitesfont mis comme troupes auxiliaires au f. 7. Et les

Ammonites déjignez. comme chefs de l’entreprife ,fous le nom de fils de
Loth ,auf. 9. Car Ammon du f. 8. ejl un autrepeuple ,

voijin des idu-

méens , dr des Amalécites , comme on le montrera dans U Commentaire.

Voilà ce qu’onpeut dire enfaveur de cefentiment.

(a) Grot. Bsjfutt. du fi». f pfMl ux. i.

{*) Ij.cfrx. t.y.à-f'l- I
(W) !<•

(f) i.Krj. vm. 14. &l-Zet . xi. ij. 16. & *
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n* COMMENTAIRE LITTERAL
Mais on peut lui oppofer plufleurs chofes. i°. Les Syriens de Damas,

& autres peuples connus fous le nom d'Aramccns
,
faifoient la principale

force des Ammonites ,& il n’en ejl pas dit un mot ici. i°. Les philiflint

n'étaient point alors en état de fecourir les Ammonites
,
put[qu'ils étoient

ajfujettis à David ,{a)dr troj> éloignez, des Ammonites pour leur envoyer

du fecours. Les Moabites memes ne paroijfcnt pas dans la guerre d'Am-

mon contre David dans les Livres des Rois ; ils étoient humiliez., & tri-

butaires à David; (b) au lieu qu’ici ils fontjoints avec les autres peuples aux

Ammonites f. 7. f. Les phéniciens ,fur tout ceux de Tyr, étoient amis &
alliez, de David ,(c)& cependant on les trouve dans cette entreprife.

4
q

. Les peuples de delà l’Euphrate ,
qui vinrent au fecours des Ammoni-

tes
,
font des Aramccns ,{d

) & non pas des Affyriens. On ne yeut donc

pas entendre ici laguerre des Ammonites contre David.

D'autres la rapportent au tems de Joram Royde Juda, qui eut guerre con-

tre les idumécns. ( e )
D'autres If) à la guerre de Sennachérib contre Ezé-

chias.
(jf ) Eufébe à la déflation de laJudée , de de jérufalempar Nabucho-

donofor. Théodore ,
Théodoret , & Euthyme , au tems quiJuivit le retour

de la captivité de Babylonc fous Zorobabel ; c’efl , dit Theodoret , la mime

guerre qui eftprédite dansJoël , dans Michéc , dans Zacharie
, frfr tout

dans Ezéchiel
,
fous le nom de guerre de Cog & de Magog , (h) c'efl-à-

dire félon lui , la confpiration des peuples voifins desJuifs ,
pour les ex-

terminer entièrement , avant qu'ils pujjent fefortifierdans leur pays. Bide

fuivi par bcllarmîn , l'explique des guerres des Maccabécs contre les Am-

monites , les Moabites , les iduméens , ( i) & autres. Enfin plufeurs ( k )

la rapportent au tems de Jofaphat , lorfque les Ammonites & les Moabi-

tes , liguez, avec les idtméens , & divers autres peuples , attaquèrent le

Royaume deJuda ,(l) &furent miraculeufement défaits par leurs propres

armes. ( m ) C'efl le Jintiment que nous fuivons dans le Commentaire
, &

voicifur quoi il eflfondé.

i°. Les enfans d’Amman , c’cft-àrdire , les Ammonites & les Moabites,

itoient les premiers moteurs de cette guerre, a*. Les iduméens étoient ve-

nus à leur fecours

,

( H )
avec certains Ammonites , ou Mconiens ,

marquez,

ici au ÿ. 8. & aux Paralipoménes , dans le récit de la guerre contre Jofa-

phat. ( o ) ?fly avoit aufji beaucoup d étrangers de la Syrie , & de de -la

U mtr , (p) cfefl x-dtre , apparemment , de delà la mer Morte -, ce qui peut

() x. Reg. 18 . x j

.

viii . 1 .

( )
x. Reg^ vin. 1.

|r) 1. Reg. . 11. 3- Reg- . !•

\d) x.Reg. x. 1 6-

(e) 4. Reg. vin. xo-

(/) tyr. Jun.

(î) + KtS- XVIII.

I )
t-jtch. xxxvu i. é- xxxix.

( i
)

i. Aface. y. 6.x. Macc. x. 1 6 .

(t) Kttnchi Siens. Ferrand. Hamtn. Pifes-

( / )
i- Par. xx. X. &fcq.

(m) Ibid. u. i}.

(rt) Ibidem, f. xx.

{e )
x. Par. xx. i.

(p )
Ibidem f. l-

nutr^ucr
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SUR LE PSEAUME LXXXI1.
marquer les AJfyritns , les Agsrénsens , dr les jfmaèlites déjtgntz expreffé-

tnent ici aux lf.7. dr 8, 4
0

. Enfin dans cesse rencensre , si fe trouva un
Prophète de la race etAfaph , nommé Jahaziel

,
qui prédit à Jofaphat que

Dieu lui livreroit fes ennemis. ( a )
Nous croyons que ceJahazàel eft le

même qu'Afaph auteur de ce Pfeaume. L’on verra dans la fuite du Com-
mentaire les autres circonfionces de la guerre des jSls de Loth contre Jo,

fsphat , affez heureufement appliquées à ce Cantique > ce quifera la dernière

dr la meilleure preuve de notre nypothéfe

.

”D
J}eus :

Eus
,
qui fimilis erit tibi ? ne

tactas , nique ctmpe/itaris

1 . 1. Dieu
j
qui fera femblablc à vous 1

Kff Ne vous taifez pas , ô Dieu , &
narrerez pas plus lçng-teras les effets de vô-
tre puifiance;

- COMMENTAIRE.

f . I. ï ’X E U S
,
QUIS SIMILIS ËfcIT Ttüli HE TACEAS»1

I 3 N E qjj E compescaris, D E u S. O Dieu
,
qui fera

femblablc À vous t ne vous taifez, point , ô Dieu , dr n’arrêtez
.
pas plus long-

tems les effets de vôtre puiffance. Quelle autre puiflànce eft comparable à

la vôtre
,
mon Dieu ? Qu’y a-t’il au Ciel, ou dans la cerrc, capable de vous

rclifter ? Jufqu a quand donc
,
Seigneur

,
demeurez-vous dans le filencc

,

Sc dans l’inadion î Juft|u a quand vôtre clémence tient-elle comme en-

chaînée vôtre jufte colère ? Ne voyez-vous pas les entreprifes de nos. en-

nemis , leur orgüeil ,
leur infolence J Ils menacent de nous exterminer

,

de ruiner & votre Temple,& vôtre culte, f. 4. f. 6. C’cft aujourd’hui

vôtre querelle que nous défendons ; vous êtes interefle à nôtre défenfe

,

autant
, ou plus que nous-mêmes.

L’Hcbrcu de la manière dont on le lit aujourd’hui
, & dont on le lilbit

dés le tems de faint Jérôme
,
porte : ( b )

Seigneur , ne demeurez, point dans

lefilencc
,
ne vous taifez point

, dr ne demeurez point en repos. Il répété

deux fois
,
ne demeurez point dans le filencc >• ce qui eft à peu-prés équiva-

lent k, ne demeurez point en repos , dans le ftile des Hébreux. Ces répé-

titions marquent l’emprcflemcnt
,
la crainte du Pfâlraifte , cauféc par la

grandeur du danger. Les anciens Interprètes Grecs lifoient apparemment
comme les Septante : Le) Seigneur

,
qui eft femblablc à vous ? ne vous taifez

point s puifqu’on ne nous marque aucune différence cncr’cux fur les pre-

miers mots duPfeaumc.

(J|l Pjf.Hl.lf I A!,

<*) oipcn bm snnn bu y? w bu vm I (0 70. a €)»<* r(t rci ; u>

7K S- lervrt- Deui , non filentium tibi , ne filets, I /mit natrotwp&yf t
i fcm’f,

Ô* non quiefees Dent. Sjm. M«î iffar*s, j4qu- \

Tome U- R.
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e ,OMMMENT
t. QuonUm ecie immifimiftmurant :

tr fni titrant tl , cxtuleruM taput.

j. Superpipiilttm tuum malignaverunt

emftlium : & cegittrueru»adversusfan-

tits tuos-

I A RE LITTERAL
z. Parce que vous voyez que vos ennemis

ont excité un grand bruit , & que ceux qui

vous haïllcnc.onc élevé orgueilleufemcnr leur

tcte.

). Us onr formé un delTein plein de malice

|

contre votre peuple ; Sc ils ont conlpirc con-

tre vos Saints.

COMMENTAIRE.

f. i. Q^U ONIAM ECCE INIMICl TUX SONUER.UNT,
g T Q.U I ODER.UNT TE, EXTULERVNT CAPUT. Faut que

vos ennemis ont excité un grand bruit.dr que ceux qui vous haijfent, ont élevé

orgueilleufement leur /é/cjolaphat avoir fore bien rétabli les affaires deju-

du , Sc ayant reçu le Royaume dans un état allez floriflant
,

il en augmen-

ta encora la grandeur Sc l’éclat, Sc devint un trés-puiflânt Prince. Les

peuples des environs lui étoicntalfujcttis
, ou tributaires ; les Philiftins Sc

les Arabes lui payoient tribut ; ( a )
le nombre Sc la valeur de fes troupes

le rendoient redoutable à lés voiftns. Les Ammonites
, Sc les Moabitcs,

qui avoient depuis peu fccoüc le joug des Rois d’Ifraël
,
(b) indignez du

lecoursque Jofaphat avoit autrefois donné contr’eux à Joram Roi d’If-

rucl
, ( t )

SC jaloux des richellés
,
Sc des forces de Jofaphat

,
follicitérent

fous main les ennemis de ce Prince ; SC ayant amalïe une très-grande ar-

mée
,
firent irruption dans les terres de Juda

,
Sc vinrent fc camper à Ei>

gaddi fur la mer Morte, {d) Lanouvelle en fût auffi-tôc portée à Jofa-

pliât
,
Sc Afaph compofa ce Pfeaume en cette occafion

,
pour demander

le fccours du Seigneur
, Sc pour raflurer le peuple contre la frayeur qut

cette nouvelle avoit caulëc.

L'Hébreu; (f) Car •voilà vos ennemis qui font dans un mouvement pa-

reil à celui d’une mer agitée : ou, qui font un bruit femblablc à celui des

grandes eaux
,
ils frémident comme des gens en fureur. Ceux qui vous

haïffent ont élevé la tète , ils fc font révolté contre leur Prince légitimé,

contre le Roi d’Ifraël 5 ils veulent foutenir leur révolte à quelque prix

que ce foit, Sc foulcvcravec eux tous les autres peuples qui demeurent

dans l’obéiflâncc. C’cft à vous qu’ils en veulent ; SC en attaquant Jofa-

phat vôtre fervitcur
,
ils attaquent vôtre Temple , vôtre peuple

,
vôcrt

Religion.

ÿ.J.SurER PQMJJ.UM T UVU MAJ.ICNAVER.UNT CON-

(
4

)
1 . Par. xtii.

(*) 4 R'S- «• >•

(t) 4 I<'g- 9 -

i-tj 1, Pur. xx- 1. a. I

P) îtws -piorm p*an» *pa*R n:n ’3

®SO (Ri iti «1 «’jrSg/i « , * /*-

nmirâtc ri lÿti Sym. fé* « îj-SyT rt

rnççm
, 15 «i futifhi n jxutftn
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SUR LE PSEAUME LXXXlf.
4. Dixerunt : Venitt ,& difperJanus

tu de gentt : & nut nftmraur nomtn

Ifrdil ultra.

tjï

4. Ils ont dit : Venez, & f«crminons-leJ

du milieu des peuples-, 8c qu'on ne fe (cm#

vienne plus à l’avenir du nom d’ifrack

COMMENTAIRE.

Sinon, ET COfilTAVERONT ADVERSÜS SANCTO»
T u o s. Ils tntforméun dejfein plein de malice contre vôtre peuple , & ils

ont confpiré contre vos Saints. Leur réfolution cil d’exterminer le nom
d’Ifracl

,
enfortc qu’il n’en foit plus parlé ; cela parole dans le y. fuivanr.

L’Hébreu : ( 4 )
Ils tnt pris finement une réfolutionfecrette tontre vôtre peu-

ple ,& ils ont formé un dtffein contre vos tréfors

,

ou contre ceux que vous

cachez. En cttet
,
il fallut bien de l’adrcllc & du fccrct pour conduire

,

fans qu’on le lçut
,
une intrigue pareille à celle de la guerre des Ammo-

nites
,
&c des Moabites contre Jofaphat. Raffemblcr une armée compo-

féc de huit ou dix Nations diverfes , &c les amener jufqucs dans les ter-

res de Juda , à Engaddi , à huit ou dix lieues de Jcrufalem
,
{ans que per-

fonne s’apperçut de leur mouvement, de leur marche , de leur dcllcin.

La première vue de ces peuples liguez
,
étoit d’opprimer Juda

,
après

quoi il leur auroit été aifé de détruire le Royaume d’Ifraël. Us fe pro-

mettoient de partager les riches dépouilles du Temple de Jérufâlem , &:

les grandes richcflcs de Jofaphat i voilà ce que le Plàlmifte appelle ici ,

les tréfors cachez,. Ceux qui traduifent : Ils ont confpiré contre ceux que vous

couvrez, de vôtre ombre
, que vous cachez comme fous vos ailes

, Sc dan»
vôtre demeure , l'entendent du peuple Juif ; [b) & c’eft peut-être ce que
les Septante ont eu en vûë

,
en traduifant : ( c )

Contre vos Saints. Les an-

ciens Interprètes Grecs
,
(d) qui traduifent : Contre vôtrefecrct , ou con-

tre ce que vous avez de caché
,
l’cntcndoicnt apparemment du Sanctuai-

re, ou du Temple
, & les Septante peuvent aulu fe rapporter au meme

fens ; Sattela y eitfouvcnr mis pour le Temple. Thcodorct l’explique de

Jesus-Chjust
,
qui étoit alors caché, &: qui nclaiilbitpas de taire toute

l’cfpcrancc des Juifs.

ÿ.fDi stEKOAUDS Eos DE cenie, Extcrminons-les du
milieu des peuples. L’Hébreu : (r

)
Extcrminons-les , tnforte qu'ils nefoient

plus une Nation. Qu’on ne les compte plus parmi les peuples
;
qu’il n’en

foie plus parlé.

(fyyiExh

v

wm no iony> -py Sy
(«>) Cçnf r pfal. XXTI. f. XXX- II.

(0 7 c. Ef. rm >mno ry
f mmriwm99tyiir»*lu

yimeux où im^mAtirrn ?# umta rèt ti yfat ri Pfait.
Rom. AflUTC cugtAverunt conftlium. Ira âhqui
C«die- tpud Aug.

(J) Aqn. Thtoti. Kmtm. ri ruyHtKpvpeftittt

rv. Sym. Kxt# tv uittK, p ens.

(*) n:0 CT- "T ftM Conferlfti. vu. 8. Fr.*»-

fttur Hphtmim * popml§ ; d tfl , ut Yulg . definet

effe popttlus. jfti. xvjj. i. tollstur DAWAjcm (k

ctviuu. ldtfl, defintt efje cr.itns . fjhc»

Rij
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COMMENTAIRE LITTERAL
Outniem eogHAver:trtt uiutnimuer

,

|
5

. On a vû conïpircr cnfem6îe , tC faire lit

finaladversim te ttflAmerttum difftfut- \
fiance contre vous, les tentes des Iduméetu,

funi , tAicrKAçuU hiitmterum& IfmM-
j

i3c les Ifmaclices .

COMMENTAIRE
t-f.ADTER.SUM TE TESTAMEKTUMDISROSUBRUMT,

fABERNAClILA IDUMÆORUM ET ISMAEUI JE. On 4 vA

fuit e alliante cnfcmble contre vous les tentes des iduméens ,& les Ijm4eli-

ées. Le nom de tentes

,

en cet endroit
,
peut marquer funplcment la rcü-

nion de tous ces peuples dans une feule armée. Ils ont mis leurs tentes

enfcmble,ils fc font campez dans un même endroit
,
ils ont confpiré dans

un même deffein ; ou en l’expliquant de leurs demeures ordinaires : Les

tentes , les villages
,
les lieux de demeure

,
la République des Idumécns

,

des Ifmaëlites
,
des Agarénicns

,
des Amalécitcs

, Sc des autres
, ont don-

né les mains aux enfans de Loth , te fe font engagez avec eux par une li-

gue ofFenlive SC défenfive
,
contre Juda SC Ifracl. Ces peuples pour la plu-

part n’habitoient que fous des tentes
, SC n’avoient point de demeures fi-

xes. Les Idumécns avoient depuis long-tems une haine fccrettc contre

Jofaphat. Cc Prince les tenoit dans l’alfujettiflement
, Sc il cft remarqué

qu'ils n’avoient point de Roi indépendant fous fon règne -, (4 ) ce ne fut

que fous Joram fon fuccelfcur
,
qu’ils fccoüércnt le joug

, Sc qu ils fe don-

nèrent un Roi. (b )
Les Ifmaëlites

,
ou les Arabes

,
payoient aufE un gros

tribut à Jofaphat ; (c) Il ne fut pas mal-aifcaux Moabircs, Sc aux Anuno
nites de les engager dans la révolte.

Les Moabitcs étoient frères des Ammonites
, SC prefquc toujours unis

d’intérêts. Les Agarénicnsjeu Agréentjus font point inconnus aux Anciens ;

Pline les met dans l’Arabie heureufe, (d) Strabon (*) les joint aux Na-

bathéens
,
Sc aux Chavlotécns ; Cellarius (/) avoue qu’il ignore la fitua-

tion de leur pays
,
mais il auroit pu l’apprendre dans les Paralipoméncs,^)

où il cft dit
,
que les enfans de Ruben firent la guerre contre les Agréons,

Sc qu’ils fc rendirent maîtres de leur pays, à l’orient des montagnes de

Galaad. Ce même Auteur remarque que les Agaréniens
,
donc le nom io-

vint fi fameux fous l’empire de Conftantin
,
font alTez différens de ceux*

ci. Sous le nom d’Agaréniens en ce tcms-là
,
on comprenoit tous les Ara-

bes
, 8c les Sarazins. Mais anciennement les Agréons étoient bien plus

jeflerrez -, Kimchi fur le pafiage que nous examinons , croit qu’ils ne tojtn

|

(f) Strdhol. 17 .f. j 18.

(/) Cellar. mnti<j. Gtc^r. 1. j.t. 14. ^ yif.

(}) I. Pat. y. 10.

(4) 4 B»

(tj 4. JtrJ.TlU. IO.

(f) 1. Pat. xtii. ir.

l/l) ri'o.t. (.su.
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SÜR LË PSEAUME LXXXIL jfi
C. Mai , &A Gtiol,& Am- I 6. Moab , les Agaréniens , Gébal , Sc Am-

hm , & Amolit : olùnijtno en» lait-
j

mon , Sc Anulcc > les etrangers , & les tub*-

laatiius Tjncm, 1 tan* de Tyr.

COMMENTAIRE.

^uenr que Ici enfans qu’Agar eut d'un autre epoux qu’Abraham ; maïs qui

eilt-il cet autre époux î D’autres croyent qu'ils ne lignifient autre chofc

ici
,
que les habitons de Pétra

,
autrement Agra. Ce que l’on fait certai-

nement
,
c’eft qu’ils font compris fous le nom d’Arabes

, Sc par confé-

quent qu’ils croient comme les autres
,
tributaires de Jofaphar

, Sc par-là

fort difpofez à entrer dans la ligue des Ammonites leurs voifins
, contre

4c Roi de Juda.

f. 6. G e b a l. Les Gébaléniens
,
étoient voifins des Iduméens

, Sc des

Amalécitcs , comme Théodoret
, ( 4 )

Eufébe
, Sc faint Jérôme (b

)
nous

l’apprennent. Jofeph parle de leur pays fous le nom de Gebolites i il die

qu'ils font Amaléeites, &: qu’ils occupent la ville de Pétra. Apres l’cx-

Ctn&ion des Amalécitcs, les Iduméens fe répandirent dans la Gaba'.éne

Sc elle fit dans la fuite partie de l’Iduméc. ( c
)
Gobai en Arabe

,
lignifie

Une montagne i la Gabalene étoit un pays de montagne
,
au midi de la

terre de Canaan. Brocard allure que Berfabée s’appelbit Giblin ; elle

ptoit dans la Gabaléne, ou à fon voifinage.

A m u o n. Les Ammonites font connus ; ils étoient les premiers Au-
teurs de cette guerre. Mais pourquoi dit-on ici que Moab

, &c Ammoa
Vinrent au fccours des fils de Loth i Qui font les fils de Loth

,
finon Moab

ScAmmon > Je ne doute pas que les fils de Loth (J)ne marquent particulié-

rement les Ammonites ; les Moabites leurs freres vinrent à leur fccours

avec les Ammoniens, ou plutôt les Méoniens
,
peuples voifins des Ama-

lécites Sc des Iduméens. Ils font marquez expreflement au nombre de
ceux qui s’étoient liguez avec les Ammonites contre Jofaphar

, Sc ils font

clairement diftinguez des premiers dans divers endroits du texte Hé-
breu. ( e

)

On peut voir nôtre Commentaire fur z. Par. xx. i. & xxvr.

6. 8 .

A m a l e c. Les Amalécitcs étoient voifins des Métntens , des Idu-

méens , des Gébaléniens. Leurs limites ne font pas bien fixées ; mais on
fait que tous ces peuples en général étoient fon belliqueux , fort inquiets,

fon ennemis des Juifs
, Sc toujours prêts à marcher quand il s’agiffoit de

butiner , SC de ravager.

Aiiemicima. Les Etrangers

,

ou plutôt les Pbilijlins ; car dans

(*( Tbtô+rir hic. I (V) Vojet le» tf. y. te i.
(i) Enfii. (jr Uren. de Itcil. iltAllu?. I (f) Antmmiu. nOÿ Metnili. C3’Î153

& “j
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COMMENTAIRE LITTERAL

7. Eieaim Ajfur venit cum tilts :fith
J

7 Les Aliÿriens four aufli venul avec Ctri 5

fint m adjüloriiim fi
lits Lith. . I &: fe font joints aux enfans tic Loth pour lp#

J fccourir.

COMMENTAIRE.

les Septante on leur donne toujours le nom &Etrangers. L’Hébreu : (a)

La Palcflinc. Les Philiftins croient tributaires à Jolàphar. [b) lis profitè-

rent de cette conjoncture pour tâcher de lecoücr le joug ,&c pour l'c tirer

de la dépendance des Hébreux.
Cum habitantibus T y a u m. Et Us habitant de Tjr. Le$

Tyriens
, 6c les Phéniciens avoient été engagez par les Ammonites com-

me troupes auxiliaires
,
ou comme alliez des Philiftins -, ou ils s’etoient

portez à prendre les armes contre Jofaphat
,
dans l’eljpérancc de profiter

des dépouilles de la Judée.

jL 7 . £ r t n 1 m Assua venit cum ILL 1 S. Les Ajfjriensfont

uu[]i venus avec eux. Les Ammonites purent faire venir des troupes Afl’y-

ricnnes de deià l'Euphrate, contre Jofaphat
,
comme autrefois ils avoient

fait venir à leur fccours contre David
,
des troupes de Mcfopotamic.(f)

On connoît aufli un Ajfur ,
qui demeuroit au voifinage des Ammonites

,

& dont il eft parlé dans laGcncfc ,{d) comme de l’un des defeendans de

Dedan. Eupolémc dans Eufébc
, ( e )

les marque allez clairement. Théo-
doret , Théodore d’Héraclée ,6c Bellarmin

,
ont crû que les Aflyricns en

cet endroit
,
marquoient les Samaritains

,
peuples envoyez d’Aflyric

,
ou

d’Arménie
,
dans le pays d’Ifraël. (/, Mais ces Auteurs fuppofenrquc l’é-

vénement qui a donné occalion à ce Pléaume
,
eft arrivé long-tcms après

le tranfport des dix Tribus au-delà i’Euphrate -, ce qui eft bien différent

de notre hypothéfc : 6c certes dans leur fennment meme il feroit bien

extraordinaire de défigner les Samaritains fous le nom d’Aifyriens. On
n’a aucune preuve qu’aucun des pcup'es envoyez à Samarie

,
fuffent Aflÿ»

xiens d’origine
,
quoiqu’ils fùflcnt fujets des Rois d’Aflyric.

Facti suntinadiutoaium mus Loth. A jî

font joints aux enftns de Loth. Aux Ammonites principaux auteurs de
cette guerre. Loth eut deux fils de fes deux filles

,
qui furent Moab 6C

An non .
1g ) L’Hébreu -Ah) Ils fervirent de bras auxJSls de Loth. Ils s’ejv

gagérent à les fccourir
,
6c à faire la guerre avec eux.

MfloSl) A^u.Sym. 0 7 o. Xuif.xu.
(S* 1 Par. x*u. 11.

(c) i Ref. x. 16.

U) Gtntf. x tt. J. ©• 1 Par. |.j».
(rj Cujtb. traf. I. m. c. îy.

\f) 4 - RtÇ-xru- » 4 -

(j) Gmt/. xix. J7- (S-

(h) tnS >33*7 nu Vît j!‘1* tyttl.1t fipnfm
rm n.ii Kit. S)m. (ytt tût tlÿr

, Kir.
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SUR LE PSEAUME
t. tdf illis fient Madian , tir Sifara-,

fient Jabin in tomme Cifitn.

y. Difperierum in Endor : fafti fient

Ut fierait terré.

10. Pont Principes torum ficut Orci ,

& Zeb t& Zebet,& Salmana.

11. Omnes Principes cerum , qui dixt-

runt : Hartditast pejfideamut Sanîiua-

rikm Des.

LXXXII. lJf
8. Traitez -les comme vous traitâtes le*

Madiinices 4 8c comme Sifara , & Jabin pro-
che le torrent de Ciüon.

9. Ils périrent à Endor , & devinrent com-
me le fumier de la terre.

10. Traitez leurs Princes comme vous
avez traité Oreb ôc Zeb , Zébéé & Sal-
mana.

h. Traitez de même rous ces Princes qui
ont dit : Rendons-nous maîtres duTcmplo
du Seigneur.

COMMENTAIRE.

f. 8. F a c uns sicüt Madian ,et S 1 s a r a
, sieur

Jabin in toarente Cisson.Traitez.-les comme vous trai-

tâtes les Madianites , & Sifarat &Jabin
,
proche le torrent de Cijfon. Les

Madianiccs furent mis en fuite
, Sa défaits par Gédcon. { a )

Sifara Gene-
ral de l’armée de Jabin Roi des Cananéens

,
fut mis en fuite par Débo-

ta,&:Barac au pied du montThabor
, ( b )

prés le torrent de Cillon. Et
Sifara ayant pris la fuite

, fut mis à mort par Jahcl époufe d Héber le

Cinécn. ( c
)

y. 9. Disperierwnt in Endor, facti suntut
Stercus TiMit, Ils périrent à Endor , ils devinrent comme le fu-
mier de la terre. Il parle du lieu de la défaite des Madianites. Ils croient

campez dans la vallée de Jefracl
,
au pied des monts de Gelboé

,
ôc prés

du Thabor ,{d)ôc par conféqucnt aux environs d’Endor. Ce fut-là où
Gédéon les attaqua

, ôc les défit 4 ils furent abandonnez fans fépulture

,

comme du fumier fur laterre; ou ils furent foulez aux pieds du Vain-
queur comme du fumier.

f. 10, P 0 n e Principes eorüm sicot Oreb et Zeb,
JET Zebeb et Salmana. Traitez, leurs Princes comme vous avez,

traité Oreb cf Zeb , & Zébéé & Salmana. Oreb ÔC Zeb croient les deux
principaux Chefs de l’armée de Madian. (e) Zcbcc ôc Salmana croient

deux Rois Madianites.
(f)

Les deux premiers furent mis à mort par ceux
d’Ephraim.qui leur coupèrent la tête, (g) Zébéé ôc Salmana furent percez

de l’cpée de Gédcon même. (
h

)

f. 11. Hæreditate possideamus Sanctoariüm
t> * 1. Rendons-nous maints du Temple dsi Seigneur

,

afinque fon culte ne

(«) Judée. vu. xi. ta.

(S) Judée. it. 1 f.

\e)Judie. iv. iS. tj.

{d) Mie. yi. îj- ru. j. ru- u»

(e) Mie . * 11.

1

f.

(/)/«</<£. vm. j.

(f) Mie. vu. ij.

{b)Mu. nui. it.
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i3« COMMENTAIRE LITTERAL
il. Drif! meus, feue illts us r»:*m : &

ficusfiifulam sntcfuiiem venti.

ij. Sicut iguis
,
fui cmburlt filvttm :

&fientfiamma etmburem mentes :

u. Rendez-les , mon Dieu , comme ont
roue jni tourne (uns cej'ie , & comme la pail]

p

qui eft emportée par le vent.

ij.De même qu’un feu qui brûle une forêt ,(i

qu’une flamme qui conduit les montagnes i

COMMENTAIRE.

febfiftc plus
, 8c que nous nous partagions les richclfes qui y font conferu

vécs. L’Hcbrcu : (4) Rendons-nous matires de la demeure de Dieu , ou delà

beauté de Dieu , de fa ville, de l'onTemple. Jofaphat dans la prière qu’il fit

àDieuàla tccc de fon peuple, difoit : {b) Nos ennemis
,
Seigneur , veulent

nous chajfer de l'héritage que vous nous avez, donné i Seigneur Dieu , ne les

jugerez-vous point ?

y.IZ. DeUS M E U S , P O N E ItLOS UT R O T A M
,
ET SICUT STI-

pulam ante F A c i E M venti. Rendez-les , Seigneur , comme une

roué , & comme la paille qui ejl emportée par le vent. Renverfcz-les
,
agitez-

Ics , faitcs-lcs tourner comme une roue -, qu’ils foient dans une agitation

,

£c un boulcvcrfemcnt fcmblable à celui d’une roue , ou d’un tourbillon,

ou en général de tout ce qui tourne avec rapidité s car l'Hébreu Gai-

gai

,

( c ) fe prend pour tout ce qui tourne
, 8c qui roule avec violence.

Nôtre vie court comme la roué d’un chariot

,

dit Anacréon, ’d) dr nous ferons

unjour réduits comme une légère poujfiére
,
quand nos os feront confirmez.

Les prières
, ou fi l’on veut les prédirions d’Afaph contre les Princes

liguez ,nc furent pas vaines. Jofaphat ayant marché contre fes ennemis

,

Dieu répandit dans leur cfprit une terreur
, 8c un étourdilTemcnt

,
qui

porta d’abord les Ammonites
, 8c les Moabitcs 2 fe jetter fur les Idu-

méens
, 8c à les égorger

,
puis ils tournèrent leurs propres armes contre

eux-mêmes -, enfortc que quand Jofaphat vint prés de leur camp
, il ne

vit que des cadavres de tous cotez
, 8C des dépouilles infinies qu’ils

avoient laiflecs fur la place. ( e
)

f. IJ.SlCUT IONIS Q^UI COMBURIT SYLVAM. Comme HA

feu qui brûle une foret , 8i qui va toujours en s’élevant
, 8c fe fortifiant -,

ainfi Seigneur
,
répandez parmi eux la divifion

,
8c qu’ils fc derruifent

par leurs propres forces. Ou bien, de même que les branches des arbres

frottant violemment l’une contre l’autre
,
s’allument

, 8c mettent le feu

dans une forêt ; (/) ainfi répandez parmi eux le feu de la divifion.

,(«) tn-nVpt mue n* 13S totj sym.
àteurnt ri e«5. 7-0. Àyi*<fcd»r ri ©1».

(*) a Par. *x. il.

(0 7Î73 vtJt //ii. «vu. ij.jayiii. ij.

(
4

) Anacréon.

7vz* yif Ii*.

B l*r& ry.yui tiSÎélU,

Cfllyil C ! KUrlfttStt

0 .'If .. rv. SutfiClOI.

(e) 1. Par. xx. 11. i(. 14.

(/) Vide Xhtoient hic.

qui
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SUR LE PSAUME LXXXIT. 137
14. Vous les pourfuivrez par U Suffit impé-

tueux vôtre tempête, & vous les trouble-

rez entièrement dans vôtre colère.

it. Couvrez leurs vifages de confuiïon
;

& ils chercheront vôtre nom , Seigneur.

r6. Qu'ils rougiflènt , 8c foient troublez

pour toujours
; qu'ils foienr confondus , 8c

qu'ils périfTenc.

17. Et qu'ils connoilTcnt enfin que vôtre
nom e(l, le Seigneur; & que vous feul êtes

le Trés-haut dans toute la Terre.

COMMENTAI R E,

qui les confume
,
& les réduife en cendres.

f. 14. Ita p e r. s s q_u e r i s illos in temfestate tua,
Vous les pourfuivrez, par le fouffle impétueux de vitre tempête. Ceci infi-

nité qu'il arriva la nuit quelque tempête
,
qui mit le trouble dans le camp

des peuples liguer ; enfortc qu’au milieu de l’obfcuritc
, ils ne fe con-

noilibient plus l’un l'autre ; 5c fc prenant réciproquement pour des Juifs ,

ils fc tuoient comme ennemis. La chofc étoit ailée dans une confùfion

de tant de peuples divers
,
peu liez ,5c peu difeiplinez , 5c qui favoienc

l’ennemi à portée de les attaquer à tout moment.

f. IJ. IuiLE FACIES iOKUM IGNOMINIA, ET QJ/ÆRENT
nomen tuum, Domine. Couvres, leurs vifages de confujton , ér ils

chercheront votre nom , Seigneur. Rendez leurs delTeins inutiles
,
5c ren-

verfez leurs projets ;
qu’ils ayent la honte de fe voir vaincus

,
5c terraflez

|>ar la force je vôtre bras
;
qu’il apprennent à adorer vôtre Puifiance

, 5c

a ne pas s’attaquer au Très-haut. Afaph ne fouhaite point leur malheur

abfolument
,
5c fans limitation

,
il prie feulement Dieu de les humilier ,

afin qu’ils apprennent à le connoltrc ; leur perte par là leur deviendra plus

avantageufe, que b plus gloricufc victoire, (a) Vidais quia non contra

eos , fedpro falute ipforum deprccatur . . . Confundantur (fi- perçant
; perçant

fecundum hoc quod mali funt , (fi- falvetur quod bonum cjl , dit faint Jé-
rôme.

14. ha perfe 7ne ris Mes iu tempejlate

tua : & in ira tua turbabis en.

15. Impiefaciès etrum ignomimâ : &
quarens nomen tuum , Domine.

16. Erubefcant , & conturbentur in

ftculumfttuli : & confundantur , & pe-

rçant.

17. Et cognofcant quia nomen tibi Do-

minas : tufolus ALtijfimus in omni terra.

[a) Thcodvrct. Inon . hic.

Tonte II. 5
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COMMENTAIRE LITTERALi*8

PSEAUME LXXXIII.

Dcjir de revoir le Tabernacle du Seigneur. Bonheur de ceux qui

pajfent leur vie dans fes parvis. Il vaut mieux être le dernier

dans la maijon de Dieu
,
que de demeurer dans les tentes des

pécheurs

.

In fincm.pro torcularibus
,

filiis
[

Pjiaume pour laftn
, fur les prtjfoirs,

Cure Pfalmus.
| adrejfé aux tufans de Coré.

ARGUMENT.
In F IN E M

,
P R O TORCULARIBUS, H1IIS CôRE Ps A L»

mus. Pfcaumc pour U fin
,
fur les prcfToirs

,
adrclle aux enfans de

Corc. Ou plutôt : ( a )
Pfcaumc adrdlé au Chef de la bande Géchcene,

pour les enfans de Corc. Coré s'étantfoulevé contre Moyfe dans le défert

,

Dieu fit éclatterfa vengeance contre la perfonne de ce Rebelle ; la terre

s'ouvrit & l'engloutit , avec Datkan , er Abiron ; mais par une difpoft-

tion particulière de la Providence , les enfans de ce malheureux furent pré’-

fervez, ,
i b) au lieu que ceux de Dathan & d'Abiron

, furent enveloppez,

dans te malheur de leurpere. La famille de Coréfuhftfta donc , & fe per-

pétua dans ifrdèl par ces enfans j leur principale occup, on dans le

Temple , étoit de garder les portes, [c) Ils ne laiffoientpas aufft defaire

leur partie dans la mujîque du Temple i (d) c'eft à ceux-là que ce Pfeau-

me ejl adrejfé
,
ou cefont eux-memes qui en font les Auteurs.

Quelques-uns crojent qu’ilfut compofé par David dans le tems de f*

difgrace ,& de fafuitefous Saiil, {e
)
ou pendant la révolte d’Abfa/on, (f)

lorfqu'éloigné du Tabernaclc du Seigneur , il foupiroit après ces heureux

jours
,
qu’il avoit paffez, aux pieds des Autels de (on Dieu

,
tout occupé à cé-

lébrer fis louanges. Nous l’expliquons avec Théodore! , & plujieurs au-

tres , (g) des captifs de Babylone ,fur tout des Lévites , Çr desfis de Co-

ré
,
qui font des veeux pour leur retour , & qui expriment la joye dont

(«) iota mp uaS nvun hv maoS
(i) Num. xxvi. II.

je) i. t*i. xxvii. i... ïo-Ar i- 0*i. xxxi. 14.

(<!] x. Pat. xx. 1 9. Psrr'o Liviu Ac filiis

C 1.1 éh , & 1ie filiis Cure lausUtaut Diminum

Deuni ifrael mec mn^n* i» txttlfum.
(f

]
Ktmchi. Grot.

(f) FeirAnd. du Pi». Geier.Pifc.

ii) Ucrnclett. B*fil. led*. xithaanf. ni

f. II.
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SUR LE PSEAUME LXXXIII. 159

ils /soient autrefois tranfportcz. dans Us tffembl/esfelemntlles de Reli-

gion dans le Temple. Leurs manières de parler conviennent à des gens

'qui ont vu ces l:ètes ,& qui en font éloignez, depuis affesc long-tems ,non

pas toutefoisfans efpérance d’y retourner. Ils expriment au y. 11. leurs

fondions de Lévites ,dr de Portiers d’une manière affez. exprejfe :Je pré-

fère un jour parte dans vos parvis ,
à mille jours partez ailleurs. Je pré-

féré de demeurer fur le fcüil de la tnaifon du Seigneur
,
d'y faire gar-

de ,& de garder U porte de fon Temple , à la demeure des tentes des.

méchans.

Théodoret ( a ydit que les captifs de Babylone apprenoient ce Cantique ,

pour s'exciter à demander à Dieu leur retour , dr pour s'animer à l’obfer-

vance de leurs Loix. On dit l b )
qu'encore à préfent ils le récitent tous les

faits dans leurs fynagogues, avant tout autre Pfeaume , dans 1‘efpérance de

revoir unjour jérufalem & le Temple ,
rétablis dans leur fplendeur. Ce

Cantique repréfente admirablement les deftrs d’une amefdelie ,
qui fou-

pire après le bonheur du Ciel , & après les Tabernacles éternels. On l'ex-

plique auffi comme une exprejjion des vaux du peuple , qui fe rendait à

jérufalem de tous les endroits de U Palefine , aux trois grandes folem-

nitez. de l’année.

f. 1. r\V*m diteHa tabernacula tua

Domine virtutum , concupifcil

,

& déficit anima mea in atria Dtmini.

1. Cor mtum , & caro mea , exultave-

rttnt in Dcum vivum.

•P. t.Ç Eigneur des armées . que vos tafeer-

1) nacies font aimables ! Mon ame déli-

ré ardemment d'être dans la maifon du Sei-

gneur ; & elle eft prelque dans la défaillance

par l'ardeur de ccdelir.

a. Mon cœur tk ma chair font éclater par

destranfports de joye,l'amour qu’ils ontpour

le Dieu vivant.

COMMENTAIRE.

ÿ, (,r\ÜA M DILECTA (c)t ABERNACÜLATU A, DOMINE

J v I R T V T U M ! Seigneur des armées
,
que vos Tabernaclesfont

aimables ! Que je fouhaite ardemment de revoir vôtre Temple
,
ô mon

Dieu !
Quand ferai-je allez heureux pour retourner dans ma patrie

, 8c

pour faire de nouveau comme autrefois
,
mes fondions dans vôtre faint

Temple î C’cft un Lévite de la race de Coré , captif à Babylone, qui

parle.

ftCOA UEO M ET CARO M E A E X U L T A V E R U »T I W

(*) Thiodortt. T«»7« tù A i» BmCpAvm A«y.*7<f
J

(e) Rfait. Rom. Kfcaiol- S • Germ. Corn. Cof
iStSoi/Jhtroko ï.tytti , j*« wo&i{rmn iwdtefo* > I fiod- QHÀmAmabtli* / S. Aug- Quam dtletliffi’’

j£rS**4tr« Bë-tXealftius» | «m.

/

7 ©. Ü f *y«*r*J*. Zf*£. JVTTH* HD

(£) Geier bu* ex Bxxtorf.

S ij
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COMMENTAIRE LITTERALÎ40
f.Etenim p.tjîcr invertir ftbi donnent

,

& t tenter ntàitm fibi , ubt penne pielitl

fûts.

4 . Altaria tua , Domine virtumm, Rex

meut r CT Peut meus.

). Car le paflereju a un lieu de retraite ; 8e

la tourterelle un nid, pour y placer l'es petits.

4 . Mais vos autels ont mon par afe , Sei-

gneur des armées i mon Roi , 8e mon Dieu.

COMMENTAIRE.
D E U M VIVBM. Mon cœur&ma chairfont éclatter par det tranfptrtt

de joye
,
l’amour qu’ils ont pourU Dieu vivant. L’on donne ici à la chair

des lcncitncns de joye
,
de meme qu’au coeur

,
parce que la ;oyc 8c le

plaiûr du coeur
,
fe répandent fur la chair

,
fic le font remarquer par la

joye du vifage fie des yeux ,5c par le trcllaillement du corps, ia) L’Hé-

breu: ( h) Mon cœur dr ma chair chanteront les louanges du Dieu vivant.

Mon coeur exprimera fa joye parles chants de joye de ma langue. Il ap-

pelle fon Dieu
,
un Dieu vivant

,
pour l’oppofer aux faux-Dieux

,
aux

Idoles
,
aux Dieux des Babyloniens

,
qui font des Dieux morts fie

muets, {c)

f.}. EtENIM rASSER I N V E N I T SIBI D O M 0 M ,
ET TUR-

T U R N I D U M SIBI, OBI P O N A T PULLOS S U O S, A L T A R I A
tua, Domine. Car le pajfereau a un lieu de retraite , & la tourte-

relie un nid pour y placer fes petits. Mais vos Autels font mon partage

,

&c. Comme le palfercau fie la tourtcllc volent avec rapidité à leur nid,

Sc à leur trou
,

lorfqu’ils fe voycnc pourfuivis de l’oifeau
,
ou menacez

de la tempête
,
ou lorfqu’ils fc fentent

ou enfin lorfqu’ils y fentent leurs petits

turc ; ainfi
,
Seigneur

,
je volerois a von

pétuolîte
,
comme au lieu de mon repos

,
de ma retraite

,
de ma défenfe,

fi vous vouliez rompre mes liens
,
fie me tirer de cette trifte captivité.

Autrement : Que j’eftime heureux les petits oifeaux fic les tourterelles

,

qui ont la liberté de nicher dans les ruines de vôtre Temple ! ( d) Que
j’envie leur bonheur

,
ô mon Dieu, 5c que ne puis-je au moins comme

eux
,
palier ma vie au milieu de ccs précieufcs ruines ! Ou bien : Que ma

condition cft dure
,
ô mon Seigneur ! les petits oifeaux

, fie les tourterel-

les ont des nids où ils fc retirent, fie moi je ne puis feulement aller vifi-

ter vos Aurels. Le Caldécn : Que les colombes Se les tourterelles font

heureufes
,
puifque leurs petits ont le bonheur d’être offerts fur vos Au-

tels ! Théodoret
, fie faint Jérôme : Comme les oifeaux du Ciel après

avoir volé long-tcms dans l’air
,
trouvent enfin un nid

,
qui leur ferr de

fatiguez par une longue traite

,

qui attendent d’eux leur nourri-

e Temple » j’y fondrois avec im-

(«) Voyez de pareille» expreffion» Pfeaume
ixxu. 16 . IXII. X. CXVI II. IIO.

i*) >n 7K 1331» >1W1 >3*3

(r) Theedtret hic Athau. itefti.

(d) Ktmchi. Mtiit.
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SUR LE PSEAUME LXXXÏII.
y. Btati qui habitant in domo ma. Do-

mine i m faatlafaculorum Dudabuat te.

6. Btatus vir , cujut eji auxilium ait

te: afetnjiontt in corde fuo diffofuit , in

voile iocrymarum , in ioco qutno pofuit.

»4»

p j. Heureux ceux qui demeurent dan* vô»

tre m-ufga , Seigneur i ils trous loue» ont dan»
tous les fiedes.

6. Heureux eft l’homme qui attend do
ou* fon fecours i & qui dans cette v allée de
larmes , a reluiu en ion coeur de monter , T
de s’élever toujours qui qu'au lieu que le Set-;

gneur a établi.

COMMENTAIRE.

nuifon
,
&c de demeure ; ainfi je cherche à me repofer auprès de vot

Autels : 3c fi je puis y parvenir-. Seigneur
,
je goûterai une paix fo.ide „

3c un repos permanent.

L’Hébreu : (a) Le petit oifeau a trouvé une demeure , & l'hjrondelle un

nid, pour y mettre fes petits. Vos Autels , i Dieu des armées. C’cft ainfi

que les nouveaux Rabbins
,
&|les nouveaux Interprètes traduifent les r-

mes, que les Septante , 3c Jcs Anciens ont traduits par , unpaffereau & une

tourterelle. On convient que le premier terme fc prend pour un oifeau en
général

,
mais Bochart (b) foutient que le fécond peut fort bien marquer

une tourterelle
,
ou un ramier

, 3c qu’on n’a aucune bonne preuve pour

la lignification d’hyrondclle. Le Caldcen : La (olombe & l* tourterelle.

Saint Jérôme: Lepajfereau & Boifeau,

f. 6. Beatus vir cujus est auxilium ABS tes
ASCENSIONES IN CORDE SUO DISPOSBIT

,
IN ViLLI

lacrymarum, 3cc. Heureux efl thomme cjui attend de vous fon fc-

Cours , dr qui dans cette vallée de larmes , a réfolu en fon cœur de monter

jufquau lieu que le Seigneur a établi i ( 7 )
Car le Légijlateur leur donnera fit

bénédiliion , ils s’avanceront de vertu en vertu. Celui qui met en Dieu
toute fa confiance

, 3c qui travaille ferieufement à s’avancer vers le Ciel

par le chemin de la vertu
,
doit cfpcrcr que le divin Légiflatcur le com-

blera de bénédi&ions dans cette vallée de larmes ; 3c pourvu qu’il ne
fc rebute 3C ne fe relâche pas , SC qu’il aille toujours de vertu en vertu

,

il peut s’alfurcr de voir un jour le Dieu des Dieux dans le Ciel. Le mon-
de eft nommé une vallée de larmes

,
à caufe des dangers qu’on y court , 8c

des maux aufquels on eft expofé. C’cft une régie certaine de la inorale de
Jesus-Christ, que danslc chemin du fakit

,
il n’cft pas permis de re-

garder en arriére, ni de s’arrêter ; mais qu’il faut toû, ours s’avancer de

(*) *1®» nS P nvn ma HNÏO HBÏ 01 1 (i) Both. io anima.f*er. part. 1 . 1. 1. c. *.

ui mn* i'mnato nu nmiau nu® 1 ,

.

S iij
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I4& COMMENTAIRE
7. Etenim tcnediiïionem dabit Leg/Ia-

ttr , ibum dcvirlHtc invirtuem: Cf vi-

debitur Dent Deornrn in Sien.

8. Domine Dent virtutum, exaudi ora-

tienem nuam : awibui perdfl , Dent Ja-

tek.

LITTERAL
7. Car le divin Légiflaceur leur donnerait

bénédiction : ils s’avanceront de vertu en
vertu ; Sc ils verront le Dieu des Dieux dans
Sion.

8. Seigneur , Dieu des armées , exaucez

ma prière: rendez vôtre oreille attentive, ô
Dieu de Jacob.

COMMENTAIRE.

vertu en vertu , fi l’on veut parvenir à fa fin.[a) Voilà le fens qu’on peut

donner à ce partage, en l’expliquant moralement.

Mais on lui donne divers autres fens feion la lettre -, les uns croyent que

|cs fils de Corc rcprélcntcnt ici un Ifraâtite plein de ferveur
,
qui veut

aller rendre fes adorations au Seigneur dans le Temple de Jerula.c.n
,
Sc

qui a rél’olu de moncer à la Montagne faime : ylfcenftor.es in corde fuo dtf-

pofuit. Il parte pour y aller
,
dans la vallée des larmes , allez prés de Jcru-

lalcm, nommée en Hébreu la vallée de Bochim , 6c dont il cft parié en

quelqu'cndroit de l’terieure : (b) Le Légiflateur
y
Dieu même lui donnera

fa bénédittion en cet cndroit-là -, il y trouvera de l’eau
,
quoi que le lieu

foit d’une ftérilitc
, 6c d’une féchcrcflc affreufe ; la troupe de pèlerins fe

grodiflont à m ime qu’ils approchent de la ville , ils iront de vertu en

vertu , ils fe renforceront de plus en plus ; Ou fuivanc l’Hébreu : Ils paf
feront de bande en bande , Si arriveront ainli à Sion.

: L’Hébreu : (c )
Heureux l’homme dont la force efl dans vous

,
qui met

toute fa confiance &c fa force dans vôtre fccours ; veut-il entreprendre un

voyage ? A la lettre : A-t'tl des chemins dans le cœur ? ^ua/.d il pajferoit

dans la vallée de Boca
,
ou despleurs , le Seigneur lui fera boire de l’eau

d'une fontaine ,{d)df la pluie remplirafes citernes. Il s’avancera avec de

nouvelles forces , dr il verra le Seigneur dans Sion. Nous ne devons point

Idéfefpcrer de nôtre retour
,
ô mon Dieu

,
fi nous meccons en vous nôtre

efpéronce
,
ritm ne nous fera importable. Au milieu des déferts les plus

arides
,
Sc les p'us affreux

,
vous nous ferez trouver des eaux en abondan-

ce ,
Sc loin de nous laller dans une route li longue >Si li incommode

,
nous

( ?) Voyr*7 S Jcr6,n».e £hi ftnfius cft
,

quoti-

die irt prier.7 tx'cvd'tUT
, & pretctitorHin obli -

Joriftitur.-.SAnHw in tarde fuo âfcinfioncs point

,

prccutor dtftcnftoms. €)yomcdo (put findus cft,

quottd'c proficit ,
ira qti peccotor cft ,

qnotidic

dur. fût.

[b) fndic 11. f. Vocatum cft nome» loti tllins

loc/nft ntium
,
ftve Incrymarum ; 0* 1. Reg. y.

ij. \x advtrfo pyrorum. Hcb Boch m.

(rt mbco 43 tS ij an* nvk
eu wwe» jvd taan puya nay ( 7 1

\ <

7>n *?« S>nn idS' ( * ) mis nop* wu
p ’x? en 1

?» ru mn*
[d) Je Iis l»yO E fonte potabit nrm,

au «eu de •(PJÏM0 1 pJJO Tonttm fatient m*
vallcm. Sym

.

*«<>*« i , w^yf

'dZtriu II pleuroir en raflant dans la vallce.

Ou y établira une fontaine jfqu. «•

*•/>«' /i ri
, wnyiçr &/r«»r*v eut!f»- En

pa flanc par U vallée de Laitue* , ils Ja rcduûoct

cafoiuaioc.
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SUR LE PSEAUME LXXXIII. r4J

f. Pratefler nafler afpica Veut : & I 9. Regardez-nous , ô Dieu nôtre Prorec-

refrict in focitm Chrifii tuL teur ; & jettcz vos veux fur le vifage de vô-r
- Urc Chrift.

COMMENTAIRE.

{ènrirons à chaque pas nos forces fe renouveller ; vous nous fournirez

tous les fccours &c les rairaichilTcmens néccflaircs pour foutenir une fi

longue fatigue. La vallccde Boca , ou Bochim , croit apparemment paflée

en proverbe
,
pour marquer un lieu ftérile

,
fec

,
dél'crt, impratiquable

aux voyageurs. Les Prophètes qui promettent le retour de Babylonc
, ( 4 )

allurent aufll que le Seigneur donnera aux Ifraëlitcs des fontaines

abondantes
,
au milieu des plus affreufes folicudes. Aperiam infupinis col-

libus flumina , & in medio camporumfontes ; ponant defertum inJlagna aqtta-

mm , dr terram inviam in rivts aquarum
,

,

dit Ifaic. (b)

f.J.PaOIHCTOR N O S T E R ASPICE, D E U S , E T R E S P I-

CE in F RC 11 M Christitui. Regardez^nous , ô Die», nôtre Pro-

teiieur , & jetiez, vos yeux fur le vtfage de vôtre cbrijl , ou de vôcrc

Oint. On l’explique du Mclüc
,
ou de David

,
ou de Zorobabcl

, ( c Jou
du peuple de Dieu; chacun raifonne fuivanc fon hypotéfe. Nous ne fon-

dons point nôcre cfpérancc fur nos mérites
,
ô mon Dieu ; nous ne vous

adrelfons nos prières que dans la confiance en vôtre Chrift
,
nôtre Libé-

rateur & nôtre Sauveur. Vous nous l’avez promis
, SC nous favuns que

vos promclTcs ne fonc pas vaines. Autrement : Souvenez-vous
,
Seigneur,

de David vôtre Oint
,

vôtre ferviteur ; ( d )& en fa confidération Jettcz

liir nous vos regards favorables. Faites revivre les promclTcs que vous
lui avez faites , de lui donner & à fa pofterité

, un Royaume éternel
, Sc'

•fans fin ; (r) rétablirez le trône de cette maifon û chérie, Sc r’ailumez

l’étincelle qui cft prcfquc éteinte.

Théodorct
,
faint Achanafe, Sc faint Jérôme

,
croyent qu’on peut l’ex-

pliquer du peuple du Seigneur lui-même
,
qui cft appelle la face du Sei-

gneur , fuivant Tcxprcffion de l’Apôtre en parlant aux fidcllcs : (f) Vous
êtes le Corps de Jesus-Christ, les membres de fes membres. L’Hé-
breu: (£) Seigneur , nôtre bouclier

,
jetiez, les yeux fur nous , regardez, U

face de vôtre Meffie

,

ou de vôtre Oint. Aquila : Dieu nôtre bouclier , tour-

nez. laface de vôtre Cbrijl

,

ou de vôtre Ouït ; tourncz-là vers nous.

(a) 1fai. xxxy.j. 7. xux. 10. iviu. u. u.
(b) Ifai. xii. iK.

Dieiar. Vtit ($• Unit.

(0 )
Compare! Ic f. 1. du rfeaune cxxxi. 1.

(f) t. t- It. IJ.

(f) I.Car.xlJ.17.

<x) ni ovnu ma pwo e»
{
<« itt

Su, k. 1» v »> k ja.Sjm. T’oi-

tfawnm iftin ïfi i is««, CwfjnMÿn r« wfjman
liZftfi n.
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COMMENTAIRE LITTERAL*44
10. Qu'a tneiior ejl Aies un» inatriis

fuitfuper milli*.

1 1. Elegi abjifhu tft in dm» Dti nui:

m»fil **•"> habit»rt in tabcrnaculu pec-

caierum.

11 . Qui» miftricardiam , & veriratim

Àiligit Déni : gratiam & gltrum dabit

Dominai.

10. Car un feu! jour de demeure dam vot
tabernacles, vaut mieux que mille aucres

jours.

il. J’ai choifi d'être plutôt des derniers

dans la maifon de mon Dieu
,
que d'habiter

dans les tentes des pécheurs.

u. Parce que Dieu aime la mifericorde, Se

la vérité ; & que le Seigneur donnera la grâce

& la gloire.

COMMENTAIRE.

f. IO. Me LI O R EST DIES UNA IN A TRI I S TÜIS SUPER
U i ll i a. Un feul jour de demeure dans vos tabernacles , vaut mieux

que mille autres jours ; ou que mille jours ailleurs
,
lur tout dans la capti-

vité où nous gé.aillons. Rien n’elt capable de nous confolcr
,
ni de nous

faire trouver de i’agréementdans cet exil. Un jour de demeure dans vô-

tre Temple
,
vaut mieux qu’un liécle dans tout autre endroit. Que ce zé-

lé, que ccs e.nprelTemcns des fils de Coré , font beaux
! que Dieu cil ho-

Doré par de ccis Miniftres !

f. 1 1. E L E G I abjectus esseindomoDei mei. J’ai eboi-

Ji d’être plutôt des derniers dans la maifon de mon Lieu , que de demeu-

rer dans les .naifons des pécheurs i toute la magnificence Sc ' la grandeur

de Babylone,nc me touchent point
;
quand je pourrois y fixer ma de-'

meure
,
Sc y goûter tous les plailirs qu’elle peut otfrir

,
je préférerais le

dernier emploi de vôtre maifon
,
à tout cela. L Hébreu : ( a

) Je préfé-

rerais d'êtrefur le feiiil de vôtre maifon , ou de garder la porte de vôtre

'Temple, aux plus riches demeures des pécheurs. On a déjà remarqué que

les enfans deCorc croient les portiers du Tcmplc. Quand les Septante fé)

onc traduit, être abjet dans la maifon de Dieu , au lieu de demeurer fur

fon feiiil, ils ont faic attention à la condition des efclaves qu’on tenoic

autrefois enchaînez par le pied à la porcc
,

afin qu’ils n’en pûflbnt for-

tir. (t) On pourroit axifti traduire l’Hébreu en le joignant au f. précé-

dent i ~'n jour dans vos parvis , vaut mieux que mille par tout ailleurs i

je préféré de toucher feulement le feiiil de vôtre porte , à un Jiéde de de-

meure dans tes tentes des méchans.

f. IZ. Q^U IA MISER ICORD 1 AM ET VERITATEM D 1 -

I.IÜIT DEUS; GRATIAM ET GLOR 1 AM DABIT DoMINUS.
Tarce que Dieu aime la mifericorde & la vérité, & que le Seigneur donnera

(*) ’bnia tho »nSn jvaa cjarion ’/nna
nn

[h) E$« i wm ytfurù£'ti 11 «-» «<«• ri

t fiïMitf if *l*Ut fait rKmimpuMcrtt oLftMfTVXin,

(#) Ovid. Amer. j. 6. finitor tnJtçrre dard

reljjnte entend. Er Sueton. de tint orator. i»

Otncili Servtjfe d cït , it jncetmm oftiarinm, vt-

teri more ,m eattn* futfit.

u
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SUR LE PSEAUME LXXXIII.
JJ. Mon privabit tanis toi ,

tjui Am-

bulant in innocentia : Domine virtutum,

beatui homo , juifperat in te.

J 4Ï
ij. Il ne privera point de fes biens ceux

qui marchent dans 1 innocence. Seigneur des
armées , heureux eft l'homme qui elpcre c»
vous.

COMMENTAIRE.

ta grâce & la gloire. Dans les tentes des pécheurs
,

je ne trouve qu’infr-

dédté,3c qu'injufticej je n’y vois que des crimes honteux, des actions

infâmes
;
je les hais

,
Sc je les mépril'e. Mais dans vous

,
ô mon Dieu

,
je

vois la miféricorde & la vérité

,

une bonté compatiflânte
,
prévenante

,
6c

une vérité inaltérable
,
3C toujours la même ; une fidélicé dans vos pro-

melTcs
,
que rien n’cft capable de changer. C’eft vous

,
Seigneur

,
qui me

comblez de gloire 3c de faveur ; vous me faites trouver grâce aux yeux

mêmes de mes ennemis ; 3c vous me couronnerez de gloire 3c de confia-

lation
,
après m’avoir humilié 3c afflige.

L’Hébreu : (a) Le Seigneur ejl nôtre Soleil ,& nôtre bouclier i te Sei-

gneur donne la grâce dr la gloire. Dans l’état de ténèbres , 3c d’obfcuritc

où nous fommes réduits ; dans 1a captivité 3C dans l’exil , de qui pouvons-
* nous cfpérer nôtre délivrance

,
que de vous

,
Soleil de jultice 3c de vé-

ricé, lumière de ceux qui gémill'ent dans l’horreur de la mort
, 3c dans

les ténèbres du tombeau ; ô bouclier de ceux qui font perféeutez 3c op-

primcz,vous donnez vos bonnes grâces (b) à ceux qui vous invoquent,

3c qui fc convertirent ; vous couronnez de gloire ceux qui mettent

en vous toute leur confiance. Vous nous pardonnez nos fautes
,
5c en-

fuite vous nous couronnez. Nondixit
,
gloriam dr gratiam dabit

;fed di-

xit, gratiam drgloriam dabit Dominus. Primum donat peccata , dr pofeaco-

ronat

,

dit S. Jérôme. ( c
)

Il donne le pardon
,
mais il rend la couronne ; il

donne l’un gratuitement ,
il doit l’autre , dit faint Auguftin ,

( d) Indul-

gentiam donavit ,
toronam reddet ; donator ejl indulgentia

, debitor coronx...

debitorem Dominus iffe fecitfc , non actifiendo , fed fromittendo.

(*) {IV 1331 (H a’nSs nvr PDI ®C® ’3 (i) Comparu Prov. xm. IJ. Genef. XXXIX.
o*Vi iAi&*

«J
S.jt.f • 0i*f- j. Edit. il.

>.% :*f .. Sym. aun^ut , H^A.^* , [c] leron. in hune Pfalm.

<$ rwnrK. (<0 **g- tnarr. in hune Pfaim.

«MB?

terne II

»

ï
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COMMENTAIRE LITTERAL146

P S E A U M E l XXXIV.

Allions de grâces pour le retour de U captivité de Babylone.

Prcdiflion de la rédemption du genre humain par Jésus-Christ,

In finem
,

filiis Corc
,
Pfalmus.

|
Pfieaumepeur lafin , adrejpé au# fils dt

J
Coré.

ARGUMENT,
On peut traduire le titre fiuivant l’Hébreu : Pfeaumedes enfans de Corc,

adreflë au Maître de la mufique. Quelques Commentateurs expliquent

lapremière partie de ce Pfieaume , de la délivrance des Hébreux de lE-

gjpte i [a) d’autres du retour de David à jérufalem après laguerre d'Ab,

Jalon ; d’autres de lajfranchijficment des Maccabées
,
après la perfécution

d’Amiochus Epipbanes. Mais la plupart ( b ) fioutiennent qu’il regarde te

peuple Juifdélivré de la captivité de Babylone , dr dans unfiens plus re-

levé , le peuple Chrétien racheté du péché ,& de la mortpar Jésus*

Christ, (c
) C’efi ce fyftème que nous fuivrons dans l'explication dt

te Pfieaume, il efi à peu-prés de mime goût que le lxvi. Il paroît avoir

été chanté dans le tems qu’on apportait les prémices au Temple . Voyez,

Us ff. 1, à- IJ,

f. 1. T? Enedixifti ,
Demim

, ttrram
|
f. i.X T Ous ave* béni , Seigneur , vôtre

D tuant : avcrùfii captèvitatm Ja- I V terre : vous avez delivre Jacob dp

tob, I la captivité,

COMMENTAIRE,

f. 1. T} Enedixisti, Domine, terram t 0 a m ,
aver-

fj .TISTI captiv ITATEM Jacob. Vous avez, béni

,

Seigneur , vitre terre 1 vous avez, délivré Jacob de la captivité. Enfin
,

Seigneur
,
vous avez eu compalfion de vôtre peuple

,
&c vous avez exau-

cé Tes vœux. La Judée
,
pour qui vous aviez eu autrefois tant de bonté ,

& que vous aviez depuis rejcttcc avec horreur
,
comme une terre foinl*

(
4

)
Grotius hic I (c) Vide TLufeb. A.'tfinji- Jtron. Athmfidf-

(£} Theodoret. Aihnnaf Heraclcot. I c^nfer-Jfai. LXI. 1.& Luc. IT. l*.

Bijfuct. dn fin , alti J,

»
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SUR LE PSEAUME LXXXIV'. r4/
i- Xtmififii inufuitMem pltiis tua: t. Vous avez remis l'iniquité de vôtre peu-

«peruifii omna peccaiA terum. pie : vous- avez couvert tous leurs péchez.

j. M tigafti omnem tram tuAm : *ver- j. Vous avez adouci toute vôtre colère , Sc

tijli ai irA mdgnA itms tu*. arrêté les efiets rigoureux de vôtre indigna-

tion.

4. Converti nos , Deus [almétrit no- 4. Convertiflez-noiu , ô Dieu nôtre Sau-

fitr :& Averti tram noam nnoiis. veur ; ÔC détournez vôtre colore de délias

nous-

COMMENTAIRE.

fcc par les crimes de lès habicans ,,ade nouveau trouvé grâce à vos yeux.

Le terme Hébreu , [a) que nous traduifons avec la V ulgate par , vous

Avet. béni

,

fignifie proprement
,
avoir pour agréable

,
regarder avec com-

plaifancc
,
donner la fécondité ; la terre de Juda eft enfin cultivée

, belle y

Sc fertile comme auparavant.

f. Z. E M I S I S T I I N I QJJ J T A T E M P L E B I S T U Æ. VOUS Avez,

remis l'iniquité de vôtre feuple. Nos péchez, feuls nous avoient précipi-

tez dans tous ces malheurs -, vous avez commencé par nous les taire ex-

pier , & à nous les pardonner
,
puis vous nous rendez vos bonnes grâces Ÿ

Sc la liberté.

f . 3. M 1 T 1 a A S T r omnem 1 k a M TUAM. Vtus avez, adouci

toute vôtre colère. L’Hébreu : ( é )
Vous avez, arreté , réprimé

,
retenu-

toute vôtre colère. Vous nous avez épargnez ,Sc vous ne nous avez point

traitez dans la rigueur
,
comme le méritoient nos crimes. Vous nous avez-

eraitez en pere
,
Sc non en Juge févérc.

f4.C0NVEJ.TE NOS,. D EU s- SALÜTARIS NOSTERj.
et ave RT e i r a m tuam a no bis. Convertijfez-nous , ô Dieu

nôtre Sauveur t & détournez, vôtre colère de dejfus nous. Après la grâce que

vous nous avez faite
,
ô mon Dieu ,,cn nous tirant de la captivité de Ba-

bylone
,
que nous refte-t’il à vous demander , finon que toute nôtre Na-

tion fe raflcmble
,

Sc. que tant d'Ifraëlites répandus dans les divers pays-

du monde ^reviennent dans cette terre >. Ce peu qui y eft aujourd hui

n’eft pas la centième partie de vôtre peuple ; achevez ,mon Dieu
,
vôtre

ouvrage
,
ramenez toutes Vos ouailles à vôtre troupeau ; nôtre joyc ne f<x

ra parfaite
,
que quand nous nous verrons tous réunis comme autrefois

,

fous un feul Cher
,
Sc dans le même culte. On fait par l’hiftoirc

,
que fous-

Cyrus , il ne revint en Judée avec Zorobabel
,
qu’un allez petit nombre

de Juifs: Efdras Sc Néhémtc en ramenèrent encore quelques-uns } mais-

ii en reftoic un nombre fans-comparaison plus grand dans la Babylonie,,

(<) tm* mn* nnn vu* inonym. adfai. 1 (i) imap bj rooh
&• FrtuU. 1

"ï
i')j
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148 COMMENTAIRE LITTERAL
{. Numyuid in tttrnum irafcerii nt-

Us ! dut txtendes irons tu*m ù^enerdtie-

nt in rcntrdtiinem ?

6. Dtus , tu etnverpts vivificdéil ntt :

& fitht tud Idtdkitur in tt.

5
. Serez-vous éternellement en colère con-

tre nous ? ou étendrez-vous vôtre colère fur

toutes les races î

6. O Dieu, vous vous tournerez de nou-
veau vers nous,& vous nous donnerez lavie;

vôtre peuple fc réjouira en vous.

COMMENTAIRE.

laMédie
,
l’Aflÿric

,
l’Egypte

, Sc les autres pays du monde.
Les vœux des enfans de Coré

,
qui demandent à Dieu le retour com-

plet de toute leur Nation, s’accomplit petit à petit, principalement fous

Darius fils d’Hyftafpe
,
&c fous Alexandre le Grand. Nous donnerons

une Diflertation fur le retour des dix Tribus
,
à la tête d’Ezéchicl. Le re-

tour de la captivité de Babylone n’étoit qu’une figure de la Rédemption
du genre humain. Jesus-Christ feul a pleinement vérifié cette prophé-

tie, par la converfion parfaite de toutes les Nations a fon cultc,par leur re-

tour à leur patrie véritable
, & par la vraie liberté qu’il leur a procurée. S.

Jérôme traduit ici : Cenvertenos , Beus Jefu nofter, Convertifl'cz-nous , ou

rappelicz-nous de nôtre captivité , Jefus nôtre Dieu. Il a voulu conferver

l’Hébreu,/ç/*4,(4)qui lignifie Sauveur.S.Auguftin lit:Beusfanitatum noftra-

rum. Dieu qui nous rendez la fanté. Ce qui eft conforme aux Septante, (i)

f. J.NuM <^U ID IM ÆTER.NÜM UiSCEUS NOBIS i Se-

rez,-vous éternellement en et1ère centre nous ? Tandis que nous ne verrons

pas l’accomplilTcment parfait de vos promefles , nous aurons lieu de croi-

re que vôtre colère n’cft point entièrement appaifée. Ainfi
,
Seigneur

,

rendez-nous tous nos frères
, & réprimez la mauvaife volonté de nos

voifins
,
des Samaritains

,
des Ammonites & autres

,
qui nous traverfent

dans le rétabliffcment de vôtre Temple. En un mot
,
Seigneur

,
envoyez-

nous ce divin Libérateur
,
après lequel nous foupirons depuis fi long-tems.

Les anciens Pfcautiers ( c ) lifent limplement fans interrogation : Ne con-

finez, pas éternellement vôtre celére centre nous mais l’Hébreu marque
une Interrogation.

fé. DlUS, TV CONVERSUS VIVIFICABIS MOS. VOUS

vous tournerez, de nouveau vers nous , dr vous nous donnerez, la vie. Les

Prophètes expriment fouvent la captivité
,
la fervitude

,
l’exil ,1a mala-

die
,
fous le nom de mort ; & la délivrance de ces maux

,
fous le nom de

vie. Vous nous rendrez une entière liberté
,
ô mon Dieu

, &c vous nous

tirerez en quelque forte de l’état de mort où nous étions
,
pour nous éta-

blir dans une vie heureufe. Ceci n’a eu fon parfait accomplilTemcnc
,
que

(*) uy*f> >rtSK 13’aiB l {*) Pfnlt. Rem. S. Gtrm. Ueiiel à'C-

(6j iftis i @tit nîitetdt «>•’. ' in tttrnum irufetris nehi.
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SUR LE PSEAUME LXXXIV. i45»

"f.Oflende neiii, Domine, mij er.cordiam

tuam : &falutarc mum 4a noIn s.

8 . Audiam quid lojuatur in me Domi-

nas Dtat-queniam lojaetarpaccm in flt-

btm[uni».

7. Monrrez-nous .Seigneur, vôtre mil'é-

ricorde ; Sc accordcz-nous vôtre afliftanec

faluraire.

8. Jecouterai ce que le Seigneur mon Dieu

dira au-dedans de moi ;
parce qu'il annonce-

ra lapaix à fon peuple.

COMMENTAIRE.

par lefalutquc Jésus-Christ nous a procuré ; c’cft lui qui nous a don-

né la véritable vie
,
étant lui-même le Vainqueur de la mort

, Sc l'Auteur

-de la vie, Se de l’immortalité. L’Hébreu : ( a) Ne reviendrez-vous pas pour

nous donner la vie ? Ne vous retournerez-vous jamais vers nous ? ne nous

regarderez-vous jamais favorablement
, Sc ne nous tirerez-vous pas de la

mort Sc du tombeau ? Les anciens Pfcauciers : (b) Leus tu convenons vi-

vificabis nos. Vous nous convertirez
, SC vous nous donnerez la vie.

f. 7. Salütaretuum da nobis. Accordez-nous vôtre affiftan-

cejalutaire ; accordez-nous vôtre fccours
,
envoyez-nous vôtre Chrift,

notre Sauveur, nôtre Libérateur. Quelques-uns (r) l’entendent deCyrus,

3
ui les devoir tirer de la captivité. Mais nous fuppofons qu’ils en étoient

é;a affranchis ; ainfi ils n’attendoient plus que le Mcflic
,
dont ils ne dou-

toient pas que le tems n’approchât-, ils ne deraandoient que la continua-

tion des miféricordes de Dieu fur eux,

f. 8. Au D I A M QJJ I D LO Q. U A T U A IN ME DoMlNHS DeUS,
<^U oniam loq^uetur p a c £ M in plebem suam. J’écou-

terai ce que le Seigneur mon Dieu dira au dedans de moi
,
parce qu'il annon-

cera la paix à fon peuple. Mais pourquoi ces prières Sc ces vœux em-
prclTcz? Ai-je heu de douter de la mifericordc de Dieu fur fon peuple,

ou de fa protcûion fur nos perfonnes , ou de fa puiflâncc à exécuter fes

promefTcs ï Que n’écoutai-jc tranquillement fa voix intérieure
,
qui no

me die que des paroles de paix
,
Sc de confolarion ? L’Auteur du Pfcau-

me fe reprend en quelque forte
,
Ce blâme fon impatience

,
Sc fa vivaci-

té ; que n’attcndpns-nous en paix l’accompliffcment des paroles du Sei-

gneur
, pourquoi voulons-nous prévenir les momens marquez dans fes

décrets éternels i r

iQu id L o qjj a t u r in me. Ce qu'il dit au dedans de moi s ou
tout Amplement, ce qu'il me dit. ( d) L’Hébreu

,
(r

) Sc les anciennes

Verfions Grecques : Audiam quid loquatur Dominus. Ils n’ont point in

me. J’écouterai ce que le Seigneur dit
,
parce qu’il annoncera la paix, Sec.

(-! u 'nn aien rwK «ht
(i) Auf. Pfait. Rom. Midifl. S- Gtrm. Canut.
(«) Thtodoret. Athan.

M Compare! Zach. 1.9. ij. 14. 19. An^lui

qui ItHjuebatur in mt. Htm Caf. 11. J.iv. I. 4.7.

y.f. 1e.VI.4-

(*) 7K 73T nO JJDB»

“î

(
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Ijo COMMENTAIRE LITTERAL
9. Et fuferfantlasfues , & in ets qui I 9. A fcs faims , Sc i ceux qui Ce convertit-

etnvertuntur ad car. j
Cent du fond de leur cœur.

COMMENTAIRE,

Il nous promet une paix profonde de la part de nos ennemis
,
une pros-

périté
,
Sc un bonheur confiant ; il promet cela à fon peuple , aux Saints,,

à ceux qui fc convcrtiflcnt finccrcmcnt. Etfuper finitos fuos , çr in tes

qui convertuntur ad cor,

Lorfquc Jesus-Christ vint au monde, il fit annoncer la paix par fes

Anges ; il l’annonça à fon peuple
,
à fes fidcllcs

,
aux hommes de bonne

volonté , à ceux qui font aimez de Dieu
,
qui ont le cueur droit, ( 4 )

Ce
n'cft pas qu’il ne foit venu pour tous

,
Sc qu'il n’ait apporté la paix à tous ,,

qu’il ne l’ait offerte a tous ; mais cous ne l’ont pas reçue ; la lumière luit

dans les ténèbres
,
mais les ténèbres ne l’ont point comprifc. ( b

)
Jesus-

Christ cfl cette Lumière , qui éclaire tout homme qui efl dans le

monde , il efl nôtre paix , ( c )
l’Auteur de la réconciliation du Monde b

fon Pcre
, ( d

)

le Dieu de paix Sc de charité. ( t
)
Quoique la grâce que

Cyrus accorda aux Juifs de s’en retourner dans leur pays , fut générale

,

il n’y eut pourtant que peu de perfonnes qui en profitèrent d’abord 1 les

bons Ifraelites
,
ceux qui s’étoient confervcz purs au milieu de la cor-

ruption des Babyloniens
,
qui avoient confcrvé le dépôt de la doctrine

Sc de la Religion j (f) les bons Prêtres Sc les Lévites
,
les âmes fidcllcs

embrallércnt avec ardeur l’occafion de ce retour
,

qu’ils fauhauoient

depuis fi long-ccms.

Mais ceux qui avoient lâchement apoflafié
,
qui s’étoient livrez aux

abominations Sc aux fuperftitions des Caldécns
,
qui s’étoient fixez dans

ces terres étrangères ,.lc fbuciant peu de leur patrie, de leurs Loix
,
Sc

de leur Religion, donc la parfaite exécution étoit limitée dans la Judée,

aucun de ceux-là ne voulurent profiter de la liberté que Cyrus leur don-

noic. La paix donc parle ici le Prophète
,
n’cft point pour eux. L’Hc-

brcu : (g) Il fartera la paix peurfonpeuple
,
pour fes Saints , & pour ceux

qui ne retournent point à la folie , à l’idolâtrie, au crime. Les Septan-

te : ( h )
Pour ceux qui tournent leurs cœurs vers lui. Les anciens Pfeau-

tiers font différons entr’eux. Les uns
,
qui convertuntur ad ipfirm. Saine

Auguftin, qui convertuntur ad cor , ad ipfum. Je voudrois traduire l’Hc-

(«) Lac. 11.14.

(*)/»«». I. f.

(f
j hphtf 11. 14. 1pfe enim cp ptx noflroj

\j) Rom. t. lo- U - d* 1 . Cor. T. 1>. if.

M Rom. xr. 53-xvi. 10. 1. C*r. xiy.

Irp. 1». »-cbp'Jfim.

( f) *• Lfdr. vi.il.-

U) won wi irjjn mhe
nvMziaio»'

(4») 70 . in* rwt iWKftÇtflts %m •#»**.
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SUR LE PSEAUME LXXXIV.
to. VtrMnturun prapt timtmes exm

faimare ipfius : ut inhabitetglaria m ter-

ra nejlra.

II. M'ftrictrdid & viritdi ilrviave-

runtpbi tjuftitid & pdx ofeulattfunt.

io. 11 donnera le falut à ceux qui le crai-

gnent : & la gloire habitera dans nôtre terre.

ix. La mifcricorde & la vérité fe font ren-

contrées : la juftice & la paix fc font donne
le baifer.

COMMENTAIRE.
fcreu tout Amplement : ( a )

Envers fes Saints , & envers ceux quife cen-

vertiffent,

10. U T INHABITET GLORIA IN TERRA NOSTRA.
La gloire habitera dans nôtre terre. Le Seigneur fauvera fes fcrviccurs 8c

fes amis , il les garantira des dangers
, 8C les protégera contre leurs enne-

mis , il les comblera de gloire 8c de bonheur. Nôtre pays fera dans l’é-

tat heureux 8c floriffant
,
où ilétoit autrefois. Cela s’exécuta, mais non

pas fi vite, après le retour de Babylonc. Mais ce qui fit la principale

gloire de la Judée
, 8c de la Nation des Hébreux dans ce dernier âge de

îa durée, c’eft le bonheur qu’elle eut de voir Jesus-Christ, 8c d'être

Témoin de fa gloire
,
de fa doctrine 8C de fes miracles. Le Prophète Ag-

gée(é,parlantau fccondTemple,bâti depuis le retour dcBabylonc,dit qu’il

fera plus magnifique , 8c plus glorieux que celui de Salomon. Mais en

c’eft fans doute en ce qu’il fut

qui cft nommé

ir . u . Misericordia et veritas obviaverunt
s i b i

j
iustitia et fax osctJLATÆ sun t. La miféricorde

fjr la vérité fifont rencontrées , lajuftice dr lapaixfifontdonné le baifer.

Voilà quel fera le bonheur de nôtre pays, quand il plaira au Seigneur d'y

verfer fes bénédiétions. L’on y verra regner le vérité
,
la fidélité , la bon-

ne foi
,
l’équité

,
la droirurc ; elle fera accompagnée de la miféricorde

,

d’une bonté compatilTante
,
8c fincére des uns envers les autres -, le peuple

cultivera la juftice
, 8c jouira de la paix ; il vivra dans l’innocence

, 8C

Dieu le comblera de faveurs. ( d )

C’eft principalement dans l’Eglife de Jesus-Christ
,
que l’on a vu le

parfait accompliffcmcnt de ce que nous venons de dire. C’eft dans elle

qu’on a vu regner la vérité, l’équicé
,
la miféricorde , la juftice

, 8c la paix;

les Juifs 8c IcsGentils convertis dans la meme Eglifc,ont pratiqué ces ver-

tus
, 8c ont reffenti les plus fcnfiblcs effets de la miféricorde,dc la bonté,de

la gloire du Pc-

quoi conliitoïc cette gloire ü particulière i

honoré dé la péfence de Jesus-Christ,
tc , 8c le defire des Nations. ( c

)

MJe iisnSo : 3*7 *31»> Sso VTBn htt 1 I* 14 *

Ce dernier mot n'eft panluÿ. e’cft une Ample 1 (d) Comparez Jfai. lti. t. ltiii .7. 8. Zacb.
paufe. Voyei ce qu’onadit ailleuri fur StUk. lviii.it. U.

t*) -*tl «• * *9. 1
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COMMENTAIRE LITTERAL
u. La vérirc eft fortie de la terre ; fit la

juftice nous a regardez du haut du Ciel.

ij. Car le Seigneur répandra fa bénédic-
tion ; Sc nôtr^terrc portera fon fruit.

II. Périt*! de terra tria eft : & jafti-

tia de cal
9
propfexit.

Ij. Etenir» Dominât dabit beniptita-

tem : & terra ntftra dabitfruthtmfmm.

COMMENTAIRE.

la juftice, fie de la vérité de Dieu fur eux. Au lieu de ofeulâta font , les-

anciens Pfeauciers lifcnc
,
amplexxfuntfe ,

cllcsje font embralfées ; il fait

allufion à la coutume des amis
,
qui s’embraflent lorfqu’ils fe rencontrent.

f.n. Veritas de terra orta est, et iustitia
de Cælo prospexit. La vérité tji fortie de la terre , dr la juftice

a regardé du haut du Ciel. La vérité fie la juftice régneront dans le mon-
de ; elles domineront dans nôtre pays

,
l'une fortira de la terre , fie

l’autre defeendra du Ciel. La juftice y tombera comme la pluie
,
fie la vé-

rité y germera comme l’herbe de la terre. Rien ne fera plus commun,
que de voir des gens véritables dans leurs paroles

,
fie juftes dans leur con-

duite. Lorfquc Jesus-Christ a paru dans le monde
,

il eft forti comme
un germe du fein de la terre , fie comme un pur don du Ciel -, il eft forti du
fein de fon Pcrc

, fie il eft né du fein virginal de Marie. Marie eft comme
une terre vierge

,
qui produit fon fruit

,
fans aucun commerce honteux

avec l’homme, (a)

f. 13 Do MINUS DABIT BENICNITATEM, ET TERRA
Nostra dabit fructum s U U M. Le Seigneur répandra fa bé-

nédittion , & nôtre terre portera fon fruit. Le Seigneur verfera fa béné-
diction fur la Judée

, fie cepays fera fertile
,
comme autrefois

,
fuivant les

promefles des Prophètes. On peut fort bien le traduire par le pâlie
, fie

le regarder comme une aétion de grâces des fruits que le Seigneur avoir

donnez cette année. Vous nous avez remplis de vos bénédi&ions
,
nôtre

terre a produit des fruits en abondance. Comparez le $

.

1. fie le Pfcaume
lxvi. y. On pouvoir chanter ce Pfcaume à Pâque

,
ou à la Pentecôte

,

lorfquon offroit les prémices ; ou à la Fcte des Tabernacles , après les

moifîbns fie la vendange.

Si Marie a été comme un fond fécond
, fiC toutefois pur fie vierge

,
qui

a produit le Sauveur ; nôtre terre
,
nôtre coeur

,
nous-mêmes

,
nous de-

vons aufli en un certain fens
,
produire Jesus-Christ dans nos âmes ;

nous devons le retracer dans nos mœurs
,

fie dans nôtre conduite ; ( b)

nous devons le concevoir par l’amour
, fie le produire par l’imitation.

(4) Vide leronym. hic. tyran. & altos pajftm. I Mari* , tjuttidtr & in nobh nafcitur. . . & n*
(J) Uunym . htc. Quod fernl nutum eft ex * ftoftumus parère Chrtftnm ,fi

vohtrmts.
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J4. JuJlitU ante eitm ambulabit : &
|

14. La juftice marchera devant lui , Se ilia

fonct in viaprefius fuot.
j
fuivra dans le chemin.

COMMENTAIRE.

f. 14. JüSTITIAANTE EUM AMBULABIT,ET PONET
in via gressüS suos. La juflice marchera devant lui ,& il la

fuivra dans le chemin. Lorfquc le Seigneur paroîtra dans le monde
,
&:

qu’il viendra dans nôtre pays
,

il fcramarchcr devant lui la juflicc
,
com-

me Ton avant-coureur. Il n’y paroîtra que lorfqu’il y aura envoyé un peu-

ple jufte
, Se fidèle ; il en exterminera les médians

,
Se les impies

,
avant

que d’y fixer fa demeure. Quelques-uns ( a )
entendent ici fous le nom de

juiticc
,
faint Jean-Baptifte

,
cet homme fi jufte

,
Ce fi parfait

,
qui vint

préparer les voyes du Seigneur
, Se qui marcha devant lui. Symmaque

,
Se

les autres Interprètes, traduifent : ( h) Chacun fera précédé & conduit par

fa jufice. A la lettre : La juftice de chacun marchera devant lui
, Se met-

tra Ces pieds dans la voyc. Les Prophètes nous parlent du tems qui fuivit

la captivité
,
comme d’un tems où la juftice Se la Religion dominoient.

Si nous voulons arriver au Ciel
,

il faut que la juftice loit nôtre avant-
coureur

, Se nôtre guide.

(**) t.yr. Muit.
,

1 3* ,-tt tir » ni( w •«W àr";, fifi. v3ûS
(S) IiMumi IM."* «-jjlJla.-tr/y •»'«»

, rj I l’OÏS IViVcï'l

l

Tome II. V
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COMMENTAIRE LITTERALJJ4

PSEAUME LXXXV.

Prière d’un Jujle affligé ; Dieu feul vraimentgrand , & faifeur de

prodiges. Toutes les Nations reconnaîtrontfa grandeur.

Oratio ipfi David.
f

Prière de David lui-meme.

ARGUMENT.
£ Eux qui s'attachent au titre de ce pfeaume , crojent qu'il fut compofé

far David , dans l< tems de la perfécution de Saisi fia) ou de la révolte

d’Abfalon. (h) D’autres veulent qu’il regarde le tems etEzJchias , ( c }

dr la guerre injnfie que fui fit Sennachérib. Voici les raifins qui font le

plus four ce fentiment. Lapremière efl ,
que le Prince affligé demande 1

Dieu un figue favorable clcfon fiecours , f. 17. ce qui revient i ta pro-

mtjfe qu'lfaïe fit i Ezéchias
,
de lui donner un figne de fa prochaine dé-

livrance. ( d )
Lafécondé efl ,

qu'il dit à Dieu que toutes les Nations vien-

dront confejferfon nom , s’il lui fait la faveur de l'exaucer , dr de le dé-

livrer , f. 9 . ce qui e(l conforme à ce que nous lifons dans le quatrième

des Rois , où EzJchias dit au Seigneur : ( e ) Garantifl"ez-nous de leur

main
,
ô mon Dieu

,
afin que toutes Içs Nations fâchent que vous êtes

le fcul Dieu.

Mais en te comparant aux Pfeaumes précédent ,dr auxfuivans
,
qui

portent le nom des enfant de Coré , nous ne croyons pas devoir Pattribuer
à d'autres. On y voit le même efprit , le mêmeflile , les memes plaintes

,

dr les mêmes emprejfemens d'être délivrez, de la captivité , dr de retour-

ner dans la Ville fainte. L’Auteur y demande au Seigneur de nouvelles

preuves defa proteilion , dr de nouvelles ajfurances de la certitude de fes

promefles ; il dit à Dieu que lespeuples étrangers viendront en foule lui

rendre leurs allions de grâces , dr leurs hommages dans fon Temple ; ce

qui fut vérifié dans la vocation des Gentils à la Foi de Jésus-Christ,

dr ce qui eflfifouvent prédit dans les Pfeaumes , dr dans les Prophètes ,

(a) Kimthï. Muit. Bojfutt. Mollcr.

[h] Ferrend.

(r) Thtoior. Theodoret. Hernclcot. GrâC. ln-

terf. nfud Corder- Bede.

(i) 4. Reg. xix. 19- Tihi auttm
,
E\echi*

,

hoc prit ftgnum ; corne.ie hoc unno que repere -

rit , dpc.

(r) 4. Reg. xix. 19. Nune igitur , Domine
Detts nofler, felvos nos fetc de mena ejus, ut faune
omniu regnu terre

,
quia tu et Donunut Deut fo-

lut

.
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SUR LE PSEAUME LXXXV. irr

femme devint arriver après le retour de la captivité. ( a )

Saint Auguflin l'explique de jEStfs-CHRrsT
,
qui demande à Dieu fon

afjifance en allant a la Faffitn , & qni prédit fa Réfurrection , & ta Vo-

cation des Gentils.

+. i.J Nelina , Déminé
,
aurrm tteam,

* & exMidi me : queniam inopt &
paufer fum ego.

i, Cujledi animam meam
,
queniam

fanftuifum : fahum fat fervutn tuum ,

Déni nuui
,
fperantem in te.

j. Miftrert met Déminé
,
queniam ai

te clamavi tota die : latifica animamfer-

vi tui : queniam ad te Dem :ne animam

meam levavi.

f. I. \ Baiflêz , Seigneur , vôtre orcilfe

,

A & exaucez-moi
»
parce que je lui»

pauvre , & dans l’indigence.

1. Gardez mon aine.jparce queje fuis faint i

fauvez , mon Dieu , votre fcrvitcur qui cfpé-

reen vous.

j. Ayez pitié de moi , Seigneur
,
parce que

j’ai cric vers vous durant tout le jour : rem-
pliriez de joye lame de vôtre ferviteur

,
par-

I

ce que j’ai élevé mon amc vers vous , Sei-

gneur :

COMMENTAIRE.
f.i.îNciiHA, Domine, aurem t ü a m

, eï exaudi
[me

,
<^u oniam inops , Scc. Abaiffez. , Seigneur , vitre

Oreille
, & exaucez-moi , parce que jefuis pauvre , & dans l'indigence. La

meilleure difpolkion pour la priere eil de fentir fa pauvreté
, £c fon bc-

foin. Ce fcncimenc inlpirc la ferveur
, Sc l’humilité j. Celui qui ne croit

pas avoir befoin
, Sc qui ne fent pas fa pauvreté

,
ou ne demande point ,

ou demande négligemment. L’Auteur du Pfcaume i’c regarde devant
Dieu comme un pauvre dépouillé de tout. Il n’ofe élever ia voix

,
il ne

peut même fe tenir debout en fa préfcncc ; mais il prie le Seigneur d'a-

tuilfer fon oreille vers lui. C’cft un malade accablé de maux Sc de bc-
foins

,
Sc tellement exténué

, Sc aftoibli
,
qu’il ne peut plus fe faire en-

tendre qu’avec peine. On peut traduire l’Hébreu : (é) Exattccz-moi
,
par-

ce que je fuis doux
,
humble

,
affligé

, & pauvre.

T. t. CüSTODl ANIMAM meam, qüoniamsanctus-
SUM. Gardez, mon ante, parce quejefûts feint. Conlcrvez-moi la vie

,
dé-

livrez-moi du milieu- de mes ennemis
,
puifque j’ai l’honneur d’être à

vous par un titre particulier
,
comme Lévite

, & Miniftre do vôtre Tem-
ple. je fuis faint >Sc confacré à vôtre fcrvice. Nous attribuons ce Pfeau-
mc aux entans de Coré. I4: Syriaque , l’Arabe , & le Plcauticr de Mi-
lan

,
portent : Conftrvez,~moi

,
parce que vous êtes bon , ou faint.

f. 3. Q.tr oniam AD TÉ clamavi tota D»E. Parce quej'ai

(*) Ffat. klyi. x\ j- & feju. xe*. 3. 7. ic. I (f) >JK p»3N1 >3Jt ’3

xra. 1. c». u.çiv. 1. (ÿe. *

V ij
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COMMMEN TIARE LITTERAL
itniam tu Domine jit.t „n , &

milis :& nittltt mifericordit omnibus in-

vocantibus te.

5
. Attribut ptreips Domine orationtm

mcam : CT tmer.de -jocideprec.tlionis met.

6. In die tribulationis met clamavi ad

te : ejuiaexaudjli me.

4. Parce que vous ctes , Seigneur , rempli

de douceur & de bonté ; Sc que vous répan-

dez vos miféricordes avec abondance fur

tous ceux qui vous invoquent.

5
. Prêtez l'oreille , Seigneur

,

pour écouter

ma prière : rendez-vous attentif à la voix de
l’humble fupplication que je vous préfente.

6. J’ai crie vers vous au jour de mon afflic-

tion
,
parce que vous m'avez exaucé.

COMMENTAIRE.

crié vers vêtis pendant tout le jour ; ou félon Symmaquc 1(4) Parce queje

crie vers vous pendant tout le jour. Il n’y a point de jour que je ne cric

vers vous
,
ô mou Dieu

,
qu’au moins ma confiance

,
ma pcrfévérance,

ou, fi vous voulez
,
mon importunité

,
vous touchent

,
Sc vous difpofcnt

à me faire miféricordc. On fait la parabole de la veuve importune de

l’Evangile. ( b )
Dieu veut être prié avec affiduicé

,
avec pcrfévérance

,

avec une efpécc d’importunité : il y a une forte de violence qui lui cfl

agréable
,
die Tcrtullicn , (c) c’cfl celle qu’on lui fait dans la prière.

Ad te animammëam levavi. J’ai élevémon ame vers vous.

J’ai mis en vous toute mon cfpcrancc
,
je ne regarde que vous

,
vous ctes

le fcul objet de mes defirs
, Sc de mes vœux. Leverfon ame vers quelque

chofc , lignifie la defircr ardemment
, y

j>cnfcr continuellement. Par exem-

ple
,
Moy le veut qu’on rende au mercenaire le falaire qui lui cfl du

,
{d

}

le jour même qu’il l’a gagné
;
parce que

,
dit-il

,
il éléve fon ame à cela.

Son ame
,
fa vie en dépendent ; il n’a point d’autre rcflource pour vivre,

que le travail defes bras. Et Jérémie (r) dit que les Juifs ne retourne-

ront point en leur pays , dans cette terre où ils élévent leurs âmes , qu’ils

défirent fi ardemment. Le Lévite au tems de ce Pfeaumc, dit qu’il delire

fon retour dans fa patrie , Sc l’exercice du miniflére facré dans le Tem-
ple de fon Dieu

,
de toute l’ardeur de fon ame,

f. 4. Q^u oNiAM tu, Domine, suavis et mitis. Parce

que vous etes , Seigneur, rempli de douceur& de bonté i vous ne rejette-

rez point les humbles prières des pauvres , Sc des affligez. L’Hébreu : (f)
Vous êtes bon& clément

,
ou pardonnant.

f. 6. ClamaVIAD te, q^j ia EXAVDISTI me. fai crié

vers vous
,
parce que vous m'avez, exaucé. J’ai fj fouvent expérimenté l’ef-

(«) tnvfi Sa snpx -pS* >3 sjm. »•»’

immtn* rpJpqt*

(b) Luc. xvni. 1 . vide ©• Luc. xi. 8.

(f) Tcrtull. Jfolog. c. }j>. H ac -vu Dto grAta

'fi'

[d) Deut. XXI v. if.

(r) Jtrim. xxn. 17.

if) nSoi aia_ oik non *3 a<ju. <j. Th.
Huent. Sym. Afaif , ou «f i»r. Dimittcnt.
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SUR LE PSEAUME LXXXV. rî7
7. Entre tous les Dieux , il n’y en a poinr ^

Seigneur
,
qui vous foit fcmblable , ni qui

puilFc vous être comparé dans les œuvres que
vous faites.

8. Toutes les nations que vous avez crccej,

viendront fe profterner devant vous , Sei-

gneur , & vous adorer ; Sc elles rendront

gloire à vôtre nom.

9. Parce que vous êtes vraiment grand
;
que

vous frites des prodiges ; & que vous ieul

êtes Dieu. . ./ . ,

COMMENTAIRE.

fcc de vôtre miiericordc, que je m’adrclTc à vous dans une entière con-

fiance^ par le futur : {a)Je vous invoquerai,parce que vous m'exaucerez..Je

fuis dans la ferme perluaiion
,
que vous ne rcjcctercz point mes humbles

prières; ou bien : Je crie hardiment
,
Tachant que vous neces point com-

me ces faux Dieux
,
qui ont des oreilles

, Sc n’entendent point.

f. 7. Non est similis tui in diis, Domine, et non
est secündüm opéra tua. Entre tous les dieux , il n'y en a

point qui vous foitfemblable , ni qui puijfe vous être comparé dans les oeu-

vres que vous faites. Entre tous les Prophètes
, ( b )

les Anges
,
les Prin-

ces
,
les Alires , (c

)
les faufles Divinicez ; en un mot

,
entre tout ce quo

les hommes ont appcllè Dieux
,
par erreur

,
ou autrement

,
nul n’cft fem-

blablc à vous ; rien n’cft capable de produire les effets que vous produi-

rez
, ni de faire les merveilles que vous faites; ainfi

,
Seigneur

, à qui

irions-nous
, & à qui nous adrefferions-nous dans des circonllances fi ra-

chcufcs ? Qui pourroir nous fecourir Sc nous délivrer
,
fi ce n'cft vous î

f S.OüNES CENTES Q.UAS C U MQ^U E F E C I ST I , VENIENT,
Scc. Toutes les Nations que vous avez, créées , viendront fe profterner de-

vant vous. Les Pères
,
Sc les Interprètes remarquent ici une prophétie

bien expreffe de la vocation
, Sc de la convcrfion des Gentils à la Foi de

Jesus-Christ.Lcs Nations infidellcs commencèrent à connoître plus dif-

tinélcmcnt le Seigneur après la captivité de Babylonc ; Mais l’effet de ces

promeffes ne fe vit dans fa perfection
,
qu’après la prédication de l'E-

vangile.

f. 9. Tu esDeus solus. Vousfeul êtes Dieu. Les Septante
,
(d)

faint Auguftin
, l’Ethiopien ,

l’Arabe
,
Sc quelques anciens Pfcaucicrs :

Vous êtes lefeulgrandDieu.

7 . Non e(tfîmilis tui in diis , Domine:

& non ififetundum opéra tua.

8. Omnet pentes quafcwnque ftefti.

venient,& adorubunt coram te. Domine:

& glorificabunt nomen tuum.

9 . ÇSioniam magnas esta , & faciens

mirainha : tu es Deus folus.

(*) Ai H Mfud Eufei. L rl , in
]

(c) Kimchi.
im.rm, fa, O IKipN. 1 (il) 70 . Edit. Rom. Zihi 01»»ntt9- ‘ r'y‘t-

(S) Thetdortt. Athanaf. A.

V iij

r
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ifS COMMENTAIRE LITTERAL
10. Dedue me Domine in via tu.» , &

iftgreiiar in vert!ete tu* : Latetur cor

meum, ne titueat nomen tuant.

U. Couficbtrtik, Domine Dent m*ut%

in tôt* torde me* , & giorficabo nomen

0H!» tnaternum :

ta. Conduifez-moi , Seigneur , dans vft*

tre voye ,& faires que j’enrre dans vôtre vé-
rité » que mon coeur fe réjoiiifle , 8c qu’il

craigne vôtre oint nom.
il. Je vous louerai , Seigneur mon Dieu ,

4r je vous rendrai grâce de tout mon coeur »

&je glorifierai éternellement vôtre nom.

COMMENTAIRE.
f . so. D e nu c me, Domine, in via tua, et i n g r e*

d i a R in vbritate tua. Conduifez^moi , Seigneur , dans vint
voye , dr]‘entrerai dans vôtre vérité. Faites-moi connoîcre

,
ô mon Dieu

,

quelles lonc vos voyes , fie quelle cil vôtre vérité ; découvrcz-moi les my-
ftéresde vôtre fage fie incomprchcnlible conduite, afin que pénétré d’u-

ne crainte rcfpcChicufe
,
j’admire vos voyes

, 8c que j’entre dans vos vues

,

8c dans vos defleins. Les hommes les plus faints
, 8c les plus vertueux

,
une

fouvent bci’oin de faire à Dieu cette prière ,au milieu de tout ce qui fc

parte à leurs yeux dans le monde. Ils y voyent le crime dans l’honneur,

8c dans la profpérité
,
pendant que la vertu gémit , 8c eft opprimée ; ils re-

marquent le Julie accablé de maux 8c de pauvreté
,
pendant que l’impie

cil comblé de biens
,
dont il abufe. Que peut dire le Sage dans ces occa-

fions , linon qu’il plaife à Dieu de le faire entrer dans fon Sanctuaire
, ( a )

8c de lui découvrir la droicurc de fes voyes
,
8C la jullice de fa conduite ,

afin qu’il ne prenne point de fcandalc de tout cela ?

Autrement : Enfcignezmoy
,
Seigneur qu’elles font vos voyes

,
afin que

je les fuivc -, montrez-moy le chemin
,
où je dois marcher ; ne permettez

point que je m’écarte de vos 1 oix
, fie de vos Commandemens ; inllruifez-

moi de vos véritez faintes , afin que je les médite perpétuellement
,
que

je m’en rcmplilTc
,
que je les rcduiic fidellemcnt en pratique.

LæTETURCORMEUMjUT T1MEAT NOMEN TUUM.
Faites que mon carur fe réjoüijfe , & qu'il craigne vitrefaint nom. Donnez-
moi

,
Seigneur

,
une joye réglée

,
Sc modérée par vôtre crainte. Remplif-

fez-moi ac cette joye intérieure
,
qui me confolc

,
fie qui me fouticnne

dans les traverfes de cette vie ; mais ne permettez point que je me livre à
ces folles joyes , aufquellcs s’abandonnent ceux qui ne vous craignent

point. La joye que je vous demande
,

n’ell point connue des pécheurs ;

Hon eflfax impiis ; (
b) elle ne fe trouve pas dans lc*mondc,&c dans les plai-

firs des feus ; elle cil toute dans la paix du coeur
,
dans la pratique de vos

faintes Loix
,
dans la crainte liliale de vôtre nom. L’Hébreu comme nous

le lifons aujourd’hui: (f) ZJniffez, mon ceeur , afin qu'il craigne vitre nom.

(e) Pfal. lxxii- ty. Dmet intnm infendut- I (r) -JDP .1X1 '331
? 1(1’ Sym. tient rie.

rinm Dti
, & mtelligomm novtftmit eettun- ! eefflat f.» iitfdtt ri i>t{t*r&- r*.

|i) Ijoi. XIT1I1. >1.
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SUR LE PSEAUME LXXXV.
It. Quia miferictrdia tua magna tji

fuptr me : & truijli animant meam tx

infirme inftriori.

«}. Dent , inirfui infurrexerfuttfuper
me , cfr fynagega putntium cfuafitrunt

animera meam : & nen prtptfueruut te

incenfptüu fut.

«r*
ix. Parce que vous avez ul? d'une grande

miféricorde envers moi ; <3c que vous avez
retiré inon une de l'enferle plus profond.

if. Les méchans , ô mon Dieu , fe font éle-

vez contre moi ; & une aflcmblée de puiilâns

ont cherché i perdre mon aine , fans qu’ils

vous ayant eu préfent devant leurs yeux.

COMMENTAIRE.

Attachez mon cœur àvous
,
par les liens de vôtre amour, afin que je venu

demeure uni par une entière dépendance. On pourrou auih traduire

ainfi en le joignant à ce qui précédé : Enfcignez.-moi •vitre voye
,
je mar-

cherai dans votre vérité. Enl'eignez au[]i mon cteur à craindre votre nom.

Aquila
, ( 4 ) 5c faine Jérô ne : Rendez, mon coeur unique , 5c iomairc, dtga-

gcz-lc de toute autre chofe
, afin qu'il craigne vitre nom.

jf. II. E R U 1 S T I A N IM AM MEAM EX INFERWO ISf E-

R i o R. i. Vous avez, retiré mon ame de l'enfer le fins frofond. J’érois cri

quelque force déjà réduit au rang des morts dans cccte terre de ténèbres,

& dans ce trille exil ; vous m’avez rdlufcité
,
vous m’avez arraché do mi-

.

lieu des bras de la mort
,
en me tirant de cet état fi défagréable. Ces cx-

prcllîons font connues dans les Livres faints, fur tout dan* les Pfcaumes,

& dans les Prophètes , ( b )
pour dcûgner le retour de la captitité

,
&r Lr

délivrance d’un grand danger. Le Pfalmiftc parle comme déjà hors de
captivité. Génebrard (c) remarque que les Rabbins reconnoiflcnc fepe

enfers ; nos Théologiens en reconnoiflènt ordinairement quatre, i®. L’en-

fer des damnez, a®. Le fein d’Abraham , où étoient les Patriarches
,
avant

la venue de Jesus-Christ. 3
®. Le Purgatoire , où font les ames de ceux

à-qui il relie quelques péchez véniels 1 expier. 4®. Le limbe
,
où quelques-

uns mettent les enfans morts fans baptême. Saint Auguftin
,
5c Cafliodô-

rc fur cet endroit
,
n’en admettent que deux. L’enfer

,
où étoit le mau-

vais riche
, 5c le fein d’Abraham

,
où étoit le Lazare. ( d )

On y doit join-

dre le Purgatoire , dont faint Auguftin a parlé en plus d’un endroit, d’une

manière crés-cxprclTc. [e

)

f.iy Deus, iniqjji issoimxEiUsr super mï,5Cc.
Les méchans , i mon Dieu ,fe font élevez, contre moi. Les Babyloniens m’ont
opprimé le plus injuftement du monde. L’Hébreu : if) Seigneur , Usfu-

(*) Aytc. Mtrthretrtr fij* ruCftCar fou*

Gûdtm r i Ïuum n. S leron. Vnicum fat cor

enenm , ml timtat rumen citum.

(0 )
P/i/. xxix. 4. IKXYII.4. XCIII. VJ. Jfai.

XXXTIII.IO. VS-O-C,
(c) Gencir. hic.

(J) Luc. x»I. il. O1 fuj-

(y) Vide Aug. de Grrjcf contra Manich.l. l.

c. 17-. cymfftU. yi.tjexxx’tu.O' alrht.

I/] cd’ïhv mm ’hy isp ani
’ 57 £Ü ”12?

p

3 Ali» C3HÎ Aqu. £•"*-

**Ti£Wf Sym. Xvmyyî «n
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,*0 COMMENTA
14. Et lu Domine D:us mifer4tor , &

miferieors ,
patiens , & multa mifericor-

die, & verax.

15. Refpice in me ,& miferere mei , du

imperium tuwn puer» tue : &fulvumfuc

filium ancilla tu4.

ifi. Eue mtcum fignum in benum , ut

videuur qut edtrunt me , & confundun-

tur :
quoniam tu Domine adjuvifii me

,

& confiants es me.

IRE LITTERAL14.

Mais vous , Seigneur , vous êtes nfi

Dieu plein de compailion » & de clémence ;

vous êtes patient > rempli de mUéricorde , Si

véritable dans vos promijfes.

15.

Regardez-moi favorablement , & ayez

pitié de moi ; confcrvez le Royaume de vô-

tre ferviteur , & (kuvez le fils de vôtre fer-

vante.

1

6.

Faites éclater quelque fiene en ma la-

veur; afin que ceux qui me haïffènt le voyent,

Si qu’ils loient confondus ; parce que vous

m’avez , Seigneur , affilié , Si que vous m'a-

vez confolc.

COMMENTAIRE.

perbes fe font élevez, contre moi , (fi l’affcmblée des violent , des médians ,

des robuftes
, 4 cherché mon ame ; clic en veut à ma vie ; nous fommes ici

expofez à tout cc que la malice, l’injufticc
,
la violence des Caldécns

,
peut

inventer. Nous fournies fans appui
,
Si fans rcflourcc , au milieu d un

peuple ennemi.

f. IJ. D A IMPERIUM TUUM PUERO TUO ; ET SALYÜM
fac filium ancillæ tuæ. Donnez, le Royaume à vôtre fervi~

teur , cfi fauves, le fils de vôtre fervantc. Rendez
,
Seigneur

,
à la mai ion

de David vôtre ferviteur
,
le Royaume que vous lui avez promis, à lui,

& à fa pofterité. Ne permettez point que vos promclfcs foient fans effet.

Autrement : Donnez vos ordres à vôtre ferviteur ; commandez-moi cc

qu’il vous plaira, je fuis prêt a obéir à toutes vosvolontcz ; Si. comme
j’ai l’honneur de vous appartenir, j a prens la confiance de vous deman-

der ma délivrance,& votre fecours. (a) L’Hebreu : (h) Donnez, vôtre

force 4 vôtreferviteur , (fi fauvez, le fils de vôtre fervante. Je fuis à vous

àplufieurs titres, ô mon Dieu; je fuis vôtre ferviteur
,
Si vôtre cfcla-

ve par mon dévouement
,
Si par mon inclination

;
je le luis par ma qua-

lité de Lévite
, Sc je le fuis encore par ma naifiancc

, & parce que ma
mcrc vous appircienc

; je fuis vôtre cfdave nc;(c) ainli daignez
,

s’il

vous plaît
,
me rcvccir de force

,
Sc de courage au milieu de tant de maux.

Si faire cclatcer vôtre puillancc , en nous délivrant de cette captivité.

Comparez Fléau:ne xliii. 5.

f. 16. Fac mecumsicnum in bonum ,ut videant
1 odervnt me, et confundantur. Faites éclatter

(jt) Thtodoret, t Syift- üif <Vti nt r£ iik* r.».

(4) iras pb jnrvn i-djiS qty nm • 1 (ijcra/frf/d. cxr, ù.

. quelque

\
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SUR LE PSEAUME LXXXV. 1<f,

quelque fgne en mafaveur , afin que ceux qui me haijfent le voyent , & en

J'oient confondus. Donnez-nous quelques marques évidentes
,
2c fcnliblcs

de vôtre bonté ; faites cil nôtre faveur quelque prodige fignolé & écla-

tant, afin que les Babyloniens fâchent qu’il y a un Dieu dans le Ciel
qui hait la violence , 2c qui punit l’injufticc. Nos ennemis nous croyent
abfolumenr abandonnez de vous ,

ô mon Dieu ; c’cft ce qui leur infpirc ce
mépris, & cette hauteur qu’ils font paroître ; Mais qu’ils apprennent en-
fin que nous fommes à vous, &c que vous ne nous avez point rejettez.

Saint Arhanafe dit que le Pfahniftc demande à Dieu
,

qu’il lui imprime
un figne fcmblublc à celui qu'il fit marquer aux portes des Hébreux

,

pour empêcher que l’Ange exterminateur ne frappât leurs premiers-
nez. (a

)
On pourroit peut-être croire aulfi, qu’il fait allufion à la coutu-

,
me de marquer les cfclavcs

,
par certains caradércs

,
qui montroient à

2
ui ils appartenoient. f. 15. Sauvez, vôtre efclave , ô mon Dieu , de le fis
e vôtrefervantc. ( 16 )

Imprimezfur moi une marque favorable ,• non pas

des ftigmates ignominieulcs
,
comme à un efclave fugitif ; mais vôtre

nom, ou un figne honorable, comme à un efclave qui vous appartient
, &c

que vous protégez. Tac mtcum Jignum tn bonum.

PSEAUME LXXXVI.

Eloge de la 'ville de Jéruftlem , <y fous fon nom de la Cite de Dieu y
de l’Egltfc de Jesus-Christ, où tous les peuples du monde

fefont rajfrmble
-g

en une même foi.

Filiis Core
,
Pfalmus Cantici. Pfcaume , ou Cantique pour les enfans

de Coré.

ARGUMENT.
1
j

E

s Rabbins
,
fuivis de quelques Interprètes, ( b

)
joignent le titre de cr

Pfcaume aupremier f. de cette forte : Pfcaume des enfans de Coré ; ou

Cantique dont le fondement eft dans les montagnes fiintes. C’ef-à-
dire , dont le fujet regarde les montagnes de Maria

,
de de Sion

, fur Uf-
quelles la ville dejérufalcm,dr le Temple font bâtis. Le pronom cjus, efau
mafeuim dans l’Hébreu , ( c ) & ainf nefe rapporte point régulièrement ài

{4) Zxti. xn. tt. »j. 1 (f) cip >nru imia'7o.cfi itfttn.iS.1i,
[b) M141s.M0lUr.Ham. AlÀxi Gtntbr. *liï. *

Tome IL X
\
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i6v COMMENTAIRE LITTERAL
Sion ni à Jérufalem. Mais d autres Interprètes (a) foutiennent que

ïundamenca cjus in mont,bus fanûis ,
font aucune liatfin avec Je ti-

tre , & que cjus fe rapporte , ou à Sion ,
qui fuit immédiatement , ou a

Jénifalern, on au Temple ,
qui font fous-entendus. Ils ajoutent quaU

vérité les noms de ville fe mettent ordinairement avec des pronoms ou

affinesféminins, mais que cela feft point general,&qu on trouve di-

vers exemples de ces confections irregulteres dans l Hébreu. Il efi certain

que les Anciens ne fe font pas avifez. de cette fubtilite Rabbtntque , arque

Lidamcnmm, ne fe trouve nulle part pour figntfier le fujet d un Pfeau-

me % ou d'un Cantique. n . r .

les Interprètes chrétiens font perfuadez, aue ce Pfeaume eft une defen^

tion de la Jemfalem mjfliquc ,cef-à-dire , de tEglifi de Jesus-Chmst,

& qu'il renferme une prophétie trés-évidente de la vocation des Gentils.

Eufébe [b) va même jufqtt'i dire, qu'il J aurait de l'impiété de l entendre

à la lettre de la jérufalem terrefre. Il ne s'agit que de (avoir a quelle occa-

fton ,&par qui il a étécompofé. Quelques Anciens (c
)
ont cru qutl était

du tems d’Evéchias ,
après la défaite de Sennackenb , & des Ajfyrtens.

D'autres (d) veulent qu'il ait été compofe par David , lorjqu apres que

iArche eut été tranfportée à jérufalem , cette ville devint comme le fitege

de la Religion
, & du culte du Seigneur. Nous femmes persuadez, qu il

retarde le retour de la captivité ,& qu'ilfut écrit par les enfans de Core,

ou un peu avant leur retour de Babjlone , ou etant arrivez, depuis peu a

Jérufalem. Ils j font l'éloge de cette ville , i*. par le choix que Dieu en

a fait

,

Ie .
parce qu'il ta fondée

,

J
•.par le grand nombre defes habitons

naturels, a*. par le nombre prodigieux d'étrangers ,
qui dévoient s'

y

habituer ,&/. enfin par le bonheur ,
le plaifir , lajoye de ceux qui l'ha-

h

‘Tes noms de Babylone , & de Rahab mife pour l'Egypte ,
prouvent

qu'il n'efi pas du tems de David ; Voir des etrangers Egyptiens , Babylo-

niens , philifiins ,
Tyriens ,

Ethiopiens habituez, ajerufilem, n'efi point

non plus une prérogative , dont cette villefi glorifiât avant la captivité ;

Alors eliemettoit fa gloire à ne recevoir point déétrangers, & aJe confier-

ver fans mélange des autres Nations. Mais depuis U retour de Babylone ,

les Prophètes ne nous parlent d'autre chofi,qut du nombre innombrable des

peuples Gentils qui dévoient accourir en foule pour révérer le Seigneur

,

& pour l'adorer dans fin Temple. Dans les derniers tems ,dit Ifait fie )

la montagne fur laquelle cft fondée la maifon de Dieu
,
fera anermie

(») Uunfier. Gtitr. Tifc.Aiafvort. Hum Glujf-

Htriunu
,

(i) E ufik- udf- 1. Dlut linBii '•pKu’ n»

uni mitufftvri wdsaf r»MfSw 1 W
iul«> ruoufh

,
ixà <Ç frwtfi».

(c) Diudtr. Inurf. Gr. ù Ctrderi*.\ Herocltf

tu i ,
Brdu.

{d) Ferrund.

je) Jfui. 11. *}&»
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SUR LE PSEAUME LXXXVI. i6t

jfur le haut des montagnes -, toutes les Nations y viendront
, Se divers

peuples s’y rendront
,
en dil'ant : Venez , montons à la montagne du

Seigneur, A: au Temple du Dieu de Jacob. Et Zacharie : {a) En ce

tcms-là, il viendra pluftcurs peuples
,
qui peupleront vos villes

, & qui

s'exhorteront l'un l’autre , endifant ; Allons prier la face du Seigneur,

& chercher le Seigneur des armées. Des peuples puiflans , & des na-

tions vaillantes viendront à Jérufalem ; Alors dix etrangers prendront

un Juifpar le pan de fon habit
, & lui diront ; Nous irons au Temple

avec vous
,
parce que nous avons appris que le Seigneur eft avec vous.

Les mêmes Prophètes {h) en vingt endreits , nous dépeignent la nou-

velle jérufalem
,
qui devoit être rebâtie apres le retour de Sabylone , com-

me la plus belle ,
la plus magnifique , la plus riche , (fi la plus grande

ville du monde ; ils n'ont point d'exprefions ajjez, pompeufes pour en dé-

crire les ornement , (fi toujours ils y partent des peuples étrangers qui dé-

voient y accourir enfouie. Si dans l’hijloire on ne remarque pas l’accom-

plijfcmcnt littéral dr rigoureux de toutes ces promejfcs , prifes dans toute

leur étendue , c’ejl que l’Efprit Saint avoit d’autres vues , (fi qu’il nous

trapoit une autre ville de jérufalem , c’eft-
à-dire , tEglifc de Jésus-

Ch ri s t , ( t) drla vocation des peuples Gentils à la créance de tEvan-
gile. Voilà le plan que nous fuivrons dans l’explication de ce Pfeaume

,

qui eft fort difficile.

Le Pere Martianay ( d )
a cru que ce Pfeaume n’étoit qu’un fragment

d'un plus grand,& qu’on pourroit lejoindre à la fin du quarantefeptié-

me
,
qui commence par , Magnus Dominus

, &C laudabilis nimis
,
Scc.

(fi qui finit par

,

Il eft nôtre Dieu pour toujours
,
Si dans toute l’éterni-

té Sc il nous conduira dans tous les fiécles. Mais ce Pfeaume quaran-

te-fept paroh entièrement achevé ; le fens n’y ejl fufpendu en aucun en-

droit t ilfe foùtient fort bien depuis le commencementjufqu’à la fin ; (fi

fi l’on y veut ajouter nôtre auatre-vingt-fix ,
je crains qu’on ne trouve ce

morceau ajoute ,fuperjlH , (fi hors dœuvre. De plus , quand on admettrait,

ce queje n'aurais pas de peine à avouer
,
que cc Pfeaume 86. n’efi qu’une

partie d'un plus grand
,
je croirais plutôt que fa première partie eft entiè-

rement perdue , (fi que celui qui afait le Inciteil des Pfcaumes , n'a pas

pû la retrouver ; car s’il l'eut eue en main
,
pourquoi la donner fcparé-

ment ? combien de facilité n'avoit-ilpas alors de reconnoitre à quel autre

rfeaume ce fragment appartenait ?

Enfin iln'efl pas tiéccfaire de recourir à i'e dénouement ; Ce Pfcaume-

ci commence ex abrupto, comme quantité d'excellentes pièces des meil-

{») Z ich. VI XI. to. xi- xx- XJ. I (c) VidtGtltr. iv. 1 S. T.îhtf. ji. xc. Htb. XII.
ni un. ixn . Jirtm. xxxi. J*. & 1 xx. xi. 10. o-Aptcal-ff xxi. i.&fij».

fil E
\
tch xxxvi. 33. 34. (ÿ feq. xivm petto- I [d) Harmonie Anuljt. 1 66 . t .

3.

tum. (j* Muh. iy. Zmh* Xll, 10 *

|

X i>
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i6A COMMENTAIRE LITTERAL
leurs Ecrivains. L'Auteur ne laijfe qu'un moment fon leclcrtr en fufptns t

Oüy les tendemens l’ont inébranlables -, Sion cil fondée fur des mon-
tagnes fainces, le Seigneur chérit les portes de cette ville fi illuilre, par-

ddïiis toutes les autres villes du pays. Les Grammairiens , dr les Inter-

prètes , (a) remarquent quefouvent on met les pronoms

,

fon
,
leur

,
lui

,

clic
,
eux

,
clics

,
&cc. Jans exprimer le nom auquel ils ont rapport ,

fur tout lorfque la fuite du di[cours , dr l'enchaînement des matières , met

d'abord le Lecteur ajfcz.au fait
,
pour nefepas méprendre.

Voici la tradutlion de tout le Efeaumefuivant l'Hébreu : ( i )
Oüy fes

fondemens font établis fur les montagnes faintes. ( i ) Sion eft chérie

du Seigneur, préférablement à toutes les demeures de Jacob. (3) Que
de glorieux éloges on vous donnera, ô Cité de Dieu ! (4) Je mettrai

les Egyptiens &c les Babyloniens
,
les Philiftins, les Tyricns

, & les

Ethiopiens
,
au nombre de ceux qui me connoiflcnt

,
dit le Seigneur.

Je les coucherai dans le rôle des habitant de ma villeJointe , & de ceux
qui y font nez. ( j )

Et en parlant de Sion
,
je dirai : Un ccl

, &c un tel

font natifs de cette ville, que le Seigneur a fondée. ( 6 )
Le Seigneur

tiendra regillrc de ces peuples
,
dontje viens de parler , te il les mar-

quera comme natifs de Jemfalem. En un mot , on ne diflinguera plus

entre leJuif , dr l’étranger ; tous feront ferviteurs de Dieu , tous le con-

naîtront , tousferont également couchez, dans J'on rôle. ( 7 ) On ne verra

dans vous
,
ô heureufe Ville

,
que des chœurs de gens qui chanteront

,

qui joücront des mitrumens
, te qui feront dans la joyc. Venons main-

tenant au Commentaire.

f. 1. TJVnd.imtnt* ejut in montibut ir.z. P Es fondemens font pofez fur lesT fauclu : diligit Dominai portas C/ faintes montagnes : le Seigneur ai-

Sion fuper omnia tabernacula Jacob. me les portes de Sion,plus que toutes les ten-

tes de Jacob.

COMMENTAIRE.

f. I. f7 UNDAMENTA EIOS IN M O N T I B U S SANCTISî
DILIGIT Do Ma NUS PORTAS SlON SUPER OM-

NIA tabernacul a*J a c o B. Ses fondement font pofez. fur les

faintes montagnes ; le Seigneur aime les portes de Sion
,
plus que toutes les

tentes de Jacob. Jérufalcm étoit bâcic lur deux ou trois coteaux -, favoir

la montagne où ctoit l’ancienne Jébus
,
1c mont de Sion

, &c le mont de
Moria. Dans la fuite des ficelés

,
la ville s’étant beaucoup augmentée

,
on

renferma dans fon enceinte quclqu’autrcs coteaux
,
principalement au

{4) GlaJftHi Gram, p- l.i.c II. Vide Sam. ; Sîatr. xvn. 1 1 . zlpot. xx. 4. Çanr. 1. ». yUt
XXIï- 17. Pf»l. C1T. Iÿ. frrv. TU. î. Jir<m. XI. | <ÿ Utitr bit

.
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SUR LE PSEAÜME LXXXVI
t. Gltriefa Mcla j'unt de te . sivïtas

Dei.

J.
Memtr ert Reheh , & Babyltnit

fiiemium me.

i6f

1. On a dit de vous des chofes gioricufcs

,

ô Cité de Dieu i

j. Je me fouvicndrai de Rahab , & de Ba-

bylone
,
qui me connoîcront.

COMMENTAIRE.
Septentrion de la ville. Ces montagnes Saintes font principalement Sien,

&C Morin
,
{ur lefqucllcs croit bâti le Temple de Jérufalem

,
dont la Sain-

teté fàifoic donner à toute la ville
, & même à tous Ses environs

,
le nom

de ville Sainte
, &c de terre Sainte. Le Seigneur avoit préféré Sion

,
par

un choix de pure prédilection, à toutes les autres villes de Jacob
,
pour

y placer Son Tabernacle
,
&: Son Temple. Les fortes de Sion

,

font miles

pour toute la ville de Jérufalcm
,
par une manière de parler poétique &

figurée
,
commune chez les Hébreux. ( a )

L’Egüfe Chrétienne , figurée par Jérufalcm ,
eft fondée fur les Apôtres,

&C fur les Prophètes, ayant pour pierre angulaire Jesus-Chmst meme,
fur lequel eft bâti le Temple du Seigneur, (éj Superadificati fuper fun-
damentum Apoftolorum & Prophetarum, iffo J'umno angulari lapide Çhrijlo

Jefu, in que omnis xdificatio conflruila crefcit inTemplumfanttum in Vomi-
no. Le Seigneur chérit cette nouvelle ville plus que toutes les tcnces de

Jacob, puisqu’il réprouve la Synagogue , Sc qu’il rejette la Jérufalem ter-

reftre
, ôc rebelle

,
pour honorer de l'a prcfence , & pour combler de Scs

richclÎM Spirituelles la nouvelle Jérufalcm , dont il fait même Son épou-
fc

,
lifPht l’expreflion de Saint Jean dans l’Apocalypfc. ( c)

f . PM émoi ero Rahab, et Babïlonis scientium
m E. Je mefouvicndrai de Rahab

, dr de Babylone
,
qui me connaîtront. C’eft

le Seigneur qui parle. Pluficurs Anciens ( d )
ont pris ici Rahab.

,

pour cet-

te femme de Jéricho
,
qui reçut les cfpions envoyez par Jofué. ( e) Mais

les Nouveaux (/)
l’entendent de l’Egypte , &c le nom de Rahab

,
fc trouve

-en ce Sens dans le Pfcaume lxxxtiii. ii. dans Ifaïe xxx. 7. & li. 9. on
prétend qu’il Signifié proprement le Delta

,
c’cft-à-dirc

,
cette partie de

l’Egypte qui eft renfermée entre les bras du Nil, après le partage de ce
fleuve. Ce terrain représente à peu-prés la figure d’une poire

, & c’eft ain-

fi qu’on l’appelle encore aujourd’hui
,
Rib

,

ou Rif

,

qui vient de Rahab.

L’Hébreu : (g) Jeferai mémoire de Rahab, ou de l’Egypte
, & de Babylone

(4) Gentf. xxn. >9. xxiv. <0. Dent. V. 14.
XTI. 18. P/4/. IX. IJ. Mau. xvi. 18.

(5) Ephef. 11. io.

(<) Apec. xxi. 9. 10. II.

(M) Ah£. d> lirait, (y Theaiaret. F-uthym. hic.

(e)Jafae 11. 1. t.

if) Itabb. Sel. Abene^r. Kimchi. Bach- tha-

ïef. t 4. t. 14. Jan. Vay. Munft. Unit. Chili,
alu pufftm.

(

(t) 'J/TIH 1331 3m 1 *3»K Aqu. A.

Itfaàfut 19 1 tC taÇa>an@- Sym. Krmfa.(vm àwtyrta-

rtar C Xi»«. Ira ri' teran. Cammcmaralar
fteperbif à' Babylcnitfeientibm me.

X iij
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SUR LE PSEAUME LXXXVI. 167

Contenir la grande quantité de vos habitons. Les enfant de vôtre ftérilité ,

ceux qui vous naîtront après avoir demeuré long-rems ftci ile , vous

viendront dire : Donnez-moi de ta place } je n'aipoint ajfcz.de heu pour ha-

biter. Et vous direz dans vous-meme : gui m'a produit tous ces enfant ?

Nefuis-je pas unefemme Jlérile , captive& étrangère ? Et qui m'a nourri

tous ceux-là f Je fuisfeule ,
pauvre

, & dans findigence > d'où viennent

donc tous ceux-ci ? Voilà l’idée que les Prophètes nous ont donnée de l’E-

glifc
,
campoféc des Juifs , & des Gentils convertis

}
fous le nom de Jé-

rufalcm repeuplée par divers peuples
,
après la captivité de Babylone.

Plufiqprs Anciens ( a )
lifent : Faeius efl inea , au lieu de , natus eft mea.

L’Hébreu à la lettre : {b) On dira à Sion : Un homme (jr un homme font

nez dans elle
, & le très-haut l’a fondée. Ou félon Symmaquc, ( c ) Sx. Qud-

3
u’aucres : ( d) On dira en parlant de Sion , (f en faifant le dénombrement

é chacun : Cet homme eft né dans cette ville , & te Seigneur l'a fondée.

Comme s'il vouloir marquer la diftinétion particulière
, & honorable

qu’on doit faire dans les denombremens
,
entre ceux qui font nez dans

Jérufalcm
, & les autres Ifraeiitcs.

Saint Jérôme ( e )
foutient que les anciens Exemplaires des Septante

,

lifoient,comme la Vulgate : Ne dira-t'onpas à Sion ? &c. Mais que les Co-
piltcs ont change leur texte

,
& leur ont fait dire : Sien eft comme une

mere qui dit : Il eft né un homme , & un homme dans elle. Les grandes vil-

les font çoniidérées comme des mères de pluficurs hommes
, & de plu-

fieurs bourgades ; d’où leur vient le nom de Métropoles

,

ou meres villes.

Mais ce n’étoit point aux Copiftes à faire ces changemcns ; ils dévoient

s’en tenir au texte des Interprètes
,
qui faifoir un fort bon fens. Au relie

la correction de mater
,
fe voit dans cous nos Exemplaires , dans les Pè-

res Grecs& Latins
, & dans les anciens Pfcaucicrs Syriaques , Arabes }

Ethiopiens
,
Latins.

Quelques Anciens ont tiré de ce palfagc une preuve de la naiflânee

de Jésus-Christ
,
& de la diilmûion de fa nature humaine

, 6c de fa

nature divine, (f) Jbsus-Christ étoit Homme
,
& Filsdc l’homme;

Homo (f homo ; Sc en même tems. Il étoit le Dieu très-haut } Ipfe'fundavit

(4} Aug. Ambr. Pfait. Rom. & ali*. VaUns eft

in ea. Sonnulli codices . 70. Alii ,
iyit-

r&n , natus eft , &c

.

(*) Kim ,13 iV ü’Kl O’K 12K' ÎK’xSl

(1HJ n:M3> A^u. tmi t? s,„ •«,>({
OÙ « tixftrn f* Oi'fft ,

ùvliç tf&rt 1 du7ff.

{c)Sym. ritgin Aix^irtraf **$*

T0* lui®* îrtx$i i»14, mlh ïJçpr* » mh)t

(d) Ira Mais. Geier. Ptfe. alii.

(f) leronjm in hune, loc Septuaginta Inter-

jettes ita tranftulerunt ; numquid Sien diieti

Utmf &c. Sprtvrrunt trgo mttUt nec iutelUxi-

runt , Mjfn Ztm ; Quid eft ; & addiderunt :

Mtïnrp Ximt iptî , ; & hoc propreté* di«

tant : Qui* feqaitur ,& homo natus eft m ea.

(f) Theodoret hic. iKlfr ydp i {• «i/îî

m»tfmw& t tC w*<>rWf içi, tù ê'nfâtupyÎK ,
r»

an
,
tù ©*«r Vide& Jeton. ($*Eufeb. hic. & Con -

cil. Hifpat. Tertull. adverf. Prax. c. 17.

ftclegtt : Quantam Deus homo natus eft in ilia ,

& adtftcavit eamvoluntate partis. Et Athanaf.

hic. Aug. Ecce propter nos alrtjfimus qui funda-

vit Civitatem , mater dicit tpfi Civitati ho-

mo in ta factus eft , ($» altijftmus »am fundavit .
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SUR LE pseaume lxxxvi. ,g9 K:
fcurs fourccs. D’autres l'entendent des penfécs

,
ou des yeux du Seigneur

toujours attachez fur Sion
,
ou meme des chants de joyc

,
qui s’entendent

de toute part dans cette heureufe Ville. La première explication cft la

plus fupportable. Les enfans font comme des ruifleaux fortis de leur

pere. L’Ecriture employé allez fouvent cette figure. Par exemple: (a )

Buvez* des eaux de vitre citerne , dr de vitre puits
; que vos fontaines s’é-

coulent au dehors , dr que vos eaux fe répandent dans la place. La citerne

marque l’époufe
, &c les fontaines les enfans. lit dans le Plcaume lxvh. (h)

Fous qui êtes fortis desfontaines d'ifrad, béniffez. le Seigneur. Et Ifaïc : { c)

Ecoutez. , maifon de Jacob ,
qui êtes fortis des eaux deJuda. Enfin dans l’E-

criture
,
il eft ordinaire de déligner figurément les multitudes de peuples,,

par de grandes eaux.(^)Lc Seigneur dit donc que tous fes enfans , tous les

peuples
,
qui font dans Sion

,
font comblez de joyc

,
tout occupez à>

chanter des Cantiques d’allcgrcfle.

PSEAUME LXXXVII.

Infante prière d’un homme qui eft dans ïaffliction, & abandonne

de fes amis , & de fes proches.

Canticum Pfalmi filiis Core
,

in

finem pro Maeleth
,
ad rcfpon-

dendum
,
intclle&us Eman Ez-

raïtae.

Cantique , ou Tfeaume des enfans do
Coré, pour la fin ,

pour être chanté

alternativement ; Intelligence
, ou

Infraction d'Eman Ezraite.

ARGUMENT.
'2t peut traduire le titrefuivant l’Hébreu : (e

)
Pfcaumc

,
ou Cantique

des enfans de Core
, donné au Chef de la mufique , établi lur la dan-

fc ,
ou fur les choeurs

,
pour être chanté à l’alternative

,
ou avec refrain :

Inilrudion de Héman fils
,
ou defeendant d’fczra. Les Septante > \f) &

prefque tous les Anciens ,< g) lifent : Eman Ifraëlitc , au lieu d'Eman
Ezraitc ; mais c’cjl une faute manifefic. Eman Ezraïtc, tjl connu dans

PEcriture ,{h] (fi il eft mis avec siftph dr Ethan
, comme les principaux

c

(«) Trov. T. jf.

(S) Pptl lxvi I. 17;
xtvm. 1 .

(U) apte. XVII. If.

(<) mnaSy nxiab mp naS nets fv
*mt«n fD’nS 7'obo nujn ndt u rfoi.

Tome I II-

Lti. i

:

[f) Ai tfaute ri f<r »**,>. rnf.

[g) Jt* 1eron. shtg. Cajjted. Pfottr.. Ram. GmI-

Itcan. &c. IU ô* jfirhan. Theodorot. ahi ,
GrAii i

(y Luttai codices Mjf. & Colbert.

(fc) j.Par.xr. 17, ly.

Y
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o COMMENTAIRE LITTERAL
joueurs de cymbale du Temple ; ailleurs ( a )

Eman efl nommé

,

le Voyant

du Roi j il étoit fils immédiat de Johel , & il comptoit parmi fes ancê-

tres un Azatrias y (b) qui pourrait bien lui avoir acquis le no/n d'En-

raïte.

Quelques Juifs ( c
)
ont prétendu qu’Eman , fr Ethan , l'un Auteur de

ce E(tourne , & l'autre du Pfeaume fuivant , étaient fils de Zara de la

tribu de Judo ,{d)& qu’ils vivoient en Egypte du tenus de la ptrficu-

tion de Pharaon contre les Pébreux. Ligfoot a adopté ceJentiment ; ainfi

ces deux Pfeaumes/croient d’avant MoyJ'e ; & Eman & Ethan , Us pre-

miers Auteurs Canoniques que nous connoiffions i ce qui n’ejl nullement

croyable.- (e) L’Ecriture nous dit que Salomon était plus fage que ni

Héckan Ezraïte, ni Héman
,
ni Chalcol

,
ni Dorda ; lefqnels étoient

apparemment de fameux /âges de ce tems-là. Mais Eman Auteur de ce

pfeaume ,& defeendant de ce Prince , vivoit bien plus tard , & avant

la captivité de Babylotte.

Le fujet de ce Pfeaume e/ extrêmement tri/e ; c'efl taie prière d'un

homme accablé d'affligions , dr abandonné de tout le monde. Il eft com-

pofé pour être chanté avec refrain ,
comme ilfc pratiquait dans les chants

de deuil ; les hommes & les femmes dans des chœursfeparez. , chantaient

les louanges du mort , ou déploraient Uur malheur ; celui ou celle qui

avait la meilleur voix , entonnait un verfet , & enfuite tout le choeur le

répétait > c'efl ce qui efl marqué ici par

,

ad refpondcndum s & par Ma-
liélet ; ce dernierfignifie proprement , ou une danfe , ou un chœur de plu-

fieurs perfonnes ,
qui chantent , & qui font une efpéce de dance , ainfi

qu’ilfe pratique encore aujourd’hui dans les cérémonies lugubres , &dans

celles Je réjoliijfances.

La plupart des Pfeaumes des fils de Coré , regardent la captivité de Ba-

bylone. Nous expliquons celui-ci de ce tems-là , avec quelques Anciens ; (/)

l’Auteury déplore Us malheurs defa Nation , réduite enfervitude par les

Caldéens ; mais de telleforte qu’il dépeint J e s v s-C hrist dans les

tourmens de fa Paffion , & dans 1‘abandonnement où fes Apôtres le dé-

voient laijfer. (g) Il a beaucoup de rapport avecU Pfeaume vingt unième ,

qui efl tout entier de la Paffion du Sauveur. Quelques-uns l’ont expliqué

de David perfécuté par Abfalon ; {h) d’autres {i) de Jérémie jetté dans

un cachot , & abanJonné des flens.

(«) 1 . far. xxv. J.

(i) 1. Pir. VI.
_ ...

t (f) hic. tirât iÀiy<»« !>*»«
J, , 1rff yytftl-rt , ««lirrt

\naq rn ^«Ajuik tm «t •<**

fânt. Unie & Grec, lnrtrf. afud Corder.

(
d

)
i.tar. II. 6.

H J-
*<*•«•»»•

(f) Diodor. Theedoret. Grec. Corder. Irutrf.

iyill.

(f )
lt» Attf. Itrtx. alii PP.flcrijue.

(fe) Ferrand, hic.

[t] I>fixer.
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SUR LE PSEAUME LXXXVII.
f. j. 0mlne , Dtm falu'ii mit , in

LJ dieclamavi., & nette, ceram te.

t. Intret in confpitht tuo eratio met :

inclina turent tuant ad prccemmearn :

j. Quia replett eft mtlii anima mta :

& vira me.t infirne apprepine/uavir.

4. lÆjlimatusfum cum defeendentibut

in Itsnrt :fiiSlutfum fiau home fine ad-

jutorio , intermenues liber ;

f. 1. r Eigncur
,
qui êtes le Dieu , &/Au-J te-tr de mon falut

,
j'ai crié vers vou»

durant le jour , Si durant la nuit.

a. Que ma prière pénétre jufqu a vous :

daignez prêter l’oreille à l’humble fupplica-

tion que je vous fais :

3. Parce que mon amc eft remplie de maux;
Sc que ma vie eft toute proche de la mort.

4.. J'ai été mis au rang de ceux qui defeen-
dent dans la folié : j’ai été comme un homme
abandonné de tout fecours , libre entre les

morts :

COMMENTAIRE.

f. ï. ï '"X Omine , Deus salütis meæ, i» oie cia-
MA VI, ET NOCTE coram te. Seigneur qui êtes le Dieu

de mon falut
,
j'ai crié vers nous durant lejour , & durant la nuit. Vous

favez , Seigneur ,
quelle eft la grandeur de mes maux 5 vous favez quelle

eft mon inftance
,
& mon afliduicc à vous prier ; vous n’ignorez pas enfin

queje ne puis cfpérer de falue, ni de fecours, que de vous leul . C’eft à peu-

prés la même chofe qu’au Pfcaumc xxi. z. Deus meus clamaho per diem ,

ef non exaudies ; (fi nette , & non ad infpientiam mihi. Cela convient par-

faitement,& auxcaprifs deBabylonc ,6c à J es «s-Christ dans fa Paflion,

^.zIntret in conspectu tuo oratio me a. £>UC

ma prière pénétre jufqu’à vous. Souffrez quelle encre en vôtre préfence,

Sc qu elle fe profteme devant vous. Les Auteurs facrcz nous rcpréfentcnc

fouvcnc la prière
,
comme quelque chofc de vivant& d’animé j ils difenc

3
u’cllc fe profterne devant Dieu, quelle monte en fa préfence

,
qu’elle

emandc audiancc. Homère ( a ) die àpeu-prés de même ,
que les prières

font filles de Jupiter , quelles font boiteufes
,
ridées

,
Toujours rampan-

tes , toujours humiliées
,
toujours les yeux baillez. Elles fuivcnt l’injure

qui les précédé
, & qui parcourt toute la terre pour offenfer les mortels..

Ces idées font admirables y Sc clics peignent divinement les difpolîtions-

d’une bonne prière.

f. J. REFLETA EST MA1I9 AKIM.E M E A
,

E T VIT A
M E a infernoappropin QJJ a v ï t. Mon ame eft remplie de
maux , dr ma vie eft toute proche de U mort. Ou bien

,
mon amc

,
ma vie

eft ralîàliée de maux
,
je fuis prefque réduit au tombeau. C’eft ainfi qu’il

appelle la captivité
,
fuivant la coutume des' Prophètes

,
qui donnent le

nom de mort
,
de tombeaux , de corruption de ténèbres

,
Scc. aux grau-

(* ) Horner, litad ix.

>«t£u Ajtjm ùn
XrlMlTt ,

l’jrmtTl ,
Xeeq«~>nr ç l$~eï>uZ

Àiêirt tù ftircnw mrt
t
f èûiyvrt

• Y i

j
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,9» COMMENTAIRE LITTERAL
des difgraces

,
fur roue à l’exil , à la captivité

,
à la fcrvicude.

f. 4 . Æstimatus sum cum descendentibds in

lACUM iFACTUS SUM SICUT HOMO SINE ADIOTOKIO,
inter mortuos -liber. J'ai été mis au rang de ceux qui defien-

dent dans le tombeau ,• j'ai été comme un homme abandonné de tout fiecours ,

libre entre les morts. Ces dernières paroles nous portent naturellement

à Jesus-Christ, qui fe réduilît volontairement au rang des morts
, Sc

qui permit que l'on Corps fut mis
, Sc l'ellc dans le tombeau ; mais ce-

pendant toujours libre
,
Sc toujours maître

,
comme il le dit lui-même, (a)

de vivre
,
ou de mourir

,
de foutfrir

,
ou de fc délivrer , de defeendre

dans le tombeau ,
ou d’en fortir par la réfurredion. Je donne mon ame

,

four la reprendre enfuite
,
perfonne ne me Vite malgré moi. Mais Je la don-

ne
,
parce que je veux bien la donner ; j’ai le pouvoir de la livrer , & de la

reprendre quandjejugerai à propos. C’cft dans ce fens que les Pères ( b)

ont expliqué cet endroit
,
Sc on ne peut s’empêcher d’en fentir l’éviden-

ce
, Sc Je rapport merveilleux qu’il a avec l’état du Sauveur apres fa mort

,

& avant fa réfurredion.

On peut traduire l’Hébreu : (c) J'ai (té confondu avec Ceux qui def-

cendent dans la fojfie , comme un homme fansforce. ( f. y.) Séparé parmi les

jnorts ,
comme ceux quifont morts de leurs blejfures , & qui font endormis

dans le tombeau. Le terme Hébreu qui eft traduit par libre

,

ou fiéparé

,

lignifie auffi abandonne à lui-même, maître de fes adions, dégage
,
éloi-

gné. Par exemple
,

il eft dit que le Roi Azarias étant frappé de lèpre, (d)

rut mis dans une demeure libre

,

féparéc, éloignée de fon palais
,
où il vi-

voit fcul
,
Sc fans commerce avec les autres hommes. Autrement : fai

été mis au rang de ceux qui defendent dans la prifion ,
au rang des efcla-

ves ; comme ces Héros , ces bravesfansforce
,
qui font couchez dans le

tombeau ;
j’ai été regardé comme ces morts de liberté

,
comme ces mal-

heureux cfclavcs
,
déjà morts civilement

, Sc enfcvelis tout vivons ; com-
me ces guerriers

,
qui dorment dans lefepulehre , morts de leurs blejfures.

L’Auteur du Pfeaume ne marque que la même chofe aux ff. 4 . Sc y.

il défigne l’efclavc par ces deux expreffions
,
les morts de liberté , Sc ceux

qui défendent dans la fojfie , dans la prifon ,où l’on enchaînoit les cfcla-

vcs
,
(e

)
Sc où l’on les enfermoit tous les foirs

,
ainfi qu’il fc pratique en-

core dans l’Afrique
, & dans quelques autres endroits de l’orient. 11 mar-

que les guerriers déjà morts
,
fous le nom de Hérosfansforce , Sc de bief

(») Juan. x. iS.

[b) Eufth. Aug. Jiron. hic nlii ptijjtm.

f) |>x naip w*n ma mv ny *na®nj
nap >aap en>T7n iaa ’-an o’noa (j)S»n
Sun. S tics wtfmt mftts iMiSiçjs. A^n. E’r ’ssfjis

(W) 4. Rcg. xr. j. (P x. Rir.xKVi. xi. 357*1

JITIÏ3 /Vüflnrt n'3 Cmfcr Lnit. xut. 44 .

(f) T13 fc picnd en cc feni. S.xci. xu. 19.

tfni.xxir. ii.Jcrcm.jxx'tii. 16 . (pt.
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SÜR LE PSEAUME LXXXVIL
j. Sicut vulntrati dormientet infepul-

thris
,
quorum non et mtmtr amplrnt : &

ipfi de manu tuu repulfifunt.

6 . Pofuerunt me in Ueu inferieri : in

Unebrtfis , & in umbra mortes :

7. Super me confirmâtus efifurer tuut:

& oronetfiuiiut mot induxifiifuper me.

{.Commeceux qui ayant écé bleflez à mort,

dorment dans les fépulchrcs , dont vous ne

vous fouvenez plus , 6c qui ont été rejetiez

de vôtre main.

6 . Ils m’ont mis dans une fofle profonde ,

dans des lieux ténébreux , Sc dans l’ombre

de la mort.

7. Vôtre fureur i“eft appefantie fur moi,
Sc vous avez fait palier fur moi tous les flott

de vôtre colère.

COMMENTAIRE.

fez., couchez, dans le tombeau. Quelques anciens Pfcaucicrs lifcnt : [a] Si-

tut vulnerati dormientes projeéli in fepulchris , (fie.

f. J. Q^U ORUMNON ES MEMO». AMPLIUS, ET IPSI DE
manu tua repulsi sun t. Dont vous ne vousfouvenez.plus , (fi

qui ont été rejetiez, de vôtre main. Ou félon l’Hébreu: (b) Ilsfont retran-

chez, de vôtre main. On nous repréfente fouvent le Seigneur comme un
pu ilfine Monarque

,
qui tient regiftre de fes troupes, Sc defes fujets.

Ceux qui vivent
,
font écrits dans le livre

,
ou dans le catalogue des vi-

vons j dés qu’ils font morts
,
on les raye du livre

, Sc on n’y penfc plus s

d’où viennent ces expreflions ; être écrit dans le Livre de vie , être rayé

du Livre de vie-, que l’on a trés-juftement tranfportécs
,
pour lignifier la

réprobation , Sc la prcdcllination dcï hommes. Ces guerriers qui croient

autrefois en réputation
,
Sc écrits dans vôtre rôle

,
en font aujourd’hui

effacez & oubliez , Sc on ne voit plus leur nom entre vos mains. De manu
tua repulfi funt.

f. 6 . PoSUEAUNT ME IN LACW IHIERIOKI; (r)lN TENE-
BRGSis, et in OMBRA M or T i s. Ils m'ont mis dans une foffe

profonde , dans des lieux ténébreux , & dans l'ombre de la mort. Tout co-

ci eft une defeription de la captivité
,
Sc des maux qu’y enduraient les

Hébreux. ( d )
On peut auffi l’appliquer à Jesus-Christ placé dans le

le fépulchre. L’Hébreu : ( e )
Vous m'avez, mis dans une fojfe des plus pro-

fondes , dans des lieux fombres
, (fi ténébreux. Il ne parle point d’ombre de

la mort ; tout cela ne lignifie que le tombeau
,
Sc dans un fens figuré , la

fervitude
,
l’cfclavagc.

f. 7. Super me confirmatus est furor tiics, it

f
-

)
Cf.lt Rom., & S. Germ. Edit. Rom. dru

TOnifutTim iffififûm uniUiilu i> rmfm .

_

(t) vm: -p>o nom xqu. t» rit -.u^t n
mntlfu&otu. Sym. T'mi rît ** i{i*linira>.

,(
£

l
nug.ffait. S.Gtrm. in Ucuinfinu. 70. ti

?MXO UMTuîJlf,

(d)
Ch*ld. & Throderct.

(*) n>7*D3 ca’jwnoa nvnnn naa une
At\n. E

v
Se pa i trKtlutotf

t fiu&tU. Sym. ir*-

l«f pt 1* mlt/wif irxtnoiruîttr. j. Edit. E l r»i~

«inT#
f
11 ttmrmJ'fltif.

YUj
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i?4 COMMENTAIRE LITTERAL
8 . Long} ftcijli notos mtos à nu : pu

j

8 . Vous avez éloigné de mol tous cens qof
fuerum me abominainnem fiii. |

me connoiil'enc ; Us m’ont eu en abomination.

COMMENTAIRE.

OMNES ELÜCTUS T U O S INDUXISTI SUPER ME. Votre fu>

reur s’ejl appéfantiefur moi , dr vous avez,faitpajferfur moi tous Us Jicts de

votre colère . Cela convient admir'ab.cmenc à Jesus-Christ ,
qui s’tcanc

rendu nôtre Répondant
,
Se ayant pris fur lut nos iniquitez

,
a fupportc

tou: le poids de la coiérc de Dieu l’on Père
,
Se s’eft livré à toutes les ri-

gueurs de fa juitice. Les captifs de Babyionc pouvoient à proportion dire

la me ne choie. Iis expioienc leurs propres crimes
,
&: ceux de icurs pè-

res
, Se gcmidbicnt depuis long-tems fous les coups de la main du Sei-

gneur. Symmaque: (4) Votre colère s'eft appéfantie fur moi , & vous m a~

vez, affligépar vos tempêtes„

8.LONCE FtCISTI N O T O S MEOS A ME, POS 0 ERUNT
Me adominationem s i b i . Vous avez, éloigné de moi tous ceux

qui me connoiffent , ils m'ont eu en abomination. O11 cil d’abord frappe de
la conformité de cette cxpreiïion

,
avec ce qui arriva à la Paflion du Sau-

veur
,
où il fe vit abandonné de tous lès Difciplcs

, Se de fes amis
, Se re-

noncé même par faint Pierre
,
qui croit le premier de fes Apôtres

, Se qui

avoir toujours paru le plus zélé , Se le plus attache à fa Pilonne. Ce qui

Elit, cil encore p us rcllcmblant ; traditusJitm , de non egrediibar. J’ai cto

livré Se trahi par un de mes Difciplcs , Se je ne me tirerai point des

mains de mes ennemis. Es me donneront la mort
,
Se me chargeront d’ou-

trages.

En l’expliquant des captifs de Babyionc , la choie cil beaucoup moins

claire ; car comment peuvent-ils dire que leurs proches & leurs amis

étoiont éloignez d’eux
, Se qu’ils en étoient regardez avec horreur

,
pui£

qu'on fait qu’ils étoient tous cnlemble en captivité
,
Se que leur malheur

étant commun ,Se général
,

ils ne pouvoient avoir réciproquement de

l’horreur
,
ni du mépris les uns pour les autres ? Ce dévoie être au con-

traire une confolation de fe voir , Se de gémir enfemblc fur leur difgra-

, ce commune. Cependant l’Auteur du Pfeaume le plaint encore au f

.

der-

nier ,que fes amis Se fes prochrs s’étoicnr éloignez de lui
,
à caufc de la

mifére, où ils le voyoient. Et au Pfeaume lxviii. 9. J'ai été regardé com-

me un étrangerpar mes freres ,& comme un innocent p~r les enfans de ma
mere. A cela on peut répondre que ces plaintes regardent uniquement
l’Auteur du Pfeaume ,

lequel étant tombé dans quelque difgracc parti-

culière
,
s’étoit vu abandonné de tous ceux qui auraient dû lui être les

(4) iwiÇ&lm » 3 9
fit f rw , »£ rmî< x*,Tmy.rt r* tK~***r*s fit.
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SUR LE PS EAÜWtE LXXXVII.
9 . Traditusfilm , & non cgrtditbar :

•tmli mei UngHtrunt pra intpi*.

10. Clamavi ad te , Domine, tôt* die :

txpandi ad te marnes meas.

j I . Nfmjnid mortuisfaciès mirabilia :

omt méditéfufeitabunt , & confitcbutuur

tibi f

9. J’ai etc comme livré& allîégé , fans pou-
voir fortir : mes yeux fe font prefque Jellë-

chez d’affliftion.

10. J'ai aie vers vous , Seigneur , durant
tourte jour , 8c j’ai étendu mes mains vers

vous.

11. Ferez-vous donc des miracles à l’égard

des morts ; où les médecins les rcllùicitc-

ront-ils , afin qu’ils vous louent ?

, ;
•

,
- ••

CO MMENTAIRE

plus attachez. L’Hébreu : ( a )
Fous avez, éloigné de moi tous ceux qui tnt

oonnoijfoient , "vous m'avez, rendu un objet d’horreur à leur égard s enfermé ,

&je ne fortirai point. Je fuis devenu, par un clfet de vôtre colérc,un objet

d’horreur 8c de mépris pour mes amis mêmes
; je fuis comme un homme

en prifon
,
qui n’en peut fortir. On peut voir fur le Pfcaumc x.xvm. 11.

quelques autres réponfes à une pareille difficulté.

f.y.OcUI MEI LANGUERUNT PRÆ I N O P I A. Mes JtUX

fe font prefquc dijféckcz. d'affltüion. Saint Auguftin, 8c les anciens Pfeau-

tiers : Infirmait fient ab inopta. Ils fonc atfoiblis par la pauvreté. L’Hé-
breu :{b) Mon œil eft langutjfint,abattupar l’afflitlion. Symmaquc (r) : Mon
oeil a coulé comme une fourcc

,
à caufe de l'affliftion. J’ai répandu des tor-

rens de larmes dans l’accablement de ma douleur.

IO. ClAMAVI AD TE TOTA DIE
,
EXPANDI AD TE

M A N u S meas. fai crié vers vous durant tout le jour
;
j'ai (tendu mes

mains vers vous. Ceci nous repréfente encore Jesus-Christ
,
qui de-

meure attaché les bras étendus fur la croix
, 8c qui prie fon Pere pour le

pardon de fes ennemis. ( d )
Les captifs 4$ Babylonc crioient au Seigneur

pendant tout le jour
,
ou même ( e) pendant tous lesjours de leur exil.

ÿ. II. N U M Q.U I D MORTUIS FACIES MIRABILIA
,
A U T

MEDICI suscitabunt? Sec. Ferezj-vous donc des miracles à l’é-

gard des morts, ou les médecins les rcjfufciteront-ils , afin qu’ils vous louent ?

Attendez-vous que nous foyons morts, pour nous rclTufcitcr, 8c pour
faire éclattcr vôtre puiflancc fur nous î Lorfquc ceux qui vous connoif-

fent
, 8c qui vous invoquent

,
feront dans le tombeau

,
Qui loiicrajvôtre

nom
,
8c qui s’intérclfcra à vôtre gloire î Les médecins viendront-ils

r

(«) 'oh ruwi ’:no uoo 'jrro npmn
K2CN 601 VOD Sym. iwoîr.ns mi
fat *w‘ ifh f pu fie i/vtil e* oifttf tppvpdutrot,

•ù p*i • 1** leron. Long* fectflt netes

meoi à me
; pofmfli me »bom:naJioncm en , tUu-

fum , & no» frodeuutem.
,

(*) *35 *30 rom >3*5

(e) Sym. O* iç‘j*>.ptQ< pat t^tfputm «»• t?c

(d) Confer Pfai. xxi. 17 . Jfui. t.xr. j.

l,i) av *733 nw -|vunp ty».
r*w ci 4**&’
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COMMENTAIRE LITTERAL
il. Quelqu’un racontera-t'il dans Te fêpuT-

chre vôtre miltricorde , & vôtre vérité dan*,

le tombeau ?

ij. Vos merveilles feront-elles connue*
dans les ténèbres de U mort > fie vôtre juiUce
dans la terre de l’oubli i

19*

il. Namju'd narrabit alitfuis in fe-

pulçbrt miferteerdtam tn*m , & verita-

ttm tnam in perdition! i

jj. Nnmtjuid cognofcentur intenebris

mirabilt* tu* , & jujlili* tu* in ttrr

a

oblivionit î

COMMENTAIRE.
bous rendre la. vie

,
& vous fufciccr de nouveaux adorateurs ? S’il ne relie

que des payons dans le monde
,
que deviendront vos louanges

, fie qui

loüera vôtre grandeur ï Les Auteurs facrcz employent fouvent ces mo-
tifs

, ( 4) pour engager Dieu à les fccourir
,
fie à les délivrer dans les dan-

gers. Ils n’avoient rien de plus propre pour toucher là gloire
, Se pour

fléchir fa milëricordrc
;
par-là ils promettoient tacitement d’employer

tous les jours de leur vie à louer
,

fie à remercier le Seigneur.

L’Hébreu -.{b) Fertzrvous des merveilles en faveur des morts , & les

Réphaïms fe léveront-ils pour vous louer ? Les Réphaïms font des géans-

fameux dans l’antiquité ; on en voyoit encore quelques-uns du rems de
David. Comme ils étoient morts depuis long-ccms

,
Se que leur nom étoic

trés-célébrc
,
les Livres faints nous les repréfentent comme les plus diflin-

guez des habitans do l’enfer. Les géans gémiffentfous les eaux, die Job.V)

C*ejl dans l'enfer oisfont les Réphaïms , die Salomon \ {d) c’eft-là où ils ont

leur demeure. Ezéchicl
, ( r

)
fie Ifaïc

, (f) nous rejSréfcntcnt ces Géans „
comme ayant encore quelque cfpécc d'empire dans la rég'on des morts r.

Se comme faifant honneur aux géans
, Se aux Princes

,
qui y arrivent de

ce monde. L’Auteur du Pfeaume demande ici li ces fameux Héros
,
ces

Géans autrefois fi renommez reviendront dans le monde pour célébrer

fonnom. Saint Jérôme
,
Se quelques autres traduifent : Les Céans rejfuf-

citeront-ils ? D’autres , (g) les morts , ou les mânes reviendront -elles pour

vous louer ?

f. 13. NüMqUID COCNOSCE NT O R IN TENEBRTS UN
R A B I L I A TUA, ET IUSTIT 1 A TUA IN TERRA OBLIVIO-
N i s ? Vos merveilles feront-elles connues dans les ténèbres de la mort

& vôtrejuftice dans la terre de l'oubli / Ou fuivanc les Septante : (h) Dans
la terre qui efl oubliée , dans l’autre monde

,
où demeurent les hommes

oubliez
, fie trépaffez i dont il a dit au f. y. Quorum non es memor am-

(*) pptl. vi. <. cr xxtx. 10. & «ni. 14.

Jfai. xxxviii. it.

(t) cj’koi dk tno tmpn o*ntrn
jm» lmp*

|i) Job. rxv. /. Voyci au® xxi- 51.

(4)jtrev. ix. nlt. yide& 11 . i 8 .xxi.it.

(«) Elrch. xx*i. 17. II. xxrir. ly.

(/)//«. XXV. 14. ty 19. xiv. 9.

(f) Mont. Mknft. Ctfttl. Ptfe. Crier. Htm.
{h) E» 7» imltXtrptirvt. Akg. in ttrrt obltta.

Pf. Mediol. m terra obtintata 1eren. in terra

jh* tUtvtotù data tjl. HK’ïU pK3
plius v
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SUR LE PSEAUME LX XXVII. 1*7

14. Et ego a4 te, Domine, clamant :& 14- Mais pour moi
, J-

cric vers vous , Sci-

mari orAtto mea praveniet te. gneur ; & je me hâte ne vous offrir des le

matin ma prière.

15. ’Vt quid, Domine, repellis orationem 15. Pou. quoi , Seigneur , rejettez-vous la

m:am avertitfteiem tuant «me? prière que je vous prcfcncc î & pourquoi dé-

tournez-vous vôtre face de dtifus moi 3

16. Pauper fum ego , & in laboribut a I «S. Je fuis pauvre , & dans les travaux dé9

juventute met : exaltaiut «tuent , burni- ma jeunefle ; & après avoir été élevé
,
j'ai été

Hatutfum , & tomurbatut. I humilié , & rempli de trouble.

COMMENTAIRE.

flius , dr iffi de manu tua rcfulfifient. Et ailleurs : ( a) Oblivioui datusfur»,

tamquam mortnus à corde. Les Payons ont penfé à peu-prés de même
,
en

mcttanc dans l’enfer le fleuve d’oubli , dont les âmes des morts goûtent,

pour perdre le fouvenir
, Se l’envie de retourner dans le monde, {b)

. . . uinim.e quibus altéra fato

Corfora debentur , leth.à adfiuminis undar»

Securos latices
, & longa oblivia fêtant,

f. 14. M a h e oratio mea præveniet te. Je me hâte de

•vous offrir dés le matin ma friére. Je fuis aflidu
, Se ponéhiel à vous prier.

Je fens vivement mes maux
,
ô mon Dieu ! 2c je fai que je ne puis trouver

de fecours qu’en vous fcul. C’eft un excellent modèle pour tous ceux

qui font datas l’affliction.

f. if. U t q.uid repellis orationem ? Pourquoi rejet~

tee-vous ma friére ? L’Hébreu
, ( c

)
le Chaldéen

,
les Septante de Com-

plutc
, Se plulicurs autres

,
les anciens Interprètes Grecs

,
les Pfeautiers de

Milan, Se de faint Germain : Pourquoi rejettez^vous mon ante ? Mais les

Septante de l’Edition Romaine, ( a )
l’Arabe

, l’Ethiopicn
,
Théodorct

,

font femblablcs à la Vulgate ; Ut quid repellis orationem meam ? Compa-
rez le Pfeaume xxi. f. 1. Deusmeus , tlamabofer diem

, dr non exaudiess

tfi nocle , dr non ad infifientiam mihi. On applique touc ceci à Jesus-

Christ priant dans le Jardin des Oliviers.

ir. 16. Pauper sum ego, et in laboribus a juven-
tute me a. Je fuis fauvre , & dans les travaux dés ma jcunejfe. L’Hé-
breu à la lettre : ( e

) Jefuis fauvre , affl-gc
,
humilié

, & moribond

,

prêt à

expirer dés majeunejfe. Tous les momens de ma vie fc font écoulez dans

la douleur , 2c dans des traverfes continuelles 5 je n’ai jamais goûté un

(
4

)
Pfal xxx. jy.

(S J
Virait. Æntid. Tl.

(«) nam mn* rto7 70. f» «,*/*«,
Àri&èe m« 4'»**»^*.

Tome IL. Z

Digitized by Google
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COMMENTAIRE LITTERAL
17. In me tranficrum ira tut : & ter-

rons tui centurbaverunt me.

18. Circurndederunt mefieut atjua té-

ta die : tircurndederunt mefinal.

15. Eïongajli 4 me amicum , & fro-

ximum ,& netet meet à miferia.

17. Le Jieti de vôtre colère ont paiîe fur

moi « & les terreurs dont vous m’avez frap-

pé , m’ont tout troublé.

18. Elles m’ont environné durant tout le

jour , comme une g'ande abondance d’eaux ;

elles m’ont enveloppé toutes enfemble.

19. Vous avez éloigné de moi mes amis,
& mes proches, Si ceux qui me connoiflbicnt

m'ont quitté , à caufc de ma mifére.

COMMENTAIRE.

moment de plaifir. Cette expreflion marque bien un homme dans l’efcla-

vage, & dans la captivité ; mais elle convient encore beaucoup mieux à

Jesus-Chrïst , qui dés le premier moment de fa vie mortelle
, jufqu’au

dernier inftant de fa Paillon
,
n’a ccflc de fouffrir pour nous

, 3C de pré-

fenter à fon perc le facrifice de fes travaux
,
de fes peines

,
de fes humi-

liations
, de les privations.

Exaltàtus autem, humiliatvs s u m
, e t c o n t u r-

b atus. Apres avoir été élevé
,
j'ai été humilié,& rempli de trouble. Il a

dit un peu auparavant
,
que depuis fa tendre jcunclTc il eft dans les tra-

vaux » ici il dit que depuis qu’il cil parvenu à un âge plus parfait
,

il a
toujours été dans l’humiliation dans des inquiétudes continuelles ; ou
bien

,
que s’il a voulu s’élever

,
Dieu l’a chargé de confùfion

, & rempli

de troubles
, &c de peines d’efprit. L’Hébreu ( a )

fc doit joindre à ce qui

précédé : Je fuis pauvre ,& malheureux dés ma jeuneffe ; j'ai fupporté vos
terreurs ;fai été dans le doute , &c dans le trouble

; je fuis tremblant , in-

quiet
,
conftcrné.

f.17. In me transierunt iræ tuæ
,
et terrores

tui conturbaverunt m e. Lesflots de vôtre colère ont pajfé

fur moi , ejr les terreurs dont vous m'avez,frappé , m'ont tout troublé. Cela
nous décrit affez bien la frayeur

, àc les peines d’efpric dont Jésus-
Ç h r 1 s t fût troublé dans le Jardin, à l’approche de la Paflion. On peut
traduire l’Hébreu : (b) Vos fureurs ont pajfé fur moi , elles m’ont foule

aux pieds
, & vos frayeurs m’ont abattu , défolé ,

réduit au filencc
,
ex-

terminé
,
ravagé. Il fait allufion à un pays où l’ennemi a pafle , 5c où il a

commis toute force d’hoftilitez.

f. 19. Elongastiame amicum et PROXIMUM
, ET

notos meos a miseria. Vous avec éloigné de moi mes amis , &

(*) ilîtOK .TON •" y FTçjf riflttfH (poi wocfoi/tvrmt tuéfymi r», tu l'svAjh»

tù imxiittm» m «r» mtiXoeÇo* rit çi£$r r*. ru ruvr\r\tnr.r%t pat.

(*) iwa T3<nn
.
najr »7p
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SUR LE PSEAUME LXXXVIII. l99

mes friches ; dr ceux qui me connoijfoient m’ont quitté, 4 caufe de ma mifére.

Vous avez permis cette perfidie de leur part, & vous l’avez caul’ée en
quelque lorte

,
en permettant que je toinballc entre leurs mains , &c que

je fulfe réduit en un état
,
où mes meilleurs amis ont honte de me re-

connoître. L’Hébreu : ( a )
Vous avez, éloigné de moi l’ami , & le proche

, &
feux qui me connoijfent s vous les avez éloignez

,
à caufe des ténèbres. Les

Septante ont pris ce terme pour les malheurs ,
les difgraces

,
ainli qu’il fe

prend en plulicurs autres endroits de l’Ecriture. D’autres traduifent :

Vous avez, éloigné de moi l’ami , dr le prochain , df ceux qui me connoijfent

nefont que ténèbres ; ou demeurent dans les ténèbres -, ils fc cachent de
moi

,
2c demeurent éloignez dans l’obfcurité. Voyez ce qu’on a dit fur

le ÿ. 9 . La traduction des Septante, &: de la Vulgate cft plus limple
, 2C

plus naturelle. Ceci s’explique encore de Jésus-Christ abandonné de

fes Difciples.

PSEAUME LXXXVIII.

Mifericordc du Seigneur envers la maifon de David
; fa fidélité à

exécuterfes promejjes. Plaintes d’Ethan fur les difgraces ,& les

malheurs arriveg au Royaume de Juda à lafamille Royale de

David. Il prie le Seigneur d’avoir compajjion de Juda , & de la

race de David.

Intellcdus Ethan Ezraitar.
|

Inflrulfion d’Ethan Exjraïte.

ARGUMENT.
PRefque tous les Anciens , (b) lifent dans ce titre , Ifraëlirx ,

au lieu etï.z~

raïtar. C’efl la mêmefaute qu’on a déjà remarquée , à la tète du Pfeaume

précédent. Ethan Ezraïte
, eft

célébré dans les Livrer des Rois ,{c)& des

Taralipoménes ; (d ) fa fageffe étoit fort reconnue
, puifquil efl dit qut

Salomon étoit plus fage qu'Héman , Q- qu'Ethan. Il tenoit un rang confldé-

rablt parmi les Muflciens du Temple de Salomon. Voilà quel étoit Ethan

(*) *icno 'jtd jm arm *jod rpmri »«»>' & Gr«; m ntgU jU*m Colhn-
70. EpuU(ui»s Jm ipti çh— tÿwXiirut, «j tin Ferrand, hic.

yiéfftn pm Jri (*) 3. Reg. 1 r. JX.

(b) 70. Edit. Rom. fr Complut. Aug. Jeton. \d) 1 . Fat. yU
ÇajfUd. Athanaf. Theederct. Codius Latins non-

,

Zij
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O COMMENTAIRE LITTERAL
du tcms de David ,& de Salomon. Mais Ethun l'Auteur de ce Pfeaume,

vivait durant la captivité de Babylonc. On lui donna apparemment le nom

d’Ethan Ezraïte, à caufe dufameux Sâge de ce nom, ejui vivait du tcms de

Salomon; comme on a vu dans les Pfeaumesprécédons, lemm d'Afaph,fi

d’Eman , donné à des Lévites qui vtvoitnt Jur lafin du Royaume deJuda,

ou même durant la captivité.

Le Chaldéen ,{a)& quelques Rabbins , croyent que fous le nom d'E

-

tban Extraite ,
e/l caché celui d'Abraham ,

qui vint dans ta Palejline , des

pays d’orient; Ezrah en Htbreu
, fignifie

l’orienc. Plufieurs des anciens

çf des nouveaux Commentateurs ,(b ,
croyent qu'Ethan a vécu du tcms de

la captivité , & qu'il y parle de la chute du Royaume de Juda fous Sédé-

cias. La plupart des Petcs le rapportent a la génération , (fi au régné de

JesÜs-Lhrist. Il a ajfez.de rapport au rfeaume cxxxi. n. iz.&ijé-

rcnne xxxiii. 17. & fieiv. On difiingue deux parties dans ce Pfeaume.

La premiéte vajufquau f. 3?. Ethan y repréfente la mtfericorde de Dieu

envers la maifon de David, & les prtmejfes qu'il lut a faites ; il relève

la vérité,& la fidélité de Dieu à exécuter Jes paroles. Dans la fécondé

partie
,
qui tient depuis le f. p.jufquà lafin , ilJeplaint que malgré tant

de promeffes & de bornez. , le Royaume deJuda ait été renverfé , & lafa-

mille Royale défilée ; il conjure le Seigneur defifiuvenir defisprtmejfes,

(fi de tes exécuter.

•f, 1, H / !rerico'diai Domini ,
inater-

^-'•1 num carnabo.

X. In pcneraiionem & ftntrasitnem ,

annunuabo veritattm tuam in trt meo.

f. 1. TE chanterai éternellement les miferi-

J cordes du Seigneur.

x. Lt ma bouche annoncera la vérité dç

vu promenés dans toutes les races.

COMM ENTAIRE.

f yTIsERICOEDIAS DoMINI INÆTERNUM CAN-

l\/| T AB o. Je chanterai éternellement les mijericordes du Seigneur.

Quelque trille que foie l’ctat où nous nous voyons , ô mon Dieu : bc

quelque févérite que vous exerciez à nôtre égard
,
nous ne celTcrons

point de publier vos miféricordes. On ne nous arrachera jamais du cirur

,

ni de l’elprit ,
la pcrfualion où nous fournies

,
que vous cccs un Dieu de

bonté, iSc d’amour. Les anciens Pfeauticrs, & la plupart des Exemplaires

des Septante , ( C) lifent : Mifericordias tuas , Domine , in sternum cantate,

•jt. 1 . In generationem et cehekationem ,
an-

(«1 mnDo «nsi amax f S»

(£} //• ncUot. Diodor. Embytn. Theodoret. Bé-

dé Murs - Ferrsnd alti *

(
c

)

70. Edit. Rom. é» Comf1 . & Tbtodoretu

T«i i>(* er% f tcvt/e , (if rit mit** *rtn *4 lt4

Aihantf. Aug. pfnlt. Rom . Medioi. S. Cerm*

Ctrnut.
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SUR LE ESEAÜME LXXXVIII.
3. {htoutdm dixijii : In tut nom mi-

firictrdia adiftcabitur in ctlis : frapara-

iiiHrvtntts tut tn tit.

j. Parce que vou» avez dit : Que la miféri-

corde s’élèvera comme un édifice éternel

dons les Lieux : vôtre vérité , Seigneur , y fe-

ra établie d'une manière iolidc.

COMMENTAIRE.

XVKTIABO YIAITATE M TllAlt IN ORE ME O. Md bouche

Annoncera U vérité de vos promeffes dans toutes les races. Malgré coûtes

ce fâchcufes apparences
,
qui parodient fi contraires à ces anciennes pro-

melTcs j ina'gré le fcntimenc d’une raifon impatience. Je d’un cœur outré

de douleurs
,
je ne bifferai pas de confefTer dans toutes les races que

vous èccs un Dieu fidèle, confiant
,
infaillible dans vos promefTcs. J’ai-

merai bien mieux m’accufer d’ignorance, ou d’impieté
,
que de former

le moindre foupçon contre vôtre vérité. Je fai que tout abfolu
, & touc

puiflànt que vous êtes
,
vous ne pouvez jamais manquer à vôtre parole.

Vous coderiez d’êcrc Dieu, fi vous cclEcz d’êcre niifericordicux &c vé-

ritable.

ÿ. y QjJ ONIAM DIXISTI
,

I N ÆTERNUM MISERICOR-
D I A ÆDIFICABITUR IN CÆLIS , PR ÆPARABITUR VE-

RITAS tua in eis.(a) Parce que vous avez, dit : Jt>ue la mifericorde

s'élèvera comme un édifice éternel dans le Ciel , vitre vérité , Seigneur , y
fera établie d’une manièrefolide. Vôtre mifericorde

, & vôtre vérité ne

font point de la nature des chofes changeantes
,
périflablcs

,
fujectcs au

tems
,

S>c aux révolutions ; je fai
,
Seigneur

,
quelles fubfiflcnt

,
qu’elles

font fondées
, &C écablics dans le Ciel ; ainfi ,

fi je prends la liberté de vous
expofer vos anciennes promefTcs

, & de vous repréfenter les malheurs
,

.

où nous Tommes tombez malgré tant de paroles données à nos peres
,
je

n'en conc uérai jamais que vous foyez inconflanc
,
ou injufte

,
je n’en ac-

cufcrai que les péchez de ma Nation, où je ne m’en prendrai qu’à mon
ignorance, qui ne peut pénétrer la profondeur de vos confcils.

L’Hcbrcu ; (b) Car j’ai dit : La mifericorde efl bâtie dans le Ciel , vous

y avez, afermi vitre vérité. Voilà ce que j’ai dit dans moi-même ; il efl

impoffible que la mifericorde
,

que la vérité du Seigneur nous man-
quent jamais ; elles font fondées

,
affermies

,
établies dans le Ciel même.

Il faut que les Cieux périfTent avec elles ; elles dureront aufli long-cems

que le Ciel même ; (c) c’cfl-à-dire
,
pendant tous les fiéclcs. On peut aufli

(4) Ces derniers mois in eit , ne font ni dans
Jcs Srpuncc , ni dans S. Àuguft ni dans icsanr

tfiers Pteautiers Latins

(i) ion o'dw rm* ion aW won o
OT3 innOK Ain- Sjm- Th. f . Ut:. Itnn.

Quantum dtxi.

(0 Voye7 le Pfiraame ixki. j. Tirmwcbit
cum foie , *nre lunam Et Pfol. lxxxviii. jo.

Thronum (jus ficut dits dit . Eccli. xlv. 19 . $“#•

men ejusfitut dits (ali,

Z üj
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COMMENTAIRE LITTERAL104

4, Dlfpofiei tejlamemum tiédis nuis ,

juravi David f'trvo meo : ufque in tter-

nnm preparabefemen tmsm.

y Et ed’ficabo in geruratiottem & gê-

nerationemfedtm tuant.

6. Confitebnntur cali mirabilis tua.

Domine : etenim veritatem tuam in Ec-

glejîa Sanüorum.

4. J’ai fait un p.iûe avec ceux que j’ai

choiiis : j'aijuré à David mon fcrvitcur -.Qu
je conferverai éternellement fa race »

y . Et ?<«j'affermirai fon trône dans toute

la poûérité.

6. Les Cieux publieront , Seigneur , vos

merveilles : &: on loiiera vôtre vérité dans

l’aflcmblée des Saints.

COMMENTAIRE.
traduire : La miflricorde fera bâtit pour toujours

,
vous avez, affermi lu

Cieux j vôtre vérité efi dans eux.

4.DISPOSUI TESTAMENTUM ELECT1S M £ I S
,

I U RA-

VI David SERVO meo. J'ai fait un patte avec ceux quej’ai ihti-

fis , fdi juré à David mon ferviteur. Ethan fait ici parler le Seigneur. J’ai

fait autrefois alliance avec Abraham
,
Ifaac

,
&: Jacob

;
je l’ai rcnouvcl-

léc avec Moyfc &c Jofué
,
je leur ai faïc des promefles générales pour

tout le peuple d’Ifraél -, mais à l’égard de David mon fcrvitcur
,

j’ai juré

avec lui une alliance particulière concernant fa maifon
,
je lui ai promis

avec ferment
,
que la Royauté ne fortiroit point de fa famille

,
que fon

trône ne feroit point renverfé
,

que fa race feroit aftermie pour tou-

jours ; TJfque in aternnm pr.tparabo femen tuum. Cette dernière promef-

fc regardoit principalement le Mcflie
, &: Ethan ne l’ignoroit pas

,
puif-

qu’il fc plaint ci-aprcs au y. yt. que fes ennemis lui reprochoicnt le chan-

gement ,ou le retardement de fon Chrift ; Exprobraverunt commutationm

Chrifii tui » comme une contravention aux anciennes promell'cs.

f . y. Ust^UE IN ÆTERNUM FREPARAtO SEMEN TUUH,
ET A DI F IC A RO IN CENERATIONEM ET GENERAT10-
NEM sedem tu AM. Je conferverai éternellement fa race , dr j'affer-

miraifon trône dans toute la pofiérité. J’ai déjà dir que la première de ces

promefles regarde principalement le Mcflie ; clics n’eurent jamais leur

parfait accompliflêment dans la race de David ; il y a pluiicurs ficelés

qu’on ne connoîr plus perfonnede cette famille
, Sc il y a plus de deux

mille ans quelle ne règne plus
, & que fon trône cft renverfé. La pro-

mette fubfille, &: fubiîftcra éternellement dans Jesus-Christ ,
dans

fes vrais enfans
,
dans les fidèles obfcrvatcurs de fa Loi , Sc dans les hé-

ritiers de fon alliance ; Son règne cft bien établi
,
Sc fubfiftera toujours

dans fon Eglifc j c’cft-!à où fes Miniftres aflis fin fon tribunal
,
exercent

encore aujourd’hui un empire tout fpirituel
,
&c tout fondé dans la véri-

té
, ôc dans la jufticc. On peut voir x. Rcg. vu. 9. 10. ix. & 1. Par. xvii-

11. 11. 15, 14. & Pfcaumc cxxxi. 11. il. fur les promefles que Dieu fit *

David.

i-b.Com ITEBVSIVit CjELI H IRAS IU A IDA, ETENiX
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SUR LE PSEAUME LXXXVIII. xoj

7. Qutwam ann in uubibus ajuabirur

Domine : fimilitcrit Dco infiliit Dei !

8. Déni , tjui glorificntur in ttntili«

Santhrum : magnus & terribilit fuftr

tmnct yni in circuit* cjmfont.

7. Car qui dans les nues fera égal au Sei-

gneur ? Et qui parmi les enfans de Dieu fera

iembl.ible à Dieu î

8. Dieu
, qui eft rempli de gloire dans l’af-

fembléc des Saints , il eft plus redoutable au

milieu de tous ceux qui l'environnent.

COMME NT AIRE.

VERlTATEM TtJAM IN ECCLBSIA SaNCTORUM. Ltt

deux publieront vas merveilles , dr on louera vôtre vérité dans l'ajfem-

blée des Saints. Vos promelles n’ont point été vaincs, ô mon Dieu ion
en a vu des effets fifurprenans

,
qu’il n’y a que le Ciel qui foit capable

de les annoncer ; il faudroit avoir la langue de vos Saints
,
ôc de vos An-

ges
,
pour exprimer dignement vôtre fidelité dans vos promcfTes

, Si. vô-

tre vérité toujours confiante.

f. 7. Qu isinnubibusæqjjabitür Domino ; si.

mius eut Deo in filiis Dei ) Car qui dans les nuis fera

«gai au Seigneur ? dr qui parmi les enfans de Dieu fera femblabié * Dieu f

Comparcra-t’on à mon Dieu les affres
,
ou les Anges ? L’éclat , la beauté

,

la grandeur des premiers ; la fageflé , la pureté
,

la fainteté des féconds ,

ne font rien auprès de lui. Dans l’Ecriture
, ( a )

les enfans de Dieu
,
mar-

quent ordinairement les Anges
,
fur touc lorfqu’on parle des Cicux.

L’Hébreu : (b) Car qui rejfemblera au Seigneur dans le Ciel , dans l’air

,

dans les nuës 1 quifera femblable au Seigneur parmi les enfans des Dieux ?

Symmaque : (r
) jfuife comparera au Seigneur dans l'air

,
parmi les enfans

des Dieux » Les Pcres ( d )
l’expliquent du Fils de Dicu,dc J es us-Ch rist,

qui eft infiniment au-deffus
,
non feulement des hommes

,
mais meme des

Anges
,
ou des enfans de Dieu. Multiflii per adoptionem , dit faint Jé-

rôme
, fed nullus unigenito filio vero Deo poteft ajfimi/ari.

f. 8. D E U S Q, U I GLORIFICATUR IN CONCILIO S A N C-

T o r u M. Dieu qui eft rempli de gloire dans fajfemblée des Saints. Ethan
nous repréfente le Seigneurjcommc un grand Roi au milieu de fes Grands,

de fes Confeillers
,
de fes Officiers. Dieu eft au milieu de fes Anges,

dans l’afTemblée des Saints
,
tout éclatant de gloire Si de majefté

,
Si

obfcurciftant par l’éclat de fa grandeur ,tout ce qui l’environne ; il eft

entre les Anges
,
comme le Soleil entre les plancctcs. L’Hébreu : ( e )

le Seigneur eft terrible dans legrandfecret des Saints , ou même, dans le

(*) /et. 1. 6 . XXXVIII. 7, vide Chili. Unis.
Jiamm.

W mmS noT mn»1
? -py» prisa >n

C3 ’7K uaa
(f) Sjm. Tl» yif il mût# mnmfpbiru ri

«•&{»

[d) Vide Eufeb.& lire», hic.

(«) H31 TI03 7K Aqu. !*•-

çjr Karn%vpt«ouii&- it oitrtff’irm oiylt/i ^
i*tç*Ç&* 1V1 wm>Ittf mAm ml».
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io4 COMMENTAIRE LITTERAL
9. Domine , Déni vin u:um , <fnii pmi- Seigneur > Dieu des armées.qui e(t fnn-

lis tikil Poseuses Domine, & veruni tu* bLble à vous J Vous êtes. Seigneur
, trés-

in circuitu tnt. .
puilLnt ; Sc vôtre vérité eft fins ctfle autour

de vous.

10. Tu domineril poteftuti mûris : 10. Vous dominez fur la puiif.Jice de la

motum autcmfluüumncjustu mitigas. mer > & vous appaifez le mouvement de fes

flots.

iuTu humiliaftipeut vulneratum ,fu- I »• Vous avez humilié rorgiicilleux.romme

fertum : in brachio virtmis tu* difper- 1 un homme bleflc à mort : vous avez difperlr

pfti inimices tues. I
vos ennemis

,
par la force de vôtre bras.

COMMENTAIRE.

fond defon Sanéïuaire. Mais la première traduction vaut mieux
,
à caufc

de ce qui fuit : Il eft redoutable au milieu de tous ceux qui l'environnent.

Les Anges mêmes ne parodient autour de lui qu'en tremblant. Symma-

que : (a) Seigneur Dieu invincible dans la grande ajfembléede vos Saints,

êft terrible par deffus tous ceux qui vous environnent.

f.ÿ.DtOS V I R. T U T U M , QJJ IS SIMSILIS TlBIîPoTENS
es, Domine, et veritas tua in circuitu tuo.
Dieu des armées

,
qui tft femblable à vous ? Tous êtes trés-puijfant , & votre

vérité eft fans cejje autour de vous. Il revient fouvent à la vérité de Dieu

,

& à fa fidelité à exécuter les promcfl.es
,
comme pour s’exeufer de ce qu’il

va dire ; Je n’ai jamais doute un moment de vôtre exaéte fidélité à rem-

plir ce que vous avez promis
,
ô mon Dieu

!
je fai que vôtre vérité ne vous

abandonne jamais -, que vous êtes également puiflant Sc véritable ,
Mais

permettez moi
,
Seigneur , de vous demander d’où vient que la famille

de David
, à qui vous avez fait de ii magnifiques promefles

,
eft aujour-

d’hui fi humiliée
,
Sc fi abattue i (b)

f.io.Tv do mina iis potestati maris. Vous dominer,

fur la puiffance de la mer. L’Hcbrcu : ( c )
Vous dominez, fur l'orgueil ,

les

flots, l’élévation de la mer ; Vous êtes le maître d’cxciter^ou d’appaifer les

tempêtes.

f. II.H U M I L I À S T I SICUT VULNERATUM SÜPERBUM-
Vous avez, humilié l'orgueilleux , comme un homme blejjé à mort. V ous avez

terrafle Pharaon , ( d )
ce Prince fuperbe Sc endurci

,
vous l’avez abattu a

vos pieds ; comme un homme blcfl'é à mort
,
Sc renverfe aux pieds de fon

ennemi. Ethan fait allufion au pillage de la mer Rouge. On pourroit tra-

duire l’Hébreu : ( e
)
Vous avczftfrotjjé

,

ou mis en pièces lEgyptt ,
ou U>

_
(4 ) sjm. en’ impn i, ifu\U i^im, »«*;

, |
(<! o'rt rvuoa Süd rt/ix

ir 9in r*7f rf«n7#*, I (d) Ira Chald. Theodcrtt. (jp aIH

(<) vidt ikiidirri hic.. JL jqam 'jVna ruüT nna
gyptitP,
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SUR LE PSEAUWE LXXXVIII. ioy

n. Tu! futtt ctli , & tut efl terrt : or-

ient ttrrt,& plenitudinem ejus tufuuda-

fii : ttjuiloncm & mare tu creajl:.

I}. Thabor & Hermon irt utmine tut

exultabunt ,-tuum brachium cumpoten-

tia.

14. Firmttur manus tua , & exalte:ur

elexrera tua : juftitia & judicium prépa-

ra: io fidis tua.

n. Les Cieux font à vous , & la terre vous
appartient : vous avez fondé l’Univers , avec
tout ce qu'il contient ; vous avez créé l’aqui-

lon , Sc la mer.
ij. Thabor & Hermon feront retentir

leur joye , par les louanges de vôtre nom : il

n’appartient qu’i vous de faire paraître la

fbuveraine piuilânce de vôtre bras.

14. Que vôtre main s"affermifie , Se que
vôtre droite parodie avec éclat. La juftice ,

& l’équité font la bafe de vôtre trône.

COMMENTAIRE,

gypticn ,
comme un homme percé de coups. C’cft le même terme Rabaty

qu’on a déjà vu au Pfeaumc lxxxvi, 4. pour marquer l’Egypte. Ifaïe ,(a)

& Job , (b) fc fervent de la même exprclllon
,
pour exprimer la perce de

Pharaon
,
&c de fon armée dans la mer Rouge.

f. 12.. Aq,uilonem et mare tu c r e asti ; (i$) Thabor
et Hermon in nomine tuo exultabunt. Vous avez,

créé l'aquilon Cr la mer ; Thabor& Hermonferont retentir leurjoye. Pluficurs

eroyenr que l’aquilon
,
Sc la mer , ou plutôt

, ( c
)
la droite

,
comme porte

l’Hébreu , marquent le fcptcncrion, & le midi ; & que Thabor , defigne

l’occident ,SC Hermon, l’orient ; &: que ces quatre mots font mis pour
toutes les parties de la terre, [d

)
Tout le monde lait que dans l’Ecriture

la droite , marque le midi
,
parce que les Hébreux parlent des quatre par-

ties du monde
,
fuivant la ficuatioa d’un homme qui auroic le vifage à

l’orient , & par conféquenr le dos au couchant ,Ia droite au midi
, U la

gauche au nord. Mais il eft extraordinaire de mettre deux montagnes pour
marquer les parties du monde ,

quoique dans la vérité le Thabor
,
mon-

tagne de Galilée , foit à loccidenc du mont Hermon
,
qui cil au-delà dur

Jourdain
,
à l’orient des fourccs de ce fleuve.

f. q. T u « M BRACHIUM c u m POTENTtA, Il n'appartient

qu’à vous défaire paroitre lafouveraine puiffance de vôtre bras. Ou bien: (<).

G’cll à vous qu’appartient le bras avec la force. Les hommes ont
des bras, nuis fans

,
vôtre fecours, ils ne. peuvent rien. Pharaon Se fon

armée furent abbatus à yos pieds, fans qu’ils ayent pu faire la moindre
réfiftance ; leurs armes

,
leurs chariots

,
leurs chevaux

,
leurs bras

,
leur va-

leur ,nc leur fervirent de rien contre la puiflàncc de vôtre bras.

(*) l(ai. 11 . 9 .

(*) feb. xxvi. 11 .

U) paim nan canina nnN pan noï
133V jasa Sun tu (UffmttÇltii» " i»7ir.r.

®«**y , 1^ r«Tr.f<«i ti iufta r« in^nftérmt. U

a

yfort AqU. E» ri tiiuan ru Amnn.
J. Edil

tSif/at e .j?j. rv itrtr.f

(dj /ta ChaU. Athan. ahi pltr.que.

(«) mua caj:

Asm
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COMMENTAIRE LITTERALioS

lj, Af'fcncord 4 CF vert;as precedent

faeiem tuam : Betnui populus
,
qui frit

jétlnlattorum.

ld. Dtminc , in lumlnc vultût tm »m-

bnlabnnt , & in nomine eut txultabum

iû[a dit ; & injujlitia rua exaltaiiHniur.

15. La miféricorde , & la vérité marcheront

devant vôtre face. Heureux eft le peuple qui

fait vous louer , & fc réjouir en vous.

nî. Seigneur, ils marcheront dans la lu-

mière de vôtre vifaee ; ils fe réjouiront dans

les louanges qu'ils donneront à vôtre nom
durant tout le jour : fc ils feront élevez par
vôtre jufticc.

COMMENTAIRE.

y. 14.F1RMETURMANVS TUA, ET EXALTETUR DIX.
T E R a tua. Jihte vôtre main s'ajfcrmijjé , dr que vôtre droite paroiffe avec

éclat. Faites-nous rclfentir les cftets de vôtre puilTante protection
,
con-

tre les ennemis qui nous environnent de toute part. Symmaquc ; ( 4 )

Vôtre main eft invincible
,
vôtre droite ejl élevée. Mais l’Hébreu (b) eft

plus conforme à la Vulgatc.

ÿ. IJ. MlSERICORDIA ET VERITAS PRECEDENT F A-
ciem TUAM. La miséricorde , & la vérité marcheront devant vôtreface.

Elles feront comme vos avant-coureurs ; elles feront comme les gardes

qui marchent devant les Princes
, & qui font faire plate. Dieu répand

les grâces ,& fes miféricordcs par tout où il va
,

il exécute fes promelTcs

envers tous ceux qui lui font fidcles. Quelques-uns traduifent : { c
)
La

miféricorde , & la vérité préviennent la face de Dieu. L’exercice de ces

vertus difpofe le Seigneur à nous recevoir favorablement. Je préfcrc-

xois le premier fens. La grande attention de 1 Auteur du Pfcaumc
,
eft

de relever par tout la milèricordc, Ôc particuliérement la vérité de Dieu.

f. 16. B E A T U S POPULUS (^UI SCIT Ml B 1 IATI O NE M ; IN
Uiuine VOLTUS T u i ambulabunt. Heureux le peuple qui

fait vous louer t ils marcheront à la lumière de vôtre vifage. Vous les re-

garderez favorablement
, Sc ils marcheront finement fous vos yeux

, ôc

fous vôtre protc&ion. Je crois qu’Ethan continue ici à décrire la marche
du Seigneur

, & qu’il fait allufion à l’emploi des Prêtres &c des Lévites
, &

au rang qu’ils tenoient dans les pômpes folemnellcs
,
toujours auprès de

l’Arche
, Sc pour ainfi dire

,
fous les yeux de Dieu. V oici l’Hébreu du y.

précédent
, & de celui-ci. \d) La miféricorde ,& la vérité marcheront de-

vant vous ; heureux le peuple qui fait fonner de la trompette ; Seigneur , ils

marcheront à la lumière de vôtre vifage , ils fe réjouiront en vôtre nom , dre.

L’emploi des Prêtres étoit de joücr de la trompette j (e
)

ils marchoicnt

(« ) Sym. P? fci’n n , cpulal • Itiu n.
J
pahn* Sym. <S yolrun nyuinat. 7 o. O' yainm

[!>) *p»n* eann -jt ijin
|

(0 Tia mip> notn tc n J
(*j ttum. x. »... ».

(<t) "*ja viia mn» jmn ’jnv ayn nsa
J

•

Digitized by Google



SUR LE PSEAUME LXXXVIII. 107

17. Quoniam gloria virtutis torum tu

il : & in itnepUcUo tu» exaltahitur

torru noftriun.

18. Quia Domini tft aJSumptio nofira,

&fanth Ifracl Régis neftri.

Iÿ. Tune locutus es in vifione fantlis

luis ,&Mx fi. : Ptfui adjutorium in pa-

tente : & exaltovi eltüum de plebs meu.

17. Parce que vous feul êtes la gloire de lenr

force , & que c’eft fur- vôtre bonté qu’eft fon-

dée nôtre gloire.

18. Car c’eft le Seigneur qui nous a pris

pour fon peuple ; c’eftlc Saint d’Ifraél qui eft

nôtre Rot.

19. Alors vous parlâtes environ à vos faints

Prophètes , & vous leur dîtes : J’ai prêté mon
fecoursà un homme paillant ; & j’ai élevé

celui que j’ai choift du milieu de mon peaple.

COMMENTAIRE.

ordinairement auprès de l’Arche
, Sc ils la portoient eux-mêmes. Dans

les cems heureux de la République
,
leur condition ctoit très-douce , SC

très- honorable ; Ethan rappelle ces idées dans cet endroit
,
comme pour

faire fouvenir le Seigneur de fes anciennes mifcricordcs envers fon peu-

ple
, Sc principalement envers fes Prêtres

, &: fes Lévites. 11 étoit du nom-
bre de ces derniers.

y. 17. Q_V ONIAM GLORIA VIRTUTIS EORUM TU ES, ET
IN BENEPLACITO TOO(j) EXALTABITUR CORNU NOS-
T R u m. Parce que vousfeul êtes la gloire de leurforce, & que c’ejffur vôtre

bonté qu’eft fondée nôtre gloire. L’Auteur parle toujours comme bon Lé-
vite. C’eft vous feul

, ô mon Dieu
,
qui faites nôtre bonheur

,
nôtre gloi-

re
,
nôtre force

,
nôtre autorité

,
nôtre crédit

,
nôtre puiftancc ,nos ri-

chcffes. C’eft; vous qui relevez, la corne de vos Miniftrcs , qui les environ-

nez de gloire , Sc qui les comblez de biens.

f . 18. Quia Domini est assumptionostra, et
Sancti Israël Régis nostri. Car c’eft le Seigneur qui nous

a pris pourfon peuple , c’eft le Saint d’ijraèl qui eft nôtre Roi. C’eft vous
,

Seigneur
,
qui par une faveur toute gratuite

,
avez choift la famille de Lé-

vi
,
pour le miniftérc faeré de vôcrc Temple ; C’eft vous

, ô Saint d’ifraël,.

qui êtes nôtre Roi
, ôl nous fortunes vos fervitcurs

,
Sc vos Miniftrcs.

L’Hébreu -.{b) Car c’tft au Seigneur qu’eft nôtre bouclier , c’eft au Saint d’if-

rael qu eft nôtre Roi. Les anciens Hébreux ( c )
donnoient à leurs Rois le

nom de bouclier
,
parce que les Princes doivent protéger & fecourir

leurs peuples contre leurs ennemis. On peut dire aufli que le Seigneur

eft le bouclier,& le Roi de fonpeuph^mais en particulier de fes Miniftrcs,.

ic de fes Prêtres.

(4) Tfult.S.Gcrm . In lon*volunt*te tu* ex*l-
J

(f} Vide Rnbb. Kimchi . AbmeTr. Mnit. H*-
tabitur, Pfalt. Mediol. la tu* ju/titi*. I mon. Vide Pfui. xlvi. 10 . JHN 030 ü3*rV7K / ’ÎT

(*) 1J370 huMS' «npYl IMiD mn'S ’O 1 Domini font clypti terre.

A a ij
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ÿ.iy.TBNC L0CUTUS BS IN V 1 SIQNE SANCT 1 S TUIS,ET DJ~

xisn : Posüi adiutgrium ineotente,et exal-
Tavi electum de plebe mea. Alors vous parlâtes en vijion

à vos [tints Prophètes
, & vous leur dites : fai prêté monfecours à un hom-

me puijfant , cr j‘ai élevé celui que j'ai choifi du milieu de mon peuple.

Erhan avoir commencé à parler de David aux ÿÿ.q.Si y. mais il a interrom-

pu Ton difeours par une élévation d’cfprit a Dieu, ic par une loüange de (a

puiflânee , de fa miféricorde. Si de fa vérité
,
qui fort comme de préface

a ce qu’il a à dire dans le refte du Pfcaume. Alors , c’eft-à-dirc, apres que
vous eûtes choifi David ,

cet homme félon vôtre cœur
,
vous déclarâtes à

vos Saints , aux Prophètes Samuel
,
Nathan

, Si Gad
,
quels étoient vos

defleins fur la perfonne de ce Prince ; vous leur dites : J’ai donné mon
fecours

,
ma protedion

,
à un homme de valeur

;
je lui ai mis en quelque

forte en main
,
mon pouvoir

,
Si nu force

,
pour fccourir

,
SC pour pro-

téger mon peuple ; ( a) &jc l’ai choifi du milieu de mon peuple, fuivant

ce que j’en avois ordonné autrefois à Moyfc, ( h )
en difant : Lorfque vous

voudrez, vous donner un Roi ,
vous établirez, celui que le Seigneur aura choi-

ji du milieu de vos freres , (J- vous n'en établirez,point d'étrangers
,
qui ne

foit point de vosfreres,

L’Hébreu : (c) Alors vousparlâtes en vi/ion âvôtre miféricordieux

,

à Sa-
muel, à vôtre Saint, à vôtre homme pieux,& vous lui dîtes

: fai préparé du
fecours pour le puijfant

,

pour le guerrier
,
pour le héros

, ef fai élevé l'Elâ

du milieu de mon peuple. On peut auflî traduire :{d) yous avez, parlé à
vôtre Saint

,

à Samuel , & vous lui avez, dit ,j'ai donné dufecours contre le

puijfant
,
contre l’ennemi , contre ceux qui attaquent mon peuple -, mais

la fuite paroît contraire à cette explication: (e) Et élevé celui que j’ai

choifi du milieu dupeuple ; je l’ai élevé Si fortifié
,
je l’ai choifi Si affermi.

Les Septante ,{/) Si tous les autres anciens Interprètes Grecs , au rap-

port de faint Jérôme , lifoient autrefois : yous avez, parlé en vifon à vos
Saints. La feule V crfion des Septante

,
qu’ils appelaient commune ,

portoit : yous avez parlé à vos enfant ,• Si la fixiéme édition dans les Hé-
xaplcs

,
à vos Prophètes. Mais aujourd’hui toutes nos Editions des Sep-

tante
, t g )

lifent : Vous avez parlé à vos enfant. Saint Auguftin
, & les an-

ciens Pfcautiers (

h

)
Latins

, Si l’Arabe
,
lifent de meme. On peut voir

i. Rcg. xm. 14. xvx. 1. 1. Si fuiv. ce que le Seigneur révéla à Samuel fur

le fujet de David -, Si 1. Reg. vil. y. Si 1. Par. xi. i. 3. Si xvii. 3. 10. ir.

(.1 ]
Vét. UmiMtur. U*r- Betg- AU.

(t) Diul.xrll.lf.lt.

(<) mua lawn -p>arn ptna mai îk
casqiiru 'rnD’vt mai Sy iji? spm. £*•'-

Bvem KrïiAr^if ùtifùf ,
*4»m iulMélrruai ri Anï

[d)pun. Trtmtt, ey Mun.
(r) Vide Gtier. & ffA. xx. t.

(/) Vide leron. Ep. éd Sumxm & Tretcll.

(f) 7°’ ~Crh txùtJtruf I. ifdn Telf uitif r».
Dé Theodoret. Euftb. Athun.

(i) Vfélt. ton.UtM: S. Gcrm. Cémut.

Digitized by Google



SUR LE PSEAUME LXXXVIII.
«O. Inverti Davidfervum mettra : aie»

ftnüt meo urtxi eura :

u. Marnts enitn mea auxiliakitur ei :

& irachium mettm confortaitt eum.

il. Nibil prtficiet inimicus in te , &
filins tmqttitatis non apponet nocereei.

103

10. J'ai trouvé David mon ferviteur , Sc je

l'ai oint de mon huile fainte.

at. Car ma niainl’alliftcra, & mon bras le

fortifiera.

u. L’ennemi ne gagnera rien à ['attaquer ;

&c le méchant ne pourra lui nuire.

COMMENTAIRE.
Sec. ce que Dieu fie connoîtrc à Nathan touchant le même Prince.

On applique tout ceci à Jesus-Christ ,
qui fut prédit par tous les

Prophètes
,
rempli de l’Efprit

, Si de la force du Trés-haut
,
qui comman-

da avec aucoritc à la mort
,
aux maladies

,
aux Elcmcns

,
qui protégea fon

peuple par fa puiflance
,
Si le fecourut par famiféricorde

,
qui le racheta

de la mort
,
Si de l’enfer ; enfin qui eft devenu femblable à nous

,
pour

nous rendre fcmblables à lui.

f. lo. I n v e n i David servum m e u m -, oleo sancto
MEO unxieum. fat trouvé David mon ferviteur

,
je l'ai oint de

mon huile fainte. J’ai trouvé ec Prince occupé à paître les brebis de fon

perc i je l'ai ciré de la campagne
,
Si de l’oblcurité où il écoit

,
pour le met-

tre à la tète de mon peuple
;
j’ai envoyé mon Prophète Samuel pour lui

donner Ponction Royale. C’étoit une figure de ce qui dévoie arriver dans

la perfonne de Jesus-Christ. Dieu par un effet de fa miféricorde toute

gratuite
,
a choifi la race de David. Il y a pris un corps humain

, Si la for-

me de ferviteur
,
dans laquelle il dévoie recevoir l’onûion de la grâ-

ce
, Si où devoir habicer touce la plénicudc de la Divinité

,
pour rachettcr

Si pour fauver
,
non feulement toute la race d’Ifracl

,
mais aufli toutes les

nations du monde. Les Septante de l’Edition Romaine
,
portent : (a) fai

trouvé David mon ferviteur
, &je l’ai oint de ma fainte miféricorde. Saint

Jérôme fur Ifaïc, { b) afuivi cette Leçon.

ÿ. 11. Man us enim mea auxiliabitur e i , Sic. Ma
main l’afjlficra , & mon bras le fortifiera. L’Hébreu : ( f) Ma mainfera
affermie avec lui , & mon bras le fortifiera. Ma main ne l’abandonnera

point
;
je le prends fous ma perpétuelle protcâion.

f. ai. N I H I L PROÏICIET INIMICUS IN EO,ET F I L I U S

INI QJJ itatisnon apponet NOCERE El. L'ennemi ne ga-

gnera rien à l'attaquer , & le méchant ne pourra lui nuire. David attaquera

Si vaincra tous les ennemis d’Ifraël , Sc nul ne pourra lui réfifter. En vain

Saiil le perfécutera , en vain Abfalon fc révoltera
,
en vain Séba foulévc-

M 70. E Ait. Rom. E\v , AmoUrit tnlir/m

,

I (f) UXDNn *jm» f]K 1CÜ flSfl >T TSK
w «ai u iy i« L% Complnt, LiirjUfiyif I Sym- K rvn'fa. ioli

,

Ç •

A». I r“t ftfiirti tiilb.

(i) leron. inT{ich. s,y. j. , J

Aa iij

Digitized by Google



110 COMMENTAIRE LITTERAL
xj. Et cencldam afacie ip/ius inimités xj. Et je taillerai en pièces à fa vue fer en-

tjns : & oditmes tum in fugam ctrtvtr- Remis ; & je mettrai en fuite ceux qui le

tam. haïflc'iu.

X4. Et veritas me* , & mifericordia 14. Ma mifëricordc , & ma vérité feront

me* cm» spft : & in Htmitu mets exalta- toujours avec lui,& il fera élevé en pu i fiance,

èitur corme tjsu. par la vertu demon nom.

COMMENTAIRE.
ra une partie de Ton peuple contre lui

,
en vain le parti de Saul lui con-

teftera la Royauté » les Philiftins
,
les Ammonites

,
les Syriens

,
lui oppo-

feront inutilement toutes leurs forces j il les dilüpcra , les terraflera
, les

domptera.

L’Hébreu : ( a )
L'ennemi ne lui impoferapas , ne le feduira point

,
ne le

trompera point par fes rufes
,

il ne le fera point tomber dans fes pièges ;

ou
,
L’tnntmi ne lui impoferapeint de tribut ,( b) n’éxigera point de lui de

fervitudes
, ÔC. de charges

,
comme le Souverain en exige de l'on lujet (

& l'enfant d'iniquité ne ïhumiliera point , ne l’affligera point
,
ne lui fera

point de mal. (c
)
Tout cela s’explique de Juda le traître

, & des Juifs en-

nemis de Jesus-Christ
,
qui fans y penfer contribuèrent malgré euxà

la gloire de Jesus-Christ
,
&: au bonheur de tour le genre humain.

f. 2,3 . Odiehtes eum in f u e a m convertam. Je met-

trai enfuite ceux qui le haïffent. L’Hébreu: (d) Je frapperai, je ferai pé-

rir ceux qui le haïffent. Cela s’exécuta dans les ennemis de David
,
mais

d’une manière plus éclatante dans ceux qui avoient fait mourir Jesus-

Christ. Dieu en tira une vengeance
,
qui fera la terreur de tous les fic-

elés
, &c dont nous voyons encore aujourd’hui les effets dans les Juifs dif-

pcrlcz
,
& malheureux dans tous les coins^u monde.

f. 24. Et veritas mea et misericordiameacum
IPSO, ET IN NOMINE UEO EXALTABITUR CORNU EIUS.

Ma vérité& fna miféricorde feront toujours avec lui
, CT il fera élevé tu

puiffance, par la vertu de mon nom. Je le comblerai de faveurs
,
Sc j’exé-

cuterai fidellcment tout ce que je lui ai promis ; il m’invoquera
, & je

réléverai en gloire
, SC en puiflàncc ; Sa corne fera élevée en mon nom »

c’eft-à-dire
,
lorfqu’il s’adrCnera à moi , & qu’il invoquera mon nom

,
je

le remplirai de force
,
où je le comblerai de gloire. Ou bien, appuyé du

fccours de mon nom
,

il fera vi&oricux de tous fes ennemis. Tout eda

fe vérifie encore mieux de Jesus-Christ, qui cil la vérité cffenrielle
,
Si

(a) 133ï> «S nSiy pi 13 3'1K K>B’ «S
[
StofStar alii.Sym. tivti «««ru «7«.

ip) Chald. Ttg. Gfier. Hnmm. Sym. On l'Ç*. 1 TheoJot. O® ®®k®, pjVii «.?*>

wrtm min t (dl qiJR VROSSI S)’»- Toi «*•'

(fj lagn. Vat. Muh. Xrmchi. SkA. s*l. & I
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SUR LE PSEAUME LXXXVIII. ut
ïj. Etponam in men mtnum ejus , & I 15. Et) 'étendrai U pu flatta de fa main fur

influnindus dexttrum ejuf. I la mer ,& etlie de fa droite fur les fleuves.

COMMENTAIRE.
le canal des miféricordcs de Dieu fur nous. Sa carne

, peut marquer la

gloire
,
ou fa force , ou même fa croix ,qui a etc l’infiniment , ôc le champ

de fes victoires.

f . if. Et ponam in mari manwm ejus, et in uvmi>
Nibus dexteram E I u s. / étendrai la fuiffance de fa main fur la

mer , dr celle defa droite fur les fleuves. David étendit fa main fur la mer

,

en fubjuguant les Philiftins , 6c étendant fa domination fur coûtes les cô-

tes de la Méditerranée
,
depuis Tyr

,
jufqu’à Pélufe j La mçr Rouge , le

golphc Pcrliquc , 6c l’Océan Arabique
,
c'cft-à-dirc

,
les côtes de ces mers,

lui étoient aulli foumifes, ou tributaires
,
puifque les Iduméens , les Ama-

léciccs
, ( a ) ôc les peuples d'Arabie

,
lui payoient tribut. Eupolémc nous

apprend que David équipa des flores fur la mer Rouge , ( b )
6c entreprit,

aulfi-bicn que Salomon
, des voyages de long cours. Il cft certain que Ce

dernier Prince exerçoie fon empire fur ces mers ,( £ )
6c il n’avoit de ce

côté-là, que ce que fon pere David lui avoir laifl’é. Enfinlcs Rabbins ( d)

foucienncnt que Dieu avoit promis à leurs Ancêtres l’empire de la mer,

fur tout ce qui cft compris entre les côtes de la Pénicic
,
ÔC de la Syrie

,

ÔC une ligne que l’on tircroit depuis le promontoire du mont Amanus

,

jufqu’au détroit de Gibraltar ; ou félon d’autres
,
depuis le mont Amar

nus, jufqu’à Pélufe. Or on ne vit l’accomplilfcmcnt de tes promclles,

que fous les règnes de David, 6c de Salomon.
A l’égard des fleuves fur lefquels ce Prince étendit fa main

, ôc où il

porta fes conquêces
,
on peut mettre en premier lieu l'Euphrate ; il y fit

la guerre
,
Ôc afliijcttit toucc la Syrie

, ôc meme une partie de la Méfo-
potamic ; (e) Il prit aufli Damas

,
ôc par confisquent le fleuve Chryfor-

roas
,
ou Barradi ; il fc rendit maître de la Syrie entière

, ôc des fleuves

qui y coulent; les principaux font l'Oronte, ôc l’Eleuthére. Voilà pour
ce qui regarde David. La chofc ne fouffre aucune difficulté pour Jesvs-

Christ-, les expreffions du Prophète
,
font mêmes au-deflous de la réali-

té, ÔC de la vérité. Son empire cft étendu dans toutes les terres
, ôc dans

toutes les mers du monde ; (f) Par tout fon nom cft connu
, ôc adoré,

par tout il a des ferviteurs, ôc des adorateurs.

{<•) Reg. vin. tj.14. 1. Par. xvni. II.

(S) Euptlem. epui Eufth. Prep l. IX. t.
) o.

(ci rfel. txxi. ». if. f-Seg- x. II. if.

(V; VlieHum XXXIV. & SeU.Mare CUxfsem.
1. 1. f. f.

{#) 1 . Reg. vin. ). ÿi.fir. (nii.).ÿt
XtZ-x.i6.it.

(f) Zeth u. 9. Ecct Rex tutu vernit tiii /*-

ftut (y* falvater. . . ry pottftets ejus à mari tefaut
ai mare, drifiutmmites tefysuëdfinu terri.
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*12. COMMENTAIRE LITTERAL
j_S. fpfe ittvnab't me : Pater meus es

tu : D.hs m:us , &fufceptorfalutis me*:

17. Et ego primogcnitum pettam ilium,

txcelfum pr* Regibus terr*.

16. Il m’invoquera , en difant : Vons êtes

mon Pere , mon Dieu , & l’Auteur de mon
falut.

17. Je l’établirai le premier-nc , & je l’clé-

verai au-deflus des Rois de la terre.

COMMENTAIRE.

f. 16. Pater meus es tu,Deus meus, et susceptor,
salutis M E Æ. Votes êtes mon Pere , mon Dieu , çr FAuteur de mon

falut s ou félon l’Hébreu : ( a )
Le rocher de monfalut. Ces cxprclfions mar-

quent la confiance avec laquelle David invoque fon Dieu ; mais elles ne
conviennent dans la rigueur

,
qu’à Jesus-Christ

,
qui appelle Dieu, fon

Pere
,
fon Dieu

, $£ le rocher de fon falut. En prenant la forme de fervi-

tcur
,

il n’a point perdu la qualité de Dieu -, s’il appelle le Seigneur
,
fon

Dieu
,
en tant qu’homme

,
il l’appelle fon Pere entant que Dieu.

]K 17. Et ECO PRIMOGBNITUM PONAM ILLUM,EXCEL-
$ U m PRÆ Recibus terr je. {h) Je Fétablirai lepremier-né

, &je
Félèverai au-de/fus des Rois de la terre. David fut toujours traité de Dieu
comme un fils bien-aimé. Dans toutes les rencontres

,
il le protégea d'une

manière toute pleine de bonté. S’il l’a éprouvé par des afflictions
, & des

peines , Ht s’il l’a châtié avec rigueur,lorfqu’il cfl tombé dans quelque fau-

te; c’cflccla même qui prouve qu’il le traitoit en bon pere ,.puifqu’il le

corrigeoit comme fon fils. Le nom depremier-né
,
ne fe prend pas toujours

à la lettre , fouvent il lignifie Amplement
,
un fils bien-aimé

,
préféré aux

'autres par le choix du pere
,
ouaiflingué par quelque glorieufe préroga-

tive. C’cft ainfi que le Seigneur dit qu’Ifraël eft fon fils aîné; (f) Filius

meus primogenitus ifraét. Et ailleurs ,(d) qu’Ephraïm eft fon premier-né.

Le meme Prince fut aulli élevé par-deifus tous les Rois de la terre de
fon tems

, ( e
) & meme des teins qui l’ont fuivi ;

il eut par-deffus eux tous

une infinité davantages. Dans qui a-t’on vû à la fois tant de lumière
,
tanr

de piété
,
tant de fagefle , tant ae puiffancc

,
tantdc richeffcs ? Mais quel- „

que idée qu’on fc folle de ce grand Prince , elle ne fervira qu’à relever

celle que l’on fc doit faire de Jesus-Christ
,
dont il n’étoit qu’une foi-

tle copie, Sc qu’il n’a pu repréfenter qu’avec une difproportion infinie.

Jesus-Christ dans toute la rigueur , cfl le prcmicr-né du Pere ; Eternel

comme Ilii , infiniment fage
,
infiniment parfait

,
infiniment puiffant tom-

me fon Pere ; autant élevé au-deffus des Rois de la terre
,
que la Divinité

(*) ny
Ih nuf. Ffait. S. Gtrm (ér Carnut. Excelfam

apud Rtgti terr*. 70. n*yl r.7r /Sur*<»,-

Y*( Sym. A’«7«tmvS* fimns.tmi

,

çj.i\

(*) Exed. iv. 11. à'Ettlù xxxvi. 14.

ld)7irem.xxxi. 9. A
(e) 1 . Par. xiv. 17. Divulgatum rfi nemen

David m miverfis Repemhtt

,

($• Dominas de-
dit pavortm tjnt fuper omnwt pentes.
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SUR LE PSEAUME LXXXVIII. 2rj

18. Je lui confcrverai éternellement nu
miféricordc > & l’alliance que j’ai faite avec
lui , demeurera inviolable.

19.Et je ferai fublïller fa race dans tous les fié-

cles,&: fon trône durera autant que ksCicux.
30. Que fi fes enfans abandonnent ma Loi ,

& s’ils ne marchent point dans mes précep-
tes :

ji. S’ils violent la jufiiee de mes ordonnan-
ces , Sc s’ils ne gardent point mes comman-
demens :

}i. Je vifiterai avec la verge leurs iniqui-

té?. ; Sc je punirai leurs péchez par des playes

differentes :

•

COMMENTAIRE.
eft au-deflùsdc la créature . que la réalité cft au-deflùs de l’ombre

, Sc
de la figure.

f.ry.PoKAM IN SÆCUIOM SÆCULI SEMEN E J U S
,

E T
THJtONUM EIUS SICUT D i E s Cæ i.i. Jeferaifubftflerfa race dans
tous les fiécles ,&fon trône durera autant que les deux, (a) Ces manières
de parler prifes dans la rigueur

,
ne peuvent s’entendre de la race de Da-

vid félon la chair. Son trône cft renverfé dés le tems de Sédccias
, Sc de

Nabuchodonofor ; il ne fubfifte plus il y a plus de deux mille ans
, &: il ne

s’eft point relevé depuis ; Car quoique Zorobabcl au retour de la captivi-

té
,
ait eu quelque autorité dans fa Nation

,
perfonne n'ofera dire qu’il

ait régné
,
ni même qu il ait gouverné avec une autorité abfoluë. Depuis

le fiéele de Jesus-Christ
,
ou peut-être un ficelé après lui , on n’a plus

d 1 11 ingué la famille de David ; ou elle cft abfolument éteinte
, ou clic cft

tellement confondue parmi le refte de la Nation
,
qu’il n’cft plus polfible

de la difeerner ; Sc ainli la preuve de fon exiftcncc
, n’eftplus à nôtre

egard.

Il faut donc recourir à Jesus-Christ
, né inconteftablcmcnt de la

tribu de Juda , Sc de la race de David
, & dans qui fe trouvent accom-

plies avec furémincncc , toutes les plus magnifiques proracfl'cs faites à
David

, Sc à fa race. Ce divin Sauveur fublifte éternellement
,
régné éter-

nellement, fon trône eft établi , fc foutient,&:fe foutiendra éternellement;
Je ne parle pas feulement de fon règne,S£ de fa domination éternelle qu’il

exerce comme Dieu dans le Ciel fur toutes les créatures, mais aufli de
fon régné

, Sc de fa domination fur le vrai Ifraël
,
fur le peuple choifi

, fur
fon Eglifc

,
où il régné

,
où il exerce fa domination fpirituelle par fes Mi-

18. In aternumfervabo tilt mifencor-

diam mearn : & ttfiamenlurn mtum fidè-

le >pfi.

jj . Etpanam in [acutum faeuh ftmen

ejus , & threnum ejus fiait dits Cad.

30. Si autem dertliyuerint filii ejus le-

gem meam : & in juslieiis mets non ambu-

iaverint ;

31.Sijuftitias meas prefanaverint : &
mandata mea non euftodierint :

31. Vifitaba in virga iniquitates e*-

rum : & in Vtrbtribus ptccataeorum.

(j) Compare! Tient, xxi. 11.Barutb. 1. II. Zccli.xvt. ij.

Tome IJ. B b
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Z, 4 COMMENTAIRE LITTÉRAL
Mifericordhtm unions tncarn non ))• Mais je ne retirerai point de dédits lui

àtjprÿu» au to iu<j*c issucéo in ventait ma miféricorde , & j'accomplirai avec fidc-

)nfU : lité les ptomdTes que je lui ai faites.

34. Nccfut profanaiso tefiarsuntun 34. Etje ne violerai point mon alliance ; Se

tntum : & qua procédant de tainii mtis je ne rendrai point inutiles, les paroles qui

nonfaciam irrite. font forties de mes lèvres.

35. Semeljuravi in fitncio met
, fi De- 35. J'ai fait à David un ferment irrévoca-

vid mentiar ;fiemen tjnt in eternum me ble par mon faint Nom ; & je ne lui menri-

„cbit, rai point : Que fa race fubitftera éternelle-

ment.

COMMENTAIRE.

niftres
,
dépofiuircs de fon pouvoir , Se exécuteurs de fes volontez.

ÿ. 31. VlSIIAÎO IN VIXGA INIQJ/ITATES EOltOU, Je
idfittrai avcc la verge leurs iniquités. Si vos enfans manquent à leurs de-
voirs

,
je ne les laiflcrai point impunis

,
mais je les châtierai cnpere ; je ne

les traicerai point en ennemis
, & dans la dernière rigueur

, ni en étran-

gers
,
qui me foient indifférera

,
& dont je diflimulc les fautes

;
je les cor-

rigerai avec la verge, pour les rendre meilleurs ,(a) Se pour les garantir

des fupplices éternels.

f.jj. MlStRICOUDIAM AUTEMMEAM NONDISPER-
C A M AB EO , N E C^U E SOCEIO IN VERITATE ME A. Je ne

retireraipoint de dejfius lui ma miféricorde , & j'accomplit ai avec fidélité

mes promejfes. Quanta David
,
je confcrvcrai toujours pour lui un cceur

plein de bonté
,
Se il éprouvera la vérité de toutes les promeffes que je

lui ai faites. Plulicurs anciens Pfeaucicrs
, ( b )

lifent au plurier : Je ne re-

tirerai point de dejfius eux ma miféricorde. C’cft-à-dirc , de defliis les en-

fans de David. L’Hébreu ; ( r
) Je n’écarterai point de lui ma miféricorde ,

tfi je ne mentirai point dans ma vérité. Je ne le tromperai pas : mes pro-

mellcs ne feront ni fauffes , ni trompeufes.

ÿ. Jf.
SEMEL IURAVI IN SANCTO MEO, SI DAVID

M E n t 1 a r. J’ai fait à David un ferment irrévocable par mon faint

Nom , (d) & je ne lui mentirai point. Ou
}
j‘ai juré une fois , irrévocable-

ment i j’ai fait un fcul ferment
,
qui cft tel

,
qu’il n’ell pas befoin d’en

faire un fécond i un ferment ferme , immuable ;
j’ai juré dans mon Saint

,

par ma fainccté
,
par moi-meme

,
ou dans mon Sanûuaire -, & je ne lui

mentirai point

,

je ne manquerai point à ma parole. Dieu jure par fa fain-

teté
,
Se par lui-même

, ( e ) n’ayant perfonne plus grand, par qui il puifle

(e) Vojrci i.Rog. V1I.I + . 1/. (ÿ Pfil. cxxxl. ’rmetCJ Sym. 0'«

11. (d)lteCheld.
(S) 70. Crmyt. T • ci pu i pin ttonte

-

( f
)

S'ttit Amot IV. I -Jerevit Dominas in fenc-
an «»'•> rfeII. Mtdiol. <£• Cemut. lion iif- to fuo. Gmcf. xxn. 1 1 . Per memetipfnm jsorevi ,

feryem et eis , ntt/ut nocito tts. O-c. dieu Domines.

(O ipuit toi wiia tsk tn nam L
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SUR LE PSEAUME
jé. Et thromts cjusfient Sol in confpec-

lH meo , & fient Lurt.t perfeüa in ater-

num : & tefiis in calofidelis.

LXXXVIII.

37. Tu vero repulifli & defpexifii

JluUfii Chrijtum turnn.

di-

)6 . Et Ion trône fera éternel en ma préftn-
ce, comme le Soleil , comme la Lune, qui eft

dans ià plénitude ; il y a dans le Ciel un té-

moin fidclle de mtn alliarce.

37. Cependant vous l’avez rejette Sc mc-
pril'é ; vous avez différé vôtre Chrift.

COMMENTAIRE.

jurer, Jfijtoniam neminem habuit fer quem juraret majorem
,
juravit fer

femetipfum. Hcbr. vi. 13.

f. 36. SeMENEJUSIN ÆTER.NUM M A N E B I T
,
&TC. Sa race

fubfiftera éternellement , &fin trône fera éternel en ma préfince ,
comme le

Soleil. C’cft le même que le f. 13. Sublifter comme le Soleil
, ou autant

que les Cicux
,
ne dlient que la même choie,

f. 36. Et sicut Luna perfecta in æternum: et
testis IN Cælo fidelis. Et comme la Lune qui ejl dansfa plé-

nitude s 11y a dans le Ciel un témoin fidelle de mon alliance. Le trône de
mon ferviteur David ,& de fcs enfans

,
fubliftera aulli longrtems que le

Soleil
, & que la Lune. Ces deux Aftrcs feront des témoins de mon al-

liance avec lui. Tant qu’ils dureront
,
SC qu'ils éclaireront le monde, je

me fouviendrai de l’alliance que je lui ai promife. Quelques-uns ( a )

croyent que ce témoin fidèle qui eft dans le Ciel , eft le Verbe de Dieu T

la Sagcflc incréée
,
le Meffie

,
Sc l’Oint du Seigneur

,
nommé dans l’Ecri-

ture , le Témoinfidèle, (é) D’autres ( c
)
croycnt que ce Témoin fidèle ,

eft Dieu même
,
qui fait le ferment -

y mais il vaut mieux l’entendre des

Aftrcs
,
du Soleil

,
de la Lune ,{d) ou même de l’Arc-cn-Cicl

, félon

quelques-uns. ( e
)
L’Hébreu : (f) Son trônefera établi peur toujours , com-

me la Lune , dr elle fera un témoinfidèle dans le Ciel. Ou bien : (g) Il

fubliftera comme la Lune
,
qui demeure ferme éternellement , dr qui eft un

témoinfidèle dans le Ciel.

f. 37. TU VERO REPULISTI, ET DÊSPEXISTI, DISTU-
Iisti Christum t u u m. Cependant vous l’avez, rejette

, dr mé-

frifi ; vous avez différé vôtre Chrifi. Vous avez rejetté la poftérité de Da-
vid

,
vous avez renverfé

, Sc méprifé fon trône
, de vous différez de nous

envoyer vôtre Oint
, nôtre Sauveur

,
nôtre Libérateur. Ethan fe plaint du

retardement du Meffie ; il auroit voulu qu’il parut bicn-tôt, pour les tirer

de la captivité. L’ardent defir qu’avoient les Juifs de le voir bien-tôt pa-

roître . les rendoient impatiens Sc inquiets.

(*) leronym. hic. alii.

(b) Ifai. iv. 4-* 'Ecce tefiem pepulis dedi mm.
Jffoc. 1. f. A Jifu Chrifio qui tfi tefiis fidelis.

[c) Lufeb. Théodore*. Cocc . Belgic-

[d) R*b. Salem. Mais. Cafi B ojf.itt. Ainfiv.

(e) Geier. confier Genef. ix. * ij.

(/) prisa -tin caSiy pa* nvj
(£) U'f 4 pof*r, iiffkim itmrirnt

Bbij,
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ar<î COMMENTAIRE-LITTERAL
3
S. Evertifti teft.tm.n- tvn ftrvi lui:

prtfanafti m terra Sanduarium ejus.

39 . Deftruxifti omnet fipes ejut : p»-

fuiftifirmameniim ejusfarmidtntm.

3S. Vous avez renverfé l'alliance faite avec
vôtre fervitcur ; te ;etté par terre , comme
une chofe profane , les marques facrées de fa
dignité.

i
1)- Vous avez détruit toutes les hâves qui

l'environnoientivous avez répandu la frayeur

dans fes fortereflês.

COMMENTAIRE.

C’cft ici la féconde partie du Pfeaumc. L’Auteur, après avoir expofé

les promelfcs que le Seigneur a faites à David
, &c à fa poftérité

,
prend la

liberté de lui reprefenter
,
que malgré les proindlcs

, & fes fermens, le

trône de David eft renverfé , 3c fa race abattue Sc humiliée
;
que Scdé-

cias , le dernier de fes Rois ,
eft mort dans les fers

,
éloigné de fa patrie,

fie privé de tout l’éclat de fa dignité. Diftulijli chrijlum tuum.

L'Hébreu : ( 4 )
Vous avez, rejette , & éloigné

t
vous vous êtes mis en co-

lère centre vitre Oint ; contre Sédccias le dernier Roi de Juda. On peut

l'entendre de Jésus-Christ en un certain fens. Dieu fon pere ne confi-

dérant en lui que les crimes des hommes , dont il s’étoit chargé ,1e trai-

ta dans toute la rigueur
, Sc avec une cfpéce de mépris

, te de colère ; il

lui fit fouffrir les plus affreux fupplices
,
comme fi véritablement il eût

cté l'objet de fa haine
, Sc de fon horreur. ( b )

Il oppofe ceci à cc qu’il

avoir promis à David.de le traiter comme fon Fils bien-aimé
,
de con-

ferver fa pofterite , U. fon trône pendant tous les fiécles.

f.38. Etutisti (c) testa mektiim Christitui,
profanasti in terra sanctuarium rius. Voustvtt

renverfé l’alliance faite avec vitrefervitcur , drjtjté par terre, comme une

chofe prophane, les marques facrécs de fa dignité. C’cft ainli que le Chai*

déen
,
faint Jérôme

,
te quelques autres, (d

) entendent
,
fatiûusrium

ejus , vous avez jette pat terre
, & en quelque forte foulé aux pieds,

fon diadème. Quelques Anciens l’entendent du Temple : (e
)
Vous avez

permis que le Temple que David vous avoir deftiné
, Sc que Salomon

vous avoir bâti, ait été renverfé par terre. Saint Auguftin
,
&C les an-

ciens Pfeautiers
,
lifent: (/ ) Frofanafiifanttitatem ejus.

f. 39. Destruxisti omnes sepes eius, posursTi

(>; ay rmjrrn dkd.ti mtai nnm
jri’CD Les 7 o. ont déjà rendu 13ÿn !1 par dif-

ferrt

,

A-

>i**Air»
,
au Pl'. tixvn. u. Ici. A'i-

Ctx. ra.XjAf •> rt. Atjui la encore plus exprcfic-

ment , IiifnSlnm /."à îMiftftlt* n. Sjm.

k&siSte wfjt ... Xgur" n Statut tt adverfui

Cbrijtum tuum VidtEufik. à' Thtedtrtt. hit.

(S) Itm. Athanaf. Effet.

(
c) Pfait. Anritj. Av/rtijti. 70- rmru.it. 1.

Sym. H'ir Kurd-ytt iciuut. Vous-vvcï mis ai esc-

crarion

,

kc. -pay n>13 OmtO
fd) Ira Tu». Pifc. Ferrand. Ceier. Cri- S*

n» pto rfnn chaid. n'h'hi-
démet.

(e) Thtodorot. Atban. * '

if) Pfait. Rom. Mtdiol-S. Qtrm- Carmt.
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SUR LE PSEAUME LXXXVIIÏ. 117

40. Tons ceux qui p.rflbient dans le che-

min , l'ont pillé i & il eft devenu l'opprobre

de fcs yoifins.

41. Vous avez relevé la main de ceux qui

travailloicnt à l’accabler ; vous avez rempli

de joye tous fcs ennemis.

41, Vous avez ôté toute la force à fon

épée , Sc vous ne l’avez point fecouru durant

la guerre.

40. Oiripuerunt cum tm/ies tranfcun-

t(l viam : faillis tji opprobrium viciais

fuit.

4t. Exaltafti dcxtcram deprimentmm

Ctm : Utificafti tmnts inimités ejus.

41. Avcrtijli adjuteriumgladis cjus: &
nets es auxHiatus ci in belle.

COMMENTAIRE.
I * ». ....

YiHMAMENTUM e MJ S FORMiDlNEM. (a) Vous avez. détruit

toutes Us hayes qui ïenvironnaient , vous avez, répandu U frayeur dans fes

forterejfes. Vous avez rcnvcrfé les murs de Jérufalem
,

fie de toutes les

villes de Juda; vous avez jette la terreur dans fcs armées
,
ou dans fcs

forterefles. L’Hébreu fe peut traduire : ( b )
Feus avez, rompu toutes fes

hayes , vous avez, brifé fes forterejfes. Les murs de fcs villes font ren-

verfez
,
fes forterefles (ont enfcvclics fous leurs propres ruines. Il fait

allufion à un champ, ou aune vigne
,
dont les hayes font renverfées,

Voyez le f. fuivant.

40. Dirimjemist eum omnes transeuntes viam. Tous

ceux qui pajfoient dans le chemin , l’ont pillé. Comme un champ fans clô-

ture
,
ou une vigne abandonnée fans hayes , fie fans murs

,
font expofez

à tous ceux qui paflent
,
qui pillent

,
qui arrachent

,
qui enlèvent touc t

J

ainlî la terre de Juda eft à l’abandon f y encre qui veut ; fes villes font

ouvertes , fie fans habitans ; des étrangers s’y écabliflcnt
, fie fe les appro-

prient j Les Samaritains d’un côté, les Iduméens de l’autre » les Chalacens,

fie les Aflyricns
,
font ceux qui ont commencé le ravage ; ils ont abattu

,

renverfé , faccagé.

ÿ. 4I.Dexter.am deprimentiüm eüm. Vous avez, relevé

la main de ceux qui travaillaient à l’accabler. L’Hébreu
,
les Septante

,
les

anciens Pfeauciers : (c) Vous avez, élevé la main droite de fes ennemis.

f. 4Z. A V E R T I S T I ADJUTORIUMGLADII EJUS,ET NOU
ES AUXILIATUS El in b e l LO. Vous avez, ôté toute la force àfott
épée , dr vous ne l’avez, pointfecouru dans laguerre. L’Hébreu : ( d) Vous
avez, émoujje le tranchant defon épée

, & vous ne l'avez, point relevé dans
la guerre. Vous avez rendu fcs armes inutiles

,
fie vous l’avez laifle terrafler

par fes ennemis , fans lui donner du fecours.

(
4

) Jtuf.çr PfAlreriA Antitj. fofuijli munitio-

rus cjus forrmdinem.

(i) nnno mno ne® vmm Sa nxio
(0 nï|’D> ninnn 70. V'^mntrvtxiU,

rin SxiChlmr mjir. Aug- <5* Antiq . Sfaltn.ïïex-

terAm immicorum tjus.

W viopn d’n trm nvt ï'tn
,
qn

ncnSna
B b iij
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t,g COMMENTAIRE LITTERAL -

. 45. Dejlru\'ijli eum ab emumlatiout ;
.

45. Vous I’jvcz dépouille dr tout fonccfir;

drjedtm ejus in terrant ctlli/îfti. Si vous avez brilé ion trône contre la terre.

44. M,ner*jlt d,ei temporu ejas : per- 44. Vous avez abrégé les jours de fou

fudijH tum confnfione. régné , vous l'avez couvert de confulron.

45. Vfijutau 'o
,
Dtmine , avertis in fi- 45. Jufqu à quand , Seigneur , détourne-»

nem 1 exardeficetfient igttis ira ma ? rez-vous vôtre vifâge de ctefliis nous i Scra-

.. ce éternellement? Jufqu a qu.u:d vôtre colé-

,*> j .j re s’embrafera-c’ellc comme un feu î

‘
,

' 1

COMMENTAIRE.
' *

• i
*

45. Des TR u x 1 sti (4) eum as emundatione,etse-
D S M E I li S IN TERR AM-OOitUSISTI. VOUS l'avez dcfOÜillc il

tout fort éclat
y <jr vous avez, brifié fin trône contre la terre . Ceft ainfî

que pluficurs Interprètes (b )
l’entendent. Emundatio

,
peut marquer,

l’éclat
,
la beauté

,
la fplendeur de fa dignité royale

,
ou les ornemens de

cette dignité. Au lieu d’habits propres
,
éclatans

,
riches &c magnifiques

,

vous l’avez revêtu des marques du deuil , & des haillons de la captivité.

D’autres; (r) Vous l’ayez éloigné de fonpays, &: de vôtre Temple, où

il ne peut plus fe purifier comme autrefois
,
des foüillurcs légales. Le

Chaldéen cil à peu-prés dans ce fens : Vous avez éloigné les Prêtres qui

répandoient le Lang fur vôtre Autel, 8c qui pur ifioient vôtre peuple.

.f. 44. M t N o R A S t 1 DIES tempo aïs E J U s. Vous avez abrégé

lesjours defin régné, Lcj quatre derniers Rois de Juda régnèrent peu de

tems
, 8c moururent dans la captivité > ou par le fer. Joachaz ne régna que

trois mois , & fut mené captif en fcgypte,où il mourut ; Joaicim régna

fcpt ans tributaire aux Chaldécns
,
qui le firent mourir

, & jettérent (on

corps à la voirie. Jéchonias régna trois mois 8c. dix jours
, &c fut conduit

captif à fiabylone ; il demeura dans les liens jufqu’au regne d’Evilméro-

fiach
,
qui le tira de la prifon. Sédécias

,
le dernier de cous

,
ne régna

qu’oaze ans. » if fut pris
,
aveuglé.

,& mené captif
, 8c chargé de chaînes à

Babylonc. Prefque tous ces PrinCès moururent d’une mort violente
,
SC

avancée. L’Hébreu
, ( d )

le Chaldéen , Sc les anciens Interprètes Grecs ;

Vous avez abrégé tes jours defi jeunejfe. 1 t

f. 45. U S q_U E Q.U O
,
D O M I N E (

AVERTIS IN FINEM > (f) fittfi-

quà quand détonrntrez-vous vitre vifige de dejfus nous ? L’Hébreu : Cf)

; , , , , fi
-

(4) K-mrOvcus Dtjfolvijfi. Jta Aug. & Antiç. Aug Pfait. JÇthiop. S. Germ, Carn. C"(- AJJ
Pf*lt. Toit nftiyde ri/lnr** noii Sym. N»«r?rO* «*.î.

(t) Pagn. Vat. Muis. GeiiT.Mont.Jnn. ali: . leren. Dits adolefcentia tjui.

[e) HeracUot. Theedont. Ferrand. 70. (r) 70. €*t wth mwerfffji. Aug. <£• Pf Me-

?*7mf itx'u V*5uynrftà «7î. Sym. n» diol. Averteris. Pfait. S- Germ. CS* Carnnt. Avtr-

xM^mçjTrru oldli. ttt te. Rom. Irafceris.

(W) TOl1
?» >D< JVOfpn 7 a, Comf1 fV/wmv-

_
(f) rjtfit mon mn* no IJl Sjm.

rmt npèçji tî xçjtn «Jltt. Diet trmporis. Edit. «tr«xpcX<r»1.

Rmo. Tnt ri $£jur. &i*t ftdis ejm, ItA.
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SUR LE PSE
46. Memorare que mea fubfiantia:

tiumquid enim var.e conflituifit omnct fi-

lin homiuum !

47. Quis efi htm» ,
qui vivet , & non

videbit mortem ? eruet animam fuam de

munit iufiri?

48. Vbifinit mifericordia tus antique ,

Domine
,fient jurafii David in virilatt

tus ?

lUME LXXXVIII. %t9
46. Souvenez-vous combien c’eft peu de

choie que ma vie : car tous les hommes ne
font-ils pas pas créez fujots àla vanité ?

47. Qui eft l’homme qui pourra vivre fahs

voir la mort ? Qui retirera fon amc de U
puiflance de l’enfer 3

48. Où font , Seigneur , vos anciennes

miféricordcs
,
que vous avez promifes à Da-

vid avee ferment, & en prenant vôtre véri-

té à témoin ?

COMMENTAIRE.
'

. . . ' t . 1 .
"

Juftjuà quand , Seigneur, vous cacherezrvous four toujours ? Ici commence
la troiliemc partie du Pfeaume

,
qui eft une prière d’Ethan

,
pour fléchir

la miféricordc de Dieu envers l'on peuple captif.

^.46. MeMORARI QJJ Æ MEA SUBSTANTIA', HBMqUlD
ENIM VANE CONSTITtnSïI OMNES f * ï. I O S H OM I-

HliM! Souvtnezj-vous combien défifieu de choft que ma vie > car tour let

hommes ne font-ilsfus créez,fujeti a la vanité
, ( a ) Sc au néant i Vous fa*

vcz. Seigneur, que ma vie
, Sc celle de 'tous les hommes, n’eft qu’un

fouffle , Sc un néant -, ne différez donc pas de nous fecourir
,
& de nous

délivrer. Si vous portez la rigueur de vôtre cblérc jufqu’i nôtre entière

deftru&ion
,
qui publiera déformais vos grandeurs

, & vosmiféricordes i

-D’autres traduifent : Souvenez-vous quelle eft U foiblejfe de ma condition ,

fr de mon être ; car tft-cc en vain que vous avez créé les enfans des hom-
mes ?(b) Eft-cc pour les abandonner à la douleur

,
à l'exil

, à la mort ï

La première explication, me paroît la plus limplc. Souvenez-vous que nôi
arc vie n’eft rien, & que nosjours pafferit comme l’ombre

, (e) comme
le ncanc. • • • • - '•»

f. 48. UbI SONT MISERICQRDIÆ TDÆ A N T I QJJ X. î O»
•font vos anciennes miféricordcs ? Avcz-yous oublié les promefles que vous
avez faites à David. Ethan ne parle que de David ; il ne dit rien des au-

tres Rois? il ne parle pas même des promefles
, & de l’alliance faites à

Ifraël. Il éloigne tout ce qui peut irriter la colère de Dieu ; Les autres

Rois
, & tout Juda sccolcné )tifteir>cnt attiré les malheurs dont ils croient

accablez. Après avoir parlé de David , il fe contente de marquer la foi-

blcfle de la condition des hommes en général ,c'cft une exeufe à leurs

péchez
, & un motif à la mifériootdc du Scigncür. L’homme n’eft rien

,

l'homme n’eft que foibleflc, l’homme eft mortel. Lc$_ effets de vôtre co-

(») Vide Gtnth. Caftai. Pifc.

(S) Mail- Mont /un. y*t, Geiir,

(t) Pfal. CXL1 II. 4 Homo vnhitâti (imilii fa-

I Hui tfi , Ain ijui
fieut umi/ra frtttrcunt.

*
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COMMENTAIRE LITTERAL2.10

49. Memor ejli , Domine , opp>oi>rii

feruorun tuarum
, ( quoi continus iitJinH

mco ) muharum gentturn.

50. Quoi txprokrdverunt inimici tui.

Domine
,
quoi exprobravcrunt commit-

tationem Chrijh tut.

49. Souven.z-vous , icigneur , de l'oppro-

bre que vos icrviceurs 011c iôuftcrc de i« pirt

deplulieurs Notions, & qaej'ai cenu comme
réiuvrmé dans mon lein ;

jo. Du repi ociie de vos ennemis , de ce re-

proche qu ils ont fait , Seigneur
,
que vous

avez change à 1 egard de vôtre Chriit.

COMMENTAIRE.

1ère contre lui , ne finiront-ils jamais ? David ctoit un homme félon vo-

tre cœur -, vous lui avez promis , & à fa pofterité ,un regne éternel i vos

promclfes font abfoluës. Les crimes des lucccfTcurs de ce faint Homme,
rendront-ils vos miféricordcs inutiles

,
6c fans effets ï C’cft le raifonne-

ment d’Echan.

y. 49. Memor esto
,
Domine

,
opprobrii sirvo-

X JM IÜOMIM, QJ3 0D CONTINUI IN S l NU M.tO
,

MUL*
TARVM gentium. Souvenez-vous , Seigneur -, de fopprobre que vos

firviieurs ont foujfert de lu.pure de plujseurs Nations ,& que j’ai tenu tomme

renfermé dans monfein. Conlidcrez,,Seigneur
,
que nous fouîmes expofez

aux infuites des Nations
,
au milieu dcfqucllcs vous nous avez difpcr-

fez j ces infultes me percent le cœur
, & }c les confervc dans mon lein,

avec d’aucantplus de douleur, qufc vôtre gloire y cft blcfléc ,& qu’ils

font retomber fur vous les outrages dont ils pous percent. Y ferez-vous

infenfiblc , ô mon Dieu : 6c ne vengerez-vous jamais vôtre honneur atta-

qué par ces peuples infolcns î

L’Hcbrcu à la lettre : ( a )
Souvenez-vous , Seigneur , de l’opprobre de vos

ferviteurs i je l’ai tout porté dans mon fein de la part de plujseurs peuples.

J’ai pprtc tout cet opprobre dans mon fein s je les entends infultcr à vô-

tre puiffancc
, 6C à vôtre miféricorde

,
6c j’en fuis pénétre de douleur. On

pourroit avec un petit changement traduire: (é)Souvenez-vous de l’infulce

que fouffrent vos ferviteurs
: J'ai porté dans mon fein la voix , les difeours

de plujseurs peuples , f. ji. qui nous reprochent le changement de vôtre

Chrifl , (Jrc. Aquila : ( c ) J'aiporté dans mon coeur les iniquité*, de tous la

fenples. „• ,

Jf. JO. Q.U O D EXPRQBRAVERÜNT COM MUTATIONS M

ChrisJti toi, Du reproche qu’ils nous ontfait
,
que vous avez thtngs

4 l'égard de vôtre chrift
,
à l’égard de David

,
SC de fes fuccefTeurs. UÙ

cft donc le règne éternel
,
difent-ils, que vôtre Dieu a promis à David,

- 1 - - .
• :

.

(«) So »p'rn thw innj nain »j-m nat
COI 70. Cm» vv/g«r ir rm Ktéjrrn pat

tro»ïn icitin. Sym. ü’ïitfmt* it ri «Vam* put nmït**

rit «$rîr.

{*) On («rot lire cr3"l Vip *pTH W*
D’OP au lieu <)e CaOT Sd ,

(f) jfqu u* » «A»» *«k*f "l*"‘

tmm.

te



SUR LE PSEAUME LXXXVIII. *«
<!. Rrnedilhu Dominas in attrnum :

|

ji. Que le Seigneur foie béni éternellement;

fin ,fiut.
|
Que cela loit aiuiï

,
que cela l'oit aiilli.

COMMENTAIRE.

& à fes fucccflcurs ? Voilà vos Rois à bas
, &c vôtre Nation difperféc ;

voilà le Temple de vôtre Dieu renverfé
, & fes Minillrcs captifs

; venez
nous dire après cela

,
que vôtre Dieu cft tout-puiflant

,& infaillible dans
ics promefïcs. C’eft-là

,
Seigneur

,
ce qui fait le fujet de ma douleur

, & de
mes larmes. L’Hébreu : ( a )

Ils nous reprochent ta fiupplantation de vôtre
Oint i la chute

,
la difgracc

,
les malheurs de nos Rois, ( h) qui font vos

Oints. Ou, en l’expliquant de Jésus-Christ : (c) Ils nous reprochent le

retardement de vôtre Chrijl. Ils nous demandent avec infulte
,
quand vien-

dra donc ce Libérateur que vous attendez » Ou bien ; (d) Ils nous re-
prochent la conduite

,
la vie , la mort ,

les ignominies
, la baflelfc de vô-

tre Chrift.

ÿ. ji. Benedictus Dominus ik ÆTERNUM FIAT,
FIAT. J^ue te Seigneurfoit béni éternellement

; que cela foit ainft , que ce-

lafoit ainft. L’Hébreu: (e) Amen, amen. Véritablement, véritablement.
On croit (f) que ces mots ,Amen , amen, ne font pas de l’Auteur du
Pfeaumc

,
mais de celui qui en a fait le Rccücil

,
ou de ceux qui ont par-

tagé le Pfeauticr en cinq Livres ;& qui ont mis à la fin de chaque Livre
Amen

,
amen. Ici finit le troifiéme Livre des Pfeaumcs. Ethan finit fon

,
Pfeaumc par les loüangcs

,& les bénédictions de Dieu , comme il l’avoit
commencé ; De quelque manière que le Seigneur nous traite

,
qu’il foit

toujours loiié , &c béni

(*) irviro îapy nunn -irs sym. o\
eu* T»t t%*$ t£ X$*fi en. Rxprobr*verunt vejltgia

Chrifti tut.

(b) ThioJorct. tthi ejuid.im.

(
c
)

Chdlti. yatAb- Mais. Kimth.
BAm. Cote.

(d) Rufeb. A$han. Geier. Q*e.

W jok px a'rwS mm -p-ia a1u . nt-

>-
, ou'wi , Ml-

ridtlittr
,
jijrlun.

(/) Httrii , Vtt.Muts.

Fin du troisième Livre des Pfieaumes
,filon les Hébreux.

Tome II. Ce
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Zli COMMENTAIRE LITTERAL

QUATRIEME LIVRE DES PSEAUMES.
SELON LES HEBREUX.

PSEAUME LXXXIX.

Le Seigneur Dieu Eternel ejl le fecours , çy la broteflion de fon

peuple ; Il l'exhorte J fe convertir; Breveté de U vie de l’homme;

Etat déplorable où Ifraël ejl réduit pour fes péchez. Il prie le

Seigneur de le vijiter 1& de le confolcr.

Oratio Moyfi hominis Dci.
J

Prière de Moyfe thomme de Dieu.

ARGUMENT.
CEs paroles : Moyfe l’homme de Dieu

,
défignent clairement ie Légip-

teur des Hébreux

,

{

a

) & renverfent la prétention de Ceux (fui vou-

draient
,
que le nom de Moyfe marquât ici quelque Lévite de ce nom ;(b)

Saadias croit qu’il déjigne Us dejeendans de Moyfe ,[f) qui éioient du

nombre des Lévites,& à qui ce Pfcaumcfut donnéà chanter; Maisje croiras

plutôt que le nom de Moyfe l’homme de Dieu
, ejl mis ici , comme les

noms a'Afaph , d’Ethan ,& d’Héman ,fe trouvent ailleurs i la tête de cer-

tains Pfeaumes compofez, pendant , ou après la captivité
,
par quelques-uns

des descendant de ces grands Hommes , & chantez, par la bande de Muft-

ciens
,
qui porta toujours depuis le nom de leurs premiers Auteurs. J t-

voué que laplupart des Anciens ,<jr des Modernes
, (d) Pattribuent tout

Jîmplement à Moyfe ; érfaint Jérôme (e
)
veut meme , avec les Rabbins, if)

que ce Légijlateur ait encore compofé les dix Pfeaumesfuivans ; Mais[oint

Augujlin , fuivi d’un ajfez, grand nombre d'autres Interprètes , (g)fiù-

tient qu’il rteft nullement de Moyfe
,
par la raifon que s’il étoit de et

(«) D««f. xxxlll. I.XXX1». t- 7.pt I-I.XII. I Itft in Pfatmti. Ita Chald . & Rtbk. fltrifUt.

(.1. ttr. xxiii. 14. 1. E/Sfr. tu. 1. Fftl.cr. lü- I Mnu. Mtlltr. Btjfiat.Jtn. Fifc.

{h) Qnid. apudtmman.St. I [t) iertn. td Ctfrian.

(c) fuit 1. Par. xxiii. if. I«.JCX»1 . 14. ij. . (/) Rtk. Sal./trchi
, Kimch. mlii.

(«i) Origtn. Athtn.hu fr rf. td MtrctU. tu- I (f) Auf.hic. Genth. Bill, btthym- JUmrj- Lu-

ftk.hu. Urm. hit- (} ef.tdCyfriait. H tint, fri- I dtlf. Ctict.Grtt. frc.
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SUR LE P SEAU ME L XXX IX, «j
faint Homme , on n'auroit pas manqué de le placer dans le Pentateuque.

Cette preuve ne frappe pas ceux qui lui font contraires
,
mais on peut

y en ajouter d'autres. ( a )
Par exemple

,
que PAuteur fixe la durée ae la

•vie des hommes àfixante (fi dix ans , ou au plus à quatre-vingt ans y au

lieu que du tems de Mojfe ,
il n’étoit pas rare de voir des hommes de cent

ans , & au-delà. De plus , dans le Pfeaume xcvni. f. 6. que l'on attribué

auffi à Moyfe , il efi fait mention expreffe de Samuel
,
qui a vécu long-tems

après le Légifateur des Hébreux. SaintJérôme ,[b) (fi faint Hilaire ré-

pondent à cette raifen
,
que Moyfe a connu par révélation le nom de Samuel,

dt même que le Prophète envoyé à Bctbel ,
connut le nom de Joftas , ( c )

(fi ifaïe celui dt Cyrus. (d) Mais dans Ce Pfeaume , il n'étoit point que-

Jfion dt prophétie y Pourquoi Moyfe y parleroit-il d’une ehoft future , com-

mefi elle étoit pajfée depuis plufieurs fiécles ? pourquoi s’en ferviroit-il

dansfa prière, comme dun motifpourfléchir la miféricorde de Dieu , ainfi

qu’il fait dans le Pfeaume quatre-vingt-dix-huit ? Il ne faut point recou-

rir au miracle fans nécefflté , & c'en feroit certainement unfort grand, que

Moyfe eût vu diftinftement la captivité de Babylone
, qu’il eût compofé

des prières à l'ufage des Juifs captifs,& qu’il s'y foit nommé avec Samuel,

qui ne vécut que quelquesfiéelts apres lui.

Nous nous rangeons donc duparti de ceux qui le rapportent au tems jle

la captivité de Babylone. ( e )
Les verfets 14.. 15. 16. dr ij. nous y condui-

ftnt naturellement. Le nom de Moyfe a été mis à la tête, ou parce que quel-

qu’un desfils de Moyfe le compofa , ainfi qu’on Pa déjà dit , ou fimple-
ment parce qu’on a voulu concilier dttrejfpeîl à ce Pfeaume

,
par un nom fi

illuftre , comme le croit Béde le Vénérable y ou enfin à caufe dt certains

rapports, que tes paroles de ce Pfeaume paroijfent avoir avec quelques ex-

prejfions de Moyfe. (f) Au refie le fiile en tfl desplus obfcurs , (fi des plus
relevez, ; (fi la Verfion des Septante , (fi de la Vulgate , s'éloigne beaucoup

du texte Hébreu , tel quenous Pavons aujourd’hui. L’Auteur implore la mi-

féricorde de Dieu fur fan peuple affligé , & pécheur ; ilfe feert principale-

ment du motifdt la foiblejfc dt l’homme,& delà breveté de fa vie.

. 1. f\ Omiiu , refigium filial es no-
|

h. 1. P Lignent , vous avei été nôtre refù •

» -é bit , àgeneratione 1h gencratuy I gc, dans la fuite déroutes les races.

nem. I

COMMENTA 1 R E.

f. I. \0 MINE, REFVGIUM F A C T ü S ES SOUS
, u

1 3CENERATIONE IN GENERATION EM, Seigneur ,

(4 )
Vide Bellarm. & Ferrand, hit.

($) 1eron. ad Cyprin*. Hilnr, Prelcg. in

Ffaimes.
U) J* t.

(
d

)
ifai . xljv. 18. xlv. G

(r) Hcr.

u

Uct. Dtodor. 1 heodoritt
,
Throdorct.

M*d.i,GràC Inttpr. nnonym. apnd CorAtr.Fcrrtmd

(/) Vide fi Inbet Abtni^ra hic.

C C- icj
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114 COMMENTAIRE LITTERAL
i. Priûfquam montes feront , mu for-

|

i. Avant que les montagnes euffent été

maretur terra ,& orbis ; à ,& uf-l faites , ou que la terre eût été formée, &r rour

tpit infaculum tu es Veut. I l’univers , vous êtes Dieu de toute éteraité ,

]
& dans tous les fiécles.

COMMENTAIRE.

•vous avez, (ténotre refuge dans lafuite de toutes les mer.Nous avons II fou-

vent éprouvé les effccs de vôtre proteciion
,
&: de vôtre mifcricordc ,

ô mon Dieu
,
depuis que vous avez choili la race d’Abraham pour vôtre

peuple, que malgré nos péchez
,
nous ofons encore nous adrelfer à vous

dans nôtre difgracc, pour en recevoir les faveurs ordinaires. L’Hébreu: {a)

Seigneur , vous êtes nôtre demeure de race en race. Vous êtes nôtre azylc ,

nôtre fort
,
nôtre refuge

,
nôtre retraite. Le Chaldécn : Seigneur ,

donc
la Majcfté réfidc dans les Cieux ,vous avez été nôtre fecours dans cou-
res les races.

f.Z. PxIB3Q,0AM MONTES FIERENT, AUT FORMAR.E-
T U R TERRA ET O R B I S

,
A Si CUlO,ET US QJU E I N S Æ C U -

UIM tu es Deus. Avant que les montagnes eujfent étéfaites , dr
que la terre eût été formée , vous ôtes Dieu de toute éternité. L’Auteur

relève dans Dieu l’éternité , 6C l’immutabilité
,
pour l’oppofer à la foi-

blcflc
, & à la brévccé de la vie des hommes , dont il doit parler dans la

fuite. Pour vous
,
mon Dieu

,
vous fubliftez de toute éternité. La terre

6c l’Univers n’étoient point encore fortis du néant i les montagnes n’é-

toient point formées, que vous fublifticz déjà comme vous êtes
,
Dieu

éternel &c immuable. Mais qu’cft-cc que l’homme
,
quelle cft fa vie

,

quelle eft fa force ? méritc-t'il vôtre colère î eft-ilun digne objet de vô-

tre vengeance ? ne jetterez-vous pas enfin fur vôtre peuple un regard fa-

vorable ? L’Hébreu porte à la lettre : ( b )
Avant que les montagnes fuJJ'ent

enfantées , df que la terre & l'Vnivers euffent foujfert les douleurs de l'en-

fantement , vous ôtes Dieu dans toute l’éternité. Ou bien : Avant que les

montagnesfuffent enfantées , dr que vous euff.cz. mis au monde la terre dr
l’univers

, dre. L’Ecriture (c) employé ces manières de parler en plus d’une

occafion
,
lorfqu’cllc veut exprimer la création du monde. Les Hébreux

la conccvoient comme une nailfancc. Dieu
,
Pcrc tout-puiflant rcndic la

nature féconde ; il produilit le chaos
,
que Moyfc appelle l'abîme. La ter-

re fortic du fein de ce chaos
,
comme un enfant du fein de fa mere

, 6c

les montagnes naquirent à leur tour du fein de la terre ; d’où vient enco-

re l’opinion des anciens Phyficicns
,
qui «r»yoient que les rochers 6c les

( *) ivti nia uS jvM nnt* pya ’hk «jj9î><u, •an*3;r«f y , «z ,«» • i*»/,/,,,.

,
(i) Sam ri» SSnm nS> crin Dion (c) Pm.nn. t+- 1;/»£. xxxvm. $. j.

Sn n.i.HaSiÿiy aSipm a° sjm. n^.
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SUR LE PSEAÏÏME LXXXIX. ny
3 . Ne avertat hominem in bumilitatem; j. Ne réduifez pas l’homme dans le der-

Cr dixijii : Ceirvertrmimjilii hominum. nier abaiflèment
;
puifquc vous avez dit :

Convcrtiflèz-vou* , ô enfant des hommes.

COMMENTAIRE-
montagnes croilïoient 5t s’augmentoient tous les Jours. (4) où étiez-vous,

die le Seigneur dans Job , ( b )
Lorfque la merfortoit comme dufein de celle

qui l'a produit , dr queje l’enveloppais de mages & d’ebfcnriié., comme un
enfant ffans le maillot ? ...

Les anciens Exemplaires des Septante
,
5c les autres Interprètes Grecs,

au rapport de faine Jérôme ,
(c

)
étoient tous uniformes en cet endroit

,

fie lifoicnc , à ftculo , dr nfque infeculwn tu esDeus. Ce qui eft conforme
à l’Hébreu, ( d )

au Chaidéen
,
5C aux interprètes qui ont fuivi l’Hébreu ;

Mais aujourd’hui tous nos exemplaires des Septante
,
portent Ample-

ment
,
tu es

,

( e
)
fans Deus s ce qui ett fuivi par faint Auguikin

,
par le

Syriaque
,
fie par les anciens Pfeautiers Latins. (f) Et certes ti l’on admet

ici Deus

,

on ne pourra plus juftificr la Leçon du f. fiiivant
,
qui porte:

Ne avortas hominem * à moins qu'on ne veuille dire que le meme mot c(l

traduit deux fois
,
pat Deus au f. 1. ôc par ne au f. 3. (g )

La leçon de
l’Hébreu ,5c des ancieus Interprètes Grecs, paroît la meilleure.

Quelques anciens
,
comme Origcnes ,{h) partageoient ainfi ces deux

premiers verfecs : Seigneur ,
vous êtes nôtre refuge dés avant les fiécles

,

dr avant que les montagnes fuffent formées , dr que la terre , dr l’univers

fuffent créez.. D’où ils infcroienc que lésâmes cxiftoicnc avant la création

de la matière, puifque dés-lors Dicuécoit leur refuge ,5c leur protection ;

or il ne I’ccoit pas fans doute avant leur exiftencc. Les Rabbins ne font

pas éloignez de ce fentiment
,
puifqu’ils enfeignent que le repentir

, ou
la pénitence cft une des fept chofes que Dieu créa avant le monde ; ce

qui cil infinué ici par le Chaidéen
,
qui traduit ainfi : Seigneur , dont la

demeure e(t dans lu deux , vous avez, été nôtre appui de race en race >• dr

lorfque vous avez, prévu que vôtre peuple pécheroit
, vous avez, difpafé la

tonvcrfiou , avant que les montagnes s'élevaient , dre. vous êtes Dieu. Mais
il faut s'en tenir à ladivifion ordinaire, qui elltoutc naturelle :Vous êtes

Dieu avant que les montagnes fuffent formées , & que U terre dr l'nnivers

fuffent créez.

f. j. Ne avertas hominem i w humijlitatem ,et

(4) V«fcz Eulcbc fur ccc endroit. (e) Xw» rS , «J
r? r» u. Jt*

(t) fob. xxxylll- %$. H dit. Comf1. Rom. & *li» Codd . Thtodont.

(c) leron. tf- ad Sitniam & Fretell, Xni r* (/) Attg. Pfglt.Rom. Mediol. S. Gcrm. &ç.
%*.<&, «; lus ri î< i et.f. Ira Eufib. (j)Sr El, Drus ; al , ne

& .Irai. (») Vide Urtny/n. hic- ($• ef. ail Cyfria'n.

ld) bu nntto b\jn? oVo J-

Cciij
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4. Qtter.îaM mille anni tinte ecnlot 4. Car devant vos yeux > mille ans font

tues , temqeum dits bejterna ,
que pre- comme le jour d'hier

,
qui eft pafl’é ;

teriir.

J
. Et cujhdie in nette

,
que pro nibilt 5. Et comme une veille de la nuit : leurs

eraur , cenan e*m erunr. années feronr regardéescomme un néant.

COMMENTAIRE.
DIXISTl: CoHTEKTtMIHI FlLII HQMINUM. Nerédki-

fez,pas L'homme dans le dernier abaijfement
,
puifque vous avez, ditj Con-

vertiJftZf-vous , i tnfans des hommes ! Puifque vous ne voulez point nôtre

perte
,
o mon Dieu i 8C que vous ne demandez que nôtre eonvcrûon

, te

nôtre retour , ne permettez point que nous péritlions dans nôtre exil ; ne

nous réduifez point dans le dernier accablement
,
ne nous abandonnez,

point entièrement, {a) L'Hébreu : (h) Vous réduifez. L'homme enpoufère

,

& vous dites : Convertijfez^vous , enfans d'sidam. V ous l’humiliez jul-

ques dans la poufliere
,
vous le britcz , 3c le terraflez en quelque forte

,

par l'affliction , 8c vous lui dites de rentrer en lui-mcmc. Voilà à quoi

tendent les maux dont vous l’accablez -, vous voulez qu’il retourne à vous.

Se qu’il quitte le défordre ; fi c’cft cela que vous demandez
,
ô mon Dieu ?

jufqu’à quand nous laifl'erez-vous gémir dans la captivité
,
3c dans la nii-

fere où nous fommes ? Nous rcconnoilïons nos péchez
,
Sc nous vous

en demandons trés-humblcment pardon. C’eft ce que l’on va voir dans

le f. fuivanr.

f. 4. Qu ONIAM MILLE A N H t ANTE O C U L O S TVOS,
T A N qü A M OIES HESTERNA, ET CUSTODIA IN SOtTl.
Car devant vous , mille ans font comme lejour d'hier , qui ejl pajfé , & ato-

me une veille de la nuit. Qu’cft-cc que l’homme comparé à vous
,
ônion

Dieu !. qu’cft-cc que fa vie comparée à vôtre éternité t Hé méritc-t’il que

vous exerciez contre lui route la. rigueur de vôtre vengeance ? c’cft un

£ petit objet pour vous. Quand il vivroit mille ans , cet âge à vôtre égard

ne fcroitquc comme un jour qui cil parte ,3c comme une des quatre

veilles de lanuir. (c) Ces veilles croient de trois heures inégales ,
félon

ks faifons
,
3c félon la longueur

,
ou la breveté des nuits. La nuit 3coic

partagée en douze heures , ou quatre veilles
,
3c chaque veille ctoit de

trois heures. ( d )
Les Auteurs fierez (e) cmployoient fouvent ce motifde

la fragilité
,
3c de la bréveté de la vie de l’homme

,
pour exciter la com-

paflion ,8c la miferkorde du Seigneur.

(*) l*fib. Athanef. ltrm. hit. (d) ltrtn. hic. 0r ef. ed Cjfrinn.

(Aj >31 unx) 4DW11 roi T? «rus 3»n («) Voycx le Pleaumc prccWent f. 4«-

£

C3ai* JH- vu. 1- A- K-i. J. d- fa*. XI». /• Ce J't

(t) yidrlxrd. xI». 14.1. Rr{. xt. 11. Uett. Pfel.xxxnu. j. t. eu. Lj.&t.
XI». 1 j.Uert. »i. 4I. itnftr v.J’cfri. lu. |. ).
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SUR LE PSEAUME LXXXIX. ti7

f. Marti fient herbu tranfeat , man'e

ftareat , & trdnfeat : vtfftri dteitUt

,

indurtt , & arefeat.

y. Quia tUftcimui in ira tua , & in

furaretua tariraitfumai.

6. L’homme eft comme l’herbe, qui parole

ie matin , & qui parte kien-tot : il fleurit le

matin , fie il parte : il tombe le loir , il s’en-

durcit , 6c il fe fcche.

y. C’eft par un effet de vôtre colère
,
que

nous nous voyons réduits à cet état de défail-

lance ; & par un effet de vôtre fureur, que

nous Tommes remplis de trouble.

COMMENTAIRE.

f. J. Qü K. P R O NIHtLO HABINTUR EORllM A N N I

e R v s t. Leurs annéesferont regardées comme un néant. Si mille ans à vos

yeux ne fdnc que comme une veille de la nuic
,
que fcra-ce de la courte

durée de la vie des hommes ? Ce fera comme un moment ,
un fcrupulc,

un rien ; le tems comparé à l'éternité
,
ne mérite pas le nom de durée.

Mternitati comparâta , brevis eji omnium temporum longitudo. (a )
L’Hc-

brcu (b) s’éloigne beaucoup de la Vulgatc : Vous les frappez, , dr ils font

comme unfonge. Us meurent
, Sc leur vie parte comme un fonge -, vous

les éveillez à l’heure de la mort
,
comme un homme qui a dormi quelque»

heures
,
3c qui pendant Ton fommeil s’eft entretenu par des rêves

,
donc

il reconnoît la vanité à Ton réveil. D’autres traduifent : Vous les inondez.,

dr ils font comme un fonge. Leur vie parte comme un torrent
,
elle s’é-

coule avec une extrême rapidité i aurti-tôc qu’ils font partez
,
on les ou-

blie comme un fonge. Autrement : Leur inondation , le fracas qu’ils cau-

fent dans le monde
, ou le mal qu’ils y foulfrent

,
ou le cours de leur vie

,

tjl comme unfonge.

f. 6. Ma NE SICOT HERBA TRANSEAT
,
MANE FLOREAT,

ET TRANSEAT ; VESPERE DECIDAT, IND II RE f
,
ET

akescat, L’homme eft comme une herbe
,
qui paroit le matin , & qui

pajfe bien tôt ; ilfleurit le matin , dr il gaffé ; il tombe lefoir ,
il s’endurcit ,

dr ilfeflèche. La vie de l’homme eft comme une fleur
,
dont toute la beau-

té fc parte dans un matin, ou dans un jour ; car le matin

,

fe mec quelque-

fois pour tout le jour
,
jufqu’au déclin du Soleil. ( c )

Le matin ,
cette

fleur paroîc
,
elle s’épanoliit, la grande chaleur la fanne , 3c la fait porter j

le foir elle eft dcflcchce
,
3c on l’arrachc. Cela étoit fort vrai

, 3c fort fen-

fiblc
,
dans un pays où les chaleurs de l’Eté font fort grandes. La jeunefle

eft comme le matin
,
la vicillcflc comme le foir. Ces deux extrêmitez fe

touchent
,
3c on pafle infenfiblcmcnt de l’une à l’autre. Ifaie fe fert de la

mêmcfimilitudet (4) Omnis caro fanum , & omnis gloria ejus
, quafiftot

(*) Itranym. ad Cyfriau. ra ,iiaa uaui. Ztf. !.<$• 1}&<
th vn> hjb canon (Wj ;/*». ». <,

(<) Vida Gnaf. i. f. factum tft maat & vtfyt-
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COMMENTAIRE LITTERAL
8. Vous avez rais nos iniquitez en vôrrd

préi'ence ; & cxpolc toute nôtre vie à la lu-

mière de vôtre vif.ige.

9. C’eft pourquoi tous nos jours le font

conlutncz : & nous nous fommes trouvé con-
liimez nous-mêmes par la rigueur de vôtrs
eolére.

ztî

8. Fofuifti intuitives no\tra s in cortf-

filiu tuo
,
faculum nofi-um in tllun • a-

tionevultùt tus.

9. JQuoniam omises Met rtojlri dtfece-

rstnt ,& in ira tu* defecimus.

COMMENTAIRE.

fxni. Fxnum aruit& deciditflos. L’Hébreu porte :[a) Dans un matin , il

fleurit , & ilfe fanne > le Joir on le coupe ,& il eflfec.

f. 7. Q_U IADEFECIMUS IN IRATUA,ETIN I U R O R K
tuo tvrbati SUMUS. C'efl par un effet de votre eolére

,
que nous

fommes réduits dans cet état de défaillance , &par un effet de vôtrefureur ,

que nous fommes remplis de trouble. La particule quia , au commencement
de ce ÿ. de même que quoniam au ÿ. 4. ne lignifient pas parce que s mais
certes , ainfi -, La vie de l’homme cil comme une fleur qui ne dure qu’un
jour -, & certes nous ne durons pas davantage

,
lorfque vôtre colcrc s’al-

lume contre nous. Nous fuccombons
,
nous tombons en défaillance >

nous fommes dans le trouble
,
5c dans la douleur

,
lorfque vous nous re-

gardez dans vôtre fureur. L’Hébreu : ( b ) Nous fommes cenfumez.
, &c ré-

duits au néant par vôtre eolére
, & nousfommes troublez.

,
agitez ; ou, nous

nous hâtons, ( c) nous nous précipitons , comme des gens troublez

,

étourdis dans votre fureur.

f. 8. Posuisti iniqjjitatesnostras inconspec-
Tï TUO

,
SÆCULUM NOSTRUM IN 1 L LU M I N ATI O N E

vultus tut. Fous avez. mis nos iniquitez. en vôtre préfencc ,& expo-

fé nôtre vie , à U lumière de vôtre vifâge. L’Auteur vient à la caufe de
tous les malheurs de fon peuple. Vous avez vilité nos iniquitez

,
vous

êtes entré en jugement avec nous ; vous nous avez trouvez coupables;

C’cll ce qui a attiré fur nous les effets de vôtre colcrc ; c’cft ce qui nous
a réduits en l’état où nous fommes. On peut traduire l’Hébreu : { d) Vous
avez, mis nos iniquitez. devant vous

,
nos péchez, cachez, ô la lumière Je

vôtre face. D’aurres , vous avez, mis nos négligences

,

ou nos erreurs , ou
les péchez, de nôtre jeuneffe devant vous.

Quohiam omnes dies nostri defecerunt,
T IN IRA TUA DEFECIMVS ; A N N I NOSTRI SlCUT ARANEA

(*) »an SSc a

-

ij;
1
? ejSm £>v; apaa

M îrmaj qnpnai qaia u'ha >a sym.
npust m ri» tçyû ru

, »c m tS Shtfim vu irm-

QQrSttrparv.

(*} Itranym. ad Çyfrittn. Sjm. ç?*Jfit. Atçc-

f lertvimus. Mais Eufcbe rapporte la Ycifioa de

|

Symmaquc lemblablcà celle des Sipiantc.

(C) qua niKoh yoby qanS no
Syw. Tmt afnSlUt ipi* fal'.t&iu ri r^ri». ru.

Àjh. j. iiit. atdtUfuuùam xoftr*m.

MEDl-
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SUR LE PSEAUME LXXXIX. n9
10. Anni ntftri ficut aranea médira- I 10. Nos années Ce p.id'ertt.comme celles de

bumur : diei annerum neftrorum in ipfis, l’araignée ; tons nos jours ne vont ordinaire-

feptuagima anni. 1 ment qu’à Coûtante & dix années.

COMMENTAIRE.
meditabuntbr. Tous nos jours fefont confumez , & nous nousfom-
mes trouvé confumez nous-mêmes

,
par la rigueur de votre colère. Nos an-

néesfe pajfent comme celles de l'araignée. Ou bien
,
nos années font aufl't

fragiles
,
6C auffi vaincs

,
que les toiles de l’aragnéc; nos occupations

,
nos

travaux
,
nos inquiétudes

,
ne font pas plus folides

,
que le travail de l’a-

ragncc; 6c lorlquc vôtre colère irritée par nos crimes
,
fe déclare contre

nous
,
vous nous détruifez

,
vous nous confumcz

,
vous tranchez le fil de

nos vies
,
comme on rompt une toile d'araignée. Rien n’cft plus vrai

,
ni

plus humiliant que cette pcnféc. L’Hébreu : ( a )
Nosjours dtfparoijfcnt ,

tournent vifage
,
fe détournent

,
dans votre colère ,• ils n’ofent le montrer

devant vous. Nous avons confumé nos années , comme le difeours d’un hom-
me qui parle ; le fonde fa parole ne fublifte plus

,
il n’a aucune réalité ,

_
il tombe des qu’on celle de parler. Voilà ce que font nos années, dés que
vous retirez de nous vôtre concours

, &c vôtre afliftance. On ne peut pas

porter plus loin la dépendance. Le Chaldéen : Comme la vapeur qui fort de

nos bouches pendant l'hiver.

Ni l’Hébreu
,
ni le Chaldéen , ni faint Jérôme

,
ni les nouveaux Inter-

prètes
,
ne lifenc point le nom d’araignée -, il cft pourtant fort croyable

que les Anciens l’ont lia dans leurs textes
,
puifque les Septante , les autres

Interprètes Grecs
,
le Syriaque

,
l'Arabe tous les Anciens l’ont lu ; ôc il

cft trcs-croyablc que ce terme eft peidu dans l’Hébreu
,
de meme que

quelqu’autres , &c même des verfets cncicrs
,
qui y étoicnt autrefois „

6c qui ne s’y trouvent plus aujourd hui. Le fens cft bien plus rempli , en

lilant : Tous nos joursfont difparus dans vôtre colère ; nos années fout coufu-

mées

,

elles font comme l'araignée
,
qui médite

,
ou qui s’occupe de Ion tra-

vail
,
quife fatigue en vain à un ouvrage fragile 6c inutile.

f. 10. Diesannorum nostrorum i n i p s i s s e mu-,
cinta anni. Tous nos jours ne vont ordinairement qu'à frixante (jr

dix années. La vie des hommes du tems de Moyfe
,

étoit encore aifez

longue. Ce Légiflateur vécut cent vingt ans ; Marie fa fœur environ cent

trente
, ic Aaron cent vingt-trois, (b) Jofué mourut âgé de cent dix

ans. Caleb âgé de quatrc-vingts-cinqans
, ( c

)
difoit à Jofué, qu’il fe por-

(
4 ) 13’JW V^7S imajn UB mm Sa O I lins paflif : On ht cmfidirt cemmi raraigute.

fljîl 103 7°- T* ’rn ip*’ •«< tfaxtrm.
|

Gtncbr. Tir. Ils UToicul 1JD* C3DO 103
Anni ntftri fient aranea meditati ftmt , ou mt-

,
[b)Jbfat xxiv.iy.

ditnhnntnr- On preodici mtdittbtfrUHT , (Uns un |
(cj fifne X1Y. la.

Tome II. D d

Digitized by Google



130 COMMENTAIRE LITTERAL
ii. Si dut<n in foicntaiibus , olhfntu* i ii. Que files plus forts vivent jufqn’i

<fimi ; CT ampiiuj tanna , Uvar,er dtior. I quatre-vingts ans , le furplus n'eft que peine,

I Oc que douleur.

COMMENTAIRE.

toit aufli bien, 6c étoit aufli vigoureux qu’àTagc de quarante ans. Juf-

qu’au teins de David
,

il n’eft pas rare de voir des gens vivre jufqu’à qua-

tre-vingt-dix
, &c cent ans } C’cft une des raifons qui nous perfuadent que

Moyfc n’eft pas Auteur de ce Pfeaume
,
mais quelqu'un de fes def-

cendans
,
qui vivoit du tems de la captivité. Alors c’étoit l’âge ordinai-

re des hommes
,
&c des Sages de la Grèce,&: de l’Afie

,
qui parloient comme

l’Auteur de ce Pfeaume. Solon parlant à Cratfus
,
de la vanité des chofcs

du monde, lui difoit que la vie des hommes étoit bornée à foixante 6c

dix ans. ( a

)

Hippocrates la bornoic à peu-prés de même. ( b) Pythagorc

lui donnoit quatre-vingts ans. (c) L’Auteur de l’Ecclcfiaftiquc
,
quivi-

Voit après la captivité
,
met la vie de l’homme à cent ans pour le plus, (d)

Ces paroles
,
in ipfts

,
font quelques difficultez ; les uns les rapportent

aux années-, les jours de nos années font dans elles de foixante 6c dix ans,

LcChaldcen : Les jours de notre vie dans le monde , dre. Le Syriaque:

De nôtre tems
,
la vie des hommes cft bornée à foixante 6c dix ans. Sym-

maque : ( e )
Teûtes nos années prifes cnfcmble

,
ne vont qu’à foixante Sc

dix ans.

f. ii. Si avtem in potentatibus octocinta a n ni,

ïtamplius eorum labor,et d o l o k. Si les plusforts vu
•vent jufîju'à quatre-vingts ans , lefurplus n'ef quepeine& que douleur. Car

la vicilleflc elle-même eft une maladie ; 6c quelle fatisfaélion peut goûter

dans le monde
,
un homme qui pafle quatre-vingts ans ? Tous les fens

font affoiblis
,
enrouliez

,
6c ufez ,

les yeux
,
les oreilles

,
l’odorat

,
le goût,

L’efprit 6c la mémoire fe reflentent de l’épuifcment du corps ; Enfin il

ne refte plus pour l’ordinaire
,
que foibleiîcs

, 6c qu’infirmitez. On peut

traduire l’Hebreu par ; (f) Vige ordinaire efl de foixante dr dix ans , ou

au plus de quatre-vingts ans ; & encore la plupart nefont que travail&
douleur. La vie de l’homme

,
toute courte qu’elle cft

,
fc trouve encore

traverfee d’une infinité de maux ,
6c de foibleflcs; C’eft ce que difoit fi

naïvement
, 6c fi fagement le Patriarche Jacob

,
en parlant à Pharaon : (g)

Lesjours de mon pèlerinage font de cent trente ans
,
qui efl un efpace bien

(4) Herodot. 1 . 1. 1. ji. Vide& Selon. in Lnïrt.

H ippocrat. afud Cenfonn.
(f) ?yt*ior. tftid Lntrt.l. 8>

{d) Ecch. xyiii . 8 .

(e) Sym. Q'to»*Jsçji.

1/1 aami nw nmoe nrnaaa an
pNÎ 70J) lt* 70. Xmi ri wAlf«, url

m

«#*&-,
mit%-. V‘i‘& Syr. & Aral, à- Mun-
it) Gtntf. xi.ru. j.
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SUR LE PSEAUME LXXXIX. x}i

il. Çhtemam fupervenit manfuetudo

.

|

il. Et c’cft meme par un effet de vôtre

& etmpiemur. I
douceur,que vou* nous traitez de cette forte.

ij. Quis mvit pote{lutan trot tua , & i). Qui peut connoître la grandeur de vô-

fra timon tut tram tuam dinumerare ? tre colore , & en comprendre toute l’étei*-

due s autant qu’elle eft redoutable î

COMME NT AIRE.

court , dr rempli de maux. Dies peregrinationis mu centum triginta ar.no-

rum funt ,parvi& malt.

f. I1.Q.U ONIAM 5 ÏPER VSHIT MANSUETUDO, ET C O R-
RiHEMtR. Et teft meme parun effet de vitre dtuteur , que vous nous

traitez, de cetteforte. Vous nous corrigez avec une douceur paternelle ; fi

vous êtes obligez d’exercer contre nous quelque rigueur
,
vous la modé-

rez toujours par la clémence. ( a )
L’Hébreu cil diftèrcnc ; (b) Nous pafi

fins bien vite
, & nous nous envolons. Symmaque : [c) Vous nous retran-

ches. tout à coup , dr nous nous envolons. Aquila : (d) L'homme s’éloigne
,&

s’envole. Cela fe joint fort bien à ce qui précédé. Nôtre vie cil ii courte,

Sc !i traverfée ; nous fommes comme des oiféaux de partage j on nous voit

un inflant
,
puis nous difparoiifons.

f. I }. Qu ÏSNOVIT POTESTATEM I R Æ T U Æ , E T P R Æ TI-
MORE TUO IRAM T U A M DINUMERARE? Jgui peut COnUOt-

tre la grandeur de vitre colère , d- en comprendre l'étendue , autant qu’elle

eft redoutable ? Etant tels que je le viens de dire
,
ô mon Dieu ! comment

pouvons-nous tenir contre vôtre colère ; Nous ne fommes que comme
une vapeur

,
comme une feuille que le vent agite

,
comme la pouflicrc

qu’il diflipe
,
dont il fc joue

, & qu’il fait difparoître dans un moment,
L’Hébreu ( e ) fc traduit affez difteremment ; voici les ff. 13. & 14. £hii

connoit la force de vitre colère , dr la crainte que vous nous imprimez, dans

votre indignation .? ( 14 )
Enfeignez-nous aufft a compter nos jours , dr nous

deviendronsfiges

,

nous aurons la fageffe dans le cœur. Si nous étions

bien pénétrez de vôtc^crainte
,
ôSeigncur i & ii nous favions quelle cil

la force de vôtre coléAf'ii vous nous faifiez connoître diilinclcmcnt la

bréveté de nôtre vie ,wrinconftancc des chofes de ce monde , nous fe-

rions bicn-tôt fages
, & nous retournerions à vous d’un cœur pafait. Rem-

(a) Vide Didym-Heracl- Thiodoret. DfcfltT* vtrbum Htbraicum ait Septuayinta, Théo-
iwtXhirm* «tv?*#* rt/i purgftet* rittmfjuer inJxirtt. ditio

, (ff fexta eJitio tr/mif rrt rnAnÇmetndinem f

( b ) ftayai O'Il U O ltron. Tranfivtmus ci- tum Aqutl* t Sym. Ô* Edit. Teftimaeionem, fr
tb , 6* uxolavimut- rrpente , celeriterquo tranftulerint.

[c) Sym. TpmSt/ltfyaq mÇt* , bnrmnJft^m. I (<) ( 14 ) iniTV31 IfiN TJT IFtl* »Ct

{i) Aqu. <fn fttwixurn 1 {103/1 337 K’331 JTTlfî \3 JÏ007 Con>
f - Edit. Tranjivimut celertttr , & diffolvtmur. I parez Jcs Pfcaumcs XXXVIII. 4 -/• & Cl. 14-
leranym. ad Cyprianum. Miramur qmd wlturitu I

DU

j
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i3 r COMMENTAIRE LITTERAL
14. Dexteram tuam fie notamfac , çr

|

14. Faices enfin éclater la^ puiiTancc de vô-

érudit ot corde infapier.tia. ! tre droite; & inftruifez nôtre cœur par la

I vrayel.agefle.

COMMENTAIRE.

pliffcz-nous donc de cette crainte falutairc
,
& éclairez nos cfprits

,
pour

connoitrc nôtre foiblefle
,
nôtre dépendance

,
nôtre miférc.

f. 14. DEXTERAM T U A M SIC N O T A M FAC,U)ETERU-
oitos corde in s a P I E N T i a. Faites éclater la puijfance de vo-

tre droite ,& inftruifez, notre coeur par la vraye figejfe. Faites-nous voir

ces effets miraculeux de vôtre droite 'que vous rites autrefois éclater en

faveur de nos pères. Tirez-nous de cette captivité par la force de vôtre

bras
,
8c faites-nous connoître les voyes que nous devons fuivre défor-

mais pour vous plaire. Mettez dons nous-mêmes un cœur droit & doci-

le
,
afin que nous réparions nos fautes paffées

,
de que nous évitions les

terribles effets de vôtre colère. Quelques-uns ,(b) ]3ar dexteram tuam,

entendent Jesus-Christ. Faites-nous connoître votre droite, vôtre

Fils
,
vôtre Mefïic ; envoyez-nous ce Libérateur li long-tems déliré. Au

lieu de eruditos
,
quelques anciens Exemplaires Latins iil'oient autrefois,

compeditos

,

ceux qui font dans les liens. Mais c cft une erreur du Tra-

ducteur
,
fondée fur une faute de copiftc. ( c )

Saint Jérôme traduit ainfi l’Hébreu : Faites-nous connoître le nombre

de nos jours , & nous viendrons à vous avec un coeur plein defagejjc. Aqui-

la, Symmaque , & la cinquième Edition: (d) Faites-nous connoître nos

jours , afin cjue nous allions à vous d un coeur fage. Ici commence la der-

nière partie du Pfeaumc. L’Auteur y demande à Dieu qu’il daigne les

cclaircr
,
les viliter

,
les inftruire

,
les conduire, &: en particulier leur bien

faire connoître la bréveté de leur vie
,
afin que cela les porte à rccourner

à lui. Rien n’cft plus propre à tromper les hommes
,
que la faillie alliiran-

cc où ils s’entretiennent de vivre long-tems. Celui qui regarde chaque

jour comme le dernier de fa vie
,
méprife aifémenc les chofes préfentes,

tsL s’élève aux éternelles -, {e
)
Souvenez-vous de vÿrc mort

, & vous ne pé-

cherez jamais
,
dit le Sage. (f)

1

On peut aulfi donner ce fens à l’Hébreu, en le joignant à ce qui pré-

cédé : Hélas l Seigneur ,
nos jours fc palfent avec une rapidité incroya-

(*) Q 'çlqucs anciens Plcauticrj : Dexteram

luam notamfac nobts. D'autres: Notamfac mthi-

(i) l-uftb- Athan- Itron- Aug.

(<) Les Septante ; K«i tôt wtocuiirplnt t«

naftU i. ntfiq On a 15 mmit/tlrnt tj xmjita.

Ita afui Diiym. Aug. lertn. cimfeiitti.

(4) Afui leron- ai Cyfria».

(r) Icrût adCyfri an. €Uti trtim fe recoriatar

quotidte ejfe monturum , tontenmit prtfenti* ,
ô*

Ad futur* ffinal .

(/) Eah- vu. 40 . In omnibus operibus toit

memorare novijpma tua , o- in aterrmm no» fit-

cabit.
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SUR LE PSEAUME LXXXIX.
TJ. Cùnvertert, Domine ; ufyuejui ? &

dtprecabilis ejhfuperfervos tnos.

1 6. Rtpltti fumus man'e mifericordid

tUd : & exultavimus, & dtlcîintifumus

,

omnibus diables ntftns.

U3
15. Tournez-vous vers nous , SeigV 1

,

11 *

jufqu’à quand nous rejetterez-vous ? Laiflcz-

vous fléchir en faveur de vos fervitetirs.

16. Nous avons été comblez de votre mi-

féricorde dés le matin ; nous avons trcflàilli

de joye , & nous avons été remplis de confo-

lation, tous les jours de nôtre vie.

COMMENTAIRE.

blc j à peine arrivons-nous à foixantc Sc dix ans , ou au plus à quatre-

vingts ans ; &: encore combien de traverfes
,
& de peines à cfluyer dans

ce petit cfpacc de vie ? ( 14) Que vôtre colcrc cft terrible
, ô grand Dieu !

&c qui en peut comprendre les rigoureux effets î (4 ) ( 14 )
EcUirez-nous

,

Seigneur
,
dans et petit nombre dejours que nous avons À vivre , & mettez,

la flgejfe dans le cœur de vôtre Prophète. Inftruifcz-moi
,
foible mortel

que je fuis
,
&: donnez-moi la fageflfe

,
à moi qui fuis vôtre Prophète ,

éc qui entreprends de chanter vos louanges
, SC de vous adrclfcr ma pa-

role. Le Chaldécn
, f. 13. Jjhti tfl capable de détourner la force de vôtre

colère
, flnon les Ju/les ,

qui vous craignent , & qui détournent vôtrefureur?

{ 14 ) fuipourra réiijj.r àfaire connoitre nosjours
,flnon un Prophète , dont

le cœur eft rempli de fagejfe ?

f. IJ. CoNVERTERE, DOMINE; US Q.U E Q, U O ? Et DEPRE-
CABiliS esto, &c. ( b) Tournez-vous vers nous , Seigneur ;jufqu’i

quand nous rejetterez-vous ? Laijfez-vous fléchir , &c. Jufqu’à quana fe-

rons-nous expofez à la rigueur de vôtre juftice ! Souvenez-vous
,
Sei-

gneur, de nôtre foiblclTc de la breveté de nos jours. Nos maux ne
finiront-ils point ? Nôcrc captivité fera-t’ellc éternelle > L’Hébreu ( c ) à la

lettre : Retournez
,
Seigneur s jufqu’à quand ? dr confiez-vous

,

appaifez»

Vous fur vos ferviteurs.

f. 16. Replete su mus mane misericordia tua.
Nous avons été comblez de vôtre mifericorde dés le matin. Il faut tradui-

re ce f. &c le fuivant ,par l’impératif, ou par l’optatif
;
Que nous foyons

remplis dés le marin des effets de vôtre mifericorde -, ne différez pas

plus long-tcms, hâtez-vous de nous envoyer vôtre fccours , &c de nous
prévenir par vôtre grâce. L’Hébreu à la lettre: ( d) Raffafietz-nous dés le

(*) Je traduis à la lettre : Juxts numéros die-

YHm nofirorum
, fie doc* ; (fi* m corde Prophète,

mfon jMptentitm. yrrrî JTüoS
nosn 221

(S) Divers anciens Pfciutiers lifent : Cmvtr-
tere , Déminé

, aUjuanmlum , defrttnre.

70.

(<) Tiajî tjamm *no ty mn> mi*
(d) nnuipn npjD viijp sym.xt,™-

«» iftSe ghtne n , <»
-4«5»

, d-r.

D d iij
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COMMENTAIRE LITTERAL
17. Nous nous fommcs réjouis l propor-

tion des jours où vous nous avez humilie*,

& des années où nous avons éprouvé les

134
vy.-Letati fumas pr* dubaï , tjutbus

ms hamiliafii ; annis ,
ijusbus vtdimut

it. Rifpicr in ftrvos loti , & in opéra

ta* : & dirigtfilial etrum.

19. Etfit fpUndor Dtmini Des mjlri

faper nu , & opéra manuum ntjlraram

dirigefaper ms : & opas manuum nofira-

ram dirige.

maux.
18. Jettez vos regards fur vos fervitcurs ,

& fur vos ouvrages ; & conduifcz leurs en-

fans.

19. Que la lumière du Seigneur nôtre

Dieu, fe répande fur nous : conduifcz d’en-

haut les ouvrages de nos mains s & que l’œu-

vre de nos mains foie conduite par voufr;

meme.

COMMENTAIRE.
matin de vôtre miféricorie ,& nous chanterons vos louanges

, dre. ou , afin

que nous chantions , dre.

f 17. Lætatx sumus pro diebus qjjibvs NOS HH-
M I L IA ST I

,
ANNIS Q.U I B II S VJDIMUS MALA. JNouS nous

femmes réjouis i proportion desjours où vous nous avez, humiliez, , dr des an-

nées où nous avons éprouvé les maux. Ou plutôt
,
en fùivani l’Hébreu, (4)

fie les meilleurs Interprètes : Réjoüijfez^nous à proportion des jours de no-

tre afflittion , & des années où nous avons été expofez. aux malheurs , ic

aux terribles effets de vôtre colère. Que le bonheur futur égale nos maux

préfens.

l8. R E S P I C E IN SERVOS T50S.IT IN OPERA TUA,

ET DIRIGE F I L ios eorum. Jettez. vos regards fur vos fervitenrs,

fur vos ouvrages , & conduifcz, leurs enfans. Regardez favorablement

vos fervitcurs .vôtre peuple captif
, &: leurs enfans. Conlidérez qu’ils

font à vous
,
qu’ils font vôtre ouvrage , Sc vôtre héritage -

r ils font vos

Créatures , votre peuple choifi. L’Hébreu : ( h ) Jfue vôtre ouvrage paroiffe

fur vos ferviteurs , & vôtre gloire fur leurs enfans. Vôtre ouvrage
, &

vôtre gloire.cn ccc endroit .ne marquent autre chofe,quelc pouvoir,

la force
, le fecours , la protc&ion du Seigneur. Faites en leur faveur

quclqücs-uns de ces prodiges , que vous avez fait éclater fi fouvenr
,
pour

garantir leurs pères des dangers.

f . ip. Et sitsplendor Do m i ni.. .Super nos, et
OPERA MANUUM NOSTRARUM DIRIGE SUPER NOS, ET

opvs manuum nostrarum dirige. Jjae la lumière d»

(4) njn «no mou, unup moo una»
3ym. y.ç—’.i ,,uh wirmi ifiiypi ms Ummmrmf

V* ,
tr» iv ht tiopatn muni

(*) orra Sy -pim Tiap rwv

Sfm. <1>«»*** vzatçpn rui /#>!* or rot ïpym r#> %
,T« 411V11T f tWi rat iVttrm itpeSn. AtÙ
r»7ç êikott r» r« tpym rv , tC #*>£
re

f Çp(.
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SUR LE PSEAUME X C. a#
Seigneur Je répande fur nous ; Conduifez. d’enhaut les ouvrages de nos

mains , & que lœuvre de nos mains foit conduite par vous-même. Pluficurs

anciens Pfcautiers retranchent ces dernières paroles , & opus manuum
nojlrarum dirige. Elles manquent dans plufieurs Exemplaires des Sep-

tante
,
comme dans l'Edition Romaine ; Sc Paint Auguftin remarque que

dans les Exemplaires les plus corre&s
,
on les marquoit d’une petite étoi-

le
,
pour dire qu’elles écoienc dans l’Hébreu , mais qu'elles nunquoienc

dans les Septante. En effet elles font dans l’Hébreu
, & dans les anciens

Interprètes
,
dans l'Edition de Complote

, 6c dans la plupart des Ma-
nuferits. Saint Jérôme ,

Eufébc
,
Théodoret

,
laine Athanafc , les ont lô

dans les Septante ; mais les Pfeanriers Romains
,
de faine Germain

,
de

Chartres
,
l’Ethiopien

,
Apollinaire

,
ne les lifcnt point. Quant au fens du

jr. l’Auteur prie Dieu de répandre lafplendeur defon vifage fur fon peu-

ple i c’cft-i-dirc
,
de les regarder favorablement

, & avec un vifage ou-

vert
,
gracieux , bénin ; ( a )

il le prieur conduire d’enhaut l’ouvrage de leurs

mains j ou plutôt
,
de les affermir

,
de les diriger pour eux-mêmes

,
(b) de

leur donner un heureux fuccés , de favorifer leurs entreprifes
,
de bénir

leurs travaux
,
6cc.

P5EAUME CX.

Bonheur Je ceux qui efpércnt ah Seigneur. Ils éviteront par fon

fecours les plus grands dangers ; nul ennemi ne leur pourra nui-

re -, Dieu les exaucera t leur donnera une longue vie , fy toute

forte de biens.

Laus Cantici David.
|

Louanges , ou Cantique de David.

ARGUMENT.
Ce Pfeaume ejl fous titre dans le texte original ; les Septante mêmes

,

(f )

& ceux des Peres qui ont luce titre , ont averti
,
que les Hébreux rfy en

mettoient point ; Euftbe
,
faint Augujlin

, faint Chryfojlome , faint Hi-

laire ,(d) n’y en ont point lu s les Rabbins
, faint Jérôme ,{()& faint

(*) Vide N rnn. ïi . if.jM. xxix. 14. Pfut. (»} 70. Ai»#- ÇtTu ri A»mt irtmyffÇfr w»f
1II.7.XXX. 17.xt.1n. 4 -lxvi. Lxxix.4. S. 10. it»/ut.
«*I». «J- tm. xvi. If. Du», ix. 17. (ÿ) Hilar. P relof. m Pfatmei.

(i) W*?B n331D un’ nBJJDl Sym. Ka} ri («) lertn. ad Cyfrito.

fya ri» *tifi» ium f»gp7a mettre’ émtf èfti».
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COMMENTAIRE LITTERAL
Hilaire

,

( a ) fuivis de quelques Nouveaux , croyent que Moyfe en ejl

tAuteur. Leur principale raifon ejl
,
que n’ayant point de titre partie»,

lier, on doit le rapporter au précédent
,
qui ejl infertt du nom de Moyfe,

Ce principe n'ejl pas généralement certain ; Aujji plufieurs Interprètes Fat.

tribuent à David >• & ceux qui y ont mis l'infcription qu'on y voit , n’ont

point douté qu’il nefût de lui.

Ceux qui le donnent au Légiflateur des Hébreux , le rapportent au ttms

de lafortie de l'Egypte , ou à celui de la pérégrination du défert ; il con-

vient afiez, à l'une & à l'autre de ces deux conjonctures. Les Ifraelites

y avoient befoin de toute leur réfolution , çr de toute leur efpérance en

Dieu. Ceux qui l'attribuent à David, font partagez, ; les uns ( b )
croyent

qu'il regarde cette pefte ,
qui défola la Judcc , ci' quiy fit mourir foixante

& dix mille hommes ; ( c )
d’autres ( d )

veulent qu’il ait été compofë i

l'occafion de deux dangers que David courut ; le premier , lorfque Saul le

voulut percer d'une lance ; { e
) c’efl ce qutl apelle

,

le dard qui vole pen-

dant le jour
, f. y. Et le fécond , lorfque ce Prince le voulut faire enlever

de famaifon qu'ilfut trompépar tadrefe de Michol
,

qui defendit

David par lafenêtre ; (f)
C’ejl ce danger qu’il exprime par , la frayeur

no£hirne,f.6.

D'autres (£) enfin conjecturent, que David avoit en vue ce qui devait

arriver à Ezéchias, de la part de Sennacbérib Roi dAffyrie. Le Prophète

rend ici grâces à Dieu de la protection qu’il donna alors à Ez,échias
, en le

délivrant de ce cruel ennemi. Le Sauveur du Monde fefervit de quelques

verfets de ce Pfeaume , ( h
)
pour confondre le Démon

,
qui le vint tenter

dans U défert ; c'eft ce qui a déterminé plufieurs Peres
,
(i) à l’expliquer

de J E S U S-C H R. t s t ,de fa tentation , de fa PaJfion , & de fa Réfut-

reCiion. Sans nous engager dans aucun de cesfyftcmes en particulier ,
nous

l’expliquerons fimplemcnt comme un Cantique moral
,

qui relève le bon-

heur de ceux qui metttent en Dieu toute leur confiance.

De Muis ( k )
parle de ce Pfeaume, comme d'un des plus excellens ouvra-

ges que l’on voye en ce genre. On ne peut rien imaginer
,
ni de plusfolidt,

ni de plus beau
,
ni deplus relevé , ni de plus orné

; fi la langue Latine,

ou la Françoife , en pouvoi'ent exprimer au naturel toutes les beaulez, , &
les élégances , tant des mots

,
que desfentences , ilferoit ai/e deperfuader

(4)Uil»r. Proitg. ht Pfalmti n. z-x. »,
(f

)
Muis. Métier.

(c) l. Far. xxt. 14.
(d) Ferrand, hic-

(0 i.Rcg. xviii. 11,

(/) i- ix.

(f) Heracleot. Tht 0dont. Reda.
*) f. II. il, Hatt. nr.«.

fi )
Vide Fuféb. leron . Athan. Aug.

(i) Muis. hic. Prefeâo hoc carminé nihïl ntosu

folidth, ne/jut fplendidises , non dico fcrtbi ,
[*• ne

cogita ri qut.iem potejt- Attjue utinam ego fgnfds

numéros
, O* elegantiam Hâbrai fermonis exfri-

mere poffem Sf>entres» profeÛb , concejfarosfmhs

omîtes, nullum Cracum aut Laursum foem* huic

ejfc çtunparandsem.

les
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SUR LE PSEAUME X C. lj7

les Lecteurs ,
qu'on n'a nulle pdefie Grecque ni Latine ,

qui lui foit com-

parable. On peut bien s'en rapporter au goût de cet habite Commenta-

teur.

f. i. /~\ Vi habitat in adjutorio siltifli-^ mi . in prottSiont Dei cali com-

tnorabitur.

i. Dicet Domino : Sujceptor mens es

tu,& rcfugium meurn : Dtus meus.fpera-

bo in cum.

f. i. Elui qui demeure fous l’aififtance

du Trcs-haur , fe repofera.Junmcxt

fous la protection du Dieu du Ciel.

1. Il dira au Seigneur : Vous êtes mon Aè-
fenfeur & mon refuge : il eft mon Dieu : Sc

j'elpérerai eu lui :

COMMENTAIRE.

f. I. Ul HABITAT IN ADJUTORIO A L T I S S I M I , IN
V / frotectione Dei Ceu commorabitur.

Celui qui demeure fous l’afjijlancc du très-haut
, fe repofera feûrement fous

la protection du Dieu du Ciel. L’Hébreu à la lettre :( a) Celui qui demeure

dans le fecret du Très -haut ,fèjournera dans l'ombre du Seigneur Sadaï.

L’homme qui amis en Dieu l’on cfpérancc
, Sc qui s’eft rccire fous l’om-

bre de fa protection
,
trouvera dans lui une retraite allurée contre tous les

dangers. Le Dieu Sadai
,
cil fouvent traduit par

,
le Dieu tout-puiffant

,

ou
celui qui fefufjit à lui-même , ou le Dieu defrucleur

,

le Dieu des guerres

,

Sc des ravages.
,

f l,DlCET DOMINO ;SüSCIfTOR MEUS ES TO
,
ET RE-

FUgium UE V U. Il dira au Seigneur : Vous êtes mon dèfenfenr , dr mon
refuge. Celui qui a mis fa confiance au Seigneur

,
lui dira avec liberté ;

Mon Dieu
,
mon tefuge

,
mon protecteur

,
mon cfpérance. Pour donner

un feus plus clair aux ff.* i. z. Sc j. je voudrois les déplacer
,
Sc les tradui-

re ainfi fuivant l’Hcbrcu
; f.i. [b) Celui qui dit au Seigneur : Vous êtes

mon efpèrance , & monfort ; vous êtes mon Dieu , du celui en quifai mis ma
confiance ; celui-là habitera dans le fecret du Très-haut , il fera fa de-

meure à l’ombre du Tout-pnijfant. ÿ. $. C’ejl te Seigneur qui vous délivrera

du piège du chajfetir , & des dangers de la mort. Le ÿ

.

deux cil le fujet,

ou le nominatifdu premier. En prenant le premier y. abfoiuinent, le

fens en cil embarafle
,
parce que fes deux parties ne lignifient qu’une me-

me chofc, répétée en deux manières differentes. Or félon les régies

du difeours , la féconde partie devroit être différente de la première.

Mais en lui donnant pour nominatif
,
ou pour lujet

,
le fécond f. le dif-

eours fe foutient fort bien. Au relie les deux premiers verfets font com-

(«) piV/v h® Sïa jtSji inoa a®’
f (4) naax ’nVx >miscj >ono mn>S io»r

Ayul. & ! EJit.
m

et « «<«/<!?» 1 Ul ®1f> 1153 K1H '3 (}) Il
yiVS, i* r*i'*rî (Miir Kutifj^nrc-t. k

Tome IL £ c
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tî COMMENTAIRE LITTERAL
f.

Quon'tam ipft likeravu me de U-
qitco venantium , & k verko afpero.

4. Scapu'.'ts fuis obumbrabit tiki, &
fuhyennis ejusfperabis.

5. Sent» circumdabit te veritas ejus :

mn timekss k timoré noclurno :

C O M M

5. Parce qu’il m’a délivré du piège des

chaifeurs ; & de la parole âpre er piquan-

te.

4. Il vous mettra comme à l’ombre fous

fes épaules ; & vous efpérerez lous fes ai-

les.

5 . Sa vérité vous environnera comme un

bouclier ; vous ne craindrez tien de tout cc

qui effraye durant la nuit ;

E N T A I R E.

me la théfe générale de roue le Pfeaumc. Tout roule fur cela.

f. 3. QU ONIAM I P S E LIBE RAVIT ME DE LAQ.UEO VE-

NANT I U M
,
et averbo aspero. Parce qu'il ma délivré lui-

même du piège des chajfeurs ,Ç? de la parole âpre & piquante. L’Hébreu

,

les Septante ,(4) les Peres Grecs ,
iaint Jérôme, ù. laine Angultin

,
Sc

quelques anciens Pfeauticrs
,
hfent au futur : Il vous délivrera du piège

des chajfeurs ; cc qui fait un meilleur fens. Au lieu de cette partie

âpre & piquante , ou plutôt, cette parole de trouble
,
qu’ont mis les Septan-

te ( £ )
Symmaquc traduit l’Hcbrcu par : ( c )

une parole de calomnie , ou un

dilcours irritant
,
aigu

,
outrageant

,
choquant , Scc. Les nouveaux In-

terprètes : ( d )
Il vous délivrera d'une mort inévitable

,
ou des embû-

ches mortelles, d'une pefe trés-dangereufe. Les mêmes lettres Hébraï-

ques qui lignifient
,

le difeours
,
ou la parole

,
fc prennent aulli

,
fuivanc

une autre prononciation
,
pour la mort

,

ou pour la pejle.

ft. 4. SCAPULIS SUIS OBUMBRABIT TIBI
,
ET SUS

pennis Elus s P e R a b i s .Il vous mettra comme à l’ombre fous fes

épaules , <jr 'vous efpérerez.fous fes ailes. Il vous couvrira en quelque for-

te de fon corps ; comme les foldats du premier rang dans une armée

,

couvrent ceux qui font derrière eux ; [e) Il vous mettra à couvert fous

fes ailes
,
comme une poule qui couvre fes petits , 6c qui expofe tout fon

corps à la grêle
,
ou à l’oifeau

,
pour les confervcr. Saint Auguftin

,
&

quelques anciens Pfeauticrs
,
lifcnt d’une manière plus cxprciTc

, & plus

conforme aux Septante: {f) Inter fcapulas fuas obumbrabit tibi. II vous

mettra à l’ombre entre fes épaules
,
comme un perc cpii porte fon en-

fant fur fon dos ; C’cft ainfi que Dieu dit qu’il a porte fon peuple dans

le défert ; ) Affumpftt cum , atque portavit in humeris fuis.

(4) 70. Crtmlit pirtTou ri 3tytv-

îm. vf«ç- Emette. Pfalter. Alediol. Liùerabtt te.

lia cdtt. Crnfl.
[b) A* 0 )iyu

(c) Sym. A'w» A/y» iwinUt. jimbr. I. I. Ofjic.

<. 4. Sjm. IrritMtioms verbnm dixitiMlii
, fer-

tHfbatienh.

{d) JHin leren. De morte infidiarum.

(0 Vide Theodoret-

(f) Sortie tt'retÇmoiç ms",i ininumcu ru.

(i) Dent, xaxii.il.
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SUR LE PSEAUME X C.

6. alfagiita volante in dit , a ntgouo

ftratubuUnte intcnebris ,ab in.U'fn, &
damonio meridiano.

6. Ni la flèche qui vole Jurant le jour; ni

les maux que l’on prépare dans les ténèbres ;

ni les attaques du démon du midi.

COMMENTAIRE.

f. J.SCUTO CIRCUMDABIT TE VERITAS E J U S. Sa vé-

rité vous environnera comme un bouclier. Dieu vous promet fa protection,

fi vous mettez dans lui vôtre confiance
,
Si fi vous avez recours à fa bon-

té ; Si la vérité de fes promeffes fera pour vous comme un bouclier ,

qui vous garantira des traits de vos ennemis. La vérité marque ici
,
la

fidélité à exécuter fes promeffes -, la certitude
,
3i la vérité dans fes paro-

les. Le Sage a dit à peu-prés de même : [a) La parole du Seigneur efl en-

flammée ,
Cefl un bouclierpour ceux qui efpérent en lui. L’Hébreu à la let-

tre : [b) Sa vérité ejl un bouclier
, & un écu. Les deux termes lignifient

un bouclier -, mais l’un plus grand
, Si plus vaflc que l’autre.

Non timebis a timoré nocturng. Vous ne craindrez,

point tout ce qui effraye pendant la nuit. Les Démons
,
les fpecires

,
les

voleurs
,
les aflaffins

,
Si généralement tout ce qui donne de la frayeur

pendant la nuit. Le lit de Salomon étoit environné de foixantc gardes

,

contre les terreurs de la nuir.frj On entend, fous ce nom les ennemis invi-

fiblcs de nos âmes ,{d) Si les pièges qu’ils nous téndent pendant la nuit -,

comme aulfi les trahifons
,
les calomnies , les mcdifanccs

,
les pratiques

fecrettcs de nos ennemis.

f.é.A SACITTA volante in die. Ni la flèche qui vole du-

rant le jour. Vous ne craindrez point les flèches , les traits de vos enne-

mis
,
qui vous attaquent pendant le jour

,
Si à force ouverte ; vous leur

rélillcrcz
, Si vous les réprimerez. Quelques-uns ( e

)
entendent par cet-

te flèche, qui vole pendant le jour ,1a pelle ; d’autres, (/) les difeours

des hérétiques
,
des impies

,
des libertins i d’autres les malheurs impré-

vus
,
qui frappent fans qu’on les ait pu prévenir

,
comme les flèches frap-

pent fans qu’on les voyc partir. LcChaidécn : Laflèche de l'Ange de mou,

qui tire pendant lejour.

A negotio perambulante in tenebris. Ni les

maux que l'on prépare dans tes ténèbres. Les affaires, les inquiétudes
,
les

embarras de la nuit : foit qu’on prenne la nuit au littéral
,
pour le rems

îe plus propre à former des noirs complots contre les gens de bien
,
foie

qu’on l’entende de la nuit de l’advcrlité , de la douleur , de l’ignorance.

(4) Prcv. xxx. j.

M ire» mnoi mit
(r) Cant. in. 7 . I.

[d] Thtod&ntr

(*) Muis. ÜAtn. Kimtk. Pifc. confcr Dtut-

xxxii. xj.

(/) Uronym. hit.

Eeij
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Le Seigneur protège les liens dans tous les tems. On peut traduire l’Hé-

breu par : { a )
Il vous garantira de la mort

,

ou de la pelle
,
ou des difeours,

tjui vont pendant les ténèbres. On a déjà remarque que le terme Hébreu

compol'é de D. B. R. peut avoir deux ou trois iigniheations , fuivant les

diverfes manières de le prononcer. Le Chaldécn l’entend de la more qui

attaque pendant la nuit ; d'autres , des médifanccs fccrcttcs. Les Hé-
breux donnent l’empire de la mort à deux Anges

,
dont l’un domine pen-

dant la nuit
,
&c l’autre pendant le jour.

Ab incur.su, ET Dæmonio meiudiano. Ni les atta-

ques du Démon du midi. Le Chaldécn ( b) l’entend d’une troupe de Dé-
mons

,
qui attaque les hommes en plein midi. C’eft une tradition ancien-

ne des Hébreux
, U) que Ke'teb

,
qui cil ici dans le texte

,
lignifie un des

plus violcns Démons
,
qui oie nous attaquer en plein jour

,
5c à force ou-

verte ; au lieu que les antres Démons ne nous attaquent que la nuit
, &c

par furprife. Saint Jérôme,8c Théodoretcroyentquc le Pfalmiftc aparlé ici

fuivant l’opinion du vulgaire
,
qui croit qu’il

y
a certains Démons dange-

reux ,
furtout à midi. Cette opinion fc voit dans les anciens Poètes. Theo-

critc : ( d )
Ilne nous ejl pas permis de joiierde laflûte à midi, nous craignons

ran
,
qui fe repofle à cette heure-là , apres les travaux de la chaflfe ; c'ejl alors

qu'il efl dangereux ,& quefa colère s'allume aifément. Et Lucain ( e ) parle

d'un bois confacré aux faux Dieux
,
que les peuples n’ofoient plus fré-

quenter
,
mais qu’ils avoient cédé aux Dieux

,
qui s’y manifcftoienc fou-

vent ; ils fc contentoient de lui rendre un culte religieux
,
6c de le regar-

der avec une frayeur fupcrlliticufe. Le Prêtre lui-même ne fe hazardoic

jamais d’y entrer à midi
,
ni durant la nuit

,
de peur d’y trouver la Divi-

nité
,
qui y

faifoit fa demeure. Telle étoic la vaine opinion des peuples.

. - . Medio cum Fh.tbus in axe efl ,
Aut nox atra tenet

,
pavet ipfe Sacerdos

Accejfus i Dominumque limet deprenderc Luci.

U y a beaucoup d’apparence que les Septante
,
dont nous fuivons la tra-

duction dans la Vulgatc, croient prévenus de ce même fcntimcnc, ou
du moins qu'ils croyoicnt que l’Auteur du Pfeaume avoir parlé ici

, fui-

vant les préjugez du peuple. Quelques-uns veulent que ces deux Dé-
mons , l’un de la nuit , l’autre du jour

,
font ceux qui caufcnt des illullons

durant le fommeildc la nuit
,
5c durant celui qu’on prend à midi , dans

les pays chauds. Saint Athanafe par le Démon au midi
,
entend le Dé-

(4) i*7n* Saio nain x*i fît"**
TK.rtf«>> Sym. 0**i >•(/••» Ç.f«

üïpi ci*.

(5) «-mua panai p» njî’oo

(e) Thalmudici. Rcb. Sol- in Gtnebr

(U) TInscrit. IdtL I. O’, Si/ut ,
i miifui, , ri

fit fl»
.
« btfttf ttlÀfC I»

XvfiiflVifl ,Tfl> nï.flfl Jïdsinaftu. il'yte d*’ myfjf
TflitCu» flit^tflflflf Kfarmctrai , r th'yt nixçjc
K«i il .il) tf/fcuî J>xiwfl1i fai xdàvrvx.

(<) Lacan. I. j.
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SUR LE PSEAUME X C. i4 t

7. Cadtnt a lattre tuo milia, & dtctm
|

7. Mille tomberont à vôtre eôté , & il x

milha à daxtrit tuii: ad le autim non ap- I mille à vôtre droite : mais U mort n’appto-

propinjuabit. 1 chera point de vous.

COMMENTAIRE.

mon de parefle ; Théodorct femblc l’entendre du Démon de l’incon-

tinence
,
qui cft plus dangereux lorfquc l’on a bû & mangé ; Eufébc croit

que le Pfalmiftc veut marquer ici le Démon
,
qui tenta nôtre Sauveur

dans le défert
,
au milieu du jour

, & qui lui apparut
,
félon ce Père , fous

les diverfes formes d’animaux marquez, ci-apres-, l’afpic, le bafilic, le lion ,

&C le dragon. Saint Auguftin l’explique des grandes pcrfccutions
,
qui

font quelquefois fuccombcr les plus forts.

Les nouveaux traduifent l’Hébreu diversement : ( a) Il vous délivrera

du danger , ou de la pelle
,
ou de la mort

,
ou de la défolation qui ravage

à midi. Saint Jérôme : de la morfure de celui qui eft en fureur à midi.

Grotius l’explique de la chaleur cxcelDvc du Soleil
,
qui cft trés-dange-

reufe
,
fur tout pour les voyageurs

,
dans la Syrie

,
Se dans la Paleftme.

D'autres
,
de la pefte

,
de la contagion , Sec. Les Septante

, ( £ ) 8c les an-

ciens Pfeautiers : (c) A ruina Çr Dxmonio meridiano. Le Syriaque: Le
vent quifouffe à midi. Aquila : (d) De la morjüre du Démon du midi. Sym-
maque : De Cavanture , ou de la rencontre du Démon du midi,

f. 7 . Cadeni a L AT ERE tuo mille, et decem mil-
LIA A DEXTR.IS T U I S ; AD TE AUTEM NON A P P R O P I N-

qjj a B i T. Mille tomberont à votre coté , & dix mille à vôtre droite ,- mais

la mort n'approcherapoint de vous . Si vous vous trouvez dans un combat
,

au milieu des combattans
,
vous verrez des milliers d’hommes tomber à

vos côcez
,
fans que les traits, &: les coups de vos ennemis arrivent juf-

Î

[u’i vous ; vous ferez à couvert fous une main invifiblc ; une puiflancc

iipéricure vous garantira ; Mais j’aimerois mieux traduire ainfi : ( e
)

Mille ennemis tomberont fur vous , SC vous attaqueront d’un côté
, ef dix

mille autres viendront fondre à votre droite ; mais nul n'approchera de
vous. Nul ne vous touchera, ne vous frappera

,
ne vous blcflcra. Vous

ferez cnfùrctc au milieu de vos plus cruels ennemis. Le verbe tomber ,

fe prend fouvent en cette fignification en Hébreu,!/[comme en nôtre lan-

gue -, & les Pères Grecs [g) l’expliquent ordinairement ainfi en cet cn-

(*) onnx 2opa
(il Uoro rupi'itiftxr®' , Y. i u‘U ‘- ' fturrttZe/'*

(e) Ang. Pfalter. Rom. Mtdiol. S- Germ. Car-
aat.

(d) Aqii. Xfl SryuM MtrYU*£A*f.

tym- ZoyxifYM ttufoiuain fUrrpî>J*t

(*) Ri T*7» -|j’o>o man tfm jura Sa>

siv

if) 'isa. pour Irrture* P[ni. ix. ji. liv. /.

Ifat. xvi. 9. Jtrem. xlviii. 31, Tflÿ Vy
Sflj

If) VuU Euftb. Athantf. Thtod. in hune lor

cum . 70. Ilirnretf (*rü ttXirnf rn Aqtul,

O* Sjpm. rg TrXtty'iv r*. Ex adver[etHi. Vis-
â-vis de vous.

a
.

•
,

* ‘ / j ’..r ’ '*

£e iij
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g. tre/unt»men oculu mis confiderabit:

& retributionempeccatorum videbis.

8. Et même vous contemplerez , 8£ voui
verrez de vos jeux le châtiment des pé-
cheurs ;

9. Quonium tu et , Domine ,/pes me» :

jliltijfmum pofuifli refugium tuum.

10. Non nccedet »d te m»lum : &fla-

gellum non appropimjuabit tabcrnaculo

IHO.

9. P.trce que roui niez, dit nu Seigneur :

Vous eces mon efpérancc , & que vous avez
choifi le Très-haut pour vôtTe refuge.

10. Le mal ne viendra point julqu'à vous»
& les fléaux n’approcheront point de vôtre
tente i

COMMENTAIRE.
droit. Les Septante : Mille tomberont , ou viendront fondre à vôtre côté.

Aquila
,
&c Symmaquc : Mille viendront fondre vis-à-vis de vous ; vien-

dront vous attaquer de face
,
pendant que dix mille vous prendront par

le côté.

f. Î.Veroktamen OCULIS TUIS CONSIDERABIS; et
RETRIMITIONEM PECCATORUM VIDEBIS. Et meme VOUS
contemplerez. , & vous verrez, de vosyeux le châtiment des pécheurs. Non
feulement vous ne fuccombercz point à la fureur de vos ennemis

, vous
les verrez même abattus à vos pieds ; vous ferez témoin de la vengeance
que Dieu exercera contr'cux. V ous n’aurez qu’à demeurer en repos } le
Seigneur combattra pour vous , &c les exterminera ; il vengera

,
non le

mal qu’ils vous auront fait ,
mais celui qu’ils avoient eu ddfcin de vous

faire.

f. 9- QjJ ONIAM Tll ES SPES MEA, ALTISSIMUM PO-
5 in sti refugiUM tuum. Puifque vous avez dit au Seigneur :

vous ôtes mon efpérancc ;& que vous avez choiji le Très-haut pour votre re-

fuge. Ou plutôt : ( a )
Puiftjue vous avez dit : Seigneur, vous etes mon efpf-

rance ; vous avéz choiji le Très-haut pour vôtre demeure. C’eft le même lois
que celui des ÿÿ. premier & fécond ; en difant à Dieu

,
que vous le re-

gardez comme vôtre unique efpérancc
,
vous vous êtes fait un protcdlcur,

ficun défenfeur invincible. Aquila
,
Symmaquc, 8c quelqu’autrcs le pren-

nent autrement ( b )
Car pour vous , ô Seigneur Dieu , mon efpfranco , vous

avez mis v tre demeure dans un lieu trcs-élevé. Le mal n approchera point
de vous

,
Sec. Le Chaldécn ,lc Syriaque , 8c quelques autres

, l’enten-
dent de même ; mais il cil vifiblc que les promefles îuivantes

, f. 10. n.
6 iz.nc peuvent regarder Dieu

,
ni par conféqucnt la féconde partie de

ce f. ajoutez que l’Hébreu Ehon
,
le Très-haut, cft un nom propre de

Dieu, qui ne fe donne point aux demeures , ni aux endroits élevez. ( c )

H •piyo pcv feSy ’oriD nm» nm
|

inrij», „ Eufti,. h, i,£lt ^
(b) Sym. xiytip, Su mÇ*Ç(et put t • S’irrr» 1 Pcfui.

n+niKint rw. AJM. (fr< r»
, iVjtu u* , ityifêr 1 (c) Vide Ettf.b. hic .
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SUR LE PSEAUME X C. - 14,

II. Quoniam Angciit fuis mtniavit I n. Parce qu’il a commandé à fcs Anges fie

de te , ut cufiodiam te in amnibui vite I vous garder dans toutes vos voyes.

MÛ. 1

COMMENTAIRE.

Il faut donc s’en tenir au fens propofé en premier lieu.

f.lO.NoN ACCEDET AD TE M A I, U M ,
ET CLACELLV M

NON APPROPIN Q_U A B I T TABERNACULO TU O. Le mal
ne viendra feint jufqu’à vous , dr les fléaux n’approcheront point de vô-

tre tente. Puifquc vous avez mis vôtre confiance au Seigneur • vous n’avez

rien à craindre en ce monde ; aucun mal n’approchera de vôtre tente.

Vous vivrez en paix , en all'ùrancc
,
Se comblé de toute forte de biens.

L’Hebreu : (a) Le mal ne vous arrivera point , dr la plaje n’approchera point

de votre tente. Cette playe peut marquer la pefte
, la mort

,
la maladie

,

la lèpre, [h) toute forte de maux. Mais comment peut-on dire que les

malheurs
,
les calamitez

,
n'approchent point de la tente de celui qui cfpc-

re en Dieu ? Moyfc n’a-t’il point été afflige ! Ifaie
,
Jcrcmie

,
Zacharie

,

Se prcfquc tous les Prophètes ne font-ils pas morts dans la difette
, Se

fouvent dans les tourmens ! Job , Tobie ,
les Patriarches n’ont-ils jamais

été traverfez durant leur vie >. Les Apôtres , les Martyrs
,
les Saints de

l'ancien, &: du nouveau Teftament
,
ont-ils été exempts des malheurs

communs de leurs nations
, S

C

des miféres ordinaires de la vie î Se peut-on

dire qu’ils ayenc manqué de confiance en Dieu î On ne peut fans doute

avancer ni l’un
,
ni l’autre.

11 faut donc ou que les maux aufqucls ils ont été expofez
,
ne foient

pas de vrais maux -, ou que ceux dont le Pfalmifte leur promet ici qu’ils

feront exempts
,
foient d’une autre nature

,
que les maux de ce monde :

ou enfin que Dieu en permettant qu’ils foient affligez en cette vie
,
leur

donne d’autres biens
,
Se d’autres récompenfcs

,
qui les dédommagent de

ce qu’ils n’ont pas en celle-ci. C’eft en effet ce que la Religion
, & la rai-

fon nous obligent de dire ; car les promeffes de Dieu ne font pas vaincs ;

Se il n’y a aucun Jufte qui fe plaigne
,
meme au milieu des plus affreufes

perfécutions
,
que Dieu ne lui tient pas fa parole. 11 porte fcs vûcs plus

loin que le fiécle préfent ; il eft afluré que fon Protecteur cft toujours

avec lui
,
au milieu de fcs plus rigoureufes épreuves.

f. î r. Qu oniam Angehs suis mandavit de te, ut
custodiant te in omnibus vus tuis. Parce qu’il a

commandé àfcs Anges de vous garder dans toutes vos voyes. Ou luivant

(«) anp» vh suai njn y*?* mitn nS
j
ù iyyiù it rxtmf r». Sym. Similittr- Açh (tj/im

pitlC ! pre.ltfra.VidtDruf. bit.

(i) Aju. O’n Kir.fc^ifrtraf wçjt rt *«»« , àf« )
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- *44 COMMENTAIRE LITTERAL
il. fnmanibut portabun: tt: ne fane

offertdus ad lapident pedem tuum.

i). Super afpidem & bafiüfcum om~

bulabis : & conculcabii letnem , & dra-

eenem.

iz. Ils vous porteront dans leurs mains , de

peur que vous ne heurtiez vôtre pied contre

la pierre.

ij. Vous marcherez fur I’afpic , ôc fut le

baltlic ; & vous foulerez aux pieds le lion, &
le dragon.

COMMENTAIRE.
l’Hébreu , ( 4 ) SC les Septante : Il commandera àfis Anges de vous garder.

Les anciens Juifs
,
aulfi-bicn que les Payens

, ( b) ont crû que chaque

homme avoir un , ou plulieurs Anges pour le conduire. Quelques-uns (é)

ont voulu borner ce privilège aux fculs Juftcs j mais d’autres en donnent

à tous les hommes indifféremment , Sc c’eft l’opinion la plus reçue ; on

donne même des Anges à chaque Monarchie
,
à chaque Etat

,
à chaque

Province
,
à chaque Eglifc, aux Autels , Sc aux lieux f aints. LAüccur de

ce Pfeaume fcmble dire que les hommes juftcs
, & qui ont mis dans Dieu

touces leurs cfpéranccs
,
en ont ordinairement plulieurs pour les condui-

re
, Sc pour les protéger.

f. ta. Ne forte offendas ad lapidem pedem
t u u m. De peur que vous ne heurtiez, votre pied càntre la pierre. Ils vous

épargneront la peine de marcher
,
de peür que vous ne vous bletficz en

vous heurtant ; ou fi vous marchez
,
iis vous foutiendront

,
de peur que

vous ne trébuchiez
, Sc que vous ne tombiez. Les anciens Pfeauticrs : AV

quando

,

ou ne umquam offendas ,
dre. Il fcmble faire allufion à la coutume

des nourrices
,
qui portent leurs nourrilfons dans les endroits dange-

reux
, Sc qui les lailTcnt marcher, en les foutenant

,
dans les lieux plus allez.

f . ij. Super aspidem et basuiscvm am bulabis,
et conculcadis leonem, et draconem. Vous marche-

rez. fur l'afpic ,dr fur le bafilic ; cr vous foulerez, aux pieds le lion
, & le

dragon. Dûfliez-vous vous rencontrer au milieu des lerpens
, Sc des bêtes

les plus féroces , Sc les plus dangereufes
,
vous les foulerez aux pieds

,

vous les écrafcrez ; tn un mot
,
rien ne vous nuira

,
fi vous êtes proté-

gé de Dieu. L'afpic eft un petit ferpent fort venimeux ; on tient qu’on

ne guérit point de fa blcfl'urc. Sapiqueurc fait congeler le fang dans les

veines , Sc dans les artères. Souvent ceux qui en font mordus
,
meurent

foudain
;
quelquefois au bout de trois heures ; mais jamais ils ne vivent

plus de huit heures.

. J'
1
)/!

1’ n1X ’ VSkSd >3 70. Omt.J» OyytMif

«4.1k- itliÀtiTUr KlgÀ rtt
t
&C-

(I) Plate apud Porphyr. de aèftht. /. x. £*» ai

Tttlêlt , K. mt W«p$pC«0O»î*f , tôt <t)M

Dà»lêtf
9

diotyyiiirttluf t* w*p oitS ptnrvr ïjioif, tC

rot irotfm 6mi mt$ÿdr*tc Vide apud Cletb

Alex. /. f . Strom. & altos apud Ferrand , hit

(f) Htlar . Cr.n . 18. in Alait . Iiafil . ad Pf*L

xxxi il- ô* XLvm. Chnfoft . homtl.

y

in ep.

Colojf. ô’fv

te

l
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SUR LE PSEAUME XC. 245

Le Bafilic cft une autre forte de ferpent
,
qui tue

,
dit-on

,
par les

regards. Son nom de Bojilifcus
,
ou Béguins , c’cft-à-dirc

,
petit Roi,

montre qu’il cft conlidcré comme le Roi des ferpens. Gallicn ( a) die

qu’il cft jaunâtre , ayant la tête munie de trois petites éminences
,
mar-

quetées de taches blanchâtres , qui lui font paroître une el'péce de cou-

ronne. Elicn {b
)
allure qu’il n’a pas plus d’un palme, ou quatre doigts de

long
, ( c

) Se que fon venin cft li pénétrant
,
qu’il fait mourir les plus

grands ferpens par fa feule vapeur. Il tué ceux dont il a mordu l’extré-

mité du bâton. Il challc tous les ferpens par le bruit de fon fiUL-ment,

Pline {d) décrit un ferpent qui tué ceux qui l’ont feulement regarde ; il

le nomme Cotoblepas , parce qu’il n’clévc jamais la tête
, Se. qu’il l’a tou-

jours panchéc vers la terre ; il ajoûte que le Balilic fait la meme chofc

Que c’cft un ferpent qui fc trouve dans la Cyrénaïque
,
long d’environ

douze doigts ,
ayant fur la tête un tache blanche

,
en forme de couron-

ne. Qu’il charte tous les ferpens par fon lifflcnicnt
;
qu'il fait mourir les

plantes
,
non feulement par Ion attouchement ; mais meme par fon (buffle.

Il brûle les herbes
,

&: brife les pierres où il parte. Solin ( e
)
allure que

ceux de Pergame achetèrent chèrement le corps mort d’un Balilic ,

pour empêcher les araignées de faire leurs toiles dans un de leur Tem-
ple ; il ne lui donne qu’un demi pied de long ,6c enchérit encore fur

tout ce que nous avons rapporté de Pline. Diofeoruk (/) cite Erafiftra-

te
,
qui rapporte les remèdes qu’on employoit contre Ta morfurc du Bafi-

lic. j’ai vu a Paris (g )
une manière de ferpent

,
qu’on difoit être le corps

d’un BalIlic.C’cftuncefpéccde petit oifeau, à pcu-prcs conuncfln coq, mais

fans plumes; ayant la tète élevée
,

Se des ailes prcfquc comme la cliau-

ve-fouris
,
de grands yeux , le col allez court.

Mais malgré tout cela
,

les- Naturaliftes modernes foûticnncnt
,
que le

B iûlic ell un ferpent fabuleux. Gallicn lui-même (h

)

avoué qu’il n’en a ja-

mais vû ; Se comment en verroit-on
,
puifque fa vue cft mortelle

,
Se qu’on

ne peut pas même en approcher Cependant à entendre les Anciens
,
qui

nous en font des deferiptions
,
on diroit qu’ils en ont nourri

, Se exami-

né à loifir
,
Se trés-curicufemcnt ; mais le peu d’uniformité qu’il y a entre

(*) Gitlen. I. de Thoriaea, ad Pifonem.

[b) Æl:d». I. X. C. /• & c. 7.

(<) Actius.& Piiac lui tiennent trois palmes

,

ou douces doigts.

{d) Plin. I. 8- c.tT. Alias interneno hremanige~

nens ,
omnibus qui oeulos ejns vtdêre , cxpiranti-

bus. Eadem & bafiltfci ferpentit efi vit. Cyre-

naïc* hune générât Provint!* , duodecrm non am-
fltus digttorum magnttudine , candtdd in c/tpite

macula ,
ut quodam diAdemi te infigntm Sibilo

omîtes fugat ferpentes , me fiexu multiplia
, uc

Tme 11+

tel:que , corpus impeUit , ftd celfut & ereBut in

medio ns etdm s

,

(e) Solin. c, je. Serpent efi pen'r ad femiptdtm
lor.gUudints ; albd qnr.fi mitridd hne.itus caput t.

&*
( f) DtofeouJ. I. 6. e. jf.

(/) Chez les Pères Rceo] Ict s du faubourg Cuut
Laurens.

(h) Galen. I. x. c. i. de fimpl.c. Medicam. fn~
cultatib,

ïï
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M* COMMENTAIRE LITTERAL
14 Qganiaminmefperavit , lilrtrala»

<H’/t : prttrgA’n eum ,
^uoniam ctinovit

nmncnmettm.

14. Parce qu'il a elpéré en moi , dit D u1,

je le délivrerai
;
je ferai ion protecteur

,
par-

ce qu'il a connu mon nom.

COMMENTAIRE.
ccs Ecrivains fur cct article , cft une raifon qui nous rend leur témoi-

gnage fort fufpcék ; Enfin les effets qu’on attribué au venin
,
au liftîcincnt,

au (outHe
,
à la prcfcncc

,
à la piquùrc de ce ferpenr

,
font li extraordinai-

res
,
que par-là même ils deviennent incroyables.

Ceux qui i’ont rcpréficntc comme un jeune coq, n’avoient apparem-

ment pas lù les Anciens
,
qui lui donnent tous la forme d’un lcrpcnt

oblong ; ils ont fuivi des bruits incertains Se populaires, qui veulent que le

-lialilicnaiifcdc l’oeufd’un viel coq. Mais des perfonnes habiles
,
que nous

avons confultécs, nous ont appris que ccs prétendus Balilics, que l’on rr.011-

troit dans quelques boutiques d’Apoticaircs, n croient autres que de petites

rayes
, à qui l’on donnoit par artifice une forme approchante d’un jeune

coq
,
en leur étendant les ailes

, Se leur formant une tête
,
avec des yeux

poitxhes i Se c’cft en cftcc ce qui cil ailé à remarquer
,
quand on cft pré-

venu
, Se qu’on examine la chol’c de prés.

Au relie les Interprètes ne conviennent pas de la lignification précifc

des deux termcsj^Iebreux
, ( a )

que l'on a rendus par l’afpic
, Se le Balîiic j

les uns les traduifcnc par \{b) le lion, & l'a/pic. D’autres, le ferment, é-taf-

pic. D’autres
, ( c

)
le lien , &/c Bafuie ; Se d’autres ,(d) l'hydre

,
ou l’al-

pic noir, (/r l'afpic. Nous tenons pour le lion , & l’afpic ; le terme Sdu-

cat

,

lignifie indubitablement ,un lion
,
en plulieurs endroits de l’Ecriture;

Se Peien
,
un afpic ; du confcntemcnt des meilleurs Interprètes.

Quant au lien , & au dragon
,
les termes de l’original , ( e )

lignifient

proprement un jeune lion , & un crocodile , ou un dragon marin. De ma-

nière que les deux membres du f

.

ne lignifient prefquc que la même cho-

fc. Vous foulerez aux pieds le lion
,
qui cft dans toute fa grandeur

,
Se

l’afpic ; Se vous marcherez fur le jeune Se vigoureux lion
, Se fur le dra-

gon Marin. Il oppofe i’afpic
,
qui cft un animal cerreftrc

,
au tannin

,
qui

cil un animal aquatique ,
tous detix des plus dangereux , & des p us

cruels.

y. 14. P R. O T E G A M EUM, QJJ ONIAM COGNOVIT NOMES
me u \i.Jeferai /'on Protecteur

,

parce qu’il a connu mon nom. L’Hébreu: (f)

Je l'élévcrai , ou je le placerai dans un lieu élevé
,
Se inaccclliblc

,
parce

qu’il a connu mon nom ; parce qu’il m’a connu
,
aimé

,
honore

,
fervi

;
qu’il

(.t) ynn pai Vns Sy
(£ )
M tinfi.

P>*£• SIont. Sînis. /un. Pife. Gtitr.

&c.

(r
)
Vide Boeb. Jtro\oic. t. x.l. j. e. j.

(d)J'Jm VÛD 03*1/1 VtdeBoch. ibidem.

(*) >2



SUR LE PSEAUME XC. z4y
If. Cltm tb 't ai me

, & cgi cxaai am I 15. Il criera vers moi , & je l'exaucerai :

mm : ca u ip
r
o fies in tribu ation: ; eeu-

|
je fais avec lai dans le teins d l afflidtion

jje

plans e*m
, & glorifhabi cuns. 1 le làuverai , &je le comblerai de gloirç.

16. Lingtudinc dterum rep’cbo cttnt: 16. Je le comblerai de jours
>
je lui ferai

Ù" ejeniam iliija'.utarc mcam.
|
voir le lalurque je lui deitiue.

COMMENTAIRE.

m’a rendu l’honneur qui m’eft dû. Il ne s’agit point ici d’une connoifiàn-

cc fpéculativc
,
mais d'une connoilïancc pratique.

. If. C U M IPSO SUM IN TRIBULATIONS
,

E IU F I AM
eum, et glorificabo EUM./r futs avec lui dans le rems de

l'affliction ,je lefauverai , & je le comblerai de gloire. Je ne l’abandonnerai

point dans le tems de l’afHiction
;

je l’en garantirai
,
Sc je l’élévcrai en

gloire. Il ne die point abfolument que le jufte , & celui qui cfpére en
Dieu, n’aura jamais de traverfes

,
ni de maux : Mais qu’il fcraaveclui dans

ce tcms-là, qu’il le foutiendra
,
qu’il le fortifiera, qu’il le fera forcir triom-

phant de les afflictions , &: de les épreuves.

f. 16. Loncitudine dierum replebo eum
,
et os-

TENDam illi salutare M e U M. Je le comblerai de jours , & je

lui ferai voir le falut cjueje lui deJHne. L’Hébreu : (a) Je le raffafitrai

dune longue vie , &je lui montrerai monfalut. Quelques Peres appliquent

ceci à la Réfurre&ion de Jesus-Christ: d’autres au bonheur éternel

des Juftes,& à l’avantage qu’ils ont eu de voir le Sauveur , les uns de
loin

,
Se en efprit

,
comme Abraham ; [b) les autres de prés

, &c en per-

fonne, comme le Vieillard Siméon. ( c )
On peut l’expliquer tout Ample-

ment des Jultes , à qui Dieu promet une longue vie dans ce monde
, &: la.

vie éternelle dans l’autre.

(*)W3 WWtO W»3PK C2>0> TIN (0 Luc II. )o. Nunc dsmitthfervumtunm*
(il/an. viii. fi ExtltÂVi: ut -vidtrct dtem Démine, fecundum •vcrbttm tumn infut i g ni*,

tnctun : vidit {j-gavifus eft. vu,mm iculi met
,
falutart tuum

M
4*»
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148 COMMENTAIRE LITTERAL

PSEAUME XCI.

Louange de la miséricorde 3 fÿ* de la 'vérité dit Seigneur. Grandeur

admirable de fes ouvrages. Chiite des Impies. Bonheur des JuJles.

SageJJe de la conduite de Dieu.

Pfalmus Cancici, in die Sabbathi. I pfeaume; ou Cantique pour le jour à

»

J Sabbat.

argument.
Cm titrefe lit dans 1‘Hébreu , auffl bien Jne dans le Grec, [a) Le Chaldlen,

dr les Rabbins veulent que le Pfeaume ait été compofé par Adam au mo-

ment de fa création >• mais alors connoijfoit-il le péché , & en voyoit-tl

les fuites
,
comme il les dépeint ici ?[b) .fj/elqu’autres Hébreux Fattribuait

à David , dr Fexpliquent du régné du Mejf.c , marqué ici par le nom de

Sabbat , dr qui doit
,
difent-ils , durer mille ans après la confomrnation

du ficelé préfent. ( c )
Ferrand l’explique comme une action de grâces de

David
,
pour la défaite d’Abfaloit. Théodore d’Héraclée , dr Béat U rap-

portent au tems d’EsUchias
,
après la défaite de Sennachérib,

Plufieurs Peres entendent ici fous le nom de Sabbat , la viefuture , ou

nous louerons le Seigneur dans un parfait repos. Il n’y a dans ce Pfeau-

me aucun caraltère certain
,
qui nous puijfe fàrement fairejuger du tems

,

ni de l’occafion oit ilfut compofé , ni de l’Auteur qui l’a écrit. Il efi tout

moral , dr rejfcmble ajfcz, aux Pfeaumes 1. Crxxxvi. où l’on nous dépeint le

bonheur
, & les avantages du Jufie ,fons la comparaifon d’un arbre planté

fur les eaux; & la décadence du méchant fous la figure d’une herbe quife

fiche
, dr quife flétrit trés-promtement.

En comparant les ÿÿ. z. 3. 4. 14. avec les j. 3. dr n. du pfeaume

Lxxxut .jeferois affez, difpofe à croire qu’il a été compofé par les Prêtres,

ou les Lévites qui étaient en captivité à Babylone , dr qui fe promettent

de retourner bien-têt à jérufalem ,
poury faire leurs fondions ordinaires ,

qui étoient de chanter les louanges du Seigneur. Cela revient au fyftème

qui attribue ce Pfeaume , auffi-bien que les deux précédent , dr quelqu’un

s

desfuivans
,
aux Lévites enfans de Moyfe.

(«) J13'Jn C31
,l
7 70- €‘I ri, 1/tt(?t T

S

2 *C-
|

(4) f. 7 . 8 . 9 . 10 . 11 .

Ci.-». Plurimc Lalini: In i:tm Sabbathi. 1 {

c

)
ViJt f> flacet Kimchi. Rat. Salem. Alt*.
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SUR LE PSEAUME XCI. *4?

i. 75 Omm efi ctofiteri Domina , &
L' pfallere ntmini tua , Altifime >

î. Ad anmintiandum muni miferictr-

diam tuam , & vtritattm tuAm per rtoc-

tem ;

). In decachtrdo pfabcrit ; cum can-

tico , in cithara.

1 . 1 .

1
L cft bon de louer le Seigneur , & du
chanter à U gloire de votre nom , ô

Très- haut ;

a. Et d’annoncer le matin vôtre mifericor-

de , 8c vôtre vérité durant la nuit

,

j. Sur l’inftrumcnt à dix cordes , joint an

chant , & fur la harpe.

COMMENTAIRE.

f. i. r> Onum est confiteri Domino, et psàllere
fj nomini tuo,Altissime. ilcjl bon de louer le Sei-

gneur , & de chanter à la gloire de vôtre nom , ô Trés-haut. Que c’cft une
occupation douce 8c agréable

,
ô mon Dieu

,
de pafTer fa vie à publier

vos grandeurs ! Quand cft-cc que nous aurons la confolarion de repren-

dre ces faints 8c pieux exercices dans votre Temple ; L’ordre des paro-

les du Prophète cft remarquable , félon Eufébc
,
8c faint Jérôme, (a) U

faut confclfer fes fautes
,
puis louer le Seigneur ; il faut lui confertcr nos

péchez
,
afin de nous mettre en état de lui donner des louanges dignes

de lui. Mais ce l'cns cft moral. Confejfer, en cet endroit, cft équivalent

A loiier.

i. Ad annuntiandum mane uisbricordiam
TUAM, ET VERITATEM TUAM PER. N O C T E M. Et d‘an-

noncer le matin vôtre mijericorde , & vôtre vérité durant la nuit. Il cft bon
d’annoncer vôtre miféricordc, 8c vôtre vérité

,
la nuit 8c le jour. Lami-

féricordc
,
8c la vérité fc joignent ordinairement dans l’Ecriture. La

première
,
marque la bonté prévenance du Seigneur ; la féconde

,
fon

exactitude
,
8c fa fidélité à remplir fes promefl'es. Le matin,& le foir ,

lignifient tout le jour 8c la nuit
,
de même que dans la Genéfc :{b) Du

foir , & du matinfe ft le premier jour. L’occupation des Prêtres
, 8c des

Lévites dans le Temple, étoit de loiier le Seigneur, &: de publier jour

Sc nuit fa miféricordc, 8c fa vérité dans fon Temple -, Qu’il cft doux de
n’avoir d’autre foin

,
que celui-là

,
ô mon Dieu ! la privation de ces

exercices devoit être trés-fenfiblc aux Lévites captifs à Babylonc.

ÿ. j . In decachordo psalterio j cum cantico,
JN cythara. Sur l'injlrument à dix cordes

,
joint au chant

, & fur la

harpe. L’Hébreu : (c) Sur le bâfrer, ou l’inftrumcnt à dix cordes , &fur le

pable ;fur le higgaion , &fur le cinnor. On peut voir la Diflertation fur

(a) Enftb. hic . Ierm. Son dixit : Bonum eft

pfullere, (y* pojle i confiteri ; fed vide ordîne;n : Bo-

nttnt efi rtrfireri , bonum efi pfrl1ère. Primstm

Age pccnitcntum , & Ucrjmis dele pcccat* , ô'

poftea tanta Domine,

(£) Genef I 8. IJ. Vide^PfA- ixxxrc. 6 .

[c) TU33 pun nv ha: »hjn -noy nv

F f iij
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COMMENTAIRE LITTERAL
4. Quia deleHafii me ,

Damne , in fa'

t.e ~a tua: & in tptribus nianieien tu-i-

rum exut abo.

5. Quant magnificat* fient opéra tua

,

Domine ! nimis profandafaFtt fient co-

gaatian.es tua.

6. Vin infipiens non cognofcet : & flul-

tus non iintlliget hac.

4. Car vous m'avez , Seigneur , rempli Je

joye, dansL vue de vos créatures : c’dt pour-

quoi je la ferai éclater en loiianr les ouvra-

ges de vos mains.

j. Que vos ouvrages. Seigneur, font grands,

& magnifiques ! Que vos pcnlées font pro-

fondes , & impénétrables !

6. L’homme infenfé ne les pourra connoi-

tre , & le fou n’en aura point l'intelligence.

COMMENTAIRE.
les inftrumens de mu fique des Hébreux. Il paroît par ec que dit Eufébe

fur ccc endroic
,
que de fort cems lufage des inftrumens n’étoit point en-

core introduit dans l’Eglifc.

ÿ. 4. QU IA DELECTASTI ME, l)OMINE,IN FACTURA
tua, sec. Car vous m'avez. , Seigneur , rempli de joye

,
dans la vie de

vos créatures. • Que la vue de vos merveilles
,
de vôtre Providence ,dc vô-

tre conduite envers les hommes
,
me remplit d’admiration

, Se de joye 1

En no regardant que la malice des hommes
, Se le dérèglement des nrc-

chans
,
l’élévation des impies

,
Se l’humiliation des gens de bien

,
je gé-

mis
,
Se je fuis dans le trouble j mais aufti-tôt que je jette les yeux fur

vôtre fagefte infinie
,
mes troubles, mes peines, Se mes inquiétudes fc

tliflipent. Tout eftréglé , 8e conduit à fes fins par des reiforrs cachez,

&

impénétrables à nos foibles lumières.

f.y N I M 1 S PROFUNDÆ FACTA S U N T COCITATIONES
TUA! figue vospeufées font profondes,& impénétrables ! Que vos defieins,

vôrrc fiigclfe
,
vos voyes font éloignées des nôtres

!
quelles font au-dciliis

de nôtre portée ; Il parle principalement de la conduite de Dieu envers

les hommes
,
en élevant les uns

,
Se abaiflânt les autres. Et en particulier il

fait attention à l’état d’affli&ion où étoient alors les Juifs à Babyloiac.

f. 6. V 1 r in si pi e n s non cognoscet. L'homme infenfe

ne les pourra connoitre , ces voyes
,
ces penfées

,
dont il vient de parler. U

faut une fagellê profonde, pour ne pas être fcandaliic à la vue de ce qui

fe parte à nos yeux dans le monde. Les infenfez
,
les fous

,
les médians

,

les hommes charnels
, 8e qui ne fuivent que les faurtes lumières de leur

cfprit
,
Se le mauvais penchant de leur cœur

,
prennent occafion de blaf-

phémer contre Dieu
,
Se de blâmer fa Providence

,
en voyant les médians

dans la profpérité , la jufticc perfécutée
,
la Religion

,
la vérité meprifée;

mais le Sage s’élève au-dcflùs de tout cela ; (a) il voit par touc la fagefle,

& la jufticc du Seigneur ; tout ce qui fe pafl’e dans le monde ,
l’édifie , bC

(*) ViAt Eufch. in hune loc.

Digitized by Google



SUR LE PSEAUME XCI.
7. Curn exorti fueriut peccatorcs ficur

fienum : & apparuerint tmnis
,
qui opé-

rantur iniqttitatem :

8 . Vt intereant in ftculum facttli : tu

uutcm /lltijftmus in aternum , Domine.

7.

Lorfque les pécheurs Ce feront produits

au-dchors comme l'herbe ; & que tous ceux

qui commettent l'iniquité , auront paru avec

éclat ;

8. Ils périront dans tous les ficelés : mais

pour vous , Seigneur , vous êtes éternelle-

ment le Très-haut.

5. Quoniam ecce inimicitui, Domine ,

quoniam ecce inimici tki peribunt: &
Uifpergentur omnn

,
qui opérantur ini-

quitatem.

9. Car enfin , Seigneur , vos ennemis

,

oui vos ennemis vont périr : Se tous ceur

qui commettent l'iniquité feront dtilipez.

COMMENTAIRE.

le confolc. S’il voit un Julie dans l’opprcflion
,
cela le confirme dans la

foi d’une vie future j s’il confidérc l’impie dans la joye
, Se dans le bon-

heur temporel
,

il dit : Malheur à l'impie
,
fa chute en fera d’autant plus

grande
,
qu’il cil plus élevé.

7. CüM EXORTI FUERIUT PECCATORES, SICUT
F o E N u M

,
et apparue rint, Sec. Lorfque Us péclseursfi (iront

produits au dehors comme l'herbe , & qu'ils auront paru avec éclat. Voici

une leçon de fagellc que nous donne l’Auteur du Pleaume. Que la pros-

périté du méchant ne vous donne point de jaloulic ; il fleurit
,

il brille
,

il

• paroît avec éclat ; mais c’cll une fleur qui ne durera qu'un moment ; le So-

leil la fera flétrir , ( a) la chaleur la fannera. Tout ce qui n’cll point éter-

nel
,
n’cll rien ; tout ce qui cil périflable

, fie fini
,
ne mérite point nôtre

cllimc. Remarquez la dilférencc qu’il fait entre le Julie , Se l’impic ; ce-

lui-ci cil comparé à l’herbe de la campagne
,

fie l’autre au palmier
, Se au

-cèdre. L’herbe ne dure qu’un jour
,
fie ne fert à rien ; fie ces arbres durent

plulicurs années
, fie l'ont de grand ufage dans la vie. Les anciens Pfeau-

tiers
,
{b) au lieu de ,apparuerint , lifent

,
profpexerint

,
ou profiultatifunt.

L’Hébreu : { c) Lorfque les méchant auront germé , & que les impies auront

fleuri , ils périront pour toujours.

f . 9. Inimici toi peribunt, et dispergentur, fiée.

Vos ennemis périront , & feront dijfpez. Les Babyloniens
,
ces peuples in-

folcns,quiont abufe avec tant d’orgueil de leurs vittoircs, fie désavan-

tages que vous leur avez donné
,
qui ont paru depuis quelque tems avec

tant d’éclat
, fie de bonheur ; ces peuples périront

, fie feront dillîpcz. Ils

fleuri (l'cnt i mais c’cll une fleur qui palTc enun jour.

(m) Vide ftp. lxxxix . 6. Marte fuut hérita

tranfeat
, &c.

(b) Aug. Pfait. Atediol. Profpexerint. S. Germ.
Profcultati funt. Carnut. Profcultau funt.

je. Aiitv'jw. Aqtt. (jj* Sym. ii'rBnmr. Plorue-

rint , &c.

(
c

j ha won zzrj isd czwi mua
jik >7>a
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IRE LITTERALCOMMENTA
10. Et exahabitnr fient unitornis cor-

nu mentit : & fcnctlui me* in mifcrictr-

dia uberi.

il. Et deffexit tcttlus meus inimicos

mtos : & in infiurgentibut in me mais-

gnamibus uudict auris me*.

10. Et ma force s’élèvera comme !a corne

delà licorne ; Üc ma vicHIcflè tenr.ouullert

par vôtre abondante milcricordc.

11.

Ht mon oeil regardera mes ennemis avec

mépris : Sc mon oreille entendra ptrier de

la punition des méchans » qui s’élèvent contre

moi.

COMMENTAIRE.

f. io. Et exaltabitur sicut unicornis cornv
MHU M ; ET SENECTUS MEA IN HISER1COXDIA Vit
K i. M*force s’élever* comme la corne de la licorne , (fi ma vieillejfe fe re-

nouvellera par une abondante mifcricordc. Mon peuple
,
ou plutôt ic vôtre,

û mon Dieu
,
reprendra une nouvelle force, une nouvelle vigueur ; il ren-

trera dans fa liberté , &c retournera dans l'on pays i il fera de nouveau

comblé de vos miféricordcs
, & de vos grâces . A la lectrc : Ma corne s'élè-

vera comme celle de la licorne , dr ma vieillejfe fera comblée d’une miféricor-

de abondante. Le texte Hébreu foudre quelque difficulté; [a) les uns tradui-

fent : Ma carne s’élèvera comme celle de la licorne , (fi jeferai parfumé dure

huile verte. Je me frotterai d’une excellente huile. On fait qu’ancicnnc-

ment c’étoit unufage fréquent de fc frotter d’huile. D’autres : Ma gloi-

re
,
ma force

,
ma beauté

,
ma corne s’élèvera comme la corne de la liiorxe

,

(fima vieillejfe fera parfumée d'une huile excellente. Mon peuple aujour-

d’hui accablé fous le joug de la fervitude
,
fc relèvera

,
prendra de nou-

velles forces ; fa vieillcifc, fa caducité
,
fa foiblelfe

,
lé renouvellera

L’huile dont on fc frottoit
,
fcrvoit à fortifier

,
à adoucir, à échauffer. Ole#

natura tepefacere corpus,(fi contra algores munirc. Symniaque: [h]Ma vieilltjft

fera comme un olivier
,
chargé de verdure, &: de fleurs. Le Chaldécn ; Vous

m’avez oint d’une huile récente d’un olivier chargé de verdure. Les Sep-

tante
, ( c )

$c quelques anciens Pfcauticrs; [d) Et ma vieillejfe fera renou-

velléc par une huile grajfe.

f. 11. DESPEXIT OCULUS MEUS INIMICOS MEOS.&C.
Mon oeil regardera mes ennemis avec mépris. L’Hébreu ne marque point

de mépris ; ( e )
il die Amplement : Mon œil verra mes ennemis , & tnts

treilles écouteront ceux qui s’élèvent contre moi. Il faut fuppléer quelque cho-

fe ; je ferai témoin de leur perte
,
on me racontera leurs malheurs ;

je ne

mourrai point fans voir la vengeance que Dieu en fera. Voyez Pf. cxi.j. io.

(«) pjn p»a vu*» >np entro oim
(*) •*>»• H WM>.M0nr 14H iXmtm. it&itXrj

(c) K«î t» ytçn fats it iA«<« m'teti. Jta Euftb.

^tthnn-Theodoret. alh.

ïjmlt. CpS. Ctrm. ETJtWf mit», La

Vulgatc a fait , t's.tu ml*u.

(f) Q’jio >*7JJ d’cpa niera u’ï oxn
OIM njJTDBIl 70. Km, mutîin 1»,

. Al,g. (jf cn.ru Ant:q. Pfile. Rrfptxit- îfit.

S. Qtrm. Qculas tuui, . mures tua.

f. U-
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SUR LE PSEAUME XCl.
11. Infini ut pilota fiarcbit : fieut ct-

drns Liban: multiplicabitur.

1}. PDntati in dôme üemini , inatriis

damus Del r.ofirifhrebunt

,

14. Adhuc multiplieobuntur infenecht

ttberi , & benè patientai erunt , ut an-

muaient :

15. Qutniana rtftui Dominât Detil

nafier : & nancft ira judas in ta.

COMMENTAIRE.

f. U.JUSTVS UT PALMA IL O RE B 1 T : SICUT CEDRliB
Libani MlUTiPUCABiniR.Iir Juflefleurira comme le palmier :

& ilfe multipliera comme le cèdre du Liban. Fort différent de l’impie
,
qui

comme une Heur
,
ou une herbe de la campagne, croît dans un moment

,

fie fc fécke de même. Le palmier repouffe même apres avoir etc coupé
,

fie

brûlé ; (a) Ainfi le Jufte fe relève après avoir été long-tems dans
l’oppreffion

,
fie dans la douleur. Le palmier

, fic le cèdre font les deux ar-

bres les plus fameux
, Sc les plus eftimez dan 5 la Judée, fie dans les pays voi-

fins. Le palmier
,
pour fon fruit

,
pour fes feuilles, pour le vin qu’on en

fait
,
pour une infinicé d'ufâges qu’on en tire. Le cèdre

,
pour fa hauteur

,

fa beauté
,
fa folidité s pour l’emploi qu’on en fait dans les plus grands

, fi£

les plus magnifiques Edifices. On ne connoît aucun arbre plus beau
,
pius

élevé, plus ïolide
,
plus incorruptible.

Tcrtullicn(éjlit ici
: Juflus ut Phanix florebit ; ce qu’il entend de l’oifcau

nommé Phénix
,
dont les anciens ont tant parlé

, fie que l’on a regarde
comme un fymbolc de l’immortalité. On peut confultcr nôtre Di (ferra-
tion fur ce partage de Job : (c)Sicut palma multiplieil0 dies. Cela n’eft

venu que de l’cquivoquc du mot pbxn'tx
, qui lignifie en Grec

,
un Phé-

nix
,
un Palmier

, Sc un Phénicien. Les Septante (d
)
lifent ici

,
phanix;

mais au fens du Palmier
,
comme le verbeflorebit , le prouve affez. L’Hé-

breu Thamar

,

fignific incontcftablcmcnt un Palmier.

14. Adhbc multipligabuntur in senecta u b e»
RI, ET BENE PATIENTES ERUNT UT AN NU KT I £ X T

,

11 Le Jufte fleurira comme le palmier \
oc

il le multipliera comme le cèdre au Liban ,

13. Qui iont plantez dans la maifon du Sei-
gneur , tic qui flcurillcnt dans les parvis de la

tnaifon de nôtre Dieu.

14. Ils (c multiplieront de nouveau dans
une vieilleflc comblée de biens

, fie ils (êront
remplis de vigueur , & de patience

,
pour an-

noncer :

_

15. Que le Seigneur nôtre Dieu eft plein
d’équité ; & qu'il n'y a point d'injuiticc en
lui.

(4 )
Phn. I. ij. c. 4 .

(£) Tertull.lib- Je Refurrect. c. IJ. Florebit re-

lut Phénix : id tjl
,
de morte , defuitere ; uti cre-

dns d* 1imbus quo.jfte fubjlantism cor^oris ex^i

Jejfe-

T*me I /.

(t) Voyez Job xxix. 18 . 5: la Dificrtation fut
cc pallagc , à la tête de Job.

(d) m 4«m$ apSfru. Hcl. p’tlf

me’ nsna
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tj4 COMMENTAIRE LITTERAL
qjj oniam a £ c t u s Oominus. ils ft multiplieront de nouveau

dons une vieillefe comblée de biens , & ils feront remplis de vigueur , dr de

patience
,
pour annoncer que le Seigneur ejlplein d'équité. Les Juites , ou ici

Prêtres 3c les Lévites
,
qu’il a comparé ci-devant au palmier, & au cèdre

,

feront dans le Temple du Seigneur, 3c dans les facrcz parvis, comme des

arbres,plantez dans une bonne terre ; il y germcront.üs y prendront racine,

ils s’y fortifieront ,
ils s’y multiplieront

, 8c y demeureront dans une vieil-

lcflc heureufe 3c féconde ; il continue dans la métaphore d’un arbre

planté dans un bon terrain
,
qui fe multiplie

, 3c qui produit des fruits en

abondance.

Voici l'Hébreu des ff. 15. 14. if. 8c 16. Le Jujle fleurira ,
ou germera

comme le palmier ; il s’élèvera

,

il fc multipliera , il s’étendra comme le

cèdre du Liban . { 14 )
Ils fleuriront , tranfplantex. dans la maifon du Seigneur,

dans les parvis de fon Temple. ( 1 j ) /// feront fertiles
,
ou , ils produiront

des enfans , mime dans leur vieillejfe ; ils feront gras dr verds. ( lé) four

annoncer que le Seigneur nôtre rocher
, efl équitable , & qu’il n’y a en lui

nulle injuflice.

Au lieu de ces paroles de la Vu'gatc: Séné patientes erunt ut annuntient,

faint Auguftin lit : Tranquilli erunt ut annutient. Grotius foutient qu'il

faut traduire les Septante ( a )
par : Ils feront florijfans pour annoncer ; SC

Symmaque (b) tourne ainfi les ÿf. 14.8c ij. Ilsporteront encore dufruit dans
leur vieillejfe , ils feront gras dr florijfans

,
publiant que le Seigneur

,
qui

me protège , efl droit , dr qu’il n’y a point d'injuflice en lui.

(*] 70. FW«$5*7v TÎ MtatyytiXaiq , ubt tÇ ûf trttlmq , fri

, efl Grot. i wi&ÇçjosêOf pu
,

*• fri» mduoU !»

[b) $ym. hn KMfM*Ço:ijrvn yttpï»7» , w!*Uf
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SUR LE PSEAUME XCII.

PSEAUME XCII.

Régné étemel du Seigneur
; fa

puijjance t &fa grandeurfapérieurc

aux eaux des fleuves , cr aux flots de la mer.

Vérité de fes témoignages.

Laus Cantici ipfi David , in die ante

Sabbathum
,
quando fundaca cft

terra.

Louange , ch Cantique de David , a»

jour de devant le Sabbat , lorfque

la terre fut fondée.

ARGUMENT.
Laus Camtici i psi David, Sec. Loüangc

,
ou Cantique

de David , au jour de devant le Sabbat
,
lorfque la terre fut fondée , ou

lorfqu'ellefut créée -, car les Hébreux en fartent affex, fiuvent comme d’un

Edifice qui a étéfondé (fi affermi, (a) Celui qui a ajouté ce titre , a fris ce

Pfeaume comme un Cantique de louange
,
qu'on aurait fû adreffer au Sei-

gneur te Vendredi aufoir, lorfqu’afrés avoir achevé 1‘ouvrage de la création

du Monde en l'efface defixjours , il entra dans le refos du feftiétne. Peut-

être qu'on le récitoit au Temfte au commencement du Sabbat ; c'efi-à-dire

,

le Vendredi ,[b) vers le coucher du Soleil i Car le Sabbat , (fi les autres

Pètes , commençaient au foir. Le texte Hébreu n'y lit foint de titre ; (fi

quelques anciens Exemflaires des Seftante , en avertijfoient . Théodore

t

lit : Loüangc
,
ou Cantique de David ; fans titre chez les Hébreux.

Eufébe J/mflement : (e) Loüangc, ou Cantique de David. L'ancien

Jfcautter de Saint Germain : Laus Cantici ipfi David, in die Sabbati.

'Un ancien Manuficrit de M. de Mefine , in die Dominic-a. Et au lieu

de quando fundataeft terra
,
ta flûfart des anciens lifient , conformément

aux S
eftante .-(</) Quando inhabitata cft terra

, lorfque la terre fut ha-

bitée.

Les Peres, & la flûfart des Hébreux , croytnt qu’il regarde le tems du
Plejfe. Les fremiers l’expliquent comme étant déjà accompli dans la per~

fonne de J ESXJS-Christ , cr dansfin régné ; (fi les Rabbins te regardent

tomme uneprophétie du futur. DtMuis le rapporte à la cérémonie du tranf

(4 )
Itn R-ibb. Mur.

(b J
TheoUorct. Âi><5r ri Am*)/ t moiwl-

woef i*)Ojn»if. IlajouiC;

mmf itycutt. «f* trio u rt attwmf £'wûfa.

(c

)

/T«»^ tZ A«*

(//} 70. cTri ti yî lu Tfait. Rm*
Gall. S. Germ* Carnut.

Gg i>
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f COMMENTAIRE LITTERAL
port de l’Arche de la maifon d’Obédcdom , dans la Cité de David , (a) À

caufe de la rcjjitnblahce du premier f. de ce Pfeaume , avec U dix du

Pftatone xcv.

Mais j’aime beaucoup mieux l'expliquer avec Bcde , & avec un ancien

Paraphrajle Grec
,
publiépar M. Cordier , (b ) du retour de la captivitéde

Babylone. Le Pfeaume xcv. citépar de Muis
,
favorife nôtre hypothéfe ,

pui) qu’ilporte en titre: Plcaumc de David
,
quand on rétablit le Tem-

ple
,
aptes la captivité. Je foupçonne que ce Pfeaume ,& le fuivant ,font

une continuation du Pfeaume précédent ; Le Pfalmife a dit à la fn du

Pfeaume xci. que les Jttftes annonceront les louanges du Seigneur ;

voici U Cantique qu’il leur met dans la bouche
,
ffr qu'il continué dans le

pfeaumefuivant. Selon cefyftême , t'ejl encore ici l’ouvrage desfis de

Moyfe.

f, i. r\Om:nus regnavst , Aecorcmin-

LA dittusc/l : inJuntlcjl Dominas

fortitud'.r.em ,& prec.nxil fe.

1 . Ettnim firmavit orbem terra
,
qui

non com novebitur.

ir. i. T E Seigneur a régné , te a etc revêtu

I i de gloire , & de force : il j’eft pré-

pare pour un gani ouvrage.

a. Car il a affermi le vafte corps de la ter*

rc , enforte qu'il ne fera point cbranlc.

COMMENTAIRE.

f. l. tf AO MINUS REGNAVIT, DECOREM 1NDUT0S EST:
1 3 INDUTUS EST FOR.TITU D INEM , ET, PR.ÆC1N-

X i r se. ( c
)
Le Seigneur a régné

, il s’efl revêtu de gloire , & de force ;

il s'e(lpréparépour un grand ouvrage. 11 nous repréfente ici le Seigneur

comme un Monarque, qui prend les ornemens de fa Majcfté
,
Sc les ar-

mes les plus riches
,
pour faire une entreprife digne de fa valeur

, & de
fa pui fiance. Cette entreprife

,
ce grand ouvrage , neft autre que la dé-

livrance de fon peuple captif
,
la vengeance qu'il doit exercer contre les

Babyloniens : c’cft le rétablilfemcnt des peuples,que les Chaldcens avoienc

troublez ,
traufportcz

,
inquiétez par leurs guerres injultcs ,& violentes j

Voilà ce que le Pfalmille appelle ici
,
fonder la terre

, &c lui donner fon

affiétc
,
Oc la rétablir dans fon repos. Dans un fens plus relevé

,
on l’ex-

plique duregne de Jf.su s-Ch ri st
,
& de fu Rcfurrcction.

y. i. Firmavit orbem miÆ, h«i non commo-
VEBITUR. Il a affermi le vafte corps de ta terre , enforte qu’il ne fera point

ébranlé. On a fait voir ailleurs que les Hébreux croyoient la terre plate

,

& inébranble. Le Seigneur dés le commencement donna à la terre le

(a) t.R/r. Tl.ll. I c-nx t fc -.irtultm. Aug. Trttir.üus tfl. 70. !!-
(S) ViUidr Perreni hic. . $4iÇ«r*T».

jt) Pfelt. Rem. Altdul. f . Girm. Cornue. Pre- |
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SUR LE PSEAUME XCII.
3. Paruta fedes tua ix tune : à facuio

tua.

4. Elrvavcrunt/lamina , Domine : ela-

mavtruntflumina voetmfuam.

5. Elrvaverunt /lamina
fi

ailusfats ,à

fftcikus atjuarum muharum.

*47

). Vôtre trône , ôDieu , étoit établi deï-

lors ; vous êtes de toute éternité.

4. Les fleuves , Seigneur , ont élevé i le*

fleuves ont élevé leur voix.

j. Les fleuves ont élevé leurs flots »
par

l’abondance des eaux. qui retentiflbient avec

grand bruit.

COMMENTAIRE.
poids

,
h forme , la confiftancc

,
l'immobilité

,
quelle a toujours confer-

ycc. Les Rois d’Alfyric
,
ic de Chaldéc

,
ont en quelque forte ébranlé cet-

te terre
,
que le Seigneur avoir fondée , & affermie ; ils l’ont troublée par

leurs guerres , &c leurs ulurpations. Mais le Seigneur lui rendra fon an-

cienne tranquillité
,
il fixera les mouvemens par le régné de Cyrus.

f.$. P A R A T A SEDES TUA EX TUNCi(4)A SÆCUIO TO
ES. Fêtre trône , ô Dieu , (toit établi dés-lors ; vous êtes de toute éternité.

Le Ciel ell vôtre crône
,
&c la terre cil le marche-pied

,
fur lequel vous

appuyer vos pieds. Vous avez crée l’un &c l’autre
, & vous êtes de tou-

te éternité ; vous les avez crée dés-lors
,
c’eft-à-dirc ,

depuis le com-
mencent des fiéclcs , depuis trés-long-tcms. (é ;

Vous exercez dans tous

les fiéclcs une autorité abfoluc
, &c indépendante fur tous les peuples du

inonde. Vous cces Juge, & arbitre de toutes les Nacions dés le commen-
cement ; Parafa fedes tua ex tune. On l’explique aufli fort bien de Jésus-

Christ, qui après fa Rcfurreétion , cil monté au Ciel , &c cil aflis fur

le Trône éternel
,
(r) qu’il n’a jamais quitté

,
quant à la nature divine.

f . 4. Elevaverunt flumina. Domine, ...vocem
SUAM; ELEVAVERUNT FLUMINA FLUCTUS S U O S. (d)
Lesfleuves ont élevé leurs voix ; ils ont élevé leurs flots. Les fleuves

, SC

les mers onc en leur manière élevé leur voix
,
pour publier vos louan-

ges. Les hommes en voyant ces valles réfervoirs des eaux de 1a mer , 5C

ces mouvemens fi réglez
,
fi lingulicrs

,
fi inconnus

,
qu’on y remarque,

ont admiré vos merveilles
, Sc vos grandeurs. La plupart des Pères ,(e)

entendent fous le nom de ces fleuves, qui élèvent leur voix
,

les Apô-
tres

,
qui ont annoncé les véritez Evangéliques par tout le monde , &C

qui ont fait retentir leur voix parmi les Nations. D’autres l’-cxpliqucnc

(4) S. Auguftin lit: Parafa fedes tua , Deut

,

ex Mo.
{b) Voyez 1fai. xvi. ij.

(f) lta Patres in hune lêt. Vide Pfal. xnv. 7.

Stdes tua, Dcus.in fsculum [seuls : virga diree-

Tient s
, virga regni fui.

(d) Ces dernières paroles : Elevaveruntflumi-

f 4 fluftm fnes , ne tant ni dans les ScpUAic de

PEdition Ro:r*îne, ni dans finir Ayguftîn ,
ni dans

les anciens P Ieaurtcr5 , crcz fi (buveur. Mais l’E-

dition de Comp!uie,di Théodoret , lifent: ÀtSn
01 wolm/Mi iwtr^idtut tiv'âr. Eltvaverunr flumina

illtfiones fuas S Aug. Elevaverunt flumina vo-

tes [nas.

(*) Eufb. Atban. Thtederet. Aug. leronym.

Ggiij
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6. MiraMes tlatitnts maris

Mis in alsis Dominas.

7 . Teftisnonsa tua ertdiiUiaf*Bafunt
uimis : domum trntm decetfanüitudo,Do-

mine, in longsudsnem dierssm.

6. Les flots de la mer font admirable!: mais

le Seigneur qui eft dans ici Cieux , eft tncrrt

plus admirable.

7 . Vos témoignages , Seigneur , font très-

dignes de créance. La faincetc doit être l'or-

nement de vôtre maifon, dans toute la fuite

des ficelés.

COMMENTAIRE LITTERAL
mira-

COMMENTAIRE.

des pcriïeunons qui ont comme inondé l’Eglifc de Iesus-Christ.

ÿ. j. Elevaverunt fluctus suos, a YOCllVS
A QU A RU M MULTARUM. ( 6 )

MlRABILES ELATIONES
maris, mirabilis in altis Dominus. Les fleuves ont

élevé leurs flots ,
par l'abondance des eaux qui retentijfoient avec grand

bruit. ( 6 )
Les flots de la merfont admirables } mais le Seigneur qui efl dans

les Cieux, efl encore plus admirable. Tout ce que nous voyons dans la na-

ture, nous éléve à Dieu, nous donne une haute idée de fapuilfance»

&c de fa grandeur. Mais rien n’cft plus propre à nous humilier devant

cette Majefté toute-puiflànte
,
que la vue des fleuves

,
& des mers

,
du

cours-, des inondations
,
du mouvement

,
des flots , des uns , &c des au-

tres. Peut-être que fous le nom à'Elationes maris
, il entend le flux, &C

le reflux de la mer
,
un des plus incompréhcnfibles

, &c des plus admira-

bles phénomènes de la nature.

On peut donner à l'Hébreu un autre fens : (a) Les fleuves ont élever. le

brifement de leurs ondes, (jt.q) Lesflots , ou les brifemens de la mer
,
font

plus grands
,
que les plus grandes eaux ; mais le Seigneur eft grand dans le

Ciel. Si la mer avec fes ondes
,
fes vagues ,

fes flots , eft li terrible, qu’eft-

ce que peut être le Seigneur dans les Cieux J J’aimerois mieux traduire:

Le Seigneur eft plus grand dans le Ciel
,
que ni la mer dans toute fon éten-

due , ni fesflots dans toute leur fureur ,ér leur élévation. Les Pères fous

l’idée de ces mers
, & de ces grands amas d’eaux

, nous repréfentent les

peuples convertis au Chriftianifmc. ( b )
Quelques-uns l’expliquent des

Babyloniens
, & de b force de leur armée

,
Sc de leur puiluncc ; mais le

Seigneur eft infiniment au-deflüs d’eux. En ût prélcncc
, toutes les Na-

tions ne font que comme une goutte d’eau , ou comme un grain de
poufliérc. ( c

)

jt. 7 . Testimonia tua credibilia facta sunt
nimis. Vos témoignages , Seigneur ,font trés-dignes de créance. Si vous

mVlpD (4) 0>:H nn.U INF’
f

(f) ifii. ri. if. Em ftntti qu.fl JliU» [itn-

mm 01-103 7HK ta» naoo DmK I U, ... icce wfnU $Hifi falvts <XJ£IUU.

il) Afc. XVII. IJ. I
•
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SUR LE PSEAUME XCIIL *
£f,

ftcs tel que je le viens de dire
,
ô mon Dieu

,
Roi du Ciel

, & de la ter-

re
,
tout-puilfant

,
tout jufte

, Juge de toutes les Nations
,
Maître de la

mer
, &c des flots

,

qui ol'era concerter la vérité de vos témoignages ? Qui
ofera douter de vos promeffes

,
qui olcra rclirtcr à vôtre pouvoir

, SC

violer vos Loix faintes > Les Peres ( 4 )
le joignent à ce qui luit. Depuis

vôtre venue
, ô mon Dieu , Se depuis l’étabüll'cmenc de votre Eglife

,
vos

témoignages
, vos prophéties

,
font devenues d’une évidence

,
Se d’une

clarté admirable. Il faut fe festner les yeux pour n en pas voir le parfait

accomplilfcmcnt dans vôtre perfonne , & dans vôtre Eglife. Autrement :

Puifque vous êtes li grand
, Se fi puiflant , ô mon Dieu

, Se que vos témoi-

gnages font fi certains , Se li indubitables ,
faites que vôtre Temple

,
donc

vous avez dit qu’il feroit faint,& inviolable
,
foit rétabli

, Se purifié
, SC

que vôcre nom y foit béni ,Se lotie comme autrefois j ne permettez pas que
les promclTcs que vous avez faites en faveur d’un lieu fi facré

,
demeu-

rent fans exécution.

Domum t u a m dicit sanctituoo in tOHCITÏ.
Dinem d 1 1 lui m. La fainteté doit être l’ornement de vitre maifon

dans toute lafuite des fiécles. Quelle doit être b pureté de vos Minières,

ô mon Dieu ! Se lafainteté de vôtre maifon
,
puifque vous êtes fi grand

,

Se fi fainr î Nous fuppofons que c’eft un Lévite qui parle
,
Se qui exprime

les hauts fentimens de refpeét pour le Temple
,
que Iuiinfpiroit b vue de

b grandeur de Dieu
,
qui y était fervi

, Se adore.

PSEAUME XCIII.

ConfoLttion du peuple affligé. Prédiéhon de la punition que Dieu

exercera, contre les méchans. Preuves de la Providence de U
fagejje de Dieu. Le Seigneur délivrera , & protégerafon peuple.

Pfalmus ipfi David ,quartâ
|
Pfeaume de David

,
four le quatrième

Sabbarhi.
|

jour de la Semaine.

ARGUMENT.
f* •L E titre n'eft pas dans t'Hébreu ; (b) quelques-uns crojent qu’il a (té ajou-

té par les Septante s Théodore
t foûtient qu’il n’ejl pas de ces anciens

(«) Athantf. Eufti.
|

(i) TèmUrtt. Itfit : tmSfùt tt AmÎ/, rirjjt/f |
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COMMENTAIRE LITTERAL
Interprètes,mais d'un tems poft(rieur. On prétend que ce Pfeaumefe chantoh

dans le Temple, le quatrième jour de la Semaine. Saint Athanafele rapporte

au quatrième mois , auquel la ville de jérufalem fut prife par les chal-

déens ; (a) l’Auteur du Pftaume ayant mis le quatrièmejour
,
pour le qua-

trième mois
,
par une figure permife aux Prophètes. Quelques Commen-

tateurs (h) veulent qu’il ait été écrit par David
,
pendant le tems qu'il

étoit perfècuté de Saul. Les Rabbins l’expliquent de l'état d’oppref.cn , où

les Juifs font aujourd’hui réduits par tout le monde. Saint Jérôme l’entend

de J e s U S-C H R i s t
,
d’autres le traitent tomme un Pfeaume tout moral,

touchant la Providence. Plujieurs anciens , & bon nombre de nouveaux

Interprètes , (c) croyent quecejlune prière du peuple captifà Bahjlotie.

Nousfuivrons ce dernier fyflème ,
en l’attribuant aux fils de Moyfe

,
qui

ttoient en captivité. C’ejl unefuite du Pfeaume précédent.

. I. T\ Eus ultionum Dominas : Dent
d-* ultionum libéré egit.

i.Exaltare, qui judicas terrain : redde

retribatienem fuperbis.

1. 1 . T E Seigneur cft le Dieu des ven-

L-
'

geances : le Dieu des vengeances a

agi avec une cnf.t't liberté

i. Faites éclater vôtre grandeur , * Dim

,

qui jugez la terre ; rendez aux fuperbes ce

qu’ils méritent.

COMMENTAIRE.

f

.

I.
|
A EUS ULTIONUM DOMINU S.. .LIBERE E fi I T. Lt

I 3 Dieu des vengeances a agi avec une entière liberté. ( d )
Le Sei-

gneur cft le Dieu des vengeances , comme il eft le Dieu des miféricordes,

Sc des confoiations ; c'cft lui qui venge l’injure de £cs fervitcurs
,

Se. qui

après lesavoir affligé
,
Se humilié

,
les foulage, les relève

, & les confole.

C'cft à moi qu'appartient la vengeance » dic-il par la bouche de Moyfe. [e

)

Ec David : (f) C'cft vous, Seigneur, qui me donnez, la vengeance ,& qui ajftt-

jeftijfez. mon peuplefous ma domination. On peur traduire ici : Le Dieu des

vengeances agira avec liberté. Il s’élèvera quelque jour hautement con-

tre les Babyloniens nos ennemis
,
&e il exercera contre eux fa terrible

Vengeance. Ou plutôt
,
fuivant l’Hébreu

: (g) Seigneur , Dteu des ven-

geances , Seigneur des vengeances , apparoijfez,
,
maniéeliez-vous ; il cft tems

que vos ennemis apprennent que vous connoiflez leur malice.

f. î- Ex A L TARE, QJI I IUDICAS TERRAMl K E D DE B-*'

(*) Arhun. hic . Vide /.rem. xxxix. z.

[b) Jun. JanÇeu . G'and.
(r) Hcracleet. Beda. Jnttrf. Grec, à Corderto

.

•du. Mms. Ferrand.

\d) ndemte, Aug. Fidtnîcr egit.

(e) Dent, xxxii. jj. Rom. xn. xo-

(/)P/4/.XflI.4«.
,

( g ) jrairr mopa 7k mn* mopj
A yh. ÉwiÇ$itrft.
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SUR LE PSEAUME XCIII.
j. ’Vfqutqito pecca. ores

,
Domine

,

«/-

que juo peccatorcs gloriabuAtiir :

4. Effakuntur , & lotjuentur inlquita-

tem : lojHcmur ornais
,
qui opérantur in-

jujl.tiarn t

5. Populumtuum , Domine , hum IU-

vcrunt : & beredtiatem tuam vexavi-

runt.

t6t

j. Jufcju a quand , Seigneur , les pécheurs ;

jufqu’à quand les pécheurs fc glorifieront-ils

avec injol nce ?

4,. Jn "t/u’à quand tous ceux qui commet-
tent des injuftices , fe répandront-ils en des

dilceurs injoltns , & profereront-ils des paro-

les impicscimrrf vont !

5. Ils ont , Seigneur , humilié, & affligé

votre peuple ; ils ont ravagé vôtre héritage.

COMMENTAIRE.
TRIBUTIONEM superbis. Faites éclater vôtre grandeur , i Dieu ,

quijugez, la terra rendez, auxfuperbes ce qui leur eft dû. O Dieu ! fouverain

juge des mortels
,
qui exercez vôtre empire abfolu fur tout le monde

,
(a)

élevez-vous

,

paroifi*cz fur vôtre Tribunal ; levez-vous en pied pour frap-

per les Chaidecns
,
ces fiers ennemis

,
qui ont commis tant de violences ,

& d’injulliccs dans tous les pays.

pl/SQ.UE^uo peccatores, Domine, cloriabun-
T u r î Jufqu'à quand les pécheurs fe glorifieront-ils avec infolence ? Juf-

qu’à quand les Babyloniens fc glorifieront-ils de leur puifiancc
,
de la

grandeur de leur empire , de leurs immenfes richclîcs ? L'impatience de

l'homme , dit faint Jérôme ,{b) ne foujfre point que Dieu ait ae la patience

pour les pécheurs . Si nous péchons
,
nous prions Dieu de nous attendre avec

patience ,fi les autres pèchent , nous brûlons'd’impatience fi Dieu ne fe hâte

pas de les punir.

f. 4. EfFABUNTUR,£T 10 QJJ E N T U R INI Q^U I T A T E M »

&c. Jufqu'à quand ceux qui commettent l’injufiiee , fe répandront-ils en des

fiifours infolens ? Jufqu’à quand s’artribuëront-ils le bonheur dont ils

joüilfent , ôz s’éléveront ils d’orgücil Contre vous
,
ô mon Dieu 1 Ou bien t

Jufqu’à quand infultcront-ils à vôtre peuple , ôc fe répandront-ils en dif-

cours infolens & outrageux ? L’Hébreu (r) Jufqu’à quand les méchant

s’cnorgiieilltront-ils ?jufqu’à quand parleront-ils à tort <y à travers , diront

-

ils des chofes infolentes , dures
,
outrageufes , anciennes î jufqu’à quand

les pécheurs fe vanteront-ils , caufcront-ils ,
parleront-ils mal-à-pros , &C

fans raifon î Tout cela s’entend fort bien des Chaldécns
,
qui au milieu

de Jour profpéritc
,
infultoient aux autres peuples

,
&c ourrageoient les

Nations vaincues.

[a) Genef. xviii. ij. Ncneft hcc uatm, qui ju-

dicas omtum terram , titquaqnam facièsjudicrtm

koc.

(b) Iercn. hic. Impatienti* humann nen vult

Deum habere panentiam. Miferi ms , qui •voltc-

Tome IL

mus nobis Deum tjfe patientem , (£• inimicis im-

patientem.

1‘) pnv nai> ü”3’ nSy* p»jrcn «no ijr

P» >7Ffi 73 17BXnv

Hiv
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COMMENTAIRE LITTERAL2.6b

6. f'Uudmtf' tivtnam imtrfccerHM :

dr pupille! occidn uni

.

7 . Et dixerum : Nen vidtiit Dominas,

me intelliget Deus Jacok

8 . Inrtlligiie , iuftpientts in populo : &
ftulri, alujuando fapue.

9- plantavit durent , non audiet ?

mm qutfinxit oculum , non confiderat ?

6. Ils ont mis i mort la veuve , & l’étran-

ger ; ils ont tue les orphelins

,

7 . Et ils ont dit : Le Seigneur ne le verra

point i de le Dieu de Jacob n'en Luira rien.

3- Ecoutez
,
peuple infenfé : nation impru-

dente , commencez enfin i devenir fage.

9 . Celui qui a fait l’oreille , n'entendra-t’il

point ? Ou celui qui a formé i'ccil , ne vetra-

t'il point î

COMMENTAIRE.

fj.PoPULBM IlIBM HUMILIAVERUNT, SiC. lit Onthtb

milié vitre peuple , ils ont ravagé vitre héritage. Nabuchodonofor a acca-

blé votre peuple , & en a fait mourir un grand, nombre ; tl a réduit les au-

tres en captivité : il a ruiné jérulaicm
,
rcnverlc le Temple

,
pillé

,
fatcagé,

réduit en foiicudc tour le pays.

f. 6 . VlDUAM ET AD VEN AM I NT t R FEC E Ml N T, ET H-
pillos occi D*E r u N t. ils ont mis 4 mort la veuve dr l’étranger ;

ils ont tué les orphelins. Us ont coût mis à feu Si à fang dans la Judée
, ic

dans les autres pays de leur conquête
,
fans aucune conlidéracion d’âge

,

de féxe, de condition. Il faut voir dans Jérémie
, Si dans Lzéchiel , la

manière pleine de cruauté dont Nabuchodonofor faifoit la guerre. Les

Septante : (4 )
Ils ont mis à mort la veuve dr 1‘orphelin , dr ont tut l'étran-

ger , ou le profelyte. On appelloit profélytes , ceux qui demeuroient parmi

les Juifs
,
Si qui adoroient le Seigneur. Les uns rcccvoicnt la circonci-

fion
,
Si obfervoient toute la Loi ; d’autres sabftenoient limplcmcnt de

l’idolâtrie. Si les Chaldcens avoient du mécontentement contre les Juifs,

pourquoi envelopper les étrangers dans leur vengeance >

jr. 7. Non intellicet Deus Jacob. Le Dieu de Jacob n’et

/aura rien. C’cft ce que les Babyloniens difoient dans eux-memes. Le

Dieu de Jacob ne fc mettra pas en peine du mal que nous faifons à fon

peuple i Ou bien : C’cft un Dieu foiblc & impuilfant
, 5c qui ne connoit

point les chofcs qui font éloignées de lui. Il ne nous voit point
,
Si ne

nous punira pas. La fuite cft pour ce dernier fens. Comparez les Pfcau-

mes xm. 1. z. lxxii. 6.

8

. 11. 11. qui font tout fcmblables à ceci
, Si qui

regardent aufli les Babyloniens. Le Dieu de Jacob
,
cft mis ici avec quel-

que forte d’infultc. Le Dieu de ce peuple malheureux
,
vaincu

,
captif.

jr. 8 . IntelligitBjInsipientes in p o p u l o : (?) Qui
plantàvit aureMjNon aodietî Ecoutez.

,
peuple infenfé:

(*) iÇ iffo’it ioidluw
,

lé »onV
j
ont maltraité l’etranger.

%? iftnrrmr. TbeoÀot. ïlçjrôktlir t»«x#ra>. Ils 1
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SUR LE PSEAUME XCIIf. *<3

10. £5j<» ctrrlpit gentes , non argue! :

qui docet htmintmjcientiam ?

11. Dominai fcit cogitation!! komi-

num , tjuonUm van* funt.

II. Status homt , tjutm tu erudieril ,
‘

Domine , & de loge tua docueris tum : ,i

10. Celui qui reprend les Nations , ne vous
convaincra-t il pas dépêché ; Jui qui enfeigne

la fience à l’homme ?

11. Le Seigneur connoîc les penfécs des
hommes & sifait qu'elles font vaines.

il. Heureux cft fhomme que vous avez
vous même inftruit , Seigneur , & à qui vous
avez enfeigné vôtre Loi ;

COMMENTAIRE.
Celui qui a fait l'oreille , n'entendra-t'ilpas ? Stupides Babyloniens

,
peu-

ple groflier 6c barbare
,
nation infenf’éc

, Sc impie
,
écoutez ce que je vais

vous dire : Celui qui a donne à l’homme l’oreille
, les yeux

, l’intclligcn-

ce ; celui qui cft le jufte Juge des créatures
,
n’entendra-t’il pas , ne verra-

t’il pas
,
ne faura-t’il pas

,
ne jugera-t’il pas ? S’il cft fourd , s’il eft aveugle,

s’il eft ignorant
,
s’il ne fe met point en peine de châtier les crimes des

hommes
,
d’où viennent donc aux hommes b lumière

,
la fagefle

, l’in-

telligence î C’eft un raifonnement fans réplique contre les Babyloniens.

Voyez Eufébe , 5c faint Jérôme fur cet endroit : ( a )
Dieu efl tout eeil

,

dit

ce dernier
,
parce qu’il voit tout ; il eft toute main

,
parce qu'ilfait tout ; il

eft tout pied
,
parce qu'ilfe trouvepar tout. Le Pfalmiftc ne dit point : Celui

qui a planté l’oreille , n'aura-fil point d'oreille ?& celui qui forme l'oeil

,

n'aura-t’il point d’yeux ? Mais celui qui afait toril , ér l'oreille , ne verra-

t’ilpas , & n’entendra filpas ? Tourprévenir l’erreur de ceux qui attribuent

des membres à Dieu. v

f. io. Qui corripit centes,non ucoeti q_ui do-
cet hominem scientumï Celui qui reprend les Nations

, ne

vous convaincra-t’il pas de péché ; lui qui enfeigne la fience à fhomme ? Ou
plutôt: Celui qui corrige les Nations ,

ne vous châticra-t’il pas » Et celui

qui donne la fience àl’homme , ne faura-t’il pas ce que vous faites contre

la jufticc? Je voudrois joindre les ff. 10 . SC n. de cette forte : ( b ) Celui

qui reprend les Nations , ne vous corrigera-t’il pas ? & celui qui donne aux
fournies la connoiffance , ( 1

1

)
Le Seigneur ne connaîtpas les penfets des hom-

mes
,
parce qu’elles font vaines

,

frivoles
,
faufles

,
menfongéres ; ou parce

qu’ils ont des penfécs folles& ridicules touchant la Providence : (c) ou
parce qu’ils s’imaginent ridiculement pouvoir fe dérober à la connoilîan-,

ce de Dieu ; ( d )
ou enfin parce que leurs penfécs , ne font que des pen-

fécs vaincs
,
6C mauvaifes. ( e )

(*) Vide Lttftb. & Itronym. hic . Çr Aug- ep.

fidYortunat. 148- nov. tdit. Ohm TU.

(*) qik naSon n*3V tnn onj ip’n

nen o ont macnojn* mn* 1 *»
) pn
San

(«} Athant! f. Theodarte.

(
d

)
Theognid- oient pSp icrier Xnrur

no*U noiormf.

Ov y.rtrur ft , ift loyifypthfr'

.

(r) Ctnef. vi. j.

Hh tj
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xé4 COMMENTAIRE LITTERAL
ij. Afin que vous lui procuriez de la dou-

ceur dans les jours mauvais
, jufqu ace qu'on

ait creulë une folle au pécheur.

14. Car le heigne^r ne rejettera point fon

peuple , & n'abandonnera point Ion hcrita-

gL‘ 1

, „
15. Jufqu a ce que la divine juftice Me

éclater fon jugement , & que tous ceux qui

ont le cœur droit
,
parodient devant elle avec

confiance.

COMMENTAIRE.
?

O curas hominum , 0 quantum ejl in rebus inane !

ÿ. II. B E AT U S HOMO, QJJ E M TU E&UD1EKIS, DoMINEl
( IJ J 1/ T MITIGES El ADIEBUS M A L I S

,
&CC. HchTCUX eft

l’homme que vous avez, vous-même tnjlruit ; (13) Afin que vous lui procuriez,

de la douceur dans lesjours mauvais. Il oppofe l’erreur
,
l'aveuglement

,
la

corrupàou des Babyloniens, qui ctoicnt lans connoiflance du Seigneur,

& fans religion ; au bonheur des Ifraeliccs
,
qui étoient infirmes de Dieu

même
,
par le miniflére de les Prêtres

, &c de fes Prophètes i II compare

encore le danger , 6c le malheur des Babyloniens
,
qui devoienc être crai-

tcz de Dieu avec la dernière rigueur
, dans les jours mauvais

,
in dictas

malis,z\cc le bonheur des vrais Ifraëlites,qui dans le teins même de la colé-

rc,font traitez avec clémence, & avec douceur ; ~Lt mitiges ei à diebus ms-

lis. L’Hcbreu : ( a) Heureux l’homme que le Seigneur a injlruit , & à qui

il a enfeignéfa Loi ; ( 13 )
Tour lui procurer le repos

,
ôc le mettre à couvert

des mauvaisjours
,
jufqu à ce qu’on creufe une fojfe au méchant. Le Seigneur

garantira fes fcrvitcurs des malheurs préparez aux impies ; il les mettra

en quelque forte fous fes ailes
,
pendant tems de 1a fureur des impies :

bien-tôt ceux-ci feront réduits au tombeau,

ÿ. 14. Q_uoniam non repellet Dominus plebem suam.

tq) QüOADUSQ^Ut HI ST I T I A CONVERTATUR in H-
D I C m M , E T QU I IUXTA I LLA U , {b) OMNES Q^U I R E C-

TO SUNT CORDE. Car le Seigneu nerejettera point fon peuple ,jufqu’i

ce que la divinejuJHcefajfe éclater fonjugement
, & que ceux qui ont le cuur

droit
,
paroijfent devant elle avec confiance. Quand il dit que le Seigneur ne

rejettera pas fon peuple
,
jufqu’à ce qu’il ait fait éclater fa juftice contre

les médians
,
ce n’efi pas à dire qu’il doive l’abandonner après cela; mais

ij. Vt mitiges ei a diebus malts : doncc

fediatur peccatorifovea.

14. Quia non repellet Dominus plebem

fuam : & hareditatemfuam nets aerelin-

quet.

Ij. Qweadujque jujiitia convertatur

injudiemm : & quijuxtA ilium tmnes qui

reflejunt corde.

(ti qrmnoi n* uno’n -len-nm nvx
mp* tj m ’3’o v? D’pprv? ; uiaSp

nnsr jwn
(A) Attg. Et qui baient eam omîtes re3o tenir.

Pfalt. Rern. Gerwt. Cornue. Et qui teneur rem.

Mctliel. Qui continent eam. ja. Kai iz>/ar"

CCIIf
, mérite et t/.tt il tî nafitet.
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SUR LE PSEAUME XClII.
1 6. Qu!s confnrget mihi advenu! ma-

lignan es f aur qu'jlabii mtcum advenus

opérâmes inijuisaiem !

rj. Nifi quia Dominas adjuvil me ,

faute minus habitajfte m tnfernt anima

mea.

16s
16. Qui s'élèvera pour me fccourir contre

les médians 1 Ou qui fc tiendra ferme auprès

de moi courre ceux qui commettent 1 ini-

quité ?

17. Si Dieu ne m’eût affidé , il s’en feroit

peu fallu que je ne fuilc réduit au tombeau.

COMMENTAIRE.
feulement qu’il ne le rejettera ni avant

,
ni beaucoup moins apres ; il le

protégera pendant le règne de l’impie
,
il le mettra à couvert de fes vio-

lences
, & de fa malice ; & après avoir exterminé le méchant

,
il fera goû-

ter au Julie une parfaite tranquillité. L’Hébreu : {a) Le Seigneur ne re-

jettera pointfon peuple ,jufqu à te que le Jufte foit retourné aujugement ,&
que tous ceux qui ont le coeur droit , ne lefument. Jufqu'à ce que tous ceux

qui ont le cœur droit
,
s’attachent à la jullice ; ou qu’ils fuivent l’homme

jufte, jufqu’à ce qu’il les ait attiré à lui. Ou plutôt : Le Seigneur »'aban-

donnera pasfon peuple
,
quil n’ait rappelle lejugement à la juftice : c’eft-à-

dire
,
qu’il n’ait revu leur procès, SC puni rigoureusement ceux qui fe

font écarté de la juftice
,
Sc qui ont mérité d’eprouver les effets de fa ri-

gueur 1 II fera fuivi de tous ceux qui ont le cœur droit ; tous les gens de

bien
,
les jultcs , les vrais Ifraelitcs

,
s’attacheront a lui

,
5c ne s’en Sépare-

ront jamais. Avec un petit changement dans le texte ton peut lire: Juf-

qu’à ce que le Jufe s’ajfeie enjugement
, & derrière lui tous ceux qui ont le

coeur droit. Ce Jufte
,
peut marquer Cyrus

,
qui cft fouvent défigne fous cc

nom dans les Prophètes. (A
)
Il devoir rendre la liberté aux Juifs

,
& il

étoit une des plus expreffes figures du Meffie , comme on le montrera

ailleurs. Cyrus s’aflèiera en jugement
,
& ruinera la Monarchie des Chal-

déens -, ceux qui ont le cœur droit
,
qui l’accompagnent

,
ou qui le fuivent

dans le jugement qu’il rend
,
font fes gens

,
fes confeillers ; ou bien , cc

font les Ifraëlites
,
qui s’attachèrent à lui

,
& le reconnurent pour leur in-

figne Libérateur.

f. 16. Qu IS CONSURGET MIHI ADVERSUS M A L I C N A N-

t e s

,

s'élèvera pour me (outenir contre les mécbans ? Qui s’élèvera pour

moi
,
en ma faveur

, ( c
)
pour réprimer les mécbans ? Quand eft-ce que

vous nous envoyerez. quelque puiffanr Défenfeur
,
ô mon Dieu

,
pour

nous tirer de cette dure captivité >
’

f. 17. N 1 s i qju ia Dominus adjuvit me : P a u l o m 1-

EUS HABITASSET ININfER.NO ANIMA MEA. Si le Set-

(«) 310 * piv TJ *3 10V flirt* OU’ sb ’3
|

(4) //*»'. XII. 1.IO.XLT. 8 .U. f. LUI. 11.

ab no* 73 înrttn oaeo a^h. & TkeoJot. (c) o’jno as ’b oip* 'ai/*. Tir »>«(•?-

OammTiît. PÔflitlam; afuUThinioret. 1 rtrmj i*>'( iftiafjs

Hhiij
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!£é COMMENTAIRE LITTERAL
iS. Si d'cehtm : Mains ep pet meus :

mijerictrdtit tua , Demint, aijuvabat

me.

19. Secundum multitudirtem dalerum

mcorum in ctrdc met , ctnfolotiones tua

latificaverunt animam meam.

18. Si je dif'ois : Mon pied a été éfcranfé;

vôtre mifcricorde , Seigneur , me loùtcnoit

aujji-rit.

19. Vos confoîations ont rempli de joye

mon ame , à proportion de U douleur dont

mon cœur a etc pénétré.

COMMENTAIRE.

Î
neur ne m'etU afjiflé , il s'en[croitpeufallu

,
que je ne fujfe réduit au tom-

eau. Ceci fcmble infirmer que l’Auteur du Pfeaumc
,
ou étoit déjà hors

de la captivité , ou qu’il avoit des afluranccs d’en être bicn-tôt délivré.

Si Dieu ne nous eût fecouru , c’étoit fait de nous , nous étions réduits au

tombeau. L'Hébreu: (4) Si le Seigneur ne m’eûtfecouru , hien-t tj'étois réduit

eut fiente , ou ma demeure étoit dans le lilencc
,
dans l’enfer

,
dans le

tombeau. Plutoncft nommé le Roi du ülencc. Rex ipfe flentum. Vir-

gile. [b)

DU quibus imperium efl animarum , umbr.tquefientes.

Le filence eft mis pour la mort dans plufieurs partages de l’Ecriture.

Par exemple : ( c
)
Les méchantfe tairont dans l'obfcurite. Et le Pfalmifte : [d)

Ce ne font pas les morts qui vous loueront , ni ceux qui défendront dans le

flence.

f. 18. Si dicebam : Mot s est fis meus: &c. Si je ii-

fois : Monpied a été ébranlé , vôtre mifricorde , Seigneur ,
me fbutenoit auffl-

tit. Je n’avois pas plutôr crié : Seigneur ,
je tombe

,
les pieds me man-

quent
:
que je reflentois les effets de vôtre miféricordc.

f . 19. S E C U N D ü M MULTITUDINEM DOLOEDM, &C. Vif

tonfolations ont rempli de joyt mon ame , à proportion de la douleur dont mon

cœur a étépénétré. S. Paul exprime la même penfée en ces termes -.(e) Bé-

ni foit le Seigneur
,

qui nous eonfolt dans toutes nos affligions , afin que

nous puijj'.ons auffi nous-mêmes confier ceux qui font dans la douleur; car

de même que nos fouffrances pour Jesus-Christ font en grand nombre
,

ainfi la confolation qu’il nous donne , efl abondante. Et ailleurs : if) Le

Seigneur nt permettra pas que vous foyer, tenter, au-delà de vos forces, mais

il proportionnera la tentation , enforte que vous la puijfiex, fupporter. L’Hé-

breu : (g )
Dans la multitude de mes ptnfces

,

de mes inquiétudes
,
de mes

peines d’cfpric , vos confoîations ont réjoui mon ame. Saint Auguflin , SC

quelques anciens Pfeautiers : ( h )
Vos exhortations ont réjoki mon ame.

(•] non na, -j usas >S nnuj mrr

{h) Æneid. vi.

ic) l. Reg.it. 9*
9

(d) Pfalm ex iii. 17*
10 x. Cor. 1. j.

if) l. Cor. x. lj.

(g) Tainan *ô>nc aro
'vùï

(h) Pfolt. Mcdtol. & S. Girm. Exhortations
tu*. Ai nr iymntntt. Edit. Rom.

f?*$ZprM9 Edit. Complut. Didym. Uh. do Sfirtt

.

fanclo , utramène Icttiontm agnofeit-
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SUR LE PSEAUME XCÏII. tS7
19. Ntwujhid adhtrtt nln Jiaet »*>-

|

10. Le tribunal de l'injuftice peut-il avoir

quitatis
,
quifinfii Ubortm mprtcrpto ?

j

quelque union avec vous , lorfquu vous nous
1 faites des commandemens pénibles ?

COMMENTAIRE.

f. 20 . N U M q.U I D A D H Æ R E T TIBI SEDES INI ^CITA-
TES, QJJI FiNCIS LABOREM (<*) IN PRÆCEPTO?Z,f tri-

bunal de l’injufiiee peut-il avoir quelque union avec vous , lorfque vous nous

faites des commandtmens pénibles } Peut-on vous accufer d’mjultice
,
iorf-

quevous nous faites des commandemens li rigoureux ! D’où vient. Sei-

gneur
,
ccctc aufterité de votre Loi { D’où vient que vous nous condui-

lcz par des voyes li rudes
,
6C que vous nous vendez

,
pour aùili dire

,

toutes chofcs
,
au prix des travaux &c des difficultcz î Telle eft nôtre

condition} nous ne pouvons arriver au Ciel
,
que par les travaux: Nemo

dormiens coronatur , dit famc Jérôme ,
(b) omnia pr.ectpta Domini laborem

habent -, fine labore non pojfumus pojjidere régna cxlorum. En tout cela
,
la

conduite du Seigneur cil pleine dejullice ; l’oit qu’il nous châtie , ou qu’il

nous confole
,
qu’il nous abbailTc

,
ou qu’il nous relève

,
nous devons

loiier fa julticc , SC adorer fa miféricorae j 6c lui dire : (c
)
Tout ce que

vous nous avec, fait , Seigneur , vous l’avez, fait dans une fouveraine équité.

Quelques-uns [d] par : Fingis laborem

,

entendent une rigueur feinte -,

vos commandemens , Seigneur , n’ont rien de dur
,
rien de trop rigou-

reux
,

ils n’ont que l’apparence de févéritc ; vôtre joug cil doux
, &c vôtre

charge cil legere, pour ceux qui la portent volontiers-, ils n’y trouvent que
de la douceur

, 5c de la confolation. C’cll un artifice du Démon
,
de nous

repréfenter vôtre Loi comme impratiquable
, 6C vôtre joug comme un

joug accablant -, il n cil rien moins que cela.

Voici l’Hcbreu à la lettre : 1 e) Le trône de l’iniquité aura-t'il part avec

vous , lui quiforme le mal , le travail , la malice
,
l’outrage

,
la calomnie

,

par le précepte ? Le trône d’iniquité
,
marque les mauvais Juges, les tyrans,

ceux qui oppriment injullcmcnt les foibles par l’abus de leur autorité ;

Ils forment le mal, le travail
,
par leur commandement ; ils accablent de

maux lespauvres,ô£ les mifcrablcs,par leurs eommandemens injufles.Sc par

leur empire violent ,8c tyrannique. Le Pfalmillc dit ici à Dieu : Seroit-il

bien polGble
,
ô mon Dieu

!
que vous foyez d’intelligence avec ces mal-

heureux » Les Chaldéens qui abufent G viûblcment de l’autorité que vous'

{*) Ang. fr Pfultcri* [eft citât*, Qui
J*agit

doterem tn prtceplo. 70. O' wbdormt x.iiïfot i/r t#
Wçj.etyfitM

(*) leron. hit. Vide fr Chryfofl. fr Theod.fr
Eufth.

(0 D*n. XXI. 51.

(d) Vide Athanef. hic.fr Bern. plurtbus in loris.

(«) pn hay ne» min ttoa Tun»n
A*h. Mf pttrh 11 ne i wXmoamt

ix< xxfyc+m <rpi»t. M* rvtmQ$iirtre* rc«

~ ienptfmt » • m/.iLxrmr puiÀ

*yf**T&.
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itfS COMMENTAIRE LITTERAL
XI. Cdptabunt in animant jnjli , &

fanguinom innocentent condtmnabunt.

il. Et faElus ejl mibi Dominas in re-

fugium ; & Dent meus in adjutorium fpei

mea.

XJ. Et reddtt illis initjuitdtem ipfo-

rum : & in malitia torum iifperdet eos :

iifpertUt illos Dominas Deus nojler.

C Q M M

xi. Les méchans tendront des pièces I

l’ame du jufte , ic condamneront le i'iiig in-

nocent.

xx. Mais le Seigneur eft devenu mon re-

fuge ; Sc mon Dieu , l’appui de mon cfpé-

rance.

xj. Et il fera'rctomber fur eux leur iniqui-

té ; & il les fera périr par leur propre mili-

ce ; le Seigneur nôtre Dieu les fera périr.

E N T A I R E.

leur avez donnée
,
font-ils vos Mini lires, vos ferviteurs? Exercent-ils

une autci icé que vous approuviez ? Dcmeurcronc-ils affis fur un trône

qu’ils occupent li indignement ! Former

,

ou faire le travail , ( a )
fc prend

pour faire de la peine aux autres
,
les opprimer, les affliger

,
&c.

ÿ, il. CaPTaBUNT INANIMAM IUSTI
,
ET S A N G U I-

NEM innocentem coNDEMNABUNT. Les méchatss tendront

despièges à l’homme jufte , dr condamneront lefang innocent. Ces mêmes

méchans qui font allas fur le trône d'iniquité , dont il a parlé au f. précé-

dent , font pour ainfi dire
,
à la chaflc pour prendre l ame du Julie , ils ne

cherchent que les moyens de le perdre
, & de répandre fon fang. Voilà

quelle eft l’occupation
,
&: l’attention des Babyloniens ; ils ne tendent

qu’à perdre
,
qu’a faire mourir vos ferviteurs. L’Hébreu: {h) Ils s'ajjem-

blent , ils s’attroupent comme des voleurs ,pour ftefaifir du Jufte , & pour

condamner lefang innocent. Les Septante: (c) Ilsfont à la chajfe de l'âme

du Jufte , dre.

f. zz. Adjutorium spei meæ. L’appui de mon efpérance. L’Hé-

breu : (d) Le rocher de mon efpérance.

f. 13. D 1 s r E R d e t illos Dominus. {e) Le Seigneur les fera

périr. Ces Juges d’iniquité
,
les Babyloniens

,
qui oppriment le peuple du

Seigneur. On vit bicn-tôt l’accomphlTemcnt de cette prédiction
,
Cyrus

ayant renverfé la Monarchie des Chaidécris ,
une des plus violentes que

l’on connoilfe.

(a) Hojl Lahor
, ptrvrrfitAS , tmtjUiru , mon-

factum , injuria , malum , meUftia , calamitas

,

afflfiio , &c.
(S) iï’ot >pi cm pny t'ai bÿ nu*
(?) Qiftirurt iwt 'fvx.ït /iitcrV.

M >orm nxS
(f

)
Les Septamc , faim Auçuftin , les ancien»

Pfc.uuiers , ne lifem qu'une fois difperdet

,

dans

ceÿ.

pseaume
\
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SUR LE P5EAUME XCIV.

PSEAUME XCIV.

Invitation à louer le Seigneur afe réjouir en fa.préfcnce ; on exhorte

le peuple à ne pas endurcirfon cœur
, mais à retourner

fncérernent à Dieu

»

Laus Cantici ipfi David.
J

Loiiange
,
eu Cantique de Davidr

ARGUMENT.
^—E texte Hébreu ne lit ici aucun titre. Eufébe n'en a point IA non plut.

Quelques Exemplaires des Septante portent Jîmplcmcnt comme la Vul*

gâte : Loüangc
,
ou Cantique de David. D'autres ajoutent : (a) Sans

infcriptkmparmi les Hébreux. Les Juifs /obtiennent qu'il fut compofé
par Moyfe fur lafn defa vie , apres la mort de ceux qui avaient murmuré
contre le Seigneur , & dans la quarantième année du voyage du défert.

Le f. io. du Pfeaumc , ou tAuteur parle de cette quarantième année , ejl

lefondement de cette opinion. D'autres Rabbins {b) le rapportent au tems
du régné du Mefie. L’Apôtrefaim Paul dans tEpitre aux Hébreux , ( c )

le cite fous le nom de David , & en explique quelques verfets d’une
manière myftique & reltvée. Mais comme Pattribution qu’il en fait à Da-
vid , n’eft qu'incidente dans fa propoftion , & qu’il cite fmplement le

Pfeautier en général , en fuivant lopinion commune
, fous le nom de se

faint Roi& Prophète, à qui l’on attribué la plupart des Pfeaumcs ; Celu
n empêche pas que les Commentateurs Chrétiens ne recherchent encore quel

ejl le vrai Auteur de ce Pfeaumc , & à quelle occafion il a été compofe.

Les uns [d) le rapportent à la cérémonie du tranfport de lArche
, de U

maifon d’obédédom , dans le Tabernacle que David avoit drejfé à Sion.
Saint Baflc , & Théodoret veulent que David en efprit de prophétie

,
pré-

voyant ce qui devoit arriver fous le régné du pieux Roi Jofas , ait 10m-

pofe ce Pfeaumc ,pour inviter les peuples à retourner au culte
, & an fer-

vice du Seigneur. Queiqu'autres Peres ( e ) leprennent comme une exhor-
tation aux Juifs incrédules , de recevoir J e s u s-C h r i s t , & de fe

_ . rendre àfa prédication ,& à ta vérité de lEvangile ,& a nepoint imiter

Cendurcifement de leurs peres. D’autres (f) le rapportent au tems de la

(*) Edit. Complue. & Theoiortt. aV®. dire
ri ùae.e

, », m»f liston

W Kimch,. d1 alü quidam, afud Mail.
(<) Hrir.IT. j. 4.;. (.j.

Ternir,

(d) U un. Terrend.

(*) Euftb Athan. 1eron

(/) Thoodêr. Heratlcot (ÿ. Irt. rpr. Grec, apud
Corder.

LL

Digitized by Google



i?0 COMMENTAIRE LITTERAL
'délivrant' de Eabjlona" qui revient a Mime que nous avons prof*

fi fur les rfcaun.es 89. & 91 .
que ks Pfeaumes qui fument le quatre-

vingt-neuf , & qui n’ont point de titre dans i Hebrem ,
font Pouvrage det

LÂtes enfans de Moyfe ,
de quelqu'un d'eux en part,cul,cr

,
qut vi-

voit durant la captivité. Nous expliquerons celui-ct en fuiront cette

dtT
i%wTctïte tous Us jours le Pfeaurne , Vcnicc exulccmus

commencement des Matines t mois elle U chante futvont l ont,en Pfeau-

tier Eomain , différent
quant i quelques termes Je la Vulgate. Les Pfeau-

tiers & Bréviaires manuferits ,& mêmes les mprtmez. avant le Conçût

de trente, n ont point d'autre Venue exultemus que celui de la Val-

Le; quelques-uns même imprimez, depuis ce Conçût [a) l ont conferve.

iMS généralement parlant ,
tous lei Bréviaires lifent aujourd but ce

pZâLpour nnvLoire Suivant le Pfeautier ancien Romain : parce

L le Concile de Trente ayant renvoyé au Pape la commijfion de reformer

1 srfvUire , & Le Mijfel , & cette réforme ayant ete achevée par P,e V.

Plnvitattire Romain ,
qui étoit regardé comme une efpeced Hymne acte

conrervé dans tous Us Bréviaires ,
quoique le meme Pfeaurne fe trouve

TJ Mon la Vulgate ,
dans Jautres heures de l'Office >

par exemple , i

U fin du premier Nocturne de la ïérie ftxieme ,
dans quelques ancunt

Béviaires Bénédiélins.

Enez , réjouiflbns-nous au Sci-

#. I. T/Emte .exultemus Domino : ju-

V bilemus Diefalutari nojlre.

x. Praoccupemus faciem ejus in con-

firont : & in Pfalmisjubilemut ei.

gneur •» chantons en l’honneur de

Dieu nôtre Sauveur.

x. Hâtons-nous de nous prélenter devant

lui
,
pour célébrer fes louanges ; & chantons

fur les inftrumens, des Cantiques à fa gloire :

COMM ENTAIRE.

V EsITE.EXÜLTEMUS DoMIKO ! tUBUEMtl
Deo salutari hostro. Venez, , réjouiffons-nousm

Seigneur chantons en l'honneur de Dieu nôtre Sauveur. Ou fuivant l Hc-

bJu-(b) lettons des cris dejoye en Ihonneur du Rocher de notre falot.

On a vû ci-devant en pluficurs endroits ,
le nom de rocher , attribue a

Dieu L’Auteur du Pfeaurne invite les Ifraëlites délivrez de captivité, a

rendre eraccs au Seigneur ,
leur fouverain Libérateur.

rendre grâces^^ c% t t u V s {c) f ac Elus .K confe»-

l’ai vù un Bréviaire de Clttaux ,
imprimé I depuis le Concile de Trente.

oueceîui deïVKe. Je'ne dont" (0 Aot . PfaU.MtM.Gtrm. Carnot.!**!

n un. trouve encore d'autres imprunci 1
troxmeamus.
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SUR LE PSEAUME XCIV, 27/

f.
Qasniam Dsm nMâxm

, ùvn.rtHs :

& Rtx magnasjuper tmnts Dos.

» 4. Qgia in manu ejns faut tmnssfines

terra : & ahiiudtnes momiism ipfiusfunt.

}. Parce que le Seigneur eilie grand Dieu ,

Sc le grand Roi , élève au-dedus de tous les

Dieux >

4. Parce que la terre dans toute fon éten-

due, eft en la main : & que les plus hautes

montagnes lui appartiennent ;

COMMENTAIRE.

S 1 0 n e. Hâtons-nous de nous prifenter devant lui
,
pour célébrerfes louan-

ges. Ne nous laill'ons point prévenir : que nous (oyons les premiers
,
qui

fepréfentent devant lui ; comme ces coumlans allidus 3c vigilans, qui

préviennent les autres,& qui gagnent par-là les faveurs
,
3c les bonnes

grâces du Roi : comme Aman
,
qui le trouva feul , &: avant le jour dans

U Cour d’Afluérus. (a) 11 fcroble que c’ell principalement ce f. qui a

déterminé 1’Eglifc à dire tous les jours ce Pfeaume à la tête des veilles

de la nuit. Les Peres ( b )
l’expliquent dans le moral , de la confellion

,
3c

de la pénitence
,
par lefqucllcs nous devons prévenir la julticc

, fie la co-

lère de Dieu
, 3c nous préparer à chanter dignement les loüanges i car il

ne fied pas bien aux médians de loiier Dieu : ( c
)
Non ejl fpeciofa laui

in ore peccatoris.

f. J. Qu ONIAM. ..R EX MAGNUS SUPER OMNES DeOS.
Car le Seigneur ejl le grand Roi , élevéfur tous les Dieux. Sur tous les An-
ges

,
3c les plus grands Potentats : lur les Rois

,
les Princes

,
les Juges , âc

tous ceux à qui l’ufagc donne par abus le nom de Dieu :
par demis les

aftres
, SC les raulTes Divinitez payennes. L’Edition de Complute Grecque

Latine
, 3c Théodoret ,lilçnt; Rex magnus fuper omnem terrant. Mais

l’Hébreu, IcsVerfions Orientales
,
les meilleures Editionsdcs Septante,

les Peres Grecs
,
les anciens Pfcauticrs Latins : Super omnes Deos. Après

ces paroles
,
on lit dans les Pfcautiers Romains , dans faint Augultin ,

dans Cafliodorc
,
dans les Pfcauticrs manuferits de faint Germain

, 3c

de Chartres
, 3c dans quelques Exemplaires des Septante : Jéhioniam non

repellet Dominas plebcm fuam

,

parce que le, Seigneur ne rejettera point

fon peuple ; ce qui ne (e voit ni dans les meilleures Editions des Septante
,

ni dans faint Jérôme. .

f. 4 .
Qu IA IN MANU Elus SUNT OMNES FINES TERRÆ

,

ET ALTITUDINES montium ipsiUS SUNT. Parce que U
terre dans toutefon étendue , efl en fa main, & que les plus hautes monta-

gnes lui appartiennent. Il en eft le Maître
,

il èn difpo(c avec un pouvoir
abfolu. Ou bien : Toute la terre à fon égard, n’eft que comme unepe-

’(*) r.fih. vi. 4.

(é) Atban. Itren. Tkudtrtt. |

(f) Ecsli.xr.}.

li ij
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%7i COMMENTAIRE LITTERAL
5. Qutniam ipfîus eft mare , & ‘pfifi-

tit illud: & ficcam manus ejusfcrmxvc-

runt.

6. Vemtt , aitremus , & preeidamut

,

& ploremus dstn Dminum ,
qui ftcit

nés.

7. Quia ipfetft Déminas Dtus ne/ter :

& nés pepuins pafcua ejus , & eves ma-

nia (JUS.

j. Parce que la mer eft à lui , qu’elle eft

l'ouvrage de Tes mains , 6c que fes mains ont
formé la terre ferme.

6. Venez, adorons-Ie
,
profternons-nous ,

Sc pleurons devant le Seigneur
,
qui nous a

citez :

7. Parce qu’il eft le Seigneur n&cre Dieu,
& que nous Tommes Ton peuple

,
qu’il nour-

rit dans fes pâturages ; 6c fes brebis qu’il con-
duit lui-même.

COMMENTAIRE.

rite motcc
,
qu’un homme tient dans fa main

,
6c dont il fc joue. Les plus

hautes montagnes font à lui , elles n’ont rien de caché , ni d’macccflïble

pour lui. Ttûtes les Nations
,
dit Ifaic

, ( a )
font devant Dieu comme une

goutte teau
,
qui coule d’unfeau ; & comme le moindre poids

,
qui faitpan-

cher une balance ; les îles ne font que comme ungrain de pouffiére. Le Liban
avec tousfes bois , n’efl pas capable titre brûlé en fa préfence

, & tous les

animaux ne fontpas dignes de lui être offerts en holocaujle. Le texte Hébreu
lit ici : (b) Les profondeurs

,

les lieux les plus cachez de la terre ,font dans

fa main ;& le haut

,

la force
,
ou la lalfitudc des montagnes

, ejl à lui. Il n’y

a rien de trop haut
,
ni de trop profond pour lui. Les Pfeautiers Ro-

mains : Altitudines montium ipfe confpicit. Gomme nous le chantons dans
l’Jnvitatoire.

f. J.
I P S I U S E ST MARE,... ET SICCAM MANUS ETÜS

fgrmaveruht. La mer eft à lui , & fes mains ont formé la terre fer-

me } ou l’élément aride , ou fimplcmcnr la terre. Dieu eft le Créateur
de la mer , 6c de la terre -, il en eft le Maître. Saint Auguftin

, & les an-
ciens Pfeautiers

,
lifent : (c) Et aridamfundaverunt. L’Hébreu : ( d) Ses

mains ontformé

,

comme le potticr forme la terre qu’il manie.

fé.VENITE ADOREMUS, ET FROCIDAMUS, ET PLO-
REMUS ante Dominum. Venez. , adorons-le

,
profternons-nous ,

& pleurons devant le Seigneur. L’Hébreu ; ( e )
Venez. , adorons , profter-

nons-nous
^ fiéchiffons les genoux en la préfence du Seigneur. Les larmes ne

paroilfent pas de faifon
,
dans un Cantique de joyc

,
Sc d’aftions de grâ-

ces
,

fi ce n’cft des larmes de dévotion
,
Sc de tendreffe.

f. 7. Et nos pqpulvs pascuæ eius.etoves ma-

(*) tfxi. XL. ij.

f£) rb’in msnnnipie npno n>3 *iük

y? Ai]h. L r. yufj mit fÇjgfiarpù yîf 2H ma-
nu ejut mvfftifxtitnn terri . Sym. T'r rï

mit taralarm yjf, Prefiindijftm* terre.

(<) Auf. Aridem finxermt. Pfelttr. Rtm. Me- .

iitl. S- Cerm. Fmtdevtrenr.

(
d

) m* vt ntnn
(»! mm '3Bi .13133 rtjnast nvuim t»o

Lu Septante ont lu f!333 au lieu de ,73133
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SUR LE PSEAUME XCIV. *7S
1. Hodit fi vêctm ejus audicritis , no-

lise ebdurare cerdavefira :

j. Sicut in irritaliéné fecundum diem

tentaiUnis in àeferte : uhi tentaveruntme

fntrti vefiri
,
frobavtrunt vu , & vidt-

rnnt opera mat.

8. Si vous entendez aujourd’hui fa voix ,

gardez-vous bien d’endurcir vos cœurs ;

9. Comme il arriva au rems du murmure
qui excita ma colère , au jour de la tenta-

tion dans le défert ; où vos petes me tenté-

|

rent,& éprouvèrent ma puifianct,8c furent

|
témoins de mes œuvres miraculeufts.

COMMENTAIRE.

nus eus. (s) Nousfommesfon faufile ,
qu'il nourrit dans fes

fi
àtara-

ges ; &fes brebis
,
qu'il conduit lui-me/ne. A la lettre : Les brebis de fes

mains. Le Pfeauticr Romain : Nos autem pofulus ejus , & ovespafeua ejus.

Ce qui cft pris du Pfeaumc xctx. 3. Le Syriaque lit de même ; mais l’Hé-

breu cft conforme à la Vugatc,; Nous fommes le peuple du Seigneur
, il

cft nôtre Paftcur
,
nous fommes lès brebis

, fon troupeau.
*

f. 8. Ho D I E SI VOCEM EIUS AUDlERITIS , DOUTE
o b oukase corda vestra. Si vous entendez, aujourd’hui fa
voix y gardez-vous bien d’endurcir vos cœurs. L’homme eft toujours l’au-

teur
, 8c la caufc de fon propre endurcilfement

,
dit Théodorct ,(b) Dieu

ne l'abandonne jamais
,
qu’il ne fait abandonne le premier. Les Juifs ont

endurci leur cœur dans le défert ; ils ont murmuré contre le Seigneur
,

ils fcfont révoltez contre fes ordres. Le Seigneur les a châtié, mais il

ne les a jamais entièrement abandonné
,
ditfaint Auguftin; (c) il a permis

leur endurcilfement , en les laiflant à eux-mêmes , mais il ne l’a pas caufé.

Le Pfalmiftc exhorte ici les Juifs
,
qui étoient depuis peu rccournez de

Babylone, de ne pas imiter l’endurciflcment de leurs peres
,
de peur d'en-

courir comme eux , l’indignation du Seigneur.

f. 9. SlCUT IN IRRITATIONS, (d) SEC II K D VU DIEU
tentationis in deserto. Comme il arriva au tems du mur-

mure
,
qui excita ma colère , au jour de la tentation dans le défert. On

peut traduire l’Hébreu : (e) De même qui Mériba ,
comme au jour de

Majfa dans le défert. On donna le nom de Mériba
,
8c de Majfa i

ou con-

certation
, 8c tentation

,
au campement de Raphidim

,
où les Hébreux

murmurèrent contre Moyfc’, à caufc qu’ils manquoient d’eaux. (f) D’au-

t

Aug. Oves mariHum ejus.

(é) Thtederet. hic.

(f) Vide Aug. hic. & in TfnU lxxvii. n. jo.

Hmhc iniquiffîmam & msUgmJftmnm obftinatio-

nem Deut cum fnette dicitur , nen tnjîtgando&
inffirnndo, fed deferendo focit : Mtilli (

mxh An-
tdi

)
ope rentut in filiis dtjjidcnti* , <juod Deus dé-

bité
,
juftétgue ptrmttit.

(d) Aug. Sicut in tunarictuitme. 70. tfi te

t» vaffwtKfjurfiM. pfalr. Rem. Med toi S • Gerne.

Cxrnut. Sicut mtxxcerhxtione.

(«) noo ova nanoa oaaai îüprr in

{f) Exod. XY11.7. noo eaiponpt mpi
Sm** oa an îy nanoi

I i iij
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-*74 COMMENTAIRE LITTERAL
10. Qttadraginra annis offinfus fui gê-

nernt10m Mi , & dixi : Simper hi errant

torde.

11. Et ifti non cognivtrunt vins mens :

Ht jnrnvi in iranien :fi imroihunt in re-

quiem menm.

to. Je fus durant quarante ans en eoSre

contre cette race , & je dilbis : Le cœur de

ce peuple eli toujours dans l’égarenu nt.

ii. Ils n’ont point connu mes voyts : & j’ai

juré dans ma colère
,
qu'lis n’tatreront point

dans le lien de mon repos.

COMMENTAIRE.
• _ .

très veulent que l’Auteur du Pfeaumc faite attention aux eaux de con-

tradiftion à Cadés , ou Moyle 3c Aaron manquèrent de foi s ( a )
Voilà

Mérita. Et que le jour de la tentation
,
ou de Majfa

,
cft celui du campe-

ment de Raphidim
,
dont on a parlé. D’autres enfin veulent que l’on fallc

ici allufion au murmure des Ilraëlites
,
qui arriva après le retour de

ceux qui avoient etc députez pour conûdercr la terte de Canaan. ( b )

Probaver u nt me, et viderunt opéra me a. Ils

éprouvèrent ma puiffanc* , df furent témoins de mes œuvres mirnculeufes

.

L’Hébreu : ( e )
Il m’ont éprouvé ,& ils ont vu mes œuvres , Il nr’onc éprou-

ve
,
comme on éprouve un métal

,
ou comme on met à l’cprcuvc tout au-

tre chofe
,
dont on veut s’alïurcr ; ils ont voulu favoir û j’étois au iTi puif-

fant
,
qu’on le leur difoit ; ils ont voulu voir des prodiges

, 3c ils en ont

vû
;
j’ai eu pour eux cetcc condcfccndancc : j’ai bien voulu me rabaifler

jufqu’à la foiblcflè de leur foi
,
quoiqu’elle tur injurieufe à ma puifiànce.

f. IO. Qu A D R A G IN T A ANNIS OFÏENSÜS EUI CENERA-
t i o N i i ll i. Je fus pendant quarante ans en tolère contre cette race.

Pendant les quarante ans de leur voyage
,

ils n’ont fait que m’irriter -,

toujours dans le murmure
, 3c dans la défobéiflancc

;
peuple indocile

,
re-

belle
,
endurci

,
ingrat., L’Hébreu à la lettre : (d) fai eu du dégoût , de

l’ennui
,
àcaufc de cette nation

} j’en ai été las , dégoûté. Le terme Grec

des Septante
, { e) fignific proprement : J’ai été indigné

,
j’ai vomi

,
j’n

dételle
,
j’ai meprifé , j’ai eu horreur : if) ils m’ont cté à cliargc pendant

quarante ans. Saint Auguftin , 3c les Pfcautiers de Rome
, 3c de Milan r

JVuadraginta annis proximus fui. (g) J ’ai été prés de ccttc nation pendant

quarante ans
;
je l’ai accompagnée pendant quarante ans dans le dclcrt

,
ic

je n’ai trouvé dans clic que de rcndurcificinent
, fie de l’aveuglement.

xt. jj. n3'-!3 ’D OfT
(ê) Num. xiv. r. ($• fcqu

(r) njfù TK1 03 »3-un3
(«0 rna ü^pK n:r owik
(<) TaripjnUfim inj tr^jiréo^SirM rn yl >fi

(f) Gtnef. xxvii. 40. Comparez Dent. vu.
16. Htb. ni. 17. & Sum. xxi. y. xxii. J. Le-

+it. xvii j r/.xx. ix. xxri. ij. 4J. 44* & Ici

v 1 î ;

autres pa flancs , où les Septante ont cirtp-O)^

*

verbe w{jr*x&tZm. jfrju. Sym.

Inftnfns fut. fcc Pfeauticr de S. Germain :Oit*

fut tn genhbus , (j* cenverfatus fum gmtrûtitm

tilt.

(/j n ,
pourrait peut-être lignifier:

être fret , en le dérivant d‘djt$* ,
rtp* ; roan ij

ik le trouve pas en ce fais dans ks Septante , o

dans les bons Auteurs Grecs.
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.-SUR LE PSEAUME XCIV.' ryq

f. IU Non COUNOVERÜNT VIAS MEAS ; UT JURAVI IN

1 RA M £ A
,
SI 1 NTKOIRUNT IN KEQ.UIIM M £ A M. ils n ont

foint connums voyes , & j'ai juré dans ma colère, qu'ils n'entreront point

dans le lieu de mon repos. Ce peuple ingrat n’a pas connu mes voyes, il

n’eft point entré dans mes defleins , il n’a pas fuivi mes Loix
,
il n’a point

fait attention à mes prodiges
,
il n’a pas reconnu mes bienfaits i c’eft pour-

voi j’ai juré dans ma colère
,
de ne les pas faire entrer dans mon repos

dans mon héritage ; dans ma demeure
,
dans le pays que j’avois prônas à

leur pères
, ( a ) ü où je devois leur donner la paix

,
le repos

,
&c une de-

meure fixe &c allurée. Ce repos
,
cette terre promife

,
étoit la figure de

l’immortalité
,
comme les Pcres le remarquent apres faint Paul ; (é) &c

les Juifs dans le défert
,
reprefentoient les Chrétiens durant cette vie 5

Comme les Hébreux par leur murmure
, & par leur infidélité

,
fc font fer-

mez l’entrée de la terre promife : ainfi les Chrétiens
,
qui violent l’allian-

ce qu’ils ont faite avec Dieu
,
ceux qui font infidèles aux véritez qu’ils

ont apprifes
,

fe mettent en danger
,
a moins qu’ils ne retournent à Dieu

par la pénitence
,
d’etre éternellement exclus de la terre des vivant ,

ôc de
la bienheureufe immortalité. Au lieu de , utjuravi., faint Augullin.les

Pfeautiers Romains
,
de Milan

,
de Chartres

,
quitusjurent. Dieu jura de

ne point lailTcr entrer les Hébreux murmurâtcurs
,
dans la terre promi-

fe, (c) après leur révolte
, & leur murmure arrivé à l’occafion du rapport

de ceux
,
qui avoient été envoyczpour confidércr ce pays.

(*) ThfêJmt. ïn/ri. Athun.ulii pUriyuc.
j

(«J Hum. XII. it.à> ftjv.

(i) Htb. Ul. j. il. 11. <>/*}«

AA
A

K 1
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COMMENTAIRE LITTERAL*7*

pseaume xcv.

Jlouanges & allions de grâces pour les bienfaits de Dieu. Invitat'um

aux peuples Gentils , de venir adorer cettefouveraine Majcflé ,

& de fc foûmettre à fon empire.

tjuando dormis xdificabatur
,
poft ! Lorfqk'on bitiffoit le Temple , apres

captivicatem. I la captivité.

ARGUMENT.
(^UaNDO do MUS ÆDIFICABATUR

,
fOST CAFTIVI-

t ate M. Lorfqu’on bâiiiToic le Temple, après la captivité j ou plu-

tôt : (a) Lorsque le Temple fut bâti , après le retour de la captivité de

Babjlone. Quelques-uns f é) ont crû que ce tifie avoir étémis par Efdrts,

ou par les Septanu ; mais Théodoret
,
Apollinaire , Liran , founentent

qu’il n'efl point de us anciens Interprètes , mais de quelqu’un plus tut-

veau
,
qui avoit principalement en vue l'édifice fpirituel de l’Egtife de

Jesus-Chr.ist, e£- la vocation des peuples Gentils à lafoi s C’ejl dattstt

dernierfens que les Peres l'ont explique. ( c )

Il ejl indubitable que ce Pfeaume fait partie du Cantique quifut cm-

pofé par David , à l’occajion du tranfport de l'Arche
,
de la maifon d’obé-

dédom , dans le Tabernacle de Sion. On le trouve prefque en mêmes ter-

mes aux Paralipoménes
,
(d) où il fait partie d’unplus grand Cantique,

qui commencepar : Confitcmini Domino
, & invocate nomen ejus , Sic.

& quife lit encore ci-aprés Pfeaume civ. I... lé. mais avec des différen-

ces qu’on remarquerafur cet endroit. ( e )
Nous croyons qu'on le fepartd»

Pfeaume civ. ou du Cantique des Paralipoménes
,
après le retour de U

captivité , & qu’on s’en fervit pour célébrer U dédicace du fécond Tem-

ple. On nepouvait faire un choix qui convinfl mieux à cette circonftantt ,

puifqu’it exprime admirablement letfentimens de rectnnoiffance des Juifs

délivrez, de Babjlone. f) Les Rabbins modernes , (g) l’appliquent * lt

(a) 70. tfri » «tMh'far*. Aug. non le-

lit : Canttcumtffi David.
(b) Bellarm. «

(f) Vide Rjtfeb. Athon . Tbtadoret. Angufl.
ltronym-

M 1* t*r, XTI.l),

(e) On n'y trouve plus le P-fcaiur.e Caatott

,

qui devroit être après Je f. ij. Comparez i?or,

XVI. IL. 1).

(/) JtaJudo» afad Uroaym.hie. Tkeodoretui ,

Beda , Ferrand.

{g} Rabb. Salem . Ktmchi , Kabutnabi

réunit»
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. SUR LE PSEAUME XCV. 177

réunion future des Juifs difperfez ,
qui doiventfe rajfcmhler dans la Ju-

dée
,
i la venue du Meffie qu'ils attendent.

f. 1. Anton Domina canticum no

-

vum : cantal e Domino , omnis

terra.

x. Cantate Domino ,& kenedicite no-

mini ejut : annuntiate de die in diem fa-

lutare ejut.

}. Annuntiate intergentes gloriam ejut,

in omniim popxlis miraiilia ejuj.

4. Quoniam magnat Dominas , &
Uudab'.Us nimit : terrikilit efl fuper om-

nel Deot.

5. Quoniam omnes DU Gentiiim da-

monia , Dominai autem Calotfecit.

ÿ. 1. Hantez au Seigneur un Cantique

nouveau : chantez au Seigneur ,

peuples de toute la terre.

a. Chantez au Seigneur , & béni fiez Ton

faim nom : annoncez dans toute la fuite des

jours fon ailîihnce falutaire.

j. Annoncez fa gloire parmi les Nations »

& fes merveilles au milieu de tous les peu-

ples.

4. Parce que le Seigneur eft grand , & in-

finiment louable : il eft fans comparaifon plus

redoutable que tous les Dieux ;

5. Parce que tous les Dieux des Nations ,

font des Démons : mais le Seigneur eft le

Créateur des Cieux.

COMMENTAIRE.

f. I. A’*' ANTATE DoMINO CANTICUM NOVUM:CANTA-
V j te Domino omnis terra, chantez au Seigneur un

Cantique nouveau : chantez au Seigneur
,
peuples de toute la terre. Dans les

Paralipoméncs, ( a )
on ne lie que ceci, pour les verfccs premier 6c fc-,

cond : Chantez au Seigneur , habitons de toute la terre
,
annoncez de jour

en jour le falut qu’il a procuré à fon peuple -, Ou, le falut, la délivrance

qu’il vous a procurée. Chantez au Seigneur un Cantique nouveau
,
pour

des grâces fi nouvelles
, & fi extraordinaires. Omnis terra ; Toute la Ju-

dée , tout le peuple du pays
,
ou même tous les peuples du monde. Voyez

les ff. 7. 6c 9.

f. 3. Annuntiate dedie in diem salutare ejus-
Annoncez dans toute la fuite desjours fon af.fioncefalutaire. Ne ccfl'ez ja-

mais de publier la liberté qu’il vous a donnée» Saint Augullin, 6c les an-

ciens Pfcauticrjjlifcnt : Béni nuntiate diem ex die , &c. (h) Annoncer
de jour en jour

,
d’un jour à l’autre

,
continuellement , fes infignes bien-

faits.

f. J. Qu ONIAM OMNES DU CENTIDM DÆMONIAjDo-
minus autem C Æ L o S FECIT. Parce que tous les Dieux des Na-
tions

, font des Démons ; mais le Seigneur eft le Créateur des Cieux. Ou
fuivont l’Hébreu : ( c )

Car tous les Dieux des Nations ne font que des

(») \. Pat. xvi. ij.

(b) Isa 70 . g<i«yyfX/Çic3i itdffi <1 ip<(fO
ri *pni. 1

Tome II.

(e) mm cs’Vtk o>dïn ernSit Sa *a

nvj n'au

Ks
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i?S COMMENTAIRE LITTERAL
6. Coufejfl» & pulchrituia in eut}poilu I 6. La gloire , & les louanges lui appartien-

tjus : fanCUmom* & mtrmficcmi* in |
nent ; la Jaiateté, ôc la magnificence éclatent

fancl ificatione ejm.

7. Venez , o Nations différentes , venez.

offrir au Seigneur l’honneui & la gloire :

venez offrir au Seigneur la gloire duc a Ion

Nom.

7. Siffcrie Domino patrie gentium

,

offerte Domino gltri'am & honorent :

Ajjirte Domino gtortom nomirti ejtis.

COMMENTAIRE.

Dieux de rien , des divinitez faullcs , (*) fans réalité ; (.b) mais le Sei-

gneur cjl Maître des deux. L’Hebreu Elilim
,
que les Scptance tradui-

icnr ici par
,
Damonia

,
fc peur prendre comme un diminutif A'El : des

petits Dieux de rien
,
Deajrri. Ou plutôt., des chofcs vaincs

,
des riens. (c

)

Mais nôtre Dieu a fait le Ciel. Ce que les Paycns pouvoient dire de plus

plaulible en faveur de leurs Divinitez
,
c’cft qu’ils adoroient les Cicux ,

les Allres
,

le Soleil
,

la Lune
,
dont perfonne ne peut contcftcr , ni la

beauté > ni l’cxillence
,
ni les effets. Mais le Pfalmifte renverfe tout cela ,

endifant que ccs corps li brillans
, & li lumineux

,
ne font que les pro-

ductions du Dieu d’Ifraël ; Dominus autem C.tlosfecit.

ÿ. «. CüNFESSlO ET PULCHRITUDO IN C O N SP E C T U
EIUS ; SANCTIMONIA, ET MAGNIFICENTIA IN S A N C-

tificatione Elus. La louange dr la gloire lui appartiennent ; la

funtété & la magnificence éclatent dans fonfaint Lieu , dans fon Temple
,

dans le Ciel
,
dans le lieu de fa demeure. L’Hébreu à la lettre :

{d) La gloi-

re & l'honneur font devant lui , lui appartiennent
,

il en difpofc
,

il eneft
le Maître ; {

e

)
la force , & la beauté

,

ou l’ornement ,font dans fon Sanc-

tuaire. Les Divinitez payennes n’ont d’éclat
,
de gloire

,
de beauté

,
de

force, de puiflancc
,
qu’autanc qu’il plaît aux peuples qui les adorent

,

autant que les peuples eux-mêmes en peuvent avoir. Les Idoles ne don-
nent rien à leurs adorateurs

,
parce qu’elles n’ont rien elles-mcmes. Mais

le Dieu de Jacob
,
le fouverain Créateur

,
eft Maître de tour ; il ne reçoit

rien de perfonne , 2c n’a befoin d’aucune créature. Dans l’endroit paral-

lèle des Paralipomcncs
,
on \\t\(f)La gloire & l'honneurfont enfapréfence

,

laforce& la joyefe trouvent dans le lieu defa demeure.

(a ) A^u. ©•« iw.wAam.

(£) Sr». À>*jraf*loi Jnon. hic. Scnlftilia , in

fJCrntif. ldela. 70. Aoifiôuat.

fr) Voyez Zach. *i. 17. 7HK >|n

Tüfler £/;/. Palpeur de rien. Job. 7 ’7K CD’NBT
0^*73 Vous êtes des Médecins Gins verni, //ni.

xxx 1 - 7 - 13m S’Ski 1BD3 V1
!* »>K Chacun

h van'*é , Je néant de Ton or , & de l’on argent.

(4j itnpaa rnKom rj vis1
: nm’nn

(
e ) Conftr G-enof.x 1 II. 9; Vniverf* terra rvrmm

te ejf. Voit! en ctea le nuitre, vous pouvez clwiihr.

El xx. I/. Terra corAm vobis eji. xxiv. ji. £*
Rebeeca coram velus tj}

, (jp*.

(f) t. Par. x»i. 17. vj v:bS un
lEipoa nnm Les Septante ont lû filin en
l’un , & en l’autre endroit i ils traduilcnt ici £’£«-

pc*xiyr.nf Confejfio ; & aux Paralipoméuc»
,

Âtrfr. haut.

Digitized by Google



SUR LE PSEAUME XCV. z7?
8. Tollite htff'Âj , & imroitt inarria S. Prenez des victimes >& entrez dans Tes

tjm : dit, Mi Dtm-num <>: atri* fmnüt parvis : adorez le itigneur dans le parvis de

ejus. .
• Ion faint Temple.

9 Comr/unttdtur a fdeit tjus umvtrfa ?. Que toute la terre tremble devant fa

terra Jnite m fcmisms
,
quia Dtmims face -, dites parmi les Nations : Que le Sei-

regnavit. gneur a établi fon régné fuprèmt.

COMMENTAIT
f. 7 . Affertb Domino p a t r i a centium , affû-

te Domino gloria m et honorem. Venez, , Nations diffé-

rentes , venez, offrir an Seigneur l'honneur & la gloire. Ou fuivant 1 Hé-
breu : [a) Apportez, au Seigneur

,

tribus , ou familles des peuples , apportez,

au Seigneur la gloire & la force. Venez rcconnoîtrc fa gloire, la gran-

deur
, fa force , fa Majefte

,
ô familles des Nations étrangères ! venez

loüerle Seigneur dans fon faint Temple. Rien ne peut-être plus exprès

que ce paiTage
,
pour la vocation des Gentils. Patrix gentium

, ( b ) c'elt-à-

dire
,
Familiagentium.

f.j.IoLUTE HOSTIAS,ET I N T R O I T E I N ATRIÀEJUS.
Prenez, des hoflies ,& entrez, dans (es parvis. 11 parle aux Nations étran-

gères ; il ne leur croit pas permis d'entrer dans les parvis du Temple
,
à

moins qu'ils ne fc convertillcnt ; ainli il prédit ici leur convcrfion. Les
Prophètes font pleins de ces prédirions

,
qui fcmblent de pnm’abord re-

garder le tems qui fuivit le retour de la captivité de Babylone
, mais qui

n’eurent leur accomplillemcnt réel & total
,
qu’apres la venue de J e s u S-

Christ. L’Hébreu : ( c) Elevez, les offrandes de froment
,
de pain

,

de liqueurs
,
les prémices

,
en Hébreu

,
Mincha j & venez dans fes par-

ais. C’étoit la coutume d’élever en haut ces fortes d’otfrandes
, & de les

offrir par un mouvement d’agitation
-,
d’où vient que quelquefois on les

nomme trumah
,
élévation ,ou ttr.upha

,
agitation.

Adorate Dominum in atrio sancto ejus. Ado-
rez, le Seigneur dans le parvis de fon faint Temple. L’Hcbreu : )

d) Adorez,

le Seigneur dans la beauté du Sanélautre. Dans fon Temple fi faint
, &; li

magnifique.

f 9 . C O M M O V E A T U R A FACIE EJUS UNIVERSA T E R-

r a. £>ue toute la terre tremble devant fa face. Que tous les peuples du
monde le révèrent >Sc le craignent. L’Hébreu: ( e ; Jgue toute la terre

(«) mm1
: îan mrreoe mn**? îrrt n«<- n$c: t ' %p- n , au üoj <(r m-n Le Sy-

Ti'TJjO iï.K].ic .1 !ù -î. n.i ne. M.r’s U iomc H.brcu det
(A) 7.-. Oi wfeuti tm {?•*». Pau ipomci fi, ;‘i liinb'abk à c-.’u i-ci. mina
(f ) vnvwm? -,R3i nnio inc * oip /•»•<>». /» *f«r< f-t.-î..

(<i) cnpmina mnn nnnen Les Snvaü- (<) p«n b îVn nv,. & sjm.
ic : £ # tai/i «>#« •*»?#. Ffait. Rom, ta ahI* fa.iil*

.

' K K ij

Digitized by Google



a8o COMMENTAIRE LITTERAL
(oit Comme faifie des douleurs de l’enfantement en fa préfence. Qu’elle trem-

ble
,
quelle l'oit l'ailie de frayeur

,
quelle jette des cris en vôtre préfen-

ce. Seigneur, dit llaie
,
(a

j
nous avons été comme une femme

,
qui dans le

tans etcfon accouchement
,
jette des cris dansJes douleurs ; la frayeur de vô-

tre nom nous a Jaifs , & nous avons comme enfanté l'efprit defalut.

DlCITE in CENTIBUS, QJJ IA L)0 M I N U S RE-
GNA V I T. Dites parmi les Nations, que le Seigneur a établifon régné. Pu-

bliez par tout que le règne du Seigneur cil enfin arrive , il a enfin éclairé

les peuples étrangers de la lumière de la foi
,

il leur a communiqué la

connoiflànce de Ion nom ,
6c de fes loix

,
il les a tirez des ténèbres

, 6c de

légalement. Ceci n’eut fon parfait aceomplilfemcnt
,
que depuis la ve-

rnit- de Jésus-Christ ,
&: la prédication de l’Evangile. Avant ce tems,

le Seigneur fc maniftttoit petit a petit
,
par le moyen des diverfes tranf-

miarations de fon peuple, 6c par la traduction de les divines Ecritures ;

Mais fon règne ne fut véritablement établi
,
que depuis que l’Evangile

fut prêche par toute la terre. Le pallage parallèle des Paralipoméncs
,

clf un peu différent ;
Adorez, le Seigneur dans la beauté defon Santtuaire ,

que toute la terre /bit faific de frayeur devant lui ; car il a fondé la terre ,

elle demeure immobile ;
que les Cteux fe réjouijfcnt , & que la terrefaute de

joye , & qu'on dife dans les Nations
,
que le Seigneur a régné.

Mais il y a dans les anciens Porcs , &c dans quelques anciens Pfcau-

tiers ,unc variété bien plus grande
,
&c bien plus importante. S. Juftrn

le Martyr ,{b) Tcttullicn, U) Laétancc
,
(d) Arnobc, (f) S. Augu-

ftin
, (/) Calüodorc, {g) S. Léon Pape

,
{h) L’Auteur de l’Opulculc

des montagnes de Sina , & de Sion , fous le nom de faint Cyprien
,
Théo-

dulphc, ou Fortunat Auteur de l’Hymne de laPalüon, (/',) que nous chan-

tons encore ajourdhui dans l'Eglifc
,
les Pfcauticrs Romains, le Gochi-

que
,
celui de S. Germain , 6C de Chartres

, 6c l’Eglife dans la commé-
moration de la Croix au tems de Pâque

,
lifent : JJuia Dominas regnavit

àligno. Le Seigneur a régné par le bois. Saint Juftin le Martyr accufc

hautement les Juifs d’avoir retranché ces paroles ,à ligno
,
des Exemplai-

res qui étoient entre leurs mains.

Agcllius conjecture que les anciens textes Hébreux
,
au moins dans

quelques livres
,
au lieu de Aph ,

que nous lifons aujourd’hui après Ma-

[a] ifai • xxvi. 17.18. in Graco , & Theoioret.

hic .

[b) /ttflin.
Martyr. Dialogo cnm Tryfhone p.

i 9 S. 1 99. Loquens de fudeis : A»£nf p&X,u*f

,
inc. iv $«Av r*

A/y» ,
»’*«?* » rtii lÎJUn ,

i liv*A*vr«

mrri TV |*AV ,
itr*** ,

I* Toit &c.

(f) TertHÎl. AdverÇ.Judaos c. II. CT IJ*

[d) Laflar.t. apud Genebr.

(f) Arnob. feu quis attus fub ejus nomme
, in

hune Pfaim.

[f) Aug. in hune toc.

(?) CnJfjoder. in hune Pfalm.

(fc) Léo Papa ferm. 4. d* Pafpone Demie:.
(i) ln Hymne Pajfionis :

David fiJxh carminé ,

Dicens in nationibus :

Regnavit à ligno Deus,
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SUR LE PSEAUME X C V. iSr

lue
,

il a régné ; lifoicnt Hez.
,
du bois ; ce qui auroit donné lieu aux Sep-

tante de traduire par : Le Seigneur a régné par le bois. Leçon qui a fub-

fifte pendant quelques liécles
,
jufqu’à ce que les favans en Hcbreu s’e-

tant apperçùs
,
que cela ne s'accordoit pas avec le vrai original

,
ils la re-

tranchèrent
, &c confervérent etentm , du f. luivaut

,
qui répond à Aph

,

de l’Hébreu. Conjectures allez foiblcs
, 8c allez mal appuiées. Gcnébrard

veut que les Septante ayent ajouté ces paroles
,
par le bois

,
dans un ef-

prit de prophétie
,
prévoyant La Mort

,
la Paillon

,
& le Rcgnc de Jesus-

Christ ; & que quelques dcmi-Savans
,
ou les juifs mêmes

,
s’appcrcc-

vant que ces termes n etoient point dans l’Hébreu , les retranchèrent

des Septante
,
ou de la Vulgate

,
ne fail'ant pas attention que fouvent ces

anciens Interprètes traduilcnt d’une manière allez libre
, &c plutôt en

paraphraltcs
,
qu’en fimples traducteurs

,
jufques-là qu’ils font quelque-

fois des additions allez considérables dans leurs textes.

Mais fi cette Leçon étoit autrefois généralement dans tous les Exem-
plaires des Septante

, 8c dans les premières traductions Latines
,
qui fu-

rent faites à l’ufage des Chrétiens, comment ont-ils fi facilement aban-

donné un texte qui leur étoit li favorable ? Si ce font les Juifs qui onc

fait ce retranchement
,
pourquoi les Chrétiens ont-ils eu pour eux la con-

defccndancc, d’admettre leur correction dans leurs Exemplaires i Enfin

fi quelque dcmi-Savant a pu ôter de fon livre
,
ces paroles, à ligne

,
com-

ment a-t’il pu faire le même changement dans tous les aucrcs Exemplai-

res du monde » Car ces paroles
,
ne font ni dans l’Hébreu , ni dans le Chal-

déen, ni dans le Syriaque
,
ni dans les anciennes Verlions Grecques fai-

tes fur l’Hébreu ; ni dans la Vulgate, l’Arabe, & l'Ethiopicnnc
,
faites fur

les Septante j ni dans la Verfion Latine de faint Jérôme, faite fur l’Hé-

hrcu. Pcrfonnc
,
que je fâche

,
n’a accufé les Juifs d’avoir ôcé ces termes

de leurs Exemplaires Hébreux : on ne les y trouve
,
ni ici

,
ni dans le

pafl'age parallèle des Paraiipoméncs. Depuis S. Juftin on ne les a pas vus

dans les Septante. N’cft-il donc pas bien plus probable
,
comme le veut

le Févrc d’Eltaples , 8c apres lui Juftiniani
,
de Muis

,
8c quclqu’autrcs

,

que ces paroles
,
à ligno , ayant été mifes par quelqu’un fur la marge de

fon Pfeautier
,
à l'endroit de regnabit , furent enfuite inconfidércmcnt

fourrées dans le texte : d’où enfin elles ont été bannies
,
parce qu’on a

reconnu quelles n’étoient , ni dans les fources Hébraïques
,
ni dans les

anciennes 8c aurentiques Vcrfionsdcs Grecs. U y a beaucoup d’apparen-

ce que les Héxaples a Origéncs fervirent à arrêter le cours de cette ma-
nière de lire

,
en montrant qu’elle n’etoit fondée

,
ni dans le texte

Hébreu, ni dans aucune ancienne Verfion i 8c en effet , je ne fâche

que faint Juftin le Martyr parmi les Grecs
,
qui l’ait fuivie * tous les

autres Pères qui ont vécu depuis Origcnes
,
8c qui font en trés-gr^id

nombre
,
ne faifanc pas même mention de cette Leçon. Si elle fubfifta

K k iij
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IRE LITTERALzg* COMM EN T A.

10. Etenim eorrexit t-ùnn terra, t> tî-

ntn conmooebitur : judicabit populos in

aquitatt.

H. Ltieniur ctli , & exultet terra
,

commovea.'iir mare , Ô" plcniiuio ejus:

gaitdebum campi , & etnnia qui m eis

fittit.

11. Tune exultabunt omnia ligna fylva-

rn-n , à f.icie Do’ittui
,
quia vont : quo-

n .'.’n venir judicare terrant.

j ;. Judicabit orben terra in aq/e.tate ,

& populos in ventatefua.

la. Car i! a affermi route la terre, qui ns

fera point ébranlée : il jugera les peuples fé-

lon Péquité.
' it. Que les Cieux fc réjoiiifiênt , & que la

terre trcflaille de )oye
j
que la mer avec ce

qui la remplit , en (bit toute cniùc : les cam-

pagnes reflentiront cette joye , aulii-bienqttc

touc ce qu’elles contiennent.

u. Tous les arbres des forcis treffailliront

alors par la prëiênce du Seigneur , à cautb

qu’il vient , à caufe qu’il vient juger la terre.

15. II jugera toute la terre dans l'équité, 3e

les peuples félon fa vérité.

COMMENTAIRE.

plus long-tems parmi les Latins , c’cft que les Hcxaplcs y furent moins

connues
, Si qu’on croit moins en état de rcconnoîtrc l’erreur de ccttc

glofc ajoutée
, 3c inferce dans le texte, par l'infpe&ion des originaux.

ÿ. 10. Etenim correxit orbem terræ', qjjinom
commovebitur. il a affermi toute la terre

, & elle ne fera point ébran-

lée. ( 4 )
Les Hébreux croyoient la terre inébraniablcJVoyez notre Diffcr-

tation fur le fyftcme du monde des anciens Hébreux.

Judicabit populos in Æ qjj i t a t e. il jugera les peuples

félon l’équité. Les anciens Pfcanticrs ajoutent : {b) Et les nations dans fa

colère. -Voyez le ÿ. ij. on peut l’entendre de la julticc que le Seigneur

exerça contre les ennemis de David
, 3c long-tems depuis contre les Ba-

byloniens. Voyez Pf. xevr. 8.

ÿ. II. CoMMOVEATUR MARE, ET PLENITUDO EJUS. gut
la mer avec ce qui la remplit , en foit émue. On peut traduire l’Hébreu : ( c)

JVue la mer tonne , & /a plénitude. Que la mer s’élève
,
qu’elle faffe re-

tentir le fon bruiant de fes flots
,

Si qu’en fa manière
,
elle témoigne fa

joye, en la préfcncc du Seigneur.

y. 11. Exultabunt omnia ligna silvarum. Tous les

arbres des forêts treffailliront. Ou plutôt, ( d )
ils élèveront leurs voix

,
ils pu-

blieront les louanges du Seigneur. L’Auteur du Pfeaume donne la, vie.

Si le fentiment à toutes les créatures
,
pour relever la beauté de fa poëfic

,

S: pour l’animer davantage.

ji. 13. Judicabit orbem terræ in æ i t a t e. Il jn-

*
[a)Htb. man Sa San pan ijk sym. k>;

m* é 1u-4pa.it » Ântni.

[h) Cfjp.odar. Pf*lt . B.om* S. Cerm. Curnnt.
£t gentu i» ir4 f*a. ,

(c) ikSoi D*rt Cari» Sym. I i Si-

Ajccv* , rv» T:\r-.vumtt W*fn%.

(</) "IJ,* >Xi' Sa 1331» Al*- Àulruru Inn.
Lawinbunt.
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SUR LE PSEAUME XCVî. &gj

gfrd toute la terre dans l'équité. Juger , fe met ici pour regner. Le PfaJ-

tnilic invicc tous les peuples à venir rcconnoîtrc le fouverain empire du
Seigneur; il excite toutes les créatures à donner des démonftrations de
joye à fa venue ; il leur promet quelles trouveront dans le Seigneur un jufte

Juge
,
un Roi équitable. S’il vouloit parler d’un Juge redoutable

,
qui

vint pour punir , t$c pour exercer fa vengeance , il n’exhorteroit point les

créatures à la joye
,

aux louanges , mais à la crainte
,
&c à la prière. On

peut l’entendre des jugemens qu’il devoir exercer
,
ou qu’il avoit déjà

exercez contre les Babyloniens
,
ou contre les ennemis de David. Voyez

le Pfcaume fuivaut f.t.

PSEAUME XCVI.

Règne du Seigneur. Son trône appuie fur la Jujlice. Redoutable aux

méchans. Il délivre les fens. Bonheur des Jufles.

Pfalmus David, quando terra cjus I Pfcaume de David
,
quand il fut

rellituta clL
|

rétabli dans lepays.

ARGUMENT.
L

'Hébreu ne lit point de titre , & plujieurs anciens Exemplaires Grecs (a)

nous en avertirent. Ceux qui s'attachent à la Vulgate
, croyent que et Pfeau-

tncfut compofépar David , lorfqu'après la mon de Saiil [b) il fe vit pai-

fblement dans fon pays ,dr en pojfejfon du Royaume que le Seigneur lui

avoitpromis. D’autres (c) le rapportent au tems quifuivit la mort d‘Ab-

falon. Quelques-uns ( d )
l'expliquent comme unefuite , & une continua-

tion du Pfcaume précédent. Et d'autres ( e )
croyent qu'il renferme les ac-

tions de grâces desJuifs délivrez, de la captivitéde Babylone
, & la def-

cription de la vengeance que le Seigneur a exercée contre les Babyloniens.

Ce dernier Jyfente nous paroit fort plauftble , & nous lefuivrons dansr le

Commentaire
, fans toutefois abandonner Cinterprétation des Peres

,

qui l’expliquent dupremier dr du fécond avènement de JesüS-Christ ,

de frit régné dans l'Egtife , & de là vocation des Gentils. Saint Patil lui-

{*) EOit. Complut. Thtéderrt. slii Itirt UJf- Bt- (« )
Grtr. Btliurm. Ttrm

ds. Qgtando terra ujlituta efi et. Ca/Jîodor. Pfait- (i) Mais. hif.

Rem. Carnut. Quando terra ejus reftênrsts efl. [e) Interfret. Gnc. nfud Corderinm. Ferrand,

(k) Enftk. bic. vida <j> lermym.
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z84 COMMENTAIRE LITTERAL
même ( a )

nous détermine à ce fens ,
dans l'Epitre aux Hébreux , où H

cite les paroles de ce Pfeaume

,

que tous fcs Anges l’adorent
,
en parlant

du Verbe de Dieu fait homme.

f. i. T\ Omlnus regnavil , exultet ter-

ra: latentur infula malta.

i. Nubei , & caiigo in circuitu ejus :

jujlitia , & judicium correélitftiis ejns.

4. i. T E Seigneur a été reconnu pour le

I i Roi fuprême
:
que la terre trelîailk

de joyc
;
que routes les iues fe rcjou.fltnt.

i. Une nuée eft autour de lui , & I’obfcu-

rité l'environne : la juftice , & le jugement

font le foûtien de Ion trône.

COMMENTAIRE.

f. I. ¥ OmîNUS REGNAVIT, EXULTET TERRA ;LÆ-
1 J tentur insu læ M u l t æ. Le Seigneur a été reconnu

pour Moi fuprême ; que U terre trejfaille de joje , & que toutes les ifles ft

réjoiiiffent. Le Seigneur exerce fon empire fur toutes les natidhs
,

il a ma-

is ifcfté fa gloire à tous les peuples} que toute la terre s’en réjuüiflc,

que les ifles les plus éloignés en témoignent leur joyc par des treflaille-

mens
, & par des cris de joye. On dit ordinairement que fous le nom

d’ifles
,
les Hébreux entendent tous les pays maritimes

,
éloignez de la

Judée ; mais on ofe avancer que chez eux, le nom d’ifle fc prend toujours,

demême que parmi nous,pour de véritables ifles, ou pour des pays qui font

au-delà des mcrs,ainfi qu’on l’a montré ailleurs. On peut traduire 1 Hébreu

par : (b) InfuU magna

,

au lieu d infula muita. Que les grandes ifles fc

réjoüiflent
,
que les peuples les plus éloignez de la connoiflance du Sei-

gneur , fe réjoüiflent du bonheur qui leur eft arrivé
,
puifque Dieu eft

devenu leur Roi , & leur Dominateur
,
fuivant cette prophétie de Da-

niel : ( C )
Le Fils de l'Homme s’eftpréfenté devant Fancien desjours ,& ce-

lui-ci lui a donné la puiffance ,
Fhonneur , le Royaume ; dr tous les peu-

ples , les tribus , & les langues lui obéiront. Sa puiffance eft une puifance

éternelle , &fon régné , un régné qui nefinira point. Tel eft le regne de Jé-

sus-Christ.

Les Pcrcs ( d )
fous le nom d’ifles

,
entendent les Eglifes Chrétiennes.

Elles font au milieu du monde
,
6c battues des pcrfécucions

,
comme

les. ifles font au milieu de la mer
,
expofées aux tempêtes

, & battues des

flots.

f. t. N u b e s et caligo in c i ecu i T u e i u s. Vne nuée

eft autour de lui ,& l’obfcurité Fenvironne. Ce grand Dieu ne montre pas

faMajcfté à découvert -, les foibics yeux des mortels n’en pourroient fou-

{4) Htlr. 1. 6 .

P) oui oit# moe-
|

[c] Dan. ri\. T4 .

*’ {d) Aihunaf Euferleron. Au£uJ{.

tcaii
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SUR LE PSEAUME XCVI.. zSf

j. Ignis unit ipfum pracedtt , & }. Le fèu marchera devant lui , & ciTitfra-

flammabit in eircutiu imtnkos ejts.
j
téra tout autour de lui les ennemis.

COMMENTAIRE.

tenir l’cclat ; il fc cache dans une nuée ténébreufe', de même qu’autrefois

dans le défère ) il s’enveloppe dans les nues comme dans une tente. ( a)

C'cll une defeription poétique de la Majefté de Dieu
,
pareille à ce que

nous avons vû dans le Pfeaume xvn. Les Pcres ( b )
ont pris ceci dans un

fens relevé , comme une defeription de la venue du Sauveur ; il s'elt ca-

ché dans la chair humaine
,
comme dans une nuée ; il a voilé la gloire de

fa divinité, fous la vile apparence de fervitcur. Saint Jérome veut même
que la faintc Vierge ait été cette nuée, où le Fils de Dieu s’eft caché.

Quelques-uns fous ce nom ,
cntendenc les Prophètes

,
ou les Apôtres.

] USTITIA ,
ET IVDICIUM CORRECTIO SEDIS EJUS,

La juflice , dr le jugement >font lefoûticn defon trône. Rien de plus ma-
gnifique

,
6c de plus grand

,
que cette idée. Le trône de ce fouverain Mo-

narque
,
de ce Juge adorable

,
eft fouteau

,

8c porté par la juflice, 8c la

droiture même. Quelle doit donc être fon intégrité
,
fa vérité , fon

équité ?

y. 3 . I C NI S ANTE IPSUM PRÆCEDET, ET 1 NFLAMMA-
bit in circüitu inimicos Elus. Le feu marchera devant

lui , dr embrafera tout autour de lui fes ennemis. L’Auteur de ce Pfcaumc
donne de la vie , 8c du fcntimenc atout ce qui accompagne la Majefté du
Seigneur ; il vient de donner à fon trône deux vertus pour le foûtenir

,
il

l’environne ici d’un feu dévorant
,
qui embrafera fes ennemis. Ce feu eft

fa colère
,
8c fa vengeance. On peut l’entendre à la lettre des foudres

, 8c

dufeudu Ciel, qu’il fait éclater fur les impies, (r) Le Seigneur parut fur

le mont de Sinai
,
au milieu 'des feux

,
des éclairs

, & des tonnerres. ( d )

Daniel
, ( e )

repréfente le fouverain Juge dans fa Majefté
,
ayant fon trône

tout embrafé de feu
,

les roués de fon chariot toutes enflammées
,
un

fleuve de feu fortant avec une rapidité terrible de devant fa face. Saint

Paul if) nous dit que le Sauveur dans fon fécond avènement
,
paraîtra

avec les Anges
,
qui compofcnt fon armée , Sc tout environné de flammes,

pour exercer fa vengeance contre ceux qui ne connoifl’cnr point Dicu.Saint

Pierre (g) nous apprend qu’avant le Jugement dernier
,
le feu confirme-

ra les Cicux
, &T les Elémcns. La plupart des Pcres (h) ont entendu ce

[a) rpit. xrit. 11.

(A) Jeron. E::f.b Thtodent , (je.

(c) Cenfer Pftl.xv u. ij. ] 4.

(//) EreJ xix. 16. 13 .

p) D »*. vil. 9 iü~

Terne IL

( /) Thrjfalcn. i. 8.

(f) 1. Pctr . ni. ü. Per qttem Ctli ardentes

fohentnr , çj* tUmenta içnis ardore tab<[:ent.

[b) Uronym. E nfeb. Theedoret, Çpc.

L l
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tU COMMENTA
4. Illuxerunt fulgura ejut erbi terra ;

vidit , & commeta 1fi terra.

}. Montes .fient cera fiaxcrnnt àfait

Dernini ; 4fteie Demini ornait terra.

6. Annurciavérant celijufluiautejuf:

& videruru omttespopultgtormn ejut.

IRE LITTERAL
4. Ses éclairs ont paru dans toute laterr»;

elle les a vus , & en a etc toute étnûc.

j. Les montagnes fc font fondues comme
la cire

,
par la prcfcnce du Seigneur : U pré-

fcnce du Seigneur a fait fondre toute la terre.

6. Les Cicux ont annoncé là juitice, Je

tous les peuples ont vû fa gloire.

COMMENTAIRE.

partage du fécond avènement de Jésus-Christ , 6c des lignes avant-

coureurs du Jugement dernier.

ÿ. 4. IlLUXEEIIHT ( 4 )
meDEA Elus ORBI TERRA.

Ses éclairs ont pane dans toute la terre. On continue de l’expliquer du fé-

cond avènement de Jesus-Chkist. Quelques-uns ( b) l’entendent des

Apôtres
,
qui comme des éclairs

,
ont porté la lumière par tout le monde.

O 11 peut le prendre Amplement comme une defeription figurée , & poéti-

que du Seigneur
,
qui vient au fccours des ûens. Comparez le Pfeaume

XVII.

f . j . Montes, sicut cera fluxerunt a facie Do-
mini: a facie Domini omnis terra. Les montagnesfe

font fondues comme la cire
,
par la prcfcnce du Seigneur ; la préfence du Sei-

gneur a faitfondre toute la terre. La terre
, 6c les montagnes ont été ai

quelque forte faifics de frayeur en préfence du Tout-puilunt i elles fe font

comme affaiflees , fondues ,
écoulées

,
applanies devant le Seigneur. Ce

manières de parler font fréquentes dans les Livres de l'Ecriture
, ( f)

6c elles marquent admirablement le fouverain rcfpeét qui cft dû à la pre-

fcnccduTout-puiflant. L’Hcbrcu, [d) le Chalaéen
,
le Syriaque

,
les

Septante
,
faint Auguftin

,
les Editions de Complutc

, 6c de Sixte V. Af+
cie Domini omnis terra. Les montagnes fe font fondues comme la cire de-

vant le Seigneur
,
devant le Maître de toute la terre.

f . 6. AnnuntiaybruntCæli iustitiam eius, et

videront omnes popvli gloriam eius. Les CieuxtU

annoncéfa jujlice ,& tous les peuples ont vufa gloire. La venue du Sei-

gneur
,
la préfence du fouverain Juge

,
n’eft point une chofc obfcurc

,
SC

inconnue i les Cicux mêmes font chargez de l’annoncer à toute la rare,

tous les peuples l’ont oiii. Comparez cette manière de parler au Pfeaume

xviii. Cali enarrantgloriam Dei. Les Pères qui entendent ce Pfeaume du

premier avènement de J e s u s-C h r i s t
,
expliquent ceci des Apô*

(a) Icrrtnym. £$> edit. Complut. & Sixti y. Al-
tuxerunt.

(A) Athttn. Itrm. Aug.
je) VideJudith. »l. 1>. U»b»e. III. t.Uieh.

i tt - Tudit . v. f.

[d) pxn va pan urio 7 °- /». »»»•"
»—V/ , rit yi(. ffalttr . Rom . & CetOOt.

A font Domini trimait ornait torru .

Digitized by Google



SUR LE PSEAUME XCVI
7. Confiundantur omms qui a lorans

i%7

finlptiim : & qui glorianiur in firr.uU-

Crisfuis.

8 . Adorait tum ontnei Angcli tjus : au

divit j & Ultra eji Sion-

9. El txulruvmtnt fiha Juda .proptrr

ju/hct4 tua .Domine :

7.

Que tous ccux-Ii loicnt confondus, qui

adorent des ouvrages de fculpture , & qui le

glorifient dam leurs idoles.

8. Adorez-le, vous tous qui êtes fes Angcsi

£jon l’a entendu , Si s'en elt réjouie.

9. Et les fille» de Juda om rrcfliûlh de joye*

Seigneur , à caufe de vos jugemens ;

COMMENTAIRE.
tres

,
qui ont annoncé à toute la terre la gloire

, &la venue du MclTie.

f. 7. CoNFUNBANTUR. O M N E S
, QJJ 1 GLORIANTÜR.

in simulacris suis. £>uc tous ceux-là foient confondus
,
qui fe

glorifient dans leurs idoles. L’Hébreu : (a) Jj>ui Je glorifient , qui fe van-
tent dans leurs Elilim

,

dans leurs Dieux de rten
,
dans ces Divinitcz vai-

ncs & ridicules. Que les Babyloniens
,
qui nous ont fi injuftement

, &c fi

cruellement opprimez
,
foicnc dans la confufion

, 8c qu 1s comprennent
enfin que leurs faulïcs Üivincz oc font dignes d’aucun rcfpcét.

f. 8. Adorate eum,omnes Angeli e i e s. Adorez-le

,

vous tous qui êtesfes Anges. Efprits Saints
,
adorez ce fouverain Maître

de l’Univers, 8c fuppléez au défaut de ces Irommes vains &

c

aveugles.

Rendez à ce Juge de toute la terre
,
des adorations

, 8c des rcfpe&s dignes

de fa Majcfté
,
puifque nous (ommes fi peu capables de lui rendre les hon-

neurs qui lui font dus. Saine Paul cite ce partage dans la troifiéme Pcr-

fonne : ( b )
Jgue tousfes Anges l’adorent

,
qu’ils rendent leurs adorations

au Fils unique du Perc revêtu de nôtre chair. L’Hébreu: (c) Jçue tous

les Dieux l’adorent. On comprend fous ce nom de Dieux
,
toutes les

Puillânccs de la terre
,
mais

,
principalement les Juges

,
8c les Princes.

Puifque le Seigneur paroîc aujourd'hui comme le fcul Roi
, 8c le fouve-

rain Juge
,
que quiconque fur la terre exerce quelque autorité fur les au-

tres hommes
,
8c porte le nom de Juge

,
ou de Roi

,
vienne rendre hom-

mage au fouverain Monarque des Monarques ,au Juge des Juges. Les

Septante , le Syriaque , 8c pluficurs autres
,
l’entendent des Anges. Le

Chaldécn
,
des idoles. Que tous les adorateurs des Idoles

,
viennent ado-

rer le Seigneur. Voyez le f. 9.

f.9. fc.XULTAVER.UNT F I L l Æ JUBÆ, &CC. { d) Les .filltS di

Juda ont treffailli de joye
,
à caufe de vosjugement. Les femmes Ifraclitcs

font tranfportées de joye , entendant la vengeance que vous avez exer-

cée contre les ennemis de vôtre peuple
,
principalement contre les Baby-

(«) ct’S’Stu ca'Vmrcn I (r! cdtiSk ho ih nrnicn
(£) Hcb j. 6. Adorent mm ormes Angeli ejus. I (d) 70- ^ oymrins rîf Uhmot. Aug. TilU/*-

70 . 17£j«fc»nï#»r» ùdlmwèJitt *yyt>M ouflr. .1 diII- ltaf£* Pfilt- Gtrm .

LI ij
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xSS COMMENTAIRE LITTERAL
io. Quoniam tu Dominai alttffimus

fapcr omnem terram : nimis exaltants ts

fnper ornnes Deos.

U. Oui diligitis Dominant , édité ma-

liim : cuftodit Dominas animas fanüo-

rumfuomm , de manu peccatoris libera-

b t tos.

U. Lux orta ejl jufîe , & reiïis corde

laiitia.

13. Latamini jufii in Domina : & confi-

tcmini mtmoriefanclificatienis ejus.

10. Parce que vous êtes le Seigneur tiés-

haut qui avez, l'empire fut toute la terre ; vous
êtes infiniment élevé au-dcllus de tous les

Dieux.

^ Vous qui aimez le Seigneur , haïïTez le

man le Seigneur confervc la vie de Tes Saints;

& il les délivrera delà main du pécheur.

12. Lalumiére s’eftlevée fiir le Jufte; & U
joye a rempli ceux qui ont le cœur droit.

ij. Réjoüiilèz-vous , Juftes.au Seigneur;

& célébrez par vos louanges la mémoire de

la fainteté.

COMMENTAIRE.
J

Ioniens. D’autt cs fous le nom de filles de Juda, entendent les villes de la

Judcc ,
dont Jérufalcm étoit comme la mere.

y. II. Qu I DILIGITIS DoMINUM , ODITE MALUM;
COSTODII DOMINUS ANIMAS SANCTOR.UM SUORUM.
Vous qui aimez, le Seigneur, haijfez. le mal ; le Seigneur conferve la vie de

fes Saints. Peuples fournis au Seigneur
,
qui adorez fa -puilTancc

, & qui

aimez fa jultice , fi vous voulez vous conferver dans fes bonnes grâces,

éloignez-vous du mal. Il n’aime
,
Sc il ne protège que fes Saints

,
que ceux

qui vivent dans la pureté
,
& dans l’innocence. Saint Auguftin lie : Jj>»i

diligitis Dominum , odite mala : (a) cujlodii Dominas animasfervorumfut-
rum. ( b )

f. II. Lux ORTA EST JUSTO, ETRECTIS CORDE LA-

T I T i a. La lumière s’ejl levée fur le JuJle, & lajoje dans ceux qui ont le

coeur droit. La lumière marque la profpcrité
,

la liberté
,
le bonheur

,
l’a-

bondance. Le Seigneur a viuté fon peuple captif
, il l'a rétabli dans fon

pays
,
SC l’a comble de bonheur

, & de joye,

ÿ. IJ. COSFITEMINI MEMORIÆ SANCTIFICATIO-
N I S E I u s. Célébrez, par vos louanges la mémoire defafainteté. Ou, la

mémoire de fon fanéhiaire ; ou ,
le lacré fouvenir de fon nom ; en un mot,

loüez le Seigneur , Sc n’oubliez jamais fon fainenom. Chantez fes louan-

ges
, Ü çélcbrcz éternellement fa gloire.

t<) ira 70. Complus. Uteiin & Jheetteret.
\

[t) Isa Pfalt. Rom. Uodiol. S. Germa».
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'SUR LE PSEAUME XCVII. diy

PSEAUME XCVII.

Pttiffanct infinie du Seigneur ; certitude infaillible de fes promcffes.

Jufiice de fes jugement, Joje & bonheur des peuples.

Pfalmus ipG David.
|

Pfeaume de David.

ARGUMENT.
Hébreu ( a) ne Ht pas le nom de David dans le titre du Pfiaume. Les

Juifs l'expliquent de favènement du Meffie
,
qu’ils attendent. Les re-

res , [b)cr les Interprètes Chétiens
,
du premier , ou du fécond avènement

de Je SU s-Chris t
,
ou de tous les deux. Le Syriaque

, dr 'Trevet , de l’af-

franchijfement de la fcrvitudc de l'Egypte. Béde , dr l’ancien Paraphrafte

Grec publiépar M. Cordier , dr Ferrand , (c) le rapportent comme les pré-

cédent , au retour de la captivité de Babylone. Quelques anciens Manuf-
crits répètent ici le titre du Pfeaume xcv. Pfeaume de David

,
lorfqu’on

rcbâtiüoit le Temple
,
après la captivité. Nousfuivrons ce dernierfyjlè-

me dans l'explication littérale de ce Pfeaume , & en même tems nous rap-

porterons ce qui regarde l’avènement
, & le régné de Jesus-Christ

,
qui

étoit le premier
, &principal objet du Pfalmijte.

f. i. f^Antato Domino canricum no- t. i. / * Hantez au Seigneur un nouveau
C. vum: qmamirabULaftcit. Cantique ;

parce qu'il a fair des

prodiges.

COMMENTAIRE.

f. i./^Antate Domino canticum novum
,
q,uia

V _q mirab nu fecit. Chantez, au Seigneur un nouveau

Cantique
,
parce qu’il afait desprodiges en vôtre faveur

,
qu’il vous a dé-

livré de la captivité , ic de la krvitude, par des voyes incfpérécs
, & par

une miféricordc
,
dont vous n’auriez ofé vous flatter. Tant de merveil-

les de fa part
,
méritent de nouvelles aûions de grâces. Si l’on veut por-

ter fes vues plus loin
, & confidércr fous la figure de cet affranchi flement,

lalibertéque Jesus-Christ nous a procurée par fa mort: fi nous fai-

i‘) YIDtD I bic.Ctnftrf. I- II. II. IJ. Pfalmi XCY. tum f.
[b) Athanaf-Eufrb. Auf.ltrtn. Theodtrit. I I. *.). 4 . f. ). bujm Pfitlmi-

(
e
)

Cad, ijl. Celicrt. Ijl.afud Ferrand. 1

L 1 Üj

%
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49o COMMENTAI
i, Salvavit fibi dextera rjus , & bra-

chium fanÜum ejui.

j. Ndiumfetit Dominas
falu'a-efuum

in ctnffcüa gemium rtvcixvit jujiitiam

futm.

4. Recordatus cft rmferictrdi*[tut , &
veritatisfut domui Jfrdck

RE LITTERAL
i. Sa droite, & fon (oint bras nous ont fa»-

vez.

j. Le Seigneur a fait connoitre le faiut qu'il

nous réfervoit : il a manifeftc fa juftice aux

yeux des nations.

4. II s’eft fouvenu de fa iniféricorde, &de
la vérité des proroeflès

,
qu'il avoir faites à U

maifon d’IfracL

COMMENTAIRE.
forts attention aux merveilles de l’incarnation , de la naiflancc

,
de la

vie
,
de la réfurreûion du Sauveur

,
combien de nouveaux motifs de

louange
,& de gratitude ?

ÿ. 1. SaLVAVIT S X B I D EX TEK a EHIS,(<f)îT BXACHIUM
sanctum tnjs.ia main droite

,&fon brasfaint , nous ontfauve. A la

lettre :{b) Sa droite l'a fauvé lui-même

,

comme un guerrier qui a com-

battu
,
vaincu

,
terrafle

,
tué de fa main fon ennemi -, {() il ne doit fa

vi&oirc qu’à lui-mcmc. Il n’a pas employé pour nous fauver
,
une force

étrangère -, il cft venu lui-mcme à nôtre fecours. Il a renverfé par fa main

routc-puilTaritc l’injufte empire des Chaldécns nos ennemis
,
de nous a

arrachez de leurs mains par la force de fon bras. On l’explique fort bien

de la réfurrc&ion de Jésus-Christ ; il a vaincu l’enfer
,
le pcchc y 6c la

mort par fa propre vertu.

f. 3 . NoTXJM FECIT DoMINUS UIÜIARE SUÏM, I»

conspectu genticm, &c. Le Seigneur a fait ctrmoitre le faiut

qu'il nous réfervoit :tl a manifcjléfajuftice aux yeux des nations. Il nous

a délivrez de la captivité où nous gémiffions depuis fi long-tcms,& il a

fait éclater la juftice de fa vengeance aux yeux de toute la terre , contre

Babylonc
,
& les Babyloniens , nos injuftes perfécuteurs. Cyrus fon fer-

viteur a renverfé la monarchie de ces maîtres cruels , 6C s’eft déclaré

hautement le protetteur du peuple de Dieu. Dans un fens plus relevé , le

Seigneur nous a manifefté fon Sauveur, le Fils de fa droite
,
fa force, fa

gloire , fon Verbe ,
la fource de toute juftice -,{</) il l’a manifeftc à la vûë

des nations ; il a répandu la lumière de l’Evangile par tout le monde. Les

peuples qui vivoient auparavant dans l’otnbre de la mort
, ont tout d’un

coup apperçu cette grande lumiéfc
,
qui fe levoit fur eux.

f-4.RECORDATUS ESTMISERICORDIÆ StJÆ
,

(f) ET VE*

{a)Auft- Samviï ti. 70- Edit. Rom. ifomrt
ti-fm ; Alti , Saluavit eum. lia

Tfait. Rom. ($•Mcdiol.

lii isnpmn iJ’D’iS v>Bin
(c) Voyez Ifai. ux. 16. Salvavit fibi bra-

chium fuum , jnjlitia rjus tpfa confirmav'tt
tnm. Et lxi il

. f. Salvavit miht brachium mtum ^

imlig.iari* mea tpfa auxiliattt ejf mtht.

(d) Rom- 111. il. il. IJ. 14.

(0 70 . EpV^1! ri ixiwt ûv’i ri> ÏukÙÇ ,
tC r«f

m^t/9liât, &(• Aug- Cafjtod- Tkeoioret. Ar*l-

antiqua Pfalttr. Recordatus eft mifericordi* fa*

Jacob 0
&t.

#
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SUR tï PSEAÜMÏ XCVlt
f.
PUerum mm/ termimi terre ,felu-

tart Dei tttjlri.

6.

Jubilait Dto ornais terr* : centut

,

& exultât! , & pfâllitt.

7. Pfâllitt Domino in citbâr* ; iâci-

tbt'â& voce ffâlnù : in tuba Jufhhiui,

<t vocetube comte.

8. Jubiletein confpeclu X/oit Domini :

jnoveetur mere , & pleniiudo ejus ; trbil

jerrrerum , & jai bebitant inet.

5.

Toute 1 ctenduc de la terre a vu le Cilut

que nôtre Dieu noua a procuré.

6. Chantez avec joye 1er louanges de Dieu,

vous tous habitons de la terre : chantez de*

Cantiques ; trdl'ailiez de jojre , 6c jouez des

iuflrumcns.

7. Chantez fiir la harpe des Cantiques au

Seigneur s fur la harpe , 6c fur l’inftrumenr

à dix cordes ; au Ion des trompettes battue*

au marteau ,& au bruit des cors.

8. Faites retentir de faines tranfports de

ioye en préfence du Seigneur vôtre Roi : que
la mer en loir émue , avec roue ce qui la rem-
plit , toute la terre , 6c ceux qui l’habitenr.

COMMENTAIRE.
ritàtis sUjEdomui Israël. // s’efi fouvenu de fa miféricordc,

dr de la vérité des promejfes qu’il aveitfaites 4 la maifon d’Ifrael. Il nous

a fait miféricordc
,
fuivant les promeilcs qu’il en avoir autrefois faites

à Ifrael i il a exécute la parole de fes Prophètes , qui avoieot promis en
fon nom de délivrer un jour Juda , 6c Ifrael de la captivité de Babylone.

Nous adorons aujourd’hui
,
Seigneur

,
vôtre miféricordc infinie

, Sc nous

voyons la vérité infaillible de vos promefles
, SC le parfait accotnplilïc-

ment des prophéties
,
qui nous avoient promis un Sauveur, 6c un Libé-

rateur. Nous le tenons en la perfonne de ]isu s-Christ vôtre Fils
, 3c

vôtre Oint. La faintc Vierge dans fon Cantique , ( 4
)

feniblc faire aliu-

lion à cet endroit
,
par ces paroles ; Recordatus mifericerdia fiu :ftcut lo-

tutus tfi ad Patres nojlros , &C.

f.f.ltt TVBIS DUCTILI BITS, ET VOCE TBBÆ CORNE.*. Aufttt

des trempettes battues au marteau ,& au bruit des cors. Les Juifs avoient

des cors
,
ou des trompettes de deux fortes ; les unes étoient de cor-

nes, (.b) 6c d’autres de cuivre, ou d’argent battu au marteau, (r) L’Hé-
breu : (d) Dans les trompettes , df aufon de la trempe. La trompette étoit

de métal
, 6c oblongue ; la trompe

,
ou le cors

,
étoit de corne

,
6c recour-

bé ; c’cftccqu’onendit. Voyez nôtre Diflertation fur les inftrumens de
mufique. Le terme Grec qui lignifie

,
battu au marteau, (e) fe peut prendre

auili pour des chofes faites de lapin. Cette équivoque a donné lieu à quel-

ques Anciens de traduire : De/ trompettes de fapin ; In tubis abietum. Ce
qui ne fait aucun fens.

(«) Lut. «. ff.

(»)/>/«# VI.*,

(c) Num. x. I-

(J) iùw /mxxru

(#) E\ rÂXxiylti ihMTtSt. 1-m tubis duelil; bus.

E*» rdxmiylir ixirtus In tubt: tbtetum. lta Pfiltn

MedieL& S. Cerm.
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COMMENTAIRE LITTERAL
9. Flumina plaudem manu ,fimut mon-

tes exultation , à confpeüu Dtmini: tjuo-

niam venirjuiicare terram.

to Indicatif orbem terrarum in jiiJHtia,

& populos in a juifan.

9. Les fleuves frapperont des mains ; com-

me aullï les montagnes trefl'tilliront de jore

à la préfènee du Seigneur : àcaufc qu’il vient

juger la terre.

10. 11 jugera toute la terre félon lajuftice,

& les peuples félon l’équité.

COMMENTAIRE.

f. 8. JUBILATE IN CONSPECTU REGIS DoMINI. (4) En

préfe>. ce du Seigneur vôtre Soi. Il parie à coûtes les Nations du monde,

il. 1. 3. 4. il les invite à venir rendre leurs hommages au Seigneur, comme
à leur Roi -, il relève dans ce Pfeaumc cctce qualité de Dieu

,
comme il a

fait dans les deux Pfcaumcs précédons
,
qui fcmblcnt principalement

compofez pour montrer la vocation des Gentils à la Religion Chré-

tienne,

Moveatur mare. J^ue la mer en f»it (mué. L’Hébreu : ( b)

Jgue la mer tonne. Voyez le Pfcaume xcv. f. n.

f. 9. F LU MI NA PEAU DENT MANU, SlMUL(f) MONTES
EXUltabunt, ficc. Lesfleuvesfrapperont des mains

,
les montagnes

treJJ'ailliront de joye. Voilà de ces traits hardis ,5c de ces grandes ligures,

que le langage
, & le génie des Orientaux permettent

,
fie que nôtre lan-

gue ne foudre que difficilement.

f. IO. Qu ONIAM VENIT IUDICAXE TERRAM.^ Caufe tjlt’il

vient juger la terre. Il vient en quelque forte prendre pofïeffiondc fon

empire fur les hommes ; il vient nous faire jufticc
, fie exercer fa ven-

geance contre nos ennemis.Voyez le dernier j. du Pfeaumc xcv.

(4 )
70. Rom. edir. ri flmcnXitf Kv^t* I

1 (c) 7c. EV<7*«v?J: Ang. CJ» Mntiqna PffiU. »
pfslr. Rom- In confÿettt* Régis Domino.

|
id-.j/um.

(£) D’ft OJTV Sym- I

PSEAUME
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SUR LE PSEÀUME XCVIIL m

PSEAUME XCVIIL

Régie du Seigneur , malgré U fureur de [es ennemis. La jujhee ,

CT l’équité
j font fa principale gloire. Peuples } adore£ Dieu ,

comme ont fait Moyfe , Aaron „& Samuel.

Pfalmus ipfi David. I Pfcaume de David.

ARGUMENT.
E Pfemme n’a point de litre dans l'Hébreu , non plus que les précédent ,

depuis le quatre-vingt-neuvième. Les Rabbins
, fnivis de quelques In-

terprètes Chrétiens ,
l’attribuent à Moyfe , dr le Syriaque tapplique à

la viffeire remportéefur les Madianites du vivant de ce Légijlateur. (a)
Mais le nom de Samuel quife trouve ici f. 6. détruit cette opinion. Laplû-

part [b) le donnent i David,& prétendent qu’ilfut chanté au tems du

tranfport de l’Arche dans le Tabernacle de Sion. ( c )
Théodoret , Béde le

Vénérable , dr l’ancien Paraphrajlc Grec anonyme, croyent que Fejl une pré-

dittion du retour de la captivité de Babylone.

Je croirais plutôt qu’ilfut chanté à la Dédicace de la Ville , ou du fécond
Temple, ( d )

après la captivité. L’Auteury publie la puijfance du Seigneur

,

qui malgré les efforts des ennemis d’ijrdel, a foitenu fon peuple , dr lui a

donné la force de rebâtir& le Temple , d- la ville de Jérufalcm. Les Pe-

res ( e ) Fexpliquent du régné ,drde la venue de Jésus-Christ. Les Rab-

bins l'entendent aujji du régné du prétendu Mejfie qu’ils attendent.

t. t. J\ Omimts rtgnavit , irafeantur

LJ ptpuli i qui filet fuptr Cheru-

bim , maveatur terra.

t- t- T E Seigneur a établi fon régné ; mie
le* peuples en foient énins de cot-

re ; celui qui eft ailîs fur les Chérubins ,a
régné : que la terre en foit ébranlée.

COMMENTAIRE.
' * ISVS XEÏNAVir , UASCANm POPULI*

I yqui SEDET SUPER. CheRUBIM
,
U O V E A T U R,

TlRRA.lt Seigneur a établifon régné
,
que les peuples en foient émus de

| *) Kmm. xxxi. i. &pqm.
VideM un Tcrrmnd. Bejfmit. mlns.

|t) > Rff.yi.it.

Torne II.

(d) t. Ffdr. v. ti. x. tfdr. I il. iv. xn.
U) Eo/tA. Athmn. lirait. sluç.Jl. mlii.

U m

/
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i?4 COMMENTAIRE LITTERAL
colères celui qui ejl a/fisfur les Chérubins , a régné

,
que toute la terre en foit

ébranlée. Tremblez
,
peuples infidèles , nations incrédules

,
pu i fiance s in-

juftes Sc impies
,
qui avez irrité la jufticc

, SC la mifcricordc du Seigneur,

en opprimant le pauvre , Sc l’innocent ; le Tout-puillant a établi Ton

règne , il va exercer fa jufte vengeance contre vous. Ou bien : Peuples de

la terre, foyez remplis de rcfpect
, Sc faifis de crainte, en la préfenoe

du Seigneur
,
qui a Eut éclactcr fa jufticc d’une façon fi terrible dans la

punition des Chaldécns. Enfin
,
que toute la terre tremble devant le Sei-

gneur
,
qui malgré la rage

, Sc la jaloufie des Samaritains
,
des Ammoni-

tes
,
des Moabitcs

,& des autres anciens ennemis d’Ifracl , a rappelle fon

peuple dans la Judée
,
&c malgré leur effort, a fait rebâtir les murs deje-

rufalem
,
Sc rétablir fon culte dans fon Temple. ( a )

Les Peres ( b )
l’ex-

pliquent de la colcrc des Juifs
, SC des Gentils contre Jésus-Christ,

Sc contre fon Eglifc. Le Seigneur a régné malgré eux , il a établi fon

règne dans tout le monde
,
contre les efforts du Démon

,
5c de toutes les

puirtànces de la terre. Ce partage cft aflez femblableà celui du fécond

Plcau.ne : Pourquoi les Nationsfe font-elles émues , &pourquoi les Rois out-

ils formé de vains dejfeins , contre le Seigneur
,& contre fon Chrijl ?

Q.u t sedet super Cherubim. Celui qui efi ajfu fur les

Chérubins. C’eftunc cpichcce , Sc en quelque forte un des noms de Dieufir)

on le concevoir comme afiis fur les Chérubins i ou porté fur un chariot

,

traîné Sc conduit par des Chérubins; c’eftainfi que nous Je dépeignent

Ezéchicl, {d)6c David: (e) ou même aflïs fur l’Arche, ayant les ailes

des Chérubins pour trône
,
Sc le propitiatoire

,
ou le couvercle de l’Ar-

che pour marche-pied. Ferrand conclut de ce partage
,
que ce Pfeaume ne

peut regarder le rems qui fuivit la captivité
;
parce qu’alors l’Arche du

Seigneur n’étoit plus dans le Temple
,
Sc qu’ainfi on ne pouvoir plus dire

que le Seigneur fut aflis fur les Chérubins. Mais ce raifonnement eft faux

par plus d'un endroit. On veut bien lui accorder , ce qui n’cft pas incon-

teftablc, que l’Arche ne fut pas retrouvée après la captivité, ni placée

dans le fécond Temple ; mais fans cela , ne pouvoit-on pas confcrver une

ancienne dénomination ufitée dans le langage des Juifs
,
Sc fondée fur

leur manière de concevoir le Seigneur dans fon Temple ? De plus
,

le

Seigneur n’étoit-il artïs fur les Chérubins
,
que dans fon Temple

,
Sc fur

l’Arche d’Alliance > David Sc Ezéchicl ne nous le repréfentent-ils pas

conduit par les Chérubins fur fon chariot, tout different du Propitiatoire,

SC de l’Arche i Enfin Daniel
, (/) Sc fes trois Compagnons

,
qui vivoicnr

{«) ThnJtrtt. I (W
) Eftth. x. I. ©• pjM. Kl. »». Ettli. XUX.

(S) Athtn.ltm. Aug.EHftt.alii. I 10.

(c) i. Rtg- 1». 4- ». Rtg. vi. i. ». Kfg. xxn. I [e) PfU.xvii.io.il.

il. 4. Rfj.xTX.ij. PfiU. ixxix. ». »£>*». m. I {/) Dm», m. jf.
tj.lpù.xxxvu.lt. I
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SUR LE PSEAUME XCVIII. i5>j

». Dominas in Son ,mgnm : & ex- i. Le Seigneur eft grand dans Sion; il eft

nlfn<fuftr omna populos. élevé au-detliis de tous les peuples.

j. ConfittAntur tromini tua muent : j. Qu'ils rendent gloire a votre grand

Î
utniurn ttrribU* , & fintlum efl: & nom ;

parce qu’il eft terrible , & faim : & que

mtr Rtgis jadsciam dihgit. la majefté du Roi fuprimt écUti dans lu»

amour pour la juftice.

COMMENTAIRE.

dam la captivité , & apres la dcftruûion du Temple
, feignent-ils de Ce

fervir des mêmes termes pour lignifier le Seigneur ? Les anciens Plcau-

ticrslifent : (a) ^uifedes fufer chérubin. Vous qui êtes aflis fur les

Chérubins. Voyez l’Argument du Pfcaume cxxxt.

f. i. Douinus in Sion m*gnus, et excelsüs, &:c.

Le Seigneur eft grand dans Sion. Le Seigneur a fait cclatter fa puiflànce

dans Sion , il a fait voir qu’il étoit le fouverain arbitre de la vie, de la

mort
,
de la fortune de tous les peuples

;
qu’il pouvoir renverfer les trônes

les mieux établis ,5c tirer un peuple de l’obfcurité
, & pour ainfi dire du

néant
,
pour le rétablir en honneur

,
&: cnpuifiancc. 11 a humilié les Chah

déens , il a élevé les Pcrfcs , il a rétabli les Juifs , il a réprimé les Samari-

tains
,
& les autres ennemis de ceux-ci.

f j. CONÎITEIKTVR NOMINI TÜO M ACKO
,

q_B O-
Hum terribile, &c. Qu’ils rendent gloire à vôtre nom

,
farce qu'il

êjl terrible & faint. Que ces peuples ou humiliez , ou élevez
,
ou rétablis

dans leurs pays par la force do vôtre bras
,
que les Chaldéens

,
que les

Pcrfcs
,
que les Juifs , viennent adorer vôtre Majefté infinie

,
ôc rccon-

ilOÎtre votre pouvoir abfolu. L’Hebrcu : (b) Qu’ils louent vôtre nom
grand& terrible

,
farce qu’il eJlfaint. •

Et honor. Régis judicivm diligit. Jgue la Majejiédu
Roi fuprfme éclatte dansfon amour four lajujlice. Qu’ils rcconnoilfcnt la

juftice fouvcrainc de ce Dieu tout-puillant. Qu’ils avoilcnt que tout ce

qui leur eft arrivé , eft dans la juftice,& dans la vérité. Les ennemis memes
du Seigneur,ceux qu’il châtie

,
&c qu il abaiiTc

,
font forcez de dire qu’il ne

leur arrive rien
,
qu’ils n’ayent bien mérité. L’Hébreu: (f) La force dte

Roi aime lejugement. La force du Roi
,
fa Majefté

,
fa gloire

,
lui-même

comme on dit en Grec
,
la force d’Hercule

,
pour Hercule même ; La va-

leur d’Alcinous
,
&c. pour le vaillant Alcinous. Le caractère du fouverain-

Juge, cftl’amour delà juftice. C’cftcc qui diftinguc ce Monarque. Ainfi y

(») 70. C< iV rm X||»C,«. lrrtn. (f) aril» BSB3 T?D TJ!1 ntjmîl. Kmi •ÿr#'
t(ÀU. Rom. Mediol. C arnut. uter^ue Colbert. SaetM'mt « f.»V. *y«ûrrr» leron. Jmpenutfj Reçis
Gtrm. Gaine, edit. Complut. Quifcdes

,

£>•*. juditium
(H) Min tnp «nu» bii -job n»

Mm ij
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COMMENTAIRE LITTERAL196
4. Tu parajfi dirtftitnts : judicium

,

& jufiitiam in Jacob tuftcifli.

J.
Exaltait Dominant Dtumnoflrum

,

& adorait fcabtUum ptdum tjta : qui-

ntal» fintlum ifi.

4. Vous gouvernez dans lcquîté : vous

avez exercé ie| jugement , & la juitlce dans

Jacob.

j. Relevez la gloire du Seigneur nôtre

Dieu ; 5c adorez le marchepied de l'on trô-

ne > parce qu'il eft faine.

COMMENTAIRE.

peuples violcns
,
cruels , tremblez en fa préfcnce. Il fait confiflcr toute

fa grandeur
,
fa gloire

,
à faire juftice à toux Le monde, Synunaque : ( 4 )

Le Roi aime laforce dujugement ; ou le Roi des jugemens aime la force.

Mais la première traduction de l’Hébreu cil beaucoup meilleure
, ic

fuivic par Aquila
,
par faint Jérôme ,& par la plupart des Interprètes. Eu-

febe : Pratiquer la Loi
,
c’eft honorer Dieu

,
comme la négliger

,
c’eft le

déshonorer. Théodoret : L’amour pour la juftice
, eft ce qui fait le plus

d’honneuràun Roi. Saint Jérôme : L’homme pécheur doit fe juger
,
Ôcfe

condamner foi-même
,
s’il veut dignement honorer fon Dieu. Saint Augu-

lliu; Dieu veue que nous nous corrigions
,
Sc que nous aimions la juftice.

Voilà l’honneur qu’il demande de nous.

ÿ. 4. Tu P A R A S T I DIRECTIONES
,
(é)JBDICIVM ET

justitiam in Jacob tu fecisti. Tous gouvernez, dans te-

quité , vous avez, exercé lejugement , & lajuftice dans Jacob. Il a dit dans

le verfet précédent
,
que le Seigneur mettoit fa principale gloire dans

l’exercice de la juftice j il die ici
,
quç tout fon gouvernement

,
toute fa

conduite
,
n’eft que droiture

, &c équité -, mais qu’il fait principalement

éclater fa juftice dans Jacob
,
en punifîànt fes ennemis

,
Sc en vengeant

les violences exercées contre fon peuple. ( c)

ÿ. y. A do rate scabellum pedümiios, q.ü oniam
sanctum est. Adorez. le marche-pied de fon trône

,
parce qu'il tft

faint , &c facré, ce trône
, &c ce marche-pied -, ou fuivant l’Hcbreu, {d)lcs

Septante , ( e )
&c quelques anciens Pfeautiers : Farce que le Seigneur eft

faint. Le marche-pied du trône du Seigneur
,
eft toute la terre

, (f) c’cfl

Jcrufalcm/g )
c’eft fon Temple , ( h )

c’eft fon Arche. (#) Tournez-vous du
côté de Jérufalcm pour adorer le Seigneur ,

ou profternez-vous dans fon

Temple adorez-y faMajcfté, LcsPeres (k
)
entendent l’hununité de

{/») Sym. l’élit pmnMht .rî r,.u I r&- àyaUÛ.

(i) Auj. Pfalt. Rom. (y- Mediol. TuparaRi
aquitatem. S. Germ. 0. Carnut. Æquitatti.

70 . fibiniw.
(f) Vida Thioderet. hic.

(ai ton snp *3 inai ovtnb nnnr»
(«} <fn ayi&- içi. ltaTheodont. p.uthym. Co-

dieu Reç. (4 Colbert. S Auj. ©• Pfalt. Carnut-
!§ fiiit. Complut: Qutniam fondus tfi.

( f) Mate. v. j/.

(f) Ifai. lxvi.i.

(h)Thrrn. II. 1. Pfat. cxxxi. 7. Thttdtrtt.

Chald. Kimchi. Mais.

( i
)

1. Par. xxv : 11. ». ratai. Gcitr. Pife. Ho-
irai.

(S) Auf. ©. Jtrou. hic. Ambrof. de Spiritu fatP-

do l. ). 1 . 1 i.CyriU.aiti.
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SUR LE PSEAUME XCVIII. t97
6. Moyfes& Aaren ta Sacerdetibut

•jus : & Samuel inter eu
.
qui ittvocam

rumen ejut :

6. Moyfe -& Avon étoient fes Prêtres , 5c

Samuel etoic du nombre de ceux qui invo-

quoient Tonnom ;

COM M ENTA1RL

Jésus-Christ ,
qui a etc comme le marche-pied du trône de fa Divinité.

f . 6. Moïses etAaron iii sacerdotiius e j u s , e t
SaUUIL INTER EOS Q.UX INVOCANT NOMEN E J U S.

Moyfe & Aaron étoient fes Prêtres , & Samuel êtoit du nombre de ceux

.qui invoquaientfon nom. Imitez ces grands hommes
,
qui ont été les Prê-

tres
, Sc les Minières du Seigneur. Souvenez-vous des faveurs que Dieu

leur faifoit ; mais en meme tems fouvenez-vous de leur piété
, Sc de leur

fidelicé à exécuter les devoirs de leur miniltére. Apprenez de leur exem-
ple y quel doit être le culte que le Seigneur demande ac vous.

On fait ici quelque difficulté fur le Sacerdoce de Moyfe , &c fur celui

de Samuel. Il paroît certain que depuis que le Seigneur eut fait choix de
la famille d’Aaron

,
pour exercer folemncllement fon Sacerdoce , tous

ceux qui n’étoient pas de cette branche, furent exclus des fonctions Sa-

cerdotales. Or indubitablement Moyfe Samuel étoient iimplement de
la tribu de Lévi ; les fils de Moyfe ne forcirent jamais du rang des Lévi-

tes
, Sc Samuel ne fut pas plus privilégié. Cependant on peuc aifémcnc

défendre le Sacerdoce de Moylc
,
en uifant que ce grand Homme exerça

le Sacerdoce avanc la confécration d’Aaron , &c de fa famille
,
en éri-

geant douze autels au pied du Mont Sinai
,
pour la ratification de l’allian-

ce i ( a )
Il en fit les fondions dans une rencontre encore plus folcmnclle ;

dans la confécration d’Aaron, &c de fes fils, (i) Enfin il y en a qui précendent

que pendant cour le voyage du défert , il ne ceflâ point d’exercer le Sa-

cerdoce conjointement avec fonfrere. ( c )
Saint Grégoire de Nazianzc(^)

le nomme le Prêtre des Prêtres. Philon rend témoignage à fa Prêcrifc -,(e)

faint Auguftin , faine Léon, [f) &c plufieurs autres Peres lui font le meme
honneur. Il n’eft donc pas néceflaire de recourir à une lignification ex-

traordinaire de l’Hébreu
, )

&c de traduire : Moyfe & Aaron étoient fes

Miniftres , &c fes principaux Officiers. On avoue que l’Hébreu Cohen
,
fc

prend quelquefois en ce fens : ( h )
mais ici nous le prenons dans fa fignifi-

cationproprc&: ordinaire.

Quanta Samuel , la difficulté cft plus grande ; nous l’avons examinée

(«) Exed. xxu.C.
jt) Levit. vin. 6 . 6- [tau. Exed-xxix- 14.
(r) Ha aniujm Rakk. apudMuis.
\d) Gref. Natjanx.. erat. ad Grtj. Nijfen.

(*) hie. <£ j». *j. in Levit.

(f) Lee fapaep. II.

U) vrnoa pimti nva
[h^ide i-Ref. Tl il. 1 8. Ceilatxm cum I. far.

xruwip.Maed. u. 1 6. Genef.xu. IV.

&•
Mmii

j
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COMMENTAIRE LITTERAL
7. ils invoquoient ttxi le Seigneur , 4; le

Seigneur les exauçoit : il leur parloir du mi-

lieu de la colonne de nuée.

8. Ils gardoienc lès ordonnances , k le

précepte qo’il lettr avoir donné.

9. Seigneur nôtre Dieu , vous les ma-
ciez : ô Dieu , vous avez ule envers eux de

mifcricorde , lors meme que vous puni liiez

eh eux, tout ce qui pouvoir vous y déplaire.

16. Glorifiez le Seigneur nôtre Dieu , k
adorcz-lc fur Ci faintc montagne

s parce que

le Seigneur noue Dieueft faint.

i?8

7. Invoeabant Deminxm , & ipfe exau-
j

diebat eos in eolumta nubis IttjutisMur

ad eos.

8 . Cufiodiebant ttjiimonia tjus,& pra-

teptum ejxod dédit illis.

9. Domine Deus ntjltr, tu exauditbas

tôt : Deus, tu propitiusfuifti oit, & ultif-

ttns in omnts xdinventionts eorum.

16. Exairôte Domi-num Drnmftoftrum,

CT a iorjse in montefxnth rjttt : jueniam

font'.us Dominai Dtusnojler.

COMMENTAIRE.

ailleurs ( a) plus au' long, Ss nous nous fotnmcs déclarez pour ceux qui

nient qu’il ait jamais etc grand-Prêtre
,
ni qu’il ait fait un exercice ordi-

naire des fondions du Sacerdoce. L’Auteur du Pfeaume a foin de nous

marquer ici la différence qu’il met entre Moyfc ,& Aaron. Les deux pre-

miers étoient Prêtres , mais Samuel croit limplcment du nombre de

ceux qui invoquent fon nom
,
du nombre des Lcvitès ; dont l’emploi ordi-

naire eft de loüer le Seigneur
, 6c de l’invoquer dans fon faine Tem-

ple.

f. 7 . In columna nubis loq,we»atur ad eos. file»

parlait du milieu de la colomne de mée. Ceci ne doit s’entendre que de

Moyfc , 6c d’Aaron -, [b) On fait que le Seigneur lent manifeftoit ordi-

nairement fa prcfencc par une nuée, qui paroi (Toit fir la tente de l'aflon-

bléc. Le Rabin Salomon veut aulft que le Seigneur ait fait la meme grâce

à Samuel. Mais l’Ecriture ne nous dit rien de fcmblablc.

f . 9 . Th propitius fuisti eis, et uIciscensin
omhes adinventiones eorum. Vous avez, ufc envers eux de

rhiféricerde , lors mime que vous puniffiev en eux tout ce qui pouvait vous }
déplaire. Le Seigneur punit Moyfe ‘ 6c Aaron pour avoir marqué de U

défiance à fes ordres
; fc) Sc en permettant que le peuple lui demandât

un Roi,il punit Santaël, pour n’avolr pas contenu fes fils dans le devoir
,
ti

n’avoir pas corrigé les abus qu’ils commettoient dans l’adminiRration de

Ta jaftice. ( d) Mais Cek n’empêche pas que le Seigneur ne confervât fes

miféricordcs envers ccs grands Hommes
,
SC qu’il ne les traitât comme

lés amis ,6c fes fidèles fervitcurs.( e
}
Autfcmcnt:(/)Vous avez ufé envers

eux de clémence,. vous les avez comblez de vos bienfaits, &c vous avez

(4) Voyez le Commentaire fur i. R»g. xxv. i.

f 1 SS - fcj» fequ.

(b) Üeraileùf.Kimcbt. Abntfs*. Unn. %
if) N*m. r> la.

\
1 ' - *

j
(dy î.Reg. vin. j. 4.

(e) Arhan Eufeb. hic - /un. Pifc. C**-

{[) ThtotUret. VmcaI. Mm*». Getthârd. I

*
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SUR LE PSEAUME XCIX.
châtie avec la dernière rigueur

,
ceux qui les actaquoient. On connoît de

quelle manière Dieu traita Corè
,
Dathan, Abiron

,
Se leurs adhérans, qui

artaquoient l'autorité de Moyfe
,
&c le Sacerdoce d’Aaron 5(4) Se comment

Marie
, Se Aaron lui-même furent châtiez

,
pour avoir murmure contre

Moyfe. ( b )
Les Ifraelitcs ayant méptifè Samuel

,
en lui demandant un

Roi , ( c )
le Seigneur vengea l’injure faite à fon Prophète

,
en donnant à

fon peuple un Roi dans fa colère. ( d) L’Hèbreu : (e
)
Seigneur, vous avez,

été clément envers eux, & vengeur de leurs defirs. Vous les avez traitez avec

clémence
, Se vous les avez vengez lorfcju’ik vous en ont prié. LeChal-

déen : Seigneur , vous avez. pardonné à vôtre peuple en leur cenfidération

,

& vous avez, vengé leurs œuvres. Syinmaque : (/ )
Vous avez, vengé leurs

injures. Les injures qu’ils fouffroient. Les anciens Pfcauiicrs : (g )
Vindi-

cans in omniaftudia eorum.

PSEAUME XCIX.

JLoüeX. le Seigneur , entrer dantfon Temple
,
reconnoijfe% que vous

êtes fon peuple
, fa créature.

Pfalmus in ConfdEone.
|

pfeaume pour la louange.

ARGUMENT.
7-

.

* Héodoret lit : Pfeaume de David
,
pour la louange ,

il n a point de titre

en Hébreu. ( h )
Mais aujourd'hui nous lifens dans l'original le même

sine qu'en Grec
, & en Latin: (i) Pfeaume pour la loiiange

,
ou pour l’action

de grâces. Le Chaidéen ,fuivi de plufieurs Rabbins , çr de divers Com-
mentateurs , dit qu’on le récitait ordinairement quand on offroit des fa-

crifices pacifiques , ou d'action de grâces. D’autres veulent qu’on l’ait chan-

té en entrant au Temple. Le Syriaque le rapporte à la guerre que Jofué

fit contre les Ammonites , ou plutôt contre les Amalécites s (Je) Ilfuppofs

avec les Rabbins
,
que c’efi l’ouvrage de Moyfe.

Nous croyons (l
)
que iefi une fuite des Pfeaumes précédent , & qu’il

• («) Num.xTI. !.. . )I-

(S) Nwn.xu. I. 1. f. 10.

(rj !•««£ VIII. f. 6. &fan.
(d) O/mxiii. 11.

(*) omVSy Vy opn nnS n»n «ce: Su
(/) Sym. £«/!«$• irlrmii inmtlm* i»7t».

fl)
Pfalt. Rem. S. Germ. Mtdtel. Carnut. 70.

J

f in miil» rm (»ir«Jiv/ur*<w7£>. A*l-

Ytnduani imtniKel tejfitltérui terum.

|
h).Theeteree. r« Omeit

#11 , mnwtr(fp&- wmf iîffUu.

( « ) n-nnS nom

Î

fr) £»7 xtii.J. &frq*
l

)
le» r*r»fhr. Gmt. Çoritriï. F errent, vite
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O COMMENTAIRE LITTERAL
regarde les mêmes circonfiances ; t'efi-i-dire , le retour de la captivité

, (fi

tju.il contient des toitanges , & des allions de grâces pour la liberté du

peuple
, (fi pour le rétablijfement du Temple , (fi de la ville de Jerufaient.

Les Ptrès ( a )
l’expliquent comme une exhortation aux peupler convertis

au Chrifiianifme , de venir adorer Dieu dansfonfaint Temple.

if. i. T Vbilate Dca, omnis terra .firvite

J Domino in latitia.

» »*l

l. Introile in confptciu tjus , in exulta-

tion;.

j. Scitote Cjueniam Dominai ipft efi

Deus : ipftfecit nos , & non ipft nos.

ir. i. Hantez dans de fa ut- tr.infportsi

V-/ la gloire de Dieu , vous tous habi-

tons de la terre ; fervez le Seigneur avec joye.

î. Entrez , & prefemez-vous devant lui,

dans do faints ravidémens.

j. Sachez que le Seigneur eft le vrai Dieo;

que c’elt Lui qui nous a faits , & que nous oe

nous (brumes pas faits nous-mêmes.

COMMENTAIRE.
f.I.ÎUmATE Deo, omnis terra, servite Domi-

J mo in latitia. Chantez, au Seigneur , vous tous habitons de

la terre,fervez le Seigneur avec joye. Que toucc la terre r que tous les

peuples du monde
,
fans diftinction de Juifs

,
ou de Gentils

,
viennent

adorer le Seigneur
,
Sc rcconnoître fa Majcfté , Sc fon empire

;
qu'ils

viennent lui rendre leurs refpcfts
,
leurs hommages

, St leurs ferviccs

dans de faints tranfporcs de joye. Dieu veut être fervi de bon cœur
,
avec

joyc
,
avec pkilir. Les hommes memes meprifent des fcrviccs forcez

,
fc

rendus à contre-cœur.

In exultatione. Avecjoyc. L’Hébreu : ( b )
Avec des cbasts

dejoye
,
ou des loüangcs

,
des hymnes.

f . }. Domimus ifse est Deus, i p s e ficit nos, et

non ipsi Nos. Le Seigneur efi le vrai Dieu , c
'

efi lui qui nous afaits ,

(fi nous ne nousfommespasfaits nous-mêmes. Voilà ce quelcPfalmiftcvcut

que toute la terre rcconnoiflc. La plupart des hommes étoient plongez

dans une ignorance fi prodigieufe
,
qu’ils ignoroient jufqu’à l’Auteur de

leur être ; ils rendoient de fouverains hommages à des créatures plus vi-

les, plus uicprifablcs
,
plus vicicufes

,
plus corrompues

,
qu’ils ne l'étoient

eux-memes. Il n’y a que la vraye Religion qni ait pu les détromper, St

,
les ramener au vrai principe de leur être. L’Hébreu fe traduit de diffe-

rentes fortes. ( c) Symmaque : (d) Il nous a tirédu néant
, (fi nous a don-

né l’être. Saint Jérome , & le Cbaldécn : ( e )
Il nous a créez ,& nousJim-

(a) jithan. Itren Tlnodonr.

(f) fUJTJ 7- r
-

' àyaUidni jtju. (t muni

In Lundi. Sim. Mit i»Ovd*r. Cum brmdùhbat..

(«j urp mn amVit mn> o

unau
(d)SytH- A’u ti iwerrtr ipumt »«

(rj if* ont lù unau iVi ’ütï mrr

mu
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SUR LE P

4. poputus ejus , & ovts pafc.ia ejus :

hurtite portai ejus in ctnfjjione ; atria

tjus in hymnis : ctnfitemint illi.

5. Laudate nomen ejus , ejueniam fua-

tiis tji Dominas : in trernum tniferictrdia

tjus ; & ufjut mgeneratientm&gentra-

tionem veritas ejus.

SEAUME XCIX, joi

4. Vous qui ctcs fon peuple , 8c qu'il nour-

rit comme fes brebis , entrez par les portes

de ion tabernacle en l’honorant par vos louan-

ges -, 8c dans h maiion, en chantant des hym-
nes

:
gloriiicz-Ie par vos actions de grâces»

j. Louez fon nom ; car le Seigneur eft

plein de douceur ; fa mifcricordc eft éter-

nelle •, & fa vérité s’étendra dans la fuite de
toutes les races»

COMMENTAIRE.

mes à lui. Mais la tradudion de la Vulgatc , 8c des Septante, [a) eft la

plus fimple , 8c la plus conforme au texte. Quelques-uns le joignent à ce

qui fuit : C'efi lui qui nous 4 faits , mais nous ne fommes pas demeurez,fon
peuple , &fon troupeau. Nous ne lui avons pas gardé la fidélité que nous

lui devions. Cela elltrop fubtil»

y. 4. PoPULUS EJUS, ET OVES PASCUÆ E I V S. VOUS qui

êtesfon peuple ,& qu'il nourrit commefes brebis. Les Pères ( b) fous le nom
' de peuple

,
entendent les Juifs

,
8c fous celui de troupeau

,
ou de brebis

y

les Gentils. Théodorct cil plus naturel
,
lorfqu’il dit que Dieu eft non

feulement nôtre Roi, mais aufli nôtre Paftcur ; nous fommes fon peuple

,

8c fon troupcao.

f . y. In æternüm misericordia eius
, et ü s q, v e

iv generationem. .. veritas eius. Sa miféricorde eft éter-

nelle , &fa vérité s'étendra dans lafuite de toutes les races. L’Ecriture joint

prefquc toujours la miféricorde , 8c la vérité. La miféricorde qui pré-

vient
,
8c qui promet des grâces : 8c la vérité qui les accomplit

,
8c qui

les exécute. Le Seigneur a promis par fa bonté, de délivrerun jour fon

peuple de la captivité de Babylonc
,

il a tenu fa parole -, nous avons des

preuves certaines de fa confiante mifcricordc envers nous. Le même
Seigneur a promis d’appellcr les nations étrangères à fa connoiflànce

,
8c

à la foi : nous voyons l’heureux accompliflemcut de ces promclfcs. Il eft

donc vrai que là miféricorde
,
8c fa vérité, font éternelles.

{a) y O. Àvlof int nrt* *pti< , ri rfihf Aug.

Jffi/oeir nos , (3* non nos , Ita eût . Comflnr,

(t) Atb/sntf Eufel.

Ttm IJ.

*
a
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COMMENTAIRE LITTERAL$01

PSEAUME C.

Modèle d’un bon Prince
,
qui vit dans l’innocence

,
quihaitïinjujhce ,

qui réprime les méchans
,
qui cboifit de bons Minières ,

qui protège les Jujles.

Pfalmus ipfi David.
|

Pfeaume pour David lui-même.

ARGUMENT.
Qfüclqucs anciens Exemplaires Grecs portaient : (a) Pfeaume de David

,

pour le quatrième jour de la Semaine. Mais cette addition ne fe lifoit

ni dans l'Hébreu , ni dans les anciens Interprètes
,
ni dans les meilleurs

Exemplaires des Septante. Ce Pfeaume eft tout moral ; on peut le confidé-

rer , fuivani la penfee de faint Athanafe , comme la deftription d'un hom-

me parfait. Un Commentateur célébré (b) dit qu’on’pourrait lui donner

pour titre : Miroir des Princes. Théodoret croit que David a eu dejfein

d’y feindre le faint& pieux Roi JoJias. Il applique au . vêle que ce Prince

témoigna contre les Pretres des ftux-Dieux
,
qu’ilfit tous tuer

, ( c) ce qui

tjl dit à la fin de ce Pfeaume

,

je mcctots à mort dés le matin tous les

pécheurs de la terre. D’autres (d) croyent que David s’y dépeint lui-

même ,& répand fon cœur devant Dieu , en lui difant ce qu’il étoit réfolu

defaire >& ce qu’ilfaifoit en effet ,
depuis qu’il étoit paiftble poffeffeur

du Royaume des douzeTabus. Cejl ce qui nous paroit leplus probable.

f. i, *T / tfcricortiiam , & judicium
|
f. t. T E chanterai , Seigneur , devant vous

^rrl
C4j,tahotib , Domine: j J votre nsiCcricordc ,& vôtre juftice.

COMMENTAIRE.

f. I. ly iflSERICORDIAM ET IUDICIUM C A N T A B O TI-

J^VI b i, Domine. Seigneur ,je chanterai vôtre miféricorde ,&
vitrejuftice. Vôtre miféricorde qui m’a choifi pour Roi de vôcrc peu-

ple , vôtre jugement qui m’a vengé de mes ennemis , &: qui m’a fait ju-

ftice. Ou bien : je chanterai
,
Seigneur

,
la miféricorde que vous pratiquez

[*)TheoiieÈp.& B*Jîl. hic.
j

(e) 4 Rrf mn. XXIII. 1. fur. xxxit.

(S) S!nu. lue. I (M) Muis. Gticr.

Digitized by Google



SUR LE
1. Pfdlbtm f CT inttliijam ta via im-

mdcuUtd. QuaiU* vîntes dsi me f

PSEAUME C. 303

2. Je les chanterai fur des inftrumens de

mn/iqiu ; & je m'appliquerai à connoître la

voye qui eft pure, or fans tache. Quand vien-

drez-vous à moi 3

COMMENTAIRE.

envers ceux qui retournent à vous par la pénitence
, &c le jugement que

vous exercez contre ceux qui demeurent dans l’endurciiTcmcnt. { a) Que
perfonne ne fc flatte mal-à-propos de la miféricorde de Dieu

,
parce qu'il

y a un jufte Juge
,

que perfonne ne tombe dans le découragement a la

vue du jugement
,
parce que la miféricorde le prévient

,
&c qu’il ne tient

qu’à nous d’en profiter, (h) Le Chaldéen
, &c quelques Rabbins ; De quel-

que manière que vous me traitiez
,
ô mon Dieu, dans la rigueur de vos

jugemens
,
ou dans la douceur de vos miféricordes

,
je veux vous en

loüer
,
&: vous en rendre mes crés-humbles aftions de grâces.

On peut auffi prendre la miféricorde
, & le jugement en général : Je

viens
,
Seigneur

,
chanter devant vous la miféricorde

, $c le jugement
que doit avoir un Prince, pour bien gouverner fon Royaume. ( c) Tout
le Pfeaumc roule fur ces deux qualitcz

,
qui font les plus eilèntielles àun

Roi. La miféricorde
,
la boncé ,1a clémence

,
la douceur envers les bons:

le jugemcnc,lafévérité,laju!licc envers lesméchans. On peut traduire

l'Hébreu :{d) Je chantent la mipricorde , & le jugement ; Seigneur
,
je

chdnterai vos louanges , dfjeferai attentiffur moi-mime
,
&c.

f. 1. IhTELLICAM IN VIA IMMACVUT2 , QJJANDO
venies AD Ut. Je m'appliquerai a connoître la voye pure , effans ta-

che. Retond viendrez -vous a moi t 11 fcmblc que David aifoic ceci dans

l’impatience où il étoit déplacer dans le Tabernacle qu’il avoit defliné au
Seigneur , l’Arche qu’il avoit dépolec chez Obédédom. Quand ferai-je

allez heureux pour vous porteder
, & pour vous voir dans la tente que

je vous ai dreflee. Pour mériter ccttc faveur
,
ô mon Dieu 1 je m’appli-

querai à vivre dans la pureté
, &: dans l’innocence

,
dans la pratique de

la miféricorde ,& delà jufticc. David comprenait bien que Dieu n’ha-

bitoit point volontiers dans une maifon foüillée
,
dans une ville impu-

re
,
dans une amc corrompue

,
& criminelle. Il vent purifier fa maifon de

tous ceux qui pouvoient la fouiller
,
il veut faire périr tous les médians

Itronym. KUfiricordiam audiant f>ei autres

qui drfoirant de fua falute
,
qu

t funt in fventttn-

tia
:
judidum audiant eontemÿtores , &c-

(f) Aag. hic. Sema fibt ad imfuniratem blan

-

diatur de mtfericordia Dei
,
quia ejl djrjudisium :

(j1 nemo tn mtliw commutatui exhorreat jmU-

cittm Dei
,
quia fraceditmifirieordia .

*

)
lta Ktmcbi . jibenoj. /un. Mollet. Cote*

Mar.

I<0 mai* mm f? Doeci tort
ca'on ym riTjsn sym. r>»*v» Ht. «««-

fUU

Nn ij
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J°4 COMMENTAIRE LITTERAL
}. PerambuUbam in inntctntta etrdis

mei , in médit demis meé.

4. Non preptnebam tnt1 tcnlts meos

rem injnflam : facientes pravarieatitnes

edivi.

j. Ntn tdhtjit mibi ctr prtvnm : de-

clintntem à me malignum ntn ctgnofce-

bam.

). Je marchois dans l'innocence de mon
cœur, au milieu de ina maifon.

4. Je ne me propofois rien d’injufte de-
vant les yeux :

je haiflois ceux qui violoienr

vôtre loi.

j. Celui dont le cœur étoit corrompu, n’a-

voit aucune locicté avec moi : 8c je ne con-
noiilbis point celui qu'une conduite maligne
éloignoit de moi.

COMMENTAIRE.

de Jérufalem, il veut lui-même vivre d'une vie fimple, pure, 8c inno-

cente.

f. 3 . Perambulabam in innocentia cordis mei, in
MED io domus me Æ. Je marchois dans l'innocence de mon coeur , au

milieu de ma maifon. Ou plutôt - Je marcherai , car il faut mettre au futur

touc ce qui eft à l’imparfait ici
,
8c aux verfets fuivans. Quelques an-

ciens ( a )
lifent : Au milieu de vôtre maifon ; mais l’autre leçon cil meil-

Jeure. David régie fon domclliquc , 8c fa vie particulière
,
de forte que

toute fa maifon vive dans l’innocence ; Il n’étoit point de ces gens qui

fort réglez au-dehors
,
font continuellement dans la divifion au-dedans

de leur maifon* ou qui s’y abandonnent aux luxe , 8c à la mollelfe * ni de
ceux qui font parade d’une vaine jufticc

,
pendant que l’intérieur cil rem-

pli de défordres , 8c de pallions injullcs
, 8c violentes.

f. 4 . Non proponebam ante oculos meos rem
1 n i u s t a m. Je ne me propofois rien d'injufte devant les jeux. Jamais

d’cncreprifcs injuftes
,
jamais de defirs contraires à la jufticc. L’Hébreu

à la lctcrc -.{h) Je ne mets point devant mesjeux de paroles de Bélial. Les
difeours vains 8c dangereux n’ont jamais été de mon goût. Je ne les ai

point mis devant mes yeux
,

je ne les ai point aimez
,
je ne les ai

point foufferts. Ou plutôt : Je ne foulfrirai point que l’on falTc en ma pré-

lènce de mauvaifes actions
,
ni qu’on y prononce de mauvais difeours.

Verhum Belial
,
fe prend également pour de mauvaifes chofcs

,
&c pour

de mauvaifes paroles.

jr . y. Non adhæsit mihi cor pravum,decli-
NANTEM A ME UAUCNIJM NON COGNOSCEBAM. Celui

dont le cœur étoit corrompu
,
n'avait point de commerce avec moi ,• je ne eon.

noijfois point celui qu’une conduite maligne éloignait de mei. Ce n’eft point

allez à un homme jufte
,
8c à plus forte raifon a un Prince , de vivre dans

(4 ) Pf*h. Rom. S Germ.Ctrnut. In médit do-

is tut.

(-») bi'hz 13T 1137 JVBtt N7 7 o. n(Jy-

i*“ waÿàtfu,. /tug Rem maUm. leren. Verlum
Belial.
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SUR LE PSEAUME C. }oS

g. Dttrahtntem fitriii proximt fuo , i 6. Je perfccutois celui qui médifoic en fc-

hune ptrfeyuebar. |
cret de Ion prochain.

•'COMMENTAIRE.

la jufticc
,
dans la pureté ,& dans l’innocence, il cft obligé de fc féparer

des médians de les éloigner de fa compagnie , de marquer hautement fou

-horreur ,& fon éloignement pour eux. 11 doit non feulement pratiquer

le bien
,

il faut qu’il-le fallc pratiquer aux autres » il doit éviter le mal

,

Sc réprimer ceux qui le voudroient commettre. David n’avoit
, Sc ne

vouloir avoir aucune liaifon avec ceux, dont le cœur étoit corrompu ; il

ne connoilfoit point
, & ne vouloir point connoitrc ceux

,
dont les mœurs

Sc la conduite s’éloignoient des liâmes. Beclinantem à me malignum non

c»gnofccb.im. Je ne le connoillois ,ni ne l aimois , ni ne l’approuvois
; je

n’avois ni liaifon
,
ni commerce , ni amitié avec lui (a) guid tjl , non

cogHofcebam? dit faint Auguftin ; non approbabam , non laudabam , non mi~

ht placebat. Les Pères Grecs l’ont pris autrement ( b) : J’avois lî peu de

confidération
, Sc d’eflime pour les médians

,
que je ne m’apperccvois pas

meme lorfqu’ils s’éloignoient de moi
,
8c qu’ils me quittoient ; je les re-

gardois avec tant d’indifférence
,
que leur éloignement ne me ht jamais la

moindre peine.

L’Hébreu , ( c
)
fuivant la pon&uation de faint Jérôme ; fai horreur

des prévaricateurs
y
dr ils n'aurontjamais de liaifon avec moi. J'aurai tout

1‘éloignement pojfble du mauvais coeur
,
d’un homme dont le cœur cft cor-

rompu. Je ne connoitrai point le méchant. Ou bien : Le méchant

,

le brouil-

lon, le féditieux ,fera toujours l’objet de mon horreur. Je ne laijferai point

corrompre mon cœur
, drje haïrai toujours le mal. Ou autrement

: Je hais le

fourbe , Sc le traître ; Jfue le cœurpervers nefejoignejamais à moi , dr que

je ne connoijfe pas même le méchant.

^.Dethahestem s e c r e t o proximo S ü O
,
H U N C

-PERSE qu E b a R. Je perfécutois celui qui médifoit en fecret de fon pro-

chain. La pelle des cours des Rois
,
cft lamédifancc ,& la calomnie. C’cft-

là que l’envie
,
que la haine

,
que la mauvaife politique employait tous

leurs fecrets
, Sc toutes leurs rufes

,
pour fupplantcr

,
pour exclure

,
pour

détruire leurs compétiteurs ,& ceux qui leur font ombrage. David dé-

clare qu’il aura une attention toute particulière à découvrir ces dangereux

efprits
,
ces mauvaifes langues

,
qui fement la divilion

, Sc qui fc repailïcnt

du fang innocent
,
qu’il les obfervcra

,
Sc qu’il les pourfuivra fans mifé-

ricorde. Non feulement il ne faut pas s’accorder avec les médifans
,

dit

( •) Vite Itrm. ($•Amp hic.
j

(
f
) 33*7 «S 'ftKJB D’8a TW

(S) Eufet. Ctfar. Athm. Thtnltret. I JHK K7 JTl UTH HD’ Sjpjf

N n iij
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jo6 COMMENTAIRE LITTERAL
j. Superh ockIo , & infatiaktli carde

,

tum hoc r.on edeèam.

t. Ocali mei ad fideles terra, ut fedeant

pucum ; omhuUns in via immaculata

,

hic mihi mimjirakat.

7 . Je ne mangeois point avec ceux dont!

l'œil eft fuperbe , & le cœur inLtiable.

8. Mes yeux ne regardoient que ceux qui
étoient fidelies , afin e. les faire aflèoir pré»
de moi : & je n'avois pour Miniftre ,& pur
Officier

,
que celui qui marchoit d’ans l’in-

nocence.

COMMENTAIRE.

faim Jérôme ,
il les faut perfécutcr. Si vous les écoutez

,
vous les anrori-

fez dans le mal , & vous vous rendez en quelque forte complice de leur

crime. Il y a certains péchez qui ne tuent que celui qui le commettent ; la

médifancc donne la mort ,
à celui qui parle

, 6c à celui qui écoute.

Jîhti fernreatar ,fi tantum occidit ; tilt autem qui dessaisit , &/è y& ilium

qui audit , domtrgit. Eufcbc entend ceci des mauvaifes penfées
,
des mou-

vemens fccrets qui nous portent à 1a haine du prochain. Il faut les chaf-

fer
,

s’en défier
,
comme de ces chiens

,
qui mordent fans japper.

i 7.Si)f ERBO flCïlp,ET I N SA T I A 1 IL) CORDE, COM
Hoc non E D E B A ta. Je ne mangeais paint avtc ceux dont l’oeil tfi fu~
périt

, & le coeur infatiable. Autres peftçs de la cour des Princes -, des hom-
mes vains , fuperbes ,

ambitieux. David ne les fouffroit point dans la tien-

ne
,
il ne mangeoit point avec eux ,

ne leur donnait aucune marque d’efti-

mc
, Si d’amitié. Pour gagner fes bonnes grâces , il falloir lui reflembier :

erre comme lui débonnaire
,
jufte

,
innocent , humble, mais fans bafl’ellc.

Lins lâcheté , fans affectation. Voilà le caradore do David
, <te voilà ce

qu’il demandoit dans fes amis , & dans les courtilàns. Quand un Prince

du mérite de David
,
fedéciarc aulli hautement pour la verni , ic contre

le vice , il n’y a rien qu’il ne doive attendre d’une Cour toujours attentive

à imiter le Roi
, & à le rendre digne de fa faveur

, & de fes regards.

L’Hébreu: (a) Je ne ftmffrirai point , ou je ne pourrai point demeurer
avec celui dont tesjeuxfont élever,, çydont le coeur eft vafte. Je ne m’accom-
moderai point d’un fuperbe

,
d’un ambitieux, d’un téméraire ,d’un avare,

de celui dont l’ambition
, &C l’avarice font infaisables. Le coeur vajlt

, fc

prend en bon, & en mauvais fens : Parexemple ,
l’Ecriture en parlant de

Salomon , ( i )
dit qu’il avoir une auflt grande étendue de coeur

,
que le

fable delà mer ; c’eft-à-dire
,
qu’il avoir l'efpric aulli étendu

,
une con-

noilîance de toutes chofes , aufli vafte que le fable de la mer eft nom-
breux, comparé aux nombres bornez

, & connus. Ailleurs cette exprdfion

fc prend en mauvaife part
, pour une ambition déméfurée. Par exem-

ple : ( c ) Celui quifc vante , & qui a le coeur vajic , caufe des querelles»

(*) *?3wnS vu* zub arm cauv naa i w tw. xxtm. ip
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9. Non hakitakit in médit dtmùt met
|

9 . Celui qui agit arec orgueil , ne de-
quifacit fuperkitm : qui laquitur inique,

|

meurera point dans ma mailon. Celui qu»
non dirtxit in ctnfpeü» etultrum meo- profère dcschofes injuftes.n'apû fe renia
•"mn.

I
agréable devant mes yeux.

COMMENTAIRE.

L’ambitieux , 8c celui qui ne fait pas demeurer dans les juftes bornes de

fon état
,
s’attire des envieux

,
8c ne peut vivre en paix avec perl'onne.

f. 8. OcULIMElAD FIDELES TERRE, UT SEDEANT
MECDM. Mesyeux ne regardaient que ceux qui étaient fidellcs , afin de

iesfaire ajfeoir auprès de moi. Mon foin principal étoit de remplir ma
cour

, mes emplois , mes charges de bons
,
8c ac fidellcs Miniftrcs -, de

gens d’une intégrité
,
d’une fidélité

,
d’une droiture reconnue. C’cft ce

que veut dire le nom de fidellcs en cet endroit ; un Prince ne peut tout

conduire, tout voir, tout adminiilrer par lui-même ; il doit faire choix

des plus fages
, &: des plus fidellcs de fes fujets

,
pour lui fervir d’yeux

,
de

langues
,
8c d’oreilles. II fera mal-aile qu’il n’en rencontre

,
s’il les cher-

che avec foin
,
avec attention

, & fans préjugé -, ne faifant attention qu’a

la vertu
,
8c au mérite des perfonnes.

AMBULANS IN VIA IMMACULATAjHIC M1H1 UI.
nistrabat. Je n'avais pour Minijlrt , & pour officier ,

que celui qui

marchait dans tinnocence. La pureté des mœurs
,
l’innocence de la vie

, la

droiture de la conduite
,
voilà les principales qualitcz d’un bon Miniftre.

Il faut outre cela de la capacité , 8c des lumières ; David ne parle ici que
des qualitcz du cœur. C'cft à quoi il faifoit principalement attention dans

le choix de lès Officiers. On peut bien fupplécr aux connoilTances,cn pre-

nant confeil , mais on ne fupplée point aux défauts de droiture
,
de vé-

rité
,
d’innocence.

f. 9. Qu 1 facit sv? erbia m. Celui qui agit avec orgueil , ne

demeurera point dans ma maifon. Je ne veux point de hauteur , de vanité

dans ma maifon j l’innocence, la fimplicité, la douceur, l’humilité , c’eil

ce que je demande dans mes Officiers. L'Hébreu : {a) Celui qui commet

la tromperie , ne demeurera point aumilieude ma maifon. La fuite favorife

plus cette tradu&ion
,
que celle qui porte , l’orgueil.

Qu I L O QJJ I T U *. INIQ.UA, MON DIREX 1 T IN CONSPEC-
tu oculorvm meo&um. Celui qui profère des chofts injuftes , n’a

pife rendre agréable devant mesyeux. Ni le rourbe
,
ni le trompeur

,
ni le

menteur ,nc réiilfiront point aycc moi. L’Hébreu: (h) Celui qui profère

(*) n*:n nrp «ma a-ipa aw> uh 70. n..a> 1 (t) »j»j? mS pa* th onpr iaa
*w

iftfaxa.. iijomiû non pour n*oa
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*o$ COMMENTAIRE LITTERAL
10. In matutina uuerjicitkam omnts 10. J; mcttois à mort des le matin tons les

pecuuorcs terre : su MfpcrJe-em de civi- pcchcurs de fa terre , afin de purger la ville

note Domini omnts opérantes iniquité- du Seigneur de tous ceux qui commettent

tem. l’iniquité.

COMMENTAIRE.

le menfonge , nefe fouttendra pas devant mot. Il ne paroîtra pas en ma pré-

fcncc
,
il ne me plaira point.

ÿ.IO.lN MATUTINO I N T E R F I C I E B A M OMNES PECCA-
TORES T E R R Æ ,

U T D I S P E R DEREM, &C. Je mettois à mort

dés le matin tous les pécheurs de La terre , afin de purger la ville fainte de

tous ceux qui commettent l'iniquité. Apres avoir donné mes foins à ne

mettre dans ma maifon
,
que des gens de mérite ,& de vertu ,8c à en

bannir le vice , le mcnfiJngc ,Zc le defordre
,
je tournerai mon attention

à nettoyer la ville fainte de tous les méchans
;
je les rechercherai

, ÔC les

pourfuivrai, je les mettrai à mort dés le matin, 8c avant toute autre

chofc
;
je commencerai par-là ma journée. Les Rois rendoient la jullicc

dés Je matin, (a) üomus David ,judicate marte judicium
, & eruite vi op-

preffum de manu calumniantis,&c. dit Jérémie, {h) Les Juifs ( c
)
expli-

quent ce partage du zélé avec lequel ils doivent mettre à mort ceux qui

violent infolcmment les loix du Seigneur. C’eft ce qu’ils appellent
,
le

jugement du zjle , lorfquc fans forme de procès
,

ils font mourir celui

qui fe porte à une adion fcandalcufc
, & défendue. Ainfi Matharhias

tua l’Ifraelitc qui fe préfenta pour facrificr aux Idoles
,
(d) ôc les Juifs

de Jérufalem lapidèrent faint Etienne
,
qui félon eux

,
proféroit des

blafphcmes. (e) Les Pcres (/) entendent ceci des mauvaifes penfées, 8c

des mauvaifes fugg-ftions du Démon
,
aufquclles il faut réfifter

, 8c qu’il

faut mettre à mort dés le matin
, 8c auffi-tôt qu’elles commencent à s'é-

lever.

(*) Ira Mais. Grtrr Ferrand. Hammen. (d) I. Mots. tl. x'4. if.

xfl. II.
;

(r)aff.vli.

. {/) Afnd lerenym. Ùe. Athon.ltrotu
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SUR LE PSEAUME CI.

• PSEAUME CI.

Prière du Peuple captif a Babylone. Converfon des Gentils. Fin de

U captivité. Rérablijfemcnt de Jérufalem.

Oratio pauperis , cùm anxius fuc-

ric,(4) Sc in confpe&u Domini
efluderit prccera fuam.

Prière du Pauvre
,
qui ejl dans U

peine , & qui répand fa prière de-
vant le Seigneur.

ARGUMENT.
^ plupart des Peres fb)& des Interprètes

, (c) croyent que te Pfemme
fut compofé pendant la captivité par Daniel

,
ouparJérémie , ou par quel-,

qu’autre Prophète. Quelques-uns veulent que David ait prévenu cette

captivitépar un efprit de prophétie , & qu’il y ait proportionné fon dif-
cours , & fesfentimens ; Mais nous n’admettons pas volontiers ces fup-
poffions ,

qui nefont nullement nécejfaires. Il paroit par les verfets 14.
jy. 16. 17. que la captivité étoit alors prés de fa fin ,ou mime qu’elle

étoit déjafnie; enforte que ce Pfeaume renfermerait , non feulement les

gémijfemens des Juifs captifs, mais les fientimens de reconnoiffiance des
mimesJuifs , après leur retour de captivité.

Quelques Peres , commefaim Auguftin , faim Grégoire le Grand
, dr

Cafiodore
,
prennent ceci comme une prière de Jesus-Christ à fon Pere,

dans laquelle il lui recommande fon Eglife. L'Apôtre fiaint Paul [d) a fait
l’application des verfets 16. irj.& 18. a la perjonne du Sauveur ; cr l'on

ne peut nier que faut le Pfeaume
,
ou du moins la plus grande partie , ne

doive s’entendre du ftlut ,& de la liberté qu’il a procurée à Jon Eglife f

(fi dont la délivrance de la captivitéde Babylone
,
étoit une figure. Quel-

ques Docteurs ( e) l’ont rapporté au tems de lafuite de David
,
durant la

perfécution d’Abfslon ; & d'autres à la guerre d’Antiochus Epiphanes con-

tre les Juifs. Mais nous fuivrons le fiyftéme qui le fixe à la captivité des

Juifs à babylone. L’Hébreu à la lettre :
(f)

Prière du pauvre , de l’affligé,

lor(qu’il eft accablé , Sc qu'il répand devant Dieu là prière ,\g) fon
difeours

, fia méditation.

(é) jfcif. O rari* irtopis tum aneerctur. Pftclt.

S. Germ. Cum accdiatetur. 70. (/mi
Sjm. E »

(h) T.ufrb. Thetrfûrft. Bcda. Fathym.
[e)Javf G*ot Mais. Ferrand. alu.

Tome IL

[J) Hebr. l

.

le
. fttfM.

(*) Vidé Liran.hic.

(/) ~sb’ mm uaVi s]Bï> >3 uj>S nVsa
. , ... ,

im»-
(t) 70 . T .t /«nr. Sym. Tjf >«•/<« <«i {«,7*.
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}' COMMENTAI
f. i. J~\Omint,exaudi tra: ioncm mcam: !

Ls& clamer meus ad te vertUt.

l. Non avortas facsem tuant a ntt : in

quacûmqtte die tr,buter , inclina ad me

aurem tuant.

y In quacûmjue die invocavero te , ve-

loci. er exauii me :

4. tQuta defecerum ftcut fumus dits

met : & ojla mea ftcut cremium aruerunt.

RE LITTERAL
h. 1. Q Eigneur , exaucez ma prière ; Se queO mes cris sciévent jufqu'i vous.

1. Ne détournez point votre vifiige de
moi : en quelque jour que je me trouve affli-

gé , rendez-vous attentifà nu demande.

j. En quelque jour que je vous invoque

,

exaucez-moi promtement.

4. IVrcc que mes jours fe font évanouis

comme la filmée , 3c que mes os font deve-

nus aufli fecs
> que les matières les plus ailées

à brûler.

COMMENTAI!*. E.

f. 1. “’X Omine, exaüdi orationem m e a m
,
e t cla-

t J Mot meus AD te v E N i a T. Seigneur , exaucez, ma
prière , (fl que mes cris s’élèvent jufqu’à vous. Seigneur

,
je fuis dans la

dernière humiliation
,
dans la plus violente oppreliion ; écouccz mes cris

de douleurs
,
(a) Se mes larmes , tirez-moi de cette captivité

,
qui dure

depuis li long-tcins. C’cft le Prophète qui parle au nom de l'on peuple.

f. 3. In qjj acumq.be die tribulor, Sec. En quelque pour

que je me trouve en affliction. On peut traduire ainfi tout le f. fuivanc

l'Hebrcu : Ne détournez, point de moi vôtreface au jour de mon affliction :

panchcz vôtre oreille vers moi au jour que je crierai ; hâtez-vous de

m'exaucer.

f. 4. Q.U IA DEFECERUNT SICUT FUMUS DIES M E I
,
ET

OSSA MEA SICUT CREMIUM ARXUERUNT. Pane que PUS

joursfe font évanouis comme la fumée , (fl que mes os font devenus aujfl

fecs
,
que les matières les plus aifées à brûler. La captivité où je fuis ré-

duit , Se la douleur qui me ronge , ont diilipé mon en-bon-point
;
je fuis

dcflcché
, Se décharné comme du bois ; ma vie, Se ma lanté s’en font al-

lées _£n fumée. Je fuis en quelque forte réduit au tombeau
,
Se cnpoulüé-

rc. Dans le ftile des Prophètes , la difgrace
,
la fervitude

,
la douleur

,

font fouvent comparées au feu , & à la mort. Le mot Latin
,
cremium

,
li-

gnifie
,
félon Columellc

,
{b) des bois menus , (flfecs ; félon faint Jérô-

me
, ( c

)
des bois

,
ou d’autres matières féchcs

,
Se aifées à brûler. Aridas

herbas
, flccaque virgulta

,
qua camino

, (fl incendio prsparantur. L’Hé-
breu ( d.) fc traduit diverfement : Mes os font brûlez , tries , deflechcz

,

confumez comme un four, comme un feu
,
comme ce qui a palTé par

le feu , comme une chaudière
,
ou un pot. ( e )

Les Septante : if) Mes

(<*) flehr. 70. H‘ Syn. Ô‘ifttiyt).

(£} C*l*mrl- de Reraj}. I 9.C. ly.

(r) Itron. in Ofée x- 7.

M nru TpcD
[«) lu Chnid . (£» ait: nennnlli.

[f\ U ni $1 eyi îttTfvyio». (j* Pfait.
Rom. §l*taft in frixorio confrixa. Mtdiol. Stout

frixorio confrixa f/tnt. Carnut. Sicut frixortum
confrixa/tint.
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SUR LE PSEAUME C I.
* ju

5
. J’ai etc frappe comme l’herbe CeH p*r

l'ardeur du foleiL : Si mon cœur s'eftdcflcchéi

parce que j'ai oublie de manger mon pain.

6. A force de gémir , Si de ioupircr
,
je n'ai

plus que la peau collée fur les os.

7 . Je fuis devenu fcmblable au pélican, qui
habite dans la folirude : je fuis devenu com-
me le hibou

,
qui fc retire dans les lieux ob-

feuri des maifons.

COMMENTAIRE.

esfont frits comme quelque ebofe defec. Aquila , & Symmaquc : ( a) Comme
la brûlure ; ou , comme un tizon allume. On applique fort bien ceci à

Jésus-Christ dans fa Paillon ; ou aux Martyrs dans leurs louflfranccs.

f. y. Percussussum ut foeniim
,
et aruit cor

M e U m. J'ai étéfrappé comme l'herbe , & mon cœur s'ejl dejpché
,
parce que

fai oublié de manger mon pain. Je fuis comme une herbe frappée du So-

leil
,
dcfléchéc

,
(ans humidité

, Se fans nourriture
; mon cœur tombe en

défaillance
,
mon cftomac elt dans la langueur, comme un homme epui-

fé de fatigue ,3c de faim. Je me meurs ,0 mon Dieu
!
je tombe en dé-

faillance
,

li vous ne me donnez un promt lccours
,
ôc fi vous ne me tirez

bien tôt de cette malheureufe captivité. L’Hébreu : ( b) Mon cœur eftfrap-

pé , & dejfécbé comme Cherbe : comme une herbe coupée par la faux du
moilTonncur, ou frappée par un coup de Soleil, meurt, tombe, fc fan-

ne
,
fc féchc.

f. 6. A VOCE CEMITUS MEI ADHÆSIT OS MEUM CAR-
N I me æ. A force de gémir

,
ér defoupirer ,je n'ai plus que la peau collée

J'ur les os. Al a lettre ï (c) Mes osfont colles- à ma chair
,
par l’cpuifcmcnc

des humeurs
,
qui cmpêchoient que les os ne fc collalfcntaux chairs trop

dcllcchées
,
dit Eufébc. Ou, les chairs font mifes ici pour la peau , comme

le veut l’Auteur du Commentaire fous le nom de faint Jérôme.

ÿ.

7

. Similis factus sum pellicano solitudinis.
Je Juis devenu ferr.blable au relieurs

,
qui habite dans la folitude. Il y a deux

fortes de Pélican dit faint Jérôme -, l’un demeure fur les eaux
, Se fc nour-

rit de poiflbns ; l’autre a fa demeure dans la folitude, &c mange des ferpens,

& d’autres animaux venimeux
,
qui fc trouvent dans les déferts. Eufébc

die que le Pélican du défère a une tendrefië particulière pour fes petits ;

il place ord<naircmer.c fon nid fur un rocher efearpé
,
afin que le ferpent

5. ?neufas fum ut fœnum , CT aruit

cormeum
,
quia tblitusfum comrdere fa-

tum rneum

.

6 . A vocegémis as mes, adhafit os meurt*

carni met.

7. Similisfaüusfum pellicano folitu li-

nis :faüusfumpeut nyüicorax in domi-

cilie.

(#«) Aqu. Cfc nm’jTti Sjm. ü'r

KMtsptm.
t

(b) O1
? cm rnn r »

ûVii x*trfr > &C' p^cujumcfl Htfœnum p

Ô» 4 ' U * cor meurt».

(0 VV ip.TÎ -Aho. à*ântlq. Pfilter.
Aù xf. ru;: r rfft n .r c.\mi T&i. .

O o ij

Digitized by Google



Jtl
‘ COMMENTAIRE LITTERAL

g. riflUvi , & fa'clusfumfient pafier I 8. J'ai veille pendant U nuit ; & j
crois com-

folitarius in tetto. I
me le paflèreau

,
qui fc rienr feul fur un toit.

COMMENTAIRE.

n’y puifie parvenir. Mais cet animal venimeux pour fc venger
,
obfcrve le

vent
, 5c lorfqu’il porte vers le nid du Pélican, il y darde Ion venin

,
qui

tuë les petits. Le Pélican pour leur rendre la vie
,
s'élève au-deifus des

raies, & fc frappant les cotez avec les ailes
,
en fait fortir du fang

,
qui

tombant au travers de la nuée dans fon nid
,
rend la vie à fa nichée. C’eft

ainfi
,
ajoute t’il ,

que Jésus-Christ nous a rendu la vie par fon

fang
,
à nous qui avions été tuez par le fouffle de l’ancien ferpent

,
qui

avoit communiqué fon venin à tous les hommes
,
par le canal de nos

premiers Pères. Saint Auguftin
,
(a) faint Ifidore, (b) difent La chofeun

peu autrement ; nuis ils ne font que la rendre plus incroyable. Ils veulent

que -le pélican du défert tuë fes petits, 5c après les avoir pleurez pendant

trois jours ,
fc tire du fang à coup de bec

,
&c leur rende la vie

,
en les en

arrofant. Mais on peut hardiment ranger tout cela au rang des fables ; ceux

mêmes qui nous racontent ces particularitcz , ne les aflùrcnt pas pofitivc-

ment -, ils n’en parlent qu’avec doute
, & fur des bruits vulgaires. L’Hc-

brcu ( e) Kaath

,

fignifie
,
à ce qu’on croit , l’Onoontalus ,• ainfi nommé

,
à

caufe de fon cri

,

^ii approche du braire de l’âne ; c’eft un oifeau qui a

quelque refl’emblance avec le héron
,
5c qui vit comme lui

,
fur le bord des

eaux
,
où il fc nourrit de poilfons. L’Hébreu Kaath , vient d’une racine qui

lïgaiKc vernir
,
parce que cet oifeau fc remplit Fcftomac de coquillages

,
5C

qu’enfuite lorfqu ils font ouverts par la chaleur
,

il les rend
,
5c en mangç

le poill'on. ( d )

FaCTUS SUM SICUT NYCTICOAAX IM DOMICILIO. JC

fuis devenu comme le hibou
,
dans les lieux obfcurs des maifons

,

ou dans

les maifons inhabitées. On fait que les choüettes
, ôc les hiboux cherchent

ces fortes de retraites. Le mot de nytlicorax , fuivant fon étymologie, li-

gnifie
,
uncorbeau de nuit. ( e

)
Symmaquc avoit traduit , une hufe

,
qui eft

un oifeau gros comme une grive
,
dont les ailes font marquetées de blanc,

de noir
,
5c de brun , 5c qui a une crête de plume fur la tête.

jM-SlCUT PASSER SOLITARlVS (/) IN T E C T O. Comme

le p.tjfereau ,
tjuife tientfeulfur un toit. Le mot Hébreu

, (g )
Zippor

, fi-

{/*) Aug. in hunê loc.

(b) ifidor. i xii. Origin.

{0 ino nupi
(d) Æltan. I. yt. xo.

,

(*)
«» Sym.t* vjfH-

iri*. Aug in Partetinit. Htb. ni3*in 0133 Vide

Jeron. ad Suntam df* Fretell.

(/) 70 * ilf 191 ddfmr^.

Aug. Stent p*Jfcr JingttUris. Pfait. Rom. (jr Car-
nut. Sicut fflffer muent in adificio. Ita antiqui

codtces Lattnt r.frud 1eron. ad Sttntam , Çpc. F*»<

dduHTt
,
qttod anuqm codtces Latinoruminterfre-

tati funt tr. adtficio. Ita Pfaltcr. Mcdtol.

Germ.

U) « b-j -ra tisï3
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SUR LE PSEAUME
9. Ttta dit txprobrabartt mihi i/timici

nui: & qui laudabant me, mdvtrfummt

jurakant.

CI. JIJ

10. Q*i* cintrent tamjuam panem

mtnducabam , & polum mtum fumfient
mifccbam.

9. Mes ennemis inc faifoient durant tout le

jour de continuels reproches : & ceux qui me
donnoient autrefois des louanges , conipi-

roient par des fermons contre moi ;

10. Parce que je mançeois la cendre com-
me le pain , Sc que je melois mes larmes avec

ce que je bûvois.

COMMENTAIRE.

gnifie toute forte de petits oifeaux
,
Sc en particulier

,
un moineau. Bo-

chart ( a )
fouticnt que lcpithctc de folitaire ,

qui cil joint à ce nom en
cet endroit

,
déligne

,
non un moineau

,

qui n’cft rien moins que folitaire i

mais la chouette
,
qu’on peut à jufte titre appcllcr l’oifeau folitaire , Sc

dont la demeure cft dans le toit
,
Sc qui veille lur le comble des maifons ;

In te£lo ; car c’eft-là qu’elle cric pendant la nuit
, &: qu’elle veille , fui-

vant l’exprcflion du Pl'almifte en cet endroit -, le moineau n’cft ni foütai-

re
,
ni trille ; il ne veille point , Sc ne poulie point un cri lugubre fur les

toits pendant la nuit
,
comme la choüette.

ExUOBKABAKI MIHI XNIMICI l/u
, ET Q^U I

iAUDABANT ME, ADVUsuM me jürabant. Mes ennemis me
font de continuels reproches , dr ceux qui me donnoient autrefois des louan-

ges , confpiroientpar desfermons contre moi. Ce font les Ifraëlitcs captifs a

Babylone
,
qui le plaignent des infultes que leur faifoient leurs ennemis i

ils me tournent en ridicule
, Sc ceux-mêmcs qui autrefois me com-

bloicnt de carcflès
, SC de loüangcs

,
prononcent aujourd’hui contre moi

des imprécations
, Sc des jurcmcns. Ou

,
fuivant Eufébe

,
Sc faint Atha-

nafe , lorfqu’ils veulent fouhaiter du mal à un homme ,
ils lui fouhaitenc

les maux d’Ifrael, Sc de Juda. Puilficz-vous être aulfi malheureux que ce

peuple abandonné de fon Dieu. L’Hébreu ; ( h )
Mes ennemis m’outragent

tous le jour ; ils fe jouent de moi
, défont des fermens. Ils m’accul'cnt par

des calomnies confirmées par fermens ; ils blafphcmcnt contre Dieu mê-
me. Ou plutôt : Ils confpiroient contre moi.

f. 10. Qjj IA CINEREM TAM q_U AM PÀNEM MANDUCA-,
B AM, ET POTVM M EU M CDU FLETUMISCEBAM. Farce

que je mangeois la cendre comme le pain , de queje mêlois mes larmes avec

ce cfue je huvois. Cette particule
,
parce que

,
n’a point de rapport à ce qui

précédé. Il vaut mieux traduire : Cefl[pourqueije mangeois , dre. Percé de
douleurs , Sc accablé de reproches de la part de mes ennemis

,
je m’hu-

miliois , Sc je me nourriflois
,
pour ainlï dire

,
de cendre

,
Sc de larmes. Je

jettois de la cendre fcr mon pain
,
pour en ôter le goût -, Sc je trempois

(*) But», dt animal, fier, paru x.l. 1. 1. i».
| (*] lyaej '3 ’VîflO ’3'K Win C2VÎJ ^3
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jt* COMMENTAI
W.A f*-

:e ira & indgtiatsonis nu :

quia t\ va is all’ppi me.

il. Dits metpeut umbra dtcltnaverunt:

(*r egopeut foenutn ami.

i }. Tu atitem , Domine , in sternum

fermants : & memoriale tum in généra- I

tienern ,& generationem. I

RE LITTERAL
il. A c.uil'e de vôrrc colère , & de vôtre In-

dignation, qui vous ont porté à me brifer

,

apres m’avoir élevé ;

u. Mes jours fe font évanouis comme l’om-

bre , & je fuis devenu fec comme l’herbe.

13. Mais pour vous , Seigneur , vous fub-

fiftez éternellement ; & la mémoire de vôtre

nom , s’étendra dans toutes les races.

COMMENTAIRE.
mon eau avec les larmes que je répandois continuellement. Ces cxprdfions

font hyperboliques
,
& figurées ; mais au moins elles marquent bien l’ex-

cès de la douleur, de l’hu.niliation
,
des larmes du Prophète. Je fuis tout

le jour couché fur la pouihére
,
ôc fur la tendre

;
je ne prens de nourri-

re
,
qu’autant qu'il en faut pour ne pas mourir , &c encore je la prens fur

la cendre
,

dans le cilicc ; mes larmes font tout mon plailir , &c ma feule

confolation. Comparer ce f. à celui-ci du Pfcaume jlxx ix. 6. Cibabis nos

pane tacrymarnm
, & potum dabis nobis in lacrymis

,
in menfura.

f. 11. £l^ï*,ns AiLLisiSTi ME. Jjhei vous ont porté à me
brifer , après m'avoir élivé. Vous m’avez élevé en luur, pour me jetter con-

tre terre avec roideur , ôc pour me brifer ; comme un foible cmicmi que
l’on élève en l’air

,
pour le hoilfer contre un rocher.

f. IZ. D I E S MEI SIC UT UMBRA DECLINAVERUNT. Mes
joursfe font évanouis comme L'ombre „ Ou plutôt : ( a )

Mes jours ont baille

comme l’ombre. Je fuis fur le couchant
,
fur le déclin ; les jours de ma

vie commencent à bailler. Voyez Cantique 11 . 17. iv. 6. Et inclinentur

umbra
>
où nous avons montre que cette cxprcllion lîgnihc le coucher du

Soleil. ,

jr. 13. Me m o r i a l f. t vu m. Un generationem etcene-
R a t 1 o n e m. La mémoire de votre nom s'étendra dans toutes les races.

Les Prophètes fe fervent fouvent de ces deux motifs
,
de l’éternité de

Dieu
, & de la bréveté de la vie de l’homme

,
pour engager le Seigneur à

faire mifcricordc à l'on peuple -, comme s’ils difoient : Seigneur
,
nôtre

vie n’efl qu’un fouille, nos jours partent comme une légère vapeur ; voulez-

vous porter les effets de vôtre rigueur jufqu’à l’éternité , contre deli viles

créatm es ; Souv cnez-vous,Seigneur,que vous êtes éternel ,&c tour-puiflant,

5c quevos forces,& vôtre duree, n’ont nulle proportion avec nous. Quelle
gloire vous reviendra-t’il de nous avoir détruits, 8c réduits au néant; Mais
quelle g’ oired’ufer de clémence ,& de pardonner à des malheureux ; l.cs

peuves que julqu’ici vous avez exercées contre noü , n’ont que trop fait

i») uni Vï3 ’a*
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SUR LE PSEAUME CL , . JIf

14. Vous vous lèverez , Se vous aurez pitié

de ôion
,
parce que le reins cft venu , le tenu

d’avoir pitié d’elle ;

14. Parce que lès ruines ont etc trés-agréa-

bles à vos ferviteurs ; & qu’ils ont eu pitié de
fa terre.

lî. Et les nations craindront vôtre nom ,

Seigneur ; Si tous les Rois de la terre ri 1 ire-

ram vôtre gloire.

COMMENTAIRE.

éclater vôtre puiflancc ; il cil terris que vôtre miféricordc fc déclare
, Sc

nous délivre de tous ces maux. Nous en confcrvcrons
,
Seigneur , une

rcconnoifl'ancc éternelle : Se le fouvenir de nôtre liberté Se de vôtre nom,
ne s’effacera jamais de nôtre mémoire.

f . 14. Tu EXURGENS MISEREBERIS SlOM
, QJJ IA TEM-

POS miSERendi EJUS. Vous vous lèverez.
, & vous aurez, fitic de

Sion
,
force que le tems ejl venu. Il cil tems que vous pendez à rétablir

Sion
,
Se à nous tirer de la captivité ; le tems marqué par Jérémie , ell arri-

vé. ( 4 )
Ne différez plus à nous faire voir l’effet de vos promettes.

f . 1
J.
QU ONIAM PLACUERUNT SERVIS TUIS LAPIDES

EJUS, et terræ EJUS MiSEREBUNTUR. Parce quefes ruines

eut été trés-ogrcables 4 vos ferviteurs , & qu'ils ont eu pitié de fa terre. Sei-

gneur, ayez pitié de Sion
,
de vôtre Temple, Se de Jerufalcm i ces lieux

qui vous ont été autrefois fi chers
,
Se que vos faints Prophètes

,
ont re-

gardé avec tant de refpect
,
Se de complaifancc. Encore aujourd’hui

,
Sei-

gneur
,
cette terre de juda, & cette montagne fainte de Sion, font les

plus tendres objets des vœux de vos ferviteurs
,
qui font dans la capti-

vité. Leur amc foupirc après les ruines de Jérufalcm
,
ils vous deman-

dent la dmplc facisfadion d’aller adorer vôtre Majcllé, dans ce lieu qu’elle

honora autrefois de fa préfcnce ; dans ces précieux débris où vôtre nom
ccoic autrefois loiié

, Se où l’on vous offroic des facrifices avec tant de
pompe , Se de magnificence. La fimplc poulliérc de ces faints lieux leur cil

rcfpcdable ; Terra ejus miferebuntur. L’Hébreu
, ( b )

les Septante
, ( c ) Se

les anciens Pfcautiers ,{d) lifcnc : Ils aiment jufqu'à fa poufjlére. On a

montré ailleurs
, ( e )

que les Juifs
, Se les Chrétiens mêmes

,
ont eu autre-

fois du rcfpcd pour la terre matérielle de Jérufalcm.

f. \6 . L T TIMEBUNT GENTES NOMEN TUUM
,
&C. Et les

* ' „ I

14. Tu exurgens mfereberis ù :on : qma
templis mifercndi ejus, quiavenit tempus.

IJ. Quoniam placuerunt fervis tuis la-

pides ejus : & terra ejus miferebuntur.

16. Et timtbttm pentes nomen tuum.

Domine
, QT omnes Reges terra gioriam

( *)Jerem . xxv. II. U. xxix. 10. Cum cip:rmt

implert in Babylone feptuagintu unni t vfttabo
eos. Vide Ettfcb. Thcodoret.& alios .

iid?/un

(f) 70. K*i rirxi* isïï~t #i .Tiipjjrtfct.

(d) Pfnlter . S. Cerm. Mettoi. Rom. ô*Aug.
(e) Vide Comment, in 4. Reg. v. 17.

Digitized by Google



ji* COMMENTAIRE LITTERAL
vj. Qwa tiificavit Dominas Sion :& 17. Parce que le Seigneur bâtira Sion , te

viiebttur ingloriajka. elle fera vite dans (.1 gloire.

18. Refprxit in orationem hum liant : 18. Il a regardé la prière de cctnt qui lont

& ntnfprrvit precem etrum. dans l'humiliation, tic il n’a point méprifé

leurs demandes.

• COMMENTAIRE.

Hâtions craindront vôtre nom
y
Seigneur ,lorfqucvous aurez rétabli Sion ,

&: que vous aurez rappelle vôtre peuple dans la terre
,
après laquelle ils

foupirent depuis li long-tcms. On a pii remarquer que les Propbéccs
,
8c

les Auteurs des Pfcaumcs, ne manquent jamais de prédire la conversion des

Gentils
,
apres avoir parle du retour de la captivité. Il eft certain que de-

puis Cyrus , le nom du Seigneur fut plus connu qu’auparavant parmi les

nations ; mais pour la converfion parfaite
, 8c réelle des nations , il ne faut

pas la chercher avant la prédication de l'Evangile -, c’cftà ce même tems

qu’il faut rapporter toutes les grandes promeffes, qui fc lifent dans l’Ecri-

ture en faveur duTcmplc
,
8c de Jérulalem , apres le retour de B. bylonc.

Elles n’ont été vérifiées que dans l’Eglifc de Jesus-Chmst ; cc grand

événement de la délivrance de la captivité ,
n’étoit qu’une figure delà ré-

demption future du genre humain par nôtre Sauveur.

ÿ.I7.Q«lA ÆB 1 FICAVIT (ajDoMJNUS SlON, ET VI-
DE B I T U R in cloria sua. Parce que le Seigneur bâtira Sion

,&
elle fera vue dans fa gloire. Elle paroîtra de nouveau dans fon celât

,
8c

dans fa beauté ancienne. En effet
,
Jérufalcm fc releva

,
8c dés avant la ve-

nue de Jesus-Christ, elle étoit au moins aulïi belle
,

auffi grande, 8c

aufli peuplée, qu’avant la captivité. L’Hebreu : (b) fc peut joindre à ce

qui précédé, de cette forte -. Les Nations étrangères ,dr les Rois des Nations

craindront le nom du Seigneur
,
lorfqu’il rétablira Sion , de qu’il fe mani-

fejfera dansfa gloire . Lorlqu’il viendra nous délivrer de la captivité
, 8C

qu’il regardera Ifracl comme autrefois, dans fa miféricordc. Ou plutôt :

Lorfque fon Mcflie paroîtra x 8c fe mani telleta au milieu de nous , & fem-

blablcànous.

jr. 18 . Respexit in orationem humuiom . Il a regar-

dé la prière de ceux qui font dans l’humiliation. Il a écouté la prière de
fon peuple captif, 8c humilié. Le mot Hébreu eft traduit diverfement. (c)

Saint Jérôme : Il a écouté la prière de celui qui eflpauvre , r.ud , 8c vuide de
biens. Le Ch.ildécn : De ceux qui font feuls , 8c abandonnez. D’autres: (d)

De ceux ejui font comme le tamarin , dans l’abaiffement , dans la foiblcfftv

Voyez Jérémie xvn. 6. &:xLviri. 6.

(a) a.ij. T(.lit. Ram. & Camur. £$ nlit. 1 (r) r*7fln Sx TOÛ
Ctmpl Ædifiukir. Grtc. OirntiC/uini, ! (4) Tafn. Mutt. Vitrai.

(*) rasa rwui ivy mn> n:a '3 1

y- 19-
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SUR LE PSEAUME CI.
,

317

IJ. Scrihantur hoc in feneratione alte-

r» : & populus : qui creakitur laudabit

Diminmn :

10. Quin profptxit de txctlf» fanüo

fut : Dominas de Ceh in terramafpexit:

11. "Ut tudiret gemttui cimpidittrum :

ut filveret filios interempnrum :

xi. Ut unnuntient in Sien nomen Domi-

ni : & laudem ejus in Jerufalem.

ij. In conveniendi populos in unum , &
Refis utferviunt Domino.

COMMENTAIRE.

f. IJ. ScRIEANTUR HÆC IN CENEUTIONE ALTÉRA,
ET PO'PULUS QJU 1 CREABITUR

,
LAÜDABIT DOUINUM.

Jgjec l'on écrive ces chofes four les faces futures , afin que le peuple qui vien-

dra après , loue le Seigneur. Que l’un confcrvc foigncufeinent la mémoire
de ce que le Seigneur a faic en faveur de Ion peuple

,
en le tirant de la cap-

tivité , 3c en le rctabliflant dans jcrufalcm
, 3c que les races futures en

Ioüent le Seigneur. Que ce Pfeauinc parte dans la poftérité la plus recu-

lée
, 3c que tout le monde fâche ce que nous devons au Seigneur. Le peu-

ple qui fera créé, marque les Ifraëlitcs. qui doivent retourner de Babylo-

ne
, 3c ceux qui viendront après eux. Ce retour , ce rétablirtcmcnt dans

leur pays
,

cft confidéré comme une cfpécc de création
, 3c de réfur-

rc&ion. Dans un fens plus relevé , il dofigne les Chrétiens
,
qui font ra-

chetez par le Sang du Fils de Dieu, 3c qui font devenus , fuivant l’ex-

preifion de faint Paul
, ( a )

une créature nouvelle.

f. ei. Ut solveret filios interemptorüm.(£) Pour

délivrer les enfans de ceux qui avoient été tuez.. Pour délivrer les Ifracli-

tes captifs ; ce miférablc refte d’un peuple pcrfécuté
,
défolé

,
mis à mort,

L’Hébreu : (c) Pour ouvrir aux fils de la mort. C’eftla répétition delà

première partie du f. Pour écouter Us gemiffemens de ceux qui étoient dans

[es liens ,& pour leur ouvrir la prifon
,
pour brifer leurs chaînes

,
à ces mi-

ferablcsfis de la mort , condamnez ,
Sc dellincz aux derniers fuppliccs.

Il parle des Juifs captifs à Babylone.

f. ZJ. IN CONVEN1ENDO POPULOS IN UNUM, ET ReG&S

19. Que 1 on écrive ces choies pour

races futures; afin que le peuple qui viendra

après , loue le Seigneur ;

10. Parce qu’il a regardé du haut de for»

lieu faint ; le Seigneur a regardé du Ciel fur

la terre ;

11. Pour entendre les gemiflemens de ceux

qui étoient dans les liens
; pour délivrer les

enfans de ceux qui avoient été tuez ;

îr. Afin qu’ils annoncent dans Sion le nom
du Seigneur , & qu’ils publient fes louanges

dans Jerufalem ;

23. Lorfque les peuples, Sc les Rois s’aflem-

blcront
,
pour fervir conjointement le Sei-

gneur.

(4 )
l.Cor.r. ij.Gol rl.lf. 1 Morrt ojflichrHm.

4&j Xuf. f'iios morttficjstornm. Pfalt. Mtdiol.
| i

£
]

n.TlUiï *53 nhÜ7

Tome II. ? P
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3 i8 C OM M E NT
24. Refpandit ei in via virtutisfut :

Paueitatem dierum meerum nantit mihi.

15 . Me revaces me in dimidia dierum

mearum. In générâtionem , & generaiio-

nem n«ni lui.

16. Initia tu, Domine,terram fundtjii:

& opert manuum tuarumfum Cal:.

AIRE LITTERAL
14. H dit à Dieu dans fa plus grande vi-

gueur : Faites-moi connoître le petit nombre
de mes jours.

15. Ne me rappeliez pas Iorfque je ne fuit

encore qua la moitié de mes jours . vos an-

nées , Seigneur , s’étendent dans la liiite de

toutes les races.

16. Vous avez , Seigneur , dés le commen-
cement fondé la terre i & les Cieux font le*

ouvrages de vos mains.

COMMENTAIRE.

UT servi a nt Domino. Lorfque les peuples , & les Rois s’ajfem-

bleront pourfervir conjointement U Seigneur. Après le retour de la capti-

vité , on ne vit ni les peuples étrangers , ni les Rois des Nations , s’aflem*

bler à Jérufalem, pour y adorer le Seigneur ; mais on vit le parfait ac-

complificmcnt de ces prophéties , apres la venue de Jesu s-Christ
,
de

après la prédication de l’bvangilc. V oyez le f. 16.

ÿ.14. ReSPONDIT El IN VIA VIRTUTIS SUÆ ! PAU-
CITATEM DIERUM MEORUM NUNTIA MIHI. il dit À DÎC

U

dans fa plus grande -vigueur : Faites-moi connoître le petit nombre de mes

jours. Il n’cft pas clair (i ceci doit s’entendre du peuple captif, ou du peu-

ple délivré de la captivité. Dans le premier fens
,
voici comme onpour-

roit l’expliquer : Ce peuple accablé de douleurs
,
vous dira au milieu de

la vigueur de fon âge : Faites-moi connoître
,
ô mon Dieu

,
fi dans la cour-

te durée de mes années
,
je pourrai voir la fin des malheurs de ma nation.

Ou bien , en l’entendant du peuple déjà en liberté : ( a )
Il a dit au Seigneur

dans la force de fa vigueur
,
8c de toute l’étendue de fon cœur , mites-

moi vivre alTez-long-tems
,
ô mon Dieu ! pour annoncer aux races futu-

res
,
les grands bienfaits

,
dont vous nous avez comblez. Ne retranchez

pas fi-côt le fil de ma vie, afin que j’aye la fatisfaûion de vous loücr plus

iong-tems. On peutaufli le prendre comme les paroles du Pfalmifte mê-
me

,
qui cnnuié de la longueur de fon exil

, 8c fc voyant dans la vigueur

de fon âge
,
demandoit à Dieu

,
qu'il lui fit connoître combien il avoir

encore à vivre
,
afin qu’il comprît s’il pourroit voir la fin de cette longue

captivité. Ce font-là les prières que je vous faifois dans mon exil , 6 mon
Dieu ! voilà les < vœux que vous avez exaucez.

L’Hébreu : ( b )
Il a abattu ma force dans le chemin ; il a abrégé mes

jours. J'ai dit : Mon Dieu , ne me faites point fortir du monde au milieu dt

(4 )
Vide Gmet. Mtnoch. I OHH ITO >0* >XrU H* 1DH

1*) >0' nxp l
v«! 'ni3 ) irm Tna mv 1 rnwg
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SUR LE PSEAUME CI. 3:*

17. Ipfi ptrlhant , tu tutcm fermants: 17. Us périront» mais vous fubfiftcz dans

& mmspeut vcfiimtntum vêlerafeent. toute l’éternité : ils vieilliront tous conuna

un vêtement.

18. Etfient opertoriummutabis toi ,& 18. .Vous les changerez comme un habit

mmabuniHr : tuautemidtm ifJe es , & dont on fe couvre ; 8c ils fcronc en effet

a»nimi non déficient. changez : mais pour vous, vous êtes toujours

le meme , 8c vos annéesne paflèront point.

COMMENTAIRE.

mesjours »• vos annéesfont éternelles. Le Seigneur m’a accablé de douleurs

au milieu de mon exil
,

il a abrégé le cours de mes années ; dans cet état

,

je me fuis adreffe à lui
,
fie je l’ai prié de ne permettre pas que je forte du

monde
,
fans voir la fin des calamitez de mon peuple

, fie de fa longue

captivité. Le fens que laVulgatc, fie les Septante présentent
, n’cft pas

moins beau que celui de l’Hébreu
,
de la manière que nous le liions au-

jourd’hui.

jr. 2.7. 1 P s 1 péri buki, tu autem PERMAWES. Les Cieux

périront ,
mais vous fubfiftez. dans toute l'éternité. Les fentimens des Pères

font partagez fur ce qui doit arriver aux Cieux à la fin des fiécles. Les

uns ( 4 )
foiiticnncnt qu’ils feront fimplcmcnt changez en mieux

,
que de

corruptibles
,
ils deviendront incorruptibles 1 qu’ils ne feront plus comme

aujourd’hui , fujets à diverfes altérations
,
divers mouvemens

,
qui en dé-

rangent quelquefois l’œconomie -, qu’il n’y aura plus d’intempérie
,
ni de

dérangement dans l’air
,
fie dans les faifons ; cnfortc que l’on pourra dire

que ce feront de nouveaux Cieux
,
fort différais des premiers. Les au-

tres ( b )
fouticnncnt que les Cieux périront réellement

,
de meme que les

autres créatures ;
qu’ils pafferont

,
qu’ils fe fondront

, ( c )
qu’ils feront dé-

truits
,
enfortc qu’il n’y aura plus ni Ciel matériel

,
ni Soleil

, ni Lune i (d)

que ce fera un monde nouveau
,
Ciel nouveau

,
terre nouvelle. Ce qui eft

certain
,
c’cft que l’Auteur du Pfcaume oppofe l'immutabilité de Dieu » à

la chûtc
,
à la décadence, au changement des Cieux. Dieu eft immua-

ble abfolumcnt, Se en tout fens: mais les Cieux
, fie les autres créatures

peuvent recevoir une infinité de changemcns divers
,
qui les mettront

toujours dans un très-grand éloignement de l’immutabilité du Créateur.

Le Pfalmiftc ne nous donne pas l’idée d’un changement abfolu
, fie to-

(4) Vidt fi placet Eufeb. hic . leren. ad Jfai. Recognit.l. 1. Cypri tp. ad Demetr. Hilar. Can.
II. 6 . & ix v. 17. Chryfsft. homil. 14. in ep. ad 4. m Alatt. Bafil. honni, j. in Mexaèmer. jitn-

Kom. Thcodorer. hic. Damafcen. I. 1. de fide or- brof l.\. c. 6 .tn Hexaem. ô»c.

thodox. c. 6 &c. (c) 1. Pétri, m.io.ix.
[b) Iren. I. 3. c. 6 . Jufliu. feu alius auth

(
d

)
jtpoc. xxi. zj.

refponfad fnafi. %u. pj. $4. Pficudo. Clem.

Pprj
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3io COMMENTAIRE LITTERAL
29. Filii[trvornm tnerim bakitabunt :

J
19. Les cnfans de vos ferviteurs auront

drfanni corum infêcnUm dirige:ur. I une demeure permanente ; & leur race fera
' ftable éternellement.

COMMENTAIRE.

tal
,
puifqu’il employé la fimilirude d’un habit

,
qui vieillit

,
Sc qu’on

change. *"

Saint Paul dans l’Epître aux Hébreux
,
(a) appliquées paroles des ff.

16. 27. &: 18. au Fils de Dieu ; il dit que c’cft lui qui a créé le Ciel
,
& la

terre
,
que ces créatures paieront

,
&c périront -, mais que pour lui il fub-

' liftera éternellement. L'Auteur de ce Pfcaumc relève en cet endroit le

pouvoir infini du Seigneur
,
&C fon immutabilité-, qui cft au-deflus dérou-

te altération , & de tout changement
;
pour en conclure, que le peuple

qu’il a tiré de la captivité
,
Sc dont il s’eft déclaré le protecteur

,
le pcrc,

ôc le Roi
,
fubfiftcra toujours dans fon pays ,<&: fera éternellement le peu-

ple du Seigneur. f. 19. Les enfars de vos ferviteurs auront une demeure

permanente , & leur race feraftable éternellement. Ayant pour Dieu
,
un

Dieu éternel pourra-t’il ne pas lubfiftcr éternellement ? Cette confe-

quencc fe vérifie en effet dans l’Eglife de Jésus-Christ
,
qui doit fub-

liftcr dans tous les fiécles. Elle combattra fur la terre
,
jufqu’à la fin du

monde , & elle triomphera apréseeladans l’éternité
,
joüilfant de la gloire

éternelle de fon Dieu.



SUR LE PSEAUME G 1 1. jit

PSEAUME CIL
j

Aélions de grâces pour les bienfaits de Dieu, lia pardonné lespéchez

a fon peuple t il a eu compajfion de leur foiblejfe.

Sa mifericorde efi infinie. i

Ipfi David. Pour David lui-même.

ARGUMENT.

QfUelques-uns {4) ont crû que David avoit compofié ce Tfeaume «prés être

relevé de quelque facheufe maladie. Les ÿf. 3. 4. j. où ilparle des inffr-

mitez.

.

,& de la mort , d'où le Seigneur l'a délivré
, ont donné occafto» à ce

fientiment. Le Syriaques rapporte au tems de lavieillejfie de David , où

U chaleur naturelle étant prefique (teinte en lui , il ne pouvait plus fie ré-

chauffer

.

( h )
Quelques Peres {c)l‘expliquent comme une Hymne d'allions

de grâces des peuples convertis à J e s u s-C hrist, Théodore!
,
Béde ,

& tancien Interprète Crée donné aupublic par le P. Cordier , l'entendent

des Juifs délivrez, de la captivité
,
qui rendentgrâces à Dieu de leur li-

berté. Ce fiyjlême convient fort bien avec la lettre du ffieaume , & nous

texpliquerons en ce fens. Ce Cantique ejl d’une douceur inimitable : il con-

tient lesfientimens les plus tendres de la reconnoiffance de l'homme envers

fion Dieu,& les motifis les plus cenfiolans defion efipérance enfiamifiéricorde.

Ü. 1. T) EncJic anima mea Domino : &
l' omnia tjna imra nufaut . nomi-

ni fancl» ejus.

f. x. T) Eniflez , mon ame , le Seigneur -, Sc

JL)que tout ce qui eft au-dedansde

moi , bénifle Ton Paint nom.

COMMENTAIRE.

*•* B Enedic, A N I M A M E A jDoMINO, et omnia
q,UÆINtra me SUN T, {d) Mon ame , béntffez. le Sei-

gneur : & que tout ce qui ejl au-dedans de moi , béniffe fon fiaint nom. C’eft

un modèle de prière pour tous les Juifs délivrez ac la captivité. Mon

(*) Mués. *d ;

(H î *
(c) Ainau. Eufeb. I

(^) *!np Sd 70. n*>rm t* iSlfr pot. lertn.

Omniu vifetr*. Alu , inttfim*. Sfr. Ojfo. |

P p iij
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COMMENTAIRE LITTERAL
l. Benedic , anima met, Dominé : &

ticU oblivifci otnnes rctribittiones tjus.

i. Mon ame , béni liez le Seigneur
;

gar-

dez-vous bien d'oublier jamais tous fis bien-

faits :

}. Qu: propisiatur omnibus inquitati-

bus tuis ; <jui fanas omnts iufirmitattt

tuas.

4. Qui rtdimit de intérim vitans tuam:

qui coronat te in mifericordia , & mift-

rationibus.

5. Qui replet in bonis defiderium tuum:

rtnevabitur ut aquila juventus tua.

}. Puifquc c’eft lui qui vous pardonne tou-

tes vos iniquitez ; & qui guérit toutes vos in-

firmitez :

4. Qui rachctte vôtre vie de la mort ; qui

vous environne de fa miféricorde , & de fes

grâces :

5. Qui. remplit vôtre delîr , en vous com-
blant de fes biens ; & qui renouvelle vôtre

jeunclle comme celle de l’aigle.

COMMENTAIRE.
ame

,
ma vie, mon cœur

,
mes puifiànccs intérieures , bonifiez le Seigneur,

rendez-lui d’étcrncllcs actions de grâces pour fes bienfaits.

f. 3 . Qu 1 Sanat OMNES INFIRMITATES TUAS.^tt
guérit vos infirmités. Il a dépeint la captivité dans le Pfcaume précè-

dent
, ( 4 )

çomme une maladie qui le confumoit
,
qui le réduifpit à l’ex-

trémité. Il décrie ici fa délivrance, comme la jjpcnfon d’une dangercu-

fe maladie.

f. 4. Qu I REDIU1T DE I N T E R I T U VITAM TUAM. // W-
(hette votre vie de la mort. C’eft encore la liberté qu’il défigne fous le nom
de réfurredion. 11 vous tire en quelque forte du tombeau

,
en vous déli-

vranede lafervitude , de l’exil. Ces expreflions figurées, font trés-fréquen-

tes dans les Auteurs facrcz. On peut traduire l’Hébreu : (h) Il vous déli-

vre de la corruption
,
du fépulchrc , où vous étiez déjà comme corrompu.

f. J. QU 1 REPLET XV BONIS DESIDER1UM TUUM. il

remplit vos défits ,
en vous comblant de biens. L’Hébreu : (c) Il rafiafie

de biens vôtre beauté. Il vous comble de biens
,
&: vous revêts de beauté.

Ou félon d’autres :{d) Il remplit de biens vôtre bouche. Vous n’avez qu’à

parler
,
qu’à ouvrir la bouche, il vous remplir de biens. LeChaldéen:

Il remplit de biens vôtre vieillefie.

Renovabitur ut a qjj iljE iuventustua. Il renou-

velle vôtrejtuneffe comme celle de l'aigle. Il vous a tiré de Babylone
,
où

vous étiez dans l’humiliation
,
dans la douleur, dans les gémilî'emcns

,
où

vous languiflicz
,
vous vicilliflicz

,
vous mouriez

,
pour vous rétablir dans

vôtre pays
,
où vous commencez en quelque forte à revivre

, à rajeunir,

à renaître. On trouve différentes chofes dans les Anciens
,
fur le rajeu-

(4 ) Pfal. CI. g. 4 . JT. (f
) yir 31D3

la) ’3>’n nnco bwn 70. ACiftfUi»- i» (J) Mont, l-atn Mut). Uun
fi.

Geler. Cag.
rij> Ç»ij, ne. Vat-Jun.
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SUR LE PSEAUME CIL - 31;

niffcment de l’aigle. Quelques Hébreux ( a )
prétendent que l’aigle fe ra-

jeunit de dix
,
en dix ans ; elle s’élève d’abord jufqu’à la région du feu

,

puis elle fc plonge dans la mer
, 8c fc rajeunit

,
en quittant fes anciennes

plumes
, 8c en prenant de nouvelles. D’autres (b) avancent que lorfque

cet oifeau cft vieux
,
fon bec devient II crochu

,
qu’il ne peut plus que

très-difficilement manger i de manière qu’à la fin il meurt ,
non de vicil-

leffe, mais de faim. C’cft ce qu’Ariftotc
,

( r) 5c Pline
, ( d )

affûtent ex-

preftement : AquiU oppetunt nonfetiio
,
nec xgritudine ,fedfamé : in tan~

turn fuperitre accrtfcente rojlrt , ut aduncitas aperiri non queat. Saint Au-
jgultin

,
8c Paint Epiphane

,
ajoutent ici une circonftancc

,
qu’on ne lit point

dans les anciens ,ni dans les nouveaux Naturaliftes
,
qui eft que fe Ten-

tant incommodée de cette extrémité crochue de fon bec
,
qui l’empêche

de manger
,
elle fc la cafte

,
en frappant contre un rocher ; 8c qu'alors re-

prenant de nouvelles forces avec la nourriture
,
elle fc rajeunit en quel-

que forte
, 5c prend une nouvelle vigueur.

D’autres expliquent ceci d’une manière plus finale , en difant que l’ai-

gle vit long-tcms
, 5c confcrvc jufqu’à b vicillcfle une fort grande vi-

gueur. Lorfque le defTus de fon bec devient trop crochu
,
8c qu cllc.nc

peut plus manger ; elle fc fuftente en buvant -, d'où vient le proverbe
, la

vicillcfle de l'aigle
,
aquiU fontMus ,(e) pour dire , un vieillard qui fc

foùtient par Image du vin. Mais cette explication cft contredite par d’au-

tres Naturaliftes
,
qui fouticnnent

,
que l’aigle ne boit jamais

,
non plus

S
ue les oifeaux qui ont des ferres. Enfin il y en a qui fans y chercher

'autre myftére
,
prétcndenc que l’aigle ne fe rajeunît point autrement

que les autres oifeaux ; il quitte comme eux tous les ans fes vieilles plu-

mes, pendant lamùë
, 8c en prend de nouvelles, qui lui reviennent avec la

vigueur. Voilà le feul rajeuniffement que l’on connoifTe certainement dans

l’aigle. Le Pfalmiftc auroit pu comparer le retour du peuple de la captivité

de Babylonc, au renouvellement des plumes de toute autre forte d’oi-

feaux ; mais ilachoili l’aigle exprès , àcaufe de fa grandeur , de fa force,

de fa vivacité
, 8c parce qu’elle eft comme le Roi des oifeaux. Le Pro-

phète Ifaïe
(f)

ne fait pas confifter le rajeuniffement de l’aigle
,
en autre

chofc que dans le dépouillement de fes vieilles plumes
,
pour faire place

aux nouvelles, qui lui viennent tous les ans , comme à chaque oifeau.
( g )

Quelques-uns ( h) croycnt même que le Pfalmifte compare ici le réta-

{») S4*. Saadiei npud Geneb. é' Huit.
[i) Epiphan. Phyfioltf. Aug. hic.

(c) jfnjl.hiji. tmim.l. IX-

(<Q Pim. I. X. c.y Vide é> Hcr. Æfyp. I. 1 .

Jejellyph. fl. Air<r yeffremt r«
ivlS , kJ tjfii mwcSiérxu.

(«J Terent. Hcdlittnrim.

(/) ifai. IX. )i. gur fperenr in Déminé m»-
tnbuntfertitudinem , ejfument pennsi ut mpniU,

veUbnnt

,

<$> non déficient.

(f)
Vide Sech. dennim./ncr.p.x.l. l.c.l . Me-

neth. Gret. Ferrand.

(SJ Geitr. Cecc. Pifi.
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COMMENTAIRE LITTERAL
6

.

Facitns mifrricordiai Dominas , &
juMcium omnibus injuriant pat.cnübus.

7. Notas fccit viasfuasMoyfifiliis If-

rail voluntattsfuas.

8. Miferator , & miferictrs Dominas:

longammis ,& mstltim mfericors.

9. Non in pcrpetuum irafcctur : nequi

in aternum comminabitur.

6 . Le Seigneur fait reflentir les effets de {*

miféricorde , & il fait juftice à tous ceux qui

foudirent l’injuftice , cr la violence.

7. Il a fait connoître fes voyes à Moyfe , Sc

fes volontez aux enfans d’Ifraël.

8. Le Seigneur eft mifcricordieux , & plein

de tendrefle ; il eft patient , & tout rempli de
mifcricorde.

9.

Il ne fera pas toujours en colère ; & n’u-

fera pas éternellement de menaces.

COMMENTAIRE.
blillemcnt des Ifraëlitcs

,
non aurajcunifïcment de l’aigle ; maïs les for-

ces de l’homme rajeuni
,
à la vigueur de l’aigle. L’Hebreu ( a )

favorife

certe explication : Vous vous renouvellerez,
, vôtre jet.nejjefera comme celle

de l'aigle ; vous recouvrerez vos forces
, Sc vous ferez comme l’aigle

dans fa jcuncfTc. Le Chaldccn : Vous renouvellerez vôtre jeunefft dans le

fiécle futur , comme faigle. Saint Léon (é) entend par ce renouvellement,

la réfurre&ion de Jesus-Cbrist. Thcodorct, Sc faint Jérôme, le re-

nouvellement que nous recevons au baptême. Eufébe , Sc faint Athana-
fc

,
le renouvellement intérieur par la foi

, Sc par la grâce.

f.é.FaciENS misericordias Dominos, et nmi-
cihm omnibus injuriam PATIENTIBUS. Le Seigneur

fait rejfentir les effets defa miféricorde
, dr il fait jujlice à tous ceux qui

foujfrent l'injuficc. Le Seigneur venge les Juftcs opprimez &: fait juftice

à tous ceux qui l’invoquent. 11 a humilié les Babyloniens
,
nos perfécu-

tcurs
,

il nous a tirez de l’injulle oppreflion
,
Sc de la captivité où ils nous

avoient réduits. L’Hébreu: (e) Le Seigneurfaitjujlice , crprononce lejuge-

ment en faveur de ceux qui font maltraitez. Les Septante ont rendu par

miféricorde

,

le terme de jujlice

,

parce qu’en effet il ne fignifie pas ici la

juftice vindicative , mais celle qui protège l’innocent , Sc qui lui rend

juftice.

f. 7 . Notas fecit vias soas Morsi. Il a fait connoître

fis voyes à Moyfe. Pour prouver fa théfc générale
,
que le Seigneur pro-

tège l’innocent
,
Sc l’opprimé ,

il reprend les chofes de plus haut. Il a fait

connoître fes voyes
,
fès volontez

,
fes defleins

,
fes merveilles à Moyfe,

il a opéré une infinité de miracles par fon moyen ; depuis ce tems
,

juf-

qu’aujourd’hui , il n’accfTé de combler de biens
,
Sc de faveurs nôtre na-

tion. Son bras n’eft pas racourci.

(a) ’a'Tipj ir» etnnn
|
ce’p'ieji 70. n•<«. « >«*•-> >i

{h) Lrofirm. 1. it Rtfurr. Dtmmi. I *[,».- S..V- rtit «èiur^ïxK.

(c
j SaS ca'esBci mn» tnpix tan * „i*
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SUR LE PSEAUME Cil.
10» Non fccnr.dk'n piccata nojlr* fccit

ttob'.s nctjuc ftcundum inijuitatcs no-

fines récrivait ttob.s.

U. Qjioni.trn fecandim altitudincm

Cal: à terra , ctrroboravit miftricordtam

fuamfnp:r rimentes fe.

U. Quantum diflat orras ab accidente :

lange fuit à nabis iniejuitates nofiras.

w
10 . Il ne nous a p.i$ traitez félon nos pé-

chez ; & il ne nous a pas punis félon la gran-
deur de nos iniquitez.

ir. Puifqu’autanr que le Ciel eft élevé au-
deflus de la terre ; autant a-t’il affermi la

grandeur de fa miféricorde fur ceux qui le

craignent :

11. Et qu'autant que l'orient eft éloigné du
couchant ; autant il a éloigné de nous nos ini-

quitez.

COMMENTAIRE.

f. ?. Non in perpetuum irascetur , n e q.u e in
iternum comminabitur. (<») Il ne fera pas toujours en co-

lère , & n'ufera pas éternellement de menaces. Ou plutôt : Ce n’eft point
un Dieu dont la colcrc foie fans retour

, & dont les menaces foient fans

miféricordes. En cent occafions nous avons éprouvé les effets de la jufte

févérité ; mais toujours la clémence a fucccdé à la rigueur. Il nous a me-
nacez fouvent , &c jamais les menaces n’ont été vaincs ; mais au If»-tôt que
touchez de repentir

,
nous fommes revenus à lui

,
il nous a tendu les bras,

&c nous a reçus avec une bonté paternelle. Nos :crimcs jl’avoient forcé à
* nous réduire dans la dure captivité de Babylonc

, 3c fous le joug acca-

blant des Chaldccns. Mais le tems de fa fureur eft parte
, & celui de fa

miféricorde a fucccdc.

L’Hébreu : ( b )
Il ne conttfera pas , il ne plaidera pas , il ne fera pas

ennemi pour toujours , & ne gardera pas fa colère pour toujours s Ou , il ne
fera pas toujours en embufeade pour nous furprendre.

f. IO. N O N SECUNDÜM INI <>U I T A T E S NOSTRAS PECIT
N o b i s. Il ne nous a pas traitez.félon nospéchez. S’il eût pouflé la rigueur

de la vengeance aulîi ioin qu’il l’auroir pu
,
nous ne ferions jamais l'ortis

de captivité. Nos péchez , 3c ceux de nos pères
,
mérieoient uno réproba-

tion éternelle. Il nous a encore traitez avec une grande miféricorde.

ÿ. n. S e c u n o u m altitudinem Cæli a terra, &TC.

Autant ejue le Ciel ejl au-dtffus de la terre
,
autant a-t'il affermi la grandeur

de fa miféricorde fur ceux qui le craignent. Quelques grands que foient

nos crimes, fa miféricorde l’emporte autant au-delfus deux, que le Ciel

eft élevé au-deflus de la terre. Il n’y a nulle proportion entre la malice de
l’homme, Sc laboncé de Dieu. Comparez le f. 9 . duPfeaumexi,

fa) jfujr. Pfait. Rom. Mediol.S. Germ. Garant.

Kan in ptrprtuum trafeetur , neytu tn attr-

nurn tndi^nabitur. 70. Ou* itf rfoQr ifyi&nvi-

Tmc II,

nu
,
iti tir rt» «/»>«

(*) no’ caSipS kSi 3*i* ns:1
! nS

Q> q
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COMMENTAIRE LITTERAL
lj. QuomtJ) m:J'crcrnr pater fihorunt

,

mifenui eji Dominai timentibusfe : <jao-

uiam ipfe cogna xntfigmentum ntjlrum.

14 . Recordatai tjl t/uonUmpuhitfu-

mai : homo
,
JicutJœnam dieirjui : tam-

quamjlolAgrifie tfforeb'.t

.

15. QaoniAm ffiritui prrtrarftbit in

ilU , & non fubji;ht : & non eogntfctt

Amphui loc.u/tfaum.

jf. De même qu’un pere a une compaflîo*

pleine de cendreflè pour fes enfin* ; ainfi le

Seigneur cil touché de compaflion pour ceux

qui le craignent
;
parce qu'il connoit lui-mê-

me li fragilité de nôtre origine,

14. Il s eft fouvenu que nous ne fommes
que poufliere :lcs jours de l’homme partent

comme l’herbe ; il fleurit comme la fleur des

champs.

ij. Parce que l’cfprit ne fera que pafler

en lui ; Si que l’homme enfuitc ne lubiiflcta

plus ; Si il n'occupera plus l'on lieu, u»m au-

j
a Avant.

COMMENTAIR E.

ÿ.ilj. Ipsb c o g n ov 1 t hcuentum nostrvm . Il con-

naît lafragilitéM >titre origine. Il lait que nous ne fommes que peuiliére,

que des vafes de boue ; Recordatus eft quoniam pulvis fumas. Il ne poulie

point la vengeance contre nous jufqu a l'extrême rigueur. Saint Augullin,

& les anciens Pfcauticrs
,
(a) lilcnt: Souvenez-vous , Seigneur ,

que nous

ne Jbmmes que poufitre.

ÿ. 14. H o *10 sic u t f.oenum dus e i u s ,
Sec. Let jours de

l’homme psffent comme l’herbe ; ilfleurit corrmt lafleur des champs. ( b )
Our

fuivant une autre ponctuation : L'homme eft comme l'herbe
; Jes joursfont

comme lafleur des champs
,
quifleurit. La première traduction vaut mieux.

On a déjà vû plus d’une fois
, ( c

)
ccttc comparaifon de la vie de l’hom-

me
,
à l’herbe de lacompagnc.

f. IJ. Qu ONIAM S Pii R .1 TUS P ER TRANSI BIT IN IlLO,
ET NON SUBSISTET; ET NON COCNOSCET AMPLIUS LO-

c U M s v U M. Parce que l’efprit ne fera que pajfltr en hù , & que l’homme

ne fubfifleraplus , & il n’occupera plus fon lieu ycomme auparavant. L’amc

qui nous anime
,
pall'c (Lins nôtre corps comme un fouille. Elle le quitte

à la mort ySc n’y retourne plus ; elle ne connoît plus fa première demeu-
re : clic la regarde avec autanc d’indifférence

,
que fi elle n’y avoit jamais

été. Ces exprdfions font allez communes dans l’Ecriture ; clics n’ex-

clucnt point l’cfpérancc de la réfurrection , clics marquent feulement que

félon le cours ordinaire de Ja nature
,
l’ame ne rentre plus dans le corps

quelle a une fois quitté. En effet
,
la refurredion que nous cfpcrons , eft

un des plus grands prodiges de la roucc-puilTancc du Créateur. On peut

(«) Tfait. Rom S. Gtrm Carnot. Ami. Ælh. (S)
J*<ï> p mÿrt f'X3 V3> VïrO PUM

j4pjilm.tr. Mtrnento ejuontam pulvis fumus. 70. jr) Pftl xxx TI. x. xci. 8. CI. 9. Vide Ectli.

Edit. Ro*n. biin&irt ht %ût irpett. Alti tpoq&n. xnr. 18. ifai.xxxv 11. 17. XL.
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SUR LE PSEAUME CIL 3*7
16. Affecordia autrm Dtmini uk arr- I

tio , & u//Ht atrmm Japer timon:M
tUUt.

17. Et jaftùùril'im iVjî/iVfiütram^
bis t/us ftmant tefiamrvtam-e/m :

18. Et memrrcs fxxr mandattrum ift-

fus , adfac'cndum ta.

15. Dominas in Cal» paravit fedcm

fu.tm : & régnant ipfius omnibus dtmina-

bitar.

10. Bénédicité Domino ornnts j4/r*eli

t/us : potentat viront
,
facitnnsveriasm

illtus
, ad aubindan' vomm ftrmmura

tjas.

16. Maislamiftricorde du Seigneur eftde
tome éternité , Sc demeurera éternellement
fur ceux qui le craignent.

17. Et fa juftice fe répandra fur les enfins
des onfans, de ceux qui gardent fon alliance

,

> 18. Et qui fe fouviennent de fes préceptes ,

pour les accomplir.

19. Le Seigneur a préparé Ibn trône dan»
le Ciel ; & toutes chofes feront alliijetties à

Ion empire.
1 ao. BénificzJe Seigneur, vous toutqni.ctes

fes Anges,, qui ctesî puiil'ans , & remplis de
,£>rce i qui faites ce qq’il vous dit , pour
. obéir à la voix , 5c à les ordres.

COMMENTAIRE.
aufli l’entendre de cette forte : Un vent impétueux de là colère de Dieu

,
a

parte fur lui,( <* )
il ne fut) liftera pas

, St ne rcconnoîtraplus le lieu qu’il oc-

cupoit ; ou ,
(uivant l’Hébreu :{b) Le Iteu qu’il occupait , ne le reconnaîtra

plus. Gc dernier fens eft peut-être le plus naturel -, l‘cfpric qui' parte fur

quelqu’un
,
marque ordinairement la colère de Dieu. En le joignant au

y. précédent
,
on peut lui donner cet autre fens : ( 1 j )

Les jours de l'hom-

me pdffent comme l'herbe , ilfleurit comme lafleur des champs. (16) Si le vent

pajjcjur cette herbe , ellefeflétrit , & l'endroit où elle était , ne la reconnaî-

tra plus.

f. 16. MlSIKICOKDIA AU T EM DoMINI AB A 1 E R N O...

et iustitia illids in FUios FiLiOAUM. Mais la mifé-

ricorde du Seigneur efl de toute éternité.. ,& fa juftice fe répandrafur les

tnfans des enfant. L’homme n’cft rien
,
fa vie n’cft qu’un fouffle ; Dieu

connoît nôtre foiblcffe
,

il ne nous châtie jamais dans toute fa rigueur i

mais quand il fait miféricordc
,

il la fait avec furabondance ; il punit pour

un ccms
,
mais il fait mifèricorde pour toujours ; il châtie fur nous nos

crimes
,
3c ceux de nos pères

,
mais aufli il rend juftice à fes ferviteurs

, Si

comble de grâces jufqu’à leurs arriéres neveux. Juftitia

,

en cet endroit

,

de même qu’au f. 6. ne lignifie pas la juftice vindicative
,
mais la juftice

bienfaifante, qui venge l’injure faite aux opprimez. Comparez ce f. à

l’Exode xx. j. Je fuis un Dieu jaloux
,
qui punit l’iniquité des pères fur les

tnfans ,jufqu’à la troifiéme , & quatrièmegénération ; mais aujji je fais mi-

féricorde jufqu’a mille générations , à ceux qui m’aiment, dt qui gardent ma
Commandement

.

(/>) Viie/oh. iv- ly. vit. 10. Effl». X. « <S-e. 1 IDipB HP
t*) i3T3’ kti »M*m u map rm o |

Q.q ‘i
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518 COMMENTAIRE LITTERAL
U. Bénédicité Domino omîtes virrutes

etas : mmijiri ejus
,
qui facitis volunta-

eemejus.

it. Bénédicité Domino , omnia opéra

ejm , in omni loco dominâtionis ejus : be-

nedic, anima mea. Domino,

il. Bénillèz le Seigneur , vous tous qui

êtes les armées ccUJles , & les Miniftres qui

faites les volontez.

n. Que tous les ouvrages du Seigneur le

béniflènt , dans tous les lieux de Ion empire.

Mon amc , béniriez le Seigneur.

COMMENTAIRE.

f. ta. Bénédicité Domino
,
ounes Anceli ejus,

POTENTES VIKTDTE FACIENTES VBRBVM I L L I U S
,
A D

AUDIENPAM, &c. Btnijfez, le Seigneur , vous tous qui êtesfes Anges

,

qui (tes puijfans ,& remplis de force ; qui faites ce qu’tl vous dit
,
pour

obéir dfa voix. Ou plûtut : ( a )
Anges du Seigneur

, béniftez Dieu ; ver-

tus céleftes , Miniftres de fes volontez
,
qui lui obéïflez à la moindre pa-

role de les ordres. Il invite principalement les vertus
,

les Anges de

force
,
les exécuteurs des ordres du Tout-puiflànt ,‘à louer le fouverain

Libérateur d’Ifraël Vous qui avez été les exécuteurs des volontez du
Très-haut, & qui nous avez tirez de la captivité par une force toute

fprnaturcllc
,
joignez vos loiianges au nôtres

,
pour en rendre de folcm-

nellcs actions de grâces au Seigneur.

I») n:n Sipa inonS rm 'vs ma ne; V3nSa mm isia

il< Çts jlr jte
rctjvt.’v.ifv»

.VS.VI

&
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SUR LE PSEAUME CIIL 3*2

PSEAUME C I 1

1

.

Louange de lafagejfe , de la providence , du pouvoir du Créateur.

Pfalmus ipfi David. I Pfeaume de David.

ARGUMENT.
CE Pfeaume n'a feint de titre dans l’Hébreu, pas même celui de Pfeaume ;

mais les Septante dans l'éditien de Comflute , & dans faint Athanafe

,

portent ; (a) Pfeaume de David , fur la création du monde. Le Syriaque

dit que David le chantoit
,
lorfqu’il allait adorer le Seigneur devant l'Ar-

che avec les Prêtres. Le ftile de ce Pfeaume eft doux , & coulant i le fujet

en eft fuhlime ,& relevé -, C’eft , dit Euguhin ,(h) une efféce de philofo-

phie divine , & naturelle , Peft comme le précis de la Cenéfe , ou de la

création du monde , il a du rapport auTimée de Platon. L’Auteury relève la

majefté , lafagefft ,
la puijfxnce ,

la bonté de Dieu ; il parcourt les plus écla-

tant effets defa Providence , il faitfur tout cela des réflexions folides

,

& édifiantes. C'eft une continuation du Pfeaume précédent ; les fentimens

yfont les mêmes } l’Auteur s'y excite à bénir le Seigneur par les mêmes

termes : Bcncdic
,
anima mca

,
Dominum. Il n’y a aucun titre dans l’Hé-

breu
,
ni aucune marque qui prouve qu’on les doive divifer. L'Auteur tout

pénétré de reconnoiffance pour la faveur qutla reçu ë de Dieu
,
parcourt tou-

tes les oeuvres du Seigneur, & en tire des motifs de louanges , &d'allions

de grâces. Voyez, nôtre Préfacefur les Pfeaumes,& la Lifte chronologique.

*. i. T)Etudie, anima mea, Domino: f. I. TlEniirez le Seigneur , ô mon ame.

DDomine Dent meus, magnifie»- D Seigneur m»n Dieu, vous avez fait

tus es vehementer. paroître vôtre grandeur d’une manière bien

éclatante.

• COMMENTAIRE.
4 . >

f. I. y*} EN EDI C
,
ANIMA MEA, DOMINO ; DOMINE

|j DeUS MEUS, MACNIFICATU S ES ( c
)
VEHEMEN-

TER. Béniffex. le Seigneur ,
i mon ame ! Seigneur mon Dieu , vous avez.

(a) tî Uopit inif rie ri mVmk otir/l-

rimc. Alh. addil. A',i»i'y{ef®' nmf iîjpûif.

(i) Enfuiui- [rtfat.in hune Ffat.

(() î'fuynsirSn , nfttgs s)m -

M/y«f h.

Qq üj
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}i° COMMENTAIRE LFTTERÀL
i. Ctnfeffiontm , & dtctrem irutnifti :

tmiÜui laminefient vefliment» :

f.
Extendens Calum fient pellrm : qui

. ttgisajnis [uperisra ejnt.

x. Vous êtes tout environné de majcftc , 6c

de gloire ; 8c tout revêtu de lumière , com-

me d’un vêtement ;

j. Vous qui étendez le Ciel comme une

tente,& qui couvrez d’eaux fa partie U plus

élevée -,

COMMEN T AIR E.

fait pitroître vètrt grandeur d'une manière bitte éclatante. Rien ne nous

donne une plus haute idée de la Divinité ,
que la conftdération de fes

grands ouvrages. C’eft-là que le» plus vaftes
,
& les plus éclairez, génies,

admirent la fupériorité du premier Etre
,
du fouverain Créateur

,
du

Dieu tout-puirtant. Dieu cft infiniment grand av. lui-méme , mais «felt

par les créatures que nous connoilfons fa grandeur.

V. tC O N PE S S VO N' B M
,
ET DE G O R EU IMDUtSTI. VOUS êtes

tout environné de majefié , & de gloire. A la lettre : ( a )
Vous êtes revêtu

de confiefilon ,
ou de loüange , & de beauté. Tout ce qui vous envitonne ,

public en quelque fort* vôtre magnificence. L’Hébreu : [b) Vous vous

êtes revêtu de gloire
, cf d'honneur ; ou de gloire

,
8c de beauté. Il fem-

blc que le Pfalmiftc veue nous donner quelque idée de L’appareil raa-

jeftueux, avec lequel le Créateur commença à travailler à la.produûion

de l’Univers
-,

il le repréfente roue environné de glotte , 3c tout brillant de
lumière.

Amictvs evminB' srcuT vestimbntq. Tout revotu de
lumière , comme d'un vêtement. Saint Paul, (c )

nous dit que Dieu» habite

une lumière inacccflible ; 8c ordinairement l’Ecriture nous le repré-

fente comme au milieu du feu ; il paraît à Moyfc
,
dans un buifion ar-

dent •, (d) il femanifefte à Abraham fous la même forme
,
lorfqulil fait

alliance avec lui -, ( r
)

il en ufc demême lorsqu’il defeend fur Sinai, pour

donner la Loiàlfracl.
[fi)

Moyfe dit aufli que Dieu eft un feu dévo-
rant; (g)

David dit <jue le feu marche devant lui. (fi) Le feu fc met
fouvent pour la lumière ; lorfqua Jesus-Christ fc transfigura fur le

Thabor, (/') fon vifage devint brillant comme le Soleil, & fes habits

éclatons comme la neige. Et toutes les fois que le Seigneur s’cft manifefte

en vifion à fes Prophètes^, (fi
) çà toujours coé aumilicu des feux

,
8c tout

environné d’une trés-vivc lumière.

(*) r iyirll
, Kj m-iuXtWfiKUmr KHltirW

Sym. T>w. K. i.t.irn. i/tfimn. jffu- twiJft-
rtrm tù êiccwtintuu.

(iJnnaS rtm nr»
) t. Timtt. rt. H.

|W) Exod. ut. X.

H Gtntf.vt.ij,
j

(/") E xix. il.

(.f) Dont 1 T. 14.

(b) tfal. xtii. y. xcvi. j.

(
i

)
Mare. xrn. 1.

(i) lfai. ti. i. x. ftq. EÇti. i. 4. f ô*

Dan. vu. y. à-ntpec. 1. 14. U. il.xiX- 11

*
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SUR LE PSEAUME CIII. y,t

4. Quipunit mthtm afcenfutn tuum: qui I 4. Qui montez fur le* nuées , iC qui mat-

emiulntjieptr pcnteat ven-trum.
|
chez fur les ailes des vents >

COMMENTAIRE.
*

f. 3. Extendens C æ l u ju sicït isusm. Feus qui éten-

dez. le Ciel comme une tente. Cela marque la facilicé
, 6c la promtitude

avec laquelle il a créé les Cieux, difent les Pères Grecs, (a) Les cour-

tines des rentes écoicnt ordinairement d* peaux, (i
)
Les anciens Hé-

breux conccvoicnc le Ciel étendu par-dclfus la terre
,
comme une tente

qui portoit fur les extremirez de la terre j car ils ne croyoient pas que

le Ciel enveloppât toute la terre par-deffous
,
comme par-ddliis ; 6c ce

ientiment a été fort commun parmi les Anciens ,
comme nous le mon-

trerons dans la DÜTertation fur le fyftêmcdu monde
,
fuivant les anciens

Hébreux. Job,ô£ Ifâie s’expriment à peu-prés de même que le Pfalmifte

en cet endfoit. Entendit Cuitsftlus , dix Job ,
(e

) 6c Ifaïe ; (d)
Il étend les

deux etmme une chojè qui ne péfe rien , ejr il les tend comme une tente od

l’on demeure. Ennius avoit la même idée.

gptxque freto Cuva ütruleo cortina rcceptxt.

Qu 1 t s c 1 s a c^u 1 s s u -r £-*. 1 o r. a e i U s. Js>ui couvrez. d'eau

fa partie la plus élevée. Il veut marquer les eaux fupérieurcs
,
dont parle

Moyfe dans la Genéfc , ( e
)
Et qu’il place au-deflus des Cieux. Les Pores

ont crû qu’il y avoit des eaux au-deflus du Firmament
,
ainü que l Ecri-

ture l’cnfcigne en plus d’un endroit ; mais on ne conviait pas encore en

quel fens on doit entendre ces eaux
,
ni quelle eft leur nature

,
ni en quel

endroit précisément on les doit placer. Les uns les mènent dans lesnuës

,

d’autres au-ddfus du Firmament : ceux-ci les.croyant glacées, &folides,

6c ceux-là leur donnent de la fluidité. Quelques-uns memes (/) recou-

tent à l’allégorie
, 6C l’entendent des Anges qui font dans le CieL

L’Hébreu: (g) Il lambriJJ'e d’eaux fes Jules d’enhaut. Il compofc leur

plafond de nues remplies d’eaux ; il forme en quelque forte une voûte

au-deflus de fes appartemens
,
par le moyen des nues. Ou plutôt : Il for-

me le toit de fa demeure avec les eaux. Le Pfalmifte coniidcrc tout ce

monde comme une maifon , dont le Ciel
,
6c les nues font le toit, [h) Il

fcmblc que du cems des anciens Interprètes Grecs ,6c même de faint Jé-

rôme
, ( / )

on lifoit encore : Jhti couvre d’eaux fes appartemens d’enhant 1

au lieu de
,
il lambrijfe , ou il plafonne.

(«) Athan. Heraclcot. Tbe»dcr et.

(J) yHO CD’Qtf ni33 70. f\rutai

*nï itifn. Comme une Courtine.

(c)fri. ix. g.

(W) Jfai. Lx. 11.

(e)Gtntf. 1. 7. Divifit tnjMat qui, trant fstb

firmameutc , ab his tjua trant fafer firmamtntum.

(fJ
leron. hU. Voyez !c Cuimucnoirc fur L»

Genéfc ‘Ch. i.pag. ij. 14.* y.

(r) vni'*?!» n'oa mpon
(4) Vide Enfei. tic.

(i) leron. ÿui Ufie nijuii catnncuU ejm. U
lifoh r?D30 au lieu Je mp3 70 . O' »-/«£«• i«

itdn S. Auguftin , te. le! ancien! Pfcaaciers lifei c

luffi
,
g*i telit, i la iroifiéœe peifonnc.
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COMMENTAIRE LITTERAL
5 . QjifJcil Angelot tuos ,/piritus :&

M.wjhos lues , ignem urcntcm.

j. Qui rendez vos Anges aujfi promis
, que

les vents , &: vos Mintftres nujfi ardent que

les flammes -,

COMMENTAIRE.

• f. 4. Qv IPONIS N U B E M ASCENSUM T U U M, QUI A M B U-

las super p e N N a s ventorum. J$ui montez. J'ur les nuées
r

Cr qui marchez, fur les ailes des vents. Les nuës lui fervent de chariots
,

Si les vents de courtiers. 11 vole avec une rapidité furprenante d’un bout

de la terre
,
à l’autre , comme nous voyons les nuës pouilécs par les vents.

Dieu parut dans une nuée dans le defert ,
à la tctc de fon peuple. La

nuée croit le fymbole de fa Majcfté. ( a )
Lorfquc Salomon fit dédier fon

Temple, le Seigneur y donna des preuves de fa préfcncc, par la nuée

qui y descendit, (é ) 11 parla à Job du fond d’une nucc ; ( ») il vinr en

Egypte fur une nuée légère, fuivant la vifion d’Ifaic.
(
d) Le I^rc fit en-

tendre fa voix du fond d’une nuée, à la T ransfiguration de Jesus-
Chr 1 st. { c )

Le Sauveur dit qu’il viendra juger le monde dans les nuës

du Ciel. (/) Les Poètes Grecs Se Latins
,
fournillent des cxprcflions pa-

reilles à celles du Pfalmillc en cet endroit. Elles marquent ici que la

Providence de Dieu s’étend fur toutes chofcs , Si que les nuës , les vents,

les tempêtes
,
font conduites par fa fagefl’e.

)

f. y. Q_u ifacis Angelos tuos spiritus,etMi-
nïstros tuos ignem urentem. Jgjfd rendez, vos Anges aujft

fromts que les vents , & vos Minières auffi ardens que les fanimes. Les
vents font vos melTagcrs , & le feu vôtre miniftre. Vous difpofcz des

Elcmens avec un pouvoir
,
Si une autorité abfoluë. Faut-il ouvrir la mer

Rouge
, ou amener des cailles au camp des Hébreux

,
ou exciter la tem-

pête contre Jonas
,
ou amener des nuages , Si des pluies fin un pays brûle

des ardeurs du Soleil , comme au tems d’Elie ï Vous commandez aux
vents

,
ils accourent , ils foufflent

, & cxécutcnc vos ordres. Faut-il appai-

fer la mer courroucée
, Si lui rendre fa tranquillité l Vous commandez

aux vents
,
Si aulfi-tôt tout cft dans le calme. Si les villes de Sodômc , SC

de Gomorre
,
irritent vôtre colère

,
li les Hébreux dans le défert

,
mur-

murent contre vous ; vous faites dcfccndrc le feu du Ciel
,
pour confir-

mer des villes criminelles , Si pour punir un peuple féditieux. Vous le

faites dcfccndrc fur les facrificcs d’Abel
,
fur ceux d’Abraham . fur ceux

de Salomon
,
fur ceux d’Elic. En uu mot , le vent

, Si le feu vous obeif-

{*) Vtdc Exod. xvi. lo. xix. 9. Lrvit. XTJ. i.

(£) x. Par. v. 1/..

(f) jbh. xxvvili. 1.

(
d

) lfai. xix . 1 .

(f) Marc. IX. 6. Mate. xvji. j.

(f) Man. xxiv. jo. xxvi- 6 4.

(f) Atbanaf. (ÿ* 1 htodant. hic.

ienr.
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SUR LE PSEAUME C 1 1 1. 535

C. QmfHnddfii terrmnfuper finbUia- I 6. Qjii avez fondé lu terre fur fa propre

ton faut» i non inclinabiiur in fnatinm I fermeté , fans qu’elle puifle jamais être retv

f*cnli. I verfée.

COMMENTAIRE.
fent, comme feroient de fimplcs ferviteurs. Voyez lcPfcaumccxLvm.
8 . où il eft dit que les vents ,6c les tempêtes obcillcnt à la voix du Sei-

gneur. factum verbum ejus.

Autrement : Il fc fert de les Anges pour exécuter fes ordres. ( a )
Ces

Elprits bienheureux ont toute la promtitude du vent , 6c i’adivité du
feu. {b) Ou bien

,
tantôt ils aeilfcnt par le mouvement des vents , 6c

tantôt par l’aâion du feu. Ils fc Icrvcnt de ces deux grands agents de la

nature, pour exercer la jufticc , ou la miféiicordc de Dieu envers les

hommes, lk remuent les vents
,
ou ils les répriment ; ils excitent , ou ils

arrêtent lcftcmpctcs. Ils conduifcnt les feux du Ciel
, 6c les font tomber

dans des déferts arides , où ils ne nuifent à perfonne ,
ou ils les portent

contre les demeures des médians
,
pour les embrafer

, Se les faire périr.

Enfin pluficurs Pères ( t
)
croycnt que les Anges font les uns d’une nature

fpincuclle, &: à peu-prés de la qualité du vent, ou de l'air le plus pur,
6c le plus fubtil

,
tels font les Chérubins ; 6c les autres de la nature du

feu , ou de la flamme
,
tels font les séraphins

,
dont le nom fignific cm-

brafez
,
brûlans.( d )Platon, 6c quelques Philofophcs ont donné aux Anges

des corps de feu ; Grotius ( t
)
a fait revivre

, 6c a foutenu autant qu’il a

pu
, l’opinion des anciens fur la corporéïté des Anges ; il aflitre que non

feulement l’Ecole de Pytagorc , 6c celle de Platon
,
mais auili que les an-

ciens Juifs
, 6c les anciens Chrétiens

,
ont été de ce fenthnent. Il prétend

qu'Arillotc eft le premier Auteur des natures purement intelligentes
t il

cil fâché qu’on ait déféré trop Icgércincut à l’autorité de ce Philofophc,

en matière de Théologie. Mais c’cft un fentiment reçu univerfcllcmcnt

aujourd’hui parmi nos Philofophcs
,
ôc nos Théologiens

,
que les Anges

font de purs cfprits
,
entièrement dégagez de la matière ; 6c l’opinion con-

traire qui a eu quelques défenfeurs , n’a jamais prévalu contre les preu-

ves
, 6c les autoritez contraires.

f. 6. Q_U I PUNDASTI TERR.AM SUPER STABILITATEM
SUAM: NON INCÏ.INABITUR IN SÆCULUM. J?ui avez, fon-

(«) Hit. i. 7.
[t) Theodtrer. hic.

je) Videfi lubet Ftrrrund. hic.Zugubinin hune

ffal Huit. Onj'en. I. %. $. x. cju. J.mrt- y.

(,
d\Eu[eb . h:e.

(r) Grot. hit. Stent enim Angelorum ulii Merei,

MÏii tgnei
* 1** rnm ban qukrn m*h dicuntur St-

Tmc IL

raphim. Ejfe Angelu torporu , fed fubtilijjim«

,

non Pytagert tunfum & Plutoms [coinfenfit ,feè
7'iiiài veteret , ô» 'Oeteres chnfliant. Jnttlli -

geneturum ai omnt materne ftereturum faber tfl

Anfioteles
,
quum nimis rite . in rebus Theo

-

logicis multi[equantur.

Rr

Digitized by Google



334 COMMENTAIRE LITTERAL
7. Aiyjfus

,
fient vefiinunntm , amiùut 1 7. L’abîme l’environne comme un vête-

tjiti tjuper montes fiabttnl aqua.
J

ment ; Sc les eaux lonc clcvces au-defliu des

1 montagnes.

COMMENTAIRE.

dé la terre furfa propre fermeté, fans tju'elle puijfe jamais être remerfée.
LHcbreu : (a j

II a fondé la terreJ'urja bafe ,
elle ne Jer.i point tbianlet i

jamais Les anciens Hcbrcux croyoïcnc la tore immobile. t.e n'cft

point fondée lur une aucrc terre, ou lut un autre corps lo idc i el-

le le lert de baie
, Sc de fondement à clle-iné.nc ; c’dl ce qui fan le lu-

jet de l'admiration du Prophète, [h
t
Quelquefois l Lcriairedic qu’eùceft

fondée fur les eaux
, 5c d’autres fois qu’clic n’cft fondée lur rien. ( c )

Tout cela revient au même. Les eaux fluides comme elles lonc , ne peu-

vent naturellement fervir de fondement à un corps folide, Sarclant com-
me ia terre ; l’air clt encore moins capable de la fupporccr i il cl! donc
toujours vrai de dire

,
que la terre cft fondée fur la propre ftabi.ué

,
fur

ion équilibre ,
fur cllc-mc.nc. Ovide a parie à peu-prés de même. ( d )

Eenfer his tellus , elemtntaque grandta traxit
,

Et preffa efl gravitate fui.

f.7, AbïSSUS, SlCUr VESTIMENTUMjAMICTUS EJUS.

L'ahtme l’environne comme un vêtement. T oute la terre cft environnée

d'eaux
,
comme d’un haüic. Les anciens ont crû avec allez de raifon ,que

la terre étoit environnée d’eaux de tous côrcx
;
que l’Océan l’envcloppoit

de toute part, c’eft ainli que les Poëtes nous la repréfentent. [e)

. . . Circum fluus humor

'Vltima pojfedit Jolidumaue coércuit orbem.

D’autres {f,
croycnt que le Pfalmifte nous décrit ici l’ouvrage de la

création du troiliéme jour. Au commencement, l’abîme couvi oit Sc la

terre
,
Si les montagnes ; roue étoit encore dans l’obfcurité , dans la con-

fufion
,
dans le chaos. Mais vous n’cûces pas plutôt prononcé lefat

,
qu’au

bruic du tonnerre de vôtre voix , les eaux fe fauvérent
, Sc Ce retirèrent

dans les abîmes , lai flant la terre ,Sc les montagnes à découvert. Ceci cft

parfaitement conforme à ce que nous dit Moyfe (g )
La terre étoit dans

le chaos
, Sc les ténèbres étoiertt répandues fur la face de l’abimc ; le Sei-

gneur fépara les eaux qui étoicnc fous le Firmament
,
de celles qui font

(«) dV»p uiDn Sa nowu V» pu nû*
Aqtê. Sym. 1*1 T*{ toç+f âf ri.

(£) Pfai. cxxxv. 6. gwi JÎrmavit terram fttfer

atjHAS.

[c) J*b. xxri. 9. Appendit terrant fufer nihi-

lum.

(d) Ovid. MetAmerfhef. I. j.

(r) Ovid. ibidem. Vide & Hefiod. Theogon.

Artftofh. 11» avtb. a liât.

(/) Vide Theodottt. Muts. Eugub. Ferrand.
Ktmch. Ceier. Munjl- *liL

(g) Gentf 1. x. 6.7. On peut yoîi Eufëbe êt
Cciarcc fur le Picaumc ixxx ix. x .
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SUR LE PSEAUME CIIL Wf
8. Mais vos menaces les font fuir ; 6c la

voix de vôtre tonnerre , les remplit de crain-

te.

9. Les montagnes s’élever» , & les vallons

s’abaiü'ont , dans le lieu que vous leur avez
établi.

ro. Vous avez préferit des bornes aux eaux,

qu’elles ne paieront point ; ôc elles ne re-

viendront point couvrir la terre.

• • •
*

» .
'

*1
. *xl •

*

COMMENTAIRE.
au-deffus du Firmament. Et le croifiéme jour

,
il dit que les taux qui font

ftus le firmament ,/ê raffemblent en unfeul lieu
, dr que la terreparoijfe ,• dr

(tlafut fait :& L’Elément aridefut nommé , la terre > & l'amas des taux fut
appellé , la lHer.

Enfin on peut expliquer ce paflàge des tempêtes qui s’élèvent fur la mer.

La terre eft enveloppée des eaux de l’Océan , comme d’un habit
, lorfquc

cet clément vient à s’irriter
, &: que fes flots montent jufqu’aux nues

,
fem-

blablcs à de grofTcs montagnes d’eaux,fuper montes Jlabunt aqua. Aufli-

tôt que Dieu parle
,
le tonnerre de fa parole effraye ces flocs élevez

, fie la

mer devient auffi égale qu’une rafe campagne ; Afccndunt montes
, cr def

tendant camfi ,
&c. D’aucrcs ( a )

l’cnccndcnt des eaux du déluge univer-

fel
,
qui couvrirent toute la terre

, & jufqu’aux fommets des plus hautes

montagnes. Mais aufli-tôt que Dieu l’ordonna , on les vit fc retirer dans

leurs abîmes
,
pour n’en fortir jamais. Ttrminum pofuifti ,

quem non tranf-

gredientur ; neque conver/entur operire terram. Mais ces deux dernières ex-

plications font beaucoup moins bonnes que les premières.

f . 9 . Ascendunt montes, et descendant c a m-

v 1 ,
&c. Les montagnes s’élèvent , dr les vallons s'abbaijfent ,dans le lieu

que vous leur avez, établi. U n’y arien dans la nature, qui n’aic été rai*

gé ,
ordonné par vôtre Providence , 6c vôtre fageffe infinie. C’cft voi»

qui avez élevé les montagnes
, 6c crcufé les vallées. ( b )

Juffît dr extendi campos,fubftdere valles
,

fronde ttgi ftlvas , lapidofosfurgere montes.

C’cft par vôtre commandement qu’elles font fomes du fond de l’abj ne
,

©ù elles étoient enfermées
,
ainfi qu’un enfant dans le foin de fa more, (c ).

On peut voir les autres explications de ce paflàge
,
dans l’article précé-

dent.

f . 10. Te rminum posuisti, q.uem non transcre-
s 1 E N t u R , 6cc. Vous avez, préferit des bornes aux eaux

,
qu elles ne paf-

{<) VidcXthao. Chryfeft, Jhtodoret. Drujîmm
j

(t) OviJ. Mrumerfh. i.

tiitrv.xx. I («) Conftr. Pfalm. lxxxix- • -7it>. xocrui. >.

R ci;

8. Ab luerepatione tuafugtent : a voce

tonitrui lui formidabunt.

o). Afctndunt montes, & defeendunt

tampi , inlocum quem fuidafti «V.

lo- Terminum pofuifti
,
quem non tranf-

grediontur : neque convcrtentur optrire

terram.
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COMMENTAIRE LITTERAL
ii. Vous conduifez les fontaines dans les

vallées , fie vous faites couler Ls eaux entre
les montagnes.

n. Elles fervent à abreuver toutes les bâ-
tes des champs -, les ânes fauvages foupircnc

après elles dans leur foif.

i )6

n. Qui émitlis ftntes m cei.vallbus :

inter medium mentium pertntnjtiunt

Aejtu.

1

1

. Parafant etnnet beftia agri : cxpec-

tafant onagri infit ifus.

COMMENTAIRE.
•

feront point , & ne viendront point couvrirU terre. L’EcriturcG<}relévc fou-

vent ccc effet du pouvoir inhni de Dieu
,
qui retient les eaux de la mer,

&: les empêche de venir inonder la terre
,
n’ayant point d’autre barrière

enplulicurs endroits
,
que le fable , lur lequel elles viennent brifer

leurs flots. Ce miracle étoit bien plus fcnliblc dans le fyftême du monde

des Hébreux
,
qui conccvoient la terre plattc

,
& les eaux comme fufpen-

duës , fie enchaînées par le commandement du Seigneur, [b)
*

f. n. Qui emittis fontes in convallibus
,

in-

tek MEDIUM MONTIUM PERTRANSIBUNT AQ.UÆ,
Vous conduifez, les fontaines dans les vallées , & vousfaites couler les eau#

entre les montagnes. Dans la diftribution générale que vôtre Provi-

dence a faite des eaux, en élevant les unes au-deflus des Cieux
, & en

réduifunt les autres dans les abîmes , vous avez fagetnent pourvu aux bc-

foins de vos créanires. Les eaux de la mer reviennent par des canaux fc-

crets aux pieds des montagnes ,( c
) Sc y produifent les fontaines, pour

abreuver les animaux , & pour humecter la terre
,
& les plantes . Et les ré-

fervoirs des eaux que vous avez mifes au-deffus de nos têtes, fournifTcnt

des pluies pour arrofer les hauteurs
,
les campagnes

, & les lieux non hu-

mccL'z par les fources
,
par les ruiffeaux ,ou par les fleuves,

( f. 13. )
Pi-

gans montes defuperioribusfuis. Je parle dans tout cela fuivant l’idée que

l’Ecriture nous donne des eaux des nues
,
&c des fontaines.

- f. ix. Expectabunt onagri in siti sua. Les ânes fou-

magesfoupirent après elles dans leurfoif L’âne fauvage eft un animal in-

domptable
,
allez commun autrefois dans la Palcftine

,
& dans les pays

voilins. (d) Il demeure dans les déferts les plus reculez
,
Sc par confé*

quent expofé à fouftrir la foif plus qu’un autre animal moins fauvage,

LH’ébreu :(e) Les ânes fauvages y brferont leurfoif,
s’y défaitcrcront,

Brifer ,
fo dit proprement du pain que l’on mange ,(/) & il fignifie plu-

tôt à la lettre
,
fe raflaficr : Ils raffafteront leur foif.

{a)M- TU. Il- xxxtiii. 8. t6. Jtrtm. v. il.

Ame:. y. 8. ix.«4 .Pr«. VIII. 17. l ®-

(*) Vuh fi fheet Amiref. i» Htxatm. I. J.

r. îx. Theedoret. crat. h. tenir» Grttn. Bafil.

StltUC. CTHt. 1.

(e) VideBccle. I. 7.

[d] Videjeftfh. lifr. t.t. l6. de telle fnd.

"
(r) ONOX CO’Nla VI3IJ' Sjm. A'.«7énn|

êtmyçjr StirHT tmv'i.

[f) VideGenef. Xltl. I. x.j. 19 . UU. I. 6
ftj. OeHt. U. 6.1{m. LT. I.
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SUR LE PSEAUMECIII. U7
1} Super en vaincre! Cali habitabunt :

Jtmtdio pctrarum dabunt vects.

14. Rigant mente! defuperiirituifuis :

Jefrufhi opcrum tuerKmfanabttur terra:

15. Preducemfœnutnjumentis ,& her-

kamfervituli heminum :

ij. Lesoifeaux du Ciel font leur demeure

fur ces eaux ; ils font entendre leur chants

du milieu des rochers.

14. Vous arroferez les montagnes par le* N

eaux qui tombent d’enhaut ; la terre fera raf-

fafice du fruitde vos ouvrages.

15. Vous produifez le foin pour les bête* ,

fie l’herbe pour fervir à l’ulage de l’homme.

COMMENTAIRE.

f.i). Super ea volucres Cæu habitabunt, de
MEDio petrarum DABUNT voce S. Les otféaux du Ciel de-

meurent fur tes eaux ; ilsfont entendre leurs fhauts du milieu des rochers.

Les oifeaux aiment la verdure des arbres
, fie le coulant des eaux.

C’ell-là où ils demeurent
,
où ils nichent , où ils ramagent. L’Hébreu : ( a )

Ils font entendre leur voixAu milieu des branches,

y. 14. R IC A NS MONTES DE SUPERIORIBUS SUIS. VOUS

ATrofez, les montantes des eaux qui tombent d’enhaut. Dieu n’auroit point

allez pourvu aux bclbins de la terre
,
s’il s’étoit contenté de lui donner des

fontaines , 3e deï rivières. Cela narrofe que les plaines , 5c les vallées s il

a donné les pluies pour humecter les hauteurs
,
où l’eau des vallées ne peut

monter. L’Hébreu :( b) Il abreuve les montagnes de fet appartement d'en-

haut. Des nues
,
ou du haut du Ciel

,
où il fait fa demeure. Il a dit ci-dc-

vant, (r) que Dieu forinoit le toit, ou le plafond de fes appartemens

,

avec les nues
,
ou les eaux fupçrieures.

De fructu operum t u q r u u satiabitur ter--

r a. La terrefera raffafice du fruit de vos ouvrages. Vous lui envoyez des

pluies pour l’humcâer
,
pour la rendre féconde

,
pour la combler de

tiens
,
pour laralTalicr. Les pluies font l’ouvrage de Dieu ; {d) il cft nom-

mé , le Pere de la pluie

,

dans Job, (e
)
D’autres {f)

croyent que les fruits

dont il parle
,
font ceux que la terre produit -, 3e que la terre en ccc en-

droit
,
marque les hommes

,
que Dieu nourritjdcs fruits qu’il produit dans

les arbres
,
fie dans les plantes.

f. iy. Producems foenum jumentis. herbam
servituti hominum. Vous produifez. lefoin pour les bêtes , dr

therbejiour fervir à l’ufage de l'homme. Ou plutôt : Vous donnez du foin

aux animaux
,
qui font nez pour le feryiee de I’honunc. Sfrvitus hominum ,

lignifie en cet endroit
,
les bêtes de fcrvice, les animaux domeftiques.

(«) Vlp TMV Q'NBV ppo
(*) vnvh'jo onn npce
W Supra f- }

I (4 )
Vidf Suffi. Kimthi. Mais- Yat. Ftfc. alii.

I («)/»*. XXXTIIM».
iL (/] Jtr. Mar. Tirin-

R r iij
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COMMENTAIRE
1O.V1 tditcas pantm de itrra : & vinum

U'ficci cor hominis.

ly.Vt cxhilant faciem in ale» : & pa-

rtis cor hominis confirmes.

18. Saturaburrtur ligna cnmpi , & cc-

dri Likarti
,
quas plantavit : illic pafitres

uidificabunt.

LITTERAL16.

Vous faites fortir le pain de la terre , Sc

le vin qui réjouit le cœur de l'homme.

17. Vous lui donnez l'huile , afin qu’elle ré-

pande la joye fur l'on vifage ; & le pain , afin

qu’il fortifie foncœur.

18. Les arbres de la campagne feront nour-

ris avec abondance , aulli-bien que les cè-

dres du Liban
>
que Dieu a plantez , & où les-

petits oifeaux feront leursnids.

COMMENTAIRE.
L’Auteur du Pfcaumc va toujours à Ton but

,
qui e(l de montrer la Provi-

dence admirable du Créateur
,
dans la production de tous fes ouvrages.

Eufébc
, Sc fainr Athanafc

,
diftinguent ainfi le texte : Vous produirez les

herbes pour les animaux de la campagne,Sc vous donnez de l’herbe aux ani-

maux domcftiqncs, deftinez pour le fcrvicc de l'homme. Autrement : (a)

Dieufait germer l'herbe de la campagne pour les bêtesfauvages , dr les her-

bes , les plantes
,

les légumes
,
le bled même

,
pour le fervice de l’homme ;

ou mcinc , il fait pouffer ces herbcs,^ar le travail de l'homme ; il récom-
pense nos travaux par d’abondantes moiffons.

ÿ. 1 6. Ut educas panem de terra et vinum l æ-
T 1 f 1 ce t cor hominis. Vous faitesfortir le pain de la terre , dr

le vin qui réjoiiit le coeur de l’homme. On le peut joindre à ce qui précède

de cette forte ; Dieu fournit de l’herbe aux animaux domcltiqucs , afin

qu’ils fervent à l’homme
,
Sc qu’ils lui aident à. faire venir le froment, qui

donne du pain à l’homme. Ou tour Simplement : Dieu atcllcmcntdifpo-

fé toutes chofcs, que la terre produit abondamment du bled
,
du vin, Sc de

l’huile, pour la vie de l’homme, Ces trois chofcs font les plus ncccffaircs

pour notre entretien. Le pain pour nous fullcntcr
,
le vin pour fortifier,

pour r’animer, pour échauffer , Sc pour réjouir ; fhui le pour les on&ions
au-dchors , Sc pour l’allaifonnement des chofcs que l’on mange. Duofunt
liquores corporibus humants gratiJJ'.mi , dit Pline ,

(b) intùs vini
, foris

olei. Arborum i generc ambo prxcipui
, fed olei necejfarium. Les Anciens

croyoient l’iifage des ondtions au-dchors
,
prcfquc aufli néccffairc que la

nourriture. L’abltincncc de ces chofcs faifoit partie du jeûne
,
de même

que celle de la nourriture
,
Sc du vin.

ÿ.18. Saturabuntur ligna campi
,
et cedei Li-

ban! qjjas plantavit. Les arbres de la campagneferont nourris

avec abondance
, de même que les cèdres du Liban

,
que Dieu a plantez. Dieu

I*) /TTDïS 3CPI finnaS Vm rVDXO
|
profrrot eibum i icn»

pxo OnS K'innb aïK Sjm. ProAuitm
fttnum jumintu

, Çr hirtam “fut bommttm , nt

(S) Pim. i.xi». f. il.
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SUR LE PSEAUME CIIL 5J,
19 . HtrtJii domus du* eft et un. iy. Celui du héron eft comme le pre-

Momes txceljt tervss: petrarefagum h.-
|

nucr, 07 le chef des autres. Les hautes înon-

rmuent. ,
I

tagnts fervent de retraite aux Cerfs , & les;

j
aoeiicrs aux hcuileins.

COMMENTAIRE.

.ne fournit pas feulement la nourriture aux animaux fauvages , aux ani-

maux domeftiques , aux oif.uux, à 1 uo u ne ; il pourvoit encore abon-
damment aux bcfoins des ai tires de la campagne

,
6c même à ceux des

montagnes
,

6c dont l'utiiuc clt moins granae p.tr rapport à nous. 11

Jour donne des pluies
,
6c des rofées pour les humecter

,
n -leur fournit un

terrain propre à leur confcrvation
,
à leur multiplication , à leur agran-

dilfemcnt. L’Hébreu : (4 )
Les arbres du Seigneur , les cèdres du Liban

,

qu'il aplantez., feront raffafiez. Les arbres de Dieu, ces beaux arbres, ces

grands arbres, ces arbres divins
,
que nu île main d’homme n’a ni plantez ,

ni cultivez ; les cèdres du Liban
,
ne manquent de rien : Dieu leur a don-

né abondamment tout ce qui leur eft nccdlàire.

f. 19 . ILLJC P ASSISES H1DIFICA8UNT: HERODII DO-
Mus dux est eorum. Les petits oifeaux yferont leurs nids : celui

du héron ejl le chef des autres. Les grands comme les petits oifeaux
,
ni-

chent dans ces arbres des montagnes 1 la maifon du héron
, fa race eft

à leur tête ; cet oil'ean eft comme le Roi des autres
,

il eft le premier à
faire fon nid. Je ne fai où l’Auteur cité fous le nom de faint Jérôme,
a appris que YHeredius

,
eft le plus grand oifeau qu’on connoilfc ; il fait

la guerre à l’aigle
,
la tuë

, 6c la mange. Euthyme allure que l’hérodius,

/ait fon nid avant tous les autres oifeaux. On fait que le héron choiiit les

plus hauts arbres pour y nicher. Saint Athanal'c die qu’il niche dans les

fapins. Mais les Interprètes ne conviennent pas que le terme Hébreu ,

chafidah ,
\h

)
lignifie le héron ; la plupart (r) l’entendent de la cigog/.et

d’autres , ( d) du milan ; Aquila { e )
eft pour le héron

,
de même que les

Septante. Saint Auguftin
, 6c les anciens Pfcautiers de Rome, de faine

Germain
, 6c dç Chartres : Fuite* domus dux eft eorum. La famille de U

foulque , ou de la poule d'eau
,
eft leur conductrice. La foulque eft une ef-

péce de héron. Le Pfeautier de Milan : Sjurni domus ducatum eis pr.tbet.

La maifon de l’étourneau les conduit. Voici 1 Hébreu : C'tft fur ces or-

(•) VOi 1ÜK pî3*J ’ï-w ,TUT »VJ> 1în»>
Alii Inttrpretes, * * ri >v»,l».

(*) vu m*on uap*d*iwç v h?»
ÎÎJV3 Sytn. oVw içjuSU tttêasti'nt ri Uitw /S*-

dffl> OIKtfïif

(f) leron. »d Suniam.& Fritell, (j- bit Uil-

-jumj Poft Sym. fulir» tt* (je 6. Edir.

(d) Cbtld. NP’Tin R’n Ciee»U»li*. F»pi.

Mtt. yet.Uuis, mlii.

(») jttu. tin ifII» iwiifin 'ïJ/Lù ÎA«r«f

U®- mlf.
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,4o COMMENTAIRE LITTERAL
10 Fecît lunam'm itmpora : /»/(#£»«-

j

10. Il a fait la Lune
, pour marquer le?

vil tccafum fmtm. 1 tems : le Soleil connoit le moment auquel il

I doit fc coucher.

COMMENTAIRE.

hres que Us petits oiféaux font leurs nids s la c'uognt a fa demeure fur les

fapins.

Montes excelsi cervisipetra refvcium he-
KiNAcns. Les hautes montagnes fer-vent de retraite aux cerfs

, & les

rochers aux hcujfons. A quoi fervent ks montagnes ftérilcs , 6c les rochers

efearpez , dira quelqu’un î Dieu n’aurok-il pas pu fc difpenfcr de les

créer ! Les montagnes
, Sc ks rochers ne font point inutiles dans la natu-

re
,
répond ici le Prophècc ,nc fut-ce que pour lervir de retraite aux cerfs,

& aux hériflons ; ou fuivant l’Hébreu , ( a )
aux daims

,
aux chamois

, aux
boucs fauvages, Sc aux animaux de cette efpéce, dr aux lapins

,
aux liè-

vres, aux porcs-épys
,
aux hériflons, Sc à ces cfpéces de rats fort com-

muns dans la Paleftine
,
dont nous parle faint Jerome ,(h) qui font de

la grolïcur de l’hérilïbn , Sc delà forme à peu-prés de l’ours
,
qui habitent

dans ks cavernes
, Sc dans ks rochers -, on les appdk en Grec

,
arfîomus r

d’un nom compofc
,
qui lignifie l’ours

, Sc le rat. Le terme que les Septan-

te ( e )
ont employé ici

,
fc traduit par des lièvres

,
ou des lapins , ou me-

me des hériflons ; Sc les anciens Plcauticrs Latins lifoient
,
les uns lepo-

rihus , les autres herinaciis -, Sc faint Augullin avoit l’un , Sc l’autre dans
fes Exemplaires.

f. ZO. F B C I T Lumam IHTEMPORAjSoE cocnovit
occasUM s U U M. il a fait la Lune ,pour marquer les tems ; le So-

leil connoît le moment auquel ilfe doit couchtr. Afin que l’on ne s'imagi-

nât pas qu’il y eut dans les aftres quelque chofc de divin, & de furnatu-

rcl, ( d) le Pfalmiftc nous dit ici deux chofes importantes i la première,

que fc Seigneur a créé le Soleil
, & la Lune ; Sc la féconde

,
qu’il les a

créés pour l’ufage de l’homme. La Lune
,
pour diltingucr les tems

, ( e ) les

mois
,
les années ,

les faifons ; Sc le Soleil
,
pour éclairer ks hommes dans

leurs travaux. La Lune pour la nuit
,
le Soleil pour le jour. La nuit cft don-

née aux animaux
,
pour chercher leur nourriture; Sc 1e jour eft donné à

l’homme pour travailler. C’eft ce qu’il exprime dans les quatre verfets

fuivans. Fecit Lunam in tempora. Il a fait la Lune, pour parokre en cer-

tains tems réglez
,
Sc déterminez. (/) Son delfein n’a pas été qu’elle

(«) noria vhs'h o'nasn cann
, ,

UBtH
(*) Ieronym. adSuntam& Frtfell.

(c) 70. &fn r* v'vJ'ijAj» r»(f iletylt
, ws'rgp

turmfvyî rtîf

(</) Vide Euféb. bit- Athnnmf.
’*(#) Genef. i- 14. Etant lumtnartu in firmatnen-

ta Cati

,

cT divtdant dtem ne noliem
, & fint tn

figna çr tempera , & dits , & annos.

l/ja’iinaS m*nwr
parût
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SUR LE PSEAUME C 1 1 1. 54*

11 . Pifuifti tenibrM ,& falî* ejl nox:

in pfa ptrtranfibunt tmnesbejiia fylvtt.

il. Catuli Iconum rugientes , Ht ra-

piant , & qturant à Deo efcam fibi.

il. Vous avez répandu les tcncbres ;& la

nuit a été faite : & c’cft durant la nuit que
toutes les bctes delà forêt marcheront ;

ix. Et que les petits des lions rugiront

après leur proye ; Si chercheront la nourri-

ture que Dieu leur a échinée.

COMMENTAIRE.

parue en tour rems d’une manière égale , ni quelle éclairât toutes les

nuics. 11 lui a préferit des règles
,
qu’elle obfcrvc ponctuellement par Ion

accroilVement , fie fon déclin. Nous ne croyons pas que les Hébreux
ayent eu des mois Lunaires avant le retour de la captivité de Ba-

bylonc
,
ou même avant le règne des Grecs. Sel cognovit occafum

fuum. Le deflcin de Dieu n’a pas été non plus que le Soleil parût toujours

fur l’orizon ; il a partagé le tenu en jours
, fie en nuits

,
afin que les hom-

mes
,
Se les animaux cullent le moyen de travailler à leur propre fuften-

tation , Se le loifir de prendre du repos. Il a donné la nuit aux bêtes de la

campagne
,
5c le jour aux hommes

,
5c aux bctes de fervicc. Le Soleil eft

pour ceux-ci
, Se la Lune pour ceux-là. Ces deux Allres fuivcnc les or-

dres de Dieu
,
comme feroient des Etres intelligibles , fie animez, (a)

ÿ. ai. In i p s a pertransibunt omnes bestiæ s y l-

V JL. C'eft durant la nuit que toutes les bêtes de laforêt marcheront

.

Elles vont

fie viennent en liberté pendant la nuit , lori’quc les hommes fc repefant.

L’Hébreu :{b) Tous les animaux de laforêt ramperont
,
fortiront de leurs

forts
,
de leurs retraites

,
de leurs antres

,
durant la nuit.

ÿ. ai. Et qjj æ r a n t a Deo escam sibi. Les lions cherche-

ront la nourriture que Dieu leur a deftinée. Les animaux vont chercher la

nourriture qui leur convient , fie que Dieu leur a préparée par l’a lagefïc.

L’Hébreu à la lettre : ( c )
Us cherchent

,
ils demandent à Dieu leur nour-

riture , comme les enfans la demandent à leurs pères ; comme les hom-
mes eux-mêmes la demandent ,.u Seigneur. La Providence a pourvu
abondamment aux befoin des hommes, fie des animaux. Les cris de ceux-

ci
,
leur hurlement

,
leur rugilfement eft comme une voix que l’Auteur

de la nature entend ; il veille à leur confcrvation
,
&c leur fournit les ali-

mens néccflaircs. C’efl ainfi que le Pfalmifte en un autre endroit, (d) dit

que le Seigneur donne à manger aux animaux , de aux jeunes des corbeaux

qui l'invoquent , fie qui crient vers lui ; fic ailleurs , (e
)
que lesyeux de tous

les animaux efférent en lui , de qu'il leur donne à manger dans leur tems r

(«) Heraclut. Tbeodtret. Euikytn

.

(*) un iri’n ho eoyi la

(tj oha.x hua »pah
Tome II.

(d) Vfal. CXLVI. p»

[f) Pjftl- CXLIV. If. I 6,

SC
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COMMENTAIRE LITTERAL
ij. Ortns efl fil, & congrtÿui font :

& in cnhilitusfuis collocabitninr.

14. Exsbit htma ail tpusfuum , & ad

opiratiintm fuam ufque advtfperam.

15. Quàm magnificata font tptratua,

Doirtoie ! omnia in fapientia ficifli : im-

pie: a e
fl

terra poJpjjione tua.

16. Hoc mare magnum , & fpatilfum

man: hus : illic rtpttha
,
quorum nert tfl

numéros.

i). Le Soleil fe levant eniuite , elles fe raf-

femblent , Si fe vont coucher dans leurs re-

traites.

14. AlorsFhomme fortpour aller faire fort

ouvrage , Sc trav ailler juicju'au Ibir.

15. Que vos œuvres font grandes, & ex-

cellentes , Seigneur ! Vous avez fait toutes

choies avec une fouverainc fageile : la terre

cft toute remplie de vos biens.

16. Que cette mer eft grande , Sc d’une

vafte étendue ! Elle eft remplie d’un nombre
infini de poiilons j

COMMENTAIRE.

qu'il ouvre fa mai» , ty qu’il Us remplit defes bénédictions.

y. ij. OrTUSEStSoL , ET CONCRECATI SUN T. Le So-

leilJe levant ,
ellesfe rajfemblent. Les animaux après avoir cherché, SC

trouvé leur nourriture pendant la nuit
,
fe retirent dans leurs demeu-

res , (a) aufli-côt que le Soleil commence à paroître
, Sc laiflent aux hom-

mes le loiiir de travailler
, Sc de chercher leur vie.

f. zj. Imueta est terra possessionetua. La terre

ejl toute remplie de vos biens. Toute la terre
, Sc tout ce qu’elle comprend,

cft à vous -, c’cft vôtre héritage i vous étendez vos foins fur toutes les créa-

tures
,
comme fur vôtre domaine ; les animaux , aufli bien que les hommes,

rclfcntent les cftets de vos foins paternels. L’Hébreu: (b) La plénitu-

de de la terre ejl vitre pojfejfon. Elle cft pleine de vos biens
, Sc de vos

richcfl'cs.. Les Septante, (c) faim Auguflin

,

Sc tous les anciens Pfcau-

tiers : Toute la terre ejl remplie de vitre créature , des ouvrages de vos

mains , de ce que vous avez créé.

ÿ.16. Hoc mare magnum et spatiosvm MANIBUS:
ILLIC REPTILIA «QUORUM NON EST NUMERUS. Jj>ue Cette

mer eft grande ,& d'une vajle étendue ! elle eft remplie d'un nombre infini

de poiffons. A la lettre : De reptiUs; mais dans l’Ecriture
,
les poiffons font

mis au nombre des reptiles -,\d) Le texte porte ici à la lettre : (e) Que la

mer cft vafte en mains
,
fpatiofum manibus. On croit que les mains en

cet endroit
,
Sc en quclqu’autrcs

, (/) lignifient l’efpace
,
que l’on marque

(*) paon* vavn min nrm. oritnu siU
recèdent. Sym.

(t) ’p'ip flK H7D 1eron. PofeJJione tus.

J ta (ÿ> alu lntirfretet. K7jïVi»f nt.

(c) 70. n yn orient c*. Antiq.

rfal:. CrcatHtA tua.
\

{d) Genef. 1. 10. Pfal. cxltiiï. 7.

(0 cnn' ami ru D’n m aju. frit-

z»ts‘ x>r«t.

(/) ifai. xxn. 1». m- wm
Gtntf.xxxir. il, i. Efdr.ru, 4,
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SUR LE PSEAUME C 1 1 1. 545

17 . Mmmalia pufilUcut* mapnis : il- 17 . Di grandi , & de petits animaux : &
lit navetperiranfibunt. c’eft-Ià que les navires Dalleront.

a*. Drac» ifit , <jntmfermafti ad il’u- a8 . Là ft vit ce monftrc que vous avez for-

dtndum ei : taenia à te exptüam .ut dit mé , Seigneur
,
pour s'y joiier. Tous atten-

iUij efcom ta ttmptrt. dent de vous que vous leur donniez leur

nourriture , lorlquc le teins en eft venu.

COMMENTAIRE.
ordinairement par un gefte tout naturel

,
en étendant les mains. Les Hé-

breux difoicnt par une efpéce de proverbe , large &s étendu comme 1»
mer. Longtor terri , Çr Uttor mari

,

dit Soplur dans Job ; ( 4 )
Sc Jcrémic

voulant exprimer la grandeur des malheurs de Jérulalem, dit qu’ils font

aulli étendus que la mer. ( b )
Magna ejl velut mare contritio tua. Les Sep-

tante, ( c) faint Auguilm
, &c les anciens Pfcaucicrs que Ton a fouvent

citez
,
ne lifent point ici ,

mantbus ,• mais l’Hébreu , Aquila , Symma-
que ,

Thcodorct , la cinquième
, U. la fixiéme Edition dans les Héxaples

,

le portent cxprdlemcnt. Le Pfalmiitc après avoir confidéré le Ciel , SC

la terre , examine la mer ,&c y fait remarquer la Providence du Seigneur.

La première chofe qui s’y préfentc à l’cfprit
,
cil cette infinité de poilfons

qui y vivent
, à proportion comme les autres animaux fur la terre ; la fé-

condé cil la navigation
,
qui par le moyen des flottes , & des vaiflèaux

,

rapproche pour ainfi dire , les pays les plus éloignez
,
par le commerce

,
&:

par les voyages de mer -, enforte que ce vafte Elément qui femblc d’abord

avoir été mis comme une barrière
, & un obftacle à la communication

des hommes de différons pays
,
fert au contraire à leur corrcfpondancc

mutuelle. Illic navet pertranjibunt.

l8. D X A C O I S T E Q^U EM FORMASTI AD ILLUDEN-
dum ei, omkia A te expectant, ûcc. Là fe t'âit ce monjlre

que nous avez, formé , Seigneur
,
pour sy jouer. C’cft dans la mer que

l’on voit les baleines
,
& les autres monftrcs marins

,
dont la gran-

deur eft fi prodigieufe , & la force fi extraordinaire
,
qu’ils fc jouent

de cet Elément
,
qui nous fait trembler

,
lorfqu’il commence à s’il—

. riter. La mer toute indomptable, Sc toute furieufe quelle nous pa-

roilfe , n’cft qu’un joüct pour ces monftrcs énormes. Quelques-uns tra-

duifent : (d) Le Léviathan que vous avez, formé pour vous joiier en lut

,

ou avec lui. Léviathan , fignifie fouvent le crocodile -, ici il fc prend pour

tous les grands animaux marins. Ces vaffes &c terribles inafl'es
,
beaucoup

plus groflès qu’aucun animal terreftre , iyc font pour ainfi dire
,
que des

(*) Jjb. xi. 9 •
|

Z* ** 1.1» Vide lcronym. >ui

(£>) Thren. il. ij. I Sunitmô» Trttell.

(t) Mi . i«A îofi)crt)i

,

I (rfj ia on» 1
? ni iivé

Sflj
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COMMENTAIRE LITTERAL344
29. Dante te illis , colligent : aperiente

te mauum tuam
,

omnia twpUbnnnir

bonitate.

30. Avertente autem tefaciem , titrba-

biintur : auferesfpiritum eorum , & défi-

cient , ci" in fulveremfitum reverteninr.

19. Lorfquc vous leur donnez , ils recueil-

lent : Si loi (que vous ouvrez vôtre main , ils

font tous remplis des effets de vôtre bonté.

30. Mais fi vous détournez d'eux vôtre fa-

ce > ils feront troublez ; vous leur ôterez U
vie ; ils tomberont dans la défaillance , SC

retourneront dans leur pouilicrc.

COMMENTAIRE.

joiiets
,
à l’cgard de Dieu j il fe joüe de leur force ; il les a en quelque

forte créez en fc joüonc.

Quelques Rabbins onc , dirai -je l’impertinence
,
ou l’impiété

,
de dire

que Dieu parte trois heures du jour à fc divertir , ( j’ai horreur de le rap-

porter,) avec le Léviathan ; Ce poiifoncft fi déméfurément gros
, difent

ces maîtres rêveurs
,
qu’il fait remuer toutes les eaux par fon mouve-

ment
, & qu’il eaule le flux

,
& le reflux de la mer

,
lorfquil fc retourne

,

&c qu’il fc balance, (a) Il n’y en a qu’un fcul dans la nature ; s'il y en avoir

pluiieurs
,

il y auroit danger qu’ils ne renverfaflent le monde. Dieu en tua

l'un, de deux qu’il avait crées au commencement des chofcs, & il le réfer-

ve pour en faire un feftin aux Elus à la fin des fiéclcs. Ce ne font point

des fables nouvelles ; on en voit déjà une partie dans le quatrième Livre

d’Efdras
,

écrit au plus tard au fécond liecle de l’Eglife.

Omnia a te expectant. Tous attendent de votes
,
que

vous leur donniez, leur nourriture. L’Hébreu
, ( b ) ôc les Septante à la let-

tre: Ils attendent vers vous ; ils ont les yeux ouverts vers vous
, comme

des fervitcurs qui attendent la fublïftancc de leur Maître. Le Pfalmiftc

anime admirablement fon poème par les deferiptions vives
,
dans lefqucl-

les il fcmblc donner du fentiment , Sa de l’intelligence aux animaux, &
aux créatures mêmes inanimées.

ÿ. 19. Aperiente te manum tuam, omnia (c)im-
plebuntur bonitate. Lorfque vous ouvrez, vôtre main

,
ils font

tous remplis des effets de vôtre bonté. Cette manière de parler
,
lorfque

vous ouvrez, la main
,
marque l'qjctrême facilité avec laquelle Dieu four-

nit la nourriture a tous les animaux ; ôc la dépendance ou ceux-ci font à

fon égard. S’il ouvre la main
,

il les comble de biens ; s’il fc détourne

d’eux
, Sc qu’il les oublie

,
les voilà dans le trouble

, &: réduits enpouflié-

re. Voyez le f. fuivant.

f jo, Avertente autem te FACIEM, TURBABU N-

(") Videlertn. hit. & Afuis. & alios.
(e )

Omnia. Ce terme n'cft ui dans l'Hébreu,
[h) l’/K 0/3 70 . Omlm wçjç ri ni dans les Soptante , ni dans les anciens Iaccrpic-

vçjs-ftxïri.
. tes GrcCS.
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SUR LE PSEAUME CIII.
j

JI. EmitUi fpiritum tuum , & créa- I ji. Vous cnvoyerez enfuite vôtre Efprit

,

buntur : & rtnovabitfaciem terre. 1 vôtre fouille divin , îc ils feront créez ;

I vous renouv ellercz tanteU face de la terre.

COMMENTAIRE.

TU*., a u F e R e s SPIX.ITUM eorum. Mais fi vous détournez,

d’eux vôtre face ,
ilsferont troublez. , vous leur ôterez, la vie ; ils tomberont

dans la défaillance ,& ils retourneront dans leur poujjiére. Si vous regardez

la terre d'un œil favorable
,
5c que vous lui donniez la fertilité

,
les ani-

maux vivfontdans l’abondance, Sc (e multiplieront. Mais livous détour-

nez d’eux vôtre vifage
,
Oc que vous rcfufi.cz à la terre les pluies

, 5c les

autres fecours
,
dont elle a befoin pour produire fon fruit

,
les animaux

tomberont dans ladifette
,
dans le trouble

,
dans la défaillance, ils mour-

ront
,
5c retourneront dans la poufliére , d’où ils ont été tirez. Us atten-

dent tout de vous
,
5c ne peuvent rien efpércr que de vous. Us ne font

nulle provifion ; toute leur rciïourcc cft dans les mains de vôtre

Providence. Auferesfpiritum eorum. Vous retirerez d’eux l’efprit qui les

anime
,
vous leur ôterez la vie

,
le fouffle , la refpiration. L’Hébreu à la

lettre: (a) Vous ramajferez, leur efprit, ou leur fouffle. L’Ecriture em-
ployé quelquefois la même expreflion

,
en parlant de l’homme

,
pour

marquer la vie animale, l’ame fenfitive
,
qui nous eft commune avec les

bêtes.

f. JI. EmiiTES (1) $ P I R I T U M T U U M
,
ET CREABUN-

TVR, et renovabis faCiem terræ. Vous envoyerez. en-

fuite 2être Efprit , & ils feront créez, , & vous renouvellerez, toute la face

de la terre. Saint Jérôme infère de ces paroles
, & ilsferont créez,

,

qu’il

s’agit ici de l’Efprit Saint , Créateur ,
5c Auteur de la vie du corps , 5c de

celle de l’amc ; de la troificmc Perfonnc de la trés-fainte Trinité. D’au-

tres Pères ( c ) oppofent ceci au f. précédent : Si vous détournez vôtre

face de vos créatures
,
des hommes mortels ; ils tombent dans la mort

,

5c retournent dans leur poufliére ; mais lorfque vous leur envoyez vôtre

Efprit
,
ils refliifcitcnt

,
5c reprennent une vie nouvelle. D’autres (d) enfin

l’entendent tout Amplement
,
de la propagation

,
de la multiplication

des animaux par les voyes ordinaires. Vous ranimez les animaux par le

retour d’une faifon nouvelle
,
par une nouvelle vigueur

,
par un nouvel

efprit. Ils fc multiplient s vous répandez de nouveau fur eux vôtre Ef-

prit , Sc vôtre fouffle vivifiant ; ils fc reproduifent
,
5c toute la face de la

(a) ÎTDrtVt tpnn 70 . ArmeHtdîe
7m.
(S) lira», m Comment. Emilie.

eè witvfui I (t )
Theederte. Eufrt. Grtt. ($ Htfati iffi.

{
(<<} yidlEnfet. Grtt. Unit- Geitr. Pifc.

S f iij
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Jl. SitghriÀ Daminiin fttulum : U-
tabitw Dominut in eptribusfuis :

33. QU 1 rtfpicit terram , dr ftcit eam

tremert : qui tungît montes , & fumigunt.

34. Cantabo Domine in vit4 meut

ffolium Det mto, quand:ufum.

31. Que la gloire du Seigneur foit célébrée

dans tous les fiécles : le Seigneur fc réjouira

dans fes ouvrages :

33. Lui qui regarde la terre , & la fait trem-

bler
; qui touche feulement les montagnes

,

& en fait fortir les flammes , & la fumée.

34. Je chanterai les loiianges du Seigneur,

tant que je vivrai; je les chanterai hir l’in-

ftrument àdix cordes , tant que je fûbûftc-

COMMENTAIR E,

nature cft changée. (a) Ce dernier fens parole le plus fimple. C’cft la

feule efpécc de refurrediion que nous connoillions dans les animaux. Au
lieu que dans l’homme

,
nous en connoidons de trois forces

,
la généra-

tion ordinaire
,
la régénération par le barême , & par la grâce

, Sc enfin la

réfurredtion des corps.

f. 32.. Lætabitur Dominus in operibus suis. Le

Seigneurfe réjouira dans fes ouvrages. On peut traduire : [b) Que le Sei-

gneur fe réjoiiijfe dansfes ouvrages

,

qu’il les confidérc avec compiaifancc,

comme il fit au commencement du monde, {c) Le Seigneur vit tout ce

qu'il avoitfait , & il le trouva très-beau
, dr très-bon. Que coûtes les créa-

tures foient dans l’écac où il les a vues
,
toutes foumifes à fes ordres

,

toutes occupées de fon fervicc
,
toutes remplies de fon amour

;
qu’il ne

voyc rien dans le monde qui offenfe fes yeux. Point d’injufticc
,
point

de violence
,
point de dérèglement

,
&c. m

f . 33. Q.U I RESPICIT T E R R A M
,
ET FACITEAM T R E'

MERE. Qui regardefeulement la terre , & lafait trembler. Apres avoir

repréfenté Dieu dans la plénitude de fa bonté
/ & de fa fagcftc

,
il le rc-

préfentc ici comme terrible ; c’cft un Dieu d’un pouvoir infini , & lorfque

dans fa colère , il jette feulement les yeux fur la terre , il la fait trembler.

Voyez Jérémie x. 10. Ab indiçnationc ejus movebitur terra. S’il touche les

montagnes , il les réduit en fumée ou il les jette dans le défordre
, 3c

dans la frayeur
,
comme lorfqu’il parut à Sinaï. ( d) lotus autem tnor.s Si~

rtaï fumabat , eo quod defeendiffet Dominus fuper euro. La meme ma-
nière de parler le trouve Pfcaumc cxliii. j. Tange montes, & fumiga-
bunt.

{*) I. 4 . Ctrurmù» prétérit
, & gener*

|

(f) Gtntf i. $ï.

tioadventt.
I j^) Exod. xix. 18. vide& xx. il.

1*} vvjrsa mm nom
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SUR LE PSEAUME CI II. J47
y. JncmtJum fit ti elo.juiur/i mexm :

vero dtUUabor in Domino.

jtf. Déficient feccatorei à terra
, &

inii/ui ita ut non fint : Itenedie , anima

mea , Domino.

35. Que mes paroles puifTent lui être agréa-

bles
;
pour moi je trouverai ma joyc dans le

Seigneur.

36. Que les pécheurs, & les injuftes foienc

effacez de deifus la terre ; enforce qu'ils n«
foient plus. O mon ame , bénis le Seigneur.

COMMENTAIRE.

f. }f.
JVCVNDUM S t T El ELOQJJIUM MEUM. £>UC mes fi~

rôles fuiffent lui être agréables, (a) Que ce difeours
,
que ce cantique

, que
cette prière lui foitagréablc. CalTiodorc

,
Arnobc, Pierre de Damien, le

Pfeautier Romain : SuavisJit et laudatio mea. Saint Auguftin , 8c Paint

Profpcr : Diffutatio mea.

f. jd. Deficiaht peccatores a terra, ita ut nom
s 1 n t. Que les fécheursfoient effacez, de deffus la terre

,
enforte qu'ils ne

foient fins. Que ceux qui ne vous louent , ne vous adorent
, 8c ne vous

bénilïent pas
,
ô mon Dieu ! foient anathèmes. Malheur aux impies

, &r

aux pécheurs t {b) c’cft ainfi que Paint Paul difoit : (c) Si quis non amat

Dominum noffrum Jefum chrijfum ,fit anathema. Ou bien
,
que les pécheurs

fe convcrtiiTent
,
(d) qu’ils retournent à vous

,
8c qu’ils ne foient plus ce

qu’ils étoient.

(*) *n>» vhv 31J7» 70 . uArSu, «7i 4 iM-
J

(t) j. Cor. xrj. n.
Ooyr U*. Aqn. o'fnxla. Sym.

, (,<)£«/«*. Athan. toron,

f)
rUtiufeb. Thtoioror.
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COMMENTAIRE LITTERAL'

PSEAUME CIV.

Cantique d'afiions de grâces pour tous les bienfaits , dont le Sei-

gneur a. comblé la nation des Juifs. Récit de ces bienfaits depuis

la 'vocation d’abraham
, jufqu’à l’entrée des Hébreux dans la

terre promfe.

Allcluia.
f

Louez, le Seigneur.

ARGUMENT.
Le mot </'Alleluia qui ejl à la tete de ce Pfeaume

,
fuivant les Septante ,

(fi la Vulgate
, fe lit dans l’Hébreu k la fin du précédent. Quelques-

uns ( a) prétendaient autrefois qu’il falloit recevoir deux AUciuu ; l’un

pour la fin du précédent , & l’autre pour le commencement de celui-ci; ils

pofoient même pour principe
,
que tous les Pfcaumes qui n avaient point

Allcluia à la fin , ne l’avoient point au(]i à la tête
,
au lieu que fouvent

ils l’avoient à la fin Kfans
tavoir à la tête. Mais ces réglés ne (ont nul-

lement certaines ; (fi quand elles leferoient , de quelle importance pour-

roient-elles être pour l’intelligence des Pfeaumes ,à lafn >
ou au commen-

tement defquels Allcluiafe rencontre ?

Allcluia ejl compofs de deux mots s favoir ,
(b) hallclu , louez. , (fi

ia
,

le Seigneur. Saint Athanafe en donne une autre étymologie ; il dit

qu’il efl compofé d‘Al , Dieu , cl, fort ,
uia

, robufte. Mais ceux qui lui

avoient dit cela , ne favoient certainement pas la langue Hébraïque ; il

ajoute que c’ejl une tradition des faints Peres
,
que les Anges dans le

Ciel chantent

,

Allcluia
, (fi les chérubins

,

Saine
,
Saint

,
Saint. Outre Ia

Jignification littérale ^'Allcluia
,
ce terme renferme aujji l’idée d'une ac-

clamation , d’un cri de joye
,
que la Jimple traduHion Grammaticale ne

peut pas bien exprimer ; de là vient que les Tradutleurs de l’ancien Tefta-

ment l'ont confervé fans y rien changer , (fi que l'Eglife chrétienne l'a

toujours employé de même dansfes prières. ( c
)

Ce Pfeaume , ou au moinsfes vingt-deux premiers verfets
, furent com-

pofez, par David , à l’accafion du tranfport de l’Arche
,
de la maifon d’O-

(*) Apud Aug. hic . vide ÇpBcdam. ! (c) Vide Apec*!, xx- Ç? Aug. ep. *d C*fnl*n.

{*) n» Vrtn l

bédédom ,
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SUR LE PSEAUME CIV. 34?
lédédom

,
dans le Tabtrnacle

,
qui lui avait été préparé à Sian. C'tjl ce

que l'Ecriture nous marque cxprefémeut dans les Paralipoménesfia )où l'on

trouve ce Pfcaume Jusqu’au verfet où nous lifans ici ; Ec vocavit fiamcn
fupcr terrain ; & au même endroit des Paralipoménes

, après ces parûtes ;

Nolitc tangere Chriltos meo*
, Sc in Prophctis mcis nolîte malignari,

qui font ici le f. ij. fe trouve le Pfeaume xcv. tout entier.

Nous croyons qu'au retour de la captivité de Babylone
, ou à la dédicace

du fécond 'Temple , on chanta le même Pfeaume qui revoit été chanté a la

tran/lation de l'Arche dans Sion ; mais on y ajouta toute ta, fin de celui-ci,

qui renferme une récapitulation de ce que le Seigneur afait en faveur de
fan peuple

, jufm'à l'entrée dans la terre promife. On,y joignit au/Ji les

Pfeaumes cv. ey-'.Cvi. qui font compofez dans le mime deffein. Celui-ci

raconte les merveilles du Seigneur fdr fes bienfaits envers ifrdel s le cv,
remarque leur ingratitude , leurs péchez.

, & leur châtiment ] le cvt. rend
grâces à Dieu de la délivrance de la captivité , (j enfait U defeription.

On peut voir nôtre Table chronologique des Pfeaumes.

y. I. f~
>Onfitem ;m D.m ni ,& invtca-

te nornen ejiu : anrmntiate u.ttr*

gintes opéra ejus.

z. Cantate ei , & pfallite ci : narrate

tmnia rnirabUia ejus.

y. x. T O iivz le Seigneur , Si invoquez Ton

*r" nom : annoncez fes oeuvres parmi
les nations.

i. Chantez fes lotianges , chatttez-les fut
les inftruraeiw

; racontez toutes fes merveiT»
les.

• r r - v î >t . . o • . s. *i,

COMMENTAIRE. r

f.i./^ONFiTtMim Domino, et invocate n o-
V a MEN EJUSjANNUNTlATE INTER. GENTES OPE-

RA ejus. Louez, le Seigneur
, dr invoquez, fon nom s annoncez, fes œuvres

parmi les nations . C cit une invitation i'olcmncllc
, non. feulement aux

juifs
.
niais aulfi aux peuples etrangers

, de bénir
,
& dcloiicr le nom du

Seigneur. Cette exhortation aux Gentils
, cft remarquable -, c etoit une

çlpécc de prophétie de leur vocation future à. la vraye Religion. Les
Pcrcs (b

)
ont pris ceci comme un* exhortation adreflee aux Apôtres

,

d’annoncer le nom du Seigneur
, & l'es œuvrgs mcrvctilcufcs aux Juifs , 5c

Gentils. On peut traduire l’Hébreu: (c) Louez, le Seigneur
, publiez, 'fon

nom; d) ou peut-être : apjpeliez-vous de fon nom
, qualifiez-vous peuple

du Seigneur
,
mettez votre gloire dans ce nom li augufte. Voyez le

f. 3. Annoncez, fes dejfeins
,
fes volontez

,
fes actions

,
parmi les peuples.

(«) i. Far. xvi. 8

(f) Eufrù. Athan.

1 1 ) îyiin io®3 îtnp mmS
Tome JJ,

VTVT

vidi'hy oidjj3
(W) S)m. KOfixin Alu , XtnTrt

Tt
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j, Laudamini in mm-ne fanlltcjus

Utetht ctr querentium Dominum.

4. Çhierite Dominant , & cortfirmami-

r.. t queritefacitm ejutfemper.

j. Glorifiez-vous dans Ion faint nom : que
le cœur de ceux qui cherchent le Seigneur ,

le rcjoiiiflè.

4. Cherchez le Seigneur , & loyez rempli*

de force ; cherchez fa face fans ccfl’e.

COMMENTAIRE.

V y. 3.L A » D A M IN I IN NO MINE SAN CT O EJVS. Clorfies,-

,wus dans feu feint' mm. Comprenez, quelle gloire
, & quelle faveur

c'cll pour vous, itêtre le peuple du Seigneur ; faites coniiller vôcr«

bonheur à porter cecic gloricufc qualité. Si à la fouccnir-par une vie fans

tache
,
JC par une conduite touce faintè. Reconnoiflcz votre dignité

,

&: que les autres peuples en vous voyant , loiicnt vôtre fagellc , &di-

fent : ( a )- Voila ce peuple fige , fi intelligent , ce peuple grand , fi puif-

fini ! car qui ejl le peuple Ji grand , & Ji célébré
,
qui ait comme vous ,

fort Dieu toujours préjent
, fi prêt à écouter toutes vos prières ? OÙ efl la na-

ti0n Ji glorieufe , & Ji iiluftte , à qui le Seigneur ait donné comme à vous ,

des lo/x ,
des préceptes , fi des cérémonies ? C’cll à peu-prés ce que faine

Paul (b) denundoit
,
en di fuit : JJue celui qui Je glorifie , Je glorifie a

u

Seigneur. On peut traduire l’Hébreu: ( c
)
Vantez-vous dans fin faim

nom-, ou
,
glorifiez-vous dans Ton faine no.n -,{d) ou même fie) iodes,

fon faim nom.

f. 4. Qu Æ R I T E DoMINUMjET confirmamini,q.væ-
rite faciem Elus semf.ek. Cherchez, U Seigneur , fifoyez, rem-

plis de force-, cherches, fi facefins ccjfe. Ou bien : Cherchez le Seigneur,

Si ch erchcz-lc avec loin
,
avec ardeur ,

fans Vous décourager -, cherchez,fi

fice

,

les bonnes grâces
,
les faveurs : ou fa préfenCc , fon Temple

,
fou

Sanctuaire. Prcfentez-vous devant lui ,Sc venez lui rendre vos homma-

ges dans fon faint Temple ; non pas feulement trois fois l’année
,
comme

vous l’ordonne Moyfc , (/) mais chcrchez-lcfins ceffe ,
demeurez en fa

préfcncc aulli long-tcms ,
& aulli fouvent que vous le pourrez. On peut

traduire l'Hébreu : (g) Cherchez, le Seigneur , fififorce ; cherchez,fiface

fans ceffe. Laface,& la force du Seigneur , en cet endroit
,
ne font autre

chofe apparemment ,
que l’Arche

, & le Sanctuaire du Seigneur, {h) Le

vpfalmiftc invite Je peuple de fe rendre alfidu dans le Tabernacle de

Ton Dieu. - "
;

() Dtut. xxx. 7. Comyircz aulli Jcrémic

() 1. Cor. x. 17 .VidtTLufcb. & Thtod. hic.

p; înp om îhhrrnn

(») Aqu. K
(e) Chald. Sjr. Hamm.

(f[ Exodxxu. 17- Ter in .mno appareiit om-
ne mafcttlinnm tnttm corttm Domino.

(s) fan vas itfpa nyi mn» ism
(h) VidtTfal. lxii . j . lxxvii . ii. & Pfat.xcr*

6 c* Kimchi. Ateneura. Mais. Hamm. Gmi>
l'at. alit pnjfm.
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l
.Memtntett mirabihum tjus , tjuaft-

tir : prodifa tjus , & judicia oris tjus.

6. Stmtn ;4br,tham,ftrvi tjus
:
filiija-

eob, tltüi tjus.

7. Ipft Dominas Dent nofltr : in uni-

verfa terrajudicia tjus.

8 . Mtmor fuit in faculum ttflamenti

fut : vtrbi , cjutd manda vit in mille •ent-

râttoncs :

9. Quod difpofuit ad Abraham : &
juramtnti fui ad Ij'aac :

SEAUME CIV.
35 i

j. Souvenez-vous de fes merveilles , des

prodiges qu’il a faits , & des jugcinens qui

(ont (ortis de fa bouche ;

6. Vous qui êtes la race d’Abraham fon

ferviteur ; vous , enfans de Jacob ,
qu’il a

choili.

7. C’eft lui qui eft le Seigneur n6n e Dieu ;

lui dont les jugemens s’exercent dans toute

la terre.

8. Il s’eft fouvenu pour toujours de fon
alliance ; de la parole qu’il a prononcée

,
pour

être accomplie dans la luice de toutes les ra-

ces;

9. De ce qu’il apromis à Abraham , & du
ferment qu’il a fait à Ifaac :

COMMENTAIRE.

f. j.Prodicia EIVS, Et 10 D I CIA ORIS eius. Souve-

nez.-'vûus des frédigés qu'il a faits
, (fi des jugemens qui font fortis de fe

bouche. N’oubliez jamais les merveilles qu’il a faites en faveur de vos pè-

res
,
ni les loix qu’il vous adonnées par Moyfc. Ou plutôt : Ayez conti-

nuellement dans l’cfprit les merveilles de fa puilfancc
, &c les châtimcns

qu’il a exercez contrôles Egyptiens, (a) Judicia oris ejus. Les jugemens

de fa bouche ;
parce qu’ils font arrivez par fes ordres

,
ou parce qu’il les

avoir prédits auparavant, (b)

ÿ. 6. S emen Abraham, servi eius, &c. Vous qui êtes la

race d"Abrahamfonferviteur ; vous enfans de Jacob qu'il a choifi. Cette

traduction Françoile revient mieux à l’Hébreu ; ( c
)
Mais les Septante

portent : (d) Race d‘Abraham
,
qui êtes fes ferviteurs ; fils de Jacob

,
qui

êtes fes élis

,

ou fon peuple choifi. Dans les Paralipomcncs on lit : [e] Ra-

ce d'ifraél fesferviteurs ,fils de Jacob fes élis.

f.8 . MeMOü FUIT IN Syï CULUM TESTÀMENTl SÜI,
Sec. Il s'eftfouvenu four toujours de fon alliance

, de la parole qu'il a don-

née pour toutes les races. A la lettre :
(f)

Pour mille races. Il a accompli

les promclTcs qu’il avoir faiccs à Abraham ,[g)&C qu’il avoit réitérées à

Ifaac , [h) à jacob, (i) à Moyfc, de combler de béncdiûions la race

d’Abraham ,
tant quelle lui demeureroit fidelle.

(a) TbetJoret. Enfeb Mnit.Giür.

{(,) VbdeCenef xv. 14. "Exôd. 111. 10*

(0 vvru 3igy» n^y am3K jnt ^
(<rf) T.nU(** AZymp Sïàu «v7v

,
M«i !***«

UmxIo'i ml*

te) 1. Pmt. xvi. ij.

( f) irt ijSkH

If) Ctntf. xn. x. 5. 4. x»it. t. 7. xviiT. 1*.

\b)Gentj.x%t.n. xxt». il. xxvi. } 4.

(1 )
Gttttj. xx»m. ) 4. 14- 'f-

Tt ij
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3P COMMENTAIRE LITTERAL
10. Et flatuit illud j.tcvb in précip-

itai! : & IJraitl in tefiamentiim etcrnitm :

11. Dicens : Tibi dabo termm Cba-

naan ,ftnicnhtm lundi:.tus vefire.

II. Cum ejient numéro brevi
,
paudjji-

mi & incoie ejnt :

Ij. Et pertrenfierunt de fente in gen-

tem , & de Régné ai pepulitm alternat :

14. Son rel'cjnit homincm nocereeil :

& corripuitpro eis R'gei.

10. Qu’il a confirme- à Jacob
,
pour être un

decret irrévocable : Sc i lfracl
,
pour être un

accord éternel i

11. Endiionc : Je vous donnerai la terre de
Chanaan pour vôtre héritage.

II. Et le d./ant

,

lorfqu Us étoient encore

en trés-petil nombre, & étrangers dans cette

terre.

ij. Et ils paflerent d’une nation chez une
autre d’un Royaume à un autre peuple.

14. Il ne permit point qu'aucun homme
leur lift du mai ; & il châtia meme des Rois

,

à caule d'eux ;

COMMENTAIRE.

f. 10. S T a r u 1 T ILLUD Jacob, il l’a confirmé àJacob ,pour être

un décret inviolable. Il choifit Jacob
, & réprouva Efaü

; Il voulut que
Jacob

,
quoique le. puis-né, fut le fils des bénédictions, & l’héritier

des promcllcs.

ÿ. il Fvnicuvh hæreditatis v e s t r æ. La terre de
Canaan pour vôtre héritage. A la lettre : Vous la mcfurcreZ avec des
cordes , comme un héritage qui cil à vous.

y . iz. C u m essent numéro brevi, &c. Lorfyu'ik étoient

encore en très-petit nombre
,
dr étrangers dans ce pays. Dans un tems où

toutes les apparences leur paroillbicnt contraires. Abraham n’eut qu'un
fiis ; Uaac en eut deux ,mais les promcllcs étoient au fcul Jacob ; la terre

de Canaan écoit occupée par des peuples puifians , & nombreux : les

Patriarches étoient en pcnc nombre
, numéro brevi. L’Hébreu : [a) Des

hommes de nombre
,
ailez à compter. Us n'avoicnc pas un pouce de terre

dans ce pays
, ils n’avoicnc nul écablifiemcnt

,
ils y étoient en qualité

d’étrangers; (b) incol.e in ea , comme lifent les Septanre
, Sc fai rie Augu-

ftin. Tout cela prouve à la fois
, & la puilTancc infinie de celui qui fait de

telles promcllcs
,
Ce la foi de ceux qui les rcçoivcnc

, & qui s’y arre-

ccnr.

f. lj. Pertransierunt de cente in gentem. Ils

pajjerent d'une nation chez, une autre. C’étoit un nouvel obftaclc
,
au moins

en apparence
,
à raccomplilfcment des promcllcs de Dieu. Comment le

pouvoit-il faire qu’ils fc rcndiflcnt maîcrcs de la terre de Canaan
,
en la

Q
uittant

,
par exemple, pour aller en Egypte î Abraham pafle de la Chal-

ée
,
dans la Méfopotamic ; dc-là il vient dans la terre de Canaan

,

puis il va en Egypte. Ifaac n’eut point de demeure fixe dans le pays. Ja«

(») isoa ’,-,d
I (U nofjixot it nu ana
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SUR LE
i{. Nolitt tangerc Chrifloi mets ; & in

Prtphelit meis nolitt malignari.

PSEAUME CIV. ?y3

15. En leur difant : Gardez-vous bien de
toucher à mes Oints , & de maltraiter mes
Prophètes.

COMMENTAIRE.
cob fc fauve en Méfopotamic

,
pour éviter le rclïcntiment d’Efaü ; de

là il revient dans la terre de Canaan
,
puis il defeend en Egypte

, avec
toute fa famille j il y meurt

,
fa poftérité eft réduite en fervitude par le

Roi d’Egypte. Quelle apparence que ce peuple accablé de maux
,
ayant

à peine dequoi fc nourrir , icoir faire la conquête d’un pays le plus ri-

che
, 3c afliijcttir un peuple le plus guerrier du monde > C’eft cependant

ce qui arriva par la toutc-puiftance du Seigneur.

y . iy. Noute tangereChristos meos,et in Pro-
îhetis meis ho Lite malignari. Gardez-vous bien de tou-

cher a mes Oints , & de maltraiter mes Prophètes. Le Seigneur protégea

toujours les Patriarches dune façon particulière. Il reprit Abimélech
Roi de Gcrarc

,
(a) qui avoir pris Sara femme d’Abraham ,

croyant

qu’elle fut Amplement fa fœur. 11 frappa de maladie le Roi d’Egypte
,

pour pareille raifon. {b) Ifaac expérimenta la meme faveur de Dieu dans

toute rencontre. Abimélech Roi de Gcrarc
,
le pria de fc retirer de fon

pays
,
parce qu’il le voyoit plus puilfant que kii -, (e

)
ils firent allian-

ce cnfcmble , 3c Ifaac vécut en paix au milieu d’une nation brutale ,3c

impie. Jacob fut protégé viliblcmcnt contre fon frere Efaii, (<^) contre fon

'beau-pere Laban
, ( e ) 3c contre les Cananéens, après le faccagement de

Sichem, par fes fils Siméon,&Lévi. (/)
Les Patriarches font nommez ici

,
les Oints du Seigneur

,

non pas qu’ils

fûflcnt Rois dans le pays de leur demeure
,
ni qu’ils euffent reçu viuble-

ment l’onction Royale ; mais ils font nommez les Oints du Seigneur
,
à

caufe de la faveur finguliére , dont Dieu les bonoroit ; à caufc de leur mé-

rite particulier ; à caufe delà deftination particulière que Dieu avoir faite

de leurs perfonnes
,
pour fon fervice ; à caufe de l’alliance qui étoit entre

Dieu , 3c eux -, Enfin à caufe de la qualité de Prêtres
,
3c de Prophètes du

Seigneur, qu’ils exerçoient. Qualitcz qui fuppofent l’onftion,(g jdemême

S
ue la dignité de Rois.On fait qu’ils ont érige des autels,& qu’ils ont offert

es facrifices au Très-haut. Abraham eft nommé expreffément Prophète

,

clans la Gcnéfe , (A) de meme qu’en cec endroit : In Prophétie meis noli-

te malignari. Ifaac a prophétifé , en donnant fa bénédiction à Jacob. ( i
)

(4) Gentf. xx. 3. 4. j.

(*) Genef. xi x. 17. 18.

(r) Gentf. xxvi. 1 6.

[d) Genefxxx.u XXXIII.

(*) Gentf xxxi. il.^rfetp.

\jf) Qtptf xxxi V. 30. 31.

(l) Pour les Prêtres , vovez Exod. xxix. Le-

vit. VXXi. & pour les Propnètes, 3. Reg. xix.i 6.

(h) Gentf xx. 7. Redde vire [ne nxortm, qut»

Prophet* eft.

(i) Gentf. xxnx» 18. *>.

Tt iij
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3Ï4 COMMENTAIRE LITTERAL
\6. Et vtcavitfamem fiuper terrant :

& omntfirmamentnm pauis contrivit.

17. Mifit ante eot vtrum : in fervum

ventandatut tfijofeph.

16. Et il appella la famine l'ur la terre ; 8C

il brifa toute la force du pain.

17. Il envoya devant eux un homme en

Efypu ; Joleph
,
qui lut vendu pour être en-

clave.

COMMENTAIRE.

Jacob croit aufli un véritable Prophète , comme il paroi
c
par ce qu’il dit 1

fes fils un peu avant fa mort. { a
)
Dieu leur apparoiflbit fouvent > il leur

révcloit fes volontcz
,
5c les chofcs fucurcs -, ainfi on ne peut douter qu’ils

n'ayent etc de vrais Prophètes ; ôc il y a beaucoup d’apparence que les

termes d Oints
,
6c de Prophètes

,
dans cet endroit, ne marquent que la mê-

me choie.

Je fai que quelques Anciens ( b )
ont prétendu qu’Abraham avoir etc

Roi de Damas ; Jofcph lui donne trois cens 5e dix-huit Officiers, qui

commandoicnt chacun à un très-grand nombre de foldats. {c) Mais l’Ecri-

ture cft bien plus croyable que ces Ecrivains. Quoiqu’Abraham ne fuc

pas inférieur en richclles
,
à la plupart des Rois de s.anaan

,
dont l’em-

pire ne s’étendoit pas au-delà de la ville où ils regnoient
,

il cft indubi-

table qu’il n’eut jamais de Royaume
,
ni de Province

,
ni de ville

,
où il

régnât. Scs richclfes confiftoicnt en bétail
, 5c en cfclavcs

,
il n’eut ja-

mais d’autres fujets
,
que les domeftiques de fa maifon.

f. 16. Et vocavit r a m e n super terram, et om-
K E F1RMAMENTUM P A N I S CONTRIVIT. // appella Ufamine

fur U terre , & il brifa toute laforce du pain. Cette manière de parler

il appelle
, il fit venir la faminefur la terre , marque le feuverain pouvoir

de Dieu. Le Pfalmilte nous reprefente la famine comme une ennemie
dangereufe

,
ou comme un mauvais Ange

,
qui fe répand dans le pays,[d)

& qui dilfipc les alimens
,
ou qui leur ôte la vertu de fuftenter ; Omntfir-

mamentum partis contrivit ; ou, comme dtt ailleurs l’Ecriture : ( e
)
elle brife

tout bâton de pain -, En effet
,
on remarque

,
comme l’obfcrvcnt ici Eu-

fébe
, (/) 5c faint Athanafe

,
que durant la famine

,
on ne fauroit fc raf-

faficr
, 5c que plus on mange

,
plus on a faim s Dieu le permettant ainfi

pour punir les hommes.

f 17.M1SIT anti eos virum. // envoya devant eux un hotrr.

me. Il permit que Jofcph fut vendu. On ne voit les rcfTorts de la Provi-

dence
, 5c les effets profonds de b fageffe de Dieu

,
qu’aprés l’événc-

(*) Genrf. xux. j. 4.

|X) Sml. tfuayefifh. rlntiq. I. 1.

€. t. Ô»/«/*»• XXXVI. C. t.

{c)Jafefh. hb. 6 - dt Bcllo c. XJ. in Lut. K*. in
Br*c. p 911.
{d) Vide Ami. kU* Fnmtm, id tf Anielum

prAppfitutn fami , (jpc.

[e) E^rch. iv. 16. vx. 1 €
(f )

Euftb. hic. Tî7* ir'it i poUiçu rvp~

“tutu 11 «11 /.tutti , mmr «fyf'v ©»i yiytifUfêt p

r • «VT *t pi
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SUR LE PSEAUME CIV. jjf

48 . Humiliaverum m ctmpedibus pe- 1 18. Il fut humilié par les chaînes qu’on lui

4ci ejHs.firrum pertranfiit animât» ejns, mit aux pieds ;k* fer ci anfpcrça foname,juf-

dtntc venirtt verhum ejas. 1 qu'à ce que fa parole fût accomplie.

COMMENTAIRE.

ment. Qui auroic dit en voyant Jofeph vendu par fes frères
,
acheté par

Putiphar
,
jette dans un cachot, que tout cela ne tendoit qu’à élever Jo-

feph aux plus grands honneurs , 8c à procurer à la famille d'ïfraël
,
un fe-

cours allure pour la famine, qui devoir arriver plulieurs années après J II

n’y a point d’hiftoirc
,
où l'on trouve de ces dénoüemens plus certains

,

Se plus merveilleux
,
que dans l’Hiftoire facréc.

f. 18. HuMILIAVERUNT IN COMPEDIBUSPEDESEIÜS.
Ilfut humilie par les chaînes qu'on lui mit auxpieds. On ne fait pas bien

diitinilcmcnt la lignification de l’Hébreu, ( a) chéhtl. Les uns veulent

cju’il fignifie des ceps , où l’on ferroit les pieds des prifonniers
,
dans des

trous éloignez l’un de l’autre, en leur tenant les Jambes fort écartées.

D’aucres croycnt qu’il lignifie des cordes , ou même des chaînes.

Fekkiiu pertransiit animam Elus, (b) Le fer tranf-

ferpa fors orne. Il fenrit fon arac comme percée d’un coup de poignard i

c’cll la meme cxpr- fCon qu’on lit dans l’Evangile
,
lorfquc le vieillard

Siméon die à la faintc V ierge
,
que fon ame feroit percée du glaive de

douleur, (c
)
L’Hébreu : ( d )

Son ame vint dans lefer ; elle fc perça
,
pour

ainfi dire
,
d’un glaive. Ou

,
(e

)fon ame entra dans lesfers. Il fut mis en
pnfon

, & dans les chaînes
,
comme un criminel. Ou luivant Théodorcr,

il fut expofé au danger de perdre la vie.

Donec venir et verbum Elus. Jnfyu'i ce epue fa parole

fût accomplie. Il demeura dans les fers
,
jufqu’à ce que Dieu fufeita la

parole qu’il lui avoic autrefois révélée
,
étant dans la terre de Canaan ;

il lui avoir fait voir le Soleil Se la Lune , Se douze Etoiles à fes pieds
,
qui

l’adoroicnt ; if) ce qui marquoit que fon père
, Se fes frères lui vicn-

droient rendre leurs l'oumillîons. Pour accomplir ces promcfïcs
,

il fal-

loir que Jofeph fut élevé à la première dignité de l’Egypte , après celle

du Roi. Autrement: Il demeura dans les liens
,
jufqu’au tems préordon-

né
, Se marqué dans les decrets de la Providence. Ou bien : Il y demeu-

ra
,
jufqu’i l’accomplifl'emcnt de b parole qu’il avoir prédite à l’Echan-

fon , &e auPannetier de Pharaon. (j) Cette prédiction fit rcconnoîtrc

(<•) vhn S333 un
(l>) 70. t»

•»* 'J'WJW * 91

3

. Pfait

-

S. Germ. ($* Carnut. Ferrum pertranfiit anima
tjus.

( c )
Lhc. ij. jj. Tnart ipfijs animam pertmn-

Jpbit gUdim ,

(t) 1P23 ma Sna
,(c) Sym. E*»# rtinçjt 1 -bux* «0*5.

f f) Gentf xxxvn. 9. \o.Vidc üttftb- Ath*n%

Unis. Tir.Mtnêch. Geier

,

(j) Gtnefi*t. xi. ij.
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COMMENTAIRE LITTERAL'
Ïï5

19. Eloquium Domini infiammavit

lir.t ; mi/it Rex , &filvit eum ; Princeps

popitloruin , 6~ dimijît eum.

10. Conflit ut: eum Dominant dental

fax : & principem omrtil pofleflionii fus.

II. Vt erudirct Principes ejmficutfe-

metipfum : & fertes ejus prudentiam do-

cerct.

19. Il fut embrafé par la parole du Sei-

gneur. Le Roi envoya d ms lé priftn , & le dé-

lia ; le Prince des peuples a Egypte le renvoya

libre.

10. II l’établit le maître de fa maifon , te

comme le Prince de tout ce qu’il poilcdoit.

11. Afin qu’il inftruifili tous les Princes de
là Cour comme lui-même , & qu’il apprît la

fageüe aux anciens de ion ConltiL

COMMENTAIRE.

Jofcph pour vrai Prophète , 5C fut le commencement de fa liberté
, SC

de fon élévation.

ÿ.19. El o Q.0 iu m Domini inflammavit eum. Il fut

embrafé par l.i pare/e du Seigneur. Il fe fentit comme embrafé par un feu

divin
,
par l’Elprit de Prophétie. L’Hebrcu (a) le joint à ce qui pré-

cédé : Il demeura dans les liens
,
jufqu’à te que le terns vint qu'ilparla ;

laparole du Seigneur l’embraft. Jufqucs-là , Dieu ne s’étoit point ma-
nifcfté à lui ; il étoit demeuré dans la douleur de l’cfclavage , Sc dans

l’humiliation de la prifon ; tout d’un coup il fe fentit tranfporté par

l’cfprit de Dieu, ce fut comme un feu qui le dévora ,
(b) il découvrit le

futur aux prifonniers
,
5c cela le fit connoîtrc au Roi. D’autres : Il fut

dans les liens
,
jufqu’à ce que la parole du Seigneur s'exécutât en lui ; les

ordres du Seigneur
,
fes préceptes l’éprouvèrent

,
comme le mcral dans

lccrcufct; Elotjutum Domini inflammavit eum. Il aima mieux foufïnr les

mauvais traitemens ,5c la prifon , 5c s’expofer même au danger de la

mort, que de manquer â la fidélité qu’il devoir à fon Dieu
,
6c au rcfpcd

Î
u’il devoir à fon maître. Tout le monde fait que Jofcph ne fut mis

ans les liens
,
que pour n’avoir pas voulu confcntir à fa maitrell'c

,
qui

brûloir pour lui d’une flamme impure.

f. ai.U t erudiret Principes ejus sicüt semetip-*
SUM, ET SENES EIUS PRUDENTIAM DOCERET. Afin qu’il

injlruijijl tous les Princes de fa Cour , comme lui-même , çr qu’il apprit la

fageffe aux anciens de fon Confeil. Jofcph depuis qu’il eut interprété le

fonge du Roi, aquit une fi grande réputation de fagéfl’e dans toute l’E-

gypte
,
qu’il fut confidcré conunc l’oraclcdu pays. Depuis le Roi jufqu’aux

Princes
,
tout le monde le confultoir

, 3c recevoir fes rcponles
,
comme

des réponfes de Dieu même ; comme il étoit à la tctc du Confeil du Roi

,

,
~

i J

(*) 1ÎTT01Ï nin» JVIOX nDT *ty I xt i- Eloqui.% Domini AT^tntnm içne ex4 -

[b] Vide Pfat. cxvm.i4.0- J^nirum eloquium 1 minatttm. xm. 31. Eleqma Domini tgneixam.-
tuum vehementer. Eccli. xiv 111. 1. Surrexit Elias 1 ntUn,

quafii^nts , & vcrbnm ejus qU*pf*Cnlê *rdébut. |

K
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SUR
11. Et intravit Ifrdelin tsEgyptmn :

& Jacob accola fuit in terraCham.

x}. Et anxit populum fuum vehenttn-

ttr : &firmavit enta juptr tmmicot ejm.

14. Convertit cor eornm, ut odirtnt po-

puiumijus : & dohun facerent in fttrjot

ejm.

LE PSEAUMÉ CIV. yff
11. Et Ifracl encra dans l'Egypte ; & Jacub

demeura comme etranger dans la terre de
Chain.

13. Or le Seigneur multiplia extraordinaire-

ment fon peuple , & le rendit plus puidant
que fes ennemis.

14. Et il changea le cœur des Egyptiens ,•

afin qu’ils haiïlent fon peuple , & qu’ils ac-

cablailt nt fes ferviteurs par mille artifices.

COMMENTA 1 R E.

& le premier des Miniftrcs du Royaume , il ne manqyia pas d’employer
fon crédit

,
Se l’opinion de fagclle qu’il avoir acquife

,
à infpircr larclU

gion , à faire connoître la vérité aux Egyptiens, à les détromper de
bien des erreurs

,
où ils pouvoicnc être fur le fujet de la Divinité. C’clt

ce qu’on peut raifonnablemcnt préfumer de fa fagclle fie delà religion. (4)

L’Hébreu : ( b )
rour enchaîner , ou pour punir fes Princes fumantfs

volonté
,
pour infpircr la ftgeffe àfes anciens , à fes Sénateurs. Pharaon

lui donna pouvoir de châtier les Princes de 1a Cour , fie de montrer la

fag.'Hb à ceux qui étoicnc les Confcillcrs. L’Ecriture dans la Gc-
nele , nous ditfr) quejofeph flic établi Intendant de la maifon du
Roi, que toute l’Egypte lui obéifïoit

, Se que Pharaon n avoir par-deflus

lui
,
que le trône

,
Se la qualité de Roi -, qu’il lui remit fon anneau

,
fie le

nomma Gouverneur , Se comme Vice-Roi dans toute l’Egypte.

f. 11. Jacob accola fuit in terra Cham. Jacob de-

meura comme étranger dans la terre de cham. Dans l’Egypte
,
nommée

terre de Cham
,
parce que Cham fils de Noé y demeura, Se que Mizratm,

un de fes fils
,

la peupla. Elle cil nommée chémia
,
dans quelques An-

ciens ; 8e on croit que Jupiter Ammon , fi célébré dans l’Egypte
,
cille

même que Cham. ( d )

f. 13. A u x 1 T populum SUUM vehemente R. Le Sei-

gneur multiplia extraordinairementfon peuple. Jufques-là que le Roi d’E-

gypte dil'oic : (e
j
Les enfans d"ifracl fe font augmentez , & multipliez,

comme l'herbe
,
qui germe ,• ils rcmplijfcnt la terre , & font devenus plus-

forts que nous , dre. Jacob étoit venu en Egypte , n’ayant avec lui que foi-

xantc fie dix perfonnes ; Scs defeendans en l'ortircnt deux cens fie quinze

ans apres , au nombre de fix cens mille combattans
,
fans compter les fem-

mes ,
les enfans , Scies vieillards.

f. 14. C G N V ER T LT COR EORUM,UT ODIRBNT P O P U-

(«*) Thtodirtt-'Eupb. jiug.Gtneb.

I
b) t=er> v.'pn iï>£:a vit? inr?

40 .

Tome II,

[À] VtdrBoch. FhaUg. hb. 4. e.i.

(e)ixtJ. I. 7.

V U
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COMMENTAIRE LITTERAL
r Au-

55-3

15. Ai.fit Moyfcn fervumfuum

rin
,
quemtlegii ipfma.

16. Pefuit m en vrrba Jignorum flo-

rina , & prodigorum in terra Chitm.

17. Mifit ttncbras ,& obfcuravit : &
nou cxaccrèavitfermerai fues-

15. Alors il envoya Moyfc fonferviteur , &C

Aaron, qu'il choillt auflipour l'accompagner.

16. U mit en eux fa puiflancc
,
pour faire

des lignes , & des prodiges dans la terre de

Chain.

lj. Il envoya les tcnébres , Se remplit l'air

d'obfcurité : Se il ne manqua point d accom-
plir ce qu’il avoit dit.

COMMENTAIRE.

lum e i U s. Il changea le coeur des Egyptiens , afin qu'ils haïjjcnt fon

peuple. Il abandonna les Egyptiens à leur libre arbitre
,
dit T heodorct,U)

Sc (ans changer leur volonté
,

il les laifla à leur penchant
, &c n’cmpêcha

pas les maux qu’ils vouloicnt faire à Ifroëi. Eulcbe prend la chofe

plus à la lettre : [h] Il croit que le Seigneur
,
pour punir les Ifracli-

tes qui l’avoient abandonne , anima contre eux les Egyptiens
,
qui les

accablèrent de divers travaux , afin qu’ils rctournalicnt à Dieu
, &

qu’ils rcconnûflent la vanité des Idoles. Saint Augultin (<) dit que le

Seigneur ayant comblé de biens fon peuple
,
excita par-là la jalouiic des

Egyptiens, &c leur fournit l’occafionde faire éclater leur mauvais coeur,

Sc leur mauvaife volonté contre Ifraël. Il prévit donc limplcment

,

& il permit
,
nuis il 11c caufa pas cette haine

,
Sc cette jaloufie.

f. 16. V E R b a SI6NOR.UM suorum. Sa puijfancepour faire des

prodiges. A la lettre : Les paroles defes prodiges. Ou fuivant l’Hébreu : {d)

Moyfc
, & Aaron mirent dans eux , dans les Egyptiens , les chofes

,
les

paroles , l’exécution de fes prodiges. Moyfc
,
Si Aaron exercèrent dans

l’Egypte le pouvoir que Dieu leur avoit donné
,
de faire des miracles en

fon nom
,
6c par fes ordres,

ÿ. 17. Non exacerbavit sermones suos. (e) Il ne

manqua point d'accomplir ce qu’il avoit dit. Il exécuta à la lettre tout ce

que Moyfc avoit dit
, Se ce dont il avoit menacé Pharaon au nom du

Seigneur. L’cftct fuivit toujours fa parole ; Dieu ne manqua jamais de

rendre témoignage à fon fervitcur
,
pour convaincre , s’il eut été polïible,

ce Prince endurci. L’Hébreu, (f )
le Chaldccn

,
Aquila

, { g )
Syimna-

[a) 7 hcodoret. Cfvx «Mf parmZx>m rie «uyvir*

1 j*» r*» ytifatfl > à** t» mv,i M*yc:,*tirt

Tttf Aè itrùu.'ài Mf x«

>

v ttn
, ufûe'lut il rit im-

C*>l «Heltne iùt i«’iZwAlMUtKtt iuatèf.

(i) Enftb. Ai* rwï* iuzttu **l»71 tmittn
tuf miyvxlttff

, inuiq wtnubirtf i«v}*îf %*r*>s-

yifnrut
r
ti I tu fer 'r Jthanaf

{() jlttg, kiç. Son tta^uc cor illorum malum

f/teint do , ftd populo fuo venefacitndo, cor illortun

fponù malum , convertit ad odtum.

{d) vrrnm eaa'iotf
{f

J Pfait. Carnut . Et non prattriit fermonet

fuos.

(/)io3T n« nn kSi

(j) jftjit. Km* tout. Et non e on tende

*

runt.
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SUR LE PSEAUME CIV.
î8. Convertit a/uas eorum in f.trigui- I 18. Il changea leurs eaux en fang , & ht

mm : & occidit pifees eorun. I mourir leurs poiflons.

19. EdUit terra eorum ran.it, in perte- I 19. Leur terre produifit des grenouilles,

trahbus Rïfwn ipforum. I julques dans les chambres des Rcrfs mêmes.

COMMENTAIRE.

que
, { a )

Théodotion
, ( b )

la cinquième Edition dans les Héxaplcs
, Caf-

liodorc, plulicurs Exemplaires dans faint Auguftin } 8c l’ancien Pfcau-

ticr de faine Germain , lifcnc : ( c )
Ils »'irritèrent pointfa parole. Moyfc

,

& Aaron ne furent point incrédules au Seigneur , ils lui obéirent
, 8c lui

furent fidellcs jufqu’à la lin. Ou en le rapportant à ce qui précédé : Le
Seigneur envoya des ténèbres fur toute l’tgyptc,&: elles obéirent à lès

ordres fans réliftancc ; mais la première explication vaut mieux
,
parce

que les ténèbres en Hébreu
,
font au lingulier

, 8c ne peuvent s’accorder

avec exacerbaverunt

,

qui cft au pluricr.

Les Septante (d) ne font pas uniformes
,
mais la différence de leurs

Exemplaires n’cft pas grande ; les uns portent : Et ils irritèrent fes dif
tours. Les autres : Parce qu'ils irritèrentfes difours. Les ténèbres fc ré-

pandirent dans toute l’Egypte , & les Egyptiens continuèrent à irriter le

Seigneur , ils s’endurcirent de plus en plus ; tous ces miracles 11c les tou-

chèrent poiat. Il efl bon de remarquer que le Pfalmilte ne fuit point
ici l’ordre des tems

, & des evénemens ; il n’écrit point une hiftoire
,

mais il choifit les faits principaux ,fans s’obliger à en relever tourcs les

circonllanccs.
'
ft . 18. Convertit a q.u aseorum in sanguine m. Il

tbangea leurs eaux enfang. Ce changement fut réel
,
félon faint Achanafc,

puifqu’il fit mourir tous les poiflons; Et occidit pifes eorum.

jf. 19. E D 1 d 1 T terra eorum ranas. Leur terre produift

des grenoiiilles. Les Septante ( e
)
font plus cxprclfifs : Leur terre four-

milla de grenouilles j Les grenoiiilles en fortoient, pour ainfidire ,d gros

boitillons ; ou comme lit faint Augullin : Leur terre produifit tant de
grenoiiilles

,
qu’on auroit dit qu’elle étoit toute changée en cette forte

d'infectes.

(*) Syv». K*i vu iaudurrnt, Non [itérant in-

ereduli.

[b) Tkeodot. & f. Edit- K«) ù

(r( Pltiret r.pud J ttg. & Cajfiad. Non exacer

-

baverant fermonet fuot.

(1/) 70. Edit. Rom. K«i wmnirinfjtMt rbi >9-

7** Sr i Tkeoiotet. Edit. Complut. Ettfeb.

fftt wmfiwùtjLtMf. Et ita Pfaltcr. Rom. & Aledeol»

exacerbavtrunt. Itronymiafior in Cous-

tmr.t & exacerbavit , f$*e.

(e) ÿftrpvl'it if y? «v?> $*rcyi%tif. jittg Dédit

terrum eorum ranas. 11 changea leur ccTre en çrc-

notiillcs. Le Piêauticr de Rome , & de MÎuui :

Alifit terra eerum ranas. D'autres: Mtfitin terra,

ou â in terram. c5* leron. ad Sttnixm. Dédit ter-

ra eorum. 7 o . Eballrvit.

Vuiy
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COMMENTAIRE LITTERAL
jO. Dixit & venit coenotnyia , & cym-

fes , in omnibusfinieus ctrum.

jl. Pofitit pluvial eorum graniinem '

igntm comburentem in terra ipforum.

II. Et percnjftt vincas eorum, & fi-

aiIneas torum : & contrivit ligmtm fi-

ssium eorttm.

jj. Dixit y & venit locu.fia , & bra-

dais , en]us non eritt nismeras :

J4. Et ctmtdtt omm fttnum in terra

etrum: 0" cornedu omnem fruiïum terre

eorttm.

jo. Il parla , & on vit venir toutes forte*

de mouches , Si de moucherons dans tout

leur pays.

jl. Il changea leurs pluies en grêles ;& fit

tomber un feu
,
qui brûloit tout dans leur

terre.

ja. Et il frappa leurs vignes , & leurs fi-

guiers, & il brila tous les arbres, qui croient

dans tout le pays.

jj. Il commanda , & on vit venirun nom-
bre infini de faucerclles , de differentes efpc-

ces.

J4- Elles mangèrent toute l’herbe de leur

terre ; elles conlumcrcnt tous les fruits de
leurs pays.

COMMENTAIRE.

f. 50 . Coenomyia, et ciM if es. Toutes fortes de mouches

,

dr de moucherons. Les uns lifent dans le Grec
,
cynomuia , une mouche

canine
,
mufea canine ; (a) les autres

, ( h )
cotnomuia

, un mélange de mou-
ches i ce qui revient mieux à l’Hébreu : Des mouches de toute forte.

Saint Jérôme (c) cil pour cette dernière leçon. Quant à ciniphes, ce font de

petits moucherons fort communs
,
8c fort incommodes dans l’Egypte, (d)

Les Rabbins , fuivis de la plupart de nos Hébraizans
,
fouticuncnt que

l’Hébreu
,
(e

)
lignifie des poux. Jofcph l’a pris de même.

ÿ. 31. PoSÜIT PLUVIAS EORUM ORANDINEM J ICM EM
comburentem, 8cc. il changea leurs pluies en grêles ,• & fit tom-

ber un feu qui brûloit tout. Les nouveaux voyageurs fouticnnent qu’il

pleut en Egypte comme ailleurs
,
mais moins fréquemment. Au lieu de

pluies
,
Dieu leur envoya de la grêle

, & d’une telle grolfcur
,
quelle bri-

fa tous les arbres ; il y mêla les foudres , les éclairs
,
les feux du Ciel

,
qui

fans fondre la grêle
,
répandoient la frayeur

, 6c mettoient le feu par

touc. L’^Auceur du Livre de la SagcfTc
, (f j

relève éloquemment ce pror

dige.

f. 31. F 1 c u L N e a s eorum. Leursfiguiers. Il y a une forte de figuiers

d’Egypte, connus encore aujourd’hui fous le nom de figuiers de Pharaon ;

c’cft le fycomorc, ou figue infipidc. Athcnéc (g) parle d’un figuier d’E-

(4} S tttJfuv* Mtifcn t.inin/i. Pfalt. Aitdiol.

\l>) K tiuptut*. Hcbrcu : 3 "î>J Âi/xtura. Aqu.

(c'Jeron.nd Suniam c* F retell, fed in Comment.
Itgit: Cynomyia.

[d) Vide Philon. Vira Mojis. legit ; £»>/*!( ,

ut 70 .

(*( Feduuli. tDU’D Cbald. KaT07p
(/) S*P. xvi. 17.18.

(/) Atben. I. 1. f. 11. èi n'i K*fx»i rÇ-

»} oityvwVM rvxdfui& mxo ti £uAir, >£ Ûk **'*

vin iwuutttrwr.
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SUR LE PSEAUME CIV. fit

55. Et ptrcujfit omne primogtnitum in
|

35- Et il frappa tous Je» premiers-nez de

terra eorum
.
primauu omnii laboristo- l'Egypte, les prémices de tout leur travail.

mm-
)6. Et eduxit toi cum Argente, & auto:

& non erat in tribubut eorum infirmas.

j7. Latata tfi oÆgyptus in proftÜio-

m torum : quia incubas! tmor torum [to-

per tes.

fi. llfitfortirles Ifraclites avec beaucoup
d'or , Üc d'argent ; & il n’y avoir pas un ma-
lade dans leurs tribus.

37. L'Egypte fc réjouit de leur départ : à
caule que la frayeur qu’elle avait d’eux , l’a-

voir faifie.

COMMENTAIRE.

gypte
,
qui porte fon fruit , non après fes branches , mais attachéesà fon

tronc.

V 1 n e a s. Leurs vignes. Nous avons parlé des vignes d’Egypte
, fur le

Pfcaumc Lxxvn.47.

ÿ. 3j. P r 1 m 1 t 1 a s ommis l a b o r i s eorum. Les prémicev
de tout leur travail. L’Hébreu lignifie plûcôc : ( a) Leurs premiers-nez. ; le

commencement de leur force. Comparez Genéfc xlix. 3.

f. fi. Cum argent o, etauro. Avec beaucoup d’or , dr d'ar-

gent. On a examiné ce que l’on devoir penfer de cette conduite des Hé-
breux

,
fur l’Exode xi. 1 • a.

Non erat in tribuæus eorum infirmus. Il n'j

avoit pas un malade dans leurs tribus. Les playes de l’Egypte n’étoient

point tombées fur eux , &c les travaux dont ils avoient été accablez au-

paravant
,
ne leur avoient point lailfë d’incommoditoz. L’Auteur du

Pfcaumc fcmblc avoir voulu rcfiiter par-là l’opinion des Egyptiens
, &c

la faufle perfualion des autres peuples ,qui difoient
,
que les Juifs avoient

été chaflez de l’Egypte
,
à caufc de la lèpre

,
dont ils étoient infcâcz.

Manethon
,
Chcreinon

,
Lyfimaque

, ( b )
Juftin

, ( c
) &c Tacite

, ( d )
ont

foutenu cette faulfeté alfcz long-teins après ; mais ils parloicnt fur une
plus ancienne tradition, répandue par les ennemis des Juifs ,Sc qui pou-
voit déjà être en vogue, dans le tems que ce Pfcaumc fut compoféen
l’état où nous l’avons

;
je veux dire , depuis la captivité, où nous croyons

que l’on y ajouta ce qui s’y lit depuis le f. il.

L’Hébreu porte -.{e) il n'y en avoit point dans leurs tribus e/ut clochât
,

•qui fit un faux pas. Us partirent tous en bonne fanté
,
& fans la moindre

incommodité ; ils ne trouvèrent pas le moindre obftaclc à leur fortie ;

Dieu leva tout ce qui pouvoir les empêcher r ils ne trouvèrent pas une
pierre à leur chemin.

ta) C331N hjh Jl’ütn letm. Trimities uni-

verfi pjrtûs eorum.

[b) Apudjvfcpb. hb. I. coutra Appion-

(e) fuflin. I. xxxvi*

(</) Tactt. bift. I. /.

(') hzs varaa |>to
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i6t COMMENTAIRE LITTERAL38.

E.vp tnlit nr.bem in protcttionem

eornm , & ignem ut Uctrct eis per noc-

ton.

39.

Petierunt , & venit ceturnix ; &
pane Cals faturavit eos.

40. Dirupit petmm , & fluxerunt

asjut : abierunt inficceflumina.

41. Quoniam memor fuit verbi far.tti

fui
,
quoi habuit ad Abraham pucrum

fuum.

41. Et eduxit pepuùtmfuum in exul-

tunene : & dettes fuos in latitia.

4}, Et dédit illis re/iones gentium : &
Lsberes populorum poffdtrunt :

44. Vt euflodiant juflificationes ejus

,

& Itgem ejus requira/tr.

38. Il étendit une nuée
,
pour les mettre i

couvert durant le jour -, 2c il fit piroître ai»,

feu pour les éclairer pendant b nuit.

39. Ils demandèrent à manger ; & il fit

venir des cailles ; & il les raflàiîa du pain du
Ciel.

40. II fendit la piene , 2c il en coula des
eaux ; des fleuves fe répandirent dans ce lieu

défert , & aride.

41. Parce qu’il fc fouvint de la fainte parole,

qu’il avoit donnée à Abraham fon ferviteur.

41. Et il fit forrir fon peuple avec alie-

greflè, & fes élus avec des tranlports de joye.

43. Il leur donna les pays des nations , &
les fit entrer en poflclfion des travaux des

peuples :

44. Afin qu’ils gardaflènt fes ordonnances

£
bines de jufticc , & qu’ils s’appliquaflènr à

1
pratique de fa Loi.

COMMENTAIRE.
9

f-)?- PmioHT.ET VEMIT coTURNix. Us demandé~
rent à manger , & il fit venir des cailles. Ceci regarde apparemment U
première fois que Dieu leur envoya des cailles

, au campement de Sin.Uj
Quelques anciens Pfcauticrs

,
(b

)
2c leCluldéen: Ils demandèrent de la

chair, & la caille leurfut envoyée. LTLbrcu:
( c) Il demanda , & la cail-

le vint. Moyfc demanda „ ou le peuple demanda
, 2c Dieu leur envoya des

cailles , 2c de la manne..

f. 40. A B 1 e r u N t 1 N s I c c o flumina. Des fleuvesJe répan-
dirent dans ce lieu défert. 11 appellefleuves par une cxprclfion poétique

,
les

ruidéaux qui coulèrent de la pierre
, & qui fuivirenc les Hébreux dans

leur marche. Les eaux queMoyfc tira du rocher
,
furent C abondantes

,

qu’elles formèrent des cfpéccs de rivières.

f. 43. D e d I t 1 l l 1 s R- e g 1 o N e s g e N t i u u. il leur donna iis

pays des nations
,
des Cananéens , des Amorrhécns

, d’Og
,
2c de Séhon j

Dieu les leur donna comme maître abfolu des chofcs de la terre; il en
priva juftement ces peuples

,
qui avoient comblé la mcfurc de leurs ini-

quitez
, 2c qui setoient rendus indignes même de la vie , & de la libérer;

d ou vient
,
que Dieu commanda de les exterminer. ( d

)

(f)
**» 15.

|
(rj-l

1?» K3 ’l Sk»
(b) Iera». m Comment. Pfait. Carnut. Rçp). I (J) Nnm. xxxiii. Jl. a. Veut. vil. f- 13*

îttitrunt tarntm, -venu ctturmx. J XX. 13.14,
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SUR LE PSEAUMECV.
f. 44. Ut custodiant justificationes etus. Afin

qu'ils gardaffentfes ordonnances pleines dejujlice. L’Hébreu à la lettre: ( a)

Afin qu'ilsgardajfentfes ordres , ou fes préceptes. Voilà l’intention de
Dieu

,
en les mettant en poflefïion de la terre dcCatiaan ; c’étoit afin d’y

avoir un peuple qui le connût, qui le fervît
,
qui obfervil Tes Loixjau

lieu d’une nation dérég'éc
,
corrompue , fans religion.

Alléluia , fc lit à la fin de ce Plcaumc dans l’Hébreu
,
dans le

Chaldéen,&: dans l’Edition des Septante de Complutc ; mais la Vul-
gatc

, Sc l’Edition Romaine des Septante
,
le renvoyent au commencement

au Pfeaumc fuivant.

P S E A U M E CV.

Prière des Captifs de Babjlone
,
qui confejfcnt les bienfaits de Dieu,

& reconnoijjent leurs pèche

%

, & ceux de leurs peres. Ils prient

le Seigneur de les rajjembler dans leur pays de les tirer de

leur exil.

Alléluia.
]

Louez. Dieu.

ARGUMENT.
p* Lufieurs Exemplaires ( b )

liftnt deux Alléluia au titre de ce Pfeaume ;

mais dejl une régie générale
, dit faint Jérôme , ( c

)
que toutes les fois

que /’Alleluia fe trouve deux fois à la tête d’un Pfeaume
,
le premier cjl

pris de la fin du précédent , & le fécond appartient au pfeaume dont il

s’agit. C’ejl en effet ce qui fe remarque dans celui-ci. Les Rabbins ( d)en

-

feignent que l’on chanta tous les jours ce Pfeaume , & le précédent ,

en préfence de l’Arche du Seigneur ,fur le mont de Sion
,
pendant les

lrente-fept ans qu’elle y demeura : depuis que David l’y eut tranfjortee ,

jufqu’à la Dédicace du Ttmple par Salomon.

Nous croyons avecfaint AuguJHn , Eufebc , (fi Théodoret
,
que celui-ci

tfi une fuite du Pfeaume civ. Le premier , (fi les deux derniers verfitsde

ce Pfeaume cv. fi trouvent dans le Cantique des Paralipoménts , \e) où

l’on voit la première partie du Pfeaume précédent. Le pfalmife après

(«) vpn nop* naja (*) oUm.
(4 )

Itron. m Comment. Anj- & Bti* in hune («J
Comparez 1. Pat. xvi. 8 »... it. avec les

tfalm. 1 /. premiers verfets du Pf. ci?. & 1. Par. xri. } 4»

( c )
Urenym. hic.

;
avec Pf. cv. 1... 47.48.
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<4 COMMENTAIRE LITTERAL
avoir expofi dans le Pfeaume civ. les bienfaits de Die» , remarque dan;

celui-ci les crimes dit peuple, & les châtiment qu'il s ’eft attirez par-la.

Plufieurs favans Commentateurs Pexpliquent de la captivité de Babjh

lone. ( 4 )
Les verfets quatre & cinq, & le quarante

-fi
pt

, fisnt ajfcz. pour

ce ftmiment -, mais ils ne conviennent pas moins aux Juifs nouvellement de

retour de Babjlone
,
qui demandent au Seigneur qu’il daigne rappetler

leurs frété; ,
qui font encore dans la dijperfton , & qui confcjjent que

ce font leurs iniquitez.
,
qui les ont précipitez, dans tous les malheurs qu ils

ontfoujferts , & en particulier dans la captivité , & dans l’exil. Saint

Jérôme l'explique dans un fens fpirituel ,
comme une exhortation aux pé-

cheurs de recourir à Dieu, & une inveélive contre ceux qui négligent leur

falut , & le remède de la pénitence.

f.t. Z
'"'

1 Onftemmi Domino
,
q-toniam

|
f. i. T Oiicz le Seigneur

,
parce qu’il cil

G Irvuut : q.noniatn iofaculummi- L-, bon
;
parce que la miféricorde eft

firicordia ejut. I éternelle. •

COMMENTAIRE.
f.i./^OüïiTEMnu Domino , quomiam bon «s-

V j Louez le Seigneur
,
parce qu'il efi bon

,
parce que fa miféricorde^

eft éternelle. Les Hébreux avoient fouvont ces paroles à la bouche
, &:

c’etoie leur refrain ordinaire dans les cérémonies de réjoiiiflanccs
, Sc

d’actions de grâce, (b) Saint Chryfoftome
,
faine Jérôme

,
liufcbc

, Sc
faine Auguflin

,, entendent ici
, Confitemini , de la confcflion des pcchez

,

a caule de ce qui fuit : Car fa miféricorde efi éternelle. Et ÿ. 7. Nous avons
péché avec nos peres ; nous avens commis l'iniquité

,
&c. Confeiîcz-lui-

vos péchez
,
parce qu’il eft plein de bonté

,
& de miféricorde

;
que fes

anciennes faveurs la clémence dont il a ufc envers vos peres, vous
animent a recourir à lui

, & à lui faire une humble confcllîon de vos
fautes

,
pendant qu’il cil encore rems ; car après cette vie , il n’y a plus de

miféricorde.- Hic eft mifericordia , caterum fupra juftitia eft. Jfuandiu
eftis infeculo ,conf'tcmini

,
dit faint Jérôme.

Mais d’autres
( c

)
l’expliquent avec bien plus de probabilité

,
delà

confeflion de louanges. Peuples captifs
,
& affligez, loüez le Seigneur ,.

parce qu il eft plein de miféricorde ; relevez vos cfpcranccs par la confi-
dcrarion des bontez qu’il a eues pour vos peres ; aufti fouvent qu’ils
ont eu recours à lui

,
il les a exaucez

,
3c les a tirez des malheurs cù ils

croient tombez.

*; f C,rdtr- ParophroJ. y. ]

I O Th,c4„«. .4
r

f. fi Z.
1 ) i’-r.xv!

j 4 . &1 . tMT. T . T„

xx. il. Judith. XIII. 11 . Pfal. c\lc I. 8. IJ- XI.

CXVII. I. 1. 3. &c. CXXXV. I. & feqrt.

(f) VuU Thtodoret. Q* InriTpTft.f.iJJîm.

f.n.
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SU K LE PSEAUME
1. Quis laquetur patentias Damini

,

auditasfacitt omnes landes ejus ?

3. Beats
,
qui cujloi'mnt judicium , &

facium jnftitiam in emni ttmport.

4. Mententa mftri,Damine, inbtnepla-

tita papuli tut : vifitd nas infalutori ma:

CV. 3*J
1. Qui racontera les œuvres de la pu ifian-

ce du Seigneur ,Sc qui fera entendre toutes

fes louanges î

3. Heureux ceux qui gardent l’équité , &
qui pratiquent la juftice en tout tems.

4. Souvenez-vous de nous , Seigneur , fé-

lon la bonté qu’il vous a plû de témoigner à

vôtre peuple : vifitez-nous par vôtre aihftan-

ce faluraire -,

COMMENTAIRE.

f. I. Q_U JS LOQ.UKTÜR POTENTIAS DoMINIi gui T4-

etntera les tessvres de la puijfance du Seigneur ? Qui pourra faire le dé-

nombrement de fes merveilles
,
& fur tout de celles qu’il a faites en fa-

veur de fon peuple î car ce font ces œuvres qu’il avoit ici principalement

en vue.

ir. J.
B E A T I QUI CDSTOOMIMI I V D I C I V M

,
ET fa-

CI U N t JUSTJTiAM in OMNI T E M P or E. Heureu:t ceux que

gardent l'équité , & qui pratiquent la juftice en tout tems. Ce font ceux-là.

Seigneur
,
qui font dignes de publier vos louanges , & qui méritent de

rdlentir les effets de vôtre mifcricordc. Si nous euflions été de ce
nombre , nous n’aurions pas éprouvé les maux

,
par où vous nous avez

fait paffer. Le jufte doic pratiquer la juftice
,
non pas une

,
ou plulieurs

années , mais en tout tems -, Jn omni tempore
,
dit faint Jérôme. Si leJufte

tombe dans le crime , dit Ezéchicl , (4) fa juftice ne lui fervira de rien ,

dr ne le garantira pas , & ft le méchant Je convertit , ef fait pénitence

pechez. precedens ne lui feront point imputez.. Le jufte ne doit donc point

vivre dans une trop grande fécurité , ni le pécheur défefpérer de fon fa-

lut ; Neque juftus débet effe fecurus , neque peccator defperare de fiafalu~
te, dit l’Auteur, cité fous lenom de faint Jérôme.

ÿ. 4-Memento nostri
,
Domine

, in beneplaci-
IO PO PULI TWI 5 VISITA NOS IN SALWTARI Tl) O. SOU-

venezrvous de nous
,
Seigneur

,
félon la bonté qu’il vous a plû de témoigner

à vitre peuple i vifttez,-nous par vôtre ajjiftance falutaire. Souvenez-vous

Seigneur
,
que nous fommes les defeendans de ce peuple que vous avez

choifi
,
ic à qui vous avez autrefois témoigné tant de bontez. Faites-

nous part des mêmes grâces
,
dont vous les avez autrefois prévenus.

L’Hébreu : (b) Souvencz^vous de nous dans le tems de vôtre réconcilia-

tion avec vôtre peuple

,

ou dans le teins que vous recevrez vôtre peuple

(a) Eeuh. xmtr. t in refrafitiatimt papuli lui ; vipt» mtin fnlntari

(4) -|nsi®>3 >npa qcy rima mm mat
lu GhaU Q. leranjm. Rieardart oui , Dtmint y ^

Tome JJ. X x
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COMMENTAIRE LITTERAL
j. vidtnd*m in btmtatc eleütrum

laiw, «</ Uranium in luitU gentil

tu* : Ht UuJeris cum hortditAte tua.

6. Peccavimut cum patnitut ttêftrU :

jnjujîi cgimut ,
iniquitaientfccimus.

5. Afin que nous (oyons comblez de biens

avec vos élus ; afin que nous prenions part à

la joye de vôtre peuple ; & que vous l'oyez

joiié dans vôtre héritage.

6. Nous avons péché avec n*s peres ; nous
avons agi injuftcmenr -, nous nous fommes
abandonnez à l'iniquité.

commentaire.

eu vôtre grâce ; vifitez^moi lorfque vous U fituverez,. L'Auteur du Pfeau-

me croit de retour de la captivité de Babylone ; il favoitquc les Pro-

phètes avoient promis au peuple de Dieu de les raflêmblcr tous dans leur

pays. Une petite partie étoit déjà revenue
,
mais il y en avoit encore un

bien plus grand nombre de difpcrfez dans différera pays. Il conjure le

Seigneur de les ramener
, & de les réunir tous enfcmblc dans la Judée

,

de les vifiter
,

de les ramener tous dans leur patrie. Le Syriaque
,
l'A-

rabe, les Septante, la cinquième,& la fixiéme Edition
,
Aquila, Syrnma-

que
, &c Thcodotion, (a

)
lifent comme la Vulgatc: Souventz.-vous de

nous , ic vifetezj-nous ; Sc non pas : Souvenez^vousde moi , &c vifitez^moi.

Les Pères ( b )
entendent ce f. &C. le fuivant du peuple nouveau

,
fau,-

vé par Jesus-Chmst , Si raücmblé dans fon Eglife. Que nous ayons le

bonheur
,
ô mon Dieu

,
d’être du nombre de vos Elus

,
&: de ceux que

vous conauifez au falut par vôtre pure miséricorde.

ÿ. y. Ad videndüm in bonitate electorum too-
RUM

,
AD LÆTANPUM IN L A II T IA C EKI I S T U Æ , &C.

Afin que nous foyons comblez, de biens Avec vos Elus
-, Afin que nous pre-

nions part i la]oye de vôtre peuple , & que vous fuyez, loué dans vôtre hé-

ritage. Accoracz-lcur la grâce de retourner à Jérufalcm avec ce petit

nombre de peuple
,
que vous avez choifi , Sd qui a eu le bonheur d’y re-

venir; faites qu’ils jotiiffent avec nous des biens dont vous nous avez

comblez après nôtre retour
,
quils ayentpart à nôtre joye, & qu’ils vous

loii mt dans ce pays
,
qui cft vôtre héritage. Voir les biens , lignifie dans

le ftile des Hébreux ,
en jouir

,
les poflijaer ; Ad videndum in bonitate /

c’cft-à-dirc
,
félon la tradu&ion de faint Jérôme

,
ut videam bona elcfto*

rumtuorum. Il traduit tout le paffage par le fingulicr
,
de meme que le

Chaldccn
,
ici & au f. précèdent. D’autres traduifent par le pluricr :

Afin que nous voyons Us biens de vos Elis. Et ce fens nous paroît mieux

lié avec ce qui précédé.

f. 6. Peccavimus CVM PATKIiUS N O S T R j s. Nous Avons

(«) jhjH.Sjm. Th. v. fr il. Edit.
j

(E) Eufthfp f. 41. Chrypifl.Thttdtrtt. Irrtm.

,>«. ,
%iyt , h rj btudf rî A«î et- 0~t. I hit.
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SUR LE PS EAU ME C V. 5*7

•f.
Patres itojiri in tAigypte non inttl-

hxerunt mirabiiia IM* : nonfuerunl me-

mores multitudinis mifiricordia tu*.

8 . Et irritdveruM afiendentes in mare ,

mare Rubrum.

7. Nos pcres ne comprirent point vos mer-

veilles dans l’Egypte ; ils 11c fc fouvinrent

point de la multitude de vos mifcricordes.

8. Et ils vous irritèrent , lorfqu'ils furent

arrivez à la mer Rouge.

COMMENTAIRE.

fiché avec nu feres. Tout ce qui prcccdc n’eft que comme un préam-

bule. Ici il commence à confcfl’er fes fautes
, ôc celles de fes pcres :

Le JuJle s'accufc au commencement de fin difeturs ,
dit le Sage : (a) Ju-

ftus pritr ejl accufitor fit. Nous Pommes coupables , nous 5c nos pè-

res ; nous avons juftement mérité d’encourir vôtre difgrace , Sc les-

maux aufquels nous avons été expofez , en imitant les ingratitudes de
nos ancêtres.

f . 7. In Æcypto non intellexekwnt m i r a b i l i a
tua. Nos feres ne comprirent point vos merveilles. Ils en furent témoins,

mais elles ne firent pas unpremon fur leurs cfprits. Dés la première occa-

fion , ils les oublièrent
,
ÔC ne penférent plus à cette puilfance infinie

,

qui avoir fait tant de prodiges. Ils s’abandonnèrent au murmure
,
ils

tombèrent dans le découragement , comme s’ils n’avoient pas eu pour

Condu&eur un Dieu tout-puiflant.

f . S. Et ïrritavervnt ascendentes in mare, ma-
re Rubrum. Ils vous irritèrent

,
lorfqu’ils furent arrivez. A la mer

Rouge s ôc que voyant les Egyptiens derrière eux
,
qui les pourfuivoient

,

ils dirent à Moyfe : {h) Cejl peut-être parce que nous manquions de touc-

heaux en Egypte
,
que vous nous avez, amenez, dans Cettefilitude

,
pour nous

yfaire mourir? fhe aviez-vous à faire de nous tirer de l'Egypte ? Ne vous

l'avions-nous pas dit, étant encore dans ce pays ? Retirez-vous de nous , &
laiJfez.-nous firvir les Egyptiens ; il auroit bien mieux valu leur demeurer

ajfujettis
,
que de venir mourir dans ce difirt. Les Septante

, ( c ) 5c les an- ,

ciens Pfeauticrs
,
lifent Amplement : Et irritaverunt afiendentes in mari

Rubro. Mais l’Hébreu lit deux fois , la mer >• 5c Kimchi croit que le Pfal-

mifte veut marquer ici deux fautes des Ifraclitcs ; la première qui cft le

murmure
,
dont on vient de parler ; 3c la fécondé qui eft la difficulté qu’ils

firent d’entrer dans le fond de la mer
,
après que les eaux furent lépa-

rées
,
fous prétexte de la fange qui étoit au fond.

Cette manière de parler : Afiendentes in mare
,
en montant fur la

mer
,
infinucroit qu’ils s’embarquèrent fur cette mer

,
plutôt qu’ils no

(«) Prrv.xviit. 17 .

[b) Exod. XIV- II.

\ê) 70. nmftwîtuQirm* <w«CwW7i* (7 r7
1

SmXuaji. 1(4 Pfult. lom. Mtdid.s. Gtrm Edit.

Cemflut*

Xx ij,
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COMMENTAIRE LITTERAL568

9. Etfitlvavit tts frtfter nomtn fitum:

Ht notantfacerer ftcntUm fitam. .

10- Et increpuitmart Rabrum , & ex-

ficcarumeft: & deduxit ets in tkyjftsfi-

ent in deferte.

9. Et le Seigneur les fauva pour U gltire de

Ton nom , afin de faire conrtoicre fa pui /Tance.

10. Il menaça la merHouge , Sc elle fe Cc-

cha > il les conduific au milieu des abîmes ,

comme au milieu d'un campagne déferre.

COMMENTAIRE.

la traverférent à pied fcc d’un bord à l'autre -, car ils y dépendirent
,
plu-

tôt qu’ils n’y montèrent. Mais dans l’Hcbreu, monter
,

fc dit fouvent

Amplement pour aller ; Sc les côtes de la mer Rouge
,
font bordées de

montagnes
,
où l’on ne va qu’en montant de l’Egypte

,
d’où venoient les

llraëlites. En vain Ferrand s’cmbarralTœ ici à prouver par faint Baille , [a)

contre le fentiment de tous les Anciens
,
(t) que la mer Rouge cft plus

haute que le terrain de l’Egypte. 11 n’cft nullement probable que l’Auteur

de ce Pfcaumc ait eu cette penféc
,
en écrivant ceci ; il parle de la mer

Rouge par rapporta la fituacion de l’Egypte. Dans le Pfeaumc lùivant

,

ÿ. 13. il dit tout au contraire
,
ceux qui dcfcendcnc dans la mer

,
parce

qu'il en parle lùivant la fituation du -terrain de JérufaJem
, qui eft plus

haut que la mer Méditerranée
,
où l’on s’embarquoit.

]1. 5- S A LV AVIT EOSPROPTER NOMEH S U ü M. il let ftUV4
pourU gloire de fin nom. Le Seigneur auroit pu les punir de leur ingra-

titude, en les livft.mc aux Egypciens
,
puifqu’ils avoient l’infolencc de di-

re qu’il auroit mieux valu pour eux, leur demeurer alfujcttis
, que de

luivrc MoyPi mais il ne voulut point les perdre
,
de peur que les en-

nemis de Ion nom n’en prilTent oçcafion de le blafphémer
,

Sc de dire :

Leur Dieu n’a pù les garantir de nos mains. Le Seigneur les fauva , dit

Ifaïc
, ( c) pourfefaire un nom éternel ; il les conduifit dans le défert

,
pour

,

fe faire un nom glorieux.

f. 10. 1 N C R E P U I T MARE R U B R B M. // menaça la mer Rouge
,

Sc il la mit à fcc. ExpreHion pocciqUc
,
pour marquer la colère de Dieu

,

&: fa force toutc-puiflantc. U n’eut pas plutôt parlé d’un ton menaçant

,

qu’on vit cet élément indomptable , céder ,
Sc fe retirer. Nahum parle

ae même ( d )
: Increpans mare , ér exfcéans illud. Et David : ( e )

Lesfon-
taines ont découvert lefond de leurs fources , & lesfondemens de la terre

fe font découverts , aufji-tit que vous les avez, réprimandez, dans vôtre co-

lère.

Deduxit eos inab.yssissiçut in desert o. Il les

(4) >4fil. hcmil. 4. in Hixtrmtr. I (</) Nthum. t. 4.

(5) Vidt Strxhon. Tlin. Anfivttl. 1 (<) Pftl. XVU. 1(. à- x. Ri{. xxll. l(.

(c) lf*i. ixin. lt.14. *
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SUR LE PSEAUME CV.
M. Et fialvasut us de menu idieutiutsu I n. Et il les fauva des mains de ceux qui le*

& riderait tos de menu inimici. haïlfoient , & les délivra des mains de Pha-

it. Et iperuit atjua triiuUmes lis:

tutus ex eis ntt rtmanfit.

t). Et erediderunt verkit tjus : & lau-

davtrunt tandem tjus.

14. Cite ftctrunt , iltliti funttperum

ejut : & nonfitfiinutrunt lettfilium ejus.

ram leur ennemi.

11. L’eau couvrir ceux qui les pourfui-

voient , fans qu'il en reliât un feuL

ij. Alors ils crurent à Ces paroles , 8c ils

firent retentir fes louanges.

14. Mais ils oublièrent bien-tôt fes œuvres

fi merveilleufes ; & ils n’attendirent pas avec
patience

,
qu'il accomplît fes dellêins fur eux.

COMMENTAIRE.

oonduifit au milieu des abîmes , comme au milieu d’une campagne difirte.

Il les mena

,

dit Ifaïc ,(a) au travers des abîmes
,
comme on mène un cheval

dans un lieu défert ,/ans qu'ilfajfe un faux pas ; l’Efprit de Dieu Us con-

duifît , comme un animal qui marche dans une pleine Campagne.

f.ii.UttVSBX eis non remansit. Sans qu’il en refit u

n

fini. Saint Ircnéc ( b) dit que Pharaon croyant que les Hébreux avoient

enchanté les eaux
, 8c ouvcrc la mer Rouge par art magique

,
ne fei-

gnit point de s’y engager avec fon armée , cfpérant que fes magiciens

en feroient de meme. Mais Moyfc ayant commandé aux eaux , elles fe

rétablirent en leur premier état , 8c le Roi d’Egypte fut abîmé avec tous

fes gens. Manéchon

(

c

)

dit que le Roi qui avoit chafld les Hébreux,
régna encore plulicurs années après leur fortie ; Lorin/, ic quelqu’au-

.tres après lui , ont avancé qu’il étoit échappé de ce danger. Mais le texte

de ce Pfcaumc , 8c Moyfc lui-même
,
leur font entièrement contrai-

res. [d) Le même peuple d’Egypte , qui s’étoit joint aux lfraclites
, 8c

dont il eft quelquefois parlé dans l’Ecriture
,
(c) jouit du même privilè-

ge que les Hébreux -, ils paflerent la mer fans périL Quand le Plalmift»

dit qu’il n’échapa pas un Egyptien , il l’entend
,
dit Euïcbc

,
uniquement

de ceux qui étoient venus contre les Hébreux. On explique (/) ce paf-

fage de la mer,Rouge, dans unfens fpirituel,dubaptcme,oùle Démon,
8c le péché , figurez par Pharaon

,
8c par fon armée

,
font fubmergez.

f. Ij.CREDIBERUNT VERBO EI#S,ET LAUDAVERVNT
uudem tiv s.(g)Ils crurent àfis paroles,& ilsfirent retentirfis louan-

ges. Après le partage de la mer Rouge , le peuple craignit le Seigneur , &
trût à Dieu, cr à fonfirvitestr Uojfi , dit l’Ecriture ; (h) alors ils chantèrent

ta) Ifai. cxm. IJ. 14. I («) EwW.xu. J«.

(4 )
I rentl 4. e. 4g. (/) Vide Innym. &«.<$• Orittn. in Zxtd.

(t) Apud/oftfh.l.i. entra Affim- I (f) tfalt. tam. Cantavcraat lauiti tjut. lia

(d) Extd- XIY- x|. Kl un» 1 juidtm fuftrfuit 1 70. Kai faut rm mro itlm

ut tit. I
(
4

)
Extd. xir. ji.& xr- 1. &frau.

Xx iij
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J7°
15. Et c*rcnptruat imcupifeemum

in dtjerto : & untaverunt Dean in ina-

1"*f* ...
16. Et dtd:t eis pétitionna ipftrum : &

mifit[aturitatimin animas corum.

COMMENTAIRE LITTERAL
15. Ils délirèrent de monftr dei vendes dans

le aéfert ; & tentèrent Dieu dans la folitude.

nî. Il leur accorda leur demande ; & en-

Toya de quoi raflà&er leurs âmes.

COMMENTAIRE.

eut Seigneur le CAntique , Cantcmus Domino ,
&c.

f. 14. C I T O IECIRVHT
, OlLITI SUNTOPERUM EWS,

Mais ils oublièrent bien-têt fes oeuvres mervtilleufn. L'Hébreu : (a) Ils fe

hâtèrent d'oublierfes oeuvres. En effet
,

il ne fe parta pas trois jours, qu’ils

retombèrent dans leurs murmures. Etant arrivez à Mara trois jours

après le partage dô la mer Rouge
, ( b ) k y ayant trouvé des eaux amè-

res, ils s’emporterenr contre Moyfe. Dieu avec fa clémence ordinaire,

fa un nouveau prodige en cet endroit
,
pour leur donner de l’eau pota-

ble. Moyfe jetta un bois dans les fontaines de Mara ,
qui leur ôta leur

amertume.

Non SUSTINOER 0 NT consuium E j u s. ils »’attendirent

pas avec patience, qu'il accomplitfes dejfeinsfur eux. Ou , Us ne voulurent

pas s’allùjcttir à fuivre fes confcils. ( c
)
Ils voulurent fe conduire à leur

fontai lie
,& preferire des loix à Dieu meme. Moyfe dit que le Seigneur

donna des préceptes
, Se des ordonnances à fon peuple dans le cam-

pement de Mara. ( d ) Ici le Pfalmifte nous avertit qu’Ilrael ne s’y fournit

point, Sc ne voulut point entendre aux confcils que le Seigneur lui don-

noit ; ce peuple rebelle voulut fuivre fon propre cfprit , fans ccoutcr le

Seigneur.

- ÿ.iy. CoNCUPlERUNT CONCVPISCENTIAM IN DESIR-
T O. Ils dèfirèrent de manger des viandes dans le dèfert , & tentèrent Dieu

dans la folitude. Il fait allufion a ce qui arriva au défert de Sin, où le

peuple ayant demandé de la viande , Dieu leur envoya des cailles -, (e)

ou bien , à ce qui arriva au défert de Pharan
,
où Dieu leur envoya encore

de ces 01(eaux
,
mais en plus grande quantité que la première fois. (/)

Le f

.

fuivant fait plus pour cette dernière circonftance. On a déjaaverti

plus d’une fois
,
que le Pfalmifte ne s’aflujettit point à fuivre l’ordre des

tems
,
dans ce qu’il dit dans fes Pfeaumcs. Ci-aprés il parle de la fédicion ,

de Coré
,
DathaA

,
& Abiron , & du châtiment exercé fur eux, avant que

de rapporter l’hiftoire du veau d’or : quoique ce dernier événement foit dfc

beaucoup antérieur au premier.

(*) vrpo usât! ma
Exod. xv. ix. i).

W. wxÿS ron kS .

(W) ExoS. xv. ij.

{*) hxei XVI. If.

(/) Hum. XI.
J».
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• SUR LE PSEAUME CV. ' ^ i7i >.

*7. Et irritavtrunt Mtyfcn in caftris :
|

17. Et il* irritèrent dan* le camp Moyfe ,

Aaronfantium Dtmini.
|
&Aaron le faint du Seigneur.

COMMENTAIRE.

t£.M I S I T SATURITATEM IN ANIMAS E O R U M. Il leur

envoya dequoi raJJ'afier leurs âmes. Il leur donna des cailles tant qu’ils

en voulurent. L’Ecriture remarque expreflément
, ( a )

que Dieu irrité

de leur murmure
,
leur dit qu’il leur donnerait de la chair

,
tant qu’elle'

leur fortiroit par les narines. Elle dit enfuite que la chair ctoit encore

dans leur bouche
, ( b )

lorfque Dieu les frappa dans fa colère , en fit

mourir un fi grand nombre
,
qu’on nomma l’endroit : Lesfépulchres de con-

eupifcence. ( c
)

L’Hébreu porte : (d) Le Seigneur envoya la maigreur dans leurs âmes.

Dieu ne permit pas que cette nourriture
,
qu’ils avoient demandée avec

tant d'cmprelTemcnt , leur profitât ils l’avoient encore dans la bouche

,

que Dieu la leur fit vomir. Le texte des Septante ( e )
peut recevoir deux

fens : Il envoya la réflésion dans Itur ame. 11 les raflafia , 2c contenta plei-

nement leur appétit '* ou bien
,

il leur donna de b viande jufqu’au. dé-

goût
,
ils en mangèrent jufqu’à s’incommoder

, SC fe caufcr de l’indi-

geftion j en ce fens
,

il pourroit revenir à l’Hébreu
,
qui porte : Il leur

envoya la maigreur. Car rien n’eft plus contraire à la fantc
,
que de pren-

dre de la nourriture avec excès, (f) J’aime mieux croire que les Sep-

tante ont lû dans l’Hébreu, Sara ,ou Saron , au lieu dc Rafon. (£) Le
premier lignifie , le dégoût ; &c le fécond , la maigreur. Sara ell le ter-

me dont Moyfe ( h )
s’eft fervi pour fignificr le dégoût des Hébreux

,

après avoir trop mangé de cailles. Et le Grec
,
Plefmoné ,

fe trouve dans

les Septante , & dans les meilleurs Auteurs Grecs, pour défigner le dé-

goût. (i
)

d’où vient cet aphorifme d’Hypocrare
,

li fouvent cité , te il

mal entendu ; la réplétion
,
plefmoné ; ou plutôt ,

toute forte de dégoût
,
ejt

une mauvaife marque : mais fur tous le dégoût du pain.

f. 17. Et irritaverunt Moïsen ih castris,Aa-
ron sanctum Domini. ils irritèrent dans le camp Moyfe

, &
Aaron le faint du Seigneur. Coré de b race de Lcvi , SC Dathan , Abiron,

8c Hon
,
de celle de Ruben

,
excitèrent une {édition contre Moyfe , dans

laquelle ils engagèrent deux cens cinquante de leurs partifans. ( i )
Coré,

(*) Nnmx 1. 19 .

(S) Pfnlm.xxxxu. jo.

(»)N»w xi. jj. J 4 *.

U) arma pn mtti
_

(*) V 1 iu nu rnlSi.

Comme s'ils l*oicm lù
, pm , Snuflntitnm

.

av lieu de pn Utuitt.

(/) ViJtCnti. bit- & Gntm. in Afhorif. 17.

I. x.

(JT) plt fart», mt Snrn pn Rnfn.
(A

!
Nam. XI. 10. mn 037 mil

_

(1)70. In //ni. 1. 14. iVimISxti (ui lnwXnt-

ftiint. jfocr. ni Demen. n>xr/tnè yif nvi’ln1.

( k ) Yoyei Nom. xti.
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18. Aperta eft terra , & tUglutivtt

Dathan : & opérait Japer congrtgatio-

nem Altiron.

ij. Et txttrfit ifnit in fynagoga eo-

rum : flamma cimtnjftt peccatorei.

18. La terre s’entr ouvrit alors ; elle en-
gloutit Dathan ; & couvrit Abiron , & toute
u troupe.

19. Un feu s'alluma au milieu de ces fac-

tieux > & la flamme confirma ces méchant.

COMMENTAIRE.

& les Sens pretendoient à la fouvcrainc Sacrificatare , difant qu’Aaron
n’y avoic pas plus de droit qu’eux ; Dathan , Abiron , Sc Hon ,

étant for-

cis de l'aine des fils de Jacob.prétendoicnt au gouvernement
, dont ils

fc plaignoicnt que Moyfc s’éroit faifi. Voilà le fujet de leur révolte.

Aaron eft nommé ici , lefaim da Seigneur ,• c’cft-à-dirc , fon Sacrificateur,,

fon grand-Prccrc.

f. 18. A p e r t a est terra, &c. La terre s’ouvrit
, dr engloutit

Dathan ; dr couvrit Abiron , dr toute fa troupe. Eufébe remarque que Dieu
ufa d’indulgence envers les Hébreux , tandis qu'ils ne s’attaquèrent

qu’à lui. Mais d’abord qu’ils fc prirent à fes fervitcurs
,

il fit éclater

contr’eux fa vengeance
,
comme pour montrer qui! étoit plus fcnfiblc

à l’honneur
,
& aux intérêts de fes fervitcurs

, & de les amis
,
qu’aux

liens propres. L’Auteur de ce Pfcaumc raconte cette hiftoirc d’une ma-
nière fort concifc ; il eft bon d’en marquer plus exactement les particu-

laritez. Cor; , Dathan , dr Abiron
,
furent engloutis dans la terre. ( a ) Mais

les enfans de Coré furent préfervez du châtiment de leur pere : (b) &c

les deux cens cinquante conjurez du parti de Coré, Dathan ,& Abiron,

fiircnc confumcz
,

par une flamme qui fortit du Tabernacle du Sei-

gneur. (r) Quanta//*» ,on ne fait s’il eft compris dans les deux cens

cinquante hommes
,
dont on vient de parler

,
ou s’il quitta le mauvais

parti
,
où il s’étoit engagé. Mais l’Ecriruic ne nous parle point cxprclTé-

ment de fa fin. Les juifs croycnt que fa femme le retira de cette con-
juration

, & le fit rentrer dans fon devoir. La troupe d’Abiron
,

( d) dont
parle ici le texte

, n’eft autre que fes femmes
,
fes enfans

,
fon bétail

,
fa.

tente, (e J Le Pfêautier de Chartres lit : Aperta efl terra
, dr deglutivit

Dathan , dr tahernaculum Abiron , Et la tente d’Abiron.

jI.ij.Flamma combvssit peccatoaes. flamme con-

fuma ces méchans. Un feu forti de devant le Seigneur , confuma les deux
cens cinquante parafais de Dathan

, Ô£ d’Abiron. (/} Quelques An-

(«) Hum. XVI . 14... ;l. fz.
(AjA7wn.xxvi.io.il.
(t) K«». xvi. jj.

iq ot3k mji 70- r».*»**»' a'Cwt».

r («) Vide Hum. XVI; 17 . Dathan {J. Abirtm

Jf.ibant ut intenta fafilianum futtrum , tum axt-
ribus , & liberil , omntqut frOQuenttâ.

(/) Hum. xv. }j.

,

cicns
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SUR LE
lb'. Et fecerunt vitulum in Horeb : &

adoraveruntftuiptile.

il. Et mntavcrunt gloriamfuam i» fi-

militudincm vitnli cornedira i s fanum.

U. Oblitifient Dium
,
quifalvavit tes,

quificir magnait* in vÆgypie , mirabi-

fla in terra Cham : terribiliain mari Ru-

hr».

ij. Et dixit ut dfperdertt cos :f non

Meyfcs clcüusejus ftetiffet in confraüio-

ne in cinfpett» ejtts :

PSEAUME Cf.
}yy

10. Et ils fe firent un veau prés d’Horeb
& adorèrent un ouvrage de fctilpture.

u. Et ils fubftituérent à Dieu
,
qui croit leur

gloire , la reflémbiance d’un veau, qui mange
de l'herbe.

11. Ils oublièrent le Dieu qui les avoit fau-

vez
; qui avoit fait de grandes chofes dans

l’Egypte , des prodiges dans la terre de
Cham , des chofes terribles dans la mer
Rouge.

xj. Er il avoir réfolu de les perdre, fi
*

Moyfe, qu’il avoit choifi , ne s’étoit mis cora~-

mc fur la brèche devant lui

,

COMMENTAIRE..
ciens ( a )

pnt crû que Corc avoir etc confumc par les flammes
,
par-

ce qu’il n’eft point nommé au f. 18 . où le Pfalmifte n’en parle point
parmi ceux qui furent engloutis dans la terre. Mais Moyfe dans le Li-

.
vrc des Nombres

, ( h )
marque aflez qu’il eut le même fort

,
que les deux

autres chefs de la confpiracion.

ÿ. 10, Et FECERUNT V1TVIV M I N Hou EB : ET ADO-
RAVERUNT sculptile. Ils fe firent un veau prés d Horeb : &
Us adorèrent un ouvrage de fcuLpture. 11 parle de l’adoration du veau d’or

au pied du mont de Smai , ou d’Horeb. L’Hébreu cft plus exaâ que la

Vulgatc ; ( c
)

il met qu’ils adorèrent un ouvrage de fonte. En effet
,
le

veau d’or étoit un ouvrage de fonte
,
comme on le voit par l’Exode. ( d)

Je n’entre pas dans le détail de cet événement
,
on peut voir nôtre Com-

mentaire fur le Pcntatcuquc.

f. ai. MyTAVIRBNT CIOMAM Stl AM ,1 H SIMILITU-
DINEM VITIIII ÇOMEDENTlS F O E N U Mi Ils fubftituérent a

Dieu
,
qui étoit leur gloire , la reffemblance d’un veau qui mange de l'herbe.

Cette épithète du veau ,n’dl pas rnife ici fans deffein. C’cft pour mar-
quer d’une manière plus fcnfiblc

,
la folie , Oc l'aveuglement du peuple.

Il quitta Dieu pour adprer : quoi ? un veau
,
un vil animal

,
qui broute

l’herbe. Le Seigneur eft fouvçnt nommé , la gloire de fon peuple, (e )

QCéc nomme par dérifian les veaux d’or de Samarie,la gloire de leurs

adorateurs, (f)
ÿ. ai. I n terra Cham. Dans U terre de cham. C’eft l'Egypte ,

(a) Jiflph. Antiq. I. 4. c. ). Conflit Apoftel.

i. 1 . c. 17- Nyjftn. divisa Mefl. Chryfcfl. henni.

4. in vide Domtnum , 0>£. Pnr. Damtani. Ofufl
ttil. 18 . c. 4. Zufet. hic.

(A) Kum-xyt. 14- Ji. J». & xxvi. >0. Api-

rimi terra »i fuum drvnavtt Ctrl.

Tome II*

(<) nnoob îinncn
(d) Exod. xxxii. ). 4.

(*) 1. K*x- îv. il. il. Pfalm. in. 4- «1 2 .

firm. 11. 11. Rom 1. ij .

(f) Ofa x- j. Ædituiejui flufir eum txnlta--

wurtt 1»lien» tint
,
quia migrant al/ to.

Vy;
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374 COMMENTAIRE LITTERAL
14. Vt avertira irurn cjui ne tiifpcrdt 1 14. Pour détourner fa colère , Sc empi-

rer cos : & pro niln.o babuerunt terram
j

cher qu’il ne les exterminât ; Sc iis n’eurcnt

dcfidcrub-.’.em ; I que du mépris pour une terre ii défirabic.

COMMENTAIRE.

peuplée par Mizraïm
,
fils de Cham. ( 4 )

if. z}. Et dixit ut disperderet eos,si non Mo y-

SES ELECTUS E J U S
,
STETISSET IN CONFRACTIONE.

Il avoir réfolu de Us perdre ,Ji Moyfe ne s’eloit mis con.me fur la brèche

devant lui. Comme un capitaine
,
qui pour empêcher l’ennemi de péné-

trer dans la ville , s'oppolè à leurs traits, Sc le tient fur la brèche pour

les arrêter. ( b
)
Ou

,
ii Moyfe ne s’étoit mis entre-deux.

,
comme pour

féparcr deux perfonnes qui fc battent. Dieu fe plaint des faux Prophè-

tes
, ( c) qm voyant la colère du Seigneur prête à éclater fur fon peuple,

ne s’y font point oppofez , comme un mur : Non afeendifiis ex adverfo ,

neque oppofüiflis murum pro domo ifraet. Et ailleurs : {d ) fai cherchépar-

mi eux un homme qui fe mit entre-deux
,
comme un mur , de qui fe mit au-

devant de moi
,
pour m'arrêter lorfquefétois fret de détruire la terre d'if-

raél
, & perfonne ne s’efi préfenté.

Le Chaldéen; Si Moyfe ne s’étoit préfenté devant Dieu , & n’avoit pré-

valu par fon oraifon. On peut fort bien traduire l’Hébreu par : ( e )
il

étoit réfolu de les perdre
, fi Moyfe ne s'était préfenté pour empêcher leur

perte. Le terme •Hébreu que l’on traduit par
,
une rupture

,

ou une brè-

che
,
fe prend fouvent pour la perte

,
la defiruftion. (/ i Les Septante : (g)

Si Moy'e ne s'(toit interpofe , dans le moment que Dieu les alloit percer.

Ceci peut avoir rapport à ce qui fc paifa après l’adoration du veau d’or,

où Moyfe défarma la colère de Dieu prête à exterminer les Hébreux

,

en lui difant :
(h) Oupardonnez-leur , ou ejfacez-moi de vôtre Livre. Ou

bien, ce qui arriva après la perte de Coré
,
Dathan,&: Abiron

,
le peu-

ple étant encore tombé dans le murmure
, Si Dieu étant prêt à les faire

périr; Moyfe
,
Sc Aaron fc jettérent par terre en fa préfencc ,( i & ar-

rêtèrent le cours de fa colère.

f. 14. Pro nihilo habuerunt terram deside-
rabilem. Ils n’eurent que du mépris pour une terre fi défitable. Au
retour de ceux qu’on avoir envoyez pour vifiter la terre de Canaan , le

fi») Genrf. x . 6- l|. FfsL LXXV1I. jl. CIT. IJ.

* 7 -

[h) Gentir. Muts. Vnttôb. Geier. ahi-

(r) xiil. /.

(J) E Ifih. xxii. JO.

(*) ioj7 nvu nvp nvi oTcrnb ioku
Vlfrl pea

in txod. XIX. 14. 1. Jbg. T. 10. JA.
XVI. \j,. Julie. XXI. If. Vide Hummond. hic

ig) 7 O- ti f*è MutiSrt i iuMulie ût/i u, tfi ù
tî itfyint itûmui ù»li. Vide an* hic.

(
h

J
Exod. xxxii. 10. Jl.

(
i

) tium. xvi. 4+ 4;.

Digitized by Google
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15. Non credidtrunt vtrbo ejus , &
murmuraverum in tabernaculis J'uis : non

exaudurunt voctm Ddrnini.

16. Et elrvavit manum fttarn fnptr

tôt ; ut prtjlernerct eol in dtftrtov

if. Et Ht dtjiceret femen torum in ua-

tiombus : & difptrgeret toi in rrgioni-

bttl.

SEAUME CV. Î7Î
15. Us ne crurent point à fa parole ; ils

murmurèrent dans leurs tentes > 6c n'écouté-

rent point la voix du Seigneur.

16. Il leva L main,& jura de les faire mou-
rir dans le défert

,

17. Et de rendre leur race miférable parmi
les nations , Sc de les dil’perfcr en divers

pays.

COMMENTAIRE.
peuple fc mutina

,
fur le rapport que quelques-uns des envoyez leur fi-

rent de la grandeur de la taille des Cananéens y Sc de la force de leurs

villes. (4) Ils ne voulurent point écouter le Seigneur
,
ni Moyfc

,
Aaron,

Caleb, 5c Jofué
,
cpii leur difoient qu’avec .le lccours de Dieu, rien ne

leur étoit plusaifé que de fe rendre maîtres de ce pays. Aro« exaudierunt

vocem Domini.

jt . v6. Elevav it maniim suam super eos, utpros-
TERNERET eos in desert o. // ltva la main , dr jura dt les

faire mourir dans le défert. Ce frit après le murmure des Hébreux
,
qui

refùfércnt d’entrer dans la terre promife
,
fur l’afFrcufc peinture que leur

en firent leurs députez. ( b )
Lever la main

,
fe met ordinairement pour

faire ferment. ( c
)

f. tj. Et ut dejicïret semen eorVm in nationibvs
,
&c.

Et de rendre leur race mijerable parmi les nations , dr de les difperfer en

divers pays. Le Seigneur les avoir menacez de cela idans le Lévitique.-( d
)

Jéjuefi vous êtes rebelles à mes ordres
, dr que vous vous oppofiez à moi

,

je réduirai vos villes en folitude , dr vos fanBuaires feront détruits ,• je

vous difperferai parmi les peuples
, dr vôtre terre fera déferte , dr vos vil-

les démolies s (f pendant que vous ferez, an milieu de vos ennemis dans

un pays étranger
,
vôtre terre fe repofera. Et dans le Deutéronome : ( e )

Le Seigneur vous conduira vous , Cr vôtre Roi
,
que vous aurez, établi fur

vous , dans une terre inconnue
, Cr vous ftrez lejouet

, dr la fable des peu-

ples
,
nu milieu defquels vous aurez, ététranfportez. Vousferez difperfez dans

toutes lespartie du monde
,
depuis l'orient ,jufqtéà l'occident , dr vous n'y

trouverez, pas même de tranquillité , ni de repos. Toutes ccs prédirions

étaient alors d’autant pais fcnlîbles
,
que les Juifs en refl'entoient adu el-

lenient les effets. Ezéchicl fait auffi mention de ccs menaces que Dieu fit

à fon peuple dans le défert.
(f) J’ai levé la main dans le défert , dr j’aifait

(») Num. xi J 1. xi?.

( b )
Num. xiv. 19.

\c) Getirf. xiv. xx. Deut. xxxil. 41. Num*
xiv. ri. xu.j .JL\tcb. xj.

(d) Levit. xxvi. jï. jj. 34.
(s) Deut. xxviii. j 6 ... 6 4.

(/} Etyh.xx. ij.
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376 COMMENTAIRE
18. Et inii iuti Junt Betlphegor : & co-

mederunt fucrificca mortutrum.

19. Et irritavtrum tan in adiitvemia-

nibus [*M : & mttlrplUutA oft in fis mi-

HA.

30. Et fiait Phintti ,& placavit : &
xeffavt jus/utie.

LITTERAL
2.8. Ils fe confacrérent i Bcelphégor ; 8c

mangèrent des (àcriticcs des mores.

19. Et ils irritèrent le Seigneur par leurs

œuvres criminelles ; <5c il enpérit un gund
nombre.

jo. Phinécs s'oppofa a Uur imp'é-t il appai-

fa U eltrt du Seigneur ; 5c fit ceffer cette

playe , dont il les avait frappez.

COMMENTAIRE.

ferment de Us difperfer parmi Us nations ,& de Usjester au vent dans /es

divers pays.

ÿ. 18. I H 1 Tl AT I SONT BeELPHECOR,(<») ET COMEDE-
runt sacrificia M o r T u o R u M. ils fe confessèrent à Béelphé-

gor
,
dr mangèrent desfacrifices des morts. Ccci arriva dans la terre de

Moab. ( b )
On peut voir notre DtfTcrtation fur Bcelphégor. Les facrifices

des morts , font ceux qui fe faifoienten l’honneur d’Adonis. Le ChaU
déen fur l’endroit des Nombres , où cette hiftoirc eft racontée

,
dit que

le peuple mangea de leur feftin du dcüil, ou des funérailles. ( c)

ÿ. ij. I N adinventionibus SOIS. Par Ustrs oeuvres crimi-

nel/es. Les anciens Pfeautiers : [d) InJludiis fuis i Par leurs mauvaifes in-

clinations. Celui de Milan : In obfervationibusfuis. Dans leurs obfervan-

ces impies , ou fupcrfliticufcs.

Muitihicata est in sis ruina, il en périt un grand

nombre. Tous les murmurâteurs périrent dans le voyage du defert
, 2£

ne jouirent pas des promeffes du Seigneur. Si l’on veut que ccei foie

une fuite de la faute commifc dans les fêtes de Bcelphégor
,
on peut dire

que le PfaUnifte veut marquer ici les vingt-quatre mille hommes qui

périrent dans cette occalion. ( e )
L'Hébreu : {f)ll Us briftpar une playe ; -

il les châtia par la pelle
,
dit le Chaldéen ; ou par une mort fubitc , die*

le Syriaque. Voyez le Commentaire fur les Nombres xxv. 8. 9.

f. 30. S T E T I T PhINEES, ET PLACAVIT
, (g) ET CESSA-

V I T q_u a s s a T i o. Phinées s’oppofa à Uur impiété , & appaifh la colère

du Seigneur; dr fit ceffer la playe
,

la pelle
,
ou la mortalité

,
qui en avoit

enlevé vingt-quatre mille en fi peu de rems. L’Hcbrcu : ( h )
Phinées s’é-

(4) Pfait. Ram. Uediat. Canut. Cnfetrati

f.al Fctlfhtgar. S. Gtrm. Canfummati faut vt

htmtnttr.

(A) Num . xxv- ».

(c) Chali. in Sam. xxv. ». [1,1711103 Le

mot miO lignifie le iicrifiee de» funerailleJ.

/rrtm. xvl •

[J) Pfait. Ram. S. Gtrm. Canal.
(f) Nam. xx. 9.

(/) na:o 03 nam
\g) Annqna pfaltar. Statit Phintes & txara-

vit.

<Ja) nûio.i itjmti Vian onia iDjm a/»
H' Tlagn

.
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SUR LE
jr. Et reputaiiimeji eiinjujUtiam , in

ftnerationem & yentratitncm ufque in

[tmpitcrnum.

31» Et irritM/trant tant ad aquas eon-

tradilltenu :<j vexât as tfl Meyjes ftp-
ttr tu i quia txactrkavtrum fpritum

ejut.

P S E A UM E C V. 377
31. Et ce zcle lui a cté imputé à julUte

pour toujours , & dans la fuite de toutes les

races.

31. Ils irritèrent encore Dieux aux eaux de
contradiétion i & Moyfe fut affligé , à cauié

d'eux i parce qu’ils remplirent fon efprit de
trifteilè.

COMMENTAIRE.
leva

, &pria

,

ouvengea
,
ou expia

, & la playe fut arrêtée. On f.ùt que

-Phinées perça de fon épée un lfraclite
,

fle une femme Madiaauc , dans

l’aéle honteux d’une aftton criminelle. ( a )

f. 31. Etreputatumestei IN IV S TI TI AH. Et (e Xfik.

lui a été imputé à juffice ,
dans lafuite de tentes Us races. Dieu eue fon zcle

pour crcs-agrc.ible
, &c il le récompenfa par la promclTc de mettre le Sa-

cerdoce dans fa famille, (b) Da ei pacem federis mei
, & erit tam ipji

,

rjuàm femini ejus paClum Sacerdotiifempiternum
,
quia zxlatus efl pro De»

ftto , cr expiavit ftelusflliorum Ifraèl. Cette action lui fut imputée à jufti-

cc j il en reçut la rccoropenfe
,
Sc gagna par-là les bonnes grâces de fon

Seigneur.

f. Et IRRITAVERUNT EUM AD A QJJ A S CONTRA-
DICTIONISj ET VEXATUS E S T M O Y S ES P R O P T E R EOS.
Ils irritèrent encore Dieu aux eaux de contradiction ,• & Moyfefut affligé ,

i

caufc d'eux ;
parce qu'ils remplirentfon efprit de triftejfe. Le peuple ayant

demandé de l’eau d’une manière tumultucufe
, & pleine ac menaces

,

Moyfe , Sc Aaron fc retirèrent au Tabernacle
, Sc conjurèrent le Sei-

gneur de faire ccfTcr ce foulévcment , en accordant de l’eau au peuple.

Dieu ordonna à Moyfe de parler ay rocher
,
en prcfcnce de la multitu-

de, &c qu’il en fortiroit de l’eau. Moyfe parla au rocher
,
mais en des

termes qui marquoient quelque défiance : (c) Ecouter. , rebelles, & incredu-

Jes
,
dit-il au peuple

,
pourrons-nous vous tirer de l'eau de cette pierre f

Dieu fut irrité de cette défiance
, Sc Ce plaignit que Moyfe ne l’eût pas

Tanttifié en prcfcnce des enfans d’Ifracl : il le condamna à n'entrer ja-

mais dans la terre promife.

L’Hébreu porte : {d) ils l’irritèrent aux eaux de contradiction > & Moy-

fe fut maltraité
,
à caufc d’eux i parce qu’ils avoient aigri fon efprit. Ils fu-

rent caufc par leur révolte
,
que Moyfe aigri à la vue de leur malice

,

témoigna quelque défiance , Sc. fut privé du bonheur d’entrer dans la

terre promife. On peut voir Ifaie ixm. 10. Ipfi autan ad iracundiam

(*) Num xxv. t.

[b) Nnm. xx. lie

(r) Num. xx. i. l*
t

(J) nsoH jnn nano *a rj îsu-pn
irm n»i «a» >a eamasa

Yyiij
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33. Et difiinxit in labiiijïiu. Non dif-

perdidecuni gentil
,
quai dixit Dominai

Mil.

34. Etcommixti faut inter getetes , &
didicerunt opéra eorunt : & fervierant

feulptilibui corttm , &fachtm efi Mis in

fcandalum.

|j. Et immoUverttnt filiotfuos , &fi-

lialfnas damoniis.

36. Et tffiiderunt fanguinem innocen-

tent : jangninemfiliorum fitorum , & fi

üarum juarum
; quai Jdcrifcaverunt

finlptilibui Chanaan.

33. Et il fit p.iroîtrt de la défiance cLnj f«s

paroles. 11s n’exterminérent point les na-

tions que le Seigneur leur avoir marquées.

34. Mais ils fe mêlèrent parmi ces nations :

ils apprirent à les imiter dans leurs oeuvres,

& adorèrent leurs idoles caillées cnfculptu-

re
,
qui leur devinrent une occafion de Ican-

dale , & de chute.

35. lis immolèrent leurs fils , & leurs filles

aux Démons.

36. Ils répandirent le fang innocenc ; le

fan» de leurs fils , Si de leurs filles
,
qu’ils fa-

criherent aux idoles de Chanaan.

COMMENTAIRE.
provocaverunt , & afflixemnt Spiritum fantti ejus. Théodorct remarque
que Moyfc déjà affligé par la more de fa fœur

,
arrivée un peu aupara-

vant ,(<*)& d’ailleurs irrité de l’ingratitude , &: des murmures du peu-

ple -, troublé d’un côté par la douleur , Sc de l’autre par la colère , ne s'a-

quita pas du commandement du Seigneur avec la meme foi
,
qu’il avoir

tait paroître dans toutes les autres occalrons.

f, 33. E t d 1 s t r N x 1 t in 1 a b i i s s u r s. ilft paroitre de ik

défiance dans'fes paroles. Il témoigna du doute
,

il parla en héfitant ; ( b )

Pourrons-nous tirer de l'eau de ce rocher ? Saint Jerome traduit l’Hébreu
par : ( c

)
Prxcepit labiis finis. Il ordonna par les lèvres : comme s’il n’eût

pas été bien afflué intérieurement de ce qu’il promettoit de la part de
Dieu. D’autres traduifenc : Ilprononça de fies lèvres. Comme fi l’Auteur

par rclpcél pour Moyfe
,
& ne voulant point marquer crûëmcnt fa faute,

s’étoit fervi exprès d'un terme qui n’exprime que tres-foiblcmcnt fon

doute, fa défiance. D’autres (d) croycnt que c’cft Dieu dont il cft

parlé ici
,

qui prononça contre Moyfc la fcnrcncc
,
qui l’excluoit de

l’entrcc de la terre promife. ( e )

Non disperdide ru nt gentes,q.uas dixit Do
minus 1 l l I S. Ils n'exterminèrent point les nations que le Seigneur

1eür avoit marquées. Depuis leur entrée dans la terre promife, ils n’ex-

rcrmincrcnr point les Cananéens
,
fuivant les ordres exprès qu’ils en

avoient reçus, (f)
jl. JJ. I MM O t A V E R U N T F 1 l IO S S-U O S

,
E T FILIAS SUAS

{.?} Num, xx. 1.2.].

|(i-j Hcr*citer* Atig. Theedoret. Chrfiffl. Lu-
tk-yrn. Gencbr. J tr. mhipaffim.

(c) vnctn N831 A^tul II difccr-

ea , il ne paila £as abfolumcnt , Je iaiu reftric-

tion. -
(a) Kimcki - Ftrranti. alit in Muit.

(t) Num.xx. u.

(/) Exed. xxni. }i. 3J. Dtaf.vn. 1. 1 . jbfM

XIII. I).
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SUR LE PSEAUME CV. -, s79
57 . Et infefta eft terra infangam bus ; I J7.Ec la terre fut infectée par I'abond-uv-

& ctntaminataeft in eperibm corum : & | ce du iàng qu’ils répandirent : elle fut (oüil-

fornicatifaut in adinventiombusfuis. I lce par leurs œuvres criminelles; 6c ils fe prt>-

I llituércnc à leurs paillons.

COMMENTAIRE.

Dæmoniis.Ils immolèrent leurs fils ,d> leursfilles aux DrW;»/.Quelques
Rabbins

, ( a ) 8c apres eux quelques Commentateurs, ont crû que les Hé-
breux 11c faifoient pas réellement mourir

, 8c confumer par les flammes
leurs enfans

,
en l'honneur du faux Dieu Moloch ; mais qu’ils les faifoient

Amplement fauter par-deflus les flammes
,
ou pafler entre deux bûchers

,

comme pour les purifier par ces luftrations , dont il y a des exemples

parmi les payons. Mais on a des preuves indubitables dans l’Ecriture, 8c

même dans les Profanes
,
que l’on brûloit véritablement les enfans

, 8c

qu’on les immoloit aux Démons. Voyez nôtre Diflértacion fur Moloch
,

8c le Commentaire fur Lévir.xvm. U. 4. Reg. xvi. 3. 8c de Muis fur oex

endroit ; 8C Jérémie vu. 30.XIX. 3. Ezéch.-xvi. zo.

J7. El INFECTA EST TERRAIN SANGUINIBUS. La
terrefut infectée par l'abondance du fang qu’ils répandirent. Plulîcurs an-

ciennes Bibles Latines imprimées avant la correction de Sixte V. les an-

ciens Pfeauticrs de Milan
,
de faint Germain ,

de Chartres
,
de faint Mar-

rin de Sécz
,
l’ancien Imprimé dans la fécondé partie du Pfeauticr de le

*

Févrc d’£ftaples,S. Auguftin , S. Profper,l’Auteur du Commentaire fous le

nom de S. Jérôme ,
Arnobc ,Caffiodorc

,
Bédc

,
Haimon, Rcmi

,
Pierre

Lombard
,
Gilbert de laPorée, Turrécrémata

,
Ludolf, les deux Brunons,

Hugues de S. Cher
,
Denys le Chartreux

,
Lindanus

,
8c plufieurs autres

,

Jifenc : Et interfecla ejl terra infanguinibus. Ce qui cft conforme aux Sep-

tante
, ( b )

fuivant la remarque de faint Auguftin
,
qui dit que nous croi-

rions cpi’interfttta
,
cft une faute

,
qui s’eft gliflcc au lieu d’infeéta

,
fi nous

n’avions les anciens Interprètes Grecs
,
qui nous font voir qu’il faut lire

interfefia. François Lucas de Bruges eft abfolument pour cette manière,

qu’il croit la véritable
,
8c celle de l’ancien Interprète Latin.

D’autres ( c ) foutiennent la Leçon qui porte , infeSta
,
en difant que

les anciens Pfeauticrs Romains ,8c le Gallican
,
le lifent. Liran

,
Génc-

brard
,
Janfcnius de Gand , Titclman , 8C quelqu’autres

,
lifent auffi

,
in-

feéla eft. Leur autorité ne feroit pas d’un fort grand poids , fi elle n’eroit

appuiéc fur l’Hébreu
, ( d )

qui fignifie plutôt , infecter , 8c fouiller
,
que

faire mourir ; 8c fur les Septante eux-memes
,
qui employent quelque-

(*) Vide Mâf. Maim. More Xcboch. J7. r. j. Vide Aug.bic.

& Rau. Sttlom 1» +. Reg. xxill. Jo. (t) Bukentop. Lux de Luce. I. 9.. p. 1 il.

[b) 70. Kk) iÇirodleiBt, 4 II r*79 Xipturt. {d) a»OTî pKfl «|3niTI
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}8o COMMENTAIRE LITTERAL
j*. Et irMut tfifurtre Dominât in po-

puliimfuum : & abomina!ut tjl haredi-

tatem fuam.

39. Et tradidit tôt in nantitpntium :

Cr dominait funt arum tjttt ode- mil ces.

40. Et tnbuDverunt tôt 'tann ai to*

mm : & humilié!
i
funtfubmanibus

YM7H :ftp* liberabit tu.

38. Et le Seigneur fe mit en colère , & en-

tra en fureur contre fou peuple ; & il eut en

abomination fon héritage.

39. £r il les livra entre les mains des na-

tions ; Sc ceux qui les haïfloient eurent l'em-

pire fur eux.

40.

Leurs ennemis leur firent fouffrirplu-

iïeurs maux ; ils furent humiliez, & accablez

fous leur puiflancc : & fouvenr Dieu les dé-

livra ;

4t. Ipfi Mitem txocerbaverunt tum in

conflit fut : & humiUati funt i» inifiti-

tatibntfuit.

41. Mais ils l’irritoient de nouveau pat

Fimpie c de leurs dcllêins : & leurs propres

iniquitez leur attiroient de nouveËes affli-

gions.

COMMENTAIRE.

fois le meme terme que noos voyons ici
,
pour fouiller

, ( a )
principale-

ment quand il s’agit, de répandre du fang. Enfin il cft bien plus ciair,

comme le remarque faint Augullin lui-même
,
de dire que As ter-

re tjl fouillée far U fang ,
que de dire qu’elle loir tuée far le fang.

Cette dernière expreflion ne fe peut ibuftnr que dans le fen* figuré, Sc

moral
,
au lieu que l’autre cft toute fimple ,& toute naturelle -, 11 paroit

* donc que la corrcékion a été bien faite
, & que l’erreur de ceux qui ont

mis interfecia

,

n’cft venue que de ce qu’ils nonr pas bien fçu la force que

le mot Grec avoir dans les Septante
,
Sc le rapport qu’il avoir avec celui

de l’original.

£ X F O R MI CA TI SONT IM ADINVENTIOHIBUS SOIS.
lisfe proflituéretu à leur paffian. On peut traduire l’Hébreu : ( é) Ils fe

frofiituérent aux infâmes pajjionj des Cananéens f ils fc livrèrent à leur

idolâtrie. L’Ecriture entend ordinairement ce crime {bus le nom de for-

mcation.

f. 38. Iratu s est furore Domikvi. ( e) Le Seigneur fe

mit en colère. Irrité des crimes qu’ils commirent dans le pays de Canaan

,

il les livra à différons tyrans , qui les opprimèrent tour à tour ; tantôt aux

Cananéens
,
tantôt aux Madiaoitcs

, bc tantôt aux Moabites. Il touche ce

qui arriva depuis la mort de Jofuc
,
jufqu’au regne de Saiil , ou-jufqu’au

gouvernement de Samuel ; les différentes lervitudes fous les Juges.

f. 41. E X AC E R B AVE R V M T E 0 M I H CO HS I U O S V O. lit

NlPW. XXX. Jj. 70* K*i i u* Çtitnittirttrt

t* yï* , in if vptus Mnitîm in uoiïj. kSi
UT picn J1N IDOriJl En d'autres endroits , ils

«codent i’Hebrcu tpn par i corrompre ,

comme Jcrcmie m. 1. 1. ou Mtxït*
, Jérémie

xxi ri. n. qui font des termes équivale** à f*-

fKiên'm , en cet endroit.

(*) CDrr’SSpoa utn
(cl BvftS **»/&• Ffnlt.

Gtrm . JratMS tf *mmo Domm .

finittient
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38x

41. Et vidit dm tribuUrtnmr : & au- 43 - 11 Ies regarda lorfqu’ils étoient affligez

}

divit orationcm eoruta. Sc il écouta leur prière.

4j. Et memor fuit ttfiamenti fui : & 45 - U le fouvint de Ton alliance ; Sc étant

panituit tum fecundua multitudinem touché de repentir , félon la grandeur de fa

mifericordtafua. miféricordc,

44. Et dédit et 1 i/t miferietrdidi. in 44 - U leur fit trouver grâces devant ceux

lonjpciïu omnium qui cepcraxt eas. qui lesavoient aflujettis.

45. Salve1 nesfae. Domine Dent ni- 45. Sauvez-nous , Seigneur nbtre Dieuv

fier . & congrega nos de natienibus : Se railêrablez-nous du milieu des nations ;

C O M M E N T A I R E.

l'irritoient par timpiété de leurs dejfeins. Quelques-uns (4) l’enccn-

dent de la réfolution qu’ils prirent de demander un Roi , cc qui dcpluc

fore au Seigneur, ( b )

f. 41. VlDIT CUM TRtBBlARENTOR , BT AVDIVIT
orationem e o R u M . Il les regarda lorfquils étoient affligez. ,& il

écouta leurs prières. L’Hébreu
,
Sc les Septante, iifent : ( e

)
Il vit lorfqu'ils

étoient affligez. , & il écouta leurs cris. Il vit leur affli&ion
,
Sc en eut pi-

tié
, Sc il lui plut d’écouter leurs plaintes. Ceci regarde coûjoürs le

teins des Juges.
' '

f. 43. PüENlTUlT EUM SECUNDUM MULTITUDINEM
MiSERicoRDlÆ SUÆ. Ilfut touché de repentir

y félon la grandeur

defa miféricordc. Il les traita comme un pere qui compatit à la douleur

de fon fils
,
Sc quieft fâché de l’avoir frappé. Le repentir dans Dieu,

n’cft autre chofe que ccllcr de punir ; difent Eufébe
, ôc Thcodorct. ( d )

On fait bien cjuc Dieu n’eft pas capable de repentir , non plus que d’er-

reur
, £>6 d’cxccs ; mais il fe repent en quelque forte de fes rigoureufes

réfolutions, lorfque par nôtre pénitence
,
nous l’obligeons à fe tourner

vers nous. Super pcenitentes poenitet Deus , de malitia quant locutus fucrat

ut faceret , dr nonfecit

,

dit ici faine Jérôme.

f. 44. Dédit eos inmisericorbias. // leur ft trouver

grâces devant ceux qui les avoient ajfujcttis >• ou plutôt
,

il infpira de la

compalTion pour eux
,
à leurs ennemis mêmes , Sc aux Princes dor ils

croient les captifs ,& les fujets. Voyez le Pfcaume lxxxiii. iz. Cyrus
leur rendit la liberté; Darius fils d’Hyftafpc, leur accorda des privilè-

ges
, Sc les favorifa ; Arraxcrccs renvoya Néhémie , Sc permit de fermer

de murailles la ville de Jcrufalem. (e)

jf’. 47. Congrega nos de natïonibus. Rajfemblez^nous

Cocceutt. r*»*ti*r nj# vrxuïn.

[h) *• Hr/.vni. 7. Ofee xill. 10. (r) Voyez Eufcbc, & Théotîorct, fur cot gn-

( f )
canai i« 3»a anS ixa rrn droit.

TkeoHoret. hic »

Tome II. 2 2
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4<S. Ut ctnftiedmur namimjtinBv tut :

& tUrlaHUr in Uude tux.

47. BcnedsBus Daminus Dius Ifrdel,

4ftcula& ufjue inftculam:& dit» alu-

nis pspuUu : Fiat, fiat.

46. Afin que nous rendions gloire à vôtre

iaint nom , & que nous nous gloi ifiyons dans
vos louanges.

47.

'Que le Seigneur le Dieu d’ifracl foie

béni dans tout les iiécles ; & tout le peuple

dira : Ainfî foit-il , ainfi foit-iL

COMMENTAIRE.

du milieu des nations. Ces paroles fe trouvent déjà dans le Cantique,qui fia:

chanté à la cérémonie du tranfporc de l’Arche dans Jérufalem -, (a) mais

on croie qu’elles y ont été ajoutées par Efdras , ou par quclqu’autre Pro-

phète. Ici elles font dans leur place naturelle. L’Auteur du Pfcaume

prie le Seigneur de rafTcmblcr tous les Ifraëlitcs difperfez dans dife-

rens pays. Car à la dédicace du fécond Temple fous Ncbénne
,
où nous

croyons que ce Cantique,& le civ. ôc cvi. furent chantez , il n’y avoic

encore qu’un bien petit nombre de Juifs de retour de leur captivité.

f. 47. Benedictus Dominas, icc . Béni fois le Seigneur , le

Dieu d'ifrael. C’cft la conclufion du quatrième Livre des Plcaumcs

,

ajoutée apparemment en cet endroit, comme à la fin des autres Livres du
Pfeautier. Voyez les Pfeaumes xl. 14. lxxi. il.

(4) I. P»T. SVI.

fin du quatrième Livre des Bjiaumes
,
félon les Hébreux,

\îr ifr tir

&
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SUR LE PSEAUME CVI. A

CINQUIEME LIVRE DES PSEAUMES.
SELON LES HEBREUX.

PSEAUME CVI.

Aéîions de grâces des Juifs délivre^ de la captivité de Babylone.

Ils comparent cette captivité d un voyage dans un défert affreux ;

à une prifon , à une maladie dangereufe , a une tempête.

Alléluia.
| Loiitz le Seigneur.

ARGUMENT.
A Llel v 1 A ,»e Je Utpeint aU tète de te Pfeaumt , niions PHébreu ,

*/' dans le chaldéen , ni dans plufieurs Exemplaires des Septante , maisfeu-
lement à lajîndu précédent. Saint Auguftin Ut ici deux Alléluia. Les Peres
regardent ee Cantique comme une prophétie de la vocation des Gentils

,

& de ta formation de l’Eglife Chrétienne. Tous les maux quiJim décrits
ici y & dont Dieu a délivre fon peuple „ marquent d une manière fymbo-
lique

,
les péchez

, & l'ignorance oh nous étions plongez
, dr l’empire du

Démon, dont il a pli i Dieu de garantirfon Eglife par Jésus-Christ.
Mais outre ce fens myftique , & allégorique , Théodore d'Héraclée

, Théo-
doret , l’ancien Paraphrase Grec duPere Cordier

, Eédt
,
le Syriaque

, &
plufieurs Nouveaux

, y reconnoif'ent les Jentimens des Juifs délivrez de
Babylone

,
qui représentent leur captivité fous l’idée desplus grands maux

de la vie, comme de Pégarement dans un défertJlérile , d’une maladie dan-
gereufe , déune prifon

,
d'une tempête. Ils rendent grâces à Dieu de les

avoir délivrez de tous ces malheurs
, & de les avçir rappeliez, dans

kur patrie,

C’ejl ce fyftême que nous fuivrotts dans le Commentaire
, .ainf que nous

Pavons déclaréà la tête du Pfeaumc cent quatrième
,
dont celui ci ejl une

fuite , anfji-bien que le cv. Ces trois pièces ne font qu’un long Cantique,
tompofè apparemment à lafeu de la dédicace du fécond Temple. L'Auteur

y a compris tout ce que le Seigneur a fait enfaveur do-fon peuple ; tout et
que ce peuple a fait contrefon Dieu parfes infdélitez; & enfin le retour.

Zxij
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COMMENTAIRE LITTERAL
& la miféricorde de Dieu

,
touché des vaux , & des cris de fon peuple

affligé.
' ^

Quelques-uns (a
)
prétendent que Ce Pfeaume efl plus univerfel que les

précédons
, & qu'il a peur objet

,
non feulement ce que Dieu a fuit pour

lesJuifs , mais auffi toutes les grâces qu'il a accordées aux hommes en

général. C'ejl comme une efpéce d’apologie de la Providence
, (fi une réfu-

tation de ceux qui nient que Dieufe mêle de ce qui fe paffe ici-bas. Ceux
qui bornent tout ceci aux feuls ifraélites

, font encore partagez, entre

eux. Car les uns foutiennent que toutes ces defcriptions ne repréfentent

que les maux qu’ils foufrirent durant leur captivité à Babylone (fi les

autres y renferment tout ce qui leur efl arrivé depuis la fortie d’Egypte.

Ils expliquentpar exemple , le jr. 4. (filesfuivans
,
jufqu au 16. du voya-

ge des Hébreux dans les déferts d’Arabie ffous Moyfis les ff. 17. 18. (fie.

de la maladie , (fi de la guérifon d'Exéchias. Les zy zq. (fi fuivans , de

Jonas attaqué d’une tempête , (fijetté dans la mer. Les 33. 34. Crfuivansfle
la famine arrivée du tems de Joël. ( b )

Les Juifs dans Eufébe , l’expliquent comme une prophétie de leur réta-

blijfement
, & de leur retour dans leur patrie

,
après la venue du Meff.e

,

qu’ils attendent tous les jours inutilement
, (fi qu’ils fe flatent de voir

unjour régner fur la terre. Ce Pfeaume efl tout des plus beaux , & des

plus magnifiques i ilfe chantoit à deux chœurs , avec ce refrain
, qui Je

trouve aux yf. 8. 13. ti. (fi 31. Que les mifericordes du Seigneur loient

le fujet de Tes loüanges
, 6c qu'il Toit loiic pour les faveurs qu’il a faites

aux enfans des hommes. Le Chœur des Lévites chantoit le corps du
Pfeaume

, & le peuple chantoit apparemment le refrain.

. ê
ir. 1. f^Onjitemini Domino,yuoniambo- f. I. f Oiiez le Seigneur

, parce qu’il cft

C- nus ; quontam in fitcu'um mije- L/ bon
,
parce que fa miicricorde eft

ricorAiaejm. cremclle.

1. Dicam qui redemptiJuki a Domino: 1. Que ceux-là le difent , & le publient qui

quoi reAemit de manu inimioi, & de re- ont été rachetez par le Seigneur
,
qu’il a ra-

giombus congregavit eos. chetez de la puiflance de l’ennemi, & raffem-
blcz de divers pays

,

COMMENTAIRE.

f. 1. Onfitemini Domino qjo oniam bon,us,
V ^ Louez, le Seigneur

,
parce qu’il efl bon

,

plein de douceur , Sc

de miféricordc. Plufieurs Pcrcs entendent Confltemini , de la confcflîon

des péchez , de meme que le commencement du Pfeaume cv. qui cft

tout le meme que celui-ci.

(4) DeMnis Moler. Var*
|

(h) Joël. i.u,
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SUR L £ PSEAUME CVI. jSy

j. A/dis trtu ,& occAjH ; ab aquilont, I j. De l’orient , 3c du couchant ; du nord ,

& mari. I & de la mer méridionale.

4. ErravtrutH in folitudine, in inaquo-

fe : viam civitatil habitaculi
, non inve-

uerunt.

4. Ils ont erré dans la folitude , dans les

lieux où il n’y avoir point d’eaux ; fans trou-

ver de chemin pour aller en une ville habi-

tée.

COMMENTAIRE.
f.l.DlCAMT I REDEMPTI SUNT A DOMINO. J%Ut

ceux qui ont été racketesc par le Seigneur, publient que fa miféricordc cft

éternelle. Vous autres que le Seigneur a tirez de la captivité
, &c qu’il a

rétablis dans vôtre patrie
,
publiez aujourd’hui fes loüanges. Il parle à

toute l’aflembléc du peuple retourné depuis peu de Babylonc. Onpour-
rott traduire l’Hcbrcu

,
par : ( a

) Jjéuc les racheter du Seigneur
,
ou que

fes affranchis publient fa miféricordc
,
eux que le Seigneur a tirez, de ht

main de l'affltcLon

,

ou de la main de l'ennemi -, ou bien
,

qu'ils publient

que le Seigneur les a rachetez,. Ceci s’applique aux Gentils appeliez à la

roi
, Sc raüemblcz dans l’Eglifc Chrétienne -, Qu’ils annoncent à toute la

terre les grâces qu’ils ont reçues
,
&c le bonheur dont ils joiiiflént.

f. }. A SOLIS O R T U
,
ETOCCASU

,
AB A QJJ I L O N E

et mari. De l'orient , dr du couchant
,
du nord , & de la mer méridio-

nale ; C’cft-à-dire
,
ou l’Océan, ou la mer Rouge

, ( b )
qui cft au midi de

la terre fainte -, car l’antichélc des autres parties du monde énoncées dans

ce ÿ. montre qu’il s’agit ici du midi. Quelques Rabbins ( t )
veulent que la

mer foit mife en cet endroit pour les pays de delà les mers ,
d’où les Juifs

doivent revenir un pur à Jérufalcm. Toutes ces explications font violen-

tes. La mer

,

lorfqu’clle eft oppoféc à une autre partie du monde
,
ligni-

fie toujours le couchant
,
dans le ftile des Hébreux. Ici je ne doute point

qu’il n’y ait faute dans le texte original
, & qu’au lieu deJam

,

qui ligni-

fie , la mtr, il ne faille lire ,Jamin, (d) qui fignific
,
la droite

,
&c le midi

,

quand il s’agit de fituation de lieux. On voit la même faute ci-devant

au Pfcaume lxxxviii. 15. Aquilonem & mare tu creajli. Vous avez créé

l’aquilon
, Sc la mer -, il faut traduire ; Vous avez, formé le nord , dr le mi-

di. On a montré ailleurs dans une Diflertation faite exprès
,
qu’il revint

un grand nombre de Juifs
,
3c d’Ifraëlites de toutes les parties du mon-

de
,
fous les règnes de Darius fils d’Hyftafpc.d’Artaxercés, ô£ d’Aléxandre

le Grand.Mais la vérité de ce qui eft dit ici,n’aparu avec toute fon éviden-

ce ,quc dans la converfion de tous les peuples à la foi de Jesus-Chrxst.

jr. 4. Erravervntin soiitudike
,
ih 1 h a q, u o s o ,

(*) -lîf TD oSk 1 1UK mm *SlO riOK>
| (0 Ximtbi. Aient{rt

(t) B. Stffero. afad Urne Geier. Uunfi. Pifc. (<<) |>0> Je lil : O’Bl pBXD 315,'BBl m»80
Druf. Hamm. Jj

*
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COMMENTAIRE LITTERAL
}8 <Z

y Efurientes , & fiticntts : anima tt-

rum in iffis déficit.

6. Et cUmÀviruH' ad Dtminum, ckm

trsitiÙArentur : & de mceffitatsbus eorum

eripuit eu.

j. Ils foudroient la faim , & la foif; 3c lcjr

une étoic tombée en défaillance.

6. Au milieu de leur affiiâion,ils crièrent au
Seigneur

,
qui les tira par fa puiflançe des nc-

ccuuez prdiàiues où iis fc trouvoienc i

COMMENTAIRE.

V I A M c i v i T a T i S
, Sec. Ils ont erré dans lafolitude , dans, Us liens

au il n’j avait foins d’eaux ,fans trouver de chemin four aller en une "ville

habitée. Ici commence la dcfcription des maux qu’ils ont fouflferts dans

leur captivité. Ce qui précédé n’cft que le préambule du Pfcaume. Nous

nous fouîmes vus comme des gens égarez dans un défert ftérile
,
affreux,

impratiquablc , fans eau, fans chemin ,
fans maifon. Voilà ce qu’é-

toic à nôtre égard Babylone. ( a )
L’Hébreu : (b) Ils fe font égarez,

dans le défert , dans une route où il n’y avoit point d'eau
, & où ils ne

trouvaient aucune ville où ils tiffent demeurer ; ou bien , aucune ville ha-

bitée.

f. j. Esqriemtes et SITIENtes, Sec. Ilsfoudroient lafaim ,

{$• la f'oif. Ils continue dans fon allégorie de voyageurs égarez dans un dé-

fert (uns eau , llérilc , Se inhabité. Les Pcres ( c
)
l’expliquent de l’étac où

croient réduites les nations payennes avant la venue de Jésus-Christ.

La faim
, Se la l'oif qu’ils foudroient, étoient celles de la parole de Dicu.(d)

Etce dies veniunt , dicit Dominas , & mittam fimem in terram s non fa-

mem punis , neque ftim aqua ifed audiendi verb/tm Dominé.

f. 6. Et clamaverun t...(7) et deçuxit eos in vxam
IECtam, &c. Ils crièrent au Seigneur , (y) rfi il les conduift par lt

droit chemin , afin qu’ils pûj/ent aller dans la ville où ils devaient demeurer.

Les Juifs captifs crièrent an Seigneur du milieu de ce défert, du milieu

de la captivité de Babylone. Les gens de bien
,
les Prophètes comme

Daniel
,
pluficurs bons Prêtres , 3c Lévites

,
qui confcrvércnt l’amour de

la Loi
, 3c 1» crainte du Seigneur , 5c qui nous ont laide leurs fentimens

dans divers Pfcaumcs compofçz durant la captivité
,
tous ceux-là criè-

rent au Seigneur
, 3c lui firent une faintc violence ; il fc fouvint de fami-

fcricordc
, 5c les tira de ce défère affreux

,
pour les remettre dans la bon-

ne voye ,& pour les conduire à Jérufalcm leur demeure. On pair lire

dans Iùüc , U) la defeription du chemin que Dieu promet à fon peuple

,

lorfqu’il reviendra de Babylone. Cyrus leur donna la liberté de retour-

{*) Thtâdoret. & slii.

(*) rS jbio *i*ï *in po'B'a -maa îyn
UUfO

I*) Emfii.Thud.Xug.

(À) Amtt. Tlïl. il.

(<•) liai. XI. U. XXXV. 6 . 7 . ©• fil' u> J-
4*

&fii,a. XWi. IUI.
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SUR LE PSEAUME CVI.

7. Et dtduxit eos tnviam nElont : Ht

irtitt in civttatcm habitationit.

8 . Confiteantur Domina nifcrietrdU

ejut : & mirabiUa ejusfiliis bammum.

9. Quia fatinvit ammam iturtetU : &
animam tfuritntemfatiavir battit.

10. Sedentet in ttnebris , & timbra

Harris : vinttas in mentiieitate , &ferra.

3*7
7. Et les conduifit dans le droit chemin

,

afin qu’ils pûfl'ent aller à la ville où ils dé-

voient demeurer.

8. Que les miféricordes du Seigneur foienc

le fu^et de Tes louanges -, qu’il foit loiié, i eau-

fe des merveilles qu’il a faites en faveur des

enfans des hommes.

9. Parce qu’il a ralTafié lame épuifee , Sc

rempli de biens l’ame qui fouffro* la faim.

10.

ils étoient affis dans les ténèbres , Sc

dans l'ombre delà mort ; ils étoient captifs,

dans l'indigence de tantes ehafes, Sc charge*

de fers ;

COMMENTAIRE.
ner dans leur pays. Zorobabel

,
Efdras

,
Néhémic

, y en amenèrent un
allez grand nombre à diverfes reprifes.

f. 8. CONFITEANTÜR DOMINO M I S E RICOH DI Æ EUIS,
'et MIRABUIA E I V S FILIIS HOMINUM. J^UO Itt mifériCor

-

des du Seigneur foient lefujet defis louanges
,
qu'il foit loué , k caufi des

merveilles qu’il afaites enfaveur des enfans des hommes. Ou bien : jgjtc Us
miféricordes

, & Us merveilUs du Seigneur
,
fuilientfis louanges , Sc le»

annoncent aux enfans des hommes. Il invite les merveilles du Seigneur

d’ouvrir la bouche
,
&c de nous parler noblement de la vertu

, Sc de la mi-

féricordc du Trcs-haut. Nous ne fommes pas capables de les annoncer

dignement ,
c’cft à vous à fuppléer à nôtre defaut. Ce fens eft très-beau, &:

très- poétique. L’Hèbrcu peut recevoir une autre explication: (a) Que ceux

qui font délivrez de la captivité
,
louent la miférictrde du Seigneur

, dr an-

noncent Us merveilUs qu’il a faites en faveur des enfans des hommes. Ce
refrain cft répété en quatre endroits ac ce Pfeaumc. Le Syriaque: (h)

J?ue les Jufles louent le Seigneur , dr Us merveilles qu’il a faites en faveur
des enfans des hommes.

tl.SATum amiuau IMANEM. il a rafafié lame épuifee,

dre. Il faut joindre ce i. au huitième. Annoncez fes merveilles
,
parce

qu’il vous a tirez de l’épuifcmcnt où vous étiez
, & qu’il vous a délivrez de

ce dé fert affreux , où vous fouffriez la faim
,
la foif, Sc la laffitude. Voyez

les f f. 4. y. 6. Le f. 10. commence un nouveau fens.

f. 10. S E d E n t E s in TEHEBRis, &c. ils étoUnt ajfis dans Us
ténèbres ,& dans l'ombre de la mort. Voici une autre allégorie pour dé-

crire l’état où étoient les captifs à Babylone. Cette manière de peindre

{*) dik uaS virmSoas non mrvS nv 1 «s
Km} tm ntftiM mii tm in rit itit rit

|
(A) Il a là VtOPt au lieu de non

Digilized by Google



388 COMMENTAIRE LITTERAL
il. Quia tXdtirbavtruitt cloquta Dti :

CT ctnjilium Altifimi irritaverunt.

u. Et humiliâtum ejl in laboribus cor

torum : infirmAti fnnt , mefuit qui sdju-

VArct.

u. Parce qu'ils avoient irrité Dieu en vio-
l.'.nc fes préceptes ; & mis en colère le Trcs-
haut , en mépr liant fon confeil.

il. Leur cœur a été humilié par la fatigue

île plufieurs travaux ; ils ont été malades, fans

que pcrlonne les fecourût.

COMMENTAIRE.
cft inimicable. Une allégorie bien fuivic , 6C bien foutenue

,
qui a pour

conclufion un refrain pompeux
,

fait bien une aucrc imprcilion
,
que ne

feroit un difeours tiguré
,
où l’allcgorie feroie développée. L’obfcuritc

où elle demeure
,
fait une de fes principa’cs beautez ; l’clprit aime à la

voir ainlî voilée ; cela lui paroît plus riche.Lc Pfalmillc nous repréfente les

Juifs en captivité
,
comme des gens dans les iiens

,
rclfcrrez dans une

étroite prifon , au milieu des ténèbres épailfcs
,
chargez de fer , accablez

de mifércs
,
abandonnez de tout fccours humain. Telle écoit la nature

humaine fous l’empire du Démon , de l’erreur ,
de l’idolâtrie

,
de la

mort
,
ayant que la lumière de l’Lvangilc eût brillé fur eux , 6c que l’Ef-

prit de Dieu fc fut répandu fur leurs cœurs par la foi
, 6c par la grâce.

L’Hébreu porte : (a)
Ils étoient afs dans l’obfcurité ,& dans les ténèbres de

Ia mort i dans les liens de la pauvreté , d? dufer. Ou , dans les chaînes de

tafflittion , dr dufer.
II. Qu IA EXACERBAVERUNT ELO Q.U IA D E I. Parce %uils

revoient irritéDieu,en violansfes préceptcs,& en méprifantfon confeil.\ oilà la

véritable caufc de tous les maux où nous avons etc expofez.Cc font nos cri-

mes , c’eft nôtre délobéiflance. L’Hébreu ; ( b
)

Ils ont changé
,
ou irrité

,

chagriné
,
les paroles du Seigneur. Ou bien

,
ils fc font révoltez contre les

paroles du Seigneur
, dr ont tnéprife le confeil du Très-haut. Ils fc font ré-

voltez contre les ordres
,
6c on: méprifé fes volontez.

if. U,Hi)MUIATUM EST I N I. A B OR IB US COR EORUM,
infirmât i sunt, 6cc. Leur coeur a été humilié par la fatigue de

plufieurs travaux s ils ont été malades,fans que perfonne les fecourût. J ’aime-

rois mieux traduire ainfi l’Hébreu, (r) pour ne pas fortir de l’allégorie d’un

homme réduit cil cfclavagc, 6c dans les liens : Il les a humiliez, dans de rudes

travaux ; ils font tombez. , dr perfonne ne les afecourus. Il faut favoir qu'an-

ciennement il y avoir des cfclavcs de plufieurs forces ; les uns croient oc-

cupez dans la ville
, 6c dans la maifon de leurs maîtres

,
à des ouvrages

allez aifez
,
comme à fervir aux divers emplois d’une maifon. D’autres

étoient enchaînez par les pieds , afin qu’ils ne pûlfcnt s’enfuir. On enfer-

(») Snai h'or ninSv ~\vn »a®» i
(
t

) uj? jnn iSto coaS bc>3 *»>*
(*1 wh p'fij nxÿi fi» naN non *3 I

moit
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IJ. Et eUmoverunt ad Dont'/mm, c'um

tribuU. entHr : & de ntcefftiAtibnt tortun

liberA vit eot.

14. Et tdttxit tu de tembris , & am-

bra ntortis : & vittcula eomm difrufit.

15. Cenfittantur Domine m-fericordie

tjns : & mirAbilid ejmfiliis htmiwtm.

Jfi. Qh’A etntrivit portas trcAt : &
vtcUs ftrrctt confreflt.

17. Sufcepit tes de via iniquitatit «-

mm : propter injuJUtias enitn fuas hu-

milUti fient.

EAU ME CVI. 389
ij. Us crièrent au Seigneur du milieu de

leur aftliéfcion ; & il les délivra des ncctiiîtcz

prefiames où ils fe trouvoient.

14. Il les fit fortir des ténèbres , & de lom-
bre delà mort ; & il rompit leurs liens.

15. Que les miféricordes du Seigneur foiene

le lujet de les louantes ; qu'il ioit loué, à cau-

fe des merveilles qu il fait en faveur des cn-

fans des hommes ;

16. Parce qu’il a brifé les portes d’airain ,

& rompu les barres de fer.

17. Il les a retirez de la voye de leur ini-

quité : car ils avoient été humiliez , à coule

de leurs injaiticc*.

COMMENTAIRE.

moic les uns dans des moulins
,
pour tourner à bras de lourdes meules

}

d’aucrcs croient employez à porter de gros fardeaux
,
ou à labourer aux

champs ; car leurs chaînes les cmpêchoient bien de courir
,
mais non pas

de marcher. La nuit on les enfermoit dans de fombres demeures
,
plus

femblables à des cachots, qu a des habitations d’ijommes raifonnables. Le
Pfalmifte nous dépeint les Juifs captifs à Babylonc

, enchaînez comme ces

malheureux cfclaves
,
accablez de travaux infupportablcs , fuccombans

fous le faix
,
fans avoir perfonne qui les foulagcât

,
ni qui les relevât ; Ces

peintures font vives
, 3c touchantes.

f. 13. Clamavervntad Dominum. ils trièrent au Set

-

gneur
,

il les exauça , 3c les tira de cette fotnbre prifon. Voyez le f. 6.

ÿ. ij. CoNfiTEANTUR Domino. C’eft le refrain ordinaire.

f. 8.

f. 16. Qu IA C'ONTMTII PORTAS Jt. R E a s. farte qu'il a

brifé les portes etairain. Les portes de la prifon où ils croient enfermez.

f. IO. IJ. Ii. 6tC.

f. 17. SUSCEPIT SOS DE VIA INIQBITATM EORUM.
Il les a retirez, de la voye de leur iniquité. Le Seigneur leur a fait connoî-

tre leur égarement , il leur a touché le cœur ; ils fc font convertis
, & il

a eu pitié d’eux. L’Hébreu porte : (a) Ilsfont infenftz. , à caufe de leur

voye , & ils ont été affligez, ,
à caufe de leurs iniquittz,. La Leçon des Sep-

tante , (é) 6c celles du Syriaque
,
6c de l’Arabe

,
parodient meilleures

Aies a tirez.
,
aidez, fccourus de la voye de leurs iniquitez, ; car ils avoient

été humiliez, , 4 caufe de leurs crimes. C’eft une fuite du f. précédent.

(«) arpirrnwi oyro fio o'Six
urn>

[H 70. À.liAiCir» moi il ii ifi mifuml moi in >

XfOKlf
I

it» v** r*X ***f*t*f Mtflm iront tt ût^nrmr Ils ont

apparemment lu : aiç au liai de d'SlN

Aaa
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Syo COMMENTAIRE LITTERAL
18. OmmmCjtam aion'ttata tft anima

terum : & afpropinyttavtruttf uftfue ad
portas mortis.

ijj. Et clamavcritnt ad Dom-rum^c'wn

tribularcHtur : cr de ntctjfuatibas tarant

Itlrtravit tôt,

zo. Mifit vtrbum fuum , & fanavit

toi: & eripuit ers de interkitnilms tontm.

18. Leur ame avoir en horreur toute forte

rie nourriture ; 8c ils croient proches des por-

tes de la mort.

tp. Us crièrent au Seigneur du milieu de

leur affliction
; 8c il les délivra de rcxrrcmicc

où ils fe trouvoicnt.

zo. Il envoya fa parole , & ilks guérit j

8c les tira de la mort.

COMMENTAIRE.
Mais j’aimcrois encore mieux l'entendre ainfi : {a) il Us a jettez dans

l'abattement ,
à t.tafc de leur iniquité ; il Us a affligez paur leurs crimes.

C’cllun nouveau difeours, ou une nouvelle allégorie
,
dans laquelle il

compare l’état où ils écoicm réduits dans la captivité de Babylone , aune

dangereufe maladie
,
dont Dieu les avoir frappez pour leur iniquité. Tou-

te 1 Ecriture cil pleine de ccs fentimens populaires
,
que les maladies font

des peines des péchez i 8c cette opinion éroit répandue dans tout l’o-

rient. Les Apôtres ayant vu un homme né aveugle, ne balancèrent pas

à dire que lui , ou les parens
,
avoient commis quelques péchez, (b) Da-

vid dans le Pfcaumc xxxyu. 1. t. j. 4. attribue à b colère de Dieu
, 8C

à fes crimes
,
la maladie dont il étoic attaqué. Eiiu un des amis de

Job , ( c) dit que Dieu inftruit les hommes par les maladies
,
dont il les

afflige 1 il defléchc tous leurs os par la douleur , 8c leur rend la vie erv

nuiculc
,
par le dégoût de toute forte de nourriture. Jbsu s-Christ vou-

lant guérir un paralytique qui kii était préfenré, {d) lui dit d’abord que

fes péchez lui étoient pardonnez. Un autre fois ayant rendu la famé à

un paralytique
,
il lui dit quelques jours après : (<) Vous vaiLi guéri : ne

péchez plus , depeur qu'il ne vous arrive quelque chejè de pis.

18. OMNBM ESC AM ABOMINATA EST ANIMA EO-
r u m. Leur ame avait en barreur tautefane de nourriture. Excellente pein-

ture d’une perfonne accablée de maladie, 8c dans un dégoût général de

toutes chofes. Comparez à cet endroit , Job xxxm. 14. 10. ai.

f. 19 . M 1 s I T V IEB t M SU WM, ET SANAVIX SOS. Il 0M-

vaya fa parole , & il Us guérit. Dieu ordonna , gc tout d’un coup la famé
leur fut rendue. Il ne guérit pas comme les médecins ordinaires

,
par des

remèdes
,
8c un régime de vie i il parle,& il cft obéi. Les maux les plus

opiniâtres
,
ne tiennent point devant lui. Les Pcres (/) entendent par ,

(.) Je lis csStK. SlK lignifie , itfteit , in-

firmant rfi.Jrfflfatns ejt, ait:!. Vtdr Sent. XXX H.

fi. l.Ref. IX- 7- xiv. Il- Prev.xx. 14.

{b)Jo*n. IX. 1. r. J-

xxxm. 1*.

(d) Mâtt. ix. 1

*

fr) Jbctn. v. 14.

(/) Aihanttf. Ormtv J. contr* Arisn.

The&ihrtt. 1 eron. êlnftfpm.
Enfeb.
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II. ConfireanlMr Domina mifericord 4

tjus : & mirât: lia cjusfiliit homir.um :

II. Et facrificent ftcrificium Dudit :

& annulaient opéra ejus incxultaùone.

ij Qui dcfcendunt mare in ravitus,fo-

ndentet tperatienem in aquit multit :

14. Ipfi viderunt opéra Domini , &
miratilia ejus inprofundo ,

S EAU ME C VI. f9T

11. Que les mifcrîcordcs du Seigneur

foient le fujet de fes louanges
;
qu'il l’oit lüiié

àcaufcdcs merveilles qu'il a faites en faveur

des enfans des hommes.

11. Qu’ils lîii offrent tm facrifice de loüan-

ges ; 6c qu’ils publient lès œuvres avec allé»

grellè.

ij. Ceux qui defeendent fur mer dans les

navires>6C qui travaillent au milieu des gran-

des eaux

,

14. Ont vû les œuvres du Seigneur , & fes

merveilles dans la profondeur des abîmes.

COMMENTAIRE.

Verbum faum , le Verbe fubftanticl
,
le Fils de Dieu , envoyé pour le fi»

lut du genre humain. C’eft fans doute le fens prophétique du paflàge *

mais le fens littéral eft celui que nous avons exprime d’abord : c’eft a peu

prés la même chofe que la prière du Centurion, qui difoit à Jtsus-

Ch mst : ( 4 ) Dites une parole ,& mon ame feraguérie. Ou ce qui eft mar-

qué dans Job , en parlant d’un homme accablé de maladie : ( b
)

S'ilfe
trouve un Ange

,
qui parlepour lui , & qui annonce fa juftice , le Seigneur en

aura compaff.on , efr dira : Delivrex^le , afin qu’il ne defeende pas dans la

pourriture. Et le Pfàlmiftc parlant de la gelée, Ôc de la glace: (c,)// envoyera

fa parole
, & il lesfera fondre ,

&c. La parole que Dieu envoya pour dé-

livrer fon peuple
,
eft l’ordre , oula permiflion que Cyrus leur donna de

retourner dans leur patrie.

ÿ. U. CONFITEANTUR DOMINO,.. (tl) ET S A CM F !-

cent Sacrificium LAODis. gue les miféricordes du Seigneur

foient le fujet defes louanges , & que ceux quiil a délivrez , lui offrent un

facrifice de louanges. Que les Ifraclites délivrez de la captivité
,
publient

les loüanges
, Sc qu’ils lui offrent des hoftics pacifiques ,cn actions de

grâces dans fon faine Temple. Ou fimplcmcnt, qu’ils lui offrent au lieu

de viétnncs
,
des loüanges , 3c des actions de grâces. Voyez les Pfcaumcs

xxvi. 3c cxv. vj.

f. i}. Qjj 1 descendvnt mare m navibü s,... (14) 1 p s 1

viderunt opera Domini. Ceux qui defeendent fur la mer dans

les navires , ont vu les merveilles du Seigneur dans la profondeur des abî-

mes. Nouvelle defeription du malheur de la captivité
,
fous l’idée d’une

tcmpctc , ou d’un naufrage. Ifracl croit à Babylonc comme dans un vait

(<*) ViitUatt. vin. 7. Luc. vu. 7. Die ver- !

ko , Cr fanakitur puer mtiit. I

lk)jbk. XXXIII. I).

(f) ffolm. txLvn. iî.

Aaa ij.
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59 ii COMMENTA
K. Dixit ; & fletit fpiriias prectlU :

& exAlt*tifautfiaitut ejus.

16. Afcendunt ufaue ad Cales , &
descendant ufijac ad abjfies : anima »•

r;tm in main labeficebat.

17. Turban fiant , & mets fientpeut

ebrias : & emntsfiapientia eeram devora-

taefi.

iS. Et clamoveruni ad Deminam.cum

tribularentur : & de nttrjJUatibus eerum

edaxlt tes.

IRE LITTERAL
15. Il a commande , 6c aufli-tôt il s’eft levé

un vent qui a amené la tempête ; & les flots

de la mer fe font élevez.

16 lis montoient jufqu'au Ciel , 8c defeen-

doienr jufqu’au fond des abîmes : leur ame
tomboit en défaillance à la vûé' de tant de

maux.

17. Ils étoient troublez,& agitez comme un
homme qui eft yvre; 6c leur (agefle étoit tou-

te renverlec.

18. Ils crièrent au Seigneur du milieu de
leur affiiétion; 6c il les tira de l’extrémité o»
ils le trouvoient.

COMMENTAIRE.
feau marchand , ôc dans une navigation de long cours. Il a etc témoin

des prodiges du Seigneur , 6c. des dangers que l’on court fur les eaux de

l'abîme. Eufébe
, 6c faint Jérôme expliquent tout cet endroit des Apô-

tres
,
ôc des Prédicateurs Evangéliques

,
qui comme des negotians

,
qui

voguent fur la mer
,
ont porté par tout le monde la parole du Seigneur

,

ôc la bonne nouvelle de l'Evangile. La tempête s’eft clcvcc , les pcrfécu-

tions ont attaqué le navire
,
ic ceux qui le montoient ; mais le Seigneur

d’une feule parole
,
a appaile la tempête

, 6c a rendu la cranquillicé au

vaifleau. Tout cela marque i’Egüfcpcriécutée par les payons
,
puis paifi-

blc
,
&c tranquille fous les Empereurs Chrétiens.

'

II . zj. Dixit , et stetit spiritusprocellæ. lia
commandé

, & auffi-tôt il s'eft élevé un vent qui a amené la tempête. Dieu
parle

,
ôc aufti-tôc ce qu’il commande eft exécuté : Dixit Dominas

, cujus

dixijfe fetiffe eft ,
ditfaintJérôme ; (a) Il s’élève un vent impétueux

, qui

agite la mer
,
Sc qui caufc une tempête.

f. 16. A s c e n d u N t u s qjj e ad C Æ l o s. ils montaient jsef

qu'au ciel,dr deficendoient jufqu’au fond des abîmes. Les flots s’élèvent

jufqu’aux nues
,
puis dcfccnacnt jufqu’au fond de la mer. Le vaifleau

battu des flots , eft tantôt élevé jufqu’au Ciel
, & tantôt abîmé jufqu’au

fond des eaux. I b )

Tollimur in Calum curvato gurgito , (f iidem

Subdutfi ad mânes imos defeendimus ttndâ.

f. 17. OMNI! S A P I E N T I A EORUM DEVORAT* EST.
Leur fagejfe étoit toute renvtrfét ; leur induftric eft à bout ; la frayeur

qui les failli
,
ne leur laide pas même l’attention de penfer à leurs maux.

Jtelfor in incerto eft ,
nec quid fugiatve

,
petatve

,

Invenit : ambiguis art ftupet ipfa malis.

(
4

)
Itronym. in lf*i- xxxi» |

(f) Virgile Æneid ni.
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SUR LE PSEAUME CVI. m
lj. Et fiattùtproeetUm ejus in auram:

&jUneruntfine!us ejus.

jo. Et latati funt quia filutrunt : &
deduxit eit in périma vélumsuis eorum.

ji. Confiteantur Domine mifericordi

a

ejus: & mirahilia ejusfiliit homnum.

ft. Et exultent eum in Eeclefiu p
lebil :

& in cathedrafenierum tandem eum.

jj. Pofuieflumitta indefertum, & txi-

tus ajuarum inJitim :

iç). Il changea cette tempête en bonace ;

& les flots de la mer Ce calmèrent.

jo. Ils fe réjouirent de ce que fes flots s'é-

toient calmez ; & il les conduilîc jufqu'au

port où ils vouloicnt arriver.

ji. Que fes miféricordes du Seigneur

foient le liijet de fes louanges
;
qu'il foit loué

à caufe des merveilles qu'il fait en faveur

des enfans des hommes.
ji. Que l'on relève fa gloire dans raiîent-

blée du peuple , & qu’on le loue dans le iiett

où font aflis les anciens.

jj. U a changé les fleuves en un défère -, SC

les pays arrofez d'eaux , en un lieu fec :

COMMENTAIRE.

f. 18. Et clamaverunt ad Domimum. Ils crièrent au

Seigneur. Que ceux qui ne favent prier, montent fur lamer : dit le pro-

verbe. ^ui nefeit orare
,
afeendat mare.

f. jÿ. E T S T A T U I T PROCELLAM EMJSlN A U A A M , ET
si l u e r u h t FLUCTUE ejus. il changea eette tempête en bonace ,&
lesflots de la merfe calmèrent. Les Septante , faint Auguftin

,
& l’ancien

Pfcaucicr de faint Germain
,
lifent : (a) Imperavit procella , & fletit in

auram. Il ordonna à la tempère
,
Sc elle fe changea en un air calme. Le

Pfcautier de Milan : (b) rercujjit procellam , çr fletit in auram. Il frappa
la tempête , & elle devint comme un air doux. L’Hébreu : (c

)
Il changea le

tourbillon , en fllence j en calme , en bonace.

f. 3». In p o r t u m volvhtatiS eorum. Jufqu'au port th

ils vouloient arriver. Il les ramena jufqucs dans leur patrie , & dans Jcru-

falcm
,
qui étoit tout l’objet de leur defir.

f. 33. Po S U I T FLVMINA IN DESERTUM
, ET EXITVS

A o,U ARUM IN s I T i M. il a changé lesfleuves en un défert , & les pays

arrofez. d’eaux , en un lieufec. Dieu le met-il en colère contre l’Egypte

,

contre les Cananéens
,
contre Sodomc î il defl’cche la mer Rouge

,
pour

tirer fon peuple de l’Egypte ; il ouvre à Ifracl un chemin au travers du
Jourdain

,
pour le rendre maître delà terre de Canaan ; il fait tomber le

feu du Ciel fur Sodomc
,
&c rend fon torrain

,
autrefois fi fécond

,
aulIL

(«) 70. inirmit rn **teuyiii , tù t «« (if 1 Tbeodot. K«à K|rt ni* nurmyidu dm eu lit

*»**.
j

iepytr. Et fia fuit grocellam eorum in ttumm.
[l>( Comme s'il avoir la , E*ir«étw£i. Pereuffit. . Sym. Znfrat'7^* mviS ni* tturmyldu itt >*>*'»**.

(e) nOO"îv mua DP’ Ann. Awr» >eù- 1 II changeai* temptte en bonace.

?mwu iit •*&*. Ststmt frottllnm in nnram- •

Aaa iij
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COMMENTAIRE LITTERAL
34. Et U a rendu 1 a terre qui porroit beau-

coup de fruits , aufli rterile
,
que celle qui cft

Cernée de fel , â eau (c de la malice de les ha-

bitans.

35. Il a changé les déferts en des étangs ;

te la terre qui étoit fans eau , en des eaux

coûtantes,

5,4
34./ rrtHtn fr*(lf ram infatfugnSto ,

à malitU inbaHiéMinm in ta ;

35. PtfUit defertnm in jhegnaaqnarum:

& territmfine tqtt» in txitm ajuantm.

COMMENTAIRE.

ftérilc qu’une terre de fel
,& un pays Cerné de nitre : Terram frnltijerm

in falfuginem , à malilia haiitantiam in ea.

On paie aufli prendre tout ceci comme une defeription de la toute-

pui(Tance du Seigneur. Dans fa fureur , il dcfleche les fleuves
, & réduit

en folitude les pays les plus beaux , & les mieux arrofez ; il change en un

terrain maudit ftérilc
,
les terres les plus fécondés

,
te les plus riches,

lorfquc les habicans des lieux l’ont irrité par lairs crimes. Le même Sei-

gneur dans familericordc fait paroître des fourecs d’eaux dans des lieux

,

où il n’y en avoit jamais eu j il tait couler des fleuves dans des déferts au-

paravant brûlez
, 6c arides i on y voit des peuples fixer leurs demeures,

cultiver des terres
, Si rccücitlir des moi fions abondantes,

'f. 34. jj. Fi-

fnit defertum infiagna aquarum . . . Et coilocavit illit efurtentes , & femi-

naverunt agros, c^c. Il n’ellpas aifé d’entendre ceci de l’entrée des Is-

raélites dans la terre de Canaan fous îofué. Ce pays alors croit très-bien

cultivé
, Sc trés-fercile ; des ruilfeaux de lait

, Si de miel
, y couloient de

tous Cotez, fuivant l’cxpreflion de l’Ecriture.

Voici le Cens qui me paroît le plüs littéral. Le Seigneur irrité des cri-

mes des Babyloniens , a verfé fur eux fa malédiélion ; leur pays qui écoit

fi beau , fi fertile, fi arrofé,eft devenu comme une terre maudite, SC

ftérilc. Voyez Ifaïéxm. xiv. xxi. & xivu. &: Jérémie xxv. 12.. Le me-

me Dieu touché de miféneordc pour les malheurs de fon peuple
,
leur

a rendu la liberté , & a changé le défert par où ils ont parte
,
en un lieu

de délices ; il y a fait couler des eaux en abondance pour les rafraîchir.

Voyez Ifa'ie xxxv. 8 . XL.4. xLViu.n. Et leur pays auparavant défert

,

fie intultc, a été repeuplé
, & cultivé de nouveau -, il les a comblez de

fes bénédictions
,
& les a multipliez eux & leurs animaux. Us étoicnr ré-

duits à un rrés-petit nombre
,
dans leur captivité ; leurs Princes croient

dans le mépris
, & dans l’opprobre, f. 40. Et poucifalh Juki , & vt*

xati .fu/.t i Ejfttfa e/l etntemptio fuper Principes , c’rc. Us étoient dans un

pays perdu
,
inconnu, & etranger : Errarefecit eos in invio , O- non in vis.

Mais le Tout-puiflant les a tirez de Topprdfion . Sc de la miférc
,
& a

multiplié leurs familles , comme des troupeaux de brebis. Et adjuvit

pauperem de inopia
, &pofnitfient ovesfamilias.

Les Pères rapportent à la réprobation de la Synagogue
,
ce que ncuJ
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SUR LE
jS. Et colltcavit illic efUricntes : &

ctnfUtucrunt civitatem habuttionij.

j 7 . Et feminaverunt agros ,& pLnta-

verunt vint4i : & ftceruntfruftum nati-

vitMis.

j8. Et kcnclixit eit , & mul'.iplicati

ftutt nrnit : & .jumenta torum non mino-

ravit.

J j. Et paucifalîtfttnt :& VeXalifaut
à trikulationt maiorum ,& doiore.

40. Effâfi tjl contemptio fuptr princi-

pe :& errarefccit tôt in utvit , & non

PSEAUME CVI. rm
j/J. Et il y a ctabfi ceux qui étoient affame* »

iis y ont bâti une ville pour y demeurer ;

j7. Ils ont femé les champs , 8c planté des

vignes
,
qui ont produit grande abondance

de fruits.

38. Il les a béni, 8c ils fe font multiplie* ex-

trêmement ; 8c il a augmenté leurs bt fliaux.

jj. Lorfqu’fls ont été réduits 1 un petit

nombre , & affligea de placeurs maux , 8c-
accable* de douleur.

40. Lorfquc leurs Princes font tombez dans
le dernier mépris 3 & qu’il les a fait errer

hors de la vojre
,
par des lieux oit il n’y avoit

point de chemin.

COMMENTAIRE.
serons expliqué des Babyloniens -, Sc ils expliquent de l'Eglifc Chrétien-

ne , compofee des Gentils convertis
,
ce qui cil dit ici des Juifs de retour

de leur captivité. L’application en eft aUiéc
,
Si manifefte.

f. 37. F E C E X U N T F R 0 CT V M N A T I V I T A T 18. Leurs champs

predniJiTcnt une gronde abondance de fruits. Ils produilirent leurs fruits

a l’ordinaire. L’Hébreu : (a) lis produisent dufruit du revenu. Les Sep-

tante : (h) Lefruit du germe. Saint Auguftin lit : PruÜumfrumenti. Saint

Jérôme traduit l’Hébreu par : Patientfruges germina. Leurs champs pro-

duiront du fruit en abondance. D’autres : Leurs vignes prtduifirent leurs

fruits. Comparez le Pfcaume exxxiv. 13.

ÿ.JfET fAVCI FACTI S U H T , ET VEXATI SWNT A
TRIBULATIONS M À L O S. U M ET COLORE, (r) Lirfquils

ont été réduits en petit nombre ,& affligez, de pluficurs maux , & accablez,

de douleur. Les Israélites forent-ils réduits en un petit nombre
, Sc acca-

blez de maux , Sc de douleur dans leur captivité
,
fous l’injulle domina*

tiou des Chaidcens ? Dieu par fa puiflàncc
,
Sc par fa miféricorde infinie

,

les délivra de leurs maux
, Sc augmenta leur nombre après leur retour.

L’Hébreu :(d) Ilsfurent diminuez en nombre ,& accablez par Copprejfott

du-mal , &par la douteur. Syinmaquc : (a) Ilsfurent tonfumez par Pafflic-

tion
, dr par la douleur.

f. 40. EfFVUEIT CONTEMITIO S U F B R PRINCIPES,
ET ERRARE ÏECIT EOS IN INVIO , ST NON I N V. IA»

(«) nsnarnu irvn
(A) K ai iwl*i*m* Mmpwét ymifr—ifE'.

(f) Pfait. Rtm. A trilntUtbant maltrum, Çh

Urnut. Aitud PftUt* Rm* A trilmUtHm mal*-

rum , dder* imfropcriortom.

[i] pin njn -îyyo wwn îoyon
{*) Sym> Km éferi* rwtfgfc xmfi< ,
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41 . Et adjuvit paupertm de inepte : & I 41. U a délivré le pauvre de Ion indigence,

ptfuitflou tvn famUias. I 6c multiplié fes enfaas comme des troupeaux

I de brebis.

COMMENTAIRE.

Lorfque leurs Princesfont tombez, dans le dernier mépris , dr qu'il les afait

errer hors de la voye, &c. Le Pfeautier Romain-: Seduxerunt ets in invio, &
non in via. Si Dieu par un jufte effet de fa colère

,
permet que les Princes

tombent dans le mépris
,
qu'ils fuccombent fous l’eftort de leurs enne-

mis
,
6c qu’ils foient abandonnez à l’égarement de leur efprit , il fan-

ra les tirer des dangers
, 5c les rétablir dans l’honneur

, 6c dans l’éclat,

C’cft ce qui arriva à l’égard de Jéchonias Roi de Juda
,
qui ayant été con-

duit à Baby lone
,
&: mis dans les liens par Nabuchodonofor

,
en fut tiré

,

6c rétabli en honneur par Evilmérodach. ( a )
Daniel , 6c fes Compa-

gnons
,
poffédérent les premières charges de l’Etat fous Nabuchodono-

for ,6c fes fucceffeurs ; Zorobabel , Lldras , Néhémie , 6c Mardochéc,
reçurent des Rois Cyrus , Darius , 6c Artaxcrcés ,

des marques extraor-

dinaires d’eftime
,
6c de diftinclion.

L’Hébreu fc peut traduire : (b) Il a répandu le mépris fur les Princes

,

dr il les a fait égarer dans la confufion , dr où il n'y a point de chemin.

Symmaque: (c) Il les fera errer dans la vanité de leur efprit. Quelques-
uns l’expliquent des ennemis des Juifs ; le Seigneur a humilié Nabucho-
donofor

,
6c Balthazar , ces Princes fuperbes

,
6c infolcns ; il les a fait tom-

ber dans le mépris
,
6c dans la confufion. Nabuchodonofor eft réduit au

rang des bêtes
,
6c chafTé de fon palais ; Balchazar cft frappé de la main

de Dieu au milieu de fes feftins , fie de fes débauches -, Evilmérodach eft

vaincu par Cyrus
, 6c la Monarchie des Cfyddécns renverfée , 6c abo-

lie. Au lieu de ces mots , effufa eft contemptio
;
plufieurs Exemplaires La-

tins lifent : Effufa eft contentio.Wd\% cette dernière leçon cft fautive
,
com-

me il paroît en la comparant avec le texte des Septante. ( d )

f , 41. Et adjuvit faupekem de ihopia , et po-
SUil SICUT OVES familias. il a délivré le pauvre de fon in-

digence , dr multipliéfes enfans comme des troupeaux de brebis. Il a déli-

vre les Ifraëlïtes de leur captivité
, 6c il les a multipliez dans leur pays

après leur retour
,
comme des troupeaux de moutons. L’Hcbrcu : (e) Il

élevé

,

il mec dans un lieu fort d’affiéte lepauvre qu’il tire de lamifére
,&

4*****». ‘7- .

(i) K7 iriru caprin o>a-n bp ro v
•pn

p) Sjm. Iii w>juiru Mit if /urourri
/mnirnt, *

.

(*) 70. JTfiZuïhi iliÊdttmnf iv «

(«j mnficû \tfXD ca®>n*jtpD p»3K wn
Sym. Km's n«*«r« tiw* ***+nmr

,

me w

‘

•u>*> nyyiMMif. Aju. Km imfinmfti • f-

X> ù muml

,

1
jSérv tu mi/att » nyyiwW.

il
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SUR LE PSEAUME CVI. m
41. Les juftes verront ces chofes , & feront

remplis de joye ; & le méchant noiera ou-
vrir la bouche.

43. Qui eft l'homme fage , •& il conferver*

le (ouvenir de ces chofes , Si il comprendra
les mifcricordcs du Seigneur ?

COMMENTAIRE.
il multiplie les familles , comme des troupeaux de brebis.

f. 4t. VlDEBUNT RECT1 ET LiTABUNTH : E T O M-
k i s iniq^uitas oppilabit os suum. Les Jujles verront

cet chofes
, dr feront remplis de joye ; dr le méchant n’ofera ouvrir lu bou-

che. Les Juifs fidcllcs ont été témoins de ccs chofes ; ils en ont vu l’ac-

complifl'cment devant leurs yeux -, te les Babyloniens ont été réduits au

filcncc
,
Sc chargez d’une confufion éternelle. Ifraël a été délivré de la

captivité
, ic de l’opprdfion ; &. Babylone a été privée de fa liberté

, &c

de fes grands avantages
,
qui la rendoient la maîtrciTc des nations. L'Au-

teur du Pfcaumc avoir vû. cette ville avança chute.

ir. 43. Q^U IS SAPIENS ET CUSTODIET HÆC? Ut eft

l’hommefage , dr il confervera le fouvenir de ces chofes ? C’cfl la conclu

-

fion de tout ce qu’il vient de dire. Qu’on me donne un homme fage

,

9c pieux
, & il confcrvcra éternellement la mémoire des merveilles du

Seigneur
,
de fa pu i flancc ,

de fa miféricordc
,
de ce qu’il a fait en faveur

de fon peuple
,
des châcimens dont il a frappé fes ennemis. Oféc (a) fi-

nit à peu-prés de meme fes Prophéties : J^ttisfapiens dr intelliget ifta t
Intelligens , & feiet hue ? Jjïuia relia vi.t Domini , dre. Et Jesus-Christ
dans l’Evangile, conclut allez fouvent fes Inilru&ions par ccs paroles: \b)

£)uc ceux qui ont des oreilles entendent.

41. Videbstnt recii CT latabantur : CT

omnis iniquités oppilabit osfaut».

43 . Quisfapiens & eufltiiee htcl &
inteliigtt mifericerdtas Domini- ?

(«) ofee xir. 10.
J

ij. vu, i*.

{t) Aiatt. su. ijr. xiii. 9. 4). tant. iV. 9. |
•

v*
fSSjw

j

A,

Torne JT. Bbb

Digitized by Google



39* COMMENTAIRE LITTERAL
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PSEAUME CVII.

Le Prophète s’excite à publier les louanges du Seigneur ; il le conjure

de délivrer fon peuple de l'opprejjton ; il Je promet un promt,

& heureux rétabhjjement dans fes anciennes limites.

Canticum Pfaimi, ipû David.
|

Cantique , eu Pfeaume de David.

ARGUMENT.
CE Pfeaume eft comptfc de deux parties

, tirées l’une du cinquante-fx

,

& l’autre du cinquante-neuvième Pfeaumes. Les fx premiers verfets

font pris de la fin du cinquante-fxiéme Pfeaume , Cr le refle efl tiré du

cinquante-neuvième . On recherche ce qui a pi porter l'Auteur de ce Re-

cueil , à rapporter ici ce qu’il avtit déjà mis ailleurs , ou quel motifa en-

gagé l’Auteur de ce Cantique , à le compofer des pièces de deux autres

pfeaumes. Bellarmin ( a )
conjecture que l'on a eufmplement dejfin de

remplir le nombre de cent cinquante Pfeaumes
,
qu’on s'étoit préferit.

D'autres croyent que David ufa de fon droit , en répétant dans une au-

tre cccafon les mêmes Pfeaumes
,
qu’il avoit autrefois compofez. après fes

victoires contre les Syriens. Génebrard ayant expliqué les cinquante-fx

,

à" cinquante-neuvième Pfeaumes , des victoires de David contre fis enne-

mis , entend celui-ci de celles que Jesus-Christ , & fon Egliji
,
ont

déjà remportées , & doivent encore remporter
, contre les Mahométans

,

& contre l’Ante-Chrif. Les Peres l’expliquent de la venue , ou de la Re-

fusréelion de Jesus-Christ ,& de la vocation des Gentils. Théodoret

le rapporte au retour de la captivité des Juifs.

Il paroit par toute la fuite du Pfeaume
,
qu’il a (té écrit pendant U

captivité de Sabylone
,
ou du moins dans un tems où la plupart de Juifs

étoient encore au-delà de l’Euphrate. L’Auteur demande à Dieu le retour

complet de toute fa nation ; appuie fur les prédictions des Prophètes
,
il

ne feint pas de marquer même , les peuples qui feront ajfujettis à Juda

,

dr jufquaux terres qui lui obéiront , tant il fe tient fur des promejfes

du Seigneur. C’efl le même dejfein que celui du pfeaume cinquante-neuf.{b)

L'Auteur a emprunté les fx derniers verfets du cinquante-fxiéme

,

[s) BelUrm.hic. lt* ô* Cordtr. J [b] U* Muts. Grot. aln pajfm.

«
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SUR LE PSEAUME CVII.
qui venaient à fon deffein

, four en faire le prélude de fon Cantique
,

quoique David les eût compojiz, dans une autre occafion , (fi dans une au-

tre vue. On peut confulter notre Commentaire fur les Ffeaumes lvi. (fi

j. ix. Nous nous contenterons de parcourir ici les principales variétez. qui

fe rencontrent dans le texte.

ÿ. I. T)Aratut» cor meum.DtHs ,para-
* tum car rncum ; carnaba , &

pfallam inglana mea.

i. Extsrge, gloria mta , txurge pfalte-

rium & esthara rexurgam dslucula.

t COMMENTAIRE.

f . K T) Aratüm cor m e u m , Deus ,
P A R A T « M cor

£ m E U M.Mon cœur efipréparé ,
ô mon Dieu ,mon coeur ejl préparé.-

L’Hcbrcu dans cec endroie ne lie qu’une fois, paratum cor meum. Mais dans

k Pfcaume lvi. 8. on le lie deux fois. Je fuis prêt à vous obéir, ô mon
Dieu

,
non-feulement par mes actions extérieures , mais par le mouve-

ment de mon cœur
, &c de ma volonté ; Paratus fum non folum opéré ,fed

etiam corde & ftnfu. Saint Jérôme.

Cantabo, btpsallam in cloria M e A.Je chanterai,

(fi je ferai retentir vos louanges au milieu de ma gloire. Je mettrai ma
plus grande gloire 1 publier vos grandeurs. D'autres veulent que gloria

mea

,

marque ici le Seigneur lui-même
,
ou l’Arche d’Alliance , ou lame

du Prophète, (a) ou le don de prophétie
,
(h) ou les inftrumens de mufi-

que, ou les vers
,
& la poèfic duPfalmiftc. Les Poètes donnent quelque-

fois le nom de ma gloire
,
mon honneur , à leurs vers -, Nil fine te mei

profunt honores

,

dit Horace, (c) L’Hébreu :(d) Je chanterai, (fi jejouerai

des inftrumens , oui ma gloire -, ou comme porte le Pfcaume lvi. 8. y.

Je chanterai , (fi jejouerai des infirumens ,• levez^vous , ma gloire . mon
pfaltérion

,
(fie. Lorfquc je public vos loiiangcs

,
ô mon Dieu

,
je

travaille moins à vôtre gloire
,
qu’l la mienne, fihted fervio tihi

,
gloria

mea efi. Si je vous fers
,
c’eft 1 moi qu’en revient tout l’avantage

,
vous

n’avez que faire de mes biens -, Bonorum meorum non egts ,• quoa ergo fa-

cio
,
pro me facio , dit faint Jérôme. Si Dieu exige quelque chofe de nous

,

c’cft comme un bon Médecin
,
qui fc réjouit autant de la guérifon de

fon malade
,
que le malade lui-même.

1- \ 4 On cœur eft préparé , ô mon
IYI Dieu ; mon cœur eft préparé. Je

chanterai , & je ferai retentir vos louanges

fur les inftrumens , au milieu de ma gloire.

î. Levez-vous , ma gloire ; excitez-vous ,

mon luth , 6c ma harpe
: je me lèverai de

(«) Ira Kirmhi. sibene^r*. /-lui:.
J

(<) Herat. 1. 1. Oie 1 6*

[b) Tbtodorer.
| (WJ H3D t\x mDÎNl HW*

Bbb ij)

Digitized by Google



COMMENTAIRE LITTERAL400

j Canfiteier tiii inpopulis,Dam nt : &
pfalum tiii in natit,uius.

4. Quia magna ejl fiiper Cdlas mifari-

eardia tua : & ufjue ad nuits vantas

tua.

5. Exaltarafuper Calas , Dans , & fu-

par amrttm terrantgioria tua : ut liieren-

tier diicUi tui.

5. Salvumfac dextera tua , & exaudi

me Dans : lacutus efl infantlafut).

y. Exultait , & dividam Sichinam

,

é canvalUm tabtrnaculerttm dimetiar.

i- Je vous louerai. Seigneur , au milieu de»

peuples s & je chanterai vôtre gloire parmi

les nations :

4. Parce que vôtre miféricorde eft pla»

élevée que les Cieux , & que vôtre vérité

scléve jufqncs aux nuées.

j. Elevez-vous .Seigneur
,
jufqu’au dtflus

des Cieux , & que vôtre gloire éclate fur

toute la terre i ahn que ceux qui font aimez
de vous , foient délivrez.

6. Sauvez-moi par ie fccaurs de vôtre droite,

Sx cxaucez-moi : Dieu a parlé par fon faint:

7. Je me réjoiiirai , & je me rendrai maî-

tre de Sichem ; & je melurerai la vallée des

tentes.

COMMENTAIRE.

jt. z. Ex srce, ti L o R i a m e a. Levezrvous , ma gloire. Ces pa-

roles ne font ni clans l’Hébreu, ni dans le Chaidécn
,
ni dans l’Edition Ro-

maine , ni dans S. Augullin ,
ni dans les anciens Pfeauticrs Latins

, ni dans

aucun des anciens Interprètes. Saint Jérôme (a
) croit avec railon,quc

les copiftcs les ont tranfporcécs ici du Pfeaume lvi. où elles fc trouvent.

f. y. E X A L T A R e super Cælos-, Deus. Elevez-vous , Sei-

gneur
,
jufqu’au deffus des Cieux, & que vôtre gloire éclate fur toute la ter-

re. Que vôtre puiilance
,
que vôtre grandeur

,
que vôtre gloire éclatent

de toute part
,
Sx fur la terre

, &c jul qu’au haut des Lieux , en nous tirant

de la captivité. Si vous daignez déployer la force de vôtre bras pour
nous délivrer, les Cieux ,& la terre publieront vos louanges, &c rccon-

noîtront vôtre force infinie. Voyez les Pfeaumcs vu. 7.8. xx. 14. lvi.

11. lxxxvui. 14. Abac. ni. 3. où fe rencontrent de pareilles manières
de parler,

f. é.Dtiis locutbs EST in Sakcto su o. Dieu a parlé

parfçn Saint

,

par fon Prophète
,
par Jérémie : ( b )

Il a promis à fon peu-

ple une promte délivrance.

jt. 7. Exultabo, et dividam Sichimam, &c. Je me *

réjouirai , Q- je me rendrai maître de Sichem ,• je mefurerai la vallée des <

tentes. Au retour de la captivité
,
je poflederai Sichem , Sx Sanurie , Sx. La

vallée deSocoth , ou des Tentes , au-delà du Jourdain. Ces deux en-

droits appartenoient au Royaume des dix Tribus. Le Pfalmifte infirma

que la fcparation de Juda
,
Sx d’Ifraël , ne fubfiftera plus

, & que Juda

rentrera dans toute l’étenduë de fon ancien domaine. Partager
, Sx me-

,

(») Itren. ai SumamtjTrttell.
J

(h)Jcrem. xxv. II. il. xxix. 1 o.
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SUR LE PSEAÜME CVII.
8 . Meus eft Galaad , & mens eft Ma-

najlei : & Ephràim fufceptio captis mei.

3. Jud,* Rcx meus : Ainsi lebes fpei

met.

10. In Idumtam extendtm ctictternen-

tum mcum : trahi alieuigent tmici fttli

faut.

11. {htis deducet me incivitatem muni-

ttm Iquis deducet meufqut in Idumtam ?

il. Norme tu Deus
,
qui repu liJH nés ,

& nenexibis, Deus, invirtutibus nojlrisf

ij. Dt nebis auxilium de tribulations •'

quit van»falus hominis.

14. In Deoftciemus virtutem : & ipfe

ad nihilum deducet inimicos nojiros.

40I

8

.

Galaad eft i moi , aufli-bicn que Ma-
naflë ; & Ephraïm eft le foûtien de ma tête.

9. Juda eft le Prince de mes Etats ; Kloab

eftcomme une marmite pleine de viandes > qui

nourrit mon efpérance.

10. Je m’avancerai dans I'idumée , & je la

foulerai aux pieds : les Philiftins me f<J*it de-

venus amis.

11.

Qui eft celui qui me conduira jufques

dans la ville fortifiée ? Qui eft celui qui me
conduira jufquen Iduince 2

11. Ne fera-ce pas vous , mon Dieu , vous

qui nous aviez rejettez } Et ne marcherez-

vous pas , ô mon Dieu , à la tête de nos ar-

mées ï

13. Donnez-neus vôtre fecours
,
pour nous

tirer de l’aftlitftion
>
parce qu'on eipêre en

vain fon falut de Iapart de l’homme.

14. Ce fera par le fecours de Dieu,que nous

ferons des aftions de vertu , & de courage :

& lui même réduira au néant nos ennemis.

COMMENTAIRE,
furcr un pays

,
font mis pour le polféder

, Sc. pour s*cn rendre maître.

Saine Augultin
,
les anciens Pfeautiers de faint Germain

,
&: de Chartres

,

lifent : Exaltabor , à- dividam Sichimam ,• conformément aux Sep-
tante. ( a

)

f. 8 . Susceftio c a p 1 t 1 s mei.Le foutien de ma tête. L’Hé-

breu : (b) Laforce de ma tète. Les anciens Pfeautiers Latins lifent ici com-
me au Pfcaumc lix. Fortitssdo capitis mei.

jr. 11. Et non exibis, Deus, in virtutibus kos-
tris? Ne marcherezrvous pas , ô mon Dieu , à la tête de nos armées ? Si

nous efpérons la victoire ,ô mon Dieu
,
nous ne fondons nos cfpéranccs

que fur vôtre protection. Autrement : Qui nous rendra les maîtres de
nos ennemis

,
u ce n’cft vous ,[6 Dieu ,

qui nous aviez ci-devant rejettez,

Sc qui ne marchiez plus à la tête de nos armées ! Mais à prefent
,
Sei-

gneur
,
donnez-nous vôtre fecours

,
tirez-nous de l’oppreffion

, &C nous

ferons invincibles .appuiez de vôtre force toute-puilfantc.

(a) <£ 0ntpug/i X Ut/tu.
J

/tu, In Pfél, UX. 9 . K.&rtuuns xifmtff

\b) >î?ÎO nyo 70. biç. X’I&W'Jf rit | /tu.

Bbb iij
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PSEAUME CVIIL

Prières du Pftlmifle contre les calomnies } U haine r& la perfidie

de fies ennemis. Imprécations } & invcfhvcs contre eux. Dcfcrip-

non de l'état d'humiliation , & d'ajfiichon , où le Prophète eft ré-

duit. Il implore le fecours du Seigneur , & promet de célébrer éter-

nellement fies louanges.

In fincm
,
Pfaimus David.

J
Pour lafin ,

Pfeaume de David.

ARGUMENT.
J-E fiile de ce Pfeaume efi aigre ,

véhément
,
atroce ; il contient des menaces

terribles , énoncées en forme d’imprécations
,
contre un malheureux

,
qui

,

comme le dit le Prophète y. 6. a aime les malédi&ions
,
qui font tom-

bées fut lui ; ic a rejette les bénédictions
,
qui s’en font éloignées.

Les Peres fia) dr les Commentateurs , l’ont regardé comme une prophétie

du malheur qui devoit arriver au traître Judas , dr aux Juifs meurtriers

de Jésus-Christ. L'Eglife Chrétienne s’eft quelquefois fervie de ce

Pfeaume dans la dépofition des Evêques , dr contre les ufurpateurs des

biens Eccléfiaftiques ; (h) La fuperftition des fiécles peu éclairez, , l’a

employé pour découvrir les voleurs , efi l’on affure que les Juifs le récitent

contre leurs ennemis , efi leurs perfécutcurs. David rempli de l’efprit de

Dieu, dr animé d'un zélé ardent de la juftice , a pu le prononcer ou con-

tre Doeg t’iduméen fie) efi fis autres ennemis
,
qui étoient à la Cour de

Saiil
, dr qui ne cejfoient de le noircir par leurs calomnies : ou contre Achito-

phel Confeiller d'Ahfalon, { d
)
qui infpira à ce jeune Prince de fi affreux

confeils contre le Roi fon pere. Dotg , efi Achitophel étoient des figures

,

efi comme des avant-coureurs de Judas le traître , efi des Juifs incrédu-

les. Béde
, efi auelques anciens Grecs fie) ont crû qu’il avoit été compofc

par les Maccahées
, du tems de la pcrfëcution d’Antiechus , centre les

apoftats , efi les faux freres de leur nation
,
qui s’étoient joints à leurs

ennemis.

Nous l’expliquerons dans lefens hiftorique ,
des ennemis

, efi des ca-

(4 ) Vide Kttf b. Cbryf.Theodoret. Aue. 1eron.
leahym.

1 *

(h) Vide Geier. Delno. Grot

f c) Kimcht. à' *lii Rabb. Métis. VxtaL

Flainin. dn Pin . alii.

(d )
Syr. Grct. Bcjfttet. Ferrand .

(e) Âfad Grac. Ctrdtrii Parapkr.ifté
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SUR LE PSEAUME CVIIL 40J
Jomniateurs de David ; & dans un fins plus relevé , de Judas , & des

Juifs perf'cuteurs de J e s u S-C h r i s t. On croit que le Sauveur fait

allujion à ce Pfiaume , lorjqu’il déftgne Judas fous le nom </’cnfanc de
perdition. { a) Et l’Apôtre joint Pierre luifait l’application du y. 7. (b)

Fiant dies cjus pauci
,
&c Epilcopatum cjus accipiot alter. Apres une

telle autorité
,
ejl-il permis de ne l’jpas reconnaître?

p. I. Eus , laudem meam ne tacut-

ris : quia os ptccatoris , & os

dtlofi fuper me aptrtum tjt.

1. Locuti fient advtrsum me littguâ do-

lofa , &[ermombus odii circumdederunt

me : & expugnaverunt megratis.

f. i. VT £ vous taifez pas , mon Dieu , fur

l x le liijec de mon innocence
;
parce

que la bouche du pécheur , & la bouche de
1 homme trompeur , fe font ouvertes contre

moi.

1. Ils ont parlé contre moi avec une langue

trompeufe ; ils m’ont comme ailîcgé par leurs

difeours remplis de haine ; & ils m ont fait

la guerre lans aucun fujec.

COMMENTAIRE.

f. I. r"\ EUS, LAUDEM MEAM NE TACUUIS: Q.DU OS
| J PECCATORIS, ET OS DOLOSI, SUPER ME A P E R-

T U m est. Ne vous taifez. point ,ô mon Dieu ,Jur le fujet de mon inno-

cence i parce que la bouche du pécheur s’ejl ouverte contre moi. Vous l'avez

le fond! de mon cœur
,
ô mon Dieu

,
rendez témoignage à ma jufticc. On

m’accufe auprès de Saüi de troubler l’Etat
,
d’afpircr à la Royauté

,
d’en

vouloir à la vie du Prince. Vous connoilfcz ce qui en cft, ne demeu-
rez pas plus long-tcms dans le füencc. Jesus-Christ parle ici d’u-

ne manière humaine
,
dit Théodorct ; il appelle fa louange , fa paflion.

Laudem meam ne tacueris. (c
)
Conlidércz la paflion

,
Sc les tourmens aux-

quels j’ai voulu m’expofer ; ou bien : Faites éclater ma jufticc
, Sc mon

innocence injuftement attaquées par les Juifs
,
mes accufateurs , Sc mes

ennemis.

L’Hébreu :{d) Dieu de ma louange
,
ou Dieu qui êtes ma loüange

, SC

ma gloire , ne vous taifez. point ne demeurez point en repos. Vous qui

êtes l’objet continuel de mes loüangcs
,
in te cantatio meafimper , dit-il

dans un autre Pfeaumc. ( e )
Prenez ma défenlc

,
venez à mon fecours ;

c’eft vous de qui j'attens ma délivrance i vous êtes le fcul objet de ma
gloire

, Sc de ma confiance. Mes ennemis ont ouvert leur bouche contre

moi, Cf) ils m’accufcnt hautement
, Sc fans rien craindre

,
parce qu’ils

(a) foan. xvii. 8.

(b) Ail. x. 10.
(r) Joan. xii. 13. Vtnit hcra ut ilorificetur

filtus hstmnts.

|
c) tnnn ’nbnrt ’nSu

(c) Pfal. lxx. t.

(/) Comparez le Plcaumc xxxiv. 11. DiUta-

verunt fuper me 01 fuum. Et I- Rtf- XII. Dilaté -

iuHnfl es meton fuper numiecs mtes.
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j. Pro et ut me diligertnt , durahehant

|

j. Au lieu de m’aimer , ils me déchiroienr

mihi : egoatum orabout. I par leurs mcd ilances : mais pour moi , je

I priois peureux.

COMMENTAIRE.

m’accufenr abfent
, Se devant un Prince trcs-difpofé à me condamner

,
te

qui ne cherche que des motifs pour colorer Ton injufte persécution.

f. t~ L 1 N G U A DOLOSAjET SERHONIBUS ODIl CIR-
CUMDtDERURI ME, ET EXPUGNAVERUNT ME GRATIS.
Ils ont parlé contre moi avec une langue trompeufe , & par des difeturs rem-

plis de haine ; ils m'ont fait la guerre fans aucun fujet. L’Hébreu : Aiet

une langue de menfonge , & par des difeoars de haine. Les ennemis de Da-

vid pour contenter leur haine
, &c leur jaloulic

,
ne feignoient point d’en-

venimer fes aéHons les plus innocentes
,
par des tours malins

, & odieux.

Les Scribes
, 3c les Pharilicns , irritez de la liberté avec laquelle Jesus-

Christ reprenoit leur hypocrilic
, Se leur déréglement ,1’accufoicnt

d’ctre un rebelle , un gourmand
,
un yvrogne ,

un Samaritain
,
un magicien,

qui chafibit les Démons au nom de Béclzébub , un violateur de la Loi

,

un féduëicur. Mais, leurs acculations étoienr démenties par l’éclat de fa

vie toute divine
,
Se par la faiiueté de fes aûions. Ils lui raifoicnt la guer-

re gratuitement
,

fans aucun fujet ; Expugnaverunt me gratis. Comme
le vrai fidèle aime Dieu gratuitement» Se fans intérêt ; auifi 1 impie le

haie fans raifon
, Se par le i'cul motif de contenter fon mauvais cœur ,Sc

de faire le mal, dit faine Auguftin
-,
fcmblablc en cela à Catilina, donc

Sallufte dit : (a) Gratuito potius malus
,
quàm crudelis erat.

f. $. PrO EO UT ME »IL1 GERENT, DE TRAHEBA NT
mihi ; ego autem orabam. Au lieu de m'aimer, ils me déchi-

raient par leurs médifances ; maispour moi ,
je priois pour eux

, pour leur

eonverlion. Jesus-Christ fur la Croix prioit pour fes enuemis. (
h

)

Seigneur
,
pardonnez-leur

,
parce qu'ils ne favent ce qu'ils font. Autrement:

Au lieu de rcconnoître mes bienfaits
,
Se mes fervices

,
par des marques

d’amitié ,. Se de rcconnoilCincc
,

ils me chargcoient de fauff.-s accufa-

' tions. On peut l’entendre de David
,
qui avoir rendu à.Suül , Se à toute

fa nation
,
de fi importons fervices

,
Se qui pour toute récompenfc étoit

cira(le
,
exilé

,
proferit , Se dans un danger continuel de perdre la vie.

Jesus-Christ a pu faire les memes plaintes contre les juifs
,
avec en-

core plus de raifon que David. Il avoit parcouru toute la Judée
,
gué-

rifl'antlcs malades, ( c) délivrant les poffedez
,
prêchant la venue du Li-

(«1 Sallhp.de Belle Catilin. apud .S;tf . hic.
J

[t] Ai}, x- } B Pertrnn^it bentfatitndo , O
JS) xxiii. v.dt Aut. Itron. Xhiedo

\ fdnaede tnmti cipprtjfn à diabolo.
«k Vat. FUrrrtn, 1

bérateur j
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4. Et pofiurunt adverfum me mêla prt

lents : & idiumpre dtltüione mu.

5. Conflitnefupereum ptccatorem : &
dialolusjlft à dextris ejus.

4. Ils m'onc fait plulieurs maux, an lieu des

biens que je leur ai faits ; & leur haine a été

la récompenfe de l'amour que je leur portois.

5 . Donnez au pécheur l'empire fui lui ; fie

que le Démon foit toujours à ion côté droit.

COMMENTAIRE.

bétareur -, il avoic fait une infinité de miracles pour prouver fa million
,
il

n’étoit à charge à perfonne , 6c ne poflédoit aucun bien temporel » fa vie

étoit non feulement irréprochable
, mais cligne d’admiration , 6c d’un

fouverain rcfpcél. Cependant il cft accufé
,
pourfuivi , condamné ,

cru-

cifié
,
mis à mort par ceux mêmes

,
qu’il avoir comblé de tant de bien-

faits. Multa bona opéra oftendi vobis expâtre meo, leur difoit-il
, ( 4 )

prop-

ter quod eorttm me lapidatis ?

Quelques-uns traduifent ainfi l’Hébreu : [b) An lieu de l'amour que je
leur portais , ils fe font déflorez, mes adverfaires , Sc mes accufatcurs j

& pour moi
,
je nefaifois autre choft

,
que prier. Ou ,/etois homme de

prière. Les Septante (r) peuvent recevoir le même fens. Mais celui de là

Vulgatc cft le plus fuivi. 11 faut remarquer que le Grec dans ce ver fer ,5c aux
dix-neuf

,
6c vingt-huit porte , conformément à l’Hébreu : Ils m'ont accusé

faujfement ; au liai que la Vulgatc lit dans ces trois verfets : Ils m'ont atta-

qué par leurs médifances : Detrahebant mihi. Oit voit ici la pratique par-

faite de l’amour des ennemis
,

fi recommandée dans l’Evangile. La Loi
de Moyfc toléroit la peine du talion

,
6c la vengeance jufqu’à un cer-

tain point : ( d )
Ofulum pro oculo , dentem pre dente. C’étoit-là

, dit ici

faint Auguftui
,
la jufticc des hommes injultcs: Jfua ,fi dici pctefl , injuf-

torumjuftitia cft ; non qu’il foit injufte , ajoute-t’il ,
que le méchant fouftre

la peine du mal qu’il a fait aux autres ; mais parce que dans nous le défit

de la vengeance, cft ordinairement déréglé, que l’exercice de la ven-

geance eft réfervé à Dieu : Mihi vinditta. (<r
)

jr. y Constitue super eum peccatorem;et Dia-
iolus stet a dextris ejus. Donnez, au pécheur l'empire fur
lui ;& que le Démon foit toujours à fon côté droit. Puifquc mes ennemis
font incorrigibles , 6c que leur malice cft montée à fon comble

, donnez-
leur des maîtres injuftes ,6c cruels -, 6c que le Démon foit toujours attaché

à les persécuter. L’Evangile nous apprend
(f)

que Judas s’étant laifsé al-

ler à l’avarice , le Démon entra dans fon cœur
, 6c lui fuggera l’horrible

(.*) >*». X. Jï.

(A) nhan uto *jubb> >rcrm nrn
{c) JO. A*»7 i ri olyotnif ta ,

itêuCotftir pat.

[d) Exod. XXI. 14.

Tome IL
1

(») Rom. XII. IJ. Denr.xxxil. };. Met tjt »l-

tie , & tgo urniuam.

(f) fian. XIII. x.

Ce c

,
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6. Cum judieatur , cxcitt condmnatm:

|

6. Lorfqu’on lejugera, qu’il foit condamné;

Cr oratiacjHsfiat inpcccamm. I & que fa prière meme lui loir imputée àpé-

I cbé.

COMMENTAIRE.
crime qu’il mit eu exécution, en trainliant fon Dieu , fie fou Maître. Let

Juifs meurtriers de Jésus-Christ ,
turent, livrez aux Romains , Se aban-

donnez à l’endureilTcment , ôc à l’impénitence ; &c ils font regardez au-

jourd’hui comme un peuple maudit
,
&c réprouvé. Doeg , Se Àchitophel

advcrfaircs de David
,
reçurent aulîi la jufte peine de leurs crimes. L’Hif-

toirc fainte nous die qu’Achitophel le pendit par défefpoir, de ce que fon

avis n’avoir point été fuivi. (a) Les Hébreux enfeignent que Doeg périt

avec Saül à la bataille de Gelboë , te que David fie mourir fon fils. ( b )

L’Hébreu : ( c )
Etablirez,fur lui un méchant t& qu'un Sathan ( un adver-

faire
)
fait debout àfa droite

,

pour 1’accufer
, ôc pour le pourfuivre en juge-

ment. Il fait a'hifion à l’ufage ancien du Barcau
,
cù l’accufatcur étoit de-

bout à la droice de l’accusé. Le Seigneur fit voir à Zacharie, {

d

}
le grand-

Prêtre Jcfu debout devant l’Ange
,
ayant à fa droite un advcrlairc, qui

l’accufoir. Sathan en Hébreu, lignifie proprement un accufaccur , un ad-

verfaire. Souvent aulîi il fc met pour le Démon. On pourroit traduire ainfi

l’Hébreu : jQue le Seigneur rappelle la menteire de fes crimes ti la lettre,

qu’il falle faire contre lui la vilite du mal ; & qu’un Sathan foit debout àfa

droite. Dans le ftile de l’Ecriture
, ( e )

faire la vilite du crime
,
fc prend

pour le punir
,
en tirer vengeance

,
le tirer

,
pour ainfi dire

,
de l’oubli.

f. 6. Cum iudicatur,exeatcondëmnatus;et
oratio Eius fiat in peccatum. Lorfquon le jugera

,
qt/il

foit condamné ; & que fa prière mime luifoit imputée à péché. Il continue

dans fon allégorie d’un jugement. Qu’il foit accusé
,
convaincu

,
ôc con-

damné ; ôc que les defenfes qu’il apporte pour fa juftification
,
ne fervent

qu’à le charger davantage, fie à le faire condamner. Ou bien
: Que les

prières qu’il fait aux Juges ne faflent que les irriter
,
fie les engager à le

traiter fans miséricorde. Ou enfin : Que Dieu rejette fes prières
,

fie mc-
prife fon repentir

,
comme il méprifa celui d’Antiocbus

,
fie celui de Juda,

qui ne furent pas accompagnez des qualitcz, qui pouvoient les rendre effi-

caces, fie méritoires. (/) L’un fût un repentir de défefpoir; l’autre n'avoit

pour motif qu’une crainte purement fervile de la mort
, fie du danger où il

fc trouvoit. Le vrai repentir doit être dans la foi
,
dans l’cfpéranec , dans

(*) i. Rtf. xvil.i}.

(*) vide ad Pfal.Li. f.

(e) u>o> iy no»> îBBiytn vhy npfln

(à) Zach. m. 1.

(») Exod.xic. ;. xxxiy. 7. Lnit. XVIII. if.

xvi. ly. Dent. v. y. i. *<X- III. 8. Tfal
uxxrnl. i). çy p.ijjim.

{fl Voyez faine Aiyjuftin , Ciint J ciAme , {c

Thoodoici fur cct endroit.

Digitized by Googli



SUR LE PSEAUME CVIII,
f. Fiant des ejus pattes : & Epifcopa-

tum ejus accipiat aller.

8 . Fiantfilii ejus erphani : & uxtr ejus

veideus.

5 . Nusantes tramferanturfilii ejus , &
mendicens ; & ejiciamur de babiiatitni-

bttsfuis.

,
4<>7

7. Que les jours foient abrégez ; & qu'un
autre reçoive fonEnilcopar.

t. Que fi.i enf.ms deviennent orphelins ;

5c que fa femme devienne veuve.

5 . Que fes cnfans foient vagabons , 5c er-
rons

:
qu’ils foient réduits à mendier, ôc qu’ils

foient châtiez de leurs demeures.

COMMENTAIRE.
la charité

,
& dans l'amour de la juflice, au moins commencé. La crainte

doit ébranler le cœur , Si infpircr l’horreur du péché ; mais non pas jufqu’à

exclure la confiance en la miséricorde du Seigneur.

7. Fiant d i e s ejus pauciietEpiscofatum ejus*
accipiat ALTER. Jjhrefesjoursfoient abrégez, ;& qu’un autre occupe

fa dignité, ou fon emploi. Le nom Grec Epifcopc

,

qui le trouve dans les

Septante
, ôc fur lequel on a formé celui d'Epifcopatus

,

fignific proprement
infpcélion, intendance, dignité qui donne pouvoir d’examiner la con-
duite d'autrui. Doeg

,& Achitophcl ne portèrent pas loin la peine de leur

crime. Judas ne vit pas la fin de fon mauvais defTein ; il fc pendit avant que
] E s u s-C h a 1 s T expirât fur la Croix. Sa place dans l’ApoftoIat fut don-
née a faint Matthias -, &c faint Pierre dans la harangue qu’il fit à l’éleétion

de ce Saint
,
rapporta le pafTagc que nous lifons ici , & en fit l’application

à cette conjon&ure. {a) Le Caldecn traduit ; Jj>uefes jours pajfcntproteste

-

tuent i à- qu'un autre hérite du nombre defes années. Le Syriaque : J^ue fes
joursfoient abrégez, , & que leurpartagefoit donné à etautres.

f. 8. Fiant filii ejus okphanj;bt u x o r ejus vi.
Dua. gue fes enfans deviennent orphelins ;& quefafemme devienne veu-

ve ; ou
,
quelle demeure veuve. On l’explique de Doég

,
d’Achitophcl

, &
de Judas. Saint Auguflin>&pluficurs autres croyent avec raifon, que ce
dernier avoic femme &c cnfans. Liran croit que c’étoit pour eux qu’il vo-

loit ce qui étoit donné à J E s u s-C h r 1 s T ; lorfqu’il murmura à l’oc-

cafion du parfum répandu fur les pieds du Fils de Dieu
,
l’tvangéliftc ( b )

remarque que ce n’cft pas qu’il fc mît en peine des pauvres ; ce n’étoit-Ià

qu’un prétexte de fon murmure : fon vrai motifétoit le larcin, qu’il avoir

accoutumé de faire. Il lui fachoit qu'une fomme de trois cens deniers, ne
fut pas venue dans fa bourfe pour en profiter. La plupart des Peres expli-

quent ceci de la Synagogue
,
qui efl devenue veuve depuis la mort de J e-

s u s-C H r 1 s T. Ils l’entendent des Juifs fes cnfans
,
qui font devenus or-

phelins par l’abrogation de la Loi
,
par la dcftru&ion de leur Temple

,
par

la difpcrfion de leur Nation
,
par la réprobation de leur mcrc.

» («) AH. 1. w>. ! (J)j5*w. xu. f. f.

Ccc ij
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4oS COMMENTAIRE LITTERAL
10. Scrutetürforneralor tmncmfubjlan-

tiam ejus : & diripiam alieni labores

tins.

io. Que I’ufuricr recherche , & enlève tout

Ton bien; & que des etrangers lui raviflent

tout Ufruit de les travaux.

COMMENTAIRE.

f. 9- NuTANTES UANSFEliNISR FILII EJUS, ET
MENDICEÜT i ET EIIC1ANTUR »E H A B I T A T I O N I B U S

suis. fijte fies enfansfiaient vagabonds
, (fi errans , fié réduits à mendier s

qu'ilsfiaient chajfiez. de leurs demeures. C’cll tout ce qui peut arriver en ce

monde de plus trille, à des gens qui l'ont nez avec quelques biens. La men-

dicité fur tout cil comme l’aflcmblage de toutes les miscres
,
pour ceux qui

ne l'ont point nez dans cette condition, & qui n’en font pas métier. üi\

Ancien (buhaicoit plutôt la mort à fes enfans
,
que jde les voir réduits à

mendier. L’Hébreu : ( a )
Jgue fes enfansfoient vagabonds

, dr qu'ils men-

dient ; (fi qu'ils cherchent leur vie au milieu de leurs ruines. Qu’ils ne for-

tent des ruines de leurs demeures
,
que pour chercher à vivre. Saint Jérô-

me traduit : Jfifion les recherche au milieu de leurs majores. Les anciens In-

terprètes Grecs : (b) £>u'on les chajfie de leurs maifions ruinées , &: abattues j

qu’ils n’y trouvent pas même de repos , & d’afsûrancc. Les Septante ; {

c

)

Jju'en les chajfie de la place de leurs demeures. Tout cela s’eft vérifié princi-

palement dans laperionnc des Juifs, depuis la mort de J e s ü s-C h r i s t.

Ils furent réduits dans la pauvreté
,
chaifez de leur pays

,
errans

, Sc vaga-

bonds par tout
,
pendant pluficurs fiéclcs. Il leur fut défendu de demeurer

même dans les ruines de leur patrie
,
Sc de venir y répandre leurs larmes.

ÿ. IO. SCRUTETUR FOENERATOR OMNEM S U B S T A N-

TIAM E J U $ ; E T DIRIfUST ALIENI LABORES EJUS. Jï>ue

l'ufiurier recherche tout (on bien ; dr que des étrangers lui ravijfient lefruit de

fes travaux. Que dans fa pauvreté il fc voyc dans la néceffité de prendre à

ufure ; & que ne pouvant payer
,
le prêteur vienne enlever tout fon bien,

L’Hcbrcu :{d) JJuc l'exaéleur lie
,
enlève

,
enveloppe tout ce qui efi à lui ;

dr que des étrangers lui ravijfient ce qu'il a amafiéparfies travaux. Symaia-
que : ( e) .^ue l’exaéleur foujfie , renverfe tout ce qu'il a. Les Romains
ayant réduit les Juifs dans le dernier état d’humiliation

,
en les chalTanc

de leur pays
,
éc en leur défendant même d’y retourner

,
les accablèrent

encore de tributs, &c les réduifirent à la dernière pauvreté. Domitien les

chafli encore de la ville de Rome , ic les réduific à demeurer dans un bois

M osrmnno wvmSijn vaa uns» jnai ’ (J) ennntamS ira W? nw tep:>
(b) Aÿud ThtoÀêrtt. £*Ç**3 iirêtrxr i« rin

J

Les 70. Icrablcnc avoir lu Cp^’au lieu de Üpû*
.ifuuimt mvlio.

' ' >
I (j )

S/m. w&Ktmt wtl/Jm r* iwJp-
(*) 70 . U rit mJîm.

| mulfi.
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SUR LE PSEAUMÊ CVIII.
II. Nonfit illi adjultr : ruefit qui mi-

ftreatnr pupillis cjus.

>i. Fiant nati cjus iu inuritum: ingt-

n*rretient una deleatur rtemat cjus.

4»?
ii. Qu’il demeure dénué de tout A-court i

Se que nul n’ait compaflion de fes orphelin*'

il. Que fes enfans périflent ; 6c que fon

nom foie effacé , & qnblié dans le cours d'u-

ne feule génération.

COMMENTAIRE.

du voifinage , où ils n’avoient pour tout meuble qu’un panier
,
Se un peu

de foin. (a)

. .
.
Quorum cophinus ,fcenûmquefupcïïex.

Leurs femmes venoient de-là dans la ville
,
où elles n’ofoient mendier

qu’ en tremblant. (i
)

. Cophino
,
ftrnoque relitto

,

ArcanamJudas tremens mendient in aurem. . .

.

Impiet & ilia manum :feipardus areminuto.

f . ii. Non sit illi adj u t o r s n e q.u e s i t qju i mise.
REATUr pupillis Eius. Qu'il demeure dénué de toutfecours;& que

nul n’ait compajjion defes orphelins. L’Hébreu à la lettre -. ( c )
Que nul n'é-

tende la miséricorde fur lui, & n'ait cempafen de fes orphelins. 11 femblc

vouloir dire : Qu’aprés fa mort
,
tous fes amis l’abandonnent -, Sc que per-

fonne ne fe fouvienne de lui
,
6c n’étende fa bonté , SC fa miséricorde fur

fes enfans. Le Caldécn : Qu'il n'ait perfonne pour lui obtenir miséricorde.

Le premier fens eft meilleur. Comparez le Plcaume xxxv. u. Seigneur,

étendez, vitre miséricordefur ceux qui vous connoijfent. Jérem. xxxi. 5 . J'at

étendu far vous ma miséricorde ; j’ai eu pour vous une bonté confiante
, 6c

perpétuelle.

f. 11 . Fiant nati eius in interitum i in cenera-
ÏIOSE UNA DELEATUR NOMEN EIUS. Que ftS tnfoHS périf
fent i & quefon nomfoit effacé dans le cours d'unefeule génération. Que les

enfans ne lui furvivent que peu de tems
,
3c qu’ils meurent fans pofteriré;

en forte que fon nom foit oublié dans une feule génération, L’Hcbreu :

( d )
Quefa poftérité foit exterminée ; & que leur nomfoit effacé dans l'autre

génération. Que la génération future ne s’en fouvienne plus. Ou bien :

Que fa mort foit malheureufe ; que fa perte foit fans rcflourcc ; & quefou
nom foit oublié dans la générationfuivante. On l’entend des Juifs qui firent

mourir J e s u s-C hrist. Leur fin fut malheureufe. Ils furent extermi-

nez par les armes des Romains -, 6c cela avant la fin d’une génération , & au

bout de quarante ans. {e

)

(*) fuvenal. Sat j.

{b) Idem Sar.xi.v. /40.

(<) pn w ‘isi ion ib m 'in

VDW*7
M no> irm ma nnsrn wirm *n>

CDD# Les Septante ont lu THK *ÏVT *’»

ytu£
f0S. Au lieu de “Ml In generAtiènt

tirer*.

(e) Vidé Itr»n- & Theod*ret.
• • f

C c c iij

»
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,4» COMMENTAIRE LITTERAL
ij lu mmirUm rodant fa- 1 rj. Que l'iniquité de fes pcres revive àtn

tihw m -Dfmmi : & ptç- I le fouvcnir du Seigneur ; fie que le péché deMM mures Vtv »W 4<k«nr. 1 la mere , »e foit point effacé.

A.. i . •
. ; . v > v »•

COMMENTAIRE.

f. ij. In memoriàm redeat in i qui tas patrum
*IUS IN CONSPECTIJ: D O M l N I ; E T PECCATUM MATRIS
E i u s non deleatur. £>ue [iniquité de fes peres revive dans le

fouvenir du Seigneur ; & que le péchédefa mere ne foit point effacé. Le crime

des juifs qui tirent crucifier J e s u s-Ç hrist, joint à celui de leurs

pères qui avoient mis à mort les Prophètes
, ( a ) afin que lefang de tous les

Juftes vîntfur eux , depuis lefang d'Abel leJufe ,Jufqa'à celui de Zacharie

,

fis de Barachie
,
quifut tué entre le Temple

, & tAutel ,• Jc l’iniquité de leur

mere, l’injullc. Je la cruelle Jérufalem, qui cria en parlant du Sauveur: {b)

Jj)ucfanfang retombefur nous,&fur nos enfansifîrércnc enfin tomber fur eux

,1c dernier malheur. Lorfqu’ils curait comblé la mcfurc de leurs péchez,

( f ).& celle de leurs pères, dont ils fe rendirent les imitateurs
,
la colère

du Seigneur éçlarta contre eux , 5c lesécrafa fous fes terribles coups.

De même que la jufticc
,
Je la Dicté des pcrcs font utiles aux enfans, Je

leur procurent les grâces
, Je les bénédictions du Seigneur .comme on l’a

vu dans Abraham
,
dans Jacob, dans Moylc,dans David, Je dans leur

pofterité -, aulfi l’iniquité des pères nuit fouvent à leurs defeendans
,
Je leur

Retire d’étranges, calamites, fur tout lorfqu’ils fuivent les pernicieux exem-

ples de leurs ancêtres, (d) Dieu comme Arbitre fouverain
, & Maître

abfolu de la vie des hommes
,
peut la leur ôter fans injuftice

,
quand

,
2c

comme ij le juge à propos. Il peut châtier un pcrc impie
,
par la mort de

Les fils innpcens
; Je envelopper le jufte dans la punition du médiane

,

quant aux effets extérieurs , Je fcnfiblcs ; fe réfervant à récompenfcr la juf-

tice , {e â difeerner le bon du mauvais dans une autre vie. La peine du

jufte dans cette rencontre, nefe pas
, à proprement parler , une punition j

•c’cft un exercice de fa vertu, Je du fouverain domaine du Toutpuiffanr

îur fa porfonne. Dieu déclare cxprcfsémcnr par Ezéchicl
, ( e

)
que le fis

ne porterapas l’iniquité du ptre , ni le pere celle du (Us ;& que lejufte recevra

U récompcnfe defajuftice , (f [impie la peine defon impiété. Si dans Mcyfe

(f) il menace de punir l’iniquité des pcrcs fur les enfans
,
jufqu’i la troi-

fiérne , 2c quatrième génération , il limite ccs menaces à ceux qui com-

mettent le crime
,
Je qui fe rendent imitateurs de l'iniquité de leurypcrcs :

(«) M*tt. mu. jj.

(S) tint, xxv il. IJ.
(t) Mm:. xxin. ji.

|tf) VtêU (J> Ihtodcrtt. $ Auf - hic.

(e) Zfech. xvm l‘o. ^rrn. xxxi. l». Vojci

auflî Dent. xxiv. 16. Ce '.-fur. xxv. 4.

(/ )
E«J. xx. j.
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SUR LE PSEÀU'MÈ CVllIi
14. Qu'ils foient toujours en butte au Sei-

gneur ; éc que leur mémoire foie exterminée

de deilus u terre; parce qu'il ne s'elt point

fouveriude faite mlfericorde;

lj. Qu'il a pourfiilvi celui qui étoit pau-

vre , & dans 1 indigence 1 & dont le cœur

étoit percé de douleur
,
afin de le faire mou-

tir } . V" 1 .-'

COMMENTAIRE. . ,‘ ' ••• v> •'

Vifitans iniquitJTCM patrum inflios , in ttrtiam , cr quartam gentrationem ,

eorum qui oderunt me. Et lorfquc^’on voie quelquefois des juftes comme
Tobie

, ( a )
Daniel , ( b )

Baruch
, ( c )

demander à Dieu qu’il daigne ou-

blier leurs péchez
,
&C ceux de lcilrs peres

,
& reconnoître qu’ils portent la

peine des uns
,
&c des autres ; on doit l’entendre dans le fens que nouj

avons marqué
,
6C dire que Dieu exerçoit la juftice de fes fcrvitcurs

,
eh

même rems qu’il chltioit l’infolence
, & l’endurcifTemcrtr de fes ennemis.

Les cft'cts paroiffbicnt les mêmes au dehors ; mais ils étoient fort différons

dans fon intention, dedans fes deffeirts toujours fages , & côùjoürs jtiftcfc

14. Fiant contra Dominum sèmvêR ; é t b i s p e-

reat de terra mimoria eorum. JOu'tls foient toujours eh

hutte *u Seigneur ;& que leur mémoire[dit exterminée de dejfus la terre. Qué
Dieu leur foit coûjours contraire

;
qu’ils reflentent éternellement le poids

de fa colère, Sc les effets de fa vengeance
,
fuivant la menace qu’il fait

dans la Loi : {d) Si vous voulez, marcher contre moi
, & vous oppojer à met

volontéz. , vous me trouverez, auffl toujours opposé à vous , & toujours prêt i
vous frapper. L’Hébreu

, ic les Septante peuvent recevoir un autre

fens : (e) Que leurs Crimes foient toujours en la préfente du Seigneur

que leur mémoire périjfe de dejfus U terre. La première explication nous pa-
roît la meilleure.

f. IJ. PRO EO OJJOD NON EST RECORBATÜS (ACER!
MISER 1 COROIAU, ...ET COMPUNCTUM CORDE MOR-
T i F i c a R E. if) Parce qu’il ne s’eftpointfouvtnu defaire miséricorde

, &
qu’il apourfuivi le pauvre afn de le faire mourir. Voilà le crime dés Juifs

,

6c la lourcc de leur malheur. Ils ont fermé leurs entrailles à la miséricor-

de. Ils fc font armez de cruauté , Sc de fureur contre J e s u s-C hrisT,

=14. riant contra Dominum femper , &
difpereet de terra memoriu eorum : pro eo

quod hou eji record*!»!fuctre mijericor-

Jiam.

lj. Et perfecutut eji heminem inopem

,

& mendicum , & compunUum corde mor-

tijkart.

(•) Toi. MI. J.

(i) Dan. ne 1 6.

(c) Borueh. in. f.
\d) Ltvit. xx»I. il. lj. 14 .

(*) D"oi pua jvwn Ton mrv uj v.T
7 V. Vtri^troraî ira,lier mté» îuutuoloe I y.

«» yôt ri faoutroiol Moiôh Qui-

dam afud Ans- Sint i» ionfpcttu normal. Alu ,

coram Domino. I

(f) Pfalt. Rom. Mediol. Comntutinm torde

mon, tradtdert. Ho*. JIMO1) 3I»S ITK3J loto».

CompunUum corde ut interfietrtt.
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4U COMMENTAIRE LITTERAL
- i6.ErdiUxitntaUdicUc>iein , & vcnict

t'i : & r.tluil benedictiorum , & cb>nf*bi-

tnr *b eo.
,

i
.

..

17. Et induit qutUdiQiontm fient vtjti-

mtutnm : Cr mtravitfaut aqna in intt-

ritraejut ,&fient tltum in tjfibut ejui.

ïï. Fiat fifient vtjiimtntum <jho eperi-

tur : &fient t-ona ,
qna femper fracingt-

19. Hte opus eorum ,
qui dttrahunt

ynihi apud Dtminnm : & qui Itqunntur

mal* advertnt ammam ment*.

J : j i.'. .) ri

; .1. ïvp i-

16. Qu’ayant aimé la rruIédiéKbn , elle

tombera fur lui ; & qu’ayant rejetcé la béné-
diction , elle fera éloignée de lui.

17. Et il s’eft revêm de la maTédiéVion.ain/ï

cjue d’un vêtement : elle a pénétré comme
I eau au dedans de lui , & comme l’huile juf-

qtiès dans Tes os.

18. Qu’elle lui loit comme l’habit qui le

couvre: & comme la ceinture, de laquelle il

eft toujours ceint.

19. Voilà quelle fera la peine de ceux qui
m’attaquent par leurs médifances, devant le

Seigneur ; & qui profèrent des paroles meur-
trier^ contre mon amc.

COMMENTAIRE.

Ils ont persécuté cet homme de douleur -, ils l’ont mis à mort par la plus:,

criante ae toutes les injufticcs.

fi. lé. DlLEXI T MUEDICTIOKEM, ET VESIET II.
Ayant aiméU malédulion , elle tomberafur lui. Le peuple Juifa aimé la ma-
lédiction ,.en difant : (a) Quefonfang retombefur nous , (fifur nos enfans.

Il a persécuté ,& maudit J £ s u s-C rrist par fes injultcs accufations

de Séduftcur ,dc Démoniaque
,
de Samaritain

,

de Perturbateur du repos pu-
blic, (fie. Il a chargé de malédictions , & persécuté les Difciplcs dû Fils de
Dieu -.{b) Malcdixerunt ergo ei , ( coeco nato

) (fi dixerunt c Tn Difcipulus

Miusfis i nos autem MoyfiDifcipulifumas.

fi. 17. I N T R A V I T SICUT A Q.U A TN INTER1 OR A E1US j,

ETSICUT oleum IN ossibvs Elus. La malédilfion a pénétré

tomme l'eau au dedans de lui ; (fi comme l'huileJufqnes dansfes os. Ces cx-

prellions marquent admirablement une malédiction adhérante
, enraci-

née
,
qui a pénétré dans le corps , comme l’eau dont on boit

,& comme
l’huüc dont on fe frotte. Ils ont avalé la malédiction comme feau ; (fjils

en font pénétrez comme de l’huile dont ils fe font oints..

fi. IJ. HOC OPVS EORUM QJI I DETRAHUNT U 1 HI APUD
D o M I N U M. Foilà quelle fera la peine de ceux qui m’attaquent par leur

midifance devant le Seigneur. Ils ne feignent point de mentir au Seigneur,

dans les calomnies qu’ils répandent contre moi. Ou plutôt, fuivant l’Hé-

breu
,
Sc les Septante : (d) Voilà /’oeuvre

,

h récompenfc
, ( e )

la jufte pei-

ne que recevront du Seigneur, ceux qui m’accufent injuftemenc. On peut aufli

(a) M»tt- xxvi 1. 1/.
|

(i) mn*- zihd oo» tSjù rai 70. t»7«

^>) Jo*n. ix. 17. 18. I ri tfy$9 rm pu

(?) ConfitM- *?. Fwn* 1***7* 4 [f\ Confit VéMt.xix. ij

traduire r
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SUR LE PSEAUME CVIII. 4ij

j©. Et tu Domine , Dtmine , fac mecum

profiter nomen tHMm : qui* fuavit tfl mi-

ftricordi* tu*.

11. Liber* nu
,
quia tgemt & fiaufitr

tgtfum : & cor meum eonturbatum tfl

mtr* me.

II. Sicut umbr* cuti déclinât , abla-

lutfum :& txcuflut fum fi
eut Ucuflt.

10. Et vous , Seigneur , Seigneur ,
prenez

ma defenfe pour U gloire de votre nom
; par-

ce que vôtre miféricorde eft remplie de dou-

ceur.

11. Délivrez-moi
,
parce que je fuis pauvre,

& dans l 'indigence: & que mon cœur cft tout

troublé au dedans de moi.
12. J’ai diiparu comme l'ombre qui c(l fur

ion déclin ; Si j'ai été diïïipé comme les iâu-

ter elles.

COMMENTAIRE.

traduire : Voilà la rtcompenfc de ceux qui s ôppofent au Seigneur

,

qui s'élè-

vent contre lui.

f. xo. Fac me c v m
,
p r o p t e r n dm en t v v m. Prenez, ma

défenfe, four Ugloire de votre nom. Rangez-vous de mon parci. Ou bien :

faites-moi miséricorde

,

: traitez-moi fuivant vôtre bonté. ( * )
Pluficurs an-

ciens Pfeauriers ( b }
lupplécnt ici le nom de miséricorde s Facmecum mife-

ricordiam tuam profiter rtomen tuum.

1t. COE M E C M CO N T U R B A T U M EST I N T R A ME. Mon
cteur eft tout troublé au dedans di moi. J e s u s-C hrisï entrant dans le

Jardin des Oliviers , s’abandonna à la tr iftefle
, Si * la douleur : ( c )

Trijlis

ejl anima me* ufque ad mortem. Allant au Calvaire
,
il fi.it emû par les pleurs

de celles qui le iuivoîcnt
, Si il leur dit : ( d) Filles dejérufalem, nefleurez,

{

>oint fur moi ; mais plutôt'pleurez, fur vous-mêmes , <jrfur vos enfans. Entin

c jour de fou triomphe, jettant les yeux fur Jerufalcm, il répandit des lar-

mes , Si lui die :{e) Si tu connoijfbis le four de ton bonheur ; mais à pré/èat' il

tfl caché 4 tes yeux : Car le tems viendra que tes ennemis t’allégeront
,
te rtf-

ferreront
,
fabattront ,& ne laijfcront en toifierrefurpierre ; patce que tu r, ’ag

pas connu le tems auquel tu as étéviflié.

f. 11. S r C U T U M B'R A eu M DECUNA.T A B L A TU S Sll M;
et excusïus sc m stcut LocüSTÆ. fai difp.tru comme tom-

bre qui efifur fon déclin ; drfai été diflipé comme les fautcrcllcs. David a pii

dire ceci durant les persécutions de Saül ; fugitif, Si chafsé de fa patrie

,

& obligé dé chircher un aille dans les rochers., Si dans les bois, fiscs-
Christ a piYfe rappliquer avec autant de vérité

,
puifqut durant tôui

les jours de fa vie
,
il a été comme un folcil qui court à fon Coucher

,
Si

comme une ombre qui diminue de moment en moment. Il n’eut jamais de

(«) Cânfer Pftlm. Lxxxr. 17. cxvm 6j. Il 4.

d'Cii-IO-
,

[b) Qt,d*m sflud Au^. Arntb. Csjfied. Arub.

ïfuit. Htdiol. S • Cer/n. Curnut.

Ternt II.

{(A bluH» xxYi)t-V*dfAuf.

[j) Lue. 4x111. x8- Vide Lufeb.

(r) Lue. xix. 41.

Ddd:
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4'4 COMMENTAIRE LITTERAL
i). OtuHn mt/t htjrmatafum à jejukio:

Û" carv mta unmiti»:* ijl propur oteum.

•i. j .1; •; . <<

24. £/ eçofichupim opprobrium Mit:

viiii fhHt >*i< » & mrvtTKkt {apuajuJ.

tf. Mes genoux le font affaiblis par lejeû-

ne ; 6c ma chair a etc toute changée , faute

d'huile.

14. Je fuis devenu un fujet d'opprobre à

leur égard ; ils m ont vû , 6c iis ont fecoiie U
tète.

COMMENTAIRE.

demeure fixe fur U terre
,
ni de biens dans le monde. Tantôt dans une

viiic
,
& tantôt dans une autre -, toujours errant pour chercher les brebis

de la maifon d'Ifracl
,
qui s’étofent égarcàs. Saint Jérôme en fait l'appli-

cation aux Juif» ghollcz de leur pays par les R.onuins ; &: faint Augullui

aux ApÔrfcs , & aux Fidèles difpcrfez par la violence des persécutions.

L Hébreu : (a) fui été chafé comme L'ombre lorsqu'elle tfl fur le déclin ;

ou, je me fuis diflipé comme l’ombre
1
je fuis agité comme une J'autereUe ,

qui çl) emportée par le vent , Ôc qui faute de place eu place.

ÿ . iy C a R. 0 MEA IMMUTATA EST PROPTER OIEU M.

Ma chair a été toute changée faute dhuile. Je me fuis privé des onctions or-

dinaires ,ôc ma çfiair cb *W .toute dpfséchcc. Les Anciens ufoient beau-

coup d’huile au dehors i cela pour une des chofcs néccflaircs à la vie. La
privation de l’huile, de fonction , 6c du bain palfoit pour une des plus

grandes mortifications.’ Quelques-uns traduifent l’Hcbrcu par :{b) Ma
chair e/l toute exténuée ,

à
•
je n'ai plus de graffe. te ) Le même terme qui

lignifie l’huile
,
fc prend aulli pourla grailfc. Et c’elt en ce dernier fens

que la plupart dos Interprètes l’entendent en ccc endroit. Quelques-uns:

[d Je fuis tout amaigri a caufe de l'huile ; parce que je n’ai point d’autre

nourriture plus fol idc. Mais ce fens elî trop forcé. Quelques anciens

Pfcauticts lifent: (c) Caromca immutata cftpropter mifericordiam. En Grec

le terme Fitos , qui fignific la miséricorde
,
à beaucoup de rapport à Elaion ,

qui fignifiç J'huile. On explique ceci de J e s y s-C hkist, qui vécut

dans les persécutions , dans la difette
,
dans l'éloignement des plaifirs

, &c

des commoditcz de la ville. David durant fes difgraccs
,
fut de même ex-

posé à mille incommoditez , 5c à mille privations des chofcs nécefîdires.

14. VlBEKUNT ME, ET MOVERÜNT CAPITA SUA. //j

m’ont vû ,& ont fecoüé la tête. Serpéi infulta à David de la manière que

tout le monde' fait, (/j Les Juifs qui affilièrent à la mort de J E s u s-

Christ, fccoüoicnt indolemment la tête
f
en lui diiant : (£) Toi qui te

[») nains m 1
)*’}: 'hibba WB33 bvi

_
; N! 1*1*

1»; {3C0 CH3 *ltf3 Sjm. H' rmft fa i*.- Gtrm.à- Cirumt.

**• «*«/.kv •
•* "(/) C.‘kef.yri. j. 6.

(t)' luit. Umi. Uuojl. alii (liront. (/) Malt. mil. 40.
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SUR LE PSEAUME CVIII. 4ij

*5. Adjuvant:, Domine Dent mens :

|

15. Seco'.ircz moi , btigiicar mon Dicui

falvnm me fat fecttn.innt mjcricordum I fauvcz-moi par votre milcricorde.

tuam. I

x$. Etfêtant quia manui tu* hoc ; &
ta. Domine, fccjlt tam.

17. Malcdicent illi , & tu kentdicet :

qui infurgunt in me , ttnfiuuUutmr :fer-

vus eutcm tutu Dtabitnr.

li . Induentur qui detrabunt mihi ,

pudire : & 0pertanturpçtu diploïde ton

fufienefua.

16. Et qu'ils fâchent qucc'eft ici un coup de

vôtre main i & que c’eft vous , Seigneur ,
qui

avez fait ceci.

17. Ils me maudiront , & vous me bénirez :

que ceux qui s’élèvent contre moi, foient con-

fondus : mais pour vôtre ferviteur , il fera

rempli dejoye.

z8. Que ceux qui me déchirent par leurs

médifances , foient confondus , ife qu’ils

foient couverts de honte comme d'un habit

doublé.

C OU ME NT AIRE.

vanta de détruite le Temple depieu ,& de le rebâtir en trais jours
,
fwve-toi

toi-même , dr dtfeens de la Çroix ,Ji tu es le Fils de Dieu,

f. 16. Sciant qjj ia manu s tua hæcjettu,Do-
Mine.fecisti e A m. Jfjuils fâchent que c'eft ici un coup de votre-

main s dr que c’efl vous , Seigneur
,
qui avez, fait ceci. Que les mcchani ap-

prennent que c’eft vous qui les frappez t qu’ils foient forcez d’avoücr com-
me les Magiciens de Pharaon , ( a )

que le doigt de Dieu ejl ici. Ou bien :

Que tout le monde fâche que c’eft vous qui êtes mon proccûpur
, & mon

falut ;
que c’eft vous qui m’avez garanti de la fureur de mes ennemis. Ou

enfin ; Qu’ils apprennent que c’eft vous qui m’aflligoz -, Sc qu'ils ne fc fiac-

tent poirtt d’avoir malgré vous, triomphe de mon innocence. { b ) C’eft J e-

sus-Chmst qui parle a fon Pcrc. Rclliifciccz-inoi ,ôc chargez de confu-

lion mes advcrfaircs:

f. 2,7. Maledicen-t Illi ,,ET TU BBNEpiCES. lie me
maudiront , & vous me bénirez,. Que les Juifs m’outragent par leurs paro-

les) qu’ils maudifl’enc mes Difapjcs , & ceux qui croycnt en moi
5 pour

vous
,
Seigneur

,
vous les bénirez

, vous en augmenterez le nombre , vous

les comblerez de vos grâces. ( r)

jj. 18 . iNOtUMTUE Q^U I PETAAHUNT MIHJ U' O O R B i

ET OPERIANTUR S 1 CUT PIPLOipp C ON F U S
|
O {NE SUA.

Jjjte ceux qui me déchirentper leursm(dtfuic(s ,/bifnt confondus > & qu'ils

foient couverts de honte comme d'un habit doubjt. Cet habif doublé
,
diploïs

,

(d) marque, félon faint Auguftm , une confufion au dedans
, ôz aude-

\

_(* )
Exfld. vin. 19.

(l>) leronym. Mua.
{«) JcrenTheoderet.

[d) L’Hcbicu VÿD figoifie Aroploncpc

• • -i

manteau ,
£ t*> #ir i u& manu- au fiûviblc. Quel-

ques anciens Exemplaire? du remsde S. Au^uit n :

Operiantur fient pnliinm duplex cjnfufivwm*

Ddd ij
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4 »« COMMENTAIRE LITTERAL
ty. Confitehr Dtmino nimis in ire

meo: & in médit multorum iaudabt eum.

jo. Quiaaflitit 4 dtxtrii pauperis , Ht

falvamfaeeret 4 perfejuenttbiu animam

mtétm.

ij. Je publierai de toute ma force la gloire

du Seigneur ; 3c je le louerai, au milieu d’une

grande aflèmblce ;

jo. Parce qu'il s’eft tenu à la droite du pau-

vre, afin de fauvermon aine des mains d»
mes perfccuteuti.

COMMENTAIRE.

hors ; Sc fclon faine Jérôme , une grande confufion
,
qui les force de ren-

trer en eux-mêmes, &; de faire pénitence. Lorfque Jésus-Christ faic

cetce prière
,
il ne la fait pas contre les Juifs ; mais en leur faveur : Non

contra Judxos ;fed pro ipfis dicit. ( a )
S’il fc vange

,
dit faint Auguftin , { b )

il ne rend pas le nul pour le mal ; mais il rend la jufticc à l’injulte : cùm
i ixdu.it , non reddit malum pro malo , quoniam Jufium reddit injujlo. Il ne
prend pas plailir au malheur de l’homme ; ce feroïc rendre le mal pour le

mal ; mais il agit par l'amour de la jullice ; ce qui eft rendre le bien pour
le mal : Punit ergo non deltilatiohc aliéna miferit

,
quod ejl malumpro inalo s

fed dikSfionc jujliti.e
;
quod tft bonttm pro malo. Au lieu de detrahunt mihi,

l'Hébreu (c) porte ici comme aux verfets 4. & ij. mes adverfaircs
,
ceux

qui plaident contre moi.

f. 19. I N MEDIO MULTORUM LAIIDABO EUM
. Je le loiierai

au milieu d’une grande ajfcmblée. Jésus-Christ au milieu de Ion Eglife

,

rend grâces à fon Pcrc jufqu’à la fin des fiéclcs.

ÿ. 30. Qu ONIAM A S T I T I T A D E K T R I S PAUPERIS,UT
SALVAM FACERET A P E R S E Q.U E N T I B U S AN IMAM
M e a m. Parce qu il s'ejl tenu à la droite du pauvre , afin defauver mon ame
des mains de mes persécuteurs

.

Il m’a fccouru au milieu de mes fouliranccs -,

il m’a tiré des mains de mes ennemis ; il m’a reftufeite
, & comblé d’une

gloire infinie. L’Hébreu : [d) Il a été à la droite du pauvre
,
pour garantir

fon ame des Juges ; ou pour lui fauver la vie malgré la condamnation des

Juges. De cette forte la prophétie cft plus claire pour la Réfurrcction de

J e s u s-C h r 1 s t
,
malgré la fcnrcncc de Pilate

, 3c la rage des Juifs. On
a vu ci devant , être à la droite de quelqu’un , dans un fens touc différent de
celui-ci. Là c ctoit pour marquer un adverfaire , un accufateui

,
qui cft à

côté de fa partie
,
pour la faire condamner ; ici c’cft un protedeur , qui

garde
,
&c qui défend celui dont il a pris la défenfe. Dans l’Hébreu

,
la

conftrudion cft diftcrcntc. («)

(.«) Itronym. hic .

(£) Aug. hic sd f. 6.

(*) Advcrfurii mci.

(A) »»3®q jwinS jv3n pa»1
! top* o

. *«B3

!«) f. ( u’o* bp joa
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SUR LE PSEAUME CIX. 4'7

mïŒt. am
PSEAUME CIX.

Le Mejfte ajjts à la droite du Pere. Ses ennemis réduits fousfes pieds.

Son régnéfur toutes les Nations. Sagénération étemelle. Prêtrefélon

l’ordre de Melclnsédech. Rigueur defon Jugement. Sa vie laborieufe.

Ses viéloires.

Pfalmus David. 1 Pfeaume de David.

V.

ARGUMENT.
Oici un Cantique composépour célébrer l’.événement déun Moi à la Couronne,

à peu prés dans U même goût que le Pfeaume lxi. Deus
,
judicium tuuni

Régi da
, &cc. Mais Ufujet en ejlftgrand , les exprcfjionsjt nobles

, (fi l'ob-

jetfifort élevé au-dejfus de l’homme
,
que l’Hijloire ne nous préfente aucun

Prince à qui nous enpuijjions faire l'application littérale. Il n’y a que Je-

su s-Chiust fcul ,qui nous fourniffe dansfa perfonnede quoi en vérifier

toutes les parties. Les Juifs jaloux de l’avantage que fEglifc Chrétienne

.tire de ce merveilleux Cantique ,fefatiguent en vain pour lui en dérober la

pojfcfjion , (fipour en détourner lefens , (fi l’explication. Les uns ( a ) veulent

qu'il au été composé par Eliézer fferviteur d'Abraham
,
pour célébrer la

victoire de ce Patriarche fur les Rois qui avaient vaincu Sodome
, (fi Go-

morrhe. ( b )
Les autres (c) en font l'application à David

,
vainqueur des

Philifiins , au commencement de fon régné ; d’autres ,
à Salomon. D’autres

plus anciens (d) le rapportent à Ezéchias , J qui ils veulent que Dieu adrefi

fe fa parole dans le premier verfet de ce Pfeaume
,
en lui difiant : Demeurez,

en paix dans vitre Palais à la droite de mon Temple, en attendant que je

faffie fervir les AJfyriens qui vous afjlégent , de marche-pied à vôtre trône.

D'autres ( e ) enfin l’expliquaient de Zorobabel , à qui le Seigneur promet

ici , difent-ils ,
de l’établirfur le trône de fies peres

, (fi de lui ajfujettir tous

fes ennemis. Ilferait long de réfuter en détail ces différentfyftêmes. Mais

la leclurefeule du Pfeaume en fera aisément reconnaître la faujfeté.

il s'agit ici d'un Roi qui efi Seigneur de David , ajfts à la droite de Dieu

,

vainqueur defes ennemis , régnant àjérufalcm , engendré avant les afires ,

!*) Vide apudlerm. adUatt.xxn.fiChrjfeft.
hie.

(i) Genef. xi», if.

(c) Kimchi. (ÿ alii R*H. §fud Mais.

(d) Vile afad lupin. dialtf. tum Trvphene :

Ttrtull. I. f. entra Murcm c. 5>- Amkr. afe-

I ici- David altéra c. 4.

1 («) Afit4Chrjfip.hU. __

Pdduj
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4i* COMMENTAIRE LITTERAL
Roi de toute éternité, Prêtre éternel félon l'ordre de Melthisidech

, J.-rçe

des nations
,
triomphateur des Rois, Prince belliqueux ,& infatigable ,

&
qui réüfiu dans toutes fes entrefrifes. Qu'on nous montre dans Abraham
dans David

, dans Salomon , dans Ezéchias , dans Zorobabel tous ces di-
vers caractères ? Si l'on avoit à nous produire un Roifur qui cela pût tom-
ber dans le fens hifiorique

,
je ne vois que SalomonJcul. Mais ce Prince

tout grand qu’ilfait ,
r/7 néanmoins infiniment au-dejfous de ce qui ejl dit

ici. Les Juifs qui vivotent du tems de Jésus-Christ, couver tient
unanimement que ce Pfeaume regardait le Méfié ,& qu'il éttit l'ouvrage de
Da-id. Le Sauveur en tire des argument enfafaveur ,aufqtttls ils n’ont
pas eu un mot à répliquer. ( a )

Les Apôtresfaint Pierre
, {b) (J-faint Paul [ c )

lemployent de mêmefans aucune contradiflion
,
pour montrer que Jésus-

Christ ef le Méfié. Les Docteurs Hébreux ne conteftoient alors que
l'application qu'ils enfaifiieyn a jéfus de Nazareth. Ils avouaient qu’il con-
cernait Idpcrfonne du Libérateur qu’ils attendoient.

Laforce , (J 1‘évidence de la vérité ontfait une telle imprefionfur les ef-
prtts

,
que plufieursJuifs (d

)
plus modernes

, malgré leurs préjugez
,& leur

antipathie contre nous
, ont étéforcez d'avouer que ce Cantique ne pouvait

dans la rigueur
,
s'entendre que du Mejfie. De ce nombre font les Auteurs de

Midras Tchillim ,& du Talntud, au titre Suça
,
les Rabbins Ifaac Arama

,

Obadias, Saadias Caen, Rarachias,& Lévi , citez dans Moyfe., fils de
Nachman

, & quelques autres. Le confentement desPeres
, dr des Commen-

tateurs Chrétiens ejl confiant , ffi uniforme fur cet article. Tous l'entendent
de Jesvs-Christ. Nous l'allons expliquer enfuivant leurs traces.

* /D >̂omlnui Domino mco :

Sedt àdextris mois :

y. f.
JT

E Seigneur a dir à mon Seigneur ; -

ia Allèyez-vous i ma droite ;

D
COMMENTAI R E.

Ixir Dominus Domino meq ; side a du-
\

M El s. Le Seigneur a dit à mon Seigneur : Ajfeyez-vous-

j
m
1
~ eue

'}f ^
crc kernel a dit à l'on Fils

,
qui cil Seigneur de David

,

de s afleoir a fa droite. U lui parle apres fa Rciurrcclion
, ÔC fon Afccn-

liou
, & il lin donne une parfaite égalité dcgloirc

, &dc puilTancc
; il veut

que toute créature flechiflc le genou devant lui. Jesus-Christ com-me Dieu, a toujours cté allis à la droite de fon Perc ; comme homme, il n’a
commence a prendre ccttc place qu’aprés fou Afccnhond e) Comme kpni-

(*) VidfMm$UXXU, a x.
(^) ditt' I. $4.

if.d.Jüir. K ,K

W) Vide Taimud tk- Suça. t. f Uidrns Te-
hillim. R , I^aac Arnmo ftptr Gcntf. R JSt.dcB in
nomme ; R, Cbaja m Pf. 17. atii.

((J RideJerm. lus. o- 7httdesu.
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me

,
Dieu lui dit de s’allêoir ; comme Dieu

,
&c Fils de Dieu égal au Perc,

il prend feanec à fa droite i Audit quaft homo ,fedet qudfi filius
,
dit faint

Ambroife. (4 )Jesus-Christ félon fon humanité meme
,
étoit Seigneur

de David ; (b) s’il n’eût été qu’un iimple homme
}
David n’auroit pu lui

donner ce nom. ( c

)

David ne rcconnoiflbit que Dieu
,
ou un Hominc-

Dicu
,
au-ddTus de lui. Ni Salomon

,
ni aucun de Tes fucccrteurs Rois de

Juda
,
n’a pu être appcllé fon Seigneur. C’cft le raifonnement que Jésus-

Christ faifoit aux Juifs : ( d ) fue vousfemble-t'ü du Chrijl ? de qui

tfi-il Fils ? Ils lui répondirent , de David. Il leur dit : Comment dont David
rempli de l’Efprit de Dieu

,
l’appellent'il fon Seigneur , en difant t Le Sei-

gneur a dit a mon Seigneur , afeyesu-vous à ma droite? Si David l’appelle

fon Seigneur, comment ef-il fon Fils? Il ne pretendoit pas nier fans cloute

que le Mcilic ne dût fortir de David, félon la chair -, il vouloir montrer

que le Chrill auroit au-deffus de David la qualité de Fils de Dieu
,
qui le

rendroit Seigneur de ce Prince
,
qui étoit fon pere félon la chair. ( e

)
Le

Pere& le Fils font ici diftinftement marquer comme deux perfonnes

différentes i mais leur parfaite égalité cft bien prouvée
,
parce qu’ils font

affis fur le même trône. ZJna in fede ,
una majefiate potiuntur-, & fedent

non pro difcerniculo dignitatis
,
nec pro ordine peteftatu , Jid pro cèpula

chantsus
,
dit faint Ambroife.(/

)

Le texte Hébreu porte : Le Seigneur , Jehova
,
a dit ,mon Seigneur

,

Adoni
,
Ajfeiezsvous à ma droite. Ou

,
l’ordre

,
le décret du Seigneur

,
à

mon Seigneur : Ajfeyev-vous à ma droite. Le premier terme ,jénova ,ell

le nom ineffable, éc incommunicable
,
qui ne convient qu’à Dieu feul.

Le fécond
,
Adoni

,
cil quelquefois donné aux hommes

, & quelquefois

à Dieu. Le Pfalmifte le donne à Dieu ici f

.

f . & il le trouve en ce fens

en divers autres partages du texte. On n’en peut donc rien conclure en

cet endroit conttc la divinité de J e s c s-C H R I st
,
puifque ce terme

,

non feulement ne répugne point à la divinité
,
mais qu’il la dértgnfi trés-

fouvent
,
UC que David ne pouvoir donner le nom de Seigneur

,
qu’à fon

Dieu
,
puifqu’il ne tcconnoillbir fur la terre

,
aucune puiffancc au-delün

de lui.
*

J c fai que quelques Rabbins conteftent ce Pfeaume à David ; 8c j’avonb

que le titre leirl qui fe lit dans L’Hcbrcu
,
8C dans la Vulgatc

,
ne le

prouverait pas invinciblement -, mais le confentement des anciens Juifs

du tems de J e S U s-C H R i s t, le témoignage du Sauveur lui-même
,
Sc de

fes Apôtres, l'infeription du Pfeaume, qui cft expreffe pour David, fe tout

(*) Amhrrf afoUg.David altéra-,c. 4-
,

1 («) litanjm. hic.

(S) Aug. hic

.

( /) A'nor. apolog. David altéra, c 4 T.de &
(c) Théodore!. “ ’ iülar.m Llatt.c. IJ. & Chryfjl. hic-

id) Man. 41. 4}.
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COMMENTAIRE LITTERAL’
». Dtnee ponsm immun tan ,fca-

j

». Jufqu a ce que je réduife VOS Cnntroil L
foliumpedum tuorum.

|
vous fervir de marche-pied.

COMMENTAIRE.

cela ne nous permet pas d’abandonner le ritre
,
pour attribuer à un.

Chantre inconnu
,
un ouvrage que toute l'antiquité a coû,ou; s unanime*

ment donné à. David.,

f. X. Do NEC tOKAM INI U! COS TV OS,. SCA 1 EU UU PE*

dum TiiokUM. Jufqu'à ce queje réduife vos ennemis à veux fervir de

marche-pied. Jufqu’à ce que jç les amène à vos pieds , te qu’ils viennent fe

prefenter devant vous, Jofuc ayant vaincu
, te pris les cinq Rois Cana-

néens
,
qui avoient actaqjié Gabaon

,
dit aux Princes d’Jiracl

,
de leur

mettre les pieds fur la gorge, (a) Sapor Roi de Perfc,fc fervoit de

l’Empereur Valéricn comme de marche-pied
,
pour monter à cheval.

Tamcrlan traitoit de même Bajazct Empereur Turc fon prifonnicr. Le
Pcrc Eternel promet à J e s u s-C h r i s t de lui affujcctir tous Tes enne-

mis. Il exécute fa promette dans.toutc la fuite des fiéclcs. Les Juifs ont

été les premiers vaincus;. les perfécutcurs de l'Eglifc font venus après.

Les hérétiques
,
les infîdellcs

,
les fehifmatiques

,
combcnt tous les jours

àfes pieds , Se font vaincus par les armes de fa pu i (Tance. Le regne du
Démon, de la morq.dc TAntc-C.hrift, fera entièrement détruit au dernier

jour. Ce fera alors que le règne paifiblc du Meflïe commencera dans tou*

te fon étendue-, Je dans tout foaéclat. Le terme Donec
,
jufqu’à ce que je

réduife, &c..nc veut pas.dire ici que le Fils de Dieu doive ceflcr d’être

ailis à la droite du Pcre , lorfquc tous fes ennemis lui auront écc fournis.

Son cmpirc.alors bien loin de finir
,
deviendra plus glorieux , Se plus ab-

folu, parce qu’il ne lui refléta plus d’ennemis.à aflujettir. i. Cor. xv. »y.

2.6. 17,

Donec, dans TEcriture,.ne marque pas toujours la fin de lachofe,dom
on parle. Par exemple : (b) Je. ne vous abandonnerai point

,
que je n'ayt

exécuté ce que je vous ai dit. Et le Pfalmifte : ( c
)
Il nefera point ébranlé

qu’il ne voye fes ennemis àfes pieds. Et le Prophète Ifaïc : (d) Cefl moi
quifuis

,
je fuis , & je fubffte jufcjuà vôtre vieiltcffe, Eft-ce à dire que

Dieu doive abandonner Jacob apres l’exécution de les promettes*ou que
le jufte doive être ébranlé

,
lorfqu’il verra fes ennemis abattus ;ou que le

Seigneur doive ceflcr. d’être
,
lorfquc les hommes feront rcduics à la vieil-

lefle ? Et de même dans faint Matthieu : ( e ) Jofeph ne connut point Marie

(
4

) jbfucx.14,
Cenef. xxvm. j/.

.

Ff»l. cil. *•.

\é) ifulYLVi. 4. juxtA 70.

(#} A4ntt- 1. ij.

fon
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SUR LE PSEAUME CIX.
J.
Vïrgam virttltis tua cmitter Dumi-

nus tx Sion : dominare in media inimiea-

rum tuarum.

4. Tccum principium in dit virtutis tua:

in Jplcndoriius fanflorum tx ultra

etntt luciftrum genui te.

4H
}. Le Seigneur fera partir de Sion le fcep.

.
tre de vôcre puiflànce : dominez au milieu de
vos ennemis.

4. Le principe eft avec vous au jour de vô-
tre puiiunce

; je vous ai engendr é de mou
fein au milieu de 1 éclat delaflinteté^ avant
1 étoile du matin.

COMMENTAIRE.
fon époufijufqu'à ce qu'elle eût enfantéfon Fils premier-né. Eft-ce à dire au’il
la coumic apres cela ?

^

f. j. VlRGAM VIRTUTIS TUÆ EM ITT ET DoMINUS EXSlON ; DOMINARE IN MEDIO INIMICORÜM T U G R. U M
Le Seigneurferapartir de Sion lefeeptre de vôtre puifance ,• dominez, au mi-
lieu de vos ennemis. Vôcrc empire commencera a Sion : mais il ne fe
bornera pas là vil s’étendra fur coure la terre. Le lccptrc dirais ici pour
1 empire. Le Pfaimillc reprefente le feeptre du Mc/lic , comme une cliofc
ammec

, & capable de lcntimcnt. Le Seigneur lui fait commandement
d aller établir la dommacion fur les divers peuples. Le Seigneur envoyera
ce fccpcrc

, &c lui dira : Dominez fur vos ennemis. Il partira Sc exécutera
les ordres du Seigneur. Lefeeptre de Jesus-Christ cil fa Croix , félon
laine Chryfollomc, & Théodoret ; ou la parole de fon Evangile

, fuivanc
laine Athanafc ; ou (a force coucc-puiil'ante

,
qui all'ujectic les Nations ait

foi, félon faint Auguftin,& faine Jérôme v ou la sévérité de fonju^c-.
ment

,
qui brifera les médians avec la verge de fer

, fuivant Eusébc.
3

L’empire du Sauveur a commencé dans .Sion. La Loifinira de Sion dit
Ifaïe

, ( a ) é la parole du Seigneur de jérufalem ; & il jugera les nations fi
reprendra plufteurs peuples. Er Jesus-Christ après fa Paillon, U) donna d
fis Apôtres l’intelligence des Ecritures , & leur dit qu’ilfalloit que le chril
foufrît,fuivant les Ecritures ,& qu'il rejfufiitât le trotfîémejour,& que U
pénitence

, & la rémifon des péchez, fnjfentprécitées dans toutes les nations À
commencerparJérufalem. Pluficurs anciens Pfcauticrs (c) lifent : Et demi-
naberis in medio inimicorum tuorum. D'autres -.(d) Et dominare

, (fc.
ir. 4 . T F. C U M PRINCIPIUM IN DIE VIRTUTIS TU JC ; INSPLENDORIBUS SaNCTORUM EX UTERO ANTE LUCl-
FERUM CENUI te. Le principe eft avec vous aujour de vôtre puijfance'i
je vous ai engendré de mon fein au milieu de l éclat de lafaintete, & avant
l’étoile du jour. Le Verbe étoic dés le commencement dans Dieu : Jn prin-

{4) l'&Mich. IV. z.

(A) Lue. xxiv. 47.
(c) Amhrof de Bcnedicl. Putriarch. /. I. c. 4.

T.rtull. Cyprin». Pjlter. Rim. Utütl. faucli

Torne I /.

Germ. Carnut.

(il) Chryfefi. ’Enfti. AHg Alii upui lire*,
tf. *d Surnom (ÿ Freld.

Ec c
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4ii COMMENTAIRE LITTERAL
tipio erat Verbum. Le Pcrc eft principe, die faine Jérôme

, 5c le Fils cfb

principe. Si le Fils cil dans le Pere
,
lo Perc ell aufli dans le Fils. L’un Je

l’autre cft principe
,
ou commencement

,
fans aucune inégalicc de puiflàn-

cc. Le Fils ell de coure éternité ; il cft engendré du lein du Pcrc avant

tous les ficelés ,
avant les aftrcs

,

&c les corps célellcs. Quand l’Ecriture

dit que le Perc l’a engendré de l'on lein
,
c’cft comme s’il difoic qu’il l’a

engendré de fa fubftancc. De utero gêneravit , de fua nutum , defuis vifee-

ribus , de fuafubjiantia , de mcdullis Dtvinitatisfixe

,

dit faine Jérôme.

La plupart des Pcres (a) prennent ici le nom de Principium, en Grec,

Arché

,

dans le fens de puillancc
,
d’empire , de Principauté. Le Fils de

Dieu pofsédc un empire abfolu
,
infini

,
&c couc-puiftunt avant tous les fié-

cles. 11 en joüic dés le jour defa puijfance , c'cft-à-dirc, de toute éternité

,

puifquc fa génération
,
&c fon règne font éternels. Il cft engendré du fein

du Pcrc dans l’éclat de la fainteté
, 9c de la Divinité avant toute créature.

Par le jour de la vertu

,

plufiairs (é) entendent le jour du Jugement , au-

quel Jésus-Christ exercera fon empire, fa sévérité
, 3c fa jufticc contre

les méchans ,lorfqu’il paroîcra dans l’éclat de fa majefté au milieu de fes

Anges : lufplendoribus Sancîorum.

Tertullicn
, ( c

)

faint Auguftin ,{d)&c quelques autres Anciens
,
au

rapport de Théodore d’Héracléc
,
entendoient de la naiftiucc temporelle

de Jésus-Christ, ces paroles du Texte: Ex utero ante luciferumgenui te ;

parce qu’en effet le Sauveur cft né la nuit, & avant le lever de l’étoile du

matin. Mais le commun des Pcres
, ( e ) &c faint Auguftin lui-même l’ex-

pliquent communément de fa génération éternelle. Ils tirent de cec en-

droit un argument pour la Conlubftantialité du Verbe
,& pour fon Iden-

tité de nature avec le Pcrc.

Le Texte Hébreu fouftre pluficurs explications diverfes. (f)
Aquila:

(g )
Larosée de vôtrejeunejfe

,
ou de vôtre enfance ejl venue dufoin de l'au-

rore. Symtnaquc : {h) La rosée de vôtre enfance vous efl defeenduë comme

l’aurore. La cinquième Edition de même. (/ )
Ces diverfes Leçons ne don-

nent pas beaucoup de jour au Texte -,ic l’Hébreu à la lettre n’cftguéres

plus clair. Voici tout le verfet : Votre peuple viendra de bon cteur au jour de

vôtre expédition , dans la beauté de vôtre Sanéfuaire. Ils fc rangeront volon-

tiers fous vos étendarts. Voyez Judic. v. i. Ils viendront de grand cœur

(a) Didym. Ileracleot. Ckryfoft. T-heod. B*fil.
"Euth'm. Athan. Aug. Xlir« nt n apzn Tecum
frinetpatus ; ita vex fiumitur apud Artftot.

dCenophont. allât. Vide Mais & Ferrand.

(t) Chryfejt. Theodoret. Auguft. Athan.

(é) Terrait. I. j. centra Marcion.t.
(d) Aug. hic. vide& EnfetiwnCx^ar.
(e) I revaut l. j. initie Hilar. I. xu.de Trinit.

jlmbrof. /. 4, de fidec, 4. Chryfoft. Theoderet.

Athan. al’i pafjim.

(/) onp iVn ov3 ivta-w "joy

Vrn» yo "p invD
(,g ) Afuil. fi.no t%00

p
iOArfAVogt

waaêtotgr^ rte.

|

(h) Q‘f mmr rot ijgfeG 11 nr.

j
( *

) ;• Edit. S* fuirçjf an
uériirqr ey.
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SUR LE PSEAUME CIX. 4 lJ

J.
luravit Dominas, & non pansu bit

tum : Ta es Sacerdos in aternum ,fecai.-

dam ordmem Aleichifedeeh.

5. Le Seigneur a juré , & il ne s’en repenti-,

ra point ; vous êtes le Prêtre éternel icloi»

l’ordre de Melchilédech.

COMMENTAIRE.

dans le Temple. Votre pojlérité ejl comme la rosée qui ejl produite dufein de

taurore. Il veut marquer une poltérité aufli nombreufe, que les gouttes de
rosée qui tombent le matin. Saint Jérôme traduit ainli : Vos peuples font

des Chefs pleins de bonne volonté
,
anjour de votre valeur. La rou e de vitre

peuneJJ'e naîtra dans Les montagnesJointes : [a) In montilus fanclis de vttlva

orietur tibi ros adolefcemix tua. Cctcc rosée de la jeunefle marque naturel-

lement la production des enfans. Les Hébreux délignent fouvent la géné-

ration
,
fous le nom de gouttes d’eau : (b) Fluet apua deJitula ejus. Et Sa-

lomon : ( c )
In plateis aquas tuas divide. Et Ifaïe : ( d ) JJui de aquis Jttda

txijlis. Et en parlant de la naiffance du Mellie : ( e )
Rorate coeli dejitper ,

&c.

On pourroit auiïi traduire : Votre peuple offre des hoflies volontaires au

jour de vitre vifroire, dans la beauté du Sanctuaire. La rosée de vôtre jeu-

nejfe ejl[ortie du fein avec plus d’abondance que celle de l'aurore. Les enfans

fortis de vous
,
font plus nombreux que les gouttes , filles de l’aurore. Le

Poëtc Alcman appelle la rosée fille de l’air , ic de la lune. {[) Ce dernier

fens me paroît le meilleur. Le Temple cft un lieu plus propre à offrir des

viétimes d'actions de grâces pour une victoire
,
qu’à aflcmbicr des troupes,

pour les mener à- l’ennemi. On peut confulter les Critiques
, ôc les Com-

mentateurs
,
fi l’on cft curieux de voir les autres divcrliccz de lentimcns

fur cet endroit. Il n’y en a peut-être aucun qui leur ait donné plus d'exer-

cice que celui-ci. De Muis montre fort bien qu’en c hangeant la ponctua-

tion des Malforcttcs
,

il cft aisé de donner à l’Hébreu le fens que les Sep-

tante , la Vulgate ont fuivi
,& qui cft fi beau fi relevé. Voyez au lit

Génébrard.

f. y. J U R A V I T Domtnus, et non POENITEBIT EUM:
Tu EsSaCERDGS IN ÆTERNÜM SECUNDVM ORDtNEM
Melchisedech. Le Seigneur ajuré

, & il ne s'en repentirapoint : Vous

êtes le Prêtre éternelfélon l’ordre de Mehhiscdech. Quand l’fccriturc nous

dit que Dieu fera un ferment
,
&c qu’il ne fc repentira point

,
elle ne veut

pas duc que Dieu foit fitjet à tromper quelquefois
, & a manquer à fa pa-

role ; en force que fon ferment ajouce quelque chofc à la vérité de fes pro-

(4) Il Iifoic H*1fî htrerti ,dc$ montagnes j au

lictl de Hin hatlreï , des beautez.

(£) Hum. xxiv. 7.

(f) Prov. f. 16.

(d) Ifdi, XLV1II- 1.

(e) Ifai. xlv . S.

(/) Apud Pltttarc. Sympofmc. l. J. Voyezauflï

Job. xxxviit- 18. i«>. §l»ts eft pluvu pater, vrt

fémur flill/n torts? de ctjut utero egrtjf*

tf gUctot /

Ecc ij
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4H COMMENTAIRE LITTERAL
mcllcs

,
ou à la ccrcicudc des evénemens. Ce font de fimples façons de

parler humaines
,
qui marquent l’alsurance , Se l’infaillibilité de les dé-

crets. (
a

)
Jurer ,

dans Dieu
,
dit faine Augullm , c'cjt fc prendre lui-même

à témoin i
(i>

)
c’ell attcllcr la vérité cflcnncllc. Or Dieu ne fait jamais de

promettes abl’oluës fans cela. Il promet ici a fonFils de lui donner un Sa-

cerdoce éternel félon l’ordre de Mclchisédcch.

Nous connoiirons par l’Ecriture trois ordres de Sacerdoce. Celui de la

Royauté , celui des premiers-nez, Se celui des Levites. Mclchisédcch,

comme Roi de Salem , Se fuivant le trcs-ancien ufage des nations
,
exerçoie

le Sacerdoce dans Ion pays ; d’où vient que dans la Langue Hébraïque, le

meme nom qui lignifie Prêtre , ( c
)
le prend aulfi pour deligner un Prince.

C’eft par une cxtcnlion de ce droit que les Patriarches
, Se les peres de fa-

mille lacrifioicnt au Touc-puillant dans leur maifon. Le fécond ordre de

Prètrife cil celui des premiers-nez de chaque famille, (d) Ce droit appar-

tenoit naturellement à Ruben dans la maifon de Jacob ; mais il fut trans-

féré à Lévi ,
à caufc du crime de Ruben. Enfin le troilicme ordre ell celui

des Lévites
,
qui étoit uniquement fondé fur le choix de Dieu

, Se qui de-

voir palier de race en race dans la famille de Lévi,jufqu’à l’abolition des

facrificcs delà Loi de Moyfe. Ainfi cet ordre Sacerdotal nctoitpas éter-

nel. Mais celui de Mclchisédcch étoit perpétuel. Il cil fondé fur le droit

des gens
,
Je fur la pratique de tous les peuples

,
où les Rois ctoient tou-

jours revêtus de la dignité Sacerdotale. ( c
)

Jesus-Chrit comme Roi des fiéclcs , immortel,éternel , tout-puilTant

,

cil donc Prêtre félon l’ordre de Mclchisédcch ; Se comme Mclchisédcch

dans l’Ecriture cft fans pcrc
,
fans mere

,
fans généalogie

,
fans commence-

ment , Se fans fin ; (/) c’cll-à-dirc
,
que les Livres faints ne parlent ni de

fon origine
,
ni de fa parenté

,
ni de fa mort ; ce filcncc qui n’cll que figu-

ratif dans cet ancien Roi
,
ell réel dans Jesus-Christ

,
fuivant la remar-

que de faint Chryfollomc ; )
je veux dire

,
que le Fils de Dieu , Prêtre

éternel
,
ne rcconnoîc fur la terre ni pcrc

,
ni mere à la manière des autres

hommes
,
ni commencement , ni fin de fon être , Se de fon cxillcnce. Son

Sacerdoce ell éternel comme lui. Il a offert dans toute l’éternité le facrifice

de fa volonté à fon Pere j Se dans le tems il lui a prefenté celui de fa vie
, SC

de fon fang , donc il continue le facrifice dans l’Eglifc Chrétienne
,
par

l’oblation qui s’y fait de fon Corps , Se de fon Sang
,
fous les apparences dii

pain
,
Se du vin.

(4) Atban.J. Chrçfefi- Ruthym.

( 4 )
HôC tft

jurarc ,
le
fl
an Denm. . . cur eege

ncm'j' Diut jurande tefletur fiipftm Aug. hit.

(f) tne Sacerdei (f Fnncepi. Vide 1 Rey.

ult. coUatnm corn t. Far. xvlli. ult. Vide

c. G«W- xu. at-Exurf. 1I.K.

jd) Vide leron- tendit Hebr. in Cenef.

{e) Vide Flaten. in Feinte- jirift. de Rep- l- ].

Xrnophen. de Rep. Latrdam. Strabo l. 14. Initie

Dion, fHnUcarn l. 1 .Ælian. Var. h:fl . 1. 14 .Vir-

yil Ænetd. j. (fl- alii plnret.

[f) Hebr. eu- J. Hic Melehifedecb fine pu-

te!
, fine neutre , fine gentille*:* ; nteue intime»

diernen . neytie fincr» vita babent
,

ajfimilntnx

autem Filia Dei, mante Sacerdei 1» tttrnum

[g) Vide Chryfeft. Tbcodaret. Itcanym. aliel.

Digitized by Google



SUR LÉ PSEAUME CIX.
6. Dominas à dexiris suit s çtnfrtgn in

Aid ira fut Regts.

7. Judicab.t in nttionitmjmphbii mi-

nus : contjuajfabit capiia in terra r/iuiso-

rnm.

4*r
6. Le Seigneur eft à vôtre droitf s il a bnlc

les Rois au jour de (a colère.

7. Il exercera lès jugemens au milieu de*

nations ; il remplira tout de ruine, et de ja-

cagemem , il écralcra fur la terre les tête*

d’un grand nombre de perfonnes.

COMMENTAIRE.

f S. ÜOSIlNOS A DEXTR.IS T IM S ; CONFREGlT 1 N DIE
I R Æ suæ R e c E S. Le Seigneur eft à vôtre droite ; il a briséles Rois au

jour defa colère. Ccci s’entend de Jesüs-Christ félon l'on humanité ; (a)

car félon la Divinité
,
il cil égal en puillance

, 6c en vertu à fon Pcrc. Dieu
donc a toujours été à fa droite

,
pour le foutenir

,
pour le protéger

,
pour

le fccourir. Saint Augultin, 6c faine Jérôme l’entendent de légalité du
Pcrc

, 6C du Fils. Le Seigneur eft à vôtre droite , comme vous êtes vous-mê-
me à fa droite : Sede à dextris mets. Vous régnez avec lui dans une parfaite

égalité de puiilance, & de nature. Ces paroles : Il abrité, ou il brifera, (b ) fc

peuvent rapporter au Pcrc, ou au Fils. La fuite du difeours les applique plu-

tôt au Sauveur ; car le verfet dernier : Ve torrente in via bibet , ne fc peut

entendre du Perc. Lejour de la colère , eft le jour du Jugement. ( c) C’eft

alors que le Fils de Dieu exercera principalement toute la rigueur de fa

jufticc contre les Rois persécuteurs de fes Saints.

f. 7 . JüDICABIT IN NATIONIBUSilMPLEBIT RUINAS;
C O N QJÜ ASSABIT CAPITA IN TERRA MWLTORUM.(^)//
exercerafesJugement au milieu des nations ; il remplira tout de ruines

, cr de

facagemens ; il écraferafur la terre les tètes d'un grand nombre de perfonnes.

II exercera la sévérité de fes Jugemens au milieu des peuples étrangers ; il

abattra leur orgücil
, 6c les aflujcttira à l’empire de fa vérité

, êc de fon

Eglifc ; il fera périr ceux qui demeureront infidèles
, 6c incrédules. Il rem-

plira tout de ruines

,

ou plutôt de corps morts , fuivant les Septante ,(e)6C
l’Hébreu; (/) il fera des tas de cadavres. Jesus-Christ eft né, fuivant

l’cxprcllion du Saint Efprit ,{g) pour être la ruine
, dr la Réfurrefilon de

plufteurs. Il eft pour les Fidèles une pierre angulaire , 6C choific ; mais pour

les incrédules
,

il eft une pierre d’achoppement
, 6c de fcandalc. ( h

)
Enfin

.

il brifera les tètes deplufieurs ,dr lesfroifftra contre la terre. Les impies
,
les

Infidèles , les Hérétiques
,
les persécuteurs de fon Eglifc

,
ceux qui en

(*) Ckrsf*fl- Thtodoret.

{b) 70. Xo*SWii. Cenfringet. Aug. Conquaf-

fnvit.

(*) Athnn. Theodaret. nlii.

(d) Aug.legtt: Conqitâjfav t fuferter-

mults. ffnlt. Ram. S, Gcrm* Csrn. Ce*-

qu*j[ab't enfita nmlt* in terrn ctfiosi.

(
e

)
rnld/mm.

( f )
/Vin3 kSû lmplebit cndavtr*. ltron*

lmfltvit valles i qnaji Itgrjfet : J1V1K4

(£) Luc. 11. J4-

j&) ufitti» Xi. É. 7. ne. 13.

Ecc iij
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COMMENTAIRE LITTERAL
8. De terrtntc in via Met : preptere

a

I 8. Il boira de l’eau du torrent dans le ch^
exakabit caput.

j

min; c’eft pourquoi il ira tête levée.

COMMENTAIRE.

troublent la paix
, & qui en rompent l’unitc

,
feront écrafcz

, &c mis en

poudre au jour de fa vengeance. L’Hébreu -.{a) Il brifera ta tète dans Un

grandpays. Il abattra tout ce qu’il y jaura de pu i (fonce dans tous les pays

qu’il liibjuguera. Touc le monde Chrétien fait gloire de reconnoitrc Jé-

sus-Christ pour Roi. Les plus grands Monarques rcconnoiflcnt l’on

empire
, & baillent la tête en fa prélcnce ; ils jettent leur feeptre au pied

de Ion trône. Quelques Commentateurs (b) entendent ainli ces paroles ;

lmplebit ruinas : il remplira les ruines causées dans le Ciel par la chute

des mauvais Anges ; il les remplacera par les Elûs
,
qu’il élevera à la

gloire.

ir. 8. De torrents in via bibetjpropterea e x a l-

Tabit c a p u t. Il boira de feau du torrent dans le chemin ; c ’cjlpaur-

quoi ilmarchera tète levée. On nous dépeint ici un Conquérant laborieux
,

hardi
,
infatigable

,
qui marche avec intrépidité contre fes ennemis. Il

boira ia première eau qu’il rencontrera , fans affectation
,
fans délicatclfc.

Les Peres (c) l’entendent de la vie frugale, (impie, & pénible du Sau-

veur ; ou de fes travaux, de fes fouürances
,
de fa Pallion. ( d) Le torrent

dans l’Ecriture
, ôc les eaux

,
marquent d’ordinaire les afflictions

,
& la

douleur-, (e) Il marchera tète levée ; oit, il lèvera la tète

;

il marchera avec

intrépidité. Ou bien: Il fera victorieux , ^environné de gloire : Sublimi

ferietftdera vertice.

On peut aufli donner ce fens au Texte : Il boira de l’eau du torrent ; c'cjl

fottrtjuoi il lèvera la tète. Il fera heureux dans fes expéditions. Il trouvera

par tout des eaux en abondance. Sun armée ne manquera de rien. Il atta-

quera l’ennemi avec courage
,
& remportera une gîoricufc victoire. Jéré-

mie
(f)- décrivant le retour heureux des Ifraëlites de leur captivité

,
dit

quc Dieu les ramènera au milieu des torrens d’eaux
, ô4 par le plus droit che-

min; enforte qu’ils neferont pas unfaux pas. Dans des pays chauds
, & ari-

des
,
c’étoit une bonne fortune de rencontrer un torrent pour abreuver

uhe armée. Les foldàts dc< Gcdéon fc' rafiaichilïcnt fur un torrent, (g )

Dieu nc:donnepoint, d’autre boilfon à fon peuple dans le défère : (h) Ier-

cttfft prenant-
, <y flitxerttnt aqua , & torrentes inuxdavcrunt

.

Judith die

(») nai
. jmk Vn-wm yno tu*. tf*i. xx*. i*. d-c.

.

i») Rttrt’
. Tanfen. h Blanc. I

( f ) firem- xxxi'. Vide ©• IJ«t. XXXV. t. 7.
.-talChiyjtfr. theodocet. Vide Stml. & Judu l'xn. 17. IS.
vn f. 6. 1 (j) J-jdic. xn.

(*') leron. Ati%. 1 (lr) PfnU Lxxvu. xo.

(»J r/sl. XVU. f.CXXtll, 4. LXVJM. l. J. IJ. Il

L
; • ; -
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’ SUR LE PSEAUME CX. 4 i,7

<ju’Ho!ofcrncs épuifoic les corrcns
,
tant fon armée ctoit nombrcufc. ( a )

Scnnachérib fe vante dé faire la même chofe. (é )
Les croupes deXcrccs

eu fai l'oient autant. L’armée des trois Rois de Juda
,
d’Uracl , fie d’E-

do:n, feroit morte de fotf dans le défera, E le Prophète Elisée ne fc

fût heureufement Toncontrc dans le camp
,
pour obeenir de Dieu des

eaux pour le peuple, (r) En ce fens.il eft aisé de faire l'application .de

ce palfagc à Jésus-Christ
,
qui dans le cours de coûte fa vie mortelle,

qui eft proprement fon voyage
,
n’a jamais manqué de fccours furnarurds

,

& de grâces , il les a mè ne communiquées avec abondance à fon Eglife

,

fie à fes amis
,
qui combattent avec lui -contre les-cnnemis delà vérité

,
fic

<ie la Religion j contre l’erreur
,
le monde

,
6c le Dcmon.

PSEAUME CX.

ùr Prophète relève la grandeur , la puiffance ,
la jtfiïce , la vérité du

Seigneur, Il loue la magnificence defes œuvres , la majeflé de fon

nom. Le commencement de lafagfjfe ejlU crainte du Seigneur.

Alléluia.
|

Loiies. Liai.

A ’R G U M E N T.

CE Pfeaume efi atrefticht , ou alphabétique ; mais d'une manière nffhc. diffé-

rente des autres de mime genre
,
qu'on a déjà im ci-devant, d ) Dans ceux-

là chaque vtrfet commence par une lettre rangéefélon l'ordre de l'alphabet ;

dans celui-ci les lettres commentent à chaque demi-verfet ; enferte qu’ily *
ici vingt-deux petits membres

,
qui composentfeulemet.t dix verfets. Lee

huit premiers comprennent chacun deux membres ; & les deux derniers en

comprennent chacun trois. Sait que cesfortes de Pièces de poèfte fuffent com-

poséesfimplement pour aider la mémoire des enfans ,& pour leur apprêt,dre

à lire , ou à écrire ifoit que les Hébreux euffoM coutume de rédiger air.fi
. leurs plus belles maximes de morale , afinJe les inculquer phtsaisément ; il

faut qu'ils ayent eu un goût ,& un attrait particulier pour cette efpéce de

pdèftt , & qu’ils y ayent trouvéplus de beauté, & d'elegance que nous n’y

en trouverions ,puijqu'ils l’ontftfouvent employée.

I*)fr4iih. *vi. y.

{*) V/u.xxXYII. 1}.

Il (r) 4. Rrf m. " w A
Il /v» --

_ \-l ndi rfal xxi t- (p xxxvi.
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4i8 COMMENTAIRE LITTERAL
Saint Jérome ( a )

afûre que ce Pfeaume ,(fi le fiivant ffont les deux
premiers qui foient exaücment , (fi méthodiquement acroftiches

,
les autres

qu’on a profofez, ci-devant comme alphabétiques , ayant été difpofez, de

cetteforte uniquement par l'artifice des LePleurs
,
contre le deffein , (fi l'in-

tention des Auteurs. En effet ony remarque une très-grande inégalité dans

les vers , les uns étant très-longs , (fi les autres très-courts. D’ailleurs ily a

du dérangement dans les lettres ; (fi quelques-unes mêmesy manquent abfo-

lument : D’où vient , ajoute-til ,
que les Septante n’ont pasjugé à propos de

marquer les lettres à la tète de ceux-là , comme ils l'ont fait à l’égard de

ceux-ci. Voilà lejugement de cet ancien Auteur
,
que nous citonsfous le nom

de faint Jérôme. Je nefai fi nos Savansferont de fon avis dans ce point de

Critique, il efi sûr au moins que les Septante dans nos Exemplaires
,
n’ont

aucune marque qui difiingue ces Pfiaumes de tous les autres. On ne voit au-

jourd'hui aucune trace de l’alphabet Hébreu dans leurs Exemplaires
,
ni ici

,

ni ailleurs ,fi ce n’efipeut-être au Pfeaume cxv 1 1

1

.

Théodoret croit que Davidprononça ce Cantique en efprit de prophétie

,

prévoyant la viûoire que Jofaphat devoit remporter far les iduméens , les

Ammonites , (fi leurs alliez,.
(
b

)
D’autres le regardent comme un Pfeaume

purement moral , oit le rrophéte relève la grandeur de Dieu , (fi la magnifi-

tence defis oeuvres. Les Peres ( c ) l'expliquent comme une action degrâces

de J esus-Chki st
, (fi de l’Eglifi Chrétienne

,
pour lesfaveurs que Dieu a

faites àfis Saints , (fi en particulier
,
pour l’établiffemcnt de l'Eucharifiie ,

efi pour laconverfion des Gentils. Bfde , (fi quelques autres (d) le rappor-

tent au retour de la Captivité de Babylonc. C’efi ,
félon eux , une aition de

grâces des Juifs mis en liberté
, efi retournez, en leurpays. Quelques anciens

Manufcrits favorifent ce fentiment. Ils portent : ( e )
Hallcluia : Pfeaume

d’Aggce, & de Zacharie à leur retour. C'tft ce dernierfyftcme que nous

fuivrons dans le Commentaire.

tp. i. f^Onfitebor tibi , Domine , in toto I f. i. Ç Eigneur
, je vous louerai de tout

corde mto : %n coupliejujorum , I O mon cœur dans la compagnie , &
(fi etngregatione.

'

1 dans l’ailcmblcc des juftes.

C O M M E N T A I R E.

f. U /^OSF 1TEBOR TIBI
,
DOMINE, IN TOTO CORDE

l » V 'J ME O, IN CONSILIO IUS-TORUM,ET CONGRECA-

(«) leronym. hic. E» fxo pufe mnfit oifctya-
J

(«) Chryfof. arbrn. Eufcb.

donc bot legentium , cju'am fadto fcriptorts ef- I \d] Ferrand. Choify. *

futum. r>r» ttptte fi- [cptuafmta interpréta ,
cjnin ' (») Codd Rrf ni,_cie Coli. i. npoXemm. i.

alitait m eu fcrupulut naÇcebatnr . ta trenfie- I Mielma. Reuerfimu otfiei

,

eV Z-tharie. Coli.

root Hfirent littéral pentte neluerunt. J 1 f *- Orverpo n/fti, G- Zachatte apad i-nr.

(»)4.ftr;. III. \
bic.

. ,

TIONE.

.1 / ..
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SUR LE PSEAUME CX. 4ij

1. Magna opcru Tiomim : cxjtr/it.i in 1. Les œuvres du Seigneur font grandes >

emnes voluntates tjut. ce font des productions exquiies de fa bonne
volonté.

COMMENTAIRE.

T r o n e. Seigneur
,
je vous louerai de tout mon coeur dans la compagnie

, ejr

dans l'ajfemblée des jujles ; l’Hebrcu , ( a )
dans le fecret desjujies , Cr dans

l'ajfemblée s les Septante ,(b) &C la Vulgate à la lettre ; dans le confeil des

jujles , dr dans l'ajfemblée. Le confeil , ou lefecret des juftes , marque en cet

endroit leur focieté particulière ; &c l'ajfemblée
,
leur compagnie en public,.

Je publierai vos grandeurs , ô mon Dieu
,
au milieu de vos fci viccurs

,
de

mon peuple , de vos Saints
,
tant en public

,
que dans le particulier. Les

Hébreux font nommez lesjujles , ou les Saints
,
parce qu’ils font appeliez ,

•

&c dcllinez à la fainteté
,
tjc que le Seigneur les a particuliérement confi-

erez à fon fcrvice; d’où vicimcnt ces dénominations : Gens fmfta ; (r)

Multitude Sanclorton ;{d) Moriatur anima tnea mortejuflorum s (e) Populus

fatteins es ,{f) en parlant des Ifraëlitcs.

f 1. Magna obéra D o m i n i ; e x qjs isita nf ommbs
VOLUNTATES E ) u s. Les œuvres du Seigneur fontgrandes s Cefont des

‘

productions exquifes defa bonne volonté ; ce font les fruits de fa bonté
, &:

de (a miséricorde à nôtre égard. Il a uniquement cherché à nous combler

de fes faveurs
,
en produiCmt les créatures

,
qui font l’objet de nos admi-

'

rations. Dieu a fait toutes chofcs pour l’homme ; & l’homme
,

il l'a fait

pour fon fcrvice , & pour fi gloire. Autrement : Les œuvres du Seigneur

font grandes s elles font parfaites
,
exquifes ; dignes en un mot de toutefa

eomplaifance . Le Seigneur vit ce qu’il avoit fait

,

dit Moyfc
, (g) & il le

trouvaparfaitement beau
,
ou bon. On ne peur pas dire que Dieu ait épuisé

toute la pui fiance dans ce qu’il a Créé : mais il cil sûr qu'il n’a rien fait qne
de parfait \(h)Sc l’on doit même avouer qu’il n’a rien produit qu’avec un
choix, une exactitude

,
une diligence dignes de fa fouvcrainc SagcfTc;

comme un excellent ouvrier ,
qui ayant p'uficurs modèles, en prend"un

tout des plus beaux poury^conformcr fon ouvrage.Ccft ce que IcTfalmiftc

veut dire ici. Le Caldéen
,
&t le Syriaque: Les œuvres du Seigneurfont

grandes recherchées, étudiées
,
admiréesfar

1
tous ceux qui les aiment.

(» ) mjn ont» moa
\t) 70 E» fitXn f X*wty#y*!. Tbtsdo-

Ÿtt. niitfl iadt'uti si fvçtsput KÇjretyfiv.i

rit» ivriuir.

(t) Exod. xix-

(d) Num. xvi. 3.

(r) Nftm. xxm. 10.

Tome 11,

( f) bout- vu e. xiv. 1.

Ù) Otmf. 1.' jt- ’ r •

(i) Thtodortt. in Pf.ll. xxxiv e. o'ii r» »u>«-

ftn rtufurrp inyi.ifmr ; itraxt /Svrim -
vi*v^

>«r. fifi /«* , k. nttUanhina Inltir , «i

MuÇrn fr.funfyîraf , rirmi/ln

,

«J tsiSÎm Ht1-.

Mit. *

Eff
'
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430 COMMENTAIRE LITTERAL
j. Conjrtfio , & ma£'i fiantia opus

ejus . & jujlitia tjus mtnci mj dcuiumfa-

cuii.

4. Mtmoriam ftc<r mirabilium fuontm,

miftrictrs ,& mifcrator Domimts : tfcam

dédit tirncnubusfie.

j. Memtr trit in feculum rrfiamcnti

fin : viruatm tperum fuirrum autmmia-

bii populofuo :

}. Tout ce qu’il fait
,
publie Tes louanges ,

& Ci magnificence ; U juftice fulibftc dans

tous les liecies.

4. Le Seigneur qui cft miféricordieux , Si

plein de clémence , a rappelle la mémoire de
les merveilles : il .1 donné la nourriture né-

cejftïre à ceux qui le cr-ignent.

j. II a conlerve éternellement le fouvenir de
fou alliance , il a fait connaître â Ion peuple la

pu idance Je les œuvres -,

COMMENTAIRE.
Saine Jérôme ; (a) Ellesfontgrades , Cr dignes de nos recherches dans tons

fes defeins.

ÿ. 3. CoNFESSlO,ET MAC» 1 F I CEN TI A O PI) S EIUSjET
j V s t i t i a eius manet in sæculum sacuu. Tmfk
qu'il a fait publie fes louanges

, drfa magnificence >fa jufliccfttbffle dans

tous les ficelés. Ou bien : Tous fes ouvrages font gloire
, & majcllé ; ( b)

ou
,
font grands , &c magnifiques. Les verlcts a. 3. &z 7. fonc à peu prés fy-

nonimes. if. 2.. Les truvres du Seigneurfont grandes
, (fi recherchées dans

toutes fies volontez,. 3. Elles font gloire , & rnajefilé, & remplies d'une jufiiee

infinie , & éternelle. 7. Ellesfont vérité
, & jugement. Elles publient la gron-

deur, fa magnificence, l'a bonté, fa gloire, fa majefté , fa julticc
,
fon

équité , Sc fa conllantc fidélité dans les promelTcs. Pour bien connokrc

la grandeur
,
&c la beauté de cet éloge

,
il n’y a qu’à comparer les ouvrages

des hommes à ceux de Dieu. Tout ce qui fort de la main de l’homme fc

relient de fa foiblell'c , de fa pauvreté
,
de fon impuilfancc

,
de fon peu de

durée, On ne voit par tout qu’injufticc
,
qu’infidélité

,
qu’inconfbncc.

ÿ.4. MemokUm fecit m i r a b I l I V M SUORUMjMI-
sericors, ET miserator Dominus. Le Seigneur qui efi

miséricordieux , & plein de clémence , a rappelle la mémoire defes merveilles.

11 s’eft fouvenu de fon alliance avec la race d’Abraham. Il a fait de nou-

veau çclattcr en nôtre faveur les anciens prodiges de fa puifiancc. Il nous

a tirez de la captivité de Babylonc par la force ac fon bras , comme autre-

fois il délivra nos pères de la fervitude d’Egypte. Voyez Ifoi. lxiii.

11. iz.

ÿ, p Escam redit timentibusse. Memor erit
in sæculum testam enti sui. il a donné la nourriture nécefi

faire à ceux qui le craignent, il 4 conférai; éternellement lefouvenirdefon al-

••h" b1 ]

L

1 W. • I 1 i

(«) o’trm mn>' ’sjio o’Vr.
| \

(i) iSrs nm w 7=- e'{v«»*W« ç
leron.Marna tftr*Dommi,tx<iHirt9da I y«>ow»i*u *. gj»id apud Çhryfifl. f *£

in cunftis •vêlantAtibm fuis. J «V* «* * * ifymvùt »;*.
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SUR LE P SE ATI ME CXl
<5 . Vt dit iilir hertdaMem gtrnium.

Optra manuuta cjus , vtriias

,

CT Judi-

(iur/i.

6. En leur donnant l'héritage des nations.

Les œuvres de Tes mains ne iont autre choie
que vérité , Si que juiliec.

COMMENTAIRE.

liance. Nos pcrcs dans le défert ont éprouve fa miséricorde
> lorfquc

preffez de la faim
,
Se dans le plus grand befoin , il leur a donné la manne

pour leur nourriture. Nous étions à Babylonc dans la dilcctc
,
&: dans la

dernière pauvreté
,
fcmblablcs à un peuple accablé de famine , Se de mala-

die. Voyez le Pfeaume cvi. j. Efurientes
, &fitientes anima eorum in ipfis

defecit , dre. Mais le Seigneur a eu pitié de nous s il nous a donne de la

nourriture -, il nous a ramenez dans ce pays , où nous vivons dans l'abon-

dance. Dans le fens fpirituel
,
par cette nourriture que Dieu donne à l’on

peuple
,
faint Achanale

,
Se faint Auguftiu entendent le Pain defeendu du

Ciel , le Verbe fait Chair, qui cft la nourriture de nos âmes ; d'autres ,,

l’Euchariftic ; faint Chryloilomc , la parole de Dieu
,
qui inftruit qui

édifie.

ÿ. J.
MïMOR e r i t in sæculum testa menti suis

VIRTUTEM OPERUM SUORUM ANNUNTIABIT POPULO
S U o. Il a confervé éternellement le fonvtnir defin alliance ; il afait con-

naître àfin peuple lapuijfance défis oeuvres. 11 a déjà die la meme chofc au

verfet 4 . Le Seigneur fit autrefois des prodiges inoüis pour introduire nos

peres dans la terre de Canaan. 11 sépara les eaux du Jourdain ; il abattit les-

murs de Jéricho j il arrêta le cours du folcil
, Se de la lune. Il a renouvelle

ces merveilles à nôtre égard. Nous étions réduits à Babylonc dans la der-

nière foiblcllc
,
humiliez

, Se accablez de maux ; le Seigneur a brisé nos
liens , nous a fait rentrer dans nôtre ancien héritage j il a diflipc nos enne-

mis
, Se nous a mis en pailible poftcftion de nos terres : Virtutem opérant

J'uorum annuntiabit populofuo , ut det illis hxreditatem gentium. Les Septan-

te
, ( a )

faint Chryloilomc
,
Eusébe filent au paüc annuntiavit

,

ce qui eft

au futur dans la Vulgate. La fuite du diieoursdemande qu’on l’cnrcndc de
cette forte.

f. 6. Opéra manuum eiws veritas, et iudicium.
( ÿ. 7 . )

F i d e l i a omnia mandata eius. Les oeuvres de fis
mains nefont autre chofe que vérité ,& quejuftice. Tous fes préceptesfont fi-

dèles ,dffables dans tous lesfiécles. Tout ce qu’il a fait en notre faveur

cft vérité
,
Se jugement. Il eft vérité, puifquc c’eften exécution des pro-

mefles qu’il noos avoir faites par £cs Prophètes ; il eft jullice
,
puifqu’il ne

nous a punis que pour nos péchez , Se qu’il n’a châtié les Babyloniens à leur

(4) 7c. îpymt 0u>1m 11A1.

ïffii
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43 * COMMENTAIRE LITTERAL
7. Fidelia omni» mandat» rjut : con-

firmât» in[acutum fitculi.fall» in vcri-

tatc , & tc/nitatc.

8. Rcdtmptioncm m'fit populo fuo :

mtndavit in trcrnutn tcjlamcntum

fuum.
5. Santlum & tcrribilt nomcn cjut :

imtiumfapitnti» timor Domini.

7. Tous fes préceptes font Rde[les,& flattée,

dans tous les iiéclcs ; ayant etc faits fur les

régies de la vérité , 3c de l'équité.

8. Il a envoyé un Rédempteur à (on peuple:

il a fait une alliance avec lui pour toute Ic-

ternité.

$>.Sonnomeftfaint,& terrible. La crainte

du Seigneur cft le commencement delafa-

gefle.

-COMMENTAIRE.

tour qu’à caufc de leurs iniquitez. Il nous a garantis par fa vérité, de la

fervitude où il nous avoit réduits par la juftice. Ses préceptesfontfidèles , &
toujoursfiables ,ic invariables. lis ne l’ont point (ujets

,
comme ceux des

Jioinmes
,
à l’injufticc

,
à l’inconftancc, à la variété

,
à ia faullcté. I s font

fondez lur la juif ice
,
Sc fur la vérité éternelle , Sc immuable. L’ Ecriture

jclévc fouvent les commandcmcns de Dieu par ces éloges. Voyez le

Pfcaume xvm. 8. Tejlimouium Domini fidele ,fapitntiam praftans parvttlis ;

8c Pf. Lxxxvni. 15. Tejlamehtum meum fidele ipfn 3c cxviu. 86. Omni

a

mandata tua -veritas t $c 160. 1‘rtncipium verborum tttorum veritas ; in ster-

num omniajudiciajuftitu tua
,
dre.

f. 8 . Rédemption em misit populo suo ; manda-
nt in æternum testamentum S U u M. il a envoyé un ré-

dempteur à fin peuple ; il a fait alliance avec lui four toute l'éternité. Le Sei-

gneur envoya Moyfc pour tirer fon peuple de l’Egypte
,
3c il fit avec lui

une alliance éternelle à Sinaï. Il a renouvelle ces merveilles , en nous déli-

vrant de la captivité de Babylonc par le moyen de Cyrus
, Sc en fai font de

nouveau alliance avec fon peuple de retour à Jérufalcm. {a) Enfin il a en-

voyé Jesus-Christ pour rachctccr tout le genre humain
, & pour être

médiateur d’une alliance plus parfaite
,
plus étendue

, Sc infiniment plus

avantageufe que toutes les anciennes. Les premières n’étoient que les figu-

res , Sc comme les promcifes de celle-ci.

f. 9. S A N C T U M , E T T E R R I B I L E NOMEN E ! U S. INITIUM
sapientiæ timor Domini. Son nom cft faint , dr terrible. Le
commencement de la fageffe e/l la crainte du Seigneur. Le nom du Seigneur

,

cft le Seigneur même. Il cft infiniment terrible, Sc rcfpcûablc -, il eft

d'une faintctc , 3c d’une pureté incomprchenfiblc. Saint pour les juftes,

dit faint Jérôme'; terrible aux médians : Sanclum , Sanélis ; terribilepecca-

toribus. Les Hébreux ont fur le nom de Dieu diverfes pratiques
,
qui pa-

rodient à la vérité fupcrftiticufcs ; mais qui font voir juiqu’où va leur xef-

(«) 1. tfùr. IX. Jl. X. I.
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SUR LR PSEAUME CK. * 4 il

’io. IrttelUtlm tanin amnibtnfacitnti-
|

10. Tous ceux qui agiiTenc conformement
tus eum : laudittit tjHt monct infecuuun j i cette crainte , font remplis d’une intclii-

ftcnli. I gcnce falutaire. La loiiange du Sc fr,enr f'ub-

| fille dans tous les ficelés.

•COMMENTAIRE.

peâ pour ce nom facré , Sc inviolable. ( a )
On ne doit

,
félon eux

,
ni l'ef-

facer lorfqu’on l’a mal écrit , ni lé baigner
,
ni fc frotter d’huile lorfqu’on

l’a marque fur fa peau. On ne doit point porter le Livre de la Loi dans un
Ucu/oüillc

,
ni le toucher fans avoir lavé les mains, ni le prendre, Se. le ma-

nier indifféremment
,
négligemment

,
fans refpcét ; ni le vendre fans né-

celfité
,
ni s’appuyer defliis , ni le placer dans un lieu indécent. Les Turcs

ont à peu prés les memes fentimens à l’égard de leur Alcoran. Cela fait

honte à l’irrévérence ,Sc au peu de foi des Chrétiens.

A l’égard de ccctc fentence : Le commencement de U fagejfe efi la crjtinte

de Diète

,

elle fc trouve aufli dans Salomon
, ( b )

Se. dans Job. (c) Sous le

nom de crainte de Dieu
,
on doit entendre la piété

,
la Religion

, la con-

noiffance
, &c l’adoration du Seigneur. La crainte de Dieu, dans le Hile des

Hébreux
,
comprend fouvent en général le culte religieux

,
Se tout l’exer-

cice de la vraye Religion. C’eft en cela que les fages Ifraé.itcs faifoient

confillcr toute leur fagellé
,
Se leur habileté. Vous obfcrverez, fidèlement tes

préceptes du Seigneur
,
dit Moy fc. ( d )

C’cjl cela feul qui vousprocurera la

Jolide réputation de fagejfe , & d’intelligence devant les étrangers. Afin qu en-

tendantparier de vos Loix
, (fi de vos préceptes , ils difent : Voilà une nation

fage , (fi intelligente ,• voilà ungrandpeuple , une nation illuilre.

Les autres peuples ne regardoient la piété
,
Se la Religion

,
que comme

une petite partie de leur étude. Leur grande application croit ou la guerre,

ou la politique ,ou le cofnmercc
,
ouïes fcicnces fpcculatives. Chez nous,

dit Jofcph
, ( e )

la piété , Se la Religion fent l’eflenticl , Se le principal. Le
relie n’cft qu’accclfoirc. Les vertus memes de prudence

,
de juflicc , de

tempérance, ne font confidérées que comme fubordonnccs à la Religion.

Quiconque ne craint point le Seigneur
,
dit laint Jérôme

,
n’cft point véri-

tablement fage i Se celui qui n’a point la fagclfc, n’a point aulfi la crainte

du Seigneur : Jpui non timent Dominum , non ejl in eis fapientia ; aut qui

non habent fitpienuam , non habent timorem. La crainte cft le commence-
ment ; m iis la charité cft la confommation de la fagefTe

,
dit Eusébe.

Quelques Commentateurs craduifcnt l'Hébreu par : if) La crainte de

^(*) Schiknrd.jus Rrg. c.t. Theor. j. sert. 6.^9.
(b) Prov. ix. 10. ride 10.

\c)Job. xxvii i. 1*. Ecce timor Domnu
, ipfa

ejl fiip-cntix.

(
d

)
Deut. iv. 8 .

(*) Meî^' contr* /. t. f. 1071 . Crie.

o‘v yùf ptiçjf iviwi nii s»rt«<w* t

«y« TMvir.t ra p**'* Ttf Vrât route t t rj. xati

toym 4t Tijt t

fçjrv’tir , Tiff rit v«>4ten *X.i,é ** 11 «^ri

ù) flirt* n«v noan n’tftn

Fffiij
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434 COMMENTAIRE LITTERAL
Dieu ejl la fouveraine fagejfe. Elle cft cc qu’il y a de plus grand

,
& de plus

important dans l’étude de la fagcll'e : Caput ^fumtr.a
,
prxdpuumfapicn-

tix. ( a )

f IO. IHTELLECTBS BONUS OMNIBUS FACIENTIBUS
EU m. Tous ceux qui xgiffent conformément a cette crainte

, font remplis

d'une intelligence Jalutaire. La fagclfc lpéeulativc cft fans doute trés-cfti-

mablc ; mais la vraye
,
la folidc fagefle confiftcdans la pratique des veritez

de la Religion. ( b )
La {impie connoillance fans exercice

,
cft plus capable

de nous condamner
,
que de nous juftifïcr. Cc ne lont point ceux qui étu-

dient , & qui écoutent la Loi
,
qui font juftes ; mais ceux qui la pratiquent :

( c
)
Non enim auditores Legisjufiifunt apud Deum ; fedfaétores Legis jufii-

feabuntur. Plufieurs anciens Pfcaucicrs Latins portent: (d) Intelleilus bo-

nus omnibus fteientibus ea. Ceux qui pratiquent ces chofcs
,
donnent en

cela des marques de leur boncfprit. Le Texte Hébreu ( e
)
peut recevoir

le même feus ; & plufieurs Interprètes l’entendent ainfi : c'eft une grande

prudence , ou un grand bonheur (f )
pour ceux quifuivent ces commande-

mens. Saint Jérôme : Dodrina botta cuntlis quifaciunt eam.

Laudatio Elus. La loiiange du Seigneur >• ou plutôt
,
la louange du

jufte. Voyczlc Pfeaume fuivant ^verfets 3

.

6 . 7.

.(*) Vide/nn- Sfuis. Hammond, alios. [d) Pfait. Rom. Carnut. S. Cerm.

(4) Vtit Chrjfcfl. Euf'i. A»f (<) On’SejI SoS 31D Set?

4f)
Rom- 11 . x5 . (f) Jnn. Trrmcl. Ceter. Ftje. Ainfv.
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PSEAUME CXI.

Bonheur de l'homme qui craint le Seigneur , & qui exerce la miféri-

corde ; Il fera riche , & puijfantfur la terre } fa race fera com-

blée de bénédictions
, fa jujlice ne périra point ; la mémoire du

Jufiefubfijlera éternellement , il fera fupérieuràfes ennemis.

Alicluia, revcrlionis Aggxi,
|

Louez. Dieu
,
du retour d’Aggée ,

& Zacharix.
|

& de Zacharie.

ARGUMENT.
S Aint Auguftin Ut fmplement dans le titre : Convcrfio Aggxi

, $£ Zacha-

rix. L’Edition de Sixte V. de même. C.tffiodore : Couvcrlionis Aggxi
,
&

Zacharix. Ils ne lifentpoint d’Alicluia. L’Hébreu , le Caldéen , le Syria-

que , l'Arabe , 1‘Ethiopien , les Septante
, & les Pcres Grecs

,
lifent fmple-

ment Alléluia,/»»/faire mention d’Aggée
,
ni de Zacharie. Le Pfeaume ejl

acroftiche , de la mime manière que le précédent. Laplupart le prennent

comme une fmple defeription du bonheur dujujle
, & une exhortation à la

pratique de la vertu ,& de la miséricorde. Le Syriaque le regarde comme
une leçon de morale que Davidfait àfon fils Salomon.

Saint C.hryfoftome l’explique comme unefuitedu Pfeaumeprécédent ; ch

en effet il ejl composé dans le mime goût , &fur le meme dejfein. De Muis

dit qu ’on le peut prendre comme une expofition de ces dernières paroles du

Pfeaume précédent : Le commencement de la fagefle cft la crainte de

Dieu. Celui qui fc gouverne fuivant cette crainte
,
cft rempli d’incelli-

gcncc. Scs louanges feront célébrées dam tous les üécles. Pfeaume cxi.

Heureux l’homme qui craint le Seigneur
, SC qui délire ardemment

d’accomplir fes préceptes, Sic. Nous croyons qu’ilfut composé après la

captivité
,
peut-être par Aggée,& par Zacharie , comme porte le titre ; on

par quelqu autre Auteur infpiré ,
qui vivoit de leur tems. Le verfet 4. dé-

fgne la captivitéfous le nom des ténèbres , Çr le retour de Babylonc ,fous

Pidée d’une nouvelle lumière
,
qui parut alors aux jufles. il infime la

chute de PEmpire des Caldéens , & la difgrace des babyloniens dans les

verfets 8. & y.
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4it COMMENTAIRE LITTERAL
y . i . T5 Patut vir

,
qui < imet Dtmiuum :

JJ in manda: is ejus valet nimis.

». Patent in terra erit femen ejut
:
ge-

neralil rcttarum benedcetur

a

i. f T Eureux cft l'Iiomme qui craint len Seigneur , Sc qui a une volonté ar-

dente d’accomplir fes commandemens.
x. Sa race (era puiffimte fur la terre : la

pofterité des Juftes fera comblée de béné-
diétions.

COMMENTAIRE.

f. r.|^ Eatüs vir q. u 1 timetDominvm: en m an d a-

ris Elus volet nimis. ( a )
Heureux tfl l’homme qui

Craint le Seigneur , & qui a une volonté ardente d'accomplir fes comman-

dement. Le Julie commence par la crainte, Si finir par l’amour. Incipien-

tium ejl timere.perfeSorum ver dilégère. (b)L« Pfalmiltcne dit point ; Heu-
reux celui qui fait les commandemens de Dieu ; car plulicurs les font

fans mérite , Si fans fruit, parce qu’ils les pratiquent fans amour , Si fans

bonne volonté ; Muhi enim & timoré faciunt , & mercedem non habent.

.

Mais il dit : Heureux celui qui les déhre avec ardeur ; volet nimis. Il les

défirc comme un homme qui eft brûle d’une' foi t ardente, fouhatte du
rafraîchiIfcmcnt. Il pratique la Loi fans peine; il l’aime

, Si il l’aime ar-

demment. Anxié mandata non facit ,fed vu/l i & vult non tranftorié ,fed
nimis

,
dit faint Jérôme. Il ne ludic pas , dit faint Chryfotlômc

,
de crain-

dre le Seigneur ; il faut l’aimer. Ce n’cft point afl'cz d’accomplir fes or-

donnances ; il faut les délirer
,
les pratiquer avec zélé

,
avec ardeur ; c’cfl

encore peu de les aimer , fi c’eil pour l’amour de la récompenfe
,
ou dans

la crainte de l’enfer ; Dieu veut être aimé pour lui-même
,

il veut qu'on

obfervc fa Loi
,
pour fon amour -, Si pour fatisfairc à fa volonté.

f. I. P O TENS IN TERRA ERITSEMEN EIUS, GENERA-
TIO RECTORUM RENEDiCETUR. Sa race fera puijfante fur U
terre i la poflérité des juftes fera comblée de bénédilfions. Dieu promettoit

au peuple charnel des biens
,
Si des récompcnfes proportionnées à fon

inclination ;unc poflérité nombreufe
,
de grands biens

,
une grande puifi-

fancc
, une belle réputation. Mais les gens de bien de l'ancien Tcftamenr,

les vrais Ifraclites
,
qui appartenoient à la nouvelle alliance par la difpo-

fition de leur coeur
,
avoient d’autres vues

, Si d'autres cfpéranccs
; Si

Dieu pour éprouver leur verni , non feulement ne leur accordoit point

ce qu’il promettoit aux Juifs grolficrs
,

il les en privoit
, Si leur en infpi-

roit le dégoût
,
Si le mépris. La puiflàncc

,
la gloire

,
Si les richeflcs

,
qui

bornoient leur ambition
,
n’étoient pas de ce monde. Us foupiroient

après ce règne qui nous cfl promis dans la terre des vivons -, ils défi-

|») Pfaltctia Rtmm Cufit nimis,
J (£) Itranjm.

roient

Digitized by Google



SUR LE PSEAUME CXl. 437

j. Gloria ,& divitia i» domo ejns : &
j

3. L,a gloire, & les richefles font dans fa

]njlttta ejus munit inftculumfacuii. I maifon : & fa juftice demeure dans tous les

I iiecks.

4. Exortum eft in temirii lumen rtc- . 4. La lumière s’eft levée fur ceux qui ont

tij : miferieors ,& mifera!or , & juftus. I le cœur droit : le Seigneur eft miféricordieux ,

1 dément, & jufte.

COMMENTAIRE.
roient lcsrichdTcs dont parle l’Apôtre : (a) Diyites facli ejiis in omni
verbo , & in omni feientia.

f . 3. Gloria et divitiæ in domo eius
,
et justi-

T I A EJUS MANET IN SÆCULUM SÆCULI. Là gloire , Ç? les

richejfes font dans [a maifin , & fa juftice demeure dans tous Us fiécles.

Le jufte fera environne de gloire
,
&c comblé de richefles ; niais non pas

toujours d’une gloire préfente
,
ni des richefles paflagércs. Il croiroit

n’êtrc point auili jufte qu’il le doit être
,

s’il regardoit la gloire
,
ou les

richefles du fléclc, comme l’objet de fes cfpérances. Larccompcnfe de

fa juftice, & de fa vertu, doit être de la nature même de fa juftice
,
c’cft-

à-dire
,
furnaturellc

,
6c éternelle : Juftitia illius rnanei in Jxculum ftculi.

Il amafle dans le Ciel des biens immuables
,
des créfors que les voleurs

ne peuvent lui enlever , il veut devenir riche en bonnes œuvres. ( b )

Vivites fieri in bonis optribus.

L’Hebreu : ( c) L‘abondance , & les richeftesferont dansfa maifin

,

fif*

fa juftice i ou fdon d’autres : ( d )Ses aumônes
,
ou fa bonté , ( e ) fubjiftera

dans Eéternité. Il en recevra la récompcnfc dans l’autre vie ; ou ,
la mé-

moire ne s’en effacera jamais parmi les hommes. O 11 publiera dans toutes

les races les œuvres de fa juftice , Se de fa piété.

f.4, tXORTUM EST IN TENEBRIS LUMEN RECTIS; M I-

SERICORS, et miserator et J u s T u S. La lumière s’eft levée

fur ceux tjui ont le ccettr droit ; le Seigneur eft miféricordieux
,
clément

, dr

jufte. Plulicurs Anciens (f) ajoutent après juftus ,
ces mots : Dominus

Veut i ht c’eft en ce fens que le texte eft communément expliqué par

les Commentateurs. Le Jufte eft environné de lumières au milieu des

plus épaifles ténèbres ; c’cft-à-dirc au milieu des plus terribles afflictions.

• La lumière de la foi
,
la confiance, le fccours de Dieu , ne l’abandonncnc

point. Il eft ordinaire dans l’Ecriture
, (.g) de mettre les ténèbres pour

(a) 1 .Cor. 1 . /.

(£) 1. Tim . vi. 18. Vide Chryfsft. Aug- Athan.
Jtron. h c.

(0 tpS ihdijj mptsn 1r’na-nrsn prt>

70. Comme s'ils ^voient lû:

Tin.

Tome II.

[d) 6 aptid Cbryf
[f

)
Al Ht: JH’ luxl*. ûuli.

{f) ltaAug.&Ch*)fofl.

[g) Voyez /eB. xv. 1 1. Mich. vu. 8. ifai. ix.

1- Mil 16.XVI11. 10» )

G SS
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433 COMMENTAIRE LITTERAL
5, JuchhJhi borna qui mifcretur , &

commodat : difpoutt fermant1 [nos in ju-

dtcio : qui» in ererrmm non commn/ebi-

tur.

5. Heureux ell l’homme qui eft milericor*

dieux , & qui prête à ceux qui l'ont dans le

bciûin ; tk qui régie tous les dilcours avec

prudence , er jugement : il ne lera jamais

cbranlc.

COMMENTAIRE.

l’advcrfitc ; 8c la lumière
,
pour la profpcrité. Autrement : Le Soleil de

julhcc
, J e s u s-C h a us t qui cil la lumière du monde

,
a paru au mi-

lieu des ténèbres, pendant que le monde étoit plongé dans la plus pro-

fonde ignorance
,

dans les plus adieux déréglcmcns. (a) Quelques-

uns traduilcnt l’Hcbreu : (b )
La lumière a paru au milieu des ténèbres

,
à

ceux qui ont le ceettr droit
,
au mifèricordieux , au clément , & au jttjle. Le

Seigneur a tiré de la captivité de üabylonc fon peuple accablé d’afthetions.

11 a vilité ces hommes jullcs
,
8

c

miséricordieux -, voyez le vcrlct fuivant f

ou ces hommes agréables à l'es yeux
, 8c dignes de la miséricorde. Saint

Augullin ,
éc les anciens Plcauncrs hlent : Exortum ejl in tenebris lumen

réélit corde.

jjr.
J.
JuCUNDUSHOMO Q.tll MISERETUR, ET COMMO-

DAT, DISPON ET SERMONES SUOS IN IVIDICIO; QJU IA IN
ÆTERNüM NON commovebitur. Heureux ejl l'homme qui e/l

miséricordieux , & qui prête à ceux quifont dans le befoin , & qui règle tous

fis difeonrs avec prudence , & jugement ; il ne fera jamais ébranlé. Il a dit au

verfee précédent que l’homme jufte
,
miséricordieux

, 8c compatilfanc

joüifloit de la clarté au milieu des ténèbres. Il dit ici qu’il fera heureux
, 8c

content , Sc qu’il ne fera jamais ébranle ; ou bien
,
qu’il rcüflïra dans fes

entreprifes , 8c ne fera jamais dans le trouble. Il régie les affaires avec fa-

gefic
,
8C jugement. Il difpofc fes compces comme un habile économe,

comme un ïage pcrc de famille. Il ne fc trouvera jamais court
,
ni dans le

dérangement. Le terme Hébreu (c) qui eft traduit par Jucundus

,

lignifie

bon
,
beau , heureux ,

content. Celui qui cil rendu par fes difours
,
peut

aulli lignifier fes comptes
,
les chofcs

,
fes biens

,
l'es aftùircs. Àinlï on peut

traduire : Heureux l’homme qui eft miséricordieux , fr qui prête volontiers;

qui arrangefes comptes , ou qui fait fes aft'.iircs avec jugement >• qui 11'cft ni
prodigue

,
ni avare ; il ne fera jamais ébranlé.

Autrement : L'hormne de bien, qui eft compatifant , (fr qui prête volontiers s

qui pif fes paroles avecjugement

,

ou qui pcfc fes paroles dans le jugement

,

lorsqu'il s’agit de prononcer contre fon prochain ; ne ferajamais ébranlé
,

(«) A*l-& Ieran. à- Chr,ffi. I
(
f
) V131 W»3» m’iBI pin C’N 313

(*) o>m* pa- nnc’1
? tik qirna mt

|
oacM

P’tïi I
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SUR LE PSEAUME
6. Tn memtrid aeerna trir jujlus : db

mudii ionc mal» ntn timebit.

7. Pdratum ctr ejm[perdre in Déminé:

çonjirmatum eji cer ejns : nen cemmeve-

kunr dtnec defpicidt inimicei[nés.

CXI. 43?
6. La mémoire du Jufte fera éternelle ; il

ne craindra point qu’on parle mal de lui.

7. Il a le cœur toujours préparé à cfpérer

au Seigneur : Ion cœur cft puiflammcnr affer-

mi ; il ne fera point ébranlé , 3c mépril'era

tous les ennemis.

COMMENTAIRE.

il demeurera comme fondé fur le rocher
,
toujours ferme

, 3c inébranla-

ble. Saint Jérôme , &c faine Athanafe l'expliquent de celui qui cft prudent

dons les difcours
,
qui ne parle qu a propos , & qui neJette pas

,

comme die

l’Evangile ,( a )
les perles devant les peurceaux. Saint Chryfoftomc : Le

jufte conduira fcs affaires, de manière qu’il n’aura rien à craindre au jour du
Jugement. 11 fera comme un bon économe

,
qui fait faire valoir fcs biens.

Il fera des aumônes avec les richcifes d’uiiquité. Il donner^ aux pauvres

,

3c prêtera iufure à Dieu. Ii donnera peu pour recevoir beaucoup. Scs au-

mônes parlcronc pour lui au jour du Jugement. ( b )
Symmaquc traduic :

( c )
L'homme de bien

,
qui ejl compatijjaut , Cf qui prête à l’indigent

,
qui ad-

winijlre fes affaires avecjugement.

f. (1 . 1» MEUOXIA Æ T E R N A ERIT Hl ST U S J AB AUDI-
TION E mala non timebit. La mémoire du jujle fera éternelle ;

il ne craindra point qu'on parle mal de lui. 11 ne craint point les mauvaifes

langues pour le préfent, 3c n’a point d’inquictudc fur fa renommée pour le

futur. Sur de fa bonne vie
,
Sc des amis qu’il s’eft fuie, principalement

parmi les pauvres ,
en les comblant de fcs aumônes

, &: de fcs largclfcs
,

il

ne doute point qu’aprés fa mort
,
fa mémoire ne foit en bénédiction. Il cft

au-dcftiis des traits de la médifance. Saine Auguftin , 3c fainr Jérôme : Il

ne craindra point au jour du Jugement d’entendre ces terribles paroles

( d )
Allez, ,

maudits , aufeu éternel
,
qui ejlpréparéau Diable , Cf à fes Anges.

Un ancien Interprète Grec : ( e) Il ne craindra point de mauvaifes nouvelles.

Quoi qui arrive dans le monde
,
il demeurera ferme

, 3c inébranlable. Ni
les guerres

,
ni les malheurs publics ne l’effrayeront point. Il fait que fa pa-

trie joüit d’une paix profonde
,
3c que rien ne peut troubler. Scs biens font

en sûreté. Voyez faint Chryfoftomc. Le Prophète ne dit pas que le jufte

n’entendra point de mauvais difcours
,
qu’il ne fera jamais exposé à la

médifance ; mais qu’il ne les craindra point : Ab auditions mala non ti-

mebit.

f. 7 . PaRATUM COR EIUS SPERARE IN DoMINO:CON-

( 4 )
Mart. vu. 6.

[b) Vide & Ai*i hic .

(é )
Sym. Aytt&tt tant t , »ù ,

t(X)*6u«> rot TjtyyttxT* «uli fiirti rtêtf.

[d) Matth. xxv. 41.

(c) £uid. apud Chryf. Ayyt?Jmp » Çf

G g
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44 o COMMENTAIRE
S. Difperfit , dédit p.tupcribus. Juftaia

ejul manu in ftculum ftcnh: cornu ejus

txahabltur ingloria.

LITTERAL
8. Il a répandu Tes biens avec libéralité

fur les pauvres. Sa juftice demeure dans tous

les fiécles. Sa puiflauce fera élevée , Sc coin*

blée de gloire.

COMMENTAIRE.

FIRMATUM EST COR E J U S ; N O N CO M MO VUI TKR .DO-
nec d es p ic i at inimicos suos. il a le cœur toujours préparé

À efpérer au Seigneur : fin coeur efl puiffamment affermi ; il ne ferapoint ébran-

lé
, dr méprifera tousj'es ennemis 5 à la leccrc : Il nefera point ébranléjufejui

ce qu il méprife fes ennemis. Ce 11’cft pas à dire qu’il doive être trouble
,

quand il les aura nuprifez. Il les regardera avec mépris
,
avec afsuraiicc

,

lans les craindre jamais. C’cft un Hebraifme. Voyez ci-dcvant Plcaumc

ci x. a. L’Hcbrcu : ( a )
Son cœur ejl afermi ; il efpére au Seigneur. Son cœur

eft afùré ; il ne craindra point
,
Jufqu'a ce qu'il voye dansfes ennemis la ven-

geance que le Seigneur en doit tirer. C’cft ainli que les Interprètes l'en-

tendent ordinairement. ( b
)
Saint Auguftin lit : Douée videat inimicosfuos.

Les anciens Pfeautiers : Donec afpiciat in hoftibus fuis. Symnuque : ( c) Son

cœur eftferme , & fans inquiétude dans le Seigneur , &c. Les Juifs délivrez

de Baby lonc furcnc témoins de la vengeance
,
que le Seigneur exerça con-

tre les Babyloniens leurs ennemis.

8. DlSPERSIT DEDIT PAUPERIBUS. JUSTITIA El US
manet in sæculum sæculi. Il a répandufes biens avec libé-

ralité fur les pauvres. Sa jufticc demeure dans tous lesftécles. Le jufte répand

fes biens avec profiilion ; mais toutefois avec jugement
, Sz avec Cigclfe.

Il faut l'avoir comment
,
Ôz à qui l’on donne. Saint Paul n’ordonne pas que

les Fidèles s’appauvrillcnt pour enrichir les autres s mais qu’ils fc réfcrvcnc

le ncccd’airc ; ( d) Non ut aliis fit rerniffo ,vobis autem tributatio
;fed ex

aqualitate. Voilà ce qui eft de précepte, pour remplir l’obligation de faire

l’aumône. Mais fouvent les Saints fe font dépoiiillcz pour revêtir les pau-

vres ; 8z leur exemple ne paît que mériter des loü inges. C’cft une f.iintc

,

& loüible avarice
,
d’envoyer les tréfors dans le Ciel

,
où ils ne font plus

expofez à l’avidité des voleurs
,
ni au danger d’être dillipez. C’cft une

ufurc permife
,
3z une excellente économie d’achettcr l’cternitc avec des

biens pendables
-, Sz de rendre éternelles des riclicIles

,
qui de leur nature

font fragiles
, Sz caduques. La juftice dans cet endroit lignifie la compaf-

CadséjiaS Tieo mn>3 ntn iaS po:
ntn’ tu jn>>

(£) Mit»fi. Cfifi. Tlamin./un. Irenul. Pifc.
mUi. Vide Pjal. xc 1. 1 1.

( f )
Sym- fi kmfê t* «v?î *f*î i»

Kvfi»

{d) i.Or.TUl. 1J.
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SUR. LE PSEAUME CXI. 44l

9. Ptec4terv‘dtbit & irafcttur : demi- I 9. Le pécheur le verra 1 3c en fera en to-

bus fuis fremtt & tabefeet ; defiderium I 1ère : il grincer a les dents , & féchera de dé-

fcccMorum peribit. I pie 1 mais le deiir des pécheurs périra.

COMMENTAIRE.

lion , la miséricorde
,
la libéralité envers les pauvres

, fuivant le ftile affez

ordinaire des Ecritures, (a)

y.S. Connu e i u s. Sa puijf.ntce , fa gloire
,
fes richelfes

,
fa force

feront élevées. Les Juifs rirez de captivité Furent comblez d’honneur par

Cyrus , &: par les meilleurs d’entre les Princes fes fucccffcurs.

jr. 9 . Peccator videbiIjIT irascetur. Le pécheur U
'vent

,& c/i (ira en colère. Les Babyloniens verront avec jaloulie la profpé-

rité des juifs. Saint Auguftin l’entend des damnez
,
qui verront dans leur

fureur
,
Sc dans leur dcfcfpoir

,
le bonheur des juftes en l’autre vie.

Saint Athanafe entend par le pécheur , 1c Démon
,
qui enrage de voir les

Gentils fe convertir au Chrilhanifme ; faint Chrylbftomc
,
les Juifs jaloux

delà gloire de l’Eglifc Chrétienne.

PSEAUME CX1I.

Le Prophète relève la grandeur la providence , & la force toutes

puijj'ante du Seigneur,

Alléluia.
J

Louez, Dieu.

ARGUMENT.
L ES juifs nomment le grand Alléluia ce Pfeaume , & les cinqfuivans, au’ils

joignent enfemble , & qu’ils chantent avec folemnité la nuit de Pàejues ,

après avoir mangé l'agneaupajcal. ( h )
On le peut conjidérer comme un mo-

dèle d’aflions de grâces ,3" de loiianges adrefées au Seigneur
,
de ce que

tout grand
,
à- tout immenfe qu'il ejl

,
il veut bien fe rabaiffer jufquèL

nous. ( c
)
Saint Jérôme le regarde comme uneprière de l'Eglife chrétienne ,

qui rendgrâces à Dieu de la vocation des peuples Gentils à la vraye Rtli-

gion. Eusébe y lit ce titre ; Pfeaume d’Aggee,&: de Zacharie ; & Ecr-

it) Vrdt ixx. in Dent. vi. 1 j. 1. Rtf. XII. 7.

Tf*l- xxiu. i. xxxv. 11. L. 16. trov. x. 1. xi.

;»• &*-

({) Valentin tpui h Blute, hic.

[c) 2 ht 0Serti. Muis. Mollir.

Ggg “j

Digitized by Google



X COMMENTAIRE LITTERAL
rand croit qu'il a été composé après lé retour de la captivité

,
pour célébrer Ci

bienfait fi infignt. On remarque en effet un affez,grand nombre d'exprofilons

dans ce Pfeaume, toutes pareilles à celles quJfaie (a) a employées pour défî-

gner cet heureux retour. C'ejl celte hypotbéfc que nous fuivrons dans le

Commentaire.

it.l.T uiudaie.pHtri, Dominum, lauda-^ le ntmen Domini.

t. Sit mmen Domini benediüum , ex

htc nunc& uftjue infttulum.

1r. i. U Ntans , louez le Seigneur ; louez le

nom du Seigneur.

1 . Que le nom du Seigneur foit béni des

maintenant, 8c dons tous les licclcs.

COMMENTAIRE.

f. i. T Aubate
,
pueri, Dominum. Enfans ,

loties, le Sei-

I . gneur. Il s’adrclfe au peuple fidèle, liinplc, jufte
,
innocent

,
di-

fent laint Augultin
, 8c faine Jérôme ; ou aux Gcncils nouvellement con-

vertis, (£) 8c renouveliez dans l’El'prit laint
,
régénérez en Jesus-

Ch r i st , 8c devenus comme des enfans nouveau-nez. Loüez le Sei-

gneur dans l’innocence, & dans une parfaite pureté de mœurs ; fcmbla-

hlcs à des enfans fans fraude , & fans malice : ( c ) Jfiytafi modo geniti infan-

tesJinedolo. Le Seigneur a su tirer fcs loüangcs de la bouche des enfans

mêmes , tant fcs œuvres font admirables :{d) Ex ore infantium , & laclen-

tium pcrfecifii laudem.

L’Hcbrcu, ( e) leCaldécn
,
le Syriaque, les anciens Interprètes Grecs

,

if) 8c la plupart des Nouveaux lilcnt : Serviteurs , louez, le Seigneur. Lé-

vites
,
Minières du Seigneur, vous dont l’occupation continuelle dans le

Temple ,cft de publier les loüangcs du Tout-puilfant , loüez fa grandeur

,

& fa miséricorde envers nous. Comparez Pfaim, cxxxtv. i. Laudate nomen

Domini ; laudate
,
fervi , Dominum : j^ui flatis in Domo Domini ; in atriis

Domùs Dei noftri.

f. i. Sit nomen Domini bknedictum, ex hoc
nunc, et us qjj e in sæculum. J£ue te nom du Seigneur foit bé-

ni, dés maintenant, & dans tous les Jîécles

,

en reconnoilfancc de la faveur

qu’il nous a faite de nous tirer de l’opprcflîon, où nous gémiffions à Baby-

lonc. Le nom du Seigneur cft béni dans fcs fcrvitcurs , dit faint Chryfof-

tomc
,
lorfquc par la fainteté de leurvic, & par la pureté de leurs mœurs ,

ils le glorifient, 8c donnent aux autres occafion de le loücr , de le bénir

par le bien qu’ils remarquent en eux.

(a) Comparez les ff. ). & S. avec Ifai. xiv.
6- XLIX. Iy. tir.

(&) Ath.m. Luftb.

[c) i.fari. n.t.

M rfal. vin. j.

(<•! mrt> «tjp r’-rr

if) Sym. Theed T/oiTri
:
êSl.tt ,

itlg/tt.
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SUR LE PSEAUME CXII, 44J
f.
A folis irtu ufijitc ad tccafam , Ltu-

daoilc nomen Domini.

4. tx.cifus fuper omncs gentes Domi-

nai , &Japer Calasgltriaejus.

}. Quis fient Dominas Deus nofier

,

tjttt m aliu habitat , & humilia rejpicit

in Calo j or in terra !

}. Le nom du Seigneur doit être loiié de-
puis le lever

,
jut'qu'au toucher du Soleil.

4. Le Seigneur cft élevé au-deflûs de tou-

tes les nations > Sc la gloire au-ckllus des

deux.

5 . Qui elt fcmblablc au Seigneur nôtre

Dieu , qui habite les lieux les plus élevez , 3c

qui regarde ce qu’il y a dé plus abaifle dans
le Ciel ,& Parla terre i

COMMENTAIRE.

f.j. A SOUS O R T U U S QJJ E AD OCCASUM.LAUDABILE
nomen D o m i N i. Le nom du Seigneur mérite d’être loué, depuis le lever

jusqu'au coucher du foleil ; depuis le matin jufqu’au foir. C’clt ainii que
l’expliquent p'ulieurs Interprètes, (a) Mais De Muis foutienc que la phra-

fc Hébraïque ne ligaitic p.is le teins ; mais le lieu : Depuis l'orientjufqu au

couchant ; depuis une extrémité du monde julqu’a l’autre. Avant la venue

de J e s u s-C h r 1 s t , le nom du Seigneur n étoit connu que dans la Ju-

dée ; mais à préfent il cft connu par tout ; on loué fon nom dans toutes les

parties de la terre, {b) Les anciens Pl'eautiers de Rome
,
de Milan

,
de

faine Germain
,
de Chartres , & faint Augultin lifent : Laudate

,

au lieu de
laudabile r.otnen Domini.

f. y. QU t IN ALTIS HABITAT.ET HUMILIA RESPICIT,
Aie. J%ui cftfembtable au Seigneur, qui habite dans les lieux lesplus élevez.

,

Cr qui regarde ce qu’il y a de plus abaifté dans les deux ,& fur la terre f

Quelques-uns (r) rangent ainii les paroles de ce verfet : fi^visftcut Dominus

Deus nofter in Cœlo ,çr in terra? Qui in altis habitat ,& humilia refpicit.

Qui cft fcmblablc au Seigneur dans le Ciel , Se dans la terre î Lui qui a la

demeure au plus haut des Cieux
,
&c qui ne dédaigne pas de jetter les yeux

fur les chofes les plus balles. L’Hébreu ala lctcrc :[d) Jjhei cftfcmblablc au

Seigneur nôtre Dieu, qui élève ft demeure; quife rabaiftepourvoir dans le

Ciel ,& dans la terre ? Il a fa demeure au-dclfus des Cieux
, &c il fe rubaillc

jufqu’à confidércr les chofcs les plus balles, qui fc paflcnc en ce monde

,

comme il voit celles qui font au-dcllu.s des Cieux. ftfte vôtre nom cft ad-

mirable ,ô mon Dieu, dit ailleurs le Prophète. ( t ) Jfiueft-ce que l’homme >

pour vous fouvenir de lui ;& le fils de l'homme
,
pour le viftter ? Et encore :

[f) Le Seigneur tout élevé qu’il eft ,conftdérc les chofes d’ici bas : il prévoit

les plus éloignées.

{
4

) Boffutt, du Pin- Vide dp lertmym. Ab ini-

tia natiiitat s ufaue ad mortrm.

(^) Chryffl-
Eufi b. Thsodortt . Itron. ad f.

fraeed- Vide Jfai II- +6. & Malacb. l. lo,H.
(c) Eathjm. Ferrand, an Pm,

(*0 mcS ’iTaion uwSk mno ’n

puai a*osa nurn >Ta»on
(r) Pfal. vm. i. f.

(f)ffal- CXXXVII. i.
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444 COMMENTAIRE LITTERAL
6. Sufcitans 4 terra inopem : & dt Jler-

corc erigexs paupertm.

y. Vt ce'locet tum cum Prineipibus ;

tum Prineipibus pâpulifui.

S. Qui babitare facit Jlerilemindtmo

,

natrtm filiorum Utantem.

6. Qui tire de la pouffiére celui qui cft dans

l’indigence , & qui éléve le pauvre de dcfiüs

le fumier

,

1

7 . Pour le placer avec les Princes , avec 1er

Princes de fon peuple ;

8. Qui donne à celle qui éroit ftérile , la

I

joye de fe voir dans fa uuifon , la tnere de

plufieurs enfans 2

COMMENTAIRE.

ÿ. é. Suscita n s a terra inopem, ôcc. Il tire de lapouf,ère

celui qui eft dans l’indigence. Il a tire de la fervicudc le Patriarche Joleph.

Il a élevé Moyfe, David
,
Daniel

,
Mardochée. Il a fait lever de la pouf-

fiérc fon peuple, qui étoit captif à Babylonc. Enfin il a reflufeité Jesus-

Christ
, & a promis la meme grâce à les Fidèles, &z à fes amis. ( a

)

Com-
parez Luc. i. jz. jj. & i. Reg. n. 8. où l’on trouve les mêmes expreflions.

y. 8. Qu I H A B I T A R E FACIT STERILEM IN D O M O , M A-

trem filiorumlætantem. il donne à celle qui étoitJlérile , la

joye de fe voir dans famaifon la mere de plufieurs caftans

.

Celle qui étoïc fté-

rile, dit Anne mcrc de Samuel, [b) a eu plulicurs enfans -, èc celle qui

avoir plufieurs enfans , cft devenue ftérile. Le Seigneur a fait voir fa puif-

fancc
,
en donnant des enfans à des pcrlonncs qui étoient naturellement

hors d état d’en avoir, comme Sara, Anne, Elizabeth femme de Zacha-

rie. On peut fort bien appliquer ceci aux captifs de retour de Babylonc

,

à l’imitation d’Ifaïc
,
qui dit en parlant de Jcrufalem : ( c) Réjoüiffez-vous ,

ftérile ,
qui n’avez, point d’enfans ; jetiez, des cris d’allégreffe , vous qui n’en-

fantez
,

point : Car celle qui eft veuve , &fans mari , aura plus d’
c>.
fans que

celle qui ejl mariée , &c. Et ailleurs : ( d )
Le jour viendra que les enfans que

vous aurez, après vôtreflcrilité, vojts diront : Le lieu de vôtre demeure eft trop

étroit i donnez-nous du terrain pour habiter. Et vous direz, en vous-meme : Et

d’où me viennent ces enfans ? Ne fuis-je pas ftérile ,
feule , abandonnée ,&

captive ?Voyez aulfi le Pfcaumc lxvii. 7. Saint Jérôme l’entend de l’Eglife

Chrétienne , composée des Gentils convertis. La Gcntilité ftérile
,

Sc

abandonnée de Dieu pendant tant de fiéclcs, devient tout d'un coup fé-

conde , SC donne à Dieu une poftéritc infiniment nombreufe.

(a) leronym. hit .

[b] l.Rcf.u.j.
j

(t ) Tfai. LJV .

|
(tl) lf*i, xlix . 11 .

PSEAUME
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P S E A U M E CXIII.

Merveilles arrivées à U fortie de l'Egypte , au pajjagr de laMer
ronge ,& du Jourdain. Vanité des Idoles. Bénédiction du

SeigneurJur Ifrael..

Alléluia,
|

Louez. Dieu.

ARGUMENT.
T*-> Es Hébreuxpartagent ce Pfeaume en deux , d commencent le cent quator-
zième à us mots :ÿ.y. Non nobis

,
Domine

,
non nobis ; fed nomini tuo

da gloriam. Quelques anciens Exemplaires Grecs les séparaient à peu prés
- de même. Mais aujourd'hui les Septante, le Syriaque, l'Arabe , 1‘Ethio-

pien, d tous les Exemplaires de la Vulgate uniformément n’en font qu'un
Pfeaume. Ilparoit même que les anciens Exemplaires Hébreux ne les difiin-

guoient point, puifqu’Eusébe ,d faiHt Athanafe ayant examiné ce Texte

,

fur ce qu'ils trouvaient quelques Exemplaires Grecs qui commençoient le

Pfeaume cxiv. les uns au verfet y. Non nobis. Domine, non nobis
, Sec.

(a) de les autres au verfet iz.(b

)

Simulacra gcncium argentum
, & au-

rum
,
Sec. ils ne remarquèrent dans l'Hébreu aucune marque de séparation.

Kimchi même afûre qu'il y avait de fon tems de bons Manufcrits en cette

Langue
,
du ces deux partiesfi lifient tout defuite ; d on les voit encore

<*infi dans le Livre Hébreu ,
intituléJalkut.

Le Caldéen fuivi de plufieurs Interprètes
,
veut que cefoient deux Pfeau-

mes différent . D’autresfiutiennent que ces deuxparties qu’on veut séparer,

font très-bien liées. Pour moi faimerais mieux joindre le cxu. avec le

exin. d commencer un nouveau Cantique au verfet y. de celui-ci. Le verfet

i. du Pfeaume In exitu
,
dit un rapport néceffaire à quelque autre Cantique.

Ilporte : Juda cft devenu fa fan&ification
,
& Ifrael fon empire

, fans
avoir marqué auparavant le fujet auquel on devroit rapporter cespronoms
la

, dr fon. Mais en lejoignant au Pfeaume cxu. la liaijon ef toute fenfble ;

d l'on voit qu’il veut parler du même Dieu , dont ilavoitcemmencéàpublier
lesgrandeurs

, dr qu'il continué dans celui-ci.

Pour ce qui efl du verfet y.de. la liaifon n'en efpasfifenfble avec lesfui-
vans. L'Auteur reprend les chofs deplus haut,fuivant la méthode que nousj

(«) 1 ra apud F.ufri.

Tome I I.

J (A) 11* *(ui Aihimtf.

H h Iv
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44* COMMENTAIRE LITTERAL'
avons vue dans prefque tous les autres Pfeaumes de cette nature. Il décrit

d’abord tes fèntimens d’un peuple affligé,& opprimé au milieu des nations

idolâtres. Il conjure le Seigneur de nepermettrepas quil demeure plus long

-

tems dans cet état
,
ni quefon nomfoit blafphéméparles Gentils, qui attri-

buaient à leursfaux-Dieux tous leurs heureuxfuccés
,
pendant qu’ils inful-

toient aupeuple du Seigneur , en lui demandant où étoit leur Dieu. 7ont cela

convient admirablement - aux captifs étant encore à Babylone. Dans U
Pfeaume fuivant il continue à dépeindre les maux d'une longue captivité.

Mais aux cxv. & cxvi, pn le voit qui marquefa reconnoiffance de la ma-

nière laplus tendre ,& la plus ajfeélueufe Théodoret ( a )
rapporte lafln df

celui-ci aux Juifs de la Captivité > c’efl aujf l'opinion de ceux qui attribuent

ce Cantique aux troisjeunes Hébreuxjettes, dans lafournaife, ou à Ejlher,& .

à Mardochée
,
pendant la persécution d'Atnan. Nous expliquerons ce Pfeaw

me depuis le verfet 9. & les deux Pfeaumesfuivans
,
félon l’hypothéfe que

nous venons de propofer, comme ne compofant qu’une meme Pièce.

Le Syriaque , & les Rabbins croyent que Moyfe chanta lafécondé partie de

ce Cantiquefur la mer rouge , 1er(que fe voyant environné d"un côté par la

mer,(fi des rochers inaccefêles ,(fi de l'autre,par les Egyptiens qui lepour-

fuivoient , il eut recours au Seigneur
, (fi lui adreffa cette prière. ( b) D’au-

tres le rapportent aux guerres que Davidfut obligé de foutenir au commen-

cement de fon régné contre les rhiliftius , & les autres ennemis d’ifraél.

Quelques-uns le flxent au tems de la guerre d’Ahfalon contre David. Les

Peres [c) le regardent comme une prophétie des merveilles que le Seigneur

devoit faire en faveur des Chrétiens , &fur tout de la converfion des peu-

ples Gentils
, (fi de leurfanciifcation par la foi , (fi par les eaux du Bap-

tême.

ï. Fafla efl Judo,a fanüificatio ejui ;

Ifraclpotefias ejus.

f. 1. T Orrqt»’Ifrafcl fortit de l’Egypte j, &
*-' la inaifon de Jacob du milieu d’uu

peuple barbare :

2. Dieu confacrale peuple Juifà fon fervi-

vice, Sc établit fon empire dans Ilracl.

COMMENTAIRE.

f. 1 . T N Exir-u Israël de Ægtpto
,
do mus Jacob

JJ D E POPULO BARBARO. ( X )
FaCTA EST J U D A A

Sanctificatio ejus, &c. ( d )
Lorfqu’Ifraél fortit de l'Egypte

,

(fi la maifon de Jacob du milieu d'un peuple barbare. ( f. 1 .
)
Dieu confacra le

(*) Thtndtrtt. tdf. )& fijHtatu. It» Itr- (d) Pfait. Remm «y- S. Ctrm. . Sanihficaht

nud. & Choify. i tfroil fttjlai tjm : ifiail

(4 )
Exod. xiv- 10.

(.) Vidt4iti.BHfii.AthM- Thttdtrrt. Itrm
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SUR LE PSEAUME CXIII. 447.

ftupleJuif àfonfervice , & établit fin cmfin dans ifra'cl. L’Hébreu à la .

lettre : {a) A la fortic etljraét de l'Egypte ; à la fortic de Jacob du milieu.

de cepeuple
,
dont iln entendoit point la langue

; Judas ejl devenufaJointe

-

té , & Ij'raelfon empire. C’cft-à-dirc
,
Ifraël eft devenu le peuple confacrc

au Seigneur
,
la nation faincc. ( b )

Eritis mihi in peculium de cuntlis poptt-

lis t . . . Eritis mihi in regnumfacerdotale
, & gensfanUa. La nation lur la-

quelle le Seigneur exerce fon empire, la nation dont ilfe dit le Dieu
, &

le Roi. Lorfquc les Ifraëlites choiîircnt un Roi
,
Dieu fe plaignit à Samuclr

qu’ils l'avoicnt rejette. ( c )
Non enitn te abjecerunt ,fed me ,

ne regnemfu-
per eos. Et lorfquc Salomon monta fur le trône d’Ifraël

,
l’Ecriture die

qu’il s’ailit lur le trône du Seigneur, {d) Scditque Salomonfuperfolium Eo-

tnini.

Cette manière de parler: Juda eft devenu fa fainteté , & lfraétfon em-

pire

,

inlinuë que le Pfeaurnc a etc compofc apres la féparation de Juda,
ic d'Ifraël

, & apparemment apres la captivité de Babylone ; ainli que
nous l’avons dit fur le Pfeaurnc précédent. Les Peres fous le nom de
Sancliftcatio

,

entendent, leTemple. (e) Autrefois la Judée feule étoit la

terre fanâifiée-; autrefois le Seigneur n croit connu
, & ne regnoit qu’en

ce pays-là r mais à prêtent fon règne s’étend for toutes les nations, foa

nom eft connu ,&£ adoré par tout le monde. (/)

Le terme Hébreu Leea, ,
que les Scptancc

,
Sc laVulgatc

,
ont rendu par ,

barbare , lignifie proprement un homme qui parle un langage inconnu
, ôc

étranger, (g) Tclsétoicnr les Egyptiens à l’égard des Hébreux. Jofeph

étant défendu en Egypte , entendit une langue qu'il ne connoijfoit point;

dit le PfaJmiftc ; ( h ) ù le même Jofeph feignant de ne pas connoîtrc les

frères
,
leur parloir par truchcmchr. [i) Les Egyptiens

,
(t

)
au rapport

d’Hérodote
,
traitoient de barbares

,
les peuples qui ne parloient point

leur langage. Le Chaldécn porte ici
, ( l) Barbara, Sc l’on croit que ce mot

eft paflé de la Chaldéc ,dans la Grèce. Bar
,
d’où vient Barbar

,
par un re-

doublement de lettres, fignifieen Chaldécn, un étranger
,
un défert >• cil

Arabe
,
une terre inculte. Dans les commeneemcns

,
le nom de barbare fe

donnoit principalement aux Phrygiens ; enfuite les Grecs l’attribuèrent

aux Perfcs ; de manière qu’on les défignoit fous ce feul nom. Dc-là il

pafta à tous ceux qui ne parloient point Grec. Barbari dicebantur antiqui-

tés omnes gentes
,
exceptés Gratis , dit Fcftus. Bt enfin on l’appliqua à tous

,.(«) aips> ira onxoo mva
*5tnv> un?? ;mw wi’n ipS osm

VB787DB
[t) Exié. xix. t.

|x)i.a>/.Tin. 7.
(d) 1 . Par. xxix. i|.

l() Chrjftjt. Thttlitrit. Viéi Z»ch. TU- 3> \

(/ J
Athantf. Eufit.

(i) 70 . x»S £•{£«?* Aja. aVs Xmî ùi».

çjyt.MKUtr. .SytX‘ E:* klu xltcptru.

(h )
pfaim. ixxx. C.

(
i) Centf. xm. 1}.

(t) Htrié*, t. x.f. tjx\

( l
) «1313 nova

HREij;
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, .

j. Mare vidit , & fugit • Joraanss

etnierfus efi retrorfum.

4. Montes exultaverunt ut arides : &
collesfient arm ovium.

y Ou,d efi tibi mure quoi fugsfti : &
tu ,

lardants ,
quia eetrverfus es retror-

fum t

6 . Montes ,
exultaflis fient nrsetes, &

colles,fient agni ovium.

j. A fade Domini mota efi ttrra , à

faste Des Jacob.

8 .
Qui convertit petrans in fiagrta

aquarum , & rtspem tnfontes aquarum.

y La mer le vie, & s'enfuit ; le Joucdaltr

retourna en arriére ;

4. Les monts fautèrent comme des béliers -,

& les collines comme les agneaux des brebis.

5. Pourquoi , ô mer , vous êtes-vous en-

fuie ? Et vous , ô Jourdain ,
pourquoi êtes,-

vous retourné en arriére î

6. Pourquoi, montagnes , avez-vous fauté

comme des béliers >& vous > collines , com-
me les agneaux des brebis t

7. La terre a été ébranlée à la préfence du
Seigneur , à la prcfence du Dieu de Jacob ;

8. Qui changea la pierre en des étangs

d'eaux , & la roche en des fontaines.

COMMENTAIRE.

ceux qui parloicnc une langue inconnue. Ovide die qu’il ccoic barbare à

l'égard des peuples du Pont
,
de même qu’ils l’étaient à fon égard. ( a) Et

faine Paul : (b) Si je rientent pas ce que ton dit
,
je ferai barbare à celui

qui parle ; de meme que celui qtu parle
,
fera barbare à mon égard. Dans nôtre

langue , ce nom lignifie plutôt tcrocc ,
cruel

,
fans politelle

,
fans loi , fans

humanité. Ce qui cil différent de l’acception que nous venons de marquer.

ÿ.

3

. Mare vidit, et fucit , J o r b a N 1 s conversus
est retrorsum. la mer le vit , & s'enfuit j le Jourdain retourna

en arriére. Le Pfalmille par une profopopcc élégante
, donne aux chofcs

inanimées du fentimenc, pour animer
, Si pour embellir fa poefie. La mer

vit le Seigneur
,
&c clic fc retira par refpeét j le Jourdain lapperçut affis

fur fon Arche
,
& à la tête de fon peuple ; Sa il retourna en arriére

,
pour

ne pas retarder fa marche.

f . 4. Montes Exultaverunt ut arietes, Scc. Les

monts fautèrent comme des béliers
,
pour témoigner leur joye en préfence

du Seigneur
,
qui les honoroit de fa prcfence. ( c

)
D’autres foutiennent

que le Prophète veut peindre ici leur frayeur
, & leur furprife. Je ferois

plutôt pour ce dernier fentimenc
; par tout ailleurs

,
les Auteurs fierez

nous repréfentent les montagnes effrayées
, &C ébranlées en la prcfence

du Seigneur i ( d ) & ici au f

.

7. Ic Pfalmiftc lni-mcme nous die que la cer-

rc trembla de frayeur. Afade Domini mota eft terra, (r) L'Hébreu: (f)
Devant le Seigneur , la terre a étécommefaifie des douleurs de l'enfantement s

(4) Oviii. de Ponto. Burburns bis ego fum ,

qui» non inttlligor ulli.

(£) 1. Cor . xiv. n.

( e
) trKiprfa+r. Aug. Gefierunt. Chryfoft.

Tidt Ferrand.

* )d) Voyez les Pfeaumcs ltvii. 9. Htbac. ni.
6. 10. Exod-x IX. 18. Judic. . /.

(e) Vide Belldrm. Mutt. Genebr. PifcMt. alii .

(/) pK 'Vin put uabo atq*- QVoijra t«.
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SUR LE PSEAUME CXIII.
9. Non noiis , Domine , non Métis : ftd

nemtni tuo dugleriam.

10. Supermiferictrdia tua , & verita-

te tua : vecjuando dicant Cernes : Vhs

eft Dtus cornm ?

lu Deus uutem nefler in Cele : ti

qtucumquc vtirnt , fecit.

449
9. Ne nous en donnez point , Seigneur,

ne nous en donnez point la gloire ; donnez-
U à vôtre nom,

10. Pour faire éclater vôtre milericqrde

,

6c vôtre vérité dent les prenejles tju ? vous
nous aviez, faites ; de peur que les nations ne
difent : Où eft leur Dieu î

h. Mais nôtre Dieu eft dans le Ciel ; Ô£ touc

I ce qu'il a voulu , il l’a fait.

COMMENTAIRE.
-ou

,
terre

> foyer,faijie defrayeur

,

tremblez en préfence du Seigneur.

îr

.

8. Qu I CONVERTIT PE TRAM IN STAGNA A Q.U A-
ROM. Jfui change la pierre en des étangs d'eaux. La terre reconnut le Sei-

gneur au miracle de la fontaine tirée au rocher. ( a

)

Ce fut alors qu’elle

lut faific de frayeur
,
Sc qu’elle fentit la préfence du Tout-puiflant

i de
meme que la mer Rouge

,
Sc le Jourdain le remarquèrent lorfqu’il fc

préfenta à la tête de fon armée
,
pour les palfcr. Voyez ci-devant f. 3. 4.

y.j.NoK nobis, Domine
,
non nobis ; sed nomi-

ni tuo da g L o R i a M. Ne nous en donnez,point , Seigneur
, ne nous

en donnez,point la gloire :donnez.-làà vôtre nom. Ici commence le Pfcaume
exiv. fuivant les Hébreux. On le peut joindre à ce qui précédé

,
de cette

forte : Nous ne nous en attribuons rien
,
ô mon Dieu

,
de tous ces prodiges

que vous avez faits en faveur de vôtre peuple ; nous en rapportons toute la

gloire à vôtre nom. Mais la fuite du difeours demande plus naturellement

qu’on le joigneàce qui fuit : Vous voyez
,
Seigneur, l'état où nous fommes

réduits. Vous favez quelle eft l’infolencc
,
Sc la cruauté des Caldécns

, Sc la

dureté du joug fous lequel nous gémiflons. Tendcz-nous lamain
,
ô mon

Dieu
,
par vôtre miséricorde -, délivrez-nous fuivant la vérité de vos pro-

mcfics : Super miftricordia tua , & veritate tua. Nous confdlons devant

vous nos iniquitez. Ne regardez point ce que nous fommes t mais faites

feulement attention à la gloire de vôtre nom : Sed nomini tuo dagloriam.

Ne permettez point que vos ennemis nous infoltent plus long-tcms
,
en

nous demandant : Où eft vôtre Dieu ? f. 10. Ne ejuando dicant Centes : XJht

tfi Deus eorum ? L’Hébreu -.{b) rourejuoi les 1peuples diront-ils : Ost ejl leur

Dieu ? Voyez Num.xiv. 13. Deut. ix. 18.

f. 11 . Deus autem noster in C oe l o
, &c. Mais nôtre

Dieu ejl dans le Ciel. Nous n’avons aucune défiance de vôtre pouvoir infi-

ni
,
ô mon Dieu , Sc nous ne fommes point embaraflez de répondre aux in-

fultes de nos ennemis. Nous favons que vous êtes dans le Ciel, Sc que
, , .i ... X »•

(«) ExmI.ztii. 6. Hum. zx. S.io.
|

/i) QmflVK M îl’K OUfl n3K* 118*7
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1

1

. SitnuUchragtmium argentant , &
aurai» J tpcra manuum bominum.

I

Os bahut , & ntn laquentur : tcn~

Ut baisent ,& setse videbunt.

n. Les idoles des nations su font fte de

l’argent, & de l'or , Si les ouvrages des mains

des hommes.
ij. Elles ont une bouche , 3c ne parfe-

ront point ; elles ont des yeux, ôcnevetrons

14. Astres babent ,& non audient : tue-

nt habent >& ttan adarabunt-

tj. Mantes babent ,& nan palpabunt :

fedts habent , & non ambuLtbttnt : non

tlamabant in onttitrefut.

point.

14. Elles ont des oreilles , Si n’entendront

point ; elles anr des narines. Sa feront lins

odorat.

15. Elles ont des mains, fans pouvoir tou-

cher ; elles ont des pieds , fans pouvoir mar-

cher ; Si avec la gorge quelles ont , elles ne-

pourront crier..

COMMENTAIRE.
rien n’cft impoflible à vôtre puiifance. A la vérité nous ne pouvons leur

montrer au doigt nôtre Dieu ,
ni le leur faire toucher par les fens. Vous

netes point corporel ,comme les Dieux de nos persécuteurs. Mais auifi

2
uels Dieux font-ce-liîDu métal ,des ouvrages de la main des hommes i

es figures fans fentiment
,
Cuis vertu, fans vie en cela plus méptifables

que le moindre moucheron
,
que les plus petits infedes. ( a )

Les Septante

lifent : nôtre Dieu efi au Ciel , & en U terre ,• il a fait tout ce qu'il a voulut

Saint Auguftin
, S£ les anciens Pfeauticrs : Dent autem nofer in Ccelofursum ;

in Ceelo , & in terra emnia qti.ecum.ptc volait fecit.

f. 13 . Os h*»E 8 i,ei non iq c^u E H T u R. Elles ont une beu»

the ,.dr ne parlent point. Les oracles attribuez aux faux-Dieux n’etoient

point prononcez par les ftatuës qni les rcpréfencoient ; mais par des hom-

mes apoftez
,
Sc cachez

,
pour mieux séduire les peuples. Le Démon fc

fervoit de ces inftrumcns animez
,
ou de quelque autre ligne

,
pour rendre

fes prédidions. ( b )
Si quelquefois l’on a vûdes ftatuës dire quelque cho-

ie, on doit l’attribuer à la vertu du. Démon
,
qui a pu former dans l’air

certains fons
, Sc tromper les fens de ceux,.qui croyoiçnc les avoir entendu

parler, (e)

f. iy. Non cumaevnt in gutture su o. Avec U gorge

quelles ont
,
elles ne pourront crier. L’Hcbreu : (d) Elles ne pourront même

parler à voix baffe. Les Pfeauticrs Romains
,
& de Milan ajoutent : Neque

tnim eftfpiritus in ore ipforum, tire du Pfcaumc cxxxiv. 17. Les Payens

eux-mêmes fe font raillez du filcncc ,6e des ftatuës de leurs Dieux :(e)

{*) Itronym. The$d.

(4 )
Theoderet. hic ©V y*p dut tir

vmv!*f 1 tïéï.ên
,
*X.m fim rSn XoytxSu eii&puwêtr

) , $ iïÀ rvpiçfxtf nom tu*

(t) TcrtuiUde SfeÜACul. c. ix. Minut- Félix

in oà*v Cypritn- de Idtlemm T*mt*te. Vidé

Ferrmnd. hic .

(s, t=.ini3 ut «S
(«] Jstvmal, Sat. xui.

I
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\6. $simili tlllt fiant , (jni factum ta :

dr imnes ijm confidum in eii.

17. Domus Ifrael fperavit in Domina :

adjuter etrum , &prottUor etrum e/l.

SUR LE PSEAUME CXIIL 4ft/
16. Que ceux qui les font , leur deviennent

femblables., avec tous -ceux qui matent en
elles leur confiance.

«7. La maifon d’Ifrac! a elpéré au -Seigneur,

il eft leur foûiien , & leur protecteur.

COMMENTAIRE.

' - . audit

Jupiter bac , nec labra meves , cùm mittere votem

Debueras , vel marmoreus
,
1/cl aheneus ? Aut cur

In carbone tu» chartâ fia thura foluti

Ponimus ? \Jt vide» , ruultum diferimen habendum efi

>
effigies inter vefiras ,Jlatuamquc Batbilli.

On peut confronter Jfai. xlvi. 7. xli. i. &fequ. Jerem. x. 4. y. &fequ. Ba-

ttue. vi. 3. Sap. xiii. 11. xiv.€. Pfal. cxxxtv. ij. 16.

f. 16 . S I M I L E S ILLIS FIANT, Q_U I IACIOHT E À. Jfue CCUX

qui les font ,
leur deviennentfemblables. Quelques-uns prennent ceci com-

me une imprécation
,
que le zélé de la juftice , &c l’horreur de l’idolâtrie

ont tirée de la bouche du Prophète contre les Idolâtres. PuiiTent-ils deve-
nir aufli ftupides

, & aulîi infenfibles que ces beaux Dieux qu’ils adorent.

PuilTent-ils devenir Dieux à ce prix-là. D’autres traduifent l’Hébreu (4)
limplcmenr par le futur : Ceux qui lesfont leur deviendront femblables. Ils

méritent d’être traitez comme eux ,& de leur devenir femblables.

f. 17. Domus Israël speravitin Domino. La mai-

fon d’ifrael a efpéréau Seigneur. Nos Pères ont mis en vous leur efpérancc

,

b mon Dieu
,
Sc vous les avez fccourus. Nous cfpérons comme eux en

vôtre miséricorde ; Sc nôtre attente ne fera pas vaine. L’Hébreu de lama-
niérc qu’il cft ponéhié aujourd’hui :(b) O Ifrael, efperez au Seigneur - Mai-

fon d’Aaron , ej’pércz, au Seigneur , (Je. Mais les Septante, faint Jérôme , ÔC

les Anciens ont lu comme laVulgate :jfrael a-ejféré au Seigneur

,

dans ce

verfet
,
comme dans les fuivans. Au Pfeaumc cxxxiv. 19. 1». ti. qui eft

parallèle à celui-ci, on lit.; Maifon d‘ifrael , bcniffcz. le Seigneur : Maifon

d’Aaron , benijfez. le Seigneur, &c. Ce qui fait beaucoup pour la Vcrûom
des Hébreux. La fuite du difeours leur cft auffi trés-favoraolç.

Il eft à remarquer que le Prophète diftingue ici trois ordres de perfonnes

qui ont mis leur efpcrance au Seigneur -, Tes Laïcs
,
ou les (impies Ifracli-

tes : Domus ifrails les Prêtres
,
ou la maifon d’Aaron » &c enfin les Prosély-

tes, qui craignent le Seigneur : f. 15. Jgjti titneht Dominum s (c) c’eft-a-

W BU'M IW.tamps
j

(c) Vide Th'titnt,
(i) mn*3 rwa 7(nw> 1
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iS. TtOmUi Aaron fpcravit in Domino:

tdjuttr corum , & protttttreontmcfl.

19. £>ui timtnt Dominum.fperavorunt

in Domino : ndjutor eorkm ,& prottdtr

ttrumefl.

.

10. Dominas memtrfuit ntfiri, & ht

-

nedixit nobis.

11. Benedixit demui Ifraël : benedixit

dornui Aaron.

XI. Benedixit omnibus, qui timestt Do-

minant ; pufillii cmn majaribus.

15. Aajiciat Dominasfapcr vos fitper

Vis , &japerfilies vtfirts.

14. Bcnedifli vos k Domino
,
qui feeit

Ctium , & terram.

15. Cehim Ceh Domino : temm au-

tem dédisfiliis hominutn.

18. La maifon d’Aaron a efpéré au Seigneur ;

il cft leur foût ien , Si leur proceéteur.

19. Ceux qui craignent le Seigneur , ont

rois au Seigneur leur cfpérance > il eft leur

fouticn , & leur proceéteur.

10. Le Seigneur s'eft fouvcnu de nom , le

nous a bénis.

ai. Il a béni la maifon d’ifrccl ; il a béni la

maifon d’Aaron.

ii. Il a béni tous ceux qui craignent le Sei-

gneur ; les plus petits comme les plus grands.

13. Que le Seigneur vous comble de nou-

veaux biens > vous, & vos enfans.

14. Soyez bénis du Seigneur
,
qui a fait le

Ciel , Si la terre.

15.

Le Ciel le plus élevé eA pour le Sei-

neur , mais ii a donné la terre aux enfans

es hommes.

.

COMMENTAIRE LITTERAL

CQMMEN TA I R E.

dire
,
leS étrangers à la race d’Abraham

,
qui ont embrafsé la Religion de

Moyfe
, & qui adorent le Seigneur. Voyez Ait. n. y. x. 1. xm. 16. 16. Pf.

cxxxiv.xo.

f. 10, Do Ml NU S M E M OR FUIT MOJTHI v BeN E D I X t T

BOMUi Israeljbenedixit domui Aaron. Le Seigneur

s’eft [ouvertes de nous , & nous a bénis. Il a béni la maifon d'ijrail ; il a béni hs

'maifon d’Aaron. L'Hébreu eft au futur : (a) Le Seigneur fe fouviendra de

nous , & nous bénira. Il bénira la maifon d’Ifraël , & la maifon d'Aaron.

Cette traduftion convient mieux à ce Pfeaumc pris dans le fens d’une

prière. Il nous bénira ; ou
,
qu’il nous comble de fes bénédiélions.

f 14. Benedicti vos a Domino. Soyez, bénis du Seigneur.

Ou plutôt : ( b) O vous qui (tes les bénis du Seigneur , foyez remplis de

nouvelles bénédictions. L’Hébreu, les Septante, (c) les anciens Pfcau-

tiers : Vous ères bénis au Seigneur : Benedifli vos Domino.

f. If. COELUM COELI DoMINOiTERRAM AUTEM DE-

DIT Finis HOMINUM. Le Ciel leplus élevé eft au Seigneur , mais il

a donné la terre aux enfans des hommes. Le Seigneur a fa demeure dans le

Ciel j 2c il a donné la terreaux hommes.Le Ciel ,&c la terre font à lui ;mais

il a placé les hommes fut la terre, pour le fervir pour l’adorer. II faut

joindre ce verfet au précédent : O vous qui êtes les bénis du Seigneur, Créa-

teur du Ciel,& de la terre : Le Ciel des deux eft à lui 1 & il a donné la terre

(.ijui Sk-ib» no jin via' -pa’ niai mm ! («) ÿdit r=«ei«.

1*) mnn o/ik nom J

MX
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ST/R LE PSÊAUME CXIII.
16. Non mtrtui Uudabunt te ,

Domi-

ne •• ntqite tmnes qui defcendunt in infer-

num.

i-j. Std nos qui vivimus r benedicimus

Domino , ex hoc nunt & ufqutmfscto-

lum»

4T1
i(j. Ce ne feront point les morts , Seigneur»

f
ui vous loiicront , ni tous ceux qui dcfcen-

ent dans l’enfer.

.17. Mais nous qui vivons , nous béniilon»

IeSergneur dés maintenant, ôc dans tous le»

fiéclcs.

C O M Xi E N T A I R E. '
.

. .
•

.

1

. - l

^ X

âux enfans des hommes. Il cft Maître abfolü de tout l’univers. Ou bien : (a),

Les deux ; oui les deux font au Seigneur , aujji-bien que la terre qu’il a donnée

aux enfans des hommes.

f. z6. Non mortui laudabunt te, Scc. Ce neferontpoint

les morts qui vous loueront : mais nous qui Vivons , nous bcnijfons le Seigneur.

Si vous êtes fenfiblc à nos loüangcs , Je à nos rcfpcfts
,
6 mon Dieu ; fi nos

prières font capables de vous toucher
,
ccoutcz-lcs

, Je nous délivrez de
cette captivité où nous gémiflans. Seront-ce les morts qui vous loueront ?
Attendez-vous que nous foyons dans le tombeau

,
pour célébrer vos

loüangcs ? Venez promtement à nôtre fccours
,
afin que nous emploryons

tout le refte de notre vie, à vous en rendre de continuelles aftions de grâ-

ces. Le Pfalmifte employé fouvent ces motifs pour prcflTer le Seigneur de
lui accorder ce qu’il demande. Voyez les Pfeaumcs vi. 6. xxiX. io.

lxxxvii. ii. L’Hébreu : Ce ne feront point les morts , ni ceux qui defendent
dans lefilence ,

qui vous loueront. Mais nous louerons le Seigneur dés ipréfent,

& dans tous lesftécles. Le filence cft mis pour le tombeau, i. Reg. n. 9 .

Tfal. xcn 1. 17. Ifaï. xlvii. y.

(«•) aik ’mV jnj p*m nvrS a’ae cn>o®,t

iVt.’Y»

4S

Tome JT. T i i
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COMMENTAIRE LITTERAL4Î4

PSEAUME CX IV.
* * ‘ - 4 *•* *'

délions de grâcespour la délivrance de la captivité de Babylone t qui
efi

comparée à la mort , fy au tûmbeau. Heureux retourdans U Terre

promife , déjtgtccfous le nom de la terre des vivant.

Alléluia. \ Louez Dieu.

; y.-;.-. ARGUMENT.
L 'Hébreu

,
te Caidée» ,

le Syriaque
,
la cinquième

, dr lafixième Editiondans

les Héxaples d'Origines , (a) joignent ce Pfeaume avec lepavant. L’un,

& l'autre regardent le mêmefujet ,& vota a lamemefin. ( b J C'efi unefuite

du Pfeaume précédent i& on ne doit point les séparer pour entrer dans leur

véritablefont. L'Auteury dépeint d'une manière pathétique Usmaux de la

captivité de Babylone ,& enfuite l'heureufe liberté que Cyrus procura À

ifrael. Aux pfeaumes cxv. & cxvi. il rend grâces à Dieu de fon heureux

retour , dans les termes les plus humbles
,& dans lesfentimens les plus

tendres. Voilà ce qui nous paroît de plus probable fur le fujet de ces trois

Pfeaumes. (c) Hammond remarque quelques Caldaïfmes dans les verfets

7. & ix. qui infinuent encore qu’il a étécomposé depuis la captivité. Cette

hypothéfe riefi pas nouvelle
,
puifqrielle efifuiviepar Bide , & par un ancien

Paraphrafie Grec donnépar le Pere Cordtcr.

Théodoret ,& Origines l’expliquent des persécutions d'Antiochus Epi-

phanes contre les Juifs. D’autres veulent que David l’ait composé apres

qu’ilfefut échappé de la Cour d Achis Roi de Geth. (d) Ce Pfeaume a ajfez

de rapport au cinquante-cinquième
,
qui futfait dans cette même occafion.

Ily en a qui le regardent comme une prière de Davidpersécutépar Saul , ou

attaquépar Abfalon. De Huis s’éloigne de tous ces fentimens : Il le rappor-

te au tems où Davidfe vit tranquille
, & en paix dans fon Royaume. ( e )

Saint Augufiiny trouve une prière de J e s h S-C h r i s t foujfrant ,
ou de

l’F.glifepersécutée ;fitintJérome , lesfentimens d'une ame
,
qi. i au finir du

pèlerinage de cette vie , efi reçue parfon Epoux dans Péternité
;
faint Athar

nafe , les combats
,
les victoires

, & les couronnes des Fidèles.

(4} Vni* 1eron <$* Theodortt. hic.

[b] lu Itron Thtodoret. Muii • jiltli. Bcffuet ,

4 in pajfim.

[c] VUt&Gru.CordiT- Parafhr. & Ferrand.

hic. Item Bedam Venorabil. Hammond- &
Chryfpft. ad Pfal. cxv.

(d) i.Reg.xxï. ii. jj.

(r) 1. Rff. vil. I.

Digitized by Google



SUR LE
I- 7> Tltx't : quoniam txaudiet Do-U minus voccm orationis m/a.

l. Quia inclinavit aurem fuam mihi :

tt in aiebu! mois imiocabo.

3. Ctrcundcderum me elolorcs mortif :

& pericula infemi invenernnt me.

PSEAUME CXIV.' w
tri. T’Ai aimé .parce que le Seigneur doit

J exaucer U voix de ma prière i

i. Parce qu’il a abaiflè fon oreille vers moi,
je l’invoquerai pendant cous les jours de ma
vie. - •

•

j. J’ai été environné des douleurs de la

mort , 5e furpris des dangers de l’enfer.

COMMENTAIS E..
* 4 • . • *

tf.l. T“\I I-EXI
,

ONIAM EXAUDIET DoMINVS V
I J CEM orationis MEi. J’Ai aimé

,
parce que le Seigneur

doit exaucer la voix de ma prière. J’aime le Seigneur de toute l’étendue de
mon ame

, & je l’aimerai toujours pour la grâce que j’cfpére fermement
qu’il me fera

,
en exauçant ma prière. On peut traduire par le pafsé ,3d lire

avec le Pfcautier Romain : Ditexi
,
quoniam exaudivit. J’aime le Seigneur'

qui m’a exaucé. Ou bien : J’ai aime mon Dieu de tout mon coeur ; c’clb

pourquoi il a exaucé ma prière ; dans le memefens qu’il eftdit dans l’Évan-
gile : { a )

Beaucoup de péchez, luifont remis
,
parce quelle a beaucoup aimé'

D’autres traduilenc l'Hébreu -.{b) fai ardemment défrf que le Seigneur
écoutât ma prière ; ( c ) 3c mon ardeur a été récompensée par la grâce qu’il,

m’a faite de m’exaucer. On peue aulfi l’entendre ainfi, en le joignanc au
Pfcaume précédent : Hâtez-vous de nous fccourir

,
ô mon Dieu. Ce ne

feront point les morts qui vous loueront ; mais nous autres qui vivons.
Comme je défirois ardemment

,
3c que je priois avec ferveur ,1c Seigneur

a exaucé ma prière : Dilexi; quapropter exaudivit. Ou bien: Je fuis°aflcz
content > je ne fouhaitc plus rien ; il me fuffit qu’il ait plû à Dieu d’écouter
ma prière. ( d )

Les premières explications font plus fimples
, 6c mieux liées

avec le verfet fuivanr.

f.l.QyiA INCtlN A VIT A UR E M S V AM W I H I , et I Mi
DIEBUS meis invocabo. Farce qu il a abaifefon oreille vers moi
je l’invoquerai tous lesjours de ma vie. Il a dff dans le verfet premier qu il

cft rempli de reconnoiilâncc
, 3c de tcndrclTc envers le Seigneur qui l’a

exaucé ; il ajoute ici : Puifqu’il a daigné fc rabailîcr jufqu’à m’ecouter
,
je

ne ceffcrai point 4e recourir à lui ; je ne chercherai jamais d’autre pro-
tection, ni d'autre fccours que dans lui. L’amour

, & la confiance font des
conditions néccflàircs pour une bonne prière -,3c ces difpofitions s’aug-’
mentent à mefure que l’on prie

,
parce qu’on éprouve de plus en plus-l’cm--

cacc de la prière
, 3c les effets de la puiffâncc du Seigneur.

(•) Lue.ru. 47. Au Pfemme fuivant >3 cft
|

(t) Rat.S»l.Lir.Hanfm.
traduit pat , Frofter qued. ' (J) vide Claukcr. /«». PJe. Sud. de D.etu

(*). ’Jimn riip nx nin» job* o ’xun»» I c<»r.

Li i ijj
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4j<5 [COMMENTAIRE LITTERAL
4 . TribuUtitnem & dolorem inverti : 4. J'ai trouvé l’offliéfcion, Sc la douleur dam

& ntmen Dtmini invocavi. ma voye ; Sc j’ai invoque le nom du Seigneur,

endifam

j. O Domine .libéra animant meam :
J.
O Seigneur , délivrez mon mie. Le Sei-

mifcricors Déminai , & jnjlus -, & Veut gneur cft milericordieuï , & jufte -, & nôtre

nejler miferetur. L>iru eft porté à faire grâce.

6- Cujhdiem parvulos Déminai : ha- 6. Le Seigneur protège 1er petits : Je m#

mUiatusfam , & liberavit me. fuis humilié , & il m’a délivré.

COMMENTAIRE.
‘ f. 3 . ClR.COMDEDER.UNT ME DOLOUS MORTISi ET
pericula Inferni invenerunt me. fai été environné des

douleurs de la mort , drfurfris des dangers de l'Enfer. Ces cxprdEons mar-

quent un extrême danger
,
un dernier malheur. David les employé (a)

pour exprimer le danger qu'il courut , lorfqu’il iùt reconnu dans la Cour
d’Achis Roi de Gcch; ( b) fie ailleurs ( c) plus formellement

,
pour défi-

gner les dangers qu’il avoir courus dans les diverfes rencontres de fa vie.

L’Auteur veut nous décrire ici l’opprdfion où le peuple gcmilToit dans la

captivité de Babylonc. On peut traduire l’Hébreu par : d) Les cordes de la

mort m’ont envetoffé ; le rejferrement du tombeau mafurfris. Je me fuis vu
réduit à l’état d'un mort enveloppe de bandelettes

, à la manière des Egyp-

tiens
,
Se placé dans l’étroit a’un tombeau

,
comme on plaçoit les corps

morts dans de petites niches, creusées dans le creux d’un rocher. Dans cet

état
,
Seigneur

,
j’ai eu recoins à vous : Tribulationem , & dolorem inveni ;

dr nomen Domini invocavi
,
&c.

f. 3 . Misericors Dominas, et iwstus. Le Seigneur ejl

miséricordieux
, dr jttfe. Il a été touché de ma misère,& de mes cris ; il a

vû l’injufticc des Babyloniens mes ennemis.

f. 6. CuSTODIENS PARVULOS DoMINUS. HUMI LU-
THS su M

,
e T liberavit me.Le Seigneurprotège les petits.Je me

fuis humilié
, & il m’a délivré. Je favois, Seigneur

,
que vous 1railliez l’or-

gücil
,

que vous aimiez les petits , Sc les humbles. Je me fuis humilié

,

& vous m’avez délivré. Autrement : (e) Le Seigneur protège , &c conduit

les petits

,

les Amples ,
les ignorans. J'ai été dans la langueur, dans la foi-

blellc , dans la misère, dr il m'a fauvé. Dieu fc plaît à*' faire éclattcr fa

puiflancc
,
en fccourant ceux qui font incapables de fe défendre. Il a per-

mis que je fois accablé de maux dans ma captivité , fie il m’a fecouru par

fa miséricorde. Saint Chry foftomc
,
fie Théodoret remarquent ici la provi-

{*) pfairiv. ntt. (f)Ptfvv ’Vi »mSi mm oumo
(b) 1. Feg.xxi- 11. IJ- Sytft. HV/i ir*ci ftu Defeci & ftlvAvit

{e) Pf*lm. xvii - ( i-Reg- txtï. é. me

•

U) uiKxa ’în® nxm ma ’Van uissk
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SUR LE PSEAUME CXIV. 4JT
7. Ctnvtrtcrt , Anima vua, in requiem

tuait : tfuid Dominas benefecit tibi :

8 .
Quia cripu't animait meafk Je mor-

tt , oculos mtos a lacrymis
,
pcdts meos à

UffM -
, n . .

9. Placebo Dom.no in refont vtvo-

rtmu

7. Rentre , 6 mon ame , dans ton repos *

parce que le Seigneur t’a comblée de biens :

8. Car il a délivré mon ame de la mort, me*
yeux des larmes qu'ils répandaient

,

mes pied*

de leur chûte.

9. Je forai agréable au Seigneur dans lacera

re des vivant.

COMMENTAIRE.

dencc du Seigneur fur les en fans qui font dans le fein de leur mere, dans

leur formation
,
leur accroilfemcnt

,
leur naiflànce ,&c.

jL 7. CoNVERTERE,ANIMAMEA,IN RE Q_U IEM TUAM|
quu Dominus benefecit tibi. Rentre , mon ame

,
dans te»

repas ;parce que le Seigneur t'a combléde biens. Rentre dans ta chcre patrie ;

joliis du repos que tu attens depuis 11 long-tems ; le Seigneur t'a enfin

exaucée , &c c’a rendu la liberté.

f. 8. Eripuit an im am meam de morte. Il a délivré

mon ame de la mort. Il m'a tiré de la fervitude , & de l’oppreffion ; il a cf-

fuyé mes larmes 1 il m’a relevé de ma chute. Tout cela ne marque que la

captivité de Babylonc. Comparez le Pfcaumc lv. verfet dernier.

ÿ". 9. Placebo Domino en recione viyorüm. Jeferai
agréable auSeigneur dans la terre des vivant. L’Hébreu : {a) Je marcherai

enpréfence du Seigneur dans la terre des vivant. Les Septante -.{b) Jeplai-

rai enpréfence du Seigneur
,
dans lepays des vivant. Saint Auguftin : Placebt

Domino in confpeélu Domini in terra viventium. Sous le nom de terre de vie,

ou de pays des vivans
,
on entend ici le pays d’Ifraël

,
qui eft une région où

l’on vit , où l’on rcfpirc
,
où l’on voit le jour

;
par oppofition à la terre de

Babylone,qui eft un pays de mort
,
d’affli&ion

,
de ténèbres. Voyez les

verfets 5. 4. 8. & les Pfcaumcs xxvi. 13. Credo videre bona Domini in terra

viventium ,& lv. 13. Ut placeam coram Domino in lumine viventium. Les
Pères l’entendent dans le icns fpiritucl de la félicité du Ciel

,
(c

)
c^ui eft

la vraye terre des vivans
,
dont tous les habitans font pour toujours

agréables au Seigneur
,
fans craindre de déchoir jamais de cec état fi

heureux.

(«) ca”nrt riïiua mn* >2sk jSnrN
j
Mius', E>n£umVra iurçjSi

Jf) 70. t’iafifir* km fri* |
{c) iertn. At*£> Thfdortt. M.

I i i iij
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COMMENTAIRE LITTERAL45*

PSEAUME CXV.

Cantique d'délions 4( glacer, four la délivrance de la captivité

de Babjlone ..

Alléluia..
|

Louez, Dieu,

ARGUMENT..
O ;\f 4 déjà remarquéfur le Pfeaume précédéru, que celui-ci n’eufaifoit qu’au

Avec lui dans les Ttxtes Hébreux , Caldéens , & Syriaques. (a )
Les Peres ,

& la plupart des Commentateurs reconnoijfent dans l’un ,& dans l’autre le

• même Jujet , & le même dejfein. Saint chryfojlome l’explique des Juifs

affranchis du jour des Babyloniens. Théodoret l’entend de même que le

exiv. des Maccabées persécutez, par Antiochus Epijhanes. Anaftafe , l'an-

cien Paraphrajle Grec , cr Bcde le Vénérable l'attribuent à Ezéchias délivré

de la guerre de Sennachérib. D’autres l’appliquent à Davidgaranti defes

persécutions , ou du moins sûr d’une prochaine délivrance. Mous conti-

nuerons à fuivre l’hypothéfe qui l attribue aux Juifs de retour de Baby-

lotse.

f. I./*'1 Redidi
,
propter quod locutus 1 v. i. T’Ai crû c’cft pourquoi j’ai parle;

fum : ego auttm humiliantsJum
| J mais j'ai été dans la derniere humilia.

nimii. Ition.

COMMENTAIRE.

y. X. /^'R EDI D’I P ROXÏBR ÇWOD LOCVTVS S U M : EGO
V J A U T E M (1) H II M 1LI AT U S SUM N I M I S. J’A* Crû ; S fjf

pourquoi ]’aiparlé : mais fai été dans la dernière humiliation. Dans l'acca-

blement où je me fuis trouvé, je n’ai jamais manqué de confiance en vos

paroles, ô mon Dieu
;
j’ai toujours fermement cfpéré que vous exécute-

riez vos promefïès
, & que nous (f) formions bien-rôt de captivité. Je

l’ai dit
,
éc je l’ai publié par tout. L’Hcbrcu à la lettre ; (d) J’ai crû

,
parte

queje parlerai

,

ou parce tjuej’aiparlé, ou lorfquej’aiparlé

,

ou c’ejlpourquoi

j’ai parlé. C’cft à peu près la même phrafe qu’on a remarquée au commca-

(*) Vide Thtodtret. Itrm. EufiO. hic. i (t) V di Chryfaj. ty ccnftr 1. Cor. ir. IJ. I+«

jij Cette particule u'eft point dans l'Htbrett.
j

(dj Tixa >/VJ}l ’3K ~01!t >3 ’/USCCI
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f SUR LE PSEAUME CXV; 4f>'
». Eg» dix! inexctflu met ; ornais homo i x. J’ai die dans mou extafe : Tout homme

mendax.
I
eft menteur.

COMMENTAIRE.

<cment du Pfcaume precedente Dilexi
,
quoniam exaudiet.

II faut joindre ce verfet à la fin du Pfcaume exiv./r marcherai enprifence

du Seigneur
,
dans la terre de vie.J'ai eu une entière confiance en vospromejfes ;

tfeftpourquoi je vous aiparlé , & je vous ai dit -.Jefuis dans la dernière humi-

liation. Le Caldcen : fai crû ; c’ejlpourquoije parlerai. Je louïrai leSeigneur

de toutes mesforces. Le terme Hébreu qui fignific affliger

,

feprend auffi

quelquefois pour répondre
,
chanter par refrain. On peut aulu traduire :

fai étéferme

,

8C confiant
,
lorfquej’ai dit :Jefuis dans la dernière affliftion.

Maigre mes maux ; &r mon humiliation
,
je ne me luis jamais abandonné à

la défiance, ni au découragement. Saint Paul cite ccpaflage, {a) pour

montrer que ceux qui ont reçu le don de la foi, la publient hardiment,

fans aucune crainte de la part des hommes.

f. i. Eoo(é)DlXI IN EXCES SU MEO;OMNIS HOMO men-
dax. fai dit dans mon extafe : Tout homme ejl menteur. Les Septante,(r

)

& faint Auguftin
,
lifent : Ego autemdixi in extafi mea. Les anciens Pfcau-

tiers : (d) In exctjfu mentis mca. J’ai dit étant ravi hors de moi-même

,

-que tout homme eft menteur. Vous m'avez fait connoîcrc ,ô mon Dieu

,

par vos lumières furnaturcllcs
,
que je nc dcVois attendre aucun fecours

de la part des hommes ;
que vous feul étiez mon efpérancc

, & ma rclTour-

ce. Si le Prophète eût parlé dans fon propre efprit : tout homme eft menteur,

on auroit pû lui dire
,
félon la remarque de faint Jérôme : Si ce que vous

dites eft vrai
,
vous êtes menteur vous-même -, & par-là

,
ce que vous avez

dit
,
devient douteux , & incertain. Et fi ce que vous dites n’cft pas vrai

,

il s’enfuit que vous êtes menteur ; mais non pas que tout homme foit

menteur. Nous fommes menteurs tandis que nous fommes hommes

,

ajoute le même faint Jérome s mais nous celions d'être moiteurs
,
dés que

nous devenons Dieux
,
c’eft-à-dirc , Saints ,& remplis de l’Efprit de Dieu.

Quoique tous les hommes foient fujets à mentir
,
on ne peut pas dire qu'ils

mentent toujours. Plufieurs traduifent : ( e ) fai dit dans ma fuite

,

dans

mafortie. Ils l’expliquent de David, oblige de s'exiler de fa patrie, par

.la perfecution de Saül , ou de s’enfuir devant fon fils Abfalon.

L’Hébreu difiipc toutes ces difficultez : (/) fai dit dans ma précipita-

tion , ou, dans mafurprife , dans ma crainte, il n’y a que menfonge

,

que

(a) î.Cor. iv. *3. 14.
\b) Les 70. S. ChryfofL.Euflb. 5 . Aîhan. S.

Auguft. lilcnt : Eg$ autem dtxi Mais J’Htbrcu
lit comme U Vuljjate \J'ai dit

, &e.

(c) 70. E'yiA' ttwm it r5

(d) Pfalt. Rom . Mediol. S. Qtrm. Camus.
(e) Gentb. Plant. Mariant*. Vatab.

(/) ata tarot *73 usina unau »jst
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46® COMMENTAIRE
}. Quid rétribuant Domine

,
fro om-

nibus tjua retribnit mihi i

4. Calicem fulutart s accipiam : &
uomen Domini invocabo.

LITTERAL’
3. Que remirai-je au Seigneur

,
pour tour

les biens qu’il m'a faits ?

4. Je prendrai le calice du falut; & j’invo-

querai le nom du Seigneur.

COMMENTAIRE.

vanicc
,
que faufieté > qu’crrcur dans l'homme ; il n’y a aucun fond à faire

-

fur l'homme ; il n’y a ni bonne foi, ni vérité dans le monde. Aquila: (4)

J'ai dit dans mon. étonnement : tout homme ejé menfonge , ou tromperie.

Symmaquc : {b) j’ai dit dans mon chagrin

,

dans ma douleur : tout homme

trompe , & dit le menfonge. Théodotion : (c)Tout homme tombe en défaut.

C’clt ce que difoient les captifs
,
ennuyez de la longueur de leur exil : En

vain nous mettons nôtre cfpérance dans le fccours des hommes ; le bras

de chair eft trop forblc pour rompre nos liens. L’homme n’cft que foi-

blcffc
, 5c que vanité. Elevons nos yeux au Seigneur ; c’eft lui lcul qui

nous délivrera. ( d) '

f. y Qu 1 d retribuam D o mi Njo ? ^ue rendrai-jeau Seigneur

?

A préfent que je joüis d’une parfaite liberté
, 5c que je goûte les fruits de

la mifcricordc de Dieu fur moi, que puis-je faire pour lui marquer ma
graticudc ? L’Hébreu à la lettre: (e) Que rendrai-je au Seigneur , toutes

fisfaveursfont fur moi ? j’en fuis comme accablé.

y. 4. Calicem salutaris accipiam, et nomen
Domini invocabo. Je prendrai le calice du falut , & j'invoquerai

le nom du Seigneur. Après les dangers évitez
, 5c les difgraccs

, on oftroit

ordinairement des vi&imcs pacifiques
,
on rendoit fes vœux

,
6c l’on fai-

foit un feftin de religion
,
dans lequel on bûvoit la coupe du falut , ouïe

calice d’adtion de grâces. Nous en avons déjà parlé fur le Pfcaumc xxi.

Z7. Il eft vrai qu’il n’y eft point parlé de calice, ni de coupe de falut;

miis nous en remarquons la pratique dans le troificmc Livre des Macca-

bées ; [f) 5c dans le feftin de la Pâque
,
où J e s u s-C hrist bût le ca-

lice d’adlion de grâces
,
5c le donna à boire à fes Difciplcs , dans l’inftitu-

riondc la fainre Euchariftic; {g) les Juifs encore aujourd’hui ont ecs ma-
nières folcmncllcs

,
de boire en récitant des bénédictions

, 5c des loüan-

ges dans les fêtes
,
dans les nôccs ,.dans les repas qu’ils font après la cir-

toncifion de leurs enfans. ( h )

Les Profanes avoient des cérémonies coûtes pareilles. Dans Homcre,

(«J Acjti ci nu. it rm 'Üotp&üSaq pn , mis
«i>hânr& lta Itron.

(£) Sym. K «i itt*r Dit- fr
ïtm^itàtTaq.

(f) Theod. ïaMtnUo

Ÿ), Vide ChrjfoJ}.-

'

(»! mVinrn *73 mnè btn no
(/) }. Macc. vi. *7. Ktëm* vcïïfoitirvttc**

ptttct Et caf.vil.Jé. n/T*» «»•«*#**

(/) Luc- xxil. i«. Matt. XXVI. 17. Vidé

Chryfofi. Al mis- Vat. Kimcbi . Mar. Crct. Caftai-

(#) Lee Mutin, c. y art. 7. & c. ?. art. 1.

Hcdlor
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SUR LE
f.

r,t4 mlA Domino reddam coram

tmm populo tjm. Pretiofa in confpeclu

Domini mors Sanftorum ejui.

PSEAUME CXV. 4tft

5. Je m’acquiterai de mes vœux envers la

Seigneur devant tout (on peuple. La muic
des Saines eft prcticule aux yeux du Seigneur»

COMMENTAIRE.

He&or dira Paris : Si nous pouvions un jour offrir dans nos maifons aux

Dieux du Ciel
,
une coupc de liberté , ou d’a&ion de grâces

,
après avoir

chaifé les Grecs de devant Troyc. { a )
Ils avoient ce qu’ils appclloicnc ,

la coupe deJupiter le Sauveur
,
ou l’on mcloit de l’eau

,
en invoquant le

nom de Jupiccr , après avoir goûté un peu de vin pur; &c alors chacun
en bûvoit comme il vouloir. ( b )

Quelques Commentateurs veulent que le calice de falut , n’ait été autre

choie que le vin que l’on répandoit fur les victimes d’aèVions de grâces r

fuivant la Loi de Moyfc
,
qui vouloit qu’on mêlât du vin à certains facri-

ficcs. (r) D’autres croyent tout fimplcmcnt que l'on répandoit du vin â
terre en l’honneur du Seigneur ; à peu prés comme David y répandit l’eau,

qui lui avoir été apportée par trois braves de l'on armée. ( d )
Les Pères

,

Sc plulïeurs autres l’entendent du calice de la palTion
,

de la douleur. Je
recevrai de vôtre main

,
ô mon Dieu

,
tout ee qui pourra m’arriver

, &: je le

prendrai avec actions de grâces. Ce font les fentimens des Martyrs, (e)

5 . Vota m e a D o m i n o r e d d a m c o r a m omni po-
ur l o E r u s. Je m'acquitterai de mes voeux envers le Seigneur , devant,

tout fon peuple. A préfent que je fuis de retour de Babylonc
,

en état de
vous marquer ma teconnoi (lance

,
je vous rendrai les vœux que /ai promis

durant ma captivité ; (f) 3c je les rendrai au milieu de vôtre Temple,
devant tout vôtre peuple. Saint Augullin ,& les anciens Pfcauticrs ne lifenc

point cet endroit. Ils ont crû apparemment qucc’étoit une mauvaife répéti-

tion du verfet 8. de ce Pfcaumc.

Pretiosa in conspectu Domini mors Sancto-
x U M eius. La mort des Saints ejl précieufe auxyeux du Seigneur, il ré-

compcnfe par une gloire infinie la mort de fes Martyrs ; il couronne leurs

travaux par fes dons les plus précieux. Elle cft précieufe aux Martyrs eux-

mêmes, puifqu’cllc leur procure le fouverain bonheur. Mais l’Hébreu G-
gnific plutôt: (£ )

La vie des Saints cft trop précieufe aux yeux de Dieu,
pour l’abandonner à la rage des méchans. Il n’a garde de permettre leur

(«) Homtr. lliad. 1- A cipnem . . . Pim vtTi

Cm *mo(pAi*in di«*r «ii-yi.iirr.rj

X struffai 1, puyifjM ,&C.
(S) VtitAthtn. I. 1. 1 . IJ g. 1. 1 . f. X. /.

*r- «• 1 ,
(») Extd. uitx. 40 . Hum. xv. {. io.xxtmi.

Tome//.

7. 14.

(
d

)

1 Rff- xxm. 16. 17. Vide lui. S.-Jem.

Homm. Ftrrond Bejfnet.

(r) leton. Thtodorct. Ane.

[f )
Comparer Pfalm. L\v. ij. 14.

(i) in’DnS mon ma» *j»-a ip*

K K K.
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AIRE LITTERAL
4<îi, COMMENT
' 6. O Domine

,
quia ego j'ervus tutti ;

ego feront tutti
, lTjiltui anctlla tue.

7. Dirupifii vincu !a mea : tibifacrift-

c*bo ho/itam lundis , & nomett Vorntni

invocabo.

8. Vota me» Domine reddam in conf-

fcth* emnis populi ejtts : in utrits demis

Demini , in medie itù Jtriijttlan.

6. O Seigneur
,
parce que je luis vôtre fer-

viteur; parce que je luis vôtre ferviteur
, &

le Hls de vôtre lervante,

7. Vous avez briie mes iiens : cejl pour-

ifuot je vous facrificrai une hollie de loiian-

ges ; & j’invoquerai le nom du Seigneur.

8. Je m’acquitterai de mes vœux envers le

Seigneur, devant tout l'on peuple ; J l’entrée

de la mailondu Seigneur , au milieu de vous,

o Jcruiilcm.

COMMENTAIRE
mort. Leur amc lui cft trop chère. C’cft le vrai fens du Texte. ( a) Vous
nous avez confcrvé la vie au milieu de la captivité

,
ô mon Dieu , Sc vous

nous avez délivrez des derniers dangers, avec tout le foin que l’on apporte

à confervcr les chofes les plus rares
, Sc les plus précicufcs. Nôtre vie a été

précicufe à vos yeux. Comparez une cxprclfion fcmblablc
, x. Regum xxvx.

zi. Eo tjuod pretiofafuerit anima mea in oculis fuis. Et Pfal. lxx 1 . 14. Leur

nom tjl précieux à fis yeux ,• il conferve chèrement leur mémoire. Et lfti.

xiii. iz. Pretiojior erit vir auro. L’ennemi préférera le plaUir de tuer un

homme à celui de gagner du butin.

f. 6. O Domine , q.u i a egoseryus t u u s. O , Seigneur

,

parce quejefuis vôtreferviteur. Ma vie a été précieufc à vos yeux ,
mon

Seigneur
,
parce que j’ai l’honneur de vous appartenir. Je fuis à vous à dou-

ble titre , Sc comme vôtre ferviteur, &: comme fils douvôtre fer vante. Je

fuis de ces efeluves éternels
,
qui font fans cfpcrancc de retourner en li-

berté : Mais que cette fcrviiude m’eft gloricufe ,Sc utile
,
puifquc c’cft

cela qui vous a déterminé à me confervcr
,
au milieu de tant de mal-

heurs !

f 7, DlRDPISTl VINCULA M E A ; T I D I SACRIFICABO
Hostiam laudis. Vous avtx. brisé mes liens ,• c’ejl pourquoi je veut

facrifierai une boftie de louange. J’étois dans l’efclavage
,
dans la capcivitc

,

(b) dans les liens. Vous m’en avez délivré, ô mon Dieu ! Je ne puis vous

en marquer ma rcconnoi fiance
,
qu’en vous offrant le facrificcdc louange,

Sc en invoquant vôtre nom
,
en rcconnoilfant devant vous,que c'eft de vous

feul que je tiens nu liberté
,
&: mon falut. L’hoflie de louange peut auffi

marquer les facrifices d'actions de grâces. Levit. vu. iz. Sc z. Par. xxxiii.

j6. Sc Pfalm. xxvi. 6.

Et nomen Domiki invocabo. J’invoquerai le nom du Sei-

(4) Viit yet. Gtnti. Mail. Gril. Coftol. Mar. . (i) Vidt rful.ci.il.cn. 10. 14. ffolexvi.

Ctür.TiT.Uynm ô't. I ! ••
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SUR LE PSEAUME CXVI. 4g,

gntur. L’Hébreu: {*)Je crierai au nom du Seigneur. Je célébrerai vôtre

nom au milieu de vôtre Temple; ou je me qualifierai le ferviceur , &c le

rachcttc du Seigneur ;
je me réclamerai de vôtre nom. Saint Auguftin

,
Se

les anciens Pfcauticrs ne lifent point ces paroles.

PSEAUME CXVI.

Le ‘Pfàlmijle invite toutes les nations àloiierla miséricorde du Seigneur

,

Cïr fa fidélité a exécuter fies promejfcs,

Allchlia. 1
Leutx. Die».

ARGUMENT,
L 'jpôtre ( b )

rapporte les paroles de ce Pfeaume
,
peurprouver la vecatie»

des Gentils à lafoi chrétienne. En effet le rfdmiffe les invite à retenueitre

la miséricorde ,& la vérité du Seigneur. C'eft dans ce feus que les Etres
, c

f

laplupart des Interprètes l'expliquent. Kimchi lui-même avoue qu’il regar-

de le tems du Mejjie. Eéde l’applique dans lefens littéral , à ELéLias
,
qui

fait remarquer aux nationsJ'urprifes de la rétrogradation dufoleil, que c’ejl

au Seigneur qu'il faut rapporter la gloire de ce prodige. Atous lejoignons

aux deux Pfeaumes précédons , Cr nous lexpliquons comme une ailion.de

grâces des captifs de retour de BabjUne
,
qui invitent toutes les nations à

reconnaître avec eux la main de Dieu
,
qui avaitfait éclatterfa miséricorde.,

.

G-fa vérité , en les rappellant de leur exil. Ce célébré événement ef une des

plus grandesfigures de la rédemption dugenre humain
,
procuréepar le Sang

de Jésus-Christ.

(4) Kipx HW QÜ3 70- E» •tipmu ttjgjv '

im*até.irof*eq*

[b) Rom xv. n. Ltudate omîtes fentes Vomi*-

n»m, & mngrt.fica te estm omnes ÇoÇulu

K K K ij
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COMMENTAIRE

/'N
i. Puoliant conjirmata cfi fuptr not

miftr corJia tjut

ma,tct in aurnu/n.

464
y. j

T Auâatt Demir.u n omnes gen-E tes : Uni. t: nom omnes populi.

jirmata eftfuper no

& veritas Domini

LITTERAL
Ations , loiiez toutes le Seigneur',

peuples , loiicz-lc tous

}

2. Parce que fa miféricordc a etc puillam-

raent affermie fur nous : 3c que la vérité du

Seigneur demeure éternellement.

COMMENTAIRE.

J,
I. T Avdate Dominum ,

omnes «entes.
' ’

‘

1
,Q u ONIAM CONFIRMAI* EST SUPER NOS MI-

SERICORDE A EJUS, ET veritas Domini. Nations , louer,

toutes le Seigneur
,
parce quefa miséricorde a été affermiefur nous ,& que fa

vérité demeure éternellement. Peuples
,
qui avez etc témoins de nos difgra-

ces , &: qui avez vu la manière pleine de merveilles dont nous avons été

délivrez ,
joignez vos voix aux nôtres

,
pour louer le Seigneur

, St pour

annoncer par route la terre, que fa miséricorde a éclatté fur nous
;
que fa

vérité & fa fidélité dans fes promefles fubliftcnt éternellement , St que

rien n’cft capable d’en empêcher, nid en rccardcr l’effet. En l’expliquant

des peuples Gentils appeliez à la foi Chrétienne ,
on les invite à louer le

Seigneur ,
St à lui rendre grâces de ce qu’il les a tirez de l’erreur , du cri-

mc
D
& de l’idolâtrie

,
pour leur donner les marques les plus fenfiblcs de fa

miséricorde ,
en leur découvrant fes myftércs ,

St fes véritez
, St en les ap-

pcllant à fon héritage cclcfte.

PSEAUME CXVII.

Attions de grâces folemnelles pour un infgnc bienfa.it de Dieu,

jjAuteur invite toutes les nattous à louer le Seigneur. Il décrit

les dangers aufjuels il a été exposé. Il marque la manière dont il

en eft forti.

Alléluia. '

|
loiiez. Dieu.

ARGUMENT.
L E /file de ce Pfeaume eft grand, & noble. Lefujet en eftpompeux , & ma-

gnifique Ceft apparemment un Cantique devUioire. Ony décrit le danger

auquel on a été exposé,& la manière mtraculeufe dont on en a étégaranti.

On invite tous les ordres d'ifracl, & ceux mêmes qui éttient étrangerspar

Digitized by Google



SUR. LE PSEAUME C X V II. 4s7

' leur naiffance ; mais qui adoraient , & qui craignaient le Seigneur
,
à rccot:-

naître la main putffante qui avaitJecourufan peuple , & qui lui avait don-

né la victoire. Ce Cantique eji en dialogue

,

cT duJtile des Pièces Dramati-

ques. L’Auteury parle d'abord
, enfuite les Lévites

,
puis lepeuple ; dr enftt

le Pfalmife.

Origines , (<*) Théodoret ,{b) dr Bede le Vénérable ,fuivis de quelques

nouveaux Interprètes
, ( c )

foutiennent qu'ilfut composé après le retour de

la captivité
,
lorfquc les ennemis déifiait s’étant ajfcmbtcz, pour opprimer le

peuple nouvellement de retour dansfin pays ,
Dieu les difjipa

, dr les chargea

de confufon ,fuivant les Prophéties de Joël ,{d) d'Lvechiel

,

( e )
de Mi-

chéeff) & de Zacharie.(g)Nous avons ejfayé de montrer dans une Diffcr-

talionfaite exprès, que cela regai doit la mort de Can.byfe , dr la déroute de

fon armée dans la Palefine. ( h J
N(hernieftmble attjfifaire allufon au ver-

fet 2.z. de ce Pfeaume , en parlant de lafrayeur dontfurentfaifs les ennemis

des Juifs , lorfqu'ils virent les murs de Jérufalem achevés. : ( i
)
Faéhun cft

lit titr.ercnt univerfx genres , & concilièrent intra fcmecipfos, &r fcircnc

quod à Dco factum cilct opus hoc. Ce fyflcme nousparaît affez. probable

,

dr nous le fuivrons dans le Commentaire ;fans toutefois perdre de vue le

feus qui Jexplique de Jesus-Christ ,ef de fon Eglife
,
fuivaut les Au-

teursJacrez. du nouveau Tefament , dr la tradition des Peres.

La plupart des nouveaux Commentateurs ( h )
l'attribuent à David

, dr

croyent qu’il le chanta en attion degrâces , larfqu après la mort d'Isbofeth ,

il fut reconnu Roi de tout ifiaél ; dr qu’ayant vaincu les Philifins , il fit

apporter l’Arche d'Alliance dans jérufalem. On ne peut nier que cette hypo-

théfe nefefiuliennefort bien ;& que comme David était une figure de J e-

su s-Christ , le Pfeaume n’ait un rapport très-naturel à la vie
,
à la mort ,

dr à la Réftrrcclion du Sauveur, dr a la vocation des peuples Gentils à U
ïoi. Cefl en ce dernierfens que les Peres , U) dr plufteurs Interprètes l'ont

expliqué. Les Juifs eux-mêmes n’ontpi difeonvenir qu’il ny ait iciplufeurs

traits qui regardent le Meffie. Ils étaient accoutumez, à employer certains

verfets de ce Pfeaume
,
pour demander à Dieu la vende du Meffie. D’où vient

que les Enfant des Juifs, dans la cérémonie du triomphe de Jesus-Christ,
lui adrefirent ces paroles du verfet zq. Hoiiuina , bcnedi&us qui venit in

nominc Domini.( m)

(«) Ori[tn. m Calent Cerdtr.

Ck J
Theederit fr Beda. hic .

^ {<) Vide Terrant.

\d\Jtïl. II. III.

\e) E^rcb. xxxvtn.

if) Mick. iv. il. il. ij.

(j) Zatk. n. I. 9. 10. cr XII. 9. ic.p'Xiv.

II. !J. ,

(A) Voyc7 la DilTcrcatiou fut Gog ,k Migt g,
à la tête tl’Eiêchicl.

(») 1 . E(dr. VI. l<.

(I) Mais. FUm. Val. Moll. Bejfuet. ahi.

( I ) Eufek. Atktn. Theodertt. 1eren. staf-

(») Malt. XXI. 9.

I

K K K iij
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466
' COMMENTAIRE LITTERAL

ÿ. j. f'Orftemirri Dominé, qutniam I f.i. r Oiiex le Seigneur ,
parce qu'il c®

G bonus : cjuomem infsuulum ms-
j ^

La bon
;
parce ijue fa miléricoidc se-

fcrictrdni cjus.

1. Dicat mine Ifrdcl : quoniam bonus :

quonium in {acutum mifcricordia cjus.

j. Dicat nunc domus Aaron : tjuoniam

in faculum mifcricordi» cjus,

4. Dicant nunc qui liment Dominum :

quantum infaculum mifericordia cjus.

y Detribulationc ir.voc.tvi Dominum :

& cxaudivit me in latitudinc Dominas.

6. Dominas mibi adjutor : non timtbo

ejuid fut. uu mihi bomo.

tend dans tous les lîccles.

2, Qii’lfracl dile maintenant : Qji’il eft bon»

Se que 1a miféticorde s’étend dans tous les

fiécles.

j. Que la maifon d’Aaron dife maintenant 1

Que fa mifcricordc s’étend dans tous les fic-

cles.

4. Que ceux qui craignent le Seigneur»

difent maintenant : Que fa miicticotdc s’é-

tend dans tous les fiiclcs.

y J’ai invoque le Seigneur du milieu de

l'affliction
,
qui me tenoit comme reflerré ; Si

Je Seigneur m’a exaucé , & mis au large.

6. Le Seigneur ett mon foûtien ; Si je ne

craiudrai point ce que l'homme pourra me
faire.

COMMENTAIRE.

f

.

1. Ovfitemini Domino, q_o oniam bonds, &c.

V u Lovez, U Seigneur
, farce qu'il eft ban i parce que fa miséricerde

s'étend dans tous lesfiécles. Race d’Abraham
,
qui avez ii Couvent éprouvé

la miséricorde du Seigneur , 6c qui venez tour récemment d’en rclfencir

les effets
,
louez le Seigneur ,6c publiez par tout que là miséricorde eft

éternelle
, 6c que dans tous les fiécles il vous a donné des preuves de fa

puiffance bienfaitante. Ces mots quoniam bonus

,

font répétez dans les Sep-

tante
, 6c dans les anciens Pfcauticts ,(a) aux verfets t. 3 . & 4 . Mais dans

l’Hébreu » dans le Caldécn
, Jc dans le Syriaque

,
ils ne fe trouvent qu’au

premier verfer. Dans la VuJgatc , ils ne font qu’au premier
,
6c au fécond.

f. a. Dicat nunc Israël, &c. Jhflfrael dife maintenant
,
que

le Sesteneur tft bon

,

err. Les Scptanre
,
faim Augufttn ,6c le Pfcauticr de

Milan r Jjfst la maifon d'ifrael dife maintenant. L’Auteur invite séparé-

ment le peuple, les Prêtres, dames Aaran ,& les prosélytes
,
qui riment

Dominum, à bénir le Seigneur. Voyez le Pfeaumc cxtli. 11 . ii. 13 .

f. y Exaudivitme in latitsdine Dominbs.(I)
te Seigneur m’a exaucé , dr mis au large. Il m’a tiré de la captivité » il m’a

délivre de l’oppreilton ; il m’a fauve de la main demes ennemis. Il ma tiré

'comme d’un lieu étroit
,
6c d’une prifon

,
&: il m’a mis dans unlieu vafte

,

& fpacicux. Cette expreftion eft frequente dans l’Ecriture.

M Tf-.lt Rom. MiJiol. i. Getm.
j

laint Auzuflin , ni dons les Pères Grecs ; mais ï

(
4
) DmmHi ncll ni dans les Septante , ni dans

|
eft dans l'HebiCU,
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SUR LE PSEAUME CXVII. 4*7

7. Dominas mibi adjittor : & ego itf-

picium inimicos meos.

8. Bomim e/l confidert in Domino

,

qu'am confsdtre in homine.

ÿ Borurn e/1fpcrArc in Domino, quant

fpernrc in Principibus.

10. Omnesgenres circuierum me :& in

nomme Domini quia aitnsfum in ees.

7, Le Seigneur cft mou foûtien i 8c je inc-

priferai mes ennemis.

8. Il vaut mieux fe confier au Seigneur
,
que

de fe confier dans l’homme.

7. U vaut mieux efpcrer au Seigneur , quo

d’efpérer dans les Princes.

10. Toutes les nations m’ont affiége.-mais

c'eft au nom du Seigneur que je me luis ven-

ge-

COMMENTAIRE.

jr. 6. Dominus MIH! ADIUTOX I HOK TIMEIO q^u r »
F a c 1 a T mihi homo. Le Seigneur tft mon fouticn ;je ne craindrai

foin/ ce que l'homme me pourra faire. Si Dieu cft pour nous
,
qui fera contre

nous î (.a) On peut traduire l’Hébreu : (b) Le Seigneur ejl à mot

,

ou avec

moi ; il cft dans mon parti
;Je n’ai rien À craindre. fjue l'homme me pourra-

/ilfaire ï

f. 7. Eco despiciam inimicos meos. Je mépriferai mes
ennemis. Je ne craindrai ni leurs menaces

,
ni leurs efforts. L’Hébreu

, ( c )

&c les Septante : (d) Je verrai mes ennemis ; j’en verrai la défaite
,
&c l’hu-

miliation
;
je ferai témoin de la vengeance que Dieu en tirera. Comparez

rfal. cxi. 8.

jf. 8. Bonum est confidere in Domino, qj; a m
confidere in homine.// vaut mieux fe confier au Seigneur

,
que

defe confier dans Chomme. L’homme n’eft que foibleflc
,
que vanité

,
que

menfonge. ( e ) En vain travaillcra-t’il à vous fauver , fi Dieu ne s’en mê-
le: (f) Vana falus hominis. Malheur à celui qui met fa confiance dans

l'homme
, & qui établit fa force dans un bras de chair , Se qui fe retire du

Seigneur. (£) Si Dieu ne nous eut lui-même tirez de Babylonc ; s’il 11e

nous eût protégez
, &: défendus contre nos ennemis , nous ne ferions point

forus de captivité
, 3c nous aurions été tout nouvellement opprimez fous

l’effort de leurs armes.

f. 10. In nomine Domini q.ui a ultws süm in ios.
C'eft au nom du Seigneur queje mefuis vengé. C’eft avec fon fccours que je

Jes ai vaincus
, & que je me fuis tiré de leurs mains. On peut l’entendre

ott des Philiftins
,
bc des autres ennemis d’ifraël fous David ; ou des Sama-

ritains
,
des Iduméens

,
des Ammonites , 8C des autres qui s’oppofoicnc

(4) «M>. TIII.JI.

(*) o-TK >7 nov’ nn kvk t<7 >7 mm
(e) -WC3 "K7K OKI
(WJ 70. K«y« iwS^tfuo rts crf uu Tftlt.

Utditl. Vidtit fuftr i/umicts mus. Pfolt. Rom.

Comiit S.Gtrm. Et tft vidtit inimicos mets.

(r) Pftl. ex*. 1.

[f)Pf»l.lsx. JI.

[i) firtm.nni. j.
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COMMENTAIRE LITTERAL’4«S
H. Circumdantes circumdtdtrunt me :

& m staminé Domiui quia hUnsfum in

tes.

II. CircHmdedtrnnt me fient apel ; &
txnrfrum fient tgnis injpinis : & in no-

tnir.c Damini quia uhusfum in cot.

ii. Elles m’ont affiégé , 6c environné ; Sr je

m'en fuis venge au nom du Seigneur.

ii. Elles m’ont environné comme des

abeilles ; 6c elles fe lbnr embralces comme
un feu qui a pris à des épines > nuis c’tft au

nom du Seigneur que je m en lîiis venge.

COMMENTAIRE.

aux dedans de Néhéinic ; ou de Cambyfc, qui: vouloir ruiner la Judcc,

& l’abandonner au pillage de fon armée; ou dans un fens plus élevé, de

Jésus-Christ
,
Si des laints Martyrs

,
vainqueurs de la mort, &c du Dé-

mon. La particule quia

,

eft dans l’Hébreu : mais cllcn’eft ni dans les Sep*

tante, ni dans faint Augultin
,
ni dans faint Jérôme, la) Au lieu de , Te me

vengerai , l’Hébreu porte -.{b) Je les ai brifesc , exterminez
, anéantis,

fcc.

f. II. ClRCUMDANTES CIRCUMDEDERUNT ME. Elles

m'ont affligé , & environné. L’Hébreu r ( f )
Elles m'ont enveloppé ; oui elles

m’ont enveloppé. Elles m’ont alliégc déroutes parts. Symmaquc : ( d )
Elles

m'ont environné
, & elles m’ont encore environné une fécondéfois. D’autres

traduifent l’Hébreu :
Que les nations m’environnent ; oüi qu’elles m’enve-

loppent de toutes parts
;
je ne laiflcrai pas de les défaire.

f. 11. ClRCUMDEDERUNT ME SICUT A P E S ; E T EXAR-
SERUNT sicut 1 G N i s in s P i N i s

,
&c. Elles m'ont environné

(omme des abeilles ; & ellesfefont embrasées comme unfeu qui a pris à des

épines. Elles m’onc environné en auffi grand nombre qu’un eflàin d’abeil-

les
, SC avec autant de rage

,
& de fureur

,
que ces petits animaux. La co-

lère des abeilles ,6c la douleur quelles caufcnt par leur piqûre , cil con-

nue
,
Sc repréfente parfaitement des ennemis violons , S£ acharnez : ( e

)

Illis ira modum fupra eft, Uf.eque venenum

Morftbus infpirant
, & fpieula area relinquunt

jiffx* venis , animâfque in vulnere ponunt.

Le feu pris dans des épines
,
qui fc répand avec rapidité , &T qui brûle avec

violence
,
foutient fort bien la meme idée. L’Ecriture employé fouvent

cette fiinilicude du feu , ou d’un incendie
,
pour marquer la guerre, la lui-

ne , la colcre , la jaloufic. (f\

[a) Jeronym. Fp. ad Suniam& Frettll.

(i) 0V0N ’3 Sjm.

(r) »31330 C33 1330

W Sym. JE'*w*A#r«» ptt , r'
3
««Ai» «(£41

rmt put.

(f)
Virgil. Georiic. iv. Vidé fi lubtt lUmtr,

II- ad. xii. CT* Deut. i. 44. Amorrhaus perfecatnt

cjt vat
, ficut'apei [oient petfcqni.

(f) Hum. xxi* 18. Deut. xxxix. xt. ïfd-

XVII. 9. xx. 10. LXXVI1J- /. LXXXV11I- 47 *

exix. 4.

Les
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SUR LE PSEAUME CXVIL 46*
ij. Impnlfm, evtrfus fum ut cadertm : ij. J’ai été fortement pouffe , & prêt à tora-

& Dominas fu etpii me. ber ; mais le Seigneur m’a foûcenu.

14 . Fortuudo mm , & Dus mm Do- 14 . Le Seigneur cft r*u force , & ma gloire i

minus : & fuîtus efl mihi infalutem. le il eft devenu mon falut.

15 . Fox exultâtienis& ftlutis, in 14- 15. Les cris d’allcgreflês , & d'a&ions !de

bernaculit juflorin*. I grâces fc font entendre dans les tentes de*

|
juftes.

COMMENTAIRE.

Les Septante : Ça) Ils m'ont environné comme les abeilles environnent un
rayon de miel. Elles le fuccnt

,

8e. l’épuifent de tout le miel dont il étoic

rempli. ( b ) Ainfi mes ennemis m’ont enveloppé
, 8e m’ont dépouillé de

tout ce que j’avois. Saint Auguftin l’entend de J e s u s-C hust atta-

qué, 8e persécuté jufqu’à la more par les Juifs. Au lieu de ccs paroles ;

Elles fe font embrasées comme un feu qui a fris dans des épines. L’Hébreu
porte : ( t )

Ellesfefont éteintes comme unfeu qui a pris dans des épines. Mes
ennemis m’ont attaqué avec furie

,
comme acs abeilles irritées ; mais leur

rage n’a duré qu’un moment
,
non plus que le feu qui prend fubitcmenc

dans des épines ,8c qui les confumc dans uninftant. Aquila
,
(d) 8c

Syinmaque fuivent cette manière de lire
,
aulli-bien que le Syriaque

,
faine

Jerome, les Rabbins ,8e nos nouveaux Interprétés. Mais le Caldéen,les

Septante, l’Arabe , l’Ethiopien ont fuivi la première
,
qui cil bien plus na-

turelle
,
8c mieux liée avec la fuite dudifcours.( e)

f. I}. IMPULSOS, EVERSBS SUM UTCADER.EM. fai (té

fortementpoufé, & prêt à tomber : mais le Seigneur m’afoutenu. Attaqué de
toutes parts par mes ennemis

,
je me fuis vu prêt à tomber à leurs pieds

,
8c

à fuccomber à leurs efforts -, mais enfin le Seigneur m’a pris par la main
,
8c

a affermi mes pas. L’Hébreu: (/) Fous m'avez, fortement poufé ,
pour me

faire tomber ; mais le Seigneur m'a fecourn. Le Caldécn : Monpéché m’a rude -

ment poufé
,
pour me renverfer. L’Auteur apoftrophe le plus violent de fes

ennemis. Tum’as poufséavec violence
,
&c. Saint Auguftin lit : Tamquatn

Cumulus aren.t impulfusfum : J’ai été poufsé comme un monceau de fable,

fans faire de rélfftancc. Les anciens Pfeautiers : Impulfus , vtrfatusfum. J’ai

été poufsé
,
&: retourné

, 8cc.

f. iy. Vox exultationis, Sec. Les cris d’allégrejfes , & d'ac-

tions de grâcesfe font entendre dans les tentes desjufes. Aujourd’hui que

{a}-70. (Ui.'.i-., ,» 4n> yiximm lia îjpSn Lt C.iM èrn lit <fe même.
Paint Greci

, & Codues Grtci tmnes Rr^i & [J) Aqu-CpSun. Un, dniniC rmr * nl( «U«>-
CrtOfrt i Ferr. Ifs (y. Irron. in Comment. s*>.

Anf. Pfalt. Gothit. Arai. (<) Voyxz Gtnebr. H.unm. du Pin.
(il Vide 7 hecdorrt. (/) »JHJ> rtin’l SlSiS Un’OT dm 7 ».

I*) ütO Ltt 7®' 1Û 'tl'eUuf tU Wtfiti.

Tome II. LU
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COMMENTAIRE LITTERAL
i S. La droite du Seigneur a fait edatter fa

puiffancc : la droite du Seigneur m’a élevé;

la droite du Seigneur a fait étlatter u pu, dan-

ce.

47®
îtf. Dextera Dtmirti fteit vinutem:

dtxtcra Dtmirti txoltavit tnt ,
dextera

Domini fteit virtutm.

. 17. Non moriar ,ftd vivant : & ttarra-

bo tpera Dtmirti.

18. Caftigans eaftigovit me Dtmirw'S :

& mtrti non trodidit me.

19. -Apérite mibi portos jufiitie ; in-

grejfus in toi confitebor Domino : hoc

porto Domini Jnfii insrobnm in eom.

17. Je ne mourrai point i mais je vivrai , Sc

je raconterai les cru . rcs du Seigneur.

18. Le Seigneur m'a châtie avec févérité
i

mais il ne m'a point livré à la mort.

15. Ouvrez-moi les portes delà juftice, afin

que j'y entre , Sc que je rende grâces auSei-

gneur. C’eft-là la porto du Seigneur, & les

juftes entreront par elle.

COMMENTAIRE.

nous fommes délivrez de la crainte de nos ennemis
,
on n’entend de toutes

parts dans nos maifons que des Cantiques de joyc
,
de loüar.ge

, Sc. d’ac-

tions de grâces. Les Juifs font fouvent dciigncz fous le nom de juftes ,
SC

de Saints , dz pieux , de peuple choiji. Ils croient tels, par leur deftination

,

ÛC dans le defleinde Dieu
,
quoiqu'ils répondirent mal à leur vocation.

f. 16. Dextera Domini exaltavitme, Scc. La droi-

te du Seigneur m'a élevé, la droite du Seigneur afait éclatter fapuijfance.

L’Hébreu : (a) La droite du Seigneur ejl élevée i la droite du Seigneur qui

fait des prodiges deforce. 11 rapporte au Seigneur toute la gloire de fa dé-

livrance. Il rcconnoît qu'il n’y a que fa main puiftântc qui l’ait pu fauver

du danger.

f. 18. Casticans CASTtGAViT me Dominus. Le Sei-

gneur m’a châtié avec sévérité. Il m’a fait refTcntir toute la péfanteur de fon

bras ,
en me livrant aux Babyloniens

, 6c en m’abandonnant à la captivité,

& à l’exil ; mais il n’a pas permis que je perifle : Sed morti non tradidit me.

On peut traduire l’Hébreu
, 6c les Septante (é )

par : Le Seigneur m'a inf-

truit avec foin ; ou , comme lit faint Àuguftin : Emendans emendavit me.

Mais il cft plus naturel de l'entendre du châtiment.

f . 19. Aperite MIHI PORTAS JWSTITIÆjINCRESSÜS
IN eas, confitebor Domino. Ouvrev-moi les portes de lajttf-

tice i afin quej'y entre , & que je rende grâces an Seigneur. Les portes de la

juftice, font les portes du Temple-, parce qu’elles croient fermées aux im-

pies
,
aux Gcnuls

,
aux Idolâtres ,à tous ceux qui avoient contracté quel-

ques foüillures ; en un mot
,
parce que c’ctoic la porte du Seigneur

,
Sc qu’il

n’v avoir que les juftes , les Fidèles , les Juifs
,
qui y cntraftcnt ; Hoc porta

domini i jufti intrabunt in eam. Voyez le Pfeaumc xiv. 1. 1. Domine
,
quit

(<) S’n n»y mm pa> rtaan mn> pa*
j r* •

(f) W ’STD* *10* “O* Umitv0f ixmdivrt
|
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SUR LE PSEÀUME CXVIIL 471
10. Cenptebtr tibi quoniam txaudijls i 10. Je vous rendrai grâces de ce que vous

me : & freins es mihi mJalutcm.
|

m’avez exaucé , & que vous êtes devenumon
'

I fidut.

il. Lapidtm tjsum reprobavcrimt tdi-

ficamts , btcfrihu eft in caput anguis. .

U. La pierre qui avoit été rejettée par ceux

qui bâtiiToient , a été placée à l’angle de l'é-

difice.

COMMENTAIRE.
babitabit in Tabernaculo tue ; aut quis rtquitfctt in montefanÛo tuo ?Jgui in-

gredtturJine macula , & operatur jujlitiam. Et au Pfcaumc xxm. j. Jguis

afeendet in montcm Domini ; aut quisJlabit in locofanclo ejus ? Innocens mi-

nibus , <fr mundo corde. On l’explique auiTi fort naturellement de la Judée r

à qui l’on donne le nom de terre des jullcs
,
par oppofition aux pays idolâ-

tres, qu’on regardoie comme profanes
, Sc comme foüülez. Voyez le

Pfcaumc cxui. n. Votre bon e/prit me conduira dans la terre de droiture. Et

Ifaie xxvi. z. Aperiteportas ,& ingrediaturgens jujla , cujlodiens veritotemr
&c. Ouvrez les portes

,
Sc qu’il n’y entre que la nation julle

, Sc fidclc. 11

parle du retour de la captivicé ,Sc du rccabliirement de Jérulalem.

Saint Chryfollome , faint Auguftin, faint Jérôme , Sc Théodoret l’en-

tendent des portes du Ciel , Sc de la Béatitude
,
où l’on n’entre que par 1»

porte
,
qui eft J esus-Chri st ,

par la Foi
,
par la Charité

, Sc par l’Eglifc r
hors laquelle il n’y a point de falut. Autrefois on chafloir de l’Eglile les-

pénitens
,
les criminels

, les profanes
, & on ne leur permettoit pas d’aflif.

ter aux facrez myftércs. L’Eglifc sépare de fon loin les Hérétiques, les

Schifmatiqucs , Sc les Excommuniez. Quelques Pcres {a) entendent aufll

par cette porte de jufticc
,
la voyc étroitte de la piété , la pratique des

vertus Chrétiennes , le progrès dans la perfection.

ÿ. ZI. LaPIDEM QJJEM REPROBAVERVHT EDIFICAS-
TEs, Hic FACTtJS est in caput anc il U. La pierre qui

avoit été rejettée par ceux qui bitijfoient
,
a été placée à l’angle de Védifice.

C’eft une manière de proverbe
,
ou de parabole. Celui qui avoit été rejet-

té
, Sc regardé comme inutile

,
eft devenu le premier

,
Sc le Chef des au-

tres. Le Caldéen
, Sc pluficurs autres l’entendent à là lettre de David

,
qui

étoit le cadet de fes frères
,
Sc qui ayant été long-tems fiigicif, Sc persécuté

par Saül
,
devint enfin Roi de tour Ifracl. D’autres

, ( b )
de Zorobabcl,

qui revint de la captivité
, Sc qui le vit à la tête de toute fa nation , comme

héritier de la maifon de David. D’autres enfin
,
du peuple Juif, rétabli

dans fon pays , &: vi&orieux de fes jaloux, Sc de fes ennemis. Mais ou
ne peut l’expliquer ni de David

,
ni de Zorobabcl

,
ni de la nation Juive

,

que comme figures de Jesvs-Christ. Ce divin Sauveur rejetté des Juifs,

i-) VtÀtjltbtn. E-fii- Chrjftji, J (£j Htlrù apudTheedtrrt.

LU lj
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47 *- COMMENTAIRE LITTERAL
il. A Dominofailum efl iftud :& efl

mirtbile in oculit nofiris.

13. Hte tfl dits
,
quam fteit Dominai:

txultemus , & Uttmur in et.

14. O Domine,ftlvum mefoc: S Do-

mine, bene proffentre : bcnediüus qui ve-

nir in ntnune Domini.

11. C’eft le Seigneur qui a fait cela
; &

c’elt ce qui paroit à nos yeux digne d’admira-

tion.

13. C’eft ici le jour qu’a fait le Seigneur :

réjoüiffons-nous-y donc , Sc foyons pleins d’aU

Icgrefle.

14.

0

Seigneur , fauvez-moi : ô Seigneur,

donnez-nous un heureux fuccés : béni loit ce-

lui qui vient au nom du Seigneur.

COMMENTAIRE.

méprisé des mondains
,
mis à mort par la malice de fes ennemis

,
eft deve-

nu malgré eux la pierre angulaire, ic fondement de l’edificc de l’hglifc, le

lien des deux peuples
,
du Juif, Sc du Gentil

,
réünis dans la Religion

, 6c

dans la foi Chrétienne. C’eft en ce l’eus que J e s u s-C h r 1 s t lui-même,

(a
) Sc les Apôtres ( b ) l’ont expliqué ; Sc c’eft ainfi qu’lfaïe

, ( t )
auffi-bien

que l’Auteur de ce Pfeaumc , l’avoicnt prédit.

jr. il. A Domino factum est istud. Ceft le Seigneur qui

afait cela. C’eft lui qui eft l’Auteur de cette merveille
,
de l’élévation de

cette pierre angulaire. L’Hcbtcu
,
& les Septante portent au féminin Ad)

A Dominofatta ejl ijla. Mais on fait qu’en Hébreu le féminin fc met pour

le neutre. Saint Auguftin lit : A Dominofâches ejl ei ejl mirabilis , &c.

Les Pfcauticrs de faint Germain
,
SC de Chartres : A Dominofâches ejl ; bit

ejl mirabilis.

f. 14. O Domine, salvum me fac :0 Domine, bene
prosperare, Scc. O Seigneur ,fauvez-moi : O Seigneur

,
donnez-nous

un heureux fuccés : Bénifort celui qui vient au nom du Seigneur. Ou fuivanr

les Septante; (e )
Seigneur

,_
fauvez ,je vousprie : Seigneur , donnez un heu-

reux voyage 1 ou donnez-nous toute forte de profperitcz
, Scc. L’Hébreu

(f) de thème n’exprime point la perfonne pour qui on demande un heu-

reux voyage
,
ou un bon fuccés : £uafo , Domine ,

ftlvum fac ; obfecro :

Quafo ,
Domine

,
fac profitere agere > offecro. C’eft de-là qu’eft prife l’accla-

mation que les enfans des Juib employèrent à l’entrée de Jesus-Christ
dans Jérufalem: {g) Hofanna Filio David : Bcnediüus qui venit in nomine

Domini : Hofanna in altijfmis. Les Hébreux appellent encore Hofanna , les

branches de verdure qu’ils portent dans leurs mains en figne de réjoüiflancc

(*) Mail. xxi. 41. More. xn. 10. Lhc.xx.
17 .

(i) Xft. iv. 11. Ephef. 11. io. I. tttri. u.g.j.
(f) ifai. xxvin. 1*. Ego mittom m funtUmen-

tit Sio» lopidcm , lafidemfrobosum , ar.guUrrm,

fretiofum , in ftndimtnt» fionjoium.

_
nn*n mn> ,1x0 70. ..<>»

l’yi'ur. Cu >. apnel Chryf- rvîo

(v) if *•&!, nïrorSi
,
— ««',<(, ivStetrcw d'if.

(/) m.T tan ta nyvin mm mk
tu nnnirri

{#) Malt. XXI. f.
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SUR LE PSEAUME CXVII. 47j

ïj. SeneJix'fHHl vtbis de domo Domi-

ns : Deas Déminas , & illuxit mbit.

16. Con/lituite diem foltmtum in con-

dtnjis , afjae ad cerna altaris.

15. Nous vous béniflbiis de la maifon du
Seigneur oii musfemmes-, le Seigneur eft le t? as

Dieu ; & il a fait briller fa lumière fur nous.

16. Faites des tentes de branches touffues

au jour de vôtre folemaité
,
jufqu’aux cornes

de l'autcL

COMMENTAIRE.

à la Fête des Tabernacles, (a) Saint Augufhn lit : O Domine ,/alvum me
fac : O Domine , ben}froffera iter , cjnjtfo. Le Pfcauticr de Milan : Béni prof
fera nunc. D’autres anciens Exemplaires porccnt : [b) Benediilus qui ven-

turas eft in nomine Dominé.

f. ZJ. B E N E D I X I M U S VOBISDE DOMO D O M I N I. DlUS
DominvS;ET illuxit nobis. Nous vous bénijfons de la maifon

du Seigneur. Le Seigneur eft le vrai Dieu ; il afait brillerfa lumièrefur nous.

C’eftla réponfe des Lévites
, à qui laPfalmilte avoir demandé l’entrée des

portes de la juftice
, f. 19. Soyez le bien venu i nous vous comblons de

bénédiétions
,
nous qui fommes danslla maifon du Seigneur ; nous loiions

Dieu des heureux fuccés qu’il vous a donnez,& de ce qu’il a daigné taire

cclattcr fur nous fa lumière , & répandre fes faveurs fur nôtre nation.

La lumière fc met ordinairement pour la profpérité
, & la joyc

; par oppo-

fition à la nuit
,
Sc aux ténèbres. Les Peres ( c )

par cette nouvelle lumière

qui a apparu
,
entendent J e s u s-C h r. i s t dans fon Incarnation

,
ou me-

me dans fa Réfurrcétion.

f. 16.*C O N STITUITE DIEM SOLEMNEM IN CONDENSIS,
V s q_u E ad cornu Altaris. Faites des tentes de branches touf-

fues aujour de votrefolemnité , jufqu’aux cornes de FAutel. On fait qu’à la

Fêce des Tabernacles, les Juifs faifoient des tentes de branches de verdure
dans les parvis du Temple

,
dans toute l’étendue de la montagne fain-

te
,
dans les places

,
ôc dans les cours de la ville. C’eft apparemment ce

jour-là que ce Pfcaumc fut chanté i ou même il fut composé exprès
,
pour

être récité dans cette folemnité. On invite le peuple à venir drcfl’cr ces

tentes dans les parvis du Temple
, &: jufqucs dans le parvis des Prêtres

,

au pied de l’Autel des holocauftes
,
aux coins duquel il y avoir quatre

cornes , ou éminences
,
dont on a parlé au long fur l’Exode. ( d ) C’cft-là le

vrai fens de cet endroit ; Sc c’eft ainfi que Symmaque ( e )
l’a entendu.

Les Rabbins, Se la plûpartdcs nouveaux Interprètes traduifent l’Hcbreu

de cette forte •. (/J
Liez, avec de forces cordes l’hofticdc vôtre Fête juf-

(a) Vide Mui/ium.

(b) Pfalter. Gallican. S • Germ.CarnHt.
(c) Chryfefi. Enfeb. Theodoret. Au%.
(d) Excd. xxvu. 1. xxx£ 11.

(e) Sym. 2W?c*ri i» watqyvft 1 91txmrputra.

(/) navon nyyyp -ry spvnaya :n vidk
A(ju. Aifrart itçrtt» tr LitZ vôtre Vite t

ou vôtre vi&imc pour la H*tc
,
parmi det btfus

r*/»-

LU iij
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474 COMMENTAIRE LITTERAE
17. DtHsmtM1 es w,& eonfiteber ti-

bi : Vêtu meus es tu, & txalubo te :

lS. Confirebor tibi quaniam exaudijli

me :&fadas es mihi infaltuem.

19. Confitemini Démina tjuoniam bo-

nus : qutniam in faculum mifcricordia

ejus.

17. Vous êtes mon Dieu , & j<s vous tenu

drai mes actions de grâces : vous êtes mon
Dieu j fie je relèverai vôtre gloire.

18. Je vous rendrai grâces de ce que vous
m’avez exaucé , fic que vous êtes devenu
mon falut.

19. Louez le Seigneur
,
parce qu'il cft bon}

parce que (à miférjcorde s'étend dans tous les

liécles.

COMMENTAIRE.
qu’aux carnes de l’Autel. Amenez vos hoftics avec des cordes jufqu’au*

cornes de l’Autel
,
pour être immolées au Seigneur. Le Caldcen : Lits,

avec des chaînes l'agneau four le facrifice de vôtrefolcmnité,jufqu‘à ce que

vous l’ayez, immolé,& que vous ayez répandu fon fang fur les cernes de

l’Autel. Cette paraphrafc fauve l’incongruité qu’il y a à dire, qu’on amenât

les victimes pour être immolées ,julqucsdans le parvis des Prêtres, Si

qu’on les atcachâc aux cornes de l’Autel. Cctcc opinion cft inloutcnablc.

JJ eft inoüi qu’on ait attaché les victimes aux cornes de l’Autel, pour les

égorger. Dans le Temple il y avoir un lieu deftiné pour cela, qui étoitle

vcftibule de la porte lcptcntrionalc du parvis des Prêtres , comme il fc

voit par Ezéchicl. (a) Si quelquefois on amenoit des victimes dans le par-

vis des Prêtres , c’étoit des hoftics pour le péché, fur la tête dcfqucllcs les

Juifs mettoient leurs mains , Si faiioient leur confcflion ; après quoi on les

conduifoit à l’endroit deftiné pour les tuer. Dc-là on apportoit leur fang

aux Prêcrcs
,
qui le répandoicnc fur l’Autel

,
fuivant le cérémoniel prefcric

dans Moyfc. (h) Ajourez que le terme Hébreu ( c
)
que l'on veut traduire

par des cordes
,
lignifie indubitablement des nues

,
l’épaiflcur des branches

touffues
,
Si cpaiilrs ; mais jamais des cordes. Enfin levcrfcc précédent,

qui a toujours etc uficé dans la Fête des Tabernacles , en porcant des bran-

ches touffues , ornées ,
Si chargées de fruits

,
nommées hofanna parmi les

Juifs, confirme encore la première traduction, que nous avons fuivie apres

les Septante, Si Symmaque. Saint Auguftin ,& les anciens Pfcauticrs li-

fent : Conftituite diemfolemnem in confrequentatienihus. Faites vôtre fête en

grande aÏTcmblce.

f. l8. Go KF1TEBOK TIBI, O H I A M EXAUDISTI ME,
Sic. Je vous rendrai grâces de ce que vous m’avez exaucé

, dre. Ce verfet

n’eft ni dans l’FIébreu
,
ni dans le Caldécn

,
ni dans le Syriaque. On ne le

(4) 3$. in vefibulo parti, dm me»- (c) Nuits ,Denfitas , Crnjftudo. Et *•

fi hinc , dm menft inde , ut immolent fufer Efdr.v Z 11. if. Eztch. xx. 18. Lemi. xx.ui. 4fi*

«4f holotamfium , & propeccato
,
(jppro dcltfto. Venft fronda. »

{f) Levtt.i. il. 2/. III. i. if. 6 . 7. &Cu



SUR LE PSEAUME CXVIII. '4#

trouve que dans les Septante ,& dans les V erfions qui les ont fuivis. On
l'avoit même retranché des Héxaples.

<^y s(y v|y sy Sr Mr Sr Sr Sr Sr ^My^^sr ^'ÿsysy vjyvjy

PSEAUME CXVIII. •

Bonheur & avantages de ceux qui obfetvtnt la Loi de Dieu ; Eloge

des Loixdu Seigneur. Prièrepour lui en demander l'intelligence ,

& la grâce de les garder fdellement.

AUcluia.
|

Louez Dieu.

ARGUMENT.
ï*. , . , - .P

.
'

»

VOici le plus long.tf le plus beau de tous les Pfeaumes. Sa longueurfait
meme une partie defa beauté; Tanto præftantior

,
quantb prolixior ; ( 4 )

puifqu il montre l'admirablefécondité dugénie de fon Ecrivain
,
qui a si

varierfonfujet en tant de manières, &faire l'éloge de la Loi de Dieu d'une
façon fi noble ,drf abondante

,
fans tomber dans la reditte , ni dans la

langueur. Difons mieux t fa longueur
, & fon élévation ,fa clarté , &fa

profondeur : Quanto apertior
, tanto profiindior ,(b)font des preuves de

la grandeur
, de la majejlé , de la fageffe,& de la bonté du Saint Efprit

,

qui en eft le véritable Auteur. Dans les autres Pfeaumes , David s'ejl con-
tenté de nous laifer entrevoir quelques rayons de la vrayeftgejfe ,& de la
morale ; ici il répand la lumière dans toute fon étendue , & dans toutfon
éclat. Là ce font comme quelques étoiles qui brillent dans fobfcurité s ici

deft le foleil qui éclatte dans fa beauté,& dans toute faforce , ditfaint
Ambroife. Le Pfalmifte a rangé ce Pfeaumefélon l'ordre de l'alphabet

,
dit

encorefaim Ambroife > comme pour nous faire comprendre que c'efl ici Cal-
phabet des Chrétiens

,

Cr que nousy trouvons les élémens
, <§• les principes

de tous nos devoirs. Et comme on montre lalphabet aux enfans dés leur

jeunefe ; ainfi,
ditfaint Hilaire

,
nous devons etudier ce Pfeaume dés l'en-

fance ,
en retenir tous lesfens , en méditer toutes lesparoles.

Il eft acroftiche , ou alphabétique
, mais d'une manière particulière. Il con-

tient huit vers de fuite
,
qui commencent chacun par la meme lettre de

(4 )
De Mais. hic.

(b) Aug. Prctmtç in hune. Pfai- Quanto vi-
Aetur apertior

, tanto mïhi prof'undtor -videri fà~
ict) ita ut etiam qnum fit profitâtes , démonfirk-

re non poftm. Aliorum quippo
,
qui difficile in-

telliguntur
, etiamfi in obfcuritate [enfui latet .

ipf* rumen apparat obfcuntas, huius autan nu
#*•
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•476 COMMENTAIRE. LITTERAL
l’alphabet ; & enfuite huit autres

,
qui commencent par une autre lettre ; (fi

ainfi jufqu'â lafin. Il efi tout occupé à infpirtr l'amour de la Loi de Dieu,* eu

recommander la pratique , à en relever les avantages. L’Auteur par an

art , efi une attention merverlleufe ,
a feu tellement manier ftn fujèt-,

que la Loi de Dieu fe trouve exprimée dans tous les verfts , mais tou-

joursfous des noms nouveaux
,
qui en montrent les qualités

, (fi l’excel-

lence i il n’y a qu’unfeul verfit, qui efi le cent vingt-deux
,
(a) oit fin

nom ne parmffe point. Tantôt elle y efi nommée ,{b)Loi

,

voye
,
témoigna-

ge
,
commandement

,
précepte -, & tantôt difours ,

parole
,
jugement, or-

donnance
, jufticc , vérité. Quoique ces termes nefignifient pas tous la

même thoje , on ne Ltijfe pas de les prendre pour fynonimes dans cette

pièce. Pour n’être pas obligéde répéterfouvent la meme chofe , nous don-

nerons ici defuite l’explication de tous ces noms.

Le nom de Loi efi générique , (fi comprend tout ce que Dieu a ordonné

aux hommes par lui-même
,
par fis Légiflatcurs , (fi parfis Prophètes. On

l’explique principalement de la Loi écrite , donnée par Moyfe. La voye dé-

ftgne la conduite que chacun doit tenir , enfuivant les exemples , (fi les Loin

de Dieu. Le témoignage fe dit des Loix accompagnées de certains rits

,

qui fervent de monument ,
ou de témoignage à quelque événement mémora-

ble ; comme le Sabbat efi unepreuve de la création du monde ; la Pâque efi

un témoignage de lafinie de l’Egypte. On appelle auffi les Loix des témoi-

gnages
,
parce que Dieu attefia le Ciel, (fi la terre , en les donnant àfin

peuple, (c) Les ordonnancesfont celles que Dieu donne comme Maître ,&
comme Monarque abfolu. L’Hébreu PiKK.udim ,femble marquer des chefs

qu’on doit garder ,& confirvcr comme un dépôt ,{d) ou que l'on doit exac-

tement obferver. Les préceptesfont ceux qui regardentparticuliérement le

culte , (fi l’amour de Dieu , & duprochain. Sa parole
, fontfis promejfes

,

fis ménaces ,fes inflrucHons ,fes ordres. Ses jugemens font les Loix qui re-

gardent la police , (fi laplaidoirie. Ce terme déjigne auffi les châtimens que

Dieu exerce envers les médians. La jufticc exprime l'équité qui régné dans

toutes les Loix du Seigneur; (fi fur tout la conduite qu’il tient envers les

hommes
,
en leur rendant à chacun filon leurs oeuvres. Les ftatuts

,
ou or-

donnances font,filon les Rabbins, Us Loix dont on ignore la raifin. Ce

font plutôt les préceptes négatifs
,
qui obligent toujours , (fi pour toujours,

fans aucune exception. La jufticc
, (fi la vérité s'entendent affez. d’elles

I») tta Mu),, rrttog.

<*)rnin ux.
Th ut» .

X1VTJ? Teflimonium.

O'Tipa Mandat*.
PTCO Prtcrpt*.

«TICK iltajMHm,

13*1 Vcrbnm

Q’CB»D Pnditi*.

plï Tufiitia.

tb'pn Statut».

nnCK t'nitat.

(f )
Hliât. Thtcderet.

[d\ Kimthi. (X Mail. bit. .

mêmet.
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SUR LE PSEAUME CXVIII. * 477
memes. Toutes les Loix de Dieufont jujles , (fi véritables. Ellesfont équi-

tables
, (fi permanentes

,
fondées fur la vérité , (fi la jujlice ejfcntiellcs

,
qui

ne changent point.

Origines ,faint chryfoflome , (fi Théodoret remarquent que David s'étant

trouvé dans une infinité de conjonctures
, (fi d'états divers s tantôt dans la

persécution
, (fi dans /’accablement s tantôt dans lafaveur, (fi dans la profpé-

rité s tantôt abattu,(fi affligé i (fi tantôt victorieux,(fi dans lajoyefil a expri-

mé dansfes autres Pfeaumes toutes ces différentesfltuations ; mais que dans
celui-ci il les a toutes réunies i enforte que c’efl comme le précis defa vie , (fi

des divers fentimens de fon coeur. Saint Ambroife Joint Hilaire Joint Au

-

guftin y trouvent toute la morale de l'Evangile , (fi des régiespour tous les

états de la vie. Cafllodore dit que ce Cantique renferme les fentimens des

Prophètes , des Apôtres , des Martyrs , & de tous les Saints. Tout le monde
convient quefon butprincipal efl de relever la Loi du Seigneur. L'Eglife a

fait un flgrand cas de cet excellent Cantique
,
qu’elle le met tous les jours

dans la bouche de ceux du Clergé
,
quelle oblige à la récitation de l'Office

divin.

On ne convient pas du tems , (fi de i’occafton ou il a (té composé. La plu-

part de nos Commentateurs ( a )
croyent que David l'écrivit durant fon

exil
,
pendant lespersécutions de Saul. Il fe plaint en plus d’un endroit de

fes persécuteurs. Il les défigne fous lencmdefuperbes. (b) Il dit que les

Princes l'ont pourfuivi injuftement
,
qu’ils fefont affcmblez, , (fi qu’ils ont

parlé contre lut s (c
)
qu'il a été errant , (fi vagabond comme une brebis per-

due ; (d) enfin ildonne à entendre qu’il étoitjeune
, (fi méprifé. ( e ) Tous ces

caractères conviennent affex. à David durant fa difgrace , (fi fes perfécu-

tions fous le régné de Saisi.

Origines
,
Théodore d'Hcraclée , l'ancien Paraphrafle Grec du Pere Cor-

dier , le Vénérable Béde l'appliquent aux Juifs captifs à Babylone. Les plus

juftes d’entre eux demandent ici à Dieu leur retour avec beaucoup d’emprejfe-

ment.(f) Ils ne fe confolent que dans l’tfpéranee qu'ils ont aux paroles du
Seigneur

,
qui leur apromis de les ramener dans leurpays, ils fe plaignent

de la violence des Babyloniens
,
qu'ils déftgnent fous le nom de Princes

, (fi

defuperbes. (g) Ils décrivent l’état d‘humiliation , (fi d'affliction ou ils fe

trouvent ; ( h )
ils témoignent à Dieu que dans cette terre étrangère

, ils

ne l’ont point abandonnés { i
)

ils dépeignent leur captivité comme une
mort

,

( k) comme une prifon , comme un état de ténèbres ( l) d’opprobre
,

de douleur
, de maux , d’égarement ,[m) de danger continuel ; ( n )

ils fi

{<) Mm ». Meller. Ferrand. Bejfntt. Rivet- alii. I (A )
\v . 11. ; j i g j.o. i +j. îji.

t*) t 7»*
1

('*) T- KF.

(
d

) Verf. ultime.

(*) f - 9 jy.100. i+i.ijo.

if\i- 8- 4f- 147-F4S-

tf) f- M 4«- lil-Slif- 7f.

Tome II, Mm m.

i‘ ) y. IJ- sa- ss-
(*') y 77- lo«. I lV 1 ;<• 1 JJ.

(O t-
,

(*») y. 17 i.

i») y. ic».
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47& COMMENTAIRE LITTERAL
plaignent comme étant an milieu de leurs ennemis

,
qui les attaquent

,
qui

les accufent injujlement ,qui les tiennent dans les liens, (a) Ils reconnoif

fent la jufticc de la main de Dieu, qui les a frappez. , (fi humiliez, (b)

Enfin ils déclarent nettement qu'ilsfont dans le dernier abattement , (fi

dans la défaillance ,
en attendant l’effet defes promeffes. (c) Ils rebattent

foui ent cet endroit
, (fi difent qu enfin il ejl tems de venir à leur je-

cours ,{d) parce que la malice des méchant
,
ejl montée à fon comble , &

que la patience des Jufles ejl pouffée a bout , (fi en danger de fuecomber.

Je conjecture que cette pièce fut compofée à Babjlone
, pour être mife en-

tre les mains des jeunes gens , afin de les foitenir dans l'amour
, (fi dans

l'étude delà Loi de Dieu,(fi dans /'attachement à leurs cérémonies, (fi à leur

religion , au milieu des fuperfinions qu'ils voyaient
, (fi des fables , dont

on les entretenait dans ce pays-là. ( e )
Narraverunt mihi iniqui fabula-

cioncs , fcd non ut lex rua. On leur mit cela en vers
, pour les conj'oler

dans leur exil , en chantant ce beau Cantique : (f) Cantabilcs mihi crant

juihlicationcs tua: , in locopcrcgriiutionis mcæ. On les y prémunit con-

tre la violence des grands
, (fi l'oppreffon des maîtres cruels

, (fi infolens ,

Ils répètent en cent manières differentes ,
que le Seigneur ejl engagé à les

fecourir , (fi que Jes Prophètes le leur ont promis, ils demandent avec

empreffement combien durera encore leur exil : {g) Quoc funt dics fervi

tui 0 qu.indo fades de perfequentibus me judicium ? Enfin ils recon-

noiffent qu’ilsfont jeunes , (fi que le vrai moyen de corriger U vie d'un

jeune homme , ejl de la régler fur U Loi du Seigneur ; (h) qu’enfuivant

cette Loi , ilsferontplusfavans que leurs maîtres , (fi que les vieillards

mêmes j (i) (fi que malgré leur jcuncfjc , (fi l'état d’opprobre
, (fi d'humi-

liation oit ilsfont réduits , ils n’oublierontjamais les ordonnances de leur

Dieu, (k) La pièce ejl en vers acrojlichcs
,
pour aider la mémoire des jeu-

nes gens. Nous nous attacherons à Cette hypothéfe dans la fuite du Com-

mentaire.

Ily a dans le corps du Pfeaume plujieurs traits ( I
)
qui conviennent fort

bien à Daniel , & qui pourraientfaire conjecturer qu’il en eft l'Auteur : Par

exemple : Les Princes fe font aflis , & ont parlé contre moi ; mais vô-

tre ferviteur s'exerçoit dans l’ctudc de vôtre Loi. Et encore : Je par-

lois hardiment
,
Sc fans rougir

,
de vos témoignages , en préfcncc des

Rois. Et au f. 161 . Les Princes m’ont pcrfécuté fans raifon ; mais mon
cœur a toujours confcrvé la crainte de vos paroles. Ailleurs il parle

{«) f. ci. e» no. m. if 4.

(i) 67. 71. 7f. 7 «•

(f ) f. 4». fO. f} Si. Si- lij. *««.170.175.

(d) 11 «. 84. *7. 91&C.
(»>?• «f-

If) f- se-

ls) 24 -

[h) y. y ... ijo.

{ i
j »?. IOO. 150.

(k) y. 141.

(
l ) Voyex les -ÿf. 4S. ij. jC. <1. Cy. 781

yy.iiQ. 154. Kl.
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SUR LE PSEAUME CXVIII. 47?

de l’intelligence que Dieu lui donna au-deftùs meme defes Maîtres , des

vieillards ,& des plus habiles Devins de Babylone. ( a )
Dans d'autres en-

droits , ilfait mention des calomnies qu’on avoit publiées contre lui
, & des

pièges qu'on lui avoit tendus à Babylone. y . 134. Rcdimc me a calumniis

hominum , ut euftodiam mandata tua. Et if. 61. Funcs peccacorum cir-

cumplcxi furie me
,
& Lcgcm cuam non fum oblitus. Et au ÿ . 110. Po-

fuerunt pcccatorcs laqueum mihi
,
&c de mandatis tuis non erravi.

L’amour que l’Auteur témoigne far toutpour la Loi du Seigneur,& l'étude

continuelle qu’il enfaifoit , eft aufji un caraftérc qui convient admirablement

à Daniel. Voyez. Dan. ix. 1. &c.

A L É P H.

Eati inmacuLti in via :

ambulant in Itge Domi/ti.

qui

A t E P H.

ir. 1. T T Eureux ceux qui fe confervent

1.1 fans tache dans la voye -, qui mar-
chent dans la Loi du Seigneur.

COMMENTAIRE

f. 1. ¥) Eati immaculati in via;qjji ambulant in
Legb Domini. Heureux ceux qui fe confervent fans tache

dans la voye ;
qui marchent dans la Loi du Seigneur. Ou plutôt : (b) Bien-

heureux ceux dont la conduite eft irrépréhcnftblc , dont la vie eft pure , & in-

nocente ,&qui marchent dans la Loi du Seigneur. La voye
,
en cet endroit

,

fignific la vie, la conduite ; ou, félon faint Auguftin , c’eft la Loi de Dieu

,

& le chemin de la vertu. Selon d’autres Pcres , ( c )
c’cft Jésus-Christ

même
,
qui déclare ( d )

qu’il eft la voye
,
la vérité , & la vie. C’cfl par une

profonde fagcfl'e que le Pfalmiftc commence fon Cantique ,en promettant

la béatitude à ceux qui obfcrvcnt les Loix du Seigneur. Tout le monde
veut être heureux. C’eft la fin que fe propofent les bons

,& les médians :

Beatum effe tam magnum eft bonurn , ut hoc (y- mali velint , dr boni
,
dit faint

Auguftin. Il n’cft pas étrange que les bons vivent en gens de bien
,
pour

parvenir à la béatitude ; mais ce qu’il y a de furprenant , c’eft que les mé-
dians mêmes fe propofent le même objet

,
en vivant mal : Nec mirum eft

quod boniproptereafint boni ;fed illud eft mirum quod etiam malipropterca

Jint mali
,
utfint beati ; que tout le monde afpirant à être heureux , fi peu

de gens prennent les vrais moyens pour y parvenir. Hoc autem pond vo-

lant ,fine quo non pervenitur ad illud, quod onmes volunt. Il faut pour être

heureux
,
non-feulement connoitrc la Loi de Dieu . mais auflî l’aimer ; il

faut l'obferver ,&c l’obfcrvcr d’une manière qui foit fans reproche : Beats

immaculati in via s qui ambulant in Legc Domini.

(is) Pf.iL cxxiii. 99. 100. Super omnes Ho-
|

(c) Vite Htlar. Anbr. ltren*,

tentesme intellexi». & fu*>er ftnes intellt xi... 1 Jean* XJ v. 6.

(«) niii> mina ca’aSnn yn ’D’sn ncx 1

Mnnn ij
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48a COMMENTAIRE LITTERAL
1. Beats .

qui fcrntaniHr ttjlimonia

ejut : in toit corde cxquirunt eum.

j. Non enim qui optrantur iniquita-

tetn , in viis ejus ambuUvtnint.

1. Heureux ceux qui approfundhlènc fc*

témoignages , & qui le cherchent de tout leur

cœur.

j. Car ce ne font point ceux qui commet-
tent l’iniquitc

,
qui marchent dans les vojrcs.

COMMENTAIRE.

y. t. Beati qjui scrutantur testimonia EJÜSj
IN TOTO CORDE EX QJU IRUNT EUM. HCUTCUX CCUX qui appït-

fondififentfies témoignages , & qui le cherchent de tout leur cceur. Il demande
une ccude séricule, tic attentive

,
autant que l’on cneft capable. Il joint à

cette étude l’amour du Seigneur , 8c la pratique de fes Commandcmcns.
En vain vous étudiez la Loi du Seigneur

,
fi c’cft pour contenter vôtre va-

nité
,
ou vôtre curiolité. Ce n’eft point à vous que la béatitude cft promife ;

mais à ceux qui cherchent le Seigneur de toute l’ctcnduë de leur coeur

,

8c qui font irréprochables dans leurs voyes. (a) C’eft un grand avantage

de connoître les myltércs de la Loi du Seigneur. fiuàmpretiofium etiam

pracepti ipfins fiche myfierium ! dit faint Ambroifc. Mais malheur à celui

qui lait le bien
,
fans le pratiquer : (h) Scienti honumfiacere , & non fiacien

-

ti
t
peccatum eft illi. L'Hcbrcu ; ( c )

Heureux ceux qui gardentfies témoigna-

ges i ils le chercheront de tout leur cœur.

f. J.
NON ENIM Q.UI OPERANTUR IN I Q.U IT AT EM, I H

vus Elus ambulaverunt. Car ce ne font point ceux qui com-

mettent l’iniquité
,
qui marchent dans fies i-oyes. Celui qui commet l’ini-

3
uité

,
ne doit point fc flatter d’etre du nombre des heureux dont on vient

c parler. Il ne pair cfpérer d’arriver à la félicité
,
à moins qu’il ne

quitte la mauvaife voyc où il marche. On ne prétend pas par-là que

le juflc ne commette jamais de fautes. Il y a des crimes qui tuent l’ame
, SC

il y a des fautes qui ne font que l’affoiblir. Les dernières ne font pas ablo-

lumcnt incompatibles avec l'état du jufte. Si nous difions que nous n’avons

point de péché , nous nous sédutfins , dit l’Apôtre faint Jean. { d ) Le juflc

peut déchoir de fa jufticc, 8C tomber dans le crime: mais s’il fc relève par

la pénitence
,

il marchera de nouveau dans les voyes du Seigneur , 8c y
pourra persévérer jufqu’à la mort.

L’Hébreu : (e) Ceux qui marchent dansfies voyes
,
ne commettront point

le crime. Ou bien : Beaucoup moins commettront-ils l’iniquité , s’ils marchent

dans fes voyes ; s’ils s’efforcent d’imiter le PereCélcftc , 8c de fuivre fes

traces
,
en pratiquant la jufticc

,
la miséricorde

,
la vérité.

(fi)

(«) VtdcAug. hic.
J

{J} I. 8.

(E) jocobi vo. 17.
j

{<•) isSn von:) nSiÿ îVye ah nu
W îmsnv 21 122 vnvtjj nw ne* J </) vidtiinu.bU.
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SUR LE PS
4. Tu mandafii mandata tua cufioii-

ri nrmis.

J.
Vtintm dirigentur vit met . ad

cufttdiendasjufiificationes tuas.

6. Time non confundtr , cumptrfpcxe-

rt in omnibus mtndatis fuis.

7. Confitebor tiH in dirceHotte tordis

,

in et ejuod didici judicia jufiitit tut.

EAUME CXVIII. 4*(

4. Vous avez ordonné que vos commande"
mens foienr gardez très-exactement.

j. Plût à Dieu que mes voyes (oient réglée*

de telle forte
,
que je garde la juftice de vos

ordonnances.

6. Je ne ferai point confondu , fi j’ai tou-

jours devant les yeux vos préceptes.

7. Je vous louerai dans la droiture , & la

fincérité de mon cizur , à caufe de la con-

noiflânec que j’ai eue de vos jugement pleins

dcjufticc.

COMMENTAIRE.

f. 4. T U MANDAS TI MANDATA TUA CÏSTODIR 1 NI-
M I s. Vous avez, ordonné que vos commandemensJoient gardez, trés-exaüe-

ment. Dieu veut être obéi avec zclc
,
avec courage

,
avec attention : Non

fepido corde , nec diffoluto animo ; fed fortiter , & attenté nos fua mandata

edocet cujiodirc

,

dit laint Jérôme. Il veut que nous les gardions fidèlement,

SC comme un dépôt précieux , au fond de nos cœurs , Sc que nous les faf-

fions palier dans nos actions par la pratique.

f. y. Utinam dirigantur. viæ me je ,ad custo-
dienbas iustificationes TUAS. Plût à Dieu que mes voyes

filent réglées de telle manière
,
que je garde la juftice de vos commande-

mens. Sans vôtre fceours , ô mon Dieu
,
je ne puis faire un pas dans la

voye de vos préceptes ; c’cft de vous dont je dois cfpércr toute ma
.
force. ( 4 )

Ad quorum eufodiam niji à Deo dirigamur , infirmus efi per natu-

ram nojlram animas
, die fainr Hilaire. L’Hébreu : ( b )

Plût à Dieu que mes

svoyesfilent affermies pourgarder vos ordonnances.

jr. 6. T U N C NON CONFUNDARjCUMFERSPEXEKOIN
omnibus mandat is tuis. {c) Je ne ferai point confondu , fi
j’ai toujours devant les yeux vos préceptes. Je ne ferai point chargé de
confuiion dans vôtre jugement redoutable

,
fi je fuis tellement fidclle à

vos commandemens
,
que je n’en néglige aucun. Car dequoi me fervira

d’en avoir obfcrvé quelques-uns
,

li je ne les garde pas tous î Nam fi
quis ttnum mandatum euftodiat aliud pr.evaricetur nihil ei prodefi ,

dit

laint Ambroifc. Saint Hilaire,& faint Jérôme fuivent la même penfée.

Et en général dans tout ce Pfcaumt
,

ils paroi fient avoir tous puilc dans

la meme fource ; c’eft-à-dirc
,
dans Origéncs. On peut entendre l’Hé-

breu en ce fens : Je ne ferai point fruftré de mon attente
,
fi je fuis fidel-

(a) Vide Itron. Aug. HHat. Ambre
f.

<*)Tpn idbS >3-n i33> ’Sn*
(f) A*i legit : Dum infficio Ad emnU m*n-

d*rk. S. HiUr. Cum refpieie aU orrmi4. Am~
bref. Cum perfficiAm in omni.% , Ô*c,

Mmm iij
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COMMENTAIRE LITTERAL481
8. Jujlificationei tuai cuftod-.am : non

me dtreimjnm uftjUitjHaqœ.

Bit h.

9. In que cerrigit adoUfcentier vinm

fnnm ! in cujiedicndafirmona tues..

8. Je garderai vos ordonnances ; nem’aban-

bandonnez pas entièrement.

B I TH.
9. Comment celui qui eft jeune corrigera-

t’il l'a voyeî Ce fera en accompliflànt vos pa-

roles.

COMMENTAIRE.

le à obferver vos commandemcns ; ma fidelité fera la fource de mon bon-

heur.

y. 7. CoNFITEBORTIBI IN DIRECTIONE C O R D IS
,

I N

EO Q.UOD DiOlCI IUDICIA IBSTITIÆ TV Æ. Je VOUS louerai

dans la droiture de mon ceeur
,
à caufc de la connoijfance que fai eue de vos

jugement. Ou plutôt
,
en fuivant l’Hcbrcu : {a) Je publierai vos louanges

dans la droiture de mon ceeur , lorfque ]eferai infruit de l'équité de vos juge-

ment. Ce fera dans l’étude de votre Loi ,5c dans la méditation de vos ju-

gemens
,
que j'apprendrai à vous louer comme il faut. Ou bien : Je vous

louerai d’une manière digne de vous , lorfque je ferai exact , Sc fidclle à

connoîtrc ,5c à pratiquer vos Loix. ( b )
Car il n'appartient pas à un pé-

cheur de vous louer : ( c )
Non enimfpeciofa laus in ore peccatoris.

f. 8. N o H me derelin q.u asus qj; eq.ha e. Ne m'aban-

donnezpas entièrement. Ne m’abandonnez point jtifqu’au danger de quit-

ter ma foi
, 5C de perdre mon amc

,
dit faine Hilaire : Ne ufque ad anima

,

&fdei ptricitlum dertlinquas. Il craint la tentation
,
mais il craint encore

plus les trilles fuites de la tentation, lorfqu’on n’y réliflc point, (d) Si

vous melaiflcz pour un teins
,
dit laint Augullin , afin que je connoiffcnia

foiblcflc
, ne m’abandonnez pas pour toujours

,
de peur que je ne perifl'e.

Si enim dcrcliquifti , ut fne adjutorio tuo infrmus aptaream ; noli ufque val-

dé , ne percam. Il lit: Ufque valdé. Et faint Hilaire : Ufqutquaque nimis ;

ici, 5c aux ÿf. 13. 43. 31. 5c 107.

ÿ. 9. I N Q^U O CORRIGIT ADOLESCENTIOR { C )
VIAM

suam'In c u st o d i en d o s e r m o n e s t u os. Cemtoent celui

qui efl jeune, corrigera-1'il fa voye ? Ce fera en accomplijfant vos paroles. Un
jeune homme comme moi

,
qui cherche à régler la conduite , 5c à vivre

d’une manière loüabic
,
peut- il faire un choix plus jufte,quc de s’atta-

cher à la pratique de vos Loix ? L’Hébreu : (f) Comment un jeune homme

rendra-t'ilfa vie pure ,& innocente ? Ce fera en gardant vos paroles. Sym-

l«) vptv ’ocea neba aab w»a yns
(b) Thtodoret-

(c) Eich: xv 9.

(d) Ambrof. HiUr. Thtodcrrt. Jtron. Si ad
tan^s nhnqutnmr , non tantn ufqneqnnqHe rc-

linqudmur , ne fecremus.

(f) Ambr . Pjnlt. Rom. Cnrnut. S. Germfn-

ventor.

(/) T'aie iSw'î rin ns tji ner nsa
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SUR LE PSEAUME CXVIII. 4*i

io. In tut ctrde met txqmfivi te : ne

refélins me a mandant mis.

tl. In ctrde met ahfctndi tltquia tua:

Ht ntn peccem tibi.

iz. Benediflus es Domine : dtee mejit-

jhf,casunes tuai.

10. Je vous ai cherché dans toute l'étendue

de mon cœur. Ne me rejettez pas de U vtyt

de vos préceptes.

11. j'ai caché vos paroles au fond de mon
cœur , afin que je ne pèche point concrc

vous.

ix. Vous êtes digne , Seigneur , de toute

forte de bénédictions : inihuifez-moi de la

juftice de vos ordonnances.

COMMENTAIRE.

nuque :{ a) Comment unjeune homme rendra-fil fit voye illufire , &C glo-

rieu(cîOptimus slis fiucrit cuitor , dit l'aine Hilaire
,
quem non modo deliclo-

rum remijjiofine crimine confistucrit ,fied infil ilU prxfiiterit vitiorum igno-

ratio innoetntem.

f. 10. N e repellas me. Ne me rejettez, point de la voye de vos

préceptes. L’Hébreu : {h) Ne me faites point égarer de vos commandement.

Ne permettez point que je m’en éloigne
,
ni que je m’égare en voulant les

fuivre. Dieu ne rejette perfonne
,
que ceux qui lui refiftent

,
ou qui le

mépriient. Neminem nifi obnitentem repellit , neminem nifi negltgentem

rejicit. ( c
)

f. ii. In corde meo aiscomdi eloq,uia tua, ut
NON peccem tibi. J'ai caché vos pATûlcs aufond de mon coeur , afin

queje nepèche point contre vous. Je les ai gravées dans mon coeur
, &c dans

nu mémoire
,
afin que je ne les perde jamais de vue

, Sc que je ne vous
olïcnfc point. Ceux cjui pofledcnc quelque chofc de fort précieux

,
le fer-

rent , &: le gardent prccicufcment. La connoi fiance des véritez du Ciel

,

eft le trefor le plus riche que l’homme foit capable de pofiëdcr ; il doit le

garder avec des foins
,& des attentions infinies contre la vanité

,
contre

Ja prélomption
, &c concre les fauflfes lumières de fan efprir. Saint Hilaire,

SC faint Ambroifc parlent ici fort au long de la précaution des anciens à te-

nir cachez les myftcres de la religion. On regardoit comme un grand cri-

me d’avoir violé le fccrctàccrcgard. Jîhta divulgata inexpiabilis peccati

eulpam comparabuns
, dit faint Hilaire,

f. iz. Doce me justificationes tuas. Infiruifezf-moi

de la jufitee de vos ordonnances. Ou Amplement
,
de vos Loix,qui font

toutes pleines d'équitc. Vous favez que je fuis environné de ténèbres -,

foyez mon maître
j

je ferai fidcllc à écouter , Sc à pratiquer vos ordon-’

nanccs. L’Auteur fc regarde comme un difciplc aux pieds du Seigneur.

(4 )
Sj/A. £

’t not >Mu*çv>tï mwUçjt Ttft #V#r
,

Mi,
.

(*) vnwcD ’Jitfn Vn
(<) Vide fiilar. Cr Amkrtf bit.
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'COMMENTAIRE LITTERAL4?4
ij. In labiit nuis prenantsavi omma jn-

dicia tris tui.

14. In via ttfiimimtram tttirnm dtlt-

lla!ns fum ,
fient in omnibus divitiis.

ij. In mandatis suis txtreebtr : &
ctnjiderabt vias tuas.

r
1 6. h juftificatitnibus tnismeditabor :

non tblivijcarftrmonts tais.

G i v 1 1.

17. Ritributfervt tuo , vivifica me : CT

tajltdiamfermettes tues.

ij. J’ai prononcé de mes lèvres tous les ju-

gemens de vôtre bouche.

14. Je me fuis autant plû dans la voye de

vos préceptes
,
que dans toutes les richefflj.

ij. Je m’exercerai dans La mtditatitn de

vos commandemens , & je confidcrerai vos

voyes.

16. Je méditerai fur vos ordonnances plei-

nes de juAice \ je n’oublierai point vos pa-

roles.

Gimil.
17. Accordez à vôtre fervitcur la rccom-

penfe de fes travaux jrendez-moi la vie & je

garderai vos paroles.

COMMENTAIRE.
ir. 13. 1 N L a b 1 1 s M El s pronuntiav I

.
J'aiprononcé de mes lè-

vres
,
tous les jugement de votre bouche. Ou fuivant l’Hébreu : (a) Je les

ai racontez,
,
je les ai publiez au milieu de ce peuple impie, de incrédule

;
je

n’ai point rougi de vos véritez. Il a dit au f. u. qu’il les gardoit au fond de

l’on cœur s ici il dit qu’il les prononce de bouche
,
qu’il en parle hardi-

ment.

f. if S 1 c 0 T iN omnibus divitiis. J'aime mieux vos fri-

ceptes
,
que toutes Us richejfes du monde. Que d’autres cherchent à s’enri-

chir
,
de à fc faire un nom dans le monde

,
je préfère le plaifrr d’étudier

,

de de connoîcrc vos Loix
,
à tous les établiftcmens

, 5e à toute la gloire du

ficelé. Un tel Difciplc ne peut manquer de faire de trcs-grands progrès.

Comparez le Pfcaumc xvm. p.n.

f. ij. In mandatis tuis exercebor. {b) Je m'exercerai

dans la méditation de vos commandemens. On traduit l’Hébreu ( c )
par:

Je méditerai , ou j’étudierai , ou je m'appliquerai avec plaifir à vos pré-

teptes. Je ferai aflidu à les étudier
,
à les apprendre

,
à les méditer. Il

continué dans la limilitude d’un écolier exaéi , 5e diligent. 11 ajoute au

Jt. fuivant qu’il les étudiera, 5e ne les oubliera point.

f. 17. Rétribué servo tuo vivifica me: (i/) et
CUStodiam sermonestuos. Accordez, à vôtre ferviteur la

recompenfe defes travaux ; rendez,-moi la vie , & je garderai vos paroles,

Voyez mes travaux
,
6e ma diligence

,
ô mon Dieu : confidérez mon atta-

chement inviolable à l’étude de vôtre Loi ; ne permettez point que mes

(.') ya >DB»0 ’mDD >nara
J

(W) Auf. Hilmr. rftlur. Rtm. f*n<h Gttm.

(i) G*rri,nn. Pfalt. Muhol. Mf- I Carnut . Vivant , ô* cujlodmm... Amlr. ffitur*

ditnbar 70. I MtdicL Vt vivAm , buftxltdm.

4<). nn’tfK l'Hp&l L
peines
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SUR LE PSEAUME CXVIII. AS
\t- Xeveht feulât meos :& conjidera-

to mirabiii* de Ugc tua.

19. InetU egofum in ttrr*:non abfcon-

das à me mondât* tu*.

10. Concupivit anima me* de/idtrart

juftijicanonts tuas , in omni ttmport.

18. Otez le voile qui cft fur mes yeux ; Sc

je confidércrai les merveilles qui font enfer»

mées dans vôtre Loi.

19. Je fuis etranger fur la terre : ne me ca-

chez pas vos commandemens.
ao. Mon aine a délire en tout tems dccre

tranjportée d’amour pour vos ordonnances ,

qui lonr pleines de jultice.

COMMENTAIRE.

peines foient inutiles, ni que je demeure dans cette captivité
,
comme

dans un état de mort
, Sc dans un tombeau j rendez-moi la vie , Sc !a li-

berté, Sc j’obfcrvcrai tous vos commandemens j car comment les obfcrvcr

dans cette terre pleine d’impiété
, Sc de fupcrftition ; Les Pères ( a ) enten-

dent par
,
vivifea me , la vie éternelle. Rêndcz-moi

,
ô mon Dieu , le

prix de mes travaux : faites-moi jouir du bonheur que vous promettez à
vos amis. C’eft la prière des Saints des parfaits. L’Hébreu: ( b) Ren-

dez. à vôtreferviteur fa récompenfe ;je vivrai , & fobfervcrai vos paroles.

Ou plutôt : Vengez, vôtreferviteur ; rendez-moi la vie , rirez-moi de cette

opprcflïon. Je crois que c’cft le vrai feus. Voyez le Pfcaumccxxxvii. 9.
Dominas rétribua pro me ; Domine , mifericordia tua in feculum , &c. te

Pfal. xii. 6. félon l’Hébreu : Cantabo T omino
,
qui retribuit ftper me

,
Qui

m’a vengé de mes ennemis. Voyez aulfi Pftl. cxu. 8.

f. 18. RevelaUJoculos meos. Otez, ie voile qui eftfur mes
yeux ,Sc faiccs-moi connoîcrc les merveilles de vôtre Loi ; car fans vous ,

ô mon Dieu
,
je ne luis queténébres. V ôtre Loi a trop d’élévation

, Sc trop

d’étenduë pour mes foiblcs lumières.

jl. 19. Incola ego sum in t erk a. Je fuis étranger fur la

terre. Je demeure à Babylonc comme dans un exil
;
je n’y trouve de joye

,

Sc de confolation, que dans la méditation de vos commandemens. Ne
m’en rcfiifcz donc point la connoidancc. Tous les hommes (ont dans ce

monde comme dans une terre étrangère. Leur patrie cil le Ciel. C’eft-ià

où ils doivent porter leurs vues
,
Sc leurs délirs. C’cfc par l’obfcrvarion des

Loix de Dieu qu’ils y arriveront.

ÿ. 10. Concupivit anima mea desiderare ivsti-
fiCationes tuas. Ma» *mc a déftré en tout tems d'être tranfportée
d'amour pour vos ordonnances. Je les aime

, Sc je les délire , ô mon Dieu 5

mais je fouhaitc que mon amour, 3e mon zélé aillait toujours en s'aug-

mentant. Doimcz-inoi du dégoût pour tout le relie ; mais augmentez en

(4) HiUr. Amvr.Theod. J
(
c
) Amlrcfi Al.^cri.

(t) yia” nvtfjn l'nniny I

Tome //.
* N un
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ii . Increpafii fnpcrbos

déclinant à mandat is ms.

COMMENTAIRE LITTERAL
aleditli tju

il. A*ftr 4 me trpprebnum , & con-

tcmptum : quia tefiimema tua exquifivL

ly Etenim fédérant Principes , & ad-

vcrsuot me te quelsontut : fervuj aulem

tuui exercebatur in jnfiifieationibus mis.

il. Vous avez menacé les fuperbes. MJ-
heur à ceux qui le déiourneuc de vos précep-

tes.

ü. Délivrez-moi de l'opprobre , Si du mé-

prisé «i fuperbzs

,

à cauic que j’ai recherché

avec faSules témoignages de vôtre Loi.

ij. Caries Princes fe lbnr aflis , & ont par-

lé contre moi : mais cependant vôtre fervi-

teur s’cxerçoit à pratiquer vos ordonnances

pleines de jullice.

COMMENTAIRE.

moi la connoilïancc
,
5C l’cflime de vos Loix. Que dans tous les tems je

les aye dans l’efpric
, Sc dans le coeur. L’Hébreu : ( a )

Mon amc languit , ou

elleJe pâme ; elle efl comme brisée
,
5c abattue par le déftr de vos Loix. Elle

en cil ccllctaent occupée, qu’elle ne vit point.

f. îx. Increpasti superbos. Maledicti q^u i d e-

c l i n a n t a MANDATis tuis. Vous avez ménacé les fttperbes.

Malheur d ceux qui fe détournent de vos préceptes. Vous avez menacé les

Babyloniens
,
ces (uperbes Maîtres des nations ; vous les avez ménaccz

par vos Prophètes d’une ruine prochaine. Vos ménaccs auront leur effet,

Sc nous en ferons témoins. Malheur aux Juifs apoflats
, Sc infidèles

,
qui

au lieu de demeurer fermes dans l’obfcrvance de vos Loix
,
les abandon-

nent, pour fuivre les abominations de vos ennemis.

f. n. Aufer a me opprobrium, et contemptüm.
Délivrez moi de l’opprobre ,& du mépris de ces fuperbes. Tirez-moi de cette

dure captivité
,
de peur que je ne combe dans quelque foibleffc concrc

vôtre Loi. Il parle fouvent des Babyloniens fous ce nom de fuperbes. Il

n ofe les défigner par leur nom
,
parce qu’il vivoit au milieu d’eux

,
5c dans

Babylone même.

f. 13 . Etenim sederünt Principes, et adversum
mélo q_u e b A N T u r. Car les Irinccs fe font afs , (f ont parlé contre

moi

t

nuis vôtre fcrviceur s’cxerçoit dans la pratique de vos Loix. J’ai vu

fans m’effrayer les Princes
,
Zc les Grands du Royaume s’élever contre

moi
,
Sc délibérer des moyens de me perdre. Mais cela ne m’a point empê-

ché de méditer vôtre Lot. Ceci convient mcrvcillcufemcnc à Daniel
, SC

à fes compagnons
,
que la confpiration

,
5c la jaloufic des Grands de Ba-

bylone
,
ne purent empêcher de rendre à Dieu ce qu’ils lui dévoient. ( b

)

On peut croire la même chofc à proportion des autres juflcs qui étoient

(.*) Sea l’oaso btt mxnS *033 ntm (*) dj». »i. f. n»# DM*i<u puis

Jty Aqu. f. çj* 6 . Edit. E*ari¥•$*«». Difidtra • ttltqu*m cccafiornm , niji forte tn Ugt Du /##•

Vit. Sjm. Tt>ûm i». Pcrfeci.terat'Vcl , defictcb^t. .
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EAUME CXVIII. 4S7
14. C»r vos préceptes croient le fnjet de ma

méditation , & la juftice de vos ordonnances
me tenoic lieu de confeil.

D A 1 E T H.

15. Mon ame a été comme attachée à la ter-

re : rendez-moi la vie , félon vôtre parole.

COMMENTAIRE.

en captivité
, & dont la vie

,
6c les perfonnes donnoient moins d’ombrage,

que Daniel élevé aux premières digniccz.

ÿ. 14. Etenim testimonia tua meditatio mea
£STi(<) ET CONSILIUM MEUM JUSTIFICATIONESTUÆ.
(b) Vos préceptes étoient le fujet de ms méditation , dr vis ordonnances n:e

tenaient lin de confeil. L’Hébreu : ( c )
Vos ordonnancesfont majoye , de les

hommes de mon confeil. Il eft bon de remarquer une fois pour toutes
,
que

l’Hcbrcu met ordinairement deleilatio , <5c deleciari , au lieu de meditari ,

& de meditatio. Pendant que les Princes étoient aflemblcz, fie délibé-

roient des moyens de me perdre, f. 13. j'ccois au milieu de vos préceptes,

comme au milieu de mes meilleurs amis
,
qui me réjoüilloicnt

,
Sc qui me

donnoient d'exccllcns confeils. Les mei. leurs de tous les Confciilcrs font

les morts
,
difoit un fage Prince i parce qu’ils ne favent ni flatter

,
ni dé-

gu 1fer la vérité. Il aurait pu ajouter les Loix du Seigneur
,
qui nous mon-

trent ce qu’il faut faire, ou éviter , Sc qui commandant avec autorité
,
fi-

xent les irrésolutions de l'cfprit.

f. zy. AdHÆSIT (AV 1 MEKTO ANIMA MEA. VlVIFICA
ME,SECUNDUM verbum tuum. Mon ame a été comme attachée

d la terre. Rendez-moi la vie
,
félon votre parole. Je fuis comme un homme

réduit au tombeau , renversé fur la terre
,
couché dans la poulfiérc. Tout

cela marque la captivité , Sc les maux qui en font des fuites. Rendez moi la

•vie , mettez-moi en liberté , renvoyez-moi dans ma patrie , fuivant vôtre

promeflc : Secundum verbum tuum ; comme vous nous l’avez promis fi fou-

vent ,6c. Ci exprefsément par vos Prophètes. L'Hébreu à la lettre -.{d) Je

fuis codé à la poujf.cre ; rejfufcitez-moi félon vitre parole. Le Prophète dit

ailleurs : (e) Vous m’avez réduit à la poujfiére de la mort. Et au Pfeanme

XLiii. 13 . Ntre ame eft abaifée jufjttà la ponjfére ; notre ventre ef collé

tontre terre.

Saint Hilaire
,
faint Ambroifc

, & faint Jérôme l’expliquent de l’union

de l’amc avec le corps ; de l'cfprit avec la matière. L’amc fe plaint de l’in-

SUR LE PS
^4. Nam & teftimmia tua meditatio

pie.t 1fl : & eon/tlium meum juflficatio-

tics tue.

D A L E T H.

15. Adhefit favimentt anima mea:

%/ivijica mefecumum verbum tuum.

{
a ) Pf.-.lt. Ram. S. Ctrm. Carrent. Cnfelatie

meA jHftificAUonei tut.

(b) 7 o- jintbr. Htlar. Cencili» mem juftific*-

tionts tUÂ> A « rv^r#/.Atf p* rm Jt*04*pMTM <re,

(rj v 03
(d) 1W3 O’n nû>S npn

Pf*lo XXI. 16 -

N n n ij
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4SB COMMENTAIRE LITTERAL
16- Fiat meas cnumiavi , & exau

dijti me : duce me jnflificationes nus.

vj. Viam jnfiificationum tuarum in-

fime me ; & excrcebor in mirabtlibus

luis.

28. Dormitavit anima me* pra tiédit:

confirma me in verbis luis.

16. Je vous ai expoie mes voyes; 8c vous

m’avez exaucé. Enleignez moi vos ordoa.

nances pleines de juftice.

17. Montrcz-moi la voye de vos ordonnan-

ces ; 5c je m’exercerai dans vos merveilles.

18. Mon ame s’eft a(Toupie d’ennui : forti-

ficz-raoi par vos paroles.

COMMENTAIRE.

fcétion quelle contraire par cccrc union ; clic gémit du penchant quelle

relient, 8c qui la porte au péché. Saint Auguûin dit que le Pfalmifte prie !e

Seigneur de détacher l'on aine des affections terreftres
,
8c de ce poids qui

entraîne fon ame vers le mal. Il demande l’aftbiblilTcmcnt de la cupidité

,

8c l’augmentation de la charité.

f. 2.6. V 1 a s meas enuntiavi. Jt vous ai exposémes voyes , &
vous m'avez, exaucé sou plutôt ,( a

)
vous m'exaucerez.. Je viens de vous

dire que je luis comme un homme réduit à la poulliérc du tombeau
;
je

vous expofe mes nécclïitcz
;
je vous fais connokrc mes befoins

,
& l’état

de mes affaires ; cxauccz-moi ,
8c inftruifcz-moi de vos Loix. Je mets

dans vous toute ma confiance
;
je répans mon coeur en vôtre préfcncc. Les

Porcs ( b )
l’entendent de la confcflion des péchez. Je vous ai déclaré mes

eiïenfcs , 8c vous me les avez pardonnées.

f. 17. V I A M JUSTIFICATIONUM TUARUM INSTRUE
m E. ( C )

Montrcz,-moi la voye de vos ordonnances
, drje m'exercerai dans vos

merveilles. Faiccs-moi connoîtrc les voyes , &: les reftorts de vôtre provi-

dence ; 8c je les méditerai fans cclfc. Ou bien : Conduifez-moi dans les

voyes de vos commandemens
,
afin que je ne m’en écarte jamais.

ÿ. 18 . Dormit a vit anima me a præ tædio. Mon
ame s’efl ajfcupie d’ennui

; fortifiez,-moi par vos paroles. Dans mon exil
,
ô

mon Dieu
,
mon ame s’eft trouvée comme accablée d’un fommeil mortel.

L'ennui
,
8c la triftefte fc font emparées de mon cfprit. Je fuis dans le der-

nier accablement. Fortificz-moi par vos paroles. Je n’cfpérc de confola-

tion que dans vôtre Loi. L'Hébreu : (d) Mon ame s'ejl fondue de trijlejfe ,

8c de douleur. Elle s’eft fondue comme la cire ; ou elle fc fond en larmes.

Elle cft dans la langueur, & dans la défaillance. Voyez Pfal. xxi. ij. lvii.

9. lxvii.
3 . Jofùevu. fc

Cant.v. 6. 8cc. Les Septante : (e) Mon ame a été

ajfoupie d’ennui. Origéncs (/) croyoit qu’ily avoit faute dans leur Texte

,

(*) mpni vnaa 'en
[b) Hiltr. Ambr. Au%. leron. Tbecioret.

(f
)
Auf Ambr . Pf-tlt. Rem. lnfinu* mtbt. Hi-

Isr. Pfdtlto Mediol. ¥ac ut intelligam.

(<0 oa>p mina *soa
(e) E ij fi» MMC

(f )
Qripn. tpstd Hçnultet. tu Caicha.
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SUR LE PSEAUME CXVIIL 4S9

it>. Vuminijuitutis amovc à nu : & 19. Eloignez de moi la voye de l’iniquité :

tte Itge tu4 rnifcrcrc nui. & faites-moi mifcricorde , félon vôtre Loi.

30. rium veritatis elegi : judicia tua 30. J’ai choiiî la voye de la vérité : & je n'ai

nonfui» tblitus. point oublié vos jugemens.

COMMENTAIRE.

& qu'au lieu d’Enuftaxen

,

elle a été afl'oupic ; il fallait lire : Efiaxen ,
clic

s’eft fondue. Saint Ambroile a fuivi en cela Otigéncs. Il a cru que la Le-

çon commune des Septante étoit une faute des Copiftcs
, 8c qu’il falloir

lire: Elle s’eft fondue. Aquila, Symmaque, & la cinquième Edition (a)

ont entendu l’Hébreu dans le même lens. Ce qui cft fuivi par prcfquc tous

les nouveaux Commentateurs.

Saint Hilaire s'en tient à la Vcrfion
,
qui porte : Elle s’efl endormie. Il ne

croit pas que l’on puiffe fans danger s’éloigner du Texte des Septante.

L’Arabe
,
{‘Ethiopien

,
Sc les anciens Pfcauticrs lifent , Vormitavit. Le

Pfcauticr de faint Germain , Ingemuit. Apollinaire: ( b) Elle étoit prête à
tomber , comme une perfonne qui cft accablée par le fommcil. LcCal-
déen : ( c

)
Elle a été dans fangaffe. Le fommcil dans l’Ecriture, s’entend

fouvent de la mort.

f. 19. V I A M INI QJJ ITATIS A.MOVE A ME;ET DELecB
t V a ( d )

miserere mei . Eloignez, de moi la voye d'iniquité * efr

faites-moi miséricorde félon vôtre Loi. Ne permettez point que je fuivc la

voye d’iniquité j faites-moi la grâce de 11c meloigncr jamais de vô re

voye. Autrement : Eloigncz-moi de ces maux que nous avons méritez par

nos iniquitez ; tirez-nous de cet exil, où nos crimes nous ont conduits.

Comparez Pfal. cvi. 17. Sufcepit eos de via iniquitatis ipforum ;propter in-

jujlitias enimfuas humsliatifunt. Les Pères ( e )
par ccttc voye d‘iniquité

,

entendent le pcchc originel
,
ou la concupifccncc, qui en cft une fuite.

L’Hébreu : (f )
Eloignez de moi la voye du menfonge

, & accordcz-moi vi-

tre Loi. Il oppofe la voye du menfonge à la voye de la vérité
,
dont il parle

dans le verfet fuivant : Viam veritatis elegi. Ne permettez point
, Seigneur,

que je vous manque jamais de fidélité
,
ni que je m’abandonne au menfon-

ge
,
que j’imite la vanité, 8c les fourberies des Babyloniens.

f. 30. Viam veritatis elegi; judicia tua non
sum oblitus. fai choifî la voye de la vérité

, & je n'ai point oublié

vosjugemens. Je fais profclfiou de probité
,
de lincéritc

,
de droiture

,
de

(*) Sym. Aqu. Dtftillavit. y. Edit. StHU- met. 70 . K«îr* *ipt* ru t'Aur**’ ftt.

mit. Apud Heracl. (r) fJiLtr. Ambr. leron.

(b) Apull, h*paon. (/) *|nTUll *300 10.1 iptf *]TÎ
(f) ’CÛ3 J1D3N Aqu. Viim menducii. Sym. Vtam mendacem.
(d) Hilar. Ambref. Au^. EtÀ lt[e tu* miferert Dtdym Ô' Hcracl.

N n n iij
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3 1 . Adhafî tcftimonsii tuu , Domine

,

noli me confnndere ;

jt. Viam mandatorum tttorum cucur

-

ri , cirn dilatajii cor meum.

H B.

33. Ltfcm porte m.hi , Domine , viam

jMjtiJicnrionum tuarnm : & ex^Hiram

0*m fetnper.

31. Je me fuis attaché , Seigneur ,'anr té-

moignages de vôtre Loi : ne permettez pas

que je lois confondu.

31. J’ai couru dans la voje de vos com-

mandemens , lorlquc vous m’avez dilaté le

cœur.

He.
33. Impofez-moi pour loi , Seigneur , de

fuivre la voye de vos ordomianccs pleines de

juftice;& je ne cdVerai point de la recher-

cher.

34. Donnez-moi l’intelligence , & je m’ap-

pliquerai à connoître vôtre Loi 3 & je la gar-

derai de tout mon cœur.

34. Da mihi inrelletium , & feruta-

bor lerem tunm : & cujlodiam UUto in

toio corde meo :

COMMENTAIRE.

bonne foi. L’Hcbreu : {a) J'ai choiji U voye de la vérité
, ou de la bonne

foi
;
je me propofe vosjugemens ; je les ai toujours devant les yeux

; j’en fais

la régie de toute ma conduite.

f. 31. N o l 1 me confundere. Ne permettez, point ejut je fois

confondu ; que mes cfpcranccs foient vaines. Ne me laillcz pas dans cet état

fi trifte
,

fi hiimilié.

if. }l. CUCURRI,CUM DILATAST1 COR. MEUM. Tai COurti ,

lorfcjttc vous m avez, dilaté le cœur par vôtre amour
, &c par vôtre grâce.

Çordis dilatatio
,
jujlitia ejl deleclatio

,
dit faine Auguftin. C’eft une faveur

linguliére,de Dicta, de nous faire courir dans la voye de la vertu
,
non par

la crainte de la peine, mais par l’amour de la juftice,&: par le plaifir que

nous trouvons à la pratiquer : Hxc munus ejl Dei , Ut in prxccptis ejus ,
non

timoré pana, anguflemur ;fed dilectiont

,

ef dtleâatione jujliti.e dilatcmur.

Dans l’Ecriture
,
l’étendue du coeur marque quelquefois la vafte capacité de

l’efprit. Il cft écrit que le Seigneur donna ?. Salûmon une étendue de cœur

pareille au fablcdc la mer. {b) On peut prendre cet endroit dans ce même
fens. J’ai couru dans lavoye de vos commandemcns

,
lorfquc vous m’avez

donné la capacité
, & l’ctcnduë d’efprit pour en comprendre la grandeur

,

&c la profondeur. Mais le premier fens cft meilleur.

f. 33. Lecem pone mihi. Domine, viam justifj-
CATiONUM T u A R U M. I»ipofex,-moi pour Loi

,
Seigneur , de fuivre la

voye de vos ordonnances. Réglez mes pas
,
marquez ma route

,
conduifcz-

moi, comme un foldat, dont tous les gîtes font marquez
,
afin que j’arrive à

Jesus-Christ
,
qui cft la fin de mon voyage. C’eft le fens que faint Hi-

laire , SC faint Ambroifc propofent. Saint Auguftin : Donnez-moi vôtro

H vm» TBSïfo ’.Ttna ruistt vn ft) 3. Rrj. iv. i>.
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jj. Deduc nu in fem.tnm mandata- jj. Conduilez-moi dam le fentier de vos

rum tuorum
,
quia ip/ana valut. commandemens

;
parce que je le délire ar-

demment.

j6. Inclina car meurn in ttjiiaeni* }6. Faites pancher mon coeur vers les tc-

tun :& nan in AVAritUm. meignage* de vôtre Loi , Sc non pas vers l’a-

varice.

yj. Averti acttlas mot , ne videAnt V»- J7. Détournez mes yeux , afin qu’ils ne ro-

nitAtem ; inviA iua vivifiea me. gardent pas la vanité : faites-moi vivre data

vôtre voyc.

COMMENTAIRE.

Loi
,
Seigneur ; non la Loi de rigueur

,
Sc de crainte

,
écrite fur des tables

de pierre ; mais la Loi d’amour
,
que vous avez gravée dans nos coeurs ;

Car pratiquer vos ordonnances pat la feule crainte des fuppliccs,&: fans au-

cun amour de la juftice.c’eft la pratiquer par contrainte, Sc comme à rcgrcc.

Nam qui timoré peux,non amore jujiitix, opus Legisfacit,profcLli invitusfacit.

L’Hébreu : ( a
)
Montres-moi , Seigneur , ta voyc de vos commandement

,

çr je lagarderai toujours -, ou
, j

c la garderai jufqu’à la fin ; ou parfaitement ;

(b) ou
,
je la fuivrai pied-à-pied ; ( c) ou enfin

,
je l’obferverai pour la rc-

compenfe qui y cil attachée. ( d

)

On traduit ( e )
de toutes ces differentes

manières l'Hébreu hekeb

,

que les Scptancc ,Sc la Vulgatc ont rendu ici par

toujours. Je préfércrois la traduction qui porte ; Je la garderai
,
&c je la lui-

vrai pied-a-pied ; j’y conformerai toutes mes démarches
;
je ne m’en écarte-

rai point d’un feui pas.

ÿ. 3 6.
Inclina cor meum in testimqnia tuai et

non in ayaritum. Faites pancher mon coeur vers les témoignages

de yôtre Loi ;& non pas vers Favarice. Plulicurs Anciens Iifent ; Et non in

utilitatem. L’Hébreu Basa (f) lignifie toute forte de gain illicicc. Le Cal-

déen le rend par Mammona. Ne permettez point que l’amour des richclfes

me décourne de vôtre amour ,Sc de l’étude de vôtre Loi. L’avarice eftla

fource de tous les maux : Radtx omnium malorum cupiditas. {g )

f. 37. Averti oculos meos, ne videant yanita-
T e m. Détournes mes yeux , afin qu'ils ne regardent pas la vanité. Au mi-

lieu de cette nation perverfe
,
Sc corrompue

,
environné d’exemples perni-

cieux d’idolâtrie
,
Sc de crimes

,
détournez mes yeux de ces mauvais ob-

jets
, Sc empêchez l’impreffion qu’ils pourroient faire fur mes fens

,
Sc en-

(a) npj? fmjfWI -ppn 3YI mn> mW frotter rttributiatum.

Aau. Tbttd, 4#7<r*r. illumina. Sym. A (e) Ita plurts apud Ambr. ffy* Aug.
Ojlende. Pfait. S. G crm. (7* Carnut. 70. JUi poj 1 it vAm*

(£) Cnld

.

in’OJ "îî? Ad complementum.

(0 leron. hic : Cufiodiam eam per vtfiigium. (/) yï3 Sn SîO
(d )

Pfaêlm. xvili.l xRttnbutiomultA. 21 Zp])
jg)

l- Timot . vi. {©. P K àf,ai i*» xs*m Ê

£f tnfr« f. m. 3py Qn)Sl In éttrnnm
, ifo i *
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49 *.

$8. Statutfcrvo tuo clttjuium tuum , in

timon tnt.

jj. /imputa tpprtbrium meum , <juod

fufp:cauts fnm : quia judicia ma jn-

tnnda.

49. Ecce tonsnpivi mandata tua : in

abattait tua vivifica me.

Vau.
41. Et veniat fuper me miftricerdia

tua , Dtmine : falotan tuum fccundkm
tltjuinm tuum.

j. Erabliflez fortement vôtre parole dan»

vôtre ferviteur, par vôtre crainte.

jj. Eloignez de moi l’opprobre,que j’ai tou»

jours tant appréhendé
;
parce que vos jnge-

mens font pleins de douceur.

40. Vous favez que j'ai beaucoup dclîrc

vos commandemens : faites-moi vivre dans

la juftice de vôtre Lo :
.

Vau.
41. Que votre miféricordc , Seigneur

,

1 defeende fur moi. & vôtre alEftance l'Jutaire»

I félon vôtre parole.

COMMENTAIRE LITTERAL

COMMENTAIRE.
fuite fur mon coeur. Les Idoles font fouvent nommées vanité. Que la for-

tune
,
les richclTcs , le bonheur des Babyloniens ne me séduilcntpas ne

me falfcnt point délirer de leur rcflcmbler. Voyez le Pfcaume xxxvi. 1. 7.

8. Saint Hilaire
, & faint Ambroife entendent ici par la vanité

,

les fpcch-

clcs, les alfcmblécs mondaines ,& profanes. L’Hébreu fc peut traduire

par : ( a) Détournez, mes jeux , afin qu'ils ne vojentpas le menfonge , ou la

vaine gloire. Qu’ils ne fc laiifcnt point ébloüir par l’éclat d’une félicité

paflagere.

* f. 38. Statue servo tüo eloq,uium tuum, in ti-

moré t u o. Etabliffez, fortement vitre parole dans vôtre ferviteur par

vitre crainte. Infpircz-lui une vive crainte de vos jugemens
,
Je gravez

profondément vôtre parole dans fon cœur. Ou bicn,fuivant l’Hcbrcu:

( b )
Exécutez. U parole que vous avez, donnée à vitre ferviteur dans vitre

trainte , ou afin qu’il foit rempli de vôtre crainte. Ou : Accomplillez les

promeffes que vous lui avez faites
, &c le rcmplilfcz de vôtre crainte.

f. 59. AMPUTa(()OM'ROBR 1UM MEVM,gUOD SUSPI-

c a T u s s'um. Eloignez, de moi l'opprobre, que j’ai toujours tant appréhendé.

Tirez-moi promtement de ce lieu
,
où je fuis exposé à mille reproches de

la part des Babyloniens. Ils me demandent avec infolencc : Où cft donc

vôtre Dieu > Ils infultcnt à nôtre malheur -, ils fc raillent de nôtre attache-

ment à vos Loix. Jufqu’à quand fouffrirons-nous ces outrages ? L’Hébreu :

id) Eloignez, de moi l’opprobre queje crains. Saint Ambroife
, & faint Hi-

laire entendent cet opprobre que l'onfoupçonne , des péchez cachez , & in-

connus ; des péchez de pensée.

f . 41. Et veniat super me misericordia tua,&c.

(«) Rio mtnD ’j’j iaj.'n
'

1 (W) »/nj« ib« 'nain -nun nq*- <?

(t) yiK-ub -iün qmeu Tnin cpn I iormiavi.sjm.fi- »m5/ui. £?"’

[c) Uti*r. Circumdéie. Ambr- Aufir. I revertor. . -4 éTluA
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SUR LE
'41. Et rtfpondeba txprtirantibus mihi

vtrkum : quiafptravi inftrmtnibut fuis.

4). Et tie auferas de ore meo verbum

veritatis ufquequaque : quia injudiciis

fuis fupcrfperavi.

44. Et euftodiam legem tuam femper,

infeculum , & infaculum feculi.

PSEAUME CXVIII. 49j
41. Et je (jurai que répondre à ceux qui

m'infultent ; je dirai que j'ai mis mon elpé-

rance en vos promettes.

4$. Et n’ôtez pas de ma bouche pour tou-

jours la parole de la vérité
>
parce que j’ai

beaucoup efpété dans vos jugemens.

44. Et je garderai toujours vôtre Loi : je

U garderai dans les iiécles , Sc dans les (iécles

des Iiécles.

COMMENTAIRE.

Jpue vôtre miséricorde defeende fur moifuivaat vôtre parole. Que ic voyc
bicn-tôt les effets de vôtre miséricorde fur moi ,& l’accompliffemcnt de
vos pronkffes, par ma délivrance de captivicé

, &: par mon retour dans

nia patrie. Quelques Pères expliquent ceci : Salutare tuum fecundùm elo-

quium tuum , comme lï le Prophète demandoit la venue du Sauveur
,
fui-

vant les oracles des Prophètes.

ÿ. 41, Et respondebo exprobrantibus mihi
V e r b u m. Et je fattrai que répondre à ceux qui m'infultent

,

en leur difanc

que j’ai cfpcré en vos promeilcs
, Sc que mes efpérances n’ont point été

vaines. Lorfquc les Babyloniens me demandent : Oùeft vôtre Dieu > Qu’il

vous délivre de nos mains
,
s’il cil affez puiffant

; f. 59. que puis-je leur ré-

pondre ,ô mon Dieu? Mais li vous faites éclattcr fur moi vôtre miséri-

corde
, Sc fi vous me tirez de cette trille captivité

, f. 41. alors j’aurai de
quoi leur répondre, Sc je pourrai leur dire à mon tour : Vous voyez que
mes efpérances n’ont point été vaincs.

f. 4$. Ne auferas de ore meo verbum veritatis.
N’ôtez,point de ma bouche la parole de vérité. Ne permettez point que les

afsûrances que je donne de nôtre prochaine délivrance
,
foient faillies : Sc

que préfumant de vôtre miséricorde
,
Sc de votre fidélité à exécuter vos

promeffes
,
je fois trouvé menteur. Exécutez

,
Seigneur

,
ce que vous avez

promis à vôtre peuple
,
parce que? je fuis tout plein d'cfpérancc en vos pa-

roles: Gjuia in judiciis tuisfuperfperavi. Si vous m’accordez cette grâce,

ce fera alors que j’obfcrvcrai vôtre Loi pour toujours : Et cufodi.tm Legem
tuam femper. if. 44. Je renouvellerai mon zélé, Simon application à vous

rendre mes devoirs dans ma patrie. Saint Hilaire
,
& faint Ambroifc don-

nent de belles régies aux Prédicateurs fur ces mots: Et ne auferas de ore

meo verbum veritatis. Dieu veut que ceux qui annoncent fes véritez ,

foient purs
,
Sc irrépréhcnfibles : Vult enim liberum à crimine tjfc Doclrm.e

ealeflis Pradicatorem vult etoquiafua à cajli corporis cajlo ore pradicari

,

dit

faint Hilaire. Il veut que la vie réponde aux paroles : Nefortefaclis verba

non co igruant
, dr déforment iniquitatis opéra , magijleria difeiplinx , die

faint Ambroife.

Torne IJ. O o o
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4j. Et *mtul*b*m in Uttitudiue : qui*

mandat* tu* exquifivi.

46.

Et Uqueiatur de ttflimumit tuis

in ctnfpcüu Rtgum: & non ctnfundcbar.
47.

Et mtditabnr in m*nd*tis tuis

,

qua dilexi.

48.

Et levavimanui mets ad manda-

ta tu*
,
qu* dilexi : & excrctbar in

jufiijicatitmbus tuis.

45. Je marcherai an large
; parce que fù

recherché vos cominandemcns.

4S. Je parlerai des témoignages de vôtre

Loi devant les Rois ; & je n'en aurai point

de confufion.

47. Et je méditerai fans ct-fTe far vos coro-

tnandemens
,
que j’aime beaucoup.

48 Je lèverai mes mains vers ces mêmes
commandemens

.
qui me font fi chers ; & je

m'exercerai dans vos ordonnances pleines

dejuftice.

COMMENTAIRE.

jL 4J. Et ambulabam in latitudine. Je marcherai a»

large. Nous avons traduit par le futur, ce qui clt à fi ap»rùu dans ce

veriet
,
&C. dans les trois fuivans

,
parce que la luuc du dilcours le demande

ainfi
, ôc que faine Jérôme , de les meilleur» Interprètes tendent airdi l'Hé-

breu : Si une fois je puis me voir délivré de cçt cicUvage
,
je marcherai au

large , à grands pas
,
hardiment

,
réfolument dans la voyc de vos préceptes.

On me verra avancer a pas de géant dans cette gloricufc carrière. Les

Juifs ne pouvoient pratiquer parfaitement leur Loi que dans leur pays.

f. 46 . Et LOQ.UEBAR DE TESTIMONI 1 S TUIS (a) IN

conspectu R E g u M. Je parlerai des témoignages de vôtre Loi devant

les Rois :& je n’en aurai point de cor.fujion. La liberté me remplira de for-

ée de vigueur. Je pub.icrai vos Loix
,
vos prodiges

,
vôtre grandeur,

en la prcfencc des Rois. Je ne craindrai plus lcsinlultcs
, àc les outrages

de ces Maîtres impitoyables , d£ impérieux. Durant meme la captivité,

Daniel avoir parlé avec une liberté admirable à Nabuchodonofor
, ( b )

à

Balrhafar
, ( c) 6c à Darius.

jt. 47. Qjj Æ dilexi. Jjuejaime beaucoup. Les Pfeautiers Romains,

6c de faint Germain
, 6c faint Ambroile : Jjhtx dilexi nimis. Saint Hilaire

,

6c le Pfcautier de Milan : J^ua dilexi vebementer. Ce qui eft conforme

aux Septante. ( d )

f. 4$. Et leva vi manus me as ad mandata tua
Qjj Æ dilexi. (e) Je lèverai mes mains vers us commandemens qui me

fontfi chers. J’cleverai mes mains en haut, pour marquer mon admiration

,

6c mon rcfpccb Ou: Je lèverai mes mains vers vous dans ma prière,

&

(4 )
An tiqtti VmI*au hbrt , Editio Sixti V. ttn.

lyyo. fr Clan. Vllï. 4». 1 fÿi. Loquebar tn tefti-

tncniii mit. Et it4 legendurn menant indue t ter-

reclorii Btbl. Vatic. ttn. lj$j. i/$8.

(*) D40.12.l7. 18.

(e) Dan. r. 1 7. <$• fcqu. Dun. vx.

[d] A if tiyeimiT* r$éf>r

.

Pfalt. Rem. dilexi vtfomenter. S Am-

bref. (y pfalt. S . ütrm. Ô* C*n>têt. diltxi

nimit .
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• SUR LE PSEAUME CXVIII.
Z AI U.

4J. Mmor efio vtrbi imftrvt tu», in

5«e mibi fftm dediJU.

jo. Hacme confolata eft in bumilitate

mot : quia tloquium tuum vivifieavit

nu.

jl. Superbi inique agcbant ufquequa-

que : à lige autem tua non detlinavi.

COMM

Z A V M.

4p. Souvenez-vous de la parole que vous
avez donnée à vôtre ferviteus , & qui eft le

fondement de mon cfpcranee.

jo» Ce qui m’acouloié dans mon humi-
liation, c'en que vôtre parole me donnerai»
vie.

ji. Les fuperbes agiîToient avec beaucoup
d’injuftice à mon égard ; mais je ne me fuis-

point détourné de voire Loi.

E N T A I R E.

dans la confuiérarion de vos ordonnances. Ou bien ; Je lèverai mes mains
pour les embrafler

,
ou pour les pratiquer. ( a )

Ou enfin , ce qui me parole

plus littéral ; Je lèverai mes mains 7 5c je m’engagerai avec un ferment

lolctuncl
, ( i) de lcsobfcrvcr avec une fidélité une exaûitudc route

nouvelle.

f. 4*. Mémos isto vbrbi toi (r) servotüo. Souve-

nez-vous Je la farde que vous miornez donnée , & qui eft le fondement de mon
tfpérance. Vous fav.ez

,
Seigneur

,
ce que vous avez promis à vôtre peuple,

par la bouche de vos Prophètes, C’cft fur cela que font fondées nos efpcs-

ranccs. Voilà le fujet de nos prières. Dieu n'cft pas capable d'oublier
,
di-

fent fâint Auguftin
, Sc faim Hilaire ; 5c le Prophécc

,
en le priant de lé fou-

venir , ne prètcndoit pas fans doute lui rappelkr une chofc oubliée. U
marquoit ûraplcment l’ardeur de fon propre defir

, 5c de fes emprefle-

mens
,
félon faim Auguftin ; ou il demandoit à Dieu qu’il le rendît digne

de recevoir l’effet de fes promdfcs
,
félon faine Hilaire,

f. JO. HÆC MB CONSOLATA EST IM HUMILïTATE MEA,-
QUIA E LOq_U IÜM TUUM VIVIF 1 CAVIT ME. Ct qui m'a COK-

folé dans mon humiliation , c'ejl que vôtre parole me donnera la vie. J’cfpére

toujours de voir l’effet de vôtre parole
,
èc de fortir enfin de cette longue

captivité, où nous fouîmes réduits comme tout vivans dans le tombeau»

Hoc eft mis pour hoc ; le féminin pour le neutre
,
à la manière des Hébreux.

Il ne faut point y chercher d’autre myftére. L'humiliation- fc prend ici dans

k fens d'affliction. ( d)

f. ji. Superbe iniqjje aceïaht b scju bqji a qjj e. Les

fuperbes agiraient avec beaucoup d’injuftice à mon égard ; mais je re me fuis

point détourné de vos voyes. Quelque violence,& quelque injufticc quer

les Babyloniens ayent exercées contre moi , cela n’a jamais etc capable de -

(*) Kirr.chi. Vat. Muir. M*ri. alii. Maxmtï
Xhcoiioret.

(f)
Vide Gêntf, xit. ix-ExoJ, ri«

(c) Hüar. Irgif rSiefMrATtwruueî nttim,

W noru jwt
- •: v »

O'oo ij.
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49s COMMENTAIRE
jt. Memtrfui judiciantm) tuorum a

puni» i Domino : & confoUtutfum.

'

jj. Dcftüio tenait me
, frt petcatori-

but dertlinjuemUui legtm tuant.

LITTERAL
51. Je me fuis fouvenu , Seigneur , des

jugemens que vous avez exercez dans tous les

üecles ; & j
ai été confolé.

jj. Je fuis tombé en défaillance , à ciufc

des pécheurs qui abandonuoient vôtre Loi

COMMENTAIRE.

me faire quitter la pratique de vos ordonnances. Il donne ordinairement

le nom de fuperbes aux Babyloniens. ( 4 )
L’H.brcu :(é>) Les fupttles fi

font raillez, de moi-, je ne mefuis point détourné de vente Loi. On le raiuoit

de ma limp.icitc
,
de mon attachement zele a vos comuandcuicns ; n ais

j'ai méprise 6c leurs railicries , 6c leur mepi îs , comme leurs menaces
,
&

leurs mauvais traicemens.

f. jr. Me MO r fui iudiciorum tuorum a sacvlo,

Je me fuis fouvenu des jugemens que vous avez, exercez, dans tous lesféctes

,

efije mefuis confolé. Au mincu des iniu tes
,
6c des raincries de mes enne-

mis
,
je me fuis cont'olc par la conlideration des merveilles, que vous avez

faites dans tous les ûccles en faveur de voire peuple. Nos pères ont été

opprimez dans l’Egypte
,
difois-je dans moi-même i 6c le Seigneur les ena

tirez ; ils ont été ailujcttis fucccilivcmcnt aux Cananéens
,
aux Moabiccs,

aux Madianices ; 6c il leur a fufeité des fauveurs. David a etc exposé à

mille dangers -, & le Seigneur l’a établi en gloire. Ezéchias s’eft vu à la

veille d'être dcpoüillé de fes Etats ; 6c dans un moment Dieu l’a relevé ,SC

l’a comblé de gloire. Pourquoi ne nous traitcroit-il pas comme il a traité

nos peres î Eft- il moins puiflant qu’il ne l’étoit alors ? Son bras eft-il racour-

ci ? Ou ne fommes-nous plus fon peuple ? Au lieu de : Et confolatus fum

,

faim Hilaire ,5c quelques anciens Exemplaires Latins citez dans faine A’u-

guftin
,
lifoient : Et exhortatus fum. Ce qui vient de l’équivoque du

Grec. ( c
)

jr. jj. DefeC TIO U) TENU I T me, &C. Jefuis tombé en défaillan-

ce , à caufi des pécheurs qui ont abandonné vos Loix. Ccci regarde les Juifs

infidèles à Dieu
,
6c violateurs de leur Loi

,
qui abandonnèrent leur Rcli-

t
ion dans la captivité ,

ou qui n’eurent pas la force de fc confcrver purs

es foüillurcs légales ,
mangeant indifféremment toute forte de nourri-

ture
,
& négligeant les obfcrvanccs cérémonielles, fans toutefois renoncer

abfolument au Judaïfme. L’Hcbrcu: ( e)J'ai été faift d'horreur. J’ai frémi

en voyant les pécheurs abandonner vôtre Loi.

(*) ÿ. xi. 66 . 7 S. ixx. Voyez aufü les Pfcau-

tncsxcni. 1. é*cxxn- 4- .

I*) kS irmno n*o iy *»nn an*

(f
j
Kjm

(d) Arr.bref. legit : PufilUnimius ditinuit rr.t,

H:hr • Defûho nntmï. Aug (jr Pfuit. Mtdid-
tenait me.

(*) unin» nEiihi
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SUR LE PSEAUME CXVIIf.

54. Cantabilet mihi tram juftificatit-

mun* .mleco pertgrittdtiomi nu*.

5J.
Mentor fui rnBe nomiitil fui , Do-

mine : & cufiedivi kgein tu*m.

5
6. Hacfuü* eft mthi : tjnidjuftificd-

tienes tuas cxcjd jivi.

. C H E T H.

i 57. Parti* nu* , Domine, di/ci, cufte-

dire lepem tuant.

497
54. Vos ordonnances pleines de jufticc >

me tcnoient lieu de cantiques, dans le lieu de

mon exil.

jj. Je me fuis fowvenu. Seigneur , de vô-

tre nom durant U nuit, de j'ai gardé voue
Loi.

fd. Ceft ce qui m'eft arrivé ,
parce que

j'ai recherché avec foin vos ordonnances

pleines de jufticc.

C H E T H.

57. Mon partage , Seigneur , eft de garder

vôtre Loi.

COMMENTAIRE.

ÿ. J4. Cantabii.es mihi e r ah t, Sec. Vts ordonnances plei-

nes de jufticc me tenaient Un de Cantiques, dans le lieu de mon exil. A Ba-

bylone toute ma confolation étoit de chanter quelquefois vos ioüangcs jSc

vos Loix. On voit dans le Pfcaume cxxxvi. que les Lévites ne pouvoicnt

fc refoudre à chanter les Cantiques du Seigneur dans ccctc terre étran-

gère
,
lorfquc les Babyloniens les en prioient : Jguomtdo cantabimus Canti-

cum Domini in terra aliéna 7 Us ne vouloient pas
,
pour ainfi dire, donner

aux chiens les chofes fainres
,
ni jetter leurs perles devartt des pourceaux ;

mais entre eux
,
pour fe confoler

,
Se pour foutenir leur piété

,
ils en chan-

roient
, Se en compofoient. Nous avons déjà vû un bon nombre de Pfcau-

mes compofez à Babylonc
,
Se durant la captivité.

f. yy. Memor fui nocte nominis tvi. Je me fuisfou-

venu de vôtre nom durant la nuit
,
durant la captivité

,
la persécution , l’af-

fl iciion i Se cela fcul m’a encouragé , Se m’a fait obfcrvcr vos Loix.

f. <j6. H Æ C FACTA EST M l H I
, QJJ I A IUSTIFICATIONES

TUAS EX q_u I s I v 1 . Ceft ce qui m’ejl arrivé, parce que j’ai recherché

avecfoin vts ordonnances. Je me luis confolé
,
Se je me luis même entre-

tenu à chanter vos ordonnances
,
parce que je prenois plaifir à les obfer-

vcr. Ou : Je me fuis fouvenu de vos ordonnances
, f. yy. parce que toute

ma fatisfaûion étoit de les pratiquer, ffac cft mis pour hoc , Se il a rapport

à tout ce qui précédé. La plupart des Exemplaires Grecs
, Se Latins du

tems de faint Hilaire
, Se de faint Ambroifc

,
joignoient le f. yj. au y6. SC

ne commençoient la lettreHeth qu’au y8.

f. y7 . Portio mea, Domine, (a) dixi custodire
Lecem tüam. Mon partage

,
Seigneur , eft d’tbferver vos Loix. Je fuis

content
, Sc je m’eftime trop heureux

,
fi j’ai l’honneur de vous fervir

, SC

[*) s. Hil*r. S.jtmtr. ü> <jmi. *ftUAu%. tan me* , vol , tertio me* Dtrr-ut.

Ooo iij



COMMENTAIRE LITTERAL
5S. DtprtcMHSfumfaeiem tuaru in mu

Mrit ; mtfertrt nuifecunàum tla-

quium tuum.

59. Ctgttovi vint mens : & converti

ptdeimctt in itjîii

go. Parutut fum , & nsnfmturbattu:

Ut cnjitdutm mandata. tu.u

58. Je inc fuis prcfctité dcvanr vôtre &ce*

i£ vous ai pué de tout mon cœur : ay« pitié

de moi félon vôtre parole.

59. J’ai examiné mes voyes , & j’ai faille

mes pieds pour marcher dans les témoigna-

ges de vôtre Loi.

go. Je fais tout pi2r , & je ne fais point

trouhlé i je fuis tout prêt à garder vos tauk-

mandcmciu.

COMMENTAIRE.

de vous plaire. Ou bienr^w eus mon portage , Seigneur ; je fuis réftl»

d’obfervtr vos ordonnances. Celui qui potséde le Seigneur
,
pofsédc tout*

die faine Asxùsioik-.CuiportioDetit eji ,totiuspaJfeJfor ejlnatur.t.

f. j8. Depr-ecat y s sou e a c t e m t 11 au ( a ) . . , . M 1 s e*

k e RE me i SEC v »D u M 8 to qjn flM t u v m. Je mefuis préftntt

devant vôtreface ... . Ayez,pitié de tuaifélon votre parole. A la lettre : J’ai

fefptié vitre face ; fccourcz-moi félon votre parole. Exécutez les pro-

rneifes que vous nous avez faites
,
&mon Dieu. Il répété Couvent la même

Çnere,

f. JJ. C 0-0 IT AVI ( é )
V I A S ME A S, ET COSVUTl(i) P E-

p E s M I OS., SCC. J'ai examiné mes voyes , & fai drefé mes pieds
,
pour

marcher dans les témoignages de votre Loi. Ce qui me donne la confiance

de vous demander ma délivrance
, le. i’exécution de vos promciics , c’cft

qu'avec vôtre fcçaucs, j’ai,vécu dans une grande attention fur mes voyes,

ÿc que je me fuis forcement réCoin de conduite mes pas dans vos ordon-

nances. Or je fais que vous, n'abaudonnez point ceux qui vous font fidèles,

éc qui cherchent à vous, plaire. D’autres [ d )
traduifent ainfi : J’ai repafsé

mes voyes, Sc ma conduire pa&éc dans l’amertume de mon casur
, ôc je

me fuis applique i.(üivrc fidèlement vos, couvnaudcmens. Les Septante

( e
) de nos Editions communes, l’Arabe , l’Ethiopien ,.la Paraphralc d’A-

polfinairc , Théodorçr, Eijsébc
,
les anciens Picauricrs de Rome , de Mi-

fan
,
de faùjt Germain,, de Chartres

,
les Exemplaires Grccsdo Sunia , SC

de Fréccüa lifaicnr r. Cogitavi vias tuas. Mais l’Hébreu, le Ca'décn ,
le

Syriaque ,1c Texte des Septante corrigé par Origéncs dans les Héxaplcs

,

tous les anciens Interprètes Grecs, Sc tous les nouveaux qui ont traduit

Éur l’Hébreu
, faint Ambroifc ,fdnt Jérôme

,
faine Hila^rq plaint Aiiguf-

(c) Ambraf Icgit : Deprecaber vultum tuum. niam Trtttil.

U> » UÀlMt. Aug. Wmm cegtfnvi. (dfVide Htlar. & Ambre/.

(0 Ambr* Et Averti. Aug. Et avtrtifti pedes (*) 70- Rem- 0* Compl. ùnXtytrdum r»

e

«'/*#

mtos. Isa ô» qittd. spad iwatu cp* Sü~ r* t ri* vidât put iir râpafrc&*e*>
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SUR LE PSEAUME CXVltl.
. 4if

<t. Funn prccattrum ciramtplexifont

int ; & Itgrm tttam ntnfum fbtiiUi.

61. Media neiïtfurgcèam ad ctnfititi-

dum t ibl, Jupcr/udw.ajujiifieatitmi tu*.

6). Pa’-iicejti tgt fum omnium thne»-

timn te , & cuflodient'um mandata tua.

61. Les liens des pécheurs m’ont enveloppé^

mais je n’ai point oublié vôtre Loi.

Su Je me levois au milieu .delà nuit .pour

chanter vos loüangef, fhr' les jugemeus de

Vôtre Loi pleine de jitftice.

6t. Je fuis uni avec tous ceux «pii voa»

craignent , & qui gardent vos cpmmande-
mens. •* *

'

COMMENTAIRE.

tin, & nos Bibles Latines , lifent conllammcnr ; Cogitovi vias meas
,
drt.

qui cit la vraye Leçon. o 1
- « a 7 .•>, .

v

f. 60. P A R A T U S S U M
,
E T NON S U M TURBATUS, Acc. Je

fuis tout prêt , dr nefuis point troublé. Je fuis toujours prêt à garder vos

Loix
,
quoi qui arrive. Ni les reproches

,
ni les infulces

,
ni les outrages ,

ni les menaces , ni les mauvais traicemens des Babyloniens ne feront ja-

mais capables de m’en séparer. ( a j
L’Hébreu : (b) Je mefy'u bâté ,& n'ai

point différéa obferver -vos ordonnantes, La lenteur
,
l’indiflcrcncc

,
la négli-

gence dans le fervice du Seigneur
,
font abominables à fes yeux. Maudit

foit celui quifait l'«ouvre de Dieu négligemment. ( c )
.

, f
.

f Si. FuHES PECCATORUM eiRCUMPLEXI SWNTME,
icc. Les liens des pécheurs m’ont enveloppé i mais je n’ai point oublié v. trè

Lot. C’cft la même chofc que ce qu’il du ci-aprcs
, f,iio. l'ofucrunt pte-

catores laejtteum mibi
,
dre. ces pécheurs font les Babyloniens, lis m'ont

tendu des pièges de toutes parts » ils ont obfervé toutes mes démarches

,

pour me furprendre ( ils ont cllayé par leurs cardfes
,
par leurs fubtilircz

,

par leurs railleries
,
par leurs outrages

,
de me faire abandonner vôtre Loi *

mais j’ai rendu toute leur adrefle, te toute leur malice irauilcs. Les Pères

( d) l’expliquent aulfi des embûches des Démons , tÿù cherchent à noui
faire quitter la voyc de la juftice. .. .

f. jSi. Media noc.te sujacebam a d c on f i t e n d u m
x 1 b 1. Je me levois au milieu de la nuit .pour chanter vos louanges

,
fur les

jugemens de vôtre Loi. J’étois fi tranfporté d’amoür pour vos Loix
,
que je

ne me contcntois pas de les étudier le jour i je me levois la nuit pour les

méditer, pour les admirer
,
pour les chanter. Ou bien ; Environné de

toutes parts de mes ennemis
,
qui me tendoient des pièges

,
pour me dé-

rober à leur malice,’ je me levois la nuit
,
pour voùs rendre mes adora-

tions. Saint Auguftin par cette nuit, entend les affligions. C’eft dans cc
-teins- là que nous devons être plus cxaêh à recourir à Dieu.

- » *\ - ,
•

« t— — i

(*) Vide Itrcn. & Thtod HiUr. jtn.ircf. t p«/j. Ugit : TrauduUntêr
, fit 7 o. lejnnt : Ne*

(*) ttoxo ->osn «nncnc/in toi mn r

»
(el/erm. xivm. 10. vtl. xxxi. 10. m 70. 1 [d) Ambrcf-aluf. Tbttdont.
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,joo COMMENTAIRE LITTERAL64.

Adifiricordia tua , Domine
,
pieru

ofi terra : Jujhfismitnes (lus doit me.

. ./ 1 . .

T S T H.

65. Bonitatem fecijti eu<n [brut tnt.

Domine ,feeundàtn verhum tuum.

66. Bonitatem , & difciplinam , &
fcientiam doit me : quia mandant tait

trtdidi.

64. Seigneur , dont la miféricorde remplit

toute la terre ; faites-moi connoître vos or-

donnances pleines de /uftice.

T £ T H.

Vous avez , Seigneur , ufé de bonté en-

vers vôtre ferviteur , félon la verni de vôtre

parole.

Enfeignez-moi la bonté, la difcipline»

& la fckncejparcc que j'ai crû à vos ccnunan-

demens.

COMM ENTAIRE.

f. é). PaRTICEP! EGO SWM O MKItIM TI MEUT HH Tt.

Je fuis uni avec tous ceux (fui vous craignent. Je fais gloire d’être de leurs

amis
, & de leur donner des marques particulières de mon cftime

, Sc de

ma confidéracion. Je ne rougis point de faire profcilîon publique de pieté.

Autant que j’ai d’horreur pour les Babyloniens
,
qui font tous plong.z dans

l’idolâtrie
,
& des mauvais Juifs

,
qui ont lâchement trahi leur coni'cicncc

,

te abandonné vosfaintes Loix i autant j’ai de vénération, 8c d’amitié pour

vos fidèles ,&r vos ferviteurs. Je fuis entré dans toutes leurs peines; j'ai

mêlé mes larmes aux leurs, {a) Symmaquc; [b) Jefuis lié. Le Syrien; Je

fuis ami à rous ceux qui vous craignait.

]f. éj. BoNITATEM FECISTI CBM SERVO TUO,(f)Do-
JI1 N E

,
S ec 0 N d u m -VER B ü m T u U M. Vous avtx, usé de bonté en-

vers vôtre ferviteur
,
félon {a vérité de vôtre parole. Jufqu’ici

,
Seigneur,

3’ai éprouve ai cent manières differentes les effets de vos bontez
, Sc de

vôtre protection
,
fuivant la vérité de vôtre parole. Il me refte une grâce à

Vous demander, c’eût que vous m’cnfeignicz la bonté
,
lafcience, dr ta difti-

jtirse. Voyez le f. fuivant. C’cftuqc grande faveur de Dieu, dit faint Au-

guftin, d’avoir du goût pour le bien , fie de le faire avec plaifir : Jguando

bonum deleHat ,
magnum ef Dei donum.

1 f 6é. BoH I T AT E M , ET ‘ DISClUrSAM, ET SCIENTÏAM
( d) D o C E ME. Lirfeignez^moi la bonté , la difcipline , & lafcience. Dieu

nous donne- la bontc, ioula douceur, lorfqu’il nous infpirc l’amour de la

TLoi -,-il nous enfeigne la difcipline, en nous donnant la patience dans nos

maux ; il nous donne la fcience , en nous faifant connoitrc les vériccz , SC

en nous les faifant pratiquer
,
pat la douceur de fon amour : Docet Drus

fuavitatem
,
tnfpirando deleéiationem ; docet difeiplinam, temperando tribula-

— •

(
4 ] Hilar. AmBrof.

fB) Sym. > rpapt>&'. Aqu. TU- ut. 70. Mi-
Syr. CiAfcK Aftud Tfandirtt.

(c) Aug. Smaviuum- AwBr. fitsmtditutem fr-

etfi cum ftrvo tuo. Sym. E*M{ycr;jKf rit

r». Vous avez fait un grand bien à votre ferviteur,

[d) Aug. Irgit: SuM%itattm ,
*ruditio»tur, &

fcnuriam.

tioncm ;
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SUR LE PSEAUME CXVIIÏ. yor

gy. friufijHdm humiliant fgo dtliqmi
|

6y. Avant que j’euflè été humilié , j’ai pé-

prtptirnt tlojutam tuum cujlodivi. 1 ché : & c’eltpour cela que j‘»i gardé vôtre pa-

| rôle.

COMMENTAIRE.

tionem ; doctt fcientiam , inflnuando cognitionem
,
dit faine Auguflin. U

ajoute : Sic docct utfeiendafetamus , apertendo vtritatem ;Jic decct utfattend

a

faciamus , infpirando fuavitatern.

Le Seigneur nous châtie, parce qu'il nous aime, dit Théodoret ; &c il

nous inllruit
,
en nous châtiant. De cette forte il nous montre tout à la

fois bonitatem , fa bonté envers nous -, difeiplinam , les châ unens (alutai-

rcs ; &fcientiam, & la fcicncc du falut. Le Prophète inllruit de l’utilitc

de ces trois chofcs
,
prie le Seigneur de les lui enfeigner. L’Hébreu porte :

( a )
Enfeignez-moi le bien , la jageffe , dr lafcience > ou ,

la bonté
,
le goût

, dr
lafcience ; ou enfin

,
le bon goût

, & lafcience. Le Pfalmillc fc reprefente

ici com.nc un jeune homme, qui demande les lumières, le bon goût
,
le dif-

cerne. tient
,U la fcicncc.

ir. 67. P RI U S QO A M HlIMlLIAREK
,
ECO DEtlRUI.(i)

Avant quej'euffe été humilié
,
j'ai péché. Vou s ne m’avez humilie

,
affligé ,

&: frappé dans vôtre colcrc
,
que parce que je me fuis rendu coupable à

vos yeux. Avant cjuc vous m’eullicz fait fentir le poids de vôtre main
, je

vivois dans le dérèglement
,
Sc dans l’erreur. Je ne fuis rentré dans moi-

mêinc, que depuis que vous m’avez rappelle par les humiliations. Fous
m’avez, châtié , Seigneur

,

dit Ephraim dans Jérémie , ( c
) drjefuis devenu

plus fage. J’étois comme un jeune taureau indompté. Cenvertijfez-moi , dr je

me convertirai
,
parce que vous êtes le Seigneur mon Dieu . Car depuis que

vous m’avez, converti
,
j’ai fait pénitence t & depuis que vous m’avez, fait

voir ma faute ,faifrappé ma cuiffe. Et ailleurs : ! d Corrigez-moi , Seigneur}

mais non pas dans toute vôtre rigueur , de peur que vous ne me rédutfez au
néant. Châtiez-moi avec vôtrejufle miséricorde. Et le Pfalmifle ci-jprés >
if. 71. Je m’efime heureux de ce que vous m’avez humilié, afn quej’apprenne

vos ordonnances pleines dejujlice.

On peut traduire l'Hébreu : ( e )
Avant que je fuffe affligé ,

j’étois dans
l'erreur ; mais à préfent je garde vos paroles. Ou

,
fuivant faint Jérôme r

Avant que j'euffe oui, j’étois dans l'ignorance ; mais à préfentj'oBfèrve vos
préceptes. Avant que vous m’eufflez fait entendre vôcrc voix

,

&c que vous
euiliez pris la peine de m’inflruire

,
&c de me donner vous-même des le-

çons
,
j’étois dans une profonde ignorance : mais depuis que vous m’avez

(*) njrn cru 310
;

(A) A T.d-t Amtrof E/» utfcivi.

Jcrtm. xxxi. 15.

Tome 11.

(d) frrtm. X. 14.

(*j imctt itnjn av ou hjïk ena
VDBH
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joi COMMENT
68. Bonus es tu : & in bonitate tu» do-

it ruejuftificationes tuas.

69. Multiplient» ejlfuper me insul-

tas ftperborum : ego autem in ttto corde

me
0 fcr'utabor

mandat* tua.

70. Coagulatui» ejlfient lac cor torum:

ego ver'o legem tuant méditâtus[uns.

AIRE LITTERAL
<58 . Vous êtes bon : enfcignez-moi félon

vôtre bonté vos ordonnances pleines de ju.

ftice.

69. L’iniquitc des fuperbes s’eft multipliée

envers moi : mais pour moi, je chercherai de

tout mon coeur vos commandemens.
70. Leur cœur s’eft épaifll comme le lait :

mais pour moi, je me fuis appliqué à lamé*

ditationdc vôtre LoL

COMMENTAIRE.

parlé
,
j'ai été cclairc. Il marque le don de Prophétie.

ÿ. 68 .Bonus es t v ; . . .(a) d o c e m e. Vous êtes ben-, ... enfeignez-

moi vos ordonnances. Voyez le f. 64. Par cette bonté dont vous donnez

des marques à tout le monde, daignez m’iniflruirc, &c devenir mon maî-

tre. L Auteur fe repréfente par tout comme un Dilciple,qui a toute l’ar-

deur
,
l’attention , la docilité

, & larcconnoiffancc pofliblcs.

f éy. MüLTIPLICATA EST SUPER ME INIQ.UITAS s u-

pekborum, Scc. L’iniquité des fuperbes s'ejl multipliée contre moi;

Mais cela ne m’empêchera pas de rechercher
,
d’ctudier

,
de méditer vos

commandcmcns. Quelque dure que foit nôtre condition
,
ô mon Dieu

,

&c quelque injure que je fouffre des Babyloniens , nos fuperbes maîtres
,
je

ne laiflerai point de me donner toute l’attention , & tout le foin nécelfai-

rc ,
pour profiter de vos leçons

,
&: des inftruûions que vous daignez mî

donner. L’Hébreu : {b) Les fuperbes ont coufu enfemble des menfonges

contre moi ;
pour moi

,
je garderai vos ordonnances. Je méprife leurs calom-

nies
,
&C leurs vains difeours. On peut fort bien appliquer ceci à Daniel

,

que l’on tâcha de rendre odieux au Roi de Babylonepar de lâches artifices,

Sc par de noires médifances.

f. 70. CoACULATUM EST SICUT LAC COR EORUM. LctsT

ctrur s’ejl épaifji comme le lait. A la lettre i(c) Il s'ejl durci comme du lait

caillé. Les Babyloniens fc font endurcis ; ils m’ont traité de la manière la

plus dure ,
&c la plus impitoyable ; ils ont fermé leur coeur à vôtre voix ,

&

à la jufticc. Mais ni leur malice, ni leur dureté ne m’ont point empêché de

vous rendre ce que je vous devois.

L’Hébreu, fuivant la manière de lire des Maflbrétcs : [d) Leur ctrur ejl

devenu comme un morceau de graijfe ;
pour moi j’ai trouvé mon plaifir dans

vôtre Loi. Ou bien : Leur coeur s'ef épaifli comme lagraijfe. Symmaque : (f )

( *) A*g Sunvises , Domine , & in funvitate

tu* ,
Ô' c ' & Ambrof. Bonus es , Domine ,

& in bonitate, &c-

(b) tiw 37 733 *)* an» ips ny r?fl»

(c) 70. £rw$iî9 *i tin ymXm n **»$!* **•

(j) rnsojw qjrnn un aab avro

1

(<) Sjm. ï as fl»

f

4 aaftl» «•**!
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SUR LE PSEAUME CXVIII.71.

Bomtm mihi qui* bumiliajli me :

Ht dijiam jujlijicationes tutu.

7». Btnum mibi lex oris lui
, fuper

miUia auri , & argent i.

J O D.

73. Manus tutefecerunt me , & plaf-

maverum me .• du mihi inulleclam , &
difeam mandat* tua.

JOJ

7:. Il m’eft bon que vous m’ayez humilie »

afin que j’apprenne vos ordonnances pleines

de (ulticc.

72. La Loi qui eft fortic de vôtre bouche ,

me parole bonne , & préférable à des mil-

lions d'or , 6c d'argent.

Jo D.

73. Vos mains m’ont fait , Si m’ont formé :

donnez-moi l’intelligence , afin que j’appren-

ne vos commandemens.

COMMENTAIRE.
leur cœur ejl devenu moelleux comme la graiffe. Aquila : (a) Leur coeur ejt

devenu gras comme la graiffe. Le Caldécn : Le foyer de leur coeur ejl fermé
comme la graijje. Dans le ftile des Hébreux , la graille du cœur fc prend
pour l’ignorance, iaftupidité, rinfcnfibilité,rcndurciflcment. (b)

f. 71. B o n b m mihi q.u iahumiliasti me.// m'ejl bon

que vous m'ayez, humilié ; je m’en cftime heureux, & j’en refl'ens toute

futilité. Il cil avantageux aux fuperbes de fouffrir quelque humiliation
,.

afin de les faire rentrer dans eux-mêmes , die faint Auguftin : ( c) Superbis

ejl utile cadere in aliquod apertum
,
manifejlumquc peccatum

,
und'e Jîbi dif-

pliceant
,
quijamJibiplacendo cecidcrant. Il leur eft utile de faire quelque

faute, afin qu’ils connoillcnt mieux leur foiblcfiè, Si qu’ils ayent plus de
défiance de leurs propres forces. Un malade rend grâces à Ion médecin
lorfqu’il eft guéri

,
dit Théodoret

,
quoiqu’il ait été traité avec toute la

rigueur que demandoient le danger , Sc i’opiniâcrcté de fon mal. L’Hé-
breu fc peut traduire : [d) Il m’ejl avantageux d'avoir été affligé

,
puifque-

x j’ai appris à vous obéir
, &: à connoîtrc vos commandemens.

f. 73. Manus tue fecerunt me, Scc. Vos mains m’ontfait

,

& m’ont formé: Origénes ( e )
fuivi de quelques Anciens

,
a crû que lcr

Ffalmifte avoir voulu marquer par le mot fecerunt

,

la création de l’ame,

& par plajmaverunt

,

la formation du corps. Saint Auguftin ne méprife pas

cette opinion } mais il rejette celle qui met entre les prérogatives de
l’homme

,
d’avoir été formé par les deux mains de Dieu -, au lieu qu’il n’a

employé qu’une main à la formation du Cicl,&: que fa parole à la création

des autres Etres. Ce dernier fentiment fe trpuve dans faint Hilaire
, SC

dans faint Ambroifc
,
qui l’onc apparemment tiré d’Origéncs. Théodoret

réfute aufli cette explication
,
fans nommer aucun Auteur. Il die que-

(«) jftJU. F*/ Wâie.'bl f/ttf j sutfît* n-fletn

(£) Voyz ifti. Vf. 10. Jertm. v. 18. Dtut.

yxxn. I s-Jok XXI. 14. Pfal. xvi. xo.UU.n- 7.

(c) Ang, ds Civil, l, 14. c. iy.

f.yj >3 1eren. Bcnum mihi qui*

tifflicliis far». Syna. • f*es tri iuMxerJ%$-

ititi ri ptmSrier rts spjçtiyut et e~¥

(*) VÙU Eufeb, bit, & A‘*t- & HiUr,

Ppp i>
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jo4 COMMENTAIRE LITTERAL
7 4. Qui liment te videbunt me , & ta

tabumur : juia in verba tua fuperfpe-

ravi.

75. Cognoni. Déminé, ejuia ajuifas ju-

dicia tua & in veritatt tua humiliafii

tnt.

74. Ceux qui vous craignent , me verront#

Si le réjouiront
;
parce que j'ai mis toute moo

elpérance dans vos paroles.

75. J'ai reconnu , Seigneur ,
que l’équité eft

la régie de vos jugemens ; & que vous m'avez
humilié lélon vôtre vérité.

COMMENTAIRE.
Dieu étant incorporel , n’a point usé de fes mains dans la création. Il a

produit toutes chofcs par fa parole ; Si. li l’Ecriture lui donne des mains

,

c'clt pour marquer fon extrême afteétion envers fon ouvrage. L’Hcbrcu :

< a )
Vos mains m'ontfait , & affermi. Symmaque : (b) Elles mont fait , &

perfectionné. Saine Auguftin lit : FeccrHnt me , &flnxerunt me. Saint Hi-
laire

, Si le Pieautier de laine Germain : Fecerunt me , & prxparavcrmnt me.

Saint Ambroifc : Et paraverunt me. Je fuis vôtre ouvrage
,
ô mon Dieu 1

Vous m’avez tiré du néant , Si vous m’avez formé : mais c’cft peu de cho-

fc
,
li vous ne me donnez l’intelligence , Si li vous ne m’enfeignez vôtre

Loi ; Da mihi intclltclum
, Cr dtfeam mandata tua.

f. 74. Qu I TIMES T TE,YIDEBJJNT ME, ET LÆTABUN-
T U R. Ceux qui vous craignent

, me verront , drfe réjouiront. Vos amis qui

me verront avancer dans la fcience des Saints
,
Si dans la voyc de la ver-

tu, s’en réjouiront. Les Anges fc réjoüillcnt de la convcrfion des pécheurs,

dit Jésus-Christ 1 (e )
Si l’Eglifc voit avec plaifir le progrès de fes cn-

fans dans le bien. ( d )
Autrement ; Ceux qui vous craignent

,
verront ma

délivrance de la captivité avec un très-grand plaifir. Délivrez-moi au

moins en leur confidération
,
Si puifquc j’ai efpéré en vos paroles : ^uia

in verba tuafuperfperavi. Saint Hilaire , Si faint Auguftin lifent : Spcrxvi,

Saint Jérôme traduit l’Hébreu ( e )
par

:fai attenduvitre parole.

f. 7 j. In V E R l T A T E TUA HUMILIASTI ME. (/) VOUS m’a

-

ver, humilié félon vitre vérité

,

ou félon vôtrejuflice. Tout ce qui nous ar-

rive en ce monde , eft ordonné par une fouveraine équité.
{

g

)
Si nous

fommes coupables, Dieu nous humilie pour nous châùcr
, Si pour nous

faire rentrer en nous-mêmes. Si nous fommes innoccns , il nous humilie

par un effet de fon amour
,
pour augmenter nôtre mérite

,
pour fortifier

nôtre vertu
,
pour prévenir nos chûtes. Saint Jérôme traduit l’Hébreu ;

(A
)
Vous m'avez, véritablement afflige- Ou : Vous m’avez affligé fuivant lc$

menaces véritables que vous m’en aviez faites. Ou enfin
,
en prenant tout

(*) owon uns? q'T
(S) Sym. K« ( rirai fa, JO. f*

,

tù twXatr** pt.

le) Luc. xv. 10.

(4) Irrenjrn.

(#) «nW o
( f )

Hilar. Veri humiliafii me. Am£. Ventait.

jo.

(f )
Hilar. Amtrtf. Thuit.

Lh) 'in'iÿ nîTOKl
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SUR LE PSEAUME CXVIII.
^

yof
yS. Fiat niifericordittua, ut confilt-

iur mt : jteundum elojuium tuum [cm
tut.

77. Veniant mihi miferationtt tut, &
vivant : qui» Ux lut mcditttio met efi.

78. Ctnfundtntur fuperbi , tjuia in-

jujic infiuitatern ftctrunt in me: ego au-

ttm txcrctktr in mandatis tuil.

COMMENTAIRE.

le verfet : Je reconnais que vosjugement fontjuftei, ér que vôtre vérité m't

humilié. La vérité
,

&c l'équité font ici fynonimes. Les jugemens de

l'homme font louvcnt faux
,
6c injuftes ; ceux de Dieu font toujours vrais

,

& équitables.

f. y6. Fiat misericordia tua, ut consoletur
m e. ( 4 )

Répondez,fur moi les effets de vôtre miséricorde , afin qu'ellefoit mt
confolation. Après m’avoir humilié

, 6c affligé , confolcz-moi , 6c me coma
blez de vos faveurs. Vous m’avez humilié dans v tre vérité

,

& en exécu-

tion de vos ménaccs -, ( b )
confolcz-moi par vôtre miséricorde

, Sc en ver-

tu de vos promelfes ,fecundùm eloquium tuumfervo tuo. Retirez vôtre maiit

ale de(lus nous , SC rendez-nous vos bonnes grâces. Saint Jérôme l’entend

tic la venue de Jesus-Christ
,
qui cft la miséricorde que nous attendons.

Ce verfet cft le même quant au fens
,
que le fuivant. Jéjue vos miséricorde}

viennentfur moi ,& quelles me rendent la vie. Tirez-moi de cet état de
tnort , ic rendez-moi la liberté.

f . 78. CoNFUNPANTUR SUPERBIi Q_U IA IViUSTE INI*

O.U itatem feceruht IM me. Jfte les fuperbes foient confon-

dus iparce qu’ils m’ont injuftement maltraité. Il nomme toujours les Babylo-

niens
,
les fuperbes. Il le plaint de leurs injuftices

,
6c de leurs mauvais

trairemens. L’Hébreu porte : ( c) Que lesfuperbesfoient confondus s parce

qu'ils m'ont perverti injuftement , ou fauftemenr. Ils ont tâché de m’engager

dans l’infidélité
,
6c dans l’apoftafie

,
par leurs menfonges

,
par leurs fauftet

promcfl’cs
,
par leurs difeours sédu fans. Les Auteurs facrez matent fou-

vent l’aéle commencé
,
6c l’eflai

,
pour l’aftc achevé

, 6c exécuté ; ils on’t

tué, pour , ils ont voulu tuer s ils ont perverti
,
pour

,
ils ont clïayé de per-

vertir. Autrement : Ils ont voulu me faire pafler pour un méchant par leurs

.calomnies ; ils mont fauffement perverti s c’eft-à-dire , ils m'ont injuftç-

76. Kcp.iruiez lut moi votre milcricotUe

,

afin qu'elle foit ma confolation , félon la paro-

le que vous avez donnée à vôtre ferviteur.

77. Faites-moi fentir les effets de vôtre

bonté i afin que je vive
;
parce que vôtre Loi

cft le fujet de toute ma méditation.

78. Que les fuperbes foient confondus ;

parce qu'ils m’ont injuftement maltraitéimais

pour moi , je m’exercerai toujours dans vos
commandemens. -• • > ;

(«) Hilar. Ambr pfulr. Midicl S. CItrm.Car- !

nul. fiat mîfnutrdit tut , ut txhtrtttur mt. |

(i) Pfai. nu. f. In veritatetn* difptrdt ÎUtt.

(<j ’jxmy ipv o o'n um* - * •

Pppiij
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jo6 ^ COMMENT AI REELIT T ER. AIT
79. Que ceux qui vous craignent fe tour-

nent vers moi -, & ceux qui connoiflcnt les

témoignages de vôtre Loi.

So. 1 aires que mon cœur Ce confervepur

jujijfcationibus mis : ut non confundar. dans la pratique de vos ordonnances pleines

de juitice ; afin que je ne fois point con-

fondu.,

C A P K. C A P H.

.
|i. Déficit in Ça

M

t*re tutun anima 81. Mon ame efi tombée en défaillance dans

tnea , & in virtum tuum fuperjperavi. l’attçnte de vôtre (ccours lalutaire ; & j'ai

confervc une eipérance trés-fçrme dans vos-

paroles.

COMMEN TAIRE.

ment accusé d’etre méchant , Sc pervers ; comme dans Moyfe : ( a )
Le

trètre lefouillera ;c’cft-à-dirc, il le déclarera foüillé. Quand le Plalmiftc

fouhaitc que les Babyloniens l'oient confondus
,
il ne pcchc point contre

la charité. Ce n'cfl point une imprécation qu’il faffe contre eux i il leur

fouhaitc une confutîon lalutaire
,
qui les oblige à rccourncr à Dieu

, & à

quitter leurs defordres. ( b) II fouhaitc que la propre persévérance dans

le bien
,
U. la fermeté dans fa Religion , & dans la voyc des commandc-

mens du Seigneur
,
chargent fes ennemis de confuûon , ôc. rendent tous

leurs efforts inutiles.

f. 79. CoNVfRTANTya MIH 1 (t) TIMENTES TE.
feux qui vous craignent

,Je tournent vers moi. Qu’ils fc joignent à moi ,.

pour réfiller à mes ennemis
,
&c pour me foutemr contre leurs afîâuts. Ou

bien : Qu’ils fe joignent à moi
,
pour apprendre à pratiquer vos faintes

Loix , à vous aimer. ( d )
On pourroit traduire l’Hcbreu par : ( e )

J$ue

ceux qui vous craignent , reviennent à moi. Ou bien : Que ne puis-je les-

voir retourner dans leur patrie. Symmaquc : (f) Jfhee ceux qui vous crai-

gnent , me convertirent

,

ou me rappellent à vous.

f. 80. Fiat cor. mevm immacujlatum,...ut no h

C o n fundar. fjte mon coeurfe conferve pur
, afn que je nefois point

confondu. Accordez-moi la grâce, ô mon Dieu, que mes voyes foient fi

réglées , &c que mon cœur loit tellement pur
,
que je mérite d’avoir quel-

que part à vos promelfcs , Sc que je ne fois point fruftré de mon attente

,

& de là liberté que j’efpére. Il n’y a que mes péchez qui foient capables

d’arrêter l’effet de vos paroles fi fouvent réitérées.

*-'(4) Ltvit. xin. il- tum cf 14?****** **
Joj. (4/) jfmlr. Hil.tr.

H,Ur. Amtref. Urm. Throdcret. (») T«1 * *7 Ul#'
(fj Àmbr. ÇmvtTtantMT *à me.je. EVi- (/) Sjm. A<#r('4 « r*"' t» f•€*/««< **•

79. Corruertantur mihi timentes te ; &
qui noverunt tefiimonia tua.

80. Fiat cor mtum irnmaculatum in
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SUR LE PSEAUME CXVIIIi •Ï<V

Si. Defecernnt oculi ntci in elojuium

tuum , dicemes : Quiando conjtlabcris

me !

8 J. Qu :afiflnsfum fient uter in prui-

tta: jujtijicationet tuas non fum oklitus.

81. Mes yeux fc font .itfoiblis 1 force d erre

attentifs à vôtre parole, vous diiànt jans ujf'e:

Quand me confolerez-vous !

8j. Parce que je fuis devenu ainfï qu'un

vafe fait de peau .erpofei la gelée . & çtpe*-
dant je n'ai point oublié vos ordonnances
pleines dcjultice.

COMMENTAIRE..
1 't. ! • . . • ,

!

f. 8i. Defecit in salutare tuum ANIMA UEA i

*T i N VERBUM TUUM SUPERSFEAAV 1 .( 4 )
Mon ame ejl tombée

An défaillance ,
dans l'attente de vôtrefecours ; parce rfue j'ai confervé une

ejpérance très-ferme dans vos paroles. Comme un homme tourmente de la

Jbif
, 6c qui ne trouve point d’eau ; comme celui qui attend un bien qu’il

délire ardemment , 6c qu'il ne peur obtenir. Tel eft mon état , ô mon
Dieu : Je ne puis me foutenir

,
je languis

,
je tombe en défaillance

,
en at-

tendant ma liberté
,
6c mon retour dans ma patrie. Vous me l’avez pro-

mis
,
ô mon Seigneur : Et pourquoi difterez-vous à me l’accorder > Les

Pères {b) l’expliquent du délir dont les Patriarches étoient tranfportcz

de voir bien-tôt leur Libérateur
,
le Mcflie. La délivrance de la captivité

•de Baby lonc, croit une figure de la rédemption du genre humain. Le verfee

fuivant exprime encore le même emprcllémcnt : Defeccrunt oculi mei in

<tlocjuium tuum

,

ou in verbum tuum

,

comme lifcnc faint Ambroifc
, & faint

Hilaire -, c’eft-à-dirc : Mes yeux font épuifez
,
comme ceux qui regardent

continuellement en haut
, & qui en attendent quelque fecours. J’attcns

vôtre Verbe , le Chrift mon Libérateur ; Dicentcs Jjfaando confolaberit

me t faint Hilaire
,
exhortaberis me.

f. Sj. Qu IA FACTUS SUM SICUT OTER IN PR U IN A. (c)

Jefais devenu comme un vafe de peau exposé à la gelée ; dr cependant je n’ai

point oublié vos ordonnances. A la lettre
: Jefuis comme un outre exposéà U

gelée. Ces outres font des peaux de boucs qui fervent à mettre des li-

queurs
,
du vin , de l’huile , ou autre chofc. Elles font difposces de manière

que le poil eft en dedans
, 6c bien poifsccs

,
afin que la liqueur ne pénétre

pas. La patte du bouc fert de goulcau à ce vafe. Les Anciens s’en fer-

voient beaucoup
,
&c on en ufe encore dans quelques endroits. Le Pro-

phète veut décrire ici l’état où il eft réduit par l’ennui
,
par la douleur

,
par

l’inquiétude de voir bien-tôt la fin de la captivité. Ma peau, dit-il, eft

defséchée , noircie ,
ridée

,
usée

,
comme un outre exposé a la gclce. Ceft

i
.

'.y .y ‘ .y
I*) Amkref. Aug. Sptrovi. Hilsr. Sftro. 70.

j
(S) Hilur. Arnlr. Aug Itron.

1 1 (f) Amht. lu Gtlicidi*.

Digitized by Google



COMMENTAIRE LITTERALjoS

84. Quoi funt dits fcrvi tui : qmtndt

fucus de perfttjuemihus me juditium i

8 j, Nurruverunt mihi iniqui fukuta-

tsonts :fed non nt Ux tua.

84. Quel eft le nombre des jour* Je vitre

ferviteur > Quand exercerez-vous vôtre juge-

ment contre ceux qui me perfccutenc ?

85. Les impies m'ont entretenu de chofc»

vaines , & ùbulculcs , fort differentes de

vôtre Loi.

COMMENTAIRE.

ainfi que les Septante
, ( 4 )

3c les Pères ( h )
l’ont entendu. Mais les nou-

veaux Intcrprétcs(r)traduifcnt l’Hébreu {d) par : fai étécomme un outre tU
fumée ,

noirci
,
dclscché

,
retiré ; ou bien

,
comme un outre exfosé i l'odeur

de Ufumée ; comme on y expofoit quelquefois les vins
,
pour leur donner

une certaine odeur
,& pour les faire vieillir plutôt. ( e ) Àfotheca recli fu-

perponentur his loess ,
und'e plerumque fumus exoritur , dit Columcllc ;

quo-

niam célérités vins vetufefeunt
,
qu efumt quodam odort prxcocem maturité

l tem trshunt. Horace parle aufli de cet ufage : (f )

jfmphorx fumum hihere irjlitutx

Confule Tulle.

Cela revient toujours à la meme pensée. Je fuis vieilli
,
ridé

,
maigri

,
à

force de gémir
,
Se de demander mon retour , 8c ma liberté. Mais cela ne

m’a point frit oublier vos ordonnances.

f. 84. Q.U o t s u N T dies servi tui? J^uel *ff le nombre des

jours de vitreferviteur ? Jufqu’à quand languirons-nous dans cet exil ?

Quand tirerez-vous vengeance de mes ennemis ? Voyez Pfit. xxxvin. j.

ic ci. 14. SeJob x. ao. xiv. 14.

f. 85. Narraverunt mihi i h i q,u i fabulationes;
(g) s e d non ut Lex tva. Les impies m'ont entretenu de chofes fs-

buleufes ,fort différentes de vitre Loi. Les Babyloniens m’entrerenoient de

leur Religion
,
de leur Théologie, de leurs fcienccs

,
de leurs conquêtes

,

de la grandeur de leur Empire ; mais tout cela ne me rouchoit point. Je

Técoutois comme de vains amufemens
,
comme de pures fables. On doit

rendre cette jufticc aux Juifs, qu’aucune nation n'a eu plus de zclc , SC

d’attachement pour l’étude de fes Loix. Mais aufli quelles étoient les

Loix , la Religion , l’hiftoire des autres peuples î Leur Religion
,
leur

Théologie ,
leur hiftoire n’étoient que fables. C’étoit un cahos monf-

trueux d’opinions ridicules
,
de pratiques impertinentes

,
de faits incroya*

(m) 70. 0V1 iyttfcqpmt mil î» woiynt.

(b) Vide Chryfojl

.

(£* 7 heodoret. O* àrx'oe

, K. furtop*l»®- , 1 »

di r| ij vjotf.

(
e

) *P"d Hermtleot. Vat. Ceneb. Flam.
Muts. Mont. Pag». mlttpMffim.

vh ypn ntj’pa ikx) ww o

>nn?v
Colttmtll. de R â. lib. I. e> 6 . Vide <$

/. XXIII. 1 . ï.

( f )
Hétat, lib . j. Od 8.

(/) d1*g» NarrAverttnt. . . drleft.itiones.

bref HtUr. Pfuite r. S. Germ. & Carnul. Exeut-

ftttenes. 70 .

blés.
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SUR LE PSEAUME
fé. Omni4 mandant tua veritas : ini-

que perftcutifunt me , adjuva me.

cxvur. jo9
86. Tous vos commandemens font remplis

de vérité. Ils m’ont perfécuté injuftement ;

fecourez-moi.

87. Paulominut cenfummaverunt me
in terra: ego autem mn derelijui man-

data tua.

87. Peu s’en cft fallu qu’ils ne m’ayent fait

périr fur la terre : mais je n’ai point pour cela

abandonné vos commandemens.

COMMENTAIRE.
blés. Leurs Dieux n’étoient que des hommes fort vicieux, ou des animaux,,

ou des créatures infcnfiblcs } leur Religion
,
un amas de fupcrfticions ;

leurs Loix
,
un mélange de bon

,
Sc de mauvais

,
de jufte

,
Sc d’injuftc. Les

Hébreux avoient pardeffus les Payons une hilloirc très-ancienne, $c trés-

authcntiqne j une Religion toute faince
, Sc établie fur l’autorité de la ré-

vélation divine -, une morale infiniment relevée au-deflus de celle des

Gentils ; des Loix fondées fur la vérité
,
fur la jufticc , fur la connoiffancc

de Dieu
,
& des devoirs de l’homme envers la Majellé fouveraine. Ces

objets font bien différons de ceux des Payons. Les premiers font indignes

de l’application d’un homme l'age
,
ils lont incapables de le fatisfairc ; les

aucres remplifl'ent toute la capacicé de l’cfprit
, &c du cœur.

L’Hébreu : (a) Lesfuperbes m'ont creusé des fojfes ; ce qui n'ejl point con-

forme à vos Loix; ou, ce qui cft un crime défendu par vos Loix. C’cft ainû

que le Caldccn
,
Aquila

,
Symmaquc

,
Théodotion , la cinquième Edition

,

le Syriaque
,
&: la plupart des nouveaux Interprètes l’expliquent. Les Sep-

tante liloient apparemment autrement dans le Texte Hébreu
,
que nous

n’y lifons aujourd’hui. Le fens que leur Texte
, & celui delà Vuigacc pré-

fentent
,
cft beaucoup plus beau, que celui de l’Hébreu d’aujourd’hui.

f . 86. Inique persecuti sunt mei(£)adjuva me.
Ils m’ont persécuté injujltmcnt ;fecourez-moi. Les Babyloniens m’ont acca-

blé de mauvais traiccmcns fans raifon. Le Pfalmiftc ne demande pas abfo-

lumcnt que Dieu le tire de fes maux ; il favoit trop l’utilité des afflictions ;

u demande feulement que Dieu le fccoure. Non oratJibi adimi caufam cer-

tandr

,

dit fainr Hilaire
; fed tribui auxilittm vincendi. La vertu fans exer-

cice languit , Sc combe bien-tôr. L’ennemi ne manque pas d’attaquer un
camp qu'il voit mal gardé : Remijfits injîdias callidtts infîdiator irrumpit

,

dit faine Ambroifc. L’Hébreu: (f) Ils m'ont pourfuivi fiujfement-, fecou-

rez-moi. Us m’ont accusé injuftement ; ils m’ont persécuté fans- aucune

raifon.

f. 87. P AU L O M I N U S COHSUMMAVBRUNT ME 18 T E R-

(a) q/nina kS ivtt mn» q’-.t f ro
jiqtêtl- £««#<• Ils m'ont

Cicufc des pi et» es. Sjm. Vumftoiut peu û*<pH$***i

yjfiyu’x f. Eilit 11 ffi

Tome II.

IX s folles.

(h) Pfs/t Rom S!edicl Carnut. S. Cerm. Aug.
Æth. lnitjui. Atnbr. It jufti perftcuti fient me*

Os t
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yio COMMENTAIRE LITTERAL
b8. Stcund'um rmferietrdiam tuam vi-

vifie* me : & cujiodtam ttflimtni* tris

lui.

88. Faites-moi vivre , félon vôtre miféti-

cordc ;& je garderai les témoignages de vô-

tre bouche.

Limid.
83. In dtemum, Domine, verbum tHum

fermant! in Calo.

90. In generatitnem & gtntrationtm

virims tu* : fundajii terr*m , & ferma-

nte.

L A M E D.

89. Vôtre parole. Seigneur , demeure éter-

nellement dans le Ciel.

90. Vôtre vérité fubfifte dans la fuite de

toutes les races : vous avez affermi la terre

,

& elle demeure dans U même état.

COMMENTAIRE.

r A. Peu s'en efi fallu qu’ils ne m’ayent fait férir fur la terre -, dam leur

pays
,
à Baby loue. Il ne s’en eft de rien fallu qu’ils ne m’ayent opprimé ; Sc

l’ans vôtre fecours
,
je ne me (crois jamais fourenu contre eux. Mais enfin

malgré leurs efforts, je fuis demeuré inviolablcmcnt attaché à vos com-

mandemens Ego aurem non dereItqui mandata tua.

ÿ. 89. In æternum, Domine, verbum tuum ferma-
U et in Coelo. Votre parole

,
Seigneur

,
demeure éternellement dans le

Ciel. On ne voit pas bien la liaifon de ce verfet , &c des deux fuivans

,

avec la fuite. Voici comme nous les entendons : Le Cicl,&: la terre, les

jours
,
3c les faifons ne fubfiftcnt que par vôtre parole ; & ils exécutent

vos ordres avec une parfaite foumiffîon. Pour moi , Seigneur, je rccon-

nois que fi je n’avois eu la confolation de vôtre Loi, je l’crois péri dans

monaffli&ion. Autrement: f. 89. Vôtre parole, ô mon Dieu, cil immua-

ble, Hc écernelle comme les Cicux. ÿ. 90. Voire vérité fubfifte dans tou-

tes les races
,
&: durera autant que la terre, f. 91. Ces chofes fubfiftcnt

encore aujourd’hui , Sc font réglées par vos ordres ; & toutes les créatures

vous obéiirent. f. 93. Et pour moi je confcfle que fans vôtre Loi
,
j’étois

perdu fans reftburce. In sternum verbum tuum permanet in Coelo. L'ordre

que vous avez établi dans le Ciel
,
fubfifte éternellement. Les Cicux obéi-

ront durant toas les fiéclcs aux ordres qu'ils ont reçus de vous au commen-
cement de leur création.

f. 90. In üenerationem,etcenerationem veri-
tas tua. Fundasti terram,et permanet. Votre vé-

rité fubffe dans lafuite de toutes les races. Vous avez, affermi la terre ; &
elle demeure eu meme état. La jufticc de vos Loix

,
&: la vérité de vos pro-

mcfl'cs font aufti inébranlables que la terre. Les Hébreux croyoicnt la

terre immobile. Les Pères (4) par ces mots : In generationem , ergenera-

tionem veritas tua , entendent que la vérité. Si la vraye Religion n’ont

(4) Hsiat. Amlrof. Ieron. Anjuft, Thcodoret.
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SUR LE PSEAUME CXVIIL
91 . Ordinatione tua pe'feverat Set :

qaoniam omniaftrvium tihi.

91. Nifi quod lex tua meditatiomea

tft : tune forte periijfem in bumilitatc

meA.

9 J. In aternum non tbiivifear juji'fi-

cationts tuas : qui* in ipfts vivificajli

me.

94 . Tuutfum c*o fithum meftet qko-

niam jujfifcaiiones tuasexqttijîvi.

95. Me cxpeBnverunt ptccatoret ut

ferderent me : tefiimonia tua imelUxi.

fri

9t. Le jour ne fubliftc tel qu’il elï
,
que par

vôtre ordre: car toutes choies vous obcïlTenr,

91. Si je ne m’étois point occupé à méditer
vôtre Loi

,
je ferois peut-être péri dans mon

humiliation.

9j. Je n’oublierai jamais la juftice de vos
ordonnances

;
parce que ç’a été par elles que

vous m’avez donné la vie.

94. Je fuis à vous , fauvez-moi ; parce que
j’ai recherché vos ordonnances qui font plei-

nes de jultice.

95- Les pécheurs m’ont attendu pour me
perdre : mais je me luis appliqué à l’intelli-

gence des témoignages de votre Loi.

COMMENTAIRE.

fubfifté que dans deux générations i favoir ,
dans la Synagogue

, 5c dans
l’Eglife^chez les Juifs,& chez. les Chrétiens.

f. 91. ORDINATIONE TUA PERSEVERAT D I ES | Q^U O-
KIAM omnia sery ni NT T r b i .Lejour nefubftfe tel qu’il eft,

que

par vitre ordre j car toutes chofes vous obéijj'ent. L’Hébreu ; ( a )
Ils nefub-

JiJlent aujourd'hui que fuivant vos ordres ; car toutes chofes vous obéijj'ent.

Le Ciel
,
5c la terre

,
dont il a parlé au verfet précédent

,
ne fubfiftent, 5c

ne demeurent dam l’état où ils font
,
que par l’ordre du Seigneur. Pour-

quoi donc les hommes ne lui obciroient-ils pas
,
puifque tout le relie re-

connoît fon fouverain domaine ?

ÿ . j>z. Nisi qjuod Lex tua meditatio mea est,
T U NC FORTE P ER I I SS EU IN HUM 1 LITATE MEA. ( b

)
SiJe

ne m’étais point occupé à méditer vitre Loi
,
jefirois peut-être péri dans trio»

humiliation. Pour moi , Sqigncur , je me fais un devoir
, &c un plaifir de la

méditation , Se de la pratique de vos ordonnances ; Se je reconnois que je

dois ma vie. Se ma confcrvation à l’étude que j’en ai faite. Ainfi je ne les

oublierai jamais, f. 93. In .tternum non oblivi/car
,
dre.

f . 93. Me expectaverunt peccatores. ... testi-
Monia tua intellexi.(c) Les pécheurs m'ont attendu pour me
perdre 1 maisje mefuis appliqué à vos commandemens. Je ne leur ai point

opposé d’autres armes, que l'étude de vôtre Loi. J’ai trouvé dansccttc fa-

lutairc occupation du fccours
, Se de la confolation. J’ai cfpérc que vous-

n’abandonnerez pas vôtre fcrvitcur
,
Se vôtre difciple.

(?) vny ‘ton >3 nvn vtoy ->02323
(ê») Ffalt. S. Germ. In Immiiatiant mea. j

(f) Pfait. S- Germ- Koninteîlexerunt.

dq q ij
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jii COMMENTAIRE LITTERAL
96. Omnls confummattonis vidifincm:

|

96. J ai vû la fin de toutes les chofes Ici

latum mandatant tmtm nimis. plus parfaites : mais vôtre commandement

I cft d'une étendue infinie.

COMMENTAIRE.

f. $6. O MM IS CONSUMMATIOKIS (<*) V I O I Fl NE M ; IA-

TUM MANDATUM TUUM NIMIS. fui VU U fin de tOUtCS les thofct

lesfins parfaites : mais vôtre commandement cft d'une étendue infinie. Il n y

a rien de fi grand
,
de fi étendu , de fi parfait

,
donc je n’aye vû la fin ,&c les

bornes. Les fcienccs humaines
,
les inventions des hommes les plus rele-

vées , les recherches les plus curicufcs font limitées
;
je les ai comprifes;

j’en ai vû le fond : mais vos Loix font d'une étendue fans bornes
,
d’une

profondeur fans fond
,
d une élévation inaccclfible. Les chofcs créées

font bornées dans leur durée , dans leur beauté
,
dans leur nature ; vos

Loix font éternelles , &c infinies ; elles participent à vôtre nature ; on n’en

trouve l'origine, Sc le fond que dans vous-même. Ce précepte fi étendu

,

n’eft autre, félon faint Auguftin,quc celui de la charité
,
qui cmbrallc

DicUj&t le prochain , &c qui s’éccnd dans tous les commandcmcns
,
&

dans tous les devoirs de la vie. Selon faint Hilaire ,
ce font tous les divers

préceptes de la Loi de Dieu. Saint Jérôme entend par tmnis confummatio-

nisfinem, Jésus-Christ, qui cil La fin delà Loi
,& la confommation des

Prophéties
, & de toutes les Ecritures. Symmaquc traduit l’Hcbrcu par :

( b )
fai vû la fin de tout édifice , ou de toute ftruéhire

,
de toute difpofi-

tion
,
de tous préparatifs

,
ou de toute démonftration ; mais vôtre comman-

dement cil trés-étendu.

Je voudrois donner un autre fens à l’Hébreu
: fai va tons les plus grands

malheurs >• je me fuis vû réduic aux dernières extrémitez ; mais vos com-

mandemens m'ont mis au large s j’y ai trouvé une rcflourcc afsûréedans mes
plus grands dangers. Il cft certain que confummatio fignific une perte en-

tière
,
une deftruelion totale. ( c

)
Le Seigneur dit fouvent dans fes Pro-

phètes, qu’il détruira entièrement une ville, ou une nation : Confumma-
tionem faciam ; & que pour fon peuple

,
il l’a châtié en pcrc ; mais qu’il ne

l’a pas voulu perdre fans reflource : Nonfaciam confiummationem. Et à l’é-

gard de latum mandatum , l’Hébreu lit
,
latitude mandatorum tuorum , le-

tendue
,
le large de vos commandcmens. Ce qui cft vifiblcmcnt opposé à

(*) Pfrilt. Rom. (j* Ca r»Ht. Omni confurnmMtto-

vidt finem. lta Jquil. T5 v«Y*t n>./rti.

(4) -ISO i/iixa nam_ yp >/ito rtSon h^i
Sym. i'i * rr( x. :—r. lui ( Ilàtt wtçpf.

* .r.X, n rSif-j.

(f) Voyez 1. Keg. xx- 7. y. 5}. xxr. 17. (y>

J. Rej. xin. 17. ($. 1. Zfitr. ix. ji. (ÿ. 1. Par.

xn. 11. Zfth. vu. 7. Pf.lt. XTH. j». If* 1. x. |S.

11. 1). xx* 111. xi.Jtrtm. 1». 17, v. 10. xxx- il.

xivi- 1 J. x1.1x.57. Ztith. ». ij. xi. IJ. XIII. I/.

Nahum. 1. S. o.Sefhon. 1. il.
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SUR. LE PSEAUME CXVIII. fxJ

M I M.

97. Combien eft grand. Seigneur , l’amour

quej'ai pour vôtre Loi ! Elle eft le fiijet de ma
médication durant tout le jour.

98. Vous m’avez rendu plus prudent que
mes ennemis

,
par les préceptes de vôtre Loi:

parce qu’ils font perpétuellement devant mes
yeux.

99.

J’ai eu plus d’intelligence que tous ceux
qui m’inftrui (oient •, parce que les témoigna*

ges de vôtre Loi écoicnt le fujet de ma médi-
tation continuelle.

COMMENTAIRE.
récroit

,
au refferrement. Or l'étroit défigne le danger

, &c l’adverfité -, &c

Je large
,

la profpérité
, dans toute l’Ecriture

, fie fur tout dans les

Pfeaumes.

f. 97. Qu OMODO DILEXI LecEM TUAM, DOMINE!
Combien ejl grand l’amour que j’ai four vôtre Loi ! Elle ejl le fujet de ma
méditation tout lejour. Dieu veut être fervi par amour , & non par néccf-

iicé
,
fi£ par crainte. 11 demande les facrifices de nos cœurs, plutôt que les

œuvres de nos mains. Ut magis voluntatum nojlrarum munera
,
quàm necejfi-

tatum obfequia , conferamus , die faint Ambroife. Tout ce qui fc fait par

nécclEté
,
perd tout le mérite du volontaire : Nec habet gratiam volunta-

fis , neceftitatis oferatio ,
dit faint Hilaire.

f . 98. Super, inimicos mios phudehteu me fe-
CISTI mandato T u o

, ( 4 ) fidc. Vous m’avez. rendu flus prudent

epue mes ennemis
,
par les préceptes de vitre Loi > car ils font continuellement

devant mes jeux. Que l’on vante tant qu’on voudra la ûgeffe des Cal-

deens
;
que l’on relève leur capacité dans l’Aftronomie

,
leur connoiflànce

des fonges
,
leur habileté à deviner

;
je méprife toutes leurs fcienccs , &C

avec le lecours de vôtre feule Loi
,
qui fait toute mon étude

,
je veux être

plus habile
, fie plus favanc qu’eux , même dans les chofes dont ils fe pi-

quent le plus. C’cft en effet ce que l’on vit dans la perfonne de Daniel en-

core jeune, qui fc trouva plus habile dans lafcience d’expliquer les fon-

ges
,
que tous les Mages de Babylone ,{b) que tous les Anciens

,
que fes

Maîtres mêmes, f. 99. Super omr.es docentes me ... -jr. 100. Super fenes in-

tellexi. Voyez Dan. 11. 18. 19. fic fuiv. v. u. &: fuiv. Non-fculcment il fur-

Mem.
97. Qutmodo dilexi legem tuant , Do-

mine ! tôta die meditatio mea eft.

98. Super inimicos mets prudentem me

fécifti mandato tuo : quia in eternum

mibi eft.

99. Super omnes docentes me intellexi :

quiateftsmonia tua meditatio mea eft.

(m) j4u%. Pfalt. Mrdtol. Super inimicos mtos

fapere me ftt’fli mindatm tna. Jta 70. T'fij

T9f iybçvt ie-tÇt'nt pat t*t ivre/»j* r*

[b) D*n. 1. 19. 10. Non [unt mventi talcs de I

univerfïs , Ht Daniel ,
jinanias , &c. Et omise

verbum fapientÎA intelltclus quod fc feitutus

tft a b eis Rex , invenitin eis decuplum fuper cnn~

Ü os arides & magos , (

Q^qqiij
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fI4 COMMENT
100. Suftrfeues imellexi : quia man-

data tua exquifivi.

101. Ab omni via mal4 prohibai ptdes

mets : ut cafio liant verba tau.

toi. A judiciis fuit non dcelindvi :

quia tu legem pofuifti mihi.

10). Quant duIci» faucibus nuit ele-

quta tua !fuper met ori meo.

104. A mandat is tuis intellexi : prop-

ttrtà odivi omitcm viam iniquitatit.

AIRE LITTERAL
100. J’ai été plus intelligent que les vieil-

lards -, parce que j'ai recherché vos comnun-
demens.

101. J'ai détourné mes pieds de toute voye

mauvaife , afin de garder vos paroles.

101. Je ne me luis point écarté devosju-

f
emens

;
parce que vous m’avez ptéferit une

oi.

103. Que vos paroles me fr nt douces !

'

Elles le l'ont plus que le miel ne Feft à ma bou-

che.

104. J’ai acquis l’intelligence par l’étude

de vôtre Loi : Sc c’eft pour cela que j’ai haï

toute voye d’iniquité.

COMMENTAIRE.

paifoic les Babyloniens * il croie même de beaucoup fupericur à tous fcs.

frères
,
fie aux premiers d’encre eux

,
comme il le fie voir dans la réforma-

tion du Jugement de Suzanne. ( a )
Ezéchiel nous parle de fa fageffe, com-

me d’une chofe pafsée en proverbe : ( b )
Vous êtes plusftgc que Daniel.

Nous n’afsûrens pas que ces trois verfers du Pfcauinc le regardent -, mais

rien ne lui convient mieux.

f. 101. Ab OMNI VIA MALA PROHIBUI P ED ES MEOS.
J’ai détourné rues pieds de toute voye mauvaife

,
pour obferver vos paroles

.

Nous ne pouvons fervir à deux maîtres à la fois
,
ni l'uivre deux voyes

differentes. Si nous fuivons la voye des commaudcmcns de Dieu
,
il faut

quitter la voye large du fieele, ( c
)
Le Pfcautier de Milan lit Prohibe t

Détournez mes pieds. Celui de faint Germain ; ProhibuiJH : Vous avez

détourné
, fice.

f. îoz. Qu ia tu Legem posuisti mihi. Parte que vous

m'avez
,

preferit une Loi. Vous êtes mon Légiflatcur
,
fie mon Maître. L’Hé-

breu : ( d) Vous m'avez injlruit. Saint Jérôme : Vous m'avez éclairé. C’eft la

même variété qu’au verfet 33. Legempane ,
dre.

f. 103. Qu AM DUCIA FAUCIBUS UE JS ELOQJ/IA TUA!’
«Super mel ori meo. J^jte vas paroles me font douces ! Elles le

font plus que le miel ne l’efl à ma bouche. Le Pfalmifte a la même pensée au

Pfeaumc xvm. n. Dulciora fuper mel, & favum. Homère ( e ) compare la

douceur du difeours de Nclior
,
à celle du miel. Saint Ambroifc

,
faint Jé-

rôme
, faint Auguftin

,
Ô£ les anciens Pfeauticts lifent ici : Super mel , &

favum ori meo.

(») Dan.xn 1.

(b) £{eeh xxviii . p
(e) Voyez Thcotiom,.

M *3ivnn ntiu o
(f

)
Homtr. lh.id. A.
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SUR LE PSEAUME CXVIII. fij

N u u.

T05. Lucerna pedikut mis verbum

tuum, & lumen feraith mis.

106. Jur4vi,& fiatui, cujiadiréjudicia

jujlitia tue.

107. Humiliantsfttm uftjuetjnuque, Do-
mine : vivifie* me fecunium verbum

tuum.

COMMENTAIRE.

f. 104. Amandatis t u i s intellexi : frspterea
ODivi omnem v I A M INIQJJITATIS. J'ai acquis l’intelligence

far l’étude de vôtre Loi : t’eft four cela quej’ai haïtoute voje d'iniquité.

Quand on a goûté la douceur au don célcfte
, 8c qu’on a pénécré la beau-

té
, 2c la jufticc de la Loi de Dieu

,
on ne peut avoir que du mépris pour

les folies du monde
, &c de l’éloignement pour toute iniquité. Mais pour

encrer dans la parfaite intelligence des commandemens
,

il ne fauc pas fc

contenter d’une fcicnce fpéculative ; on doit venir à la pratique. Monfils ,

dit le Sage ,Jî vous déferez, laftgejfe
,
gardez, lajufticc

,

obfervez les préccp-

xcs -, dr le Seigneur vous la donnera.

. ioy. Lucerna pebibus meis verbum tuum. Votre

faroie eft unflambeau qui éclaire mes fas. Le commandement de Dieu eft

une lampe
,
die le Sage

, ( a )
8c fa Loi

,
un flambeau * 3c les inftru&ions

qui nous corrigent
,
lune la voye de la vie. Nous avons les difeours des

Prophètes , dit l’Apotrc faint Pierre , ( b ) aufquels vous faites bien, de vous

appliquer
,
comme à la lumière d une lampe qui éclaire dans un lieu obfcur ,

en attendant que la lumière paroijji , & que l'étoile du matinfe lève dans nos

cœurs. Saine Hilaire par verbum tuum, en cet endroit, entend Je sw s-

Christ
i
le Verbe du Pcre.

fl. 106. J U R A V I , E T STATUI CUSTODIRE JUDICIA
msTiTiÆ tua. J’ai juré , & réfolufortement de garder les jugement

de vôtre jufticc i ou ,
vos commandemens

,
quifontftjuftes. Je me fuis en-

gagé par ferment
, &: par des vœux particuliers

,
à l'obfervance de vos

Loix. J’ai renouvelle avec vous ,ô mon Dieu, l’alliance que vous avez

faite avec nos pères
, & je vous ai promis d’y demeurer éternellement

, 8C
inviolablemcnt atraché. Ce ferment

,
félon faint Auguftin

, & Théodorcr

,

n’cfl: autre que la ferme refolution du Pfalmiftc d’accomplir ce que Dieu
demande de lui. L’Hébreu : ( c) faijuré , & je perftftcrai dans Cobfervanct
de vos commandemens. J’ai juré , 8c je ne me démentirai point.

N U N.

105. Vôtre parole eft un flambeau qui éclai-

re mes pas, 3c une lumière qui me fait voir

les fentiers où je dois marcher.

106. J’ai juré , 8c réfolu fortement de gar-

der les jugemens de vôtre juftice.

1

107. Je fuis tombé dans la dernière humi-
liation, Seigneur : faites-moi vivre félon vô-

tre parole.

la) Prov. VI. t).
J

(e) iptï >OSVD 10V1
} nO’pNl W3B3

(i) i. Pclri. 1. ij.
J
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juf COMMENTAIRE
ioS. V"tluntaria orii moi beneplacita

foc.Domine : & justifia tua doce me.

109. Anima mea in manibus mtisfem-

fer :& tig'm tuant nonfum obtiens.

LITTERAL
108. Ayez pour agréable , ô mon Dieu , le*

vœux que ma bouche a prononcez volontai-

rement ; & enfeignez-moi vos jugemens.

109. Mon ame eft toujours entre mes
mains : je niai point cependant oublie vi-

tre Loi.

COMMENTAIRE.

f. 107. HvMUUTOS SÜM BSQ.DEQ
>
ÏAQ

t
BE } VIVIFICA

m 1. Je fuis tombé dans la dernière humiliation s faites-moi vivre. Ou plu-

tôt : je fuis tombé dansl’affli&ion, dans la captivité * mon malheur eft ex-

trême. Rcndez-moi la vie
,
&c la liberté. Il répété fouvent cette prière.

C’cft le but de tout fon Cantique
,
après l’clogc de laLoi du Seigneur.

f. 108. Voi.UNTAR.IA OR.IS MEI BENEPLACITA FAC,
(a) Domine. Ayez, pour agréables , ô mon Dieu , les vœux que ma bouche

a prononcez, volontairement. Que ma bonne volonté vous foit agréable ,
b

mon Dieu i & que le ferment que j'ai fait de garder vos commandcmcns

,

f. 106. foit reçû
, & ratifié devant vous. Saint Auguftin par Voluntaria cris

mei

,

entend les loüanges
, & les adions de grâces ; faint Hilaire

,
faint

Ambroife, Théodoret
,
les œuvres de furérogation ; ce qu’on entreprend

par l’amour d’une plus grande perfection.

f. 1 ©9. Anima mea in manibus meis semfek. Je porte
2^

toujours mon ame dans mes mains s &]c n'aipoint cependant oublié vôtre Lof,

On donne deux fens à ccpafl'age. i°. Mon ame eft toujours entre rnes maints

je ne la perds jamais de vue; je veille continuellement à fa garde. Se je tra-

vaille à -fa perfection. z°. Je tiens mon ame entre mes mains. Je fuis dans un

danger continuel de perdre la vie. Il faut que je fois toujours en garde
,
SC

en defenfe contre les ennemis de mon ame. Je fuis comme celui qui porte

fon tréfor en fa main
, $c qui eft attaqué de toutes parts par ceux qui cher-

chent à le dépouiller. Ce dernier fens eft fans doute le meilleur. On trou-

ve la même expreflion
, & dans le même fens

,
dans Job. xm. 14. Judic.

xii. 3. Efth. xiv. 4. 1. Reg. xix. y & xxvm. 11. On la remarque meme
dans les Auteurs profanes. Xénarquc dans Athcnéc

, ( b )
pour marquer le

danger de perdre la vie
,
dit

,
tenirfon ame dans fa main.

Nos Exemplaires Grecs des Septante, (f) &c la plupart des anciens

Pcrcs Grecs ,{d)&C Latins , ( e )
avec les anciens Pfcauticrs , (f) portent ;

(*) Pf*lt. Mtdicl. Bene profitera netni. S. Am-
bref. Compreba.

(b) Xensrch. Apud Athen. I. j$. c. 4 . Ÿi tÇ

rr,t ifnty.ii hbtlm. Homer. Au tpttp

Vkiptt'Çuj.

U) 70 . Ldrt. Rom. <3* Complut. (3* Regii &i

Col» cidtcts gmci. U’ 4-vyi un *% v«7t •*

It* Ambr & Æthiop Ç^Syr-

(d) Apolltn. b*fil. ihedortt. Emtbym. HtrA-

cleotA.

[e] Hilar. Attg. Ambrof. Itron. in Comment

if) Mtdtol. S. Gtrm. C*rnnt.

Jnim

4
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SUR. LE PSEAUME CXVIII. ji

7

HO. Tofuerunt peccatores U^ntum

mihi ; & de mandatis luis non erravi.

III. Hareditate aeyuijivi teftimonia

tua in étttrmtm : qui* exultatie tordis

nuifunt.

110. Les pécheurs m'ont tendu un piège :

& je ne me fuis point écarté de vos commarv-
démens.

in. J’ai acquis les témoignages de vôtre

Loi
,
pour être éternellement mon hérita-

ge
;
parce qu’ils font toute la joye de mon

cœur.

m. Inclinavi cor meum ad faciendas

juflijicationes usas in atenmm
,
propicr

retributionem.

m. J’ai porté mon cœur à accomplir éter-

nellement vos ordonnances pleines de jufti-

cc ; à caufe de la récompcnfc yne vous y avez,

attachée.

COMMENTAIRE.

Anima mea in manibsss fuisfemper : Mon amc cft toujours entre vos mains-

Et faine Ambroifc avoue que le plus grand nombre des Exemplaires fui-

voit cette Leçon
,
quoiqu’il y en eut quelques-uns qui portoient : In mani-

bus mets. Saint Jérôme dans Ion Epitre à Sunia
, 6c à Frétella

,
rejette la.

première Leçon , 6c fourient que les Septante , 6c tous les Interprètes

Grecs ont lu : In manibus meis

,

avec l’Hébreu ; 6c que c’elt en ce fens que
l’entendent tous les Interprètes de l’Eglifc- Ce qu’on a peine à concilier

aujourd'hui avec nos Textes des Septante , 6C avec les Pcres Grecs , &c La-

tins
,
qu'on vient de citer ,6c même avec le Commentaire

,
qui porte le

» • nom de Paint Jérôme , 6c qui eft certainement de fou tems ,qui lifent tous :

In manibus fuis. Malgré tout cela, l’autre Leçon cft iticonccftablemenc la

meilleure : Je porte toujours mon ame dans mes mains. C’cft ainli que l’Hé-

breu, (a) que le Caldécn
,
que le plus grand nombre des Bibles Latines,

qu’Aquila ,(b) Symmaque, (c )
Théodocion , ( d) la cinquième Edition

dans les Héxaplcs
, ( e

) ÔC les Pcres
,
6c les Interprètes depuis Paint Jérô-

me
,
ont lû ; comme Arnobc ,

Bédc
,
Rcmy

,
Brunon

,
Haimon

, 6c plu-

ficurs autres.

f. IIO. PoSUERUNT PECCATORES L A Q.U E U M M

I

H I. Les

pécheurs m’ont tendu un piège. Voyez ci-devant le f. 67. Fîmespeccatorum

circumplexi funt me. Les Babyloniens m’ont drefsé des piégçs. C’eft la

fuite au verfet précédent : J'ai toujours mon ame dans mes mains ; Pc Puis au

milieu de mes ennemis
,
qui ne cherchent qu’à me perdre. Mais cela ne

m’empêche pas de Puivrc vos commandcmens.

’jt. m. Hæreditate a c QJJ i s i v i. (f) J’ai acquis vos témoi-

gnages
,
pour être mon héritage. Je les regarde comme mon patrimoine.

(4) TO.I >BÛJ
(b) jltfHil- If xl-vg* pat «» rmfrp par.

Sy*»* i ' ifrpyj pat parti pat.

Jorne IU

• [d) The»d. ut 70 . E** T«7f xtpn par.

(r) f. Edit- E*» %tt£4 par

J \f) HiUr. Ambrôf. HArtJ ttvi.

Rti
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ji3 COMMENTAIRE LITTERAL
$ A M S C H. I 5 A M E C H.

ii). IniqHH odio baOui : & legem nj. J’ai haï ks médians , 3c j’ai aimé vôcra

tuam ditexi. I Loi.

COMMENTAIRE.

comme ma richeflc
,
comme un fond heureux , 3c fertile

,
dont je ne me

déferai jamais
, 3c que je cultiverai éternellement.

y. m. Inclimavi cor m e u m a d faciekdas i u s t i-

FICATIONES TUAS
,
PROPTER RETRIBUTIONS M. J'ai

forte mon cœur à Accomplir vos ordonnances , à caufe de la récompenj'e quij ejl

attachée. Il n’a penche Ion cœur vers les comnundemcns de Dieu
,
qu’a-

prés lui avoir die au y. 5
6. Inclina cor meum in tejlimonia tua : Faiccs pen-

cher mon cœur vers vos laintes ordonnances 1 afin de nou» faire connoî-

rre
,
die faine Auguftin

,
que ce mouvement du cœur dépend 3c de U

grâce
,
3c de nôtre voloncé : Ut iutelligamusftmul hoc ejj'e divini muneris

, &
tiojlrx voluntatis. Le Prophète aimoit Dieu fans doute d’une manière très-

pure. Il le fervoit avec un parfait défintércfl'emcnt. Cependant il avoue

ici qu'il s’eft porte 3 accomplir fes ordonnances, à caufe de larécompcnfc

qui y cil attachée. Dieu ne défend pas à fes amis d’envi fager les récom-

pcnles qu’il leur promet
,
ni de craindre les tourmens qu’il prépare aux

impies. Mais il n’approuve pas que ce foit-là le premier ,3c principal ob-

jet de leur délir
,
ou de leur crainte. Son amour

,
lui-même

,
le dèlir de

lui plaire
,
la crainte de l’offcnfcr

,
doivent animer les Saints

, 3c les fidèles

fcrvitcurs de Dieu. Us doivent délirer fa gloire, 3c fes récompenfési

mais ils doivent encore plus le délirer lui-même : ( a )
Ego ero merces tua

,

magna nimis. L’Hébreu fc peut traduire différemment -.{h) fai porté mon
coeur à pratiquer vos ordonnances

,
pour l'éternelle récompenji. Ou bien : A

obéir à vos préceptes jujqu'à la fin , oupour jamais. Voyez le f

.

IIJ. INIQ.UOS ODIO H A B U I
,
ET LeCEM TUAM D I-

Iexi
. J ai haï les méchans , (fi j’ai aimé vitre volonté. Dieu ordonne d’ai-

mer fon prochain
, 3c de faire du bien meme à fes ennemis j mais Jésus*

Christ
,
vrai , 3c sûr Interprète des Loix de Dieu

,
veut que nous haïf-

fions même nos amis,S£ nos proches, lorfqu’ils nous font un obftaclc à

l’ouvrage de nô:re falut. C’eft ainli.dic faint Hilaire, que le Prophète

h.ûffoit les méchans. Il les évitoit comme des ennemis dangereux , &
comme des pelles capables de l’infeétcr

,
3c de le corrompre. U ne halilbit

dans eux que leur malice
,
3c leur iniquité ; il aimoit leur perfonne

, SC

leur fa'ut
,
difent faint Augullin

,
3c faint Jérôme. Il avoir horreur des

pensées
,
&: des fencimcns Lnjultcs

,
difent faint Ambroife

,
3C Théodo-

{«) Gtittf. xti . 1. (F) ap? ahviï vpn mwh ’jh woa
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SUR LE PSEAUME CXVIII.
if 4. ÀijttUr, & fitfceptor meus 11 tu :

’tr in verbum tuum fitperfperavi.

115. Declimite à nu, maliens : & ferti-

tuber mundutu Dei mti.

n 6. Sufc'pe me fecundum tleejuium

tuum , & vivam : & nen cenfuneUs me

ub cxptilationc mea.

117. Adjuva me, & fulvut tre &
tueditabor lujuji.ficutiembui tuitfemper.

118. Sprevifti tmnes difeedtmes a jur

diciis mis : quia injufta ce^itutie turum.

114. Vous êtes mon défenfeur , 6c mon foû-

cicn j 8c j'ai mis toute mon eipcrance dan»
vôtre parole.

115. Eloignez-vous de moi , vous qui êtes

pleins de malignité ; 8c je rechercherai l'in-

telligence des commandcmens de mon Dieu.
116. Soutenez-moi , félon vôtre parole , &

faites-moi vivre : ne permettez pas que je loi*

confondu dans mon attente.

117. Affiliez-moi, 8c je ferai fauvé ; 8c je mé-
diterai continuellement fur la juilice de vos-

ordonnances.

118.

Vous avez méprifé tous ceux qui s’é-

loignent de vos jugeraens
j
parce que leur

penfee eft injufte.

COMMENTAIRE.

ret ; (u) & il aimoit la Loi de Dieu avec ardeur,

L’Hebrcu fc traduit différemment : (b) Je hais les turbulent, &j'aime

•vôtre Loi \{c)on,je hais les pensées vaines , les vains amufemens ; ou

,

j'ai horreur de ceux qui s’occupent à de vaines
,
8c. dangereufes pensées s,

les hommes vains
, 8c inconftans ; ceux qui 11’ont rien de certain fur la

Religion ; ou les hommes pervers. Ces varierez ne prouvent que trop qu’on

ne fait pas la fignification prccife du terme de l’Original,

f. 1 14. Adjutor, et susceptor meus es tu. Fous êtes

mon défenfeur, dr mon fouticn. L’Hébreu: ( d )
Fous ôtes mon ajile , cf mon

bouclier

,

mon cfpérancc , 8c ma force.

f. U j. DeCEINATE a ME, MALICNIi ET S CRUT AI OR,
Sec. Eloignez-vous de moi , vous qui êtes pleins de malignité : &je recher-

cherai l’intelligence des commandement démon Dieu. La folitude
,
&: la rc-

traitte font ncccil'aircs à quiconque veut obfcrvcr exactement la Loi de
Dieu. ( e )

Rien n’cft plus contagieux que la compagnie, que les difeours „

que les exemples des méchans. L’Hébreu .• (f) Retirez-vous de mot , mé-

chant , drjegarderai , dre.

f. Il 6. SUSCIPE ME SECUNDUM ELOQJÜIUM TUUM, ET
V I V a M. Soutenez-moi

,
félon vôtre parole , &je vivrai. J’ai mis en vous

toute mon cfpérancc , o mon Dieu ! Je m’appuye uniquement fur vos pro-

jnclTcs. Ne permettez point que je demeure plus iong-tems dans cette

malhcureufe captivité.

(#) Theodtrtt. T kf y, t muffumn imrtSifii-

wvt irtniriftl*®- Xtytrftùl , rit ri. wçfTtnpui**

»V*’-

{*) tom imvn vnuv t=)’fljfo

(e) II» Itrtnym.

[d) nrK uam n/10
j») Vtdt lcrmym,

if) ’nhu xnvD mxm t3’p-»o uoa ma
Rrr ij
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qto COMMENTAIRE LITTERAL
119. Prtvaricanres reputavitmnespeç- 119, J’ai regardé comme des prévarie**

coures terra ; sdet eliltxi tepsmon a sua. reurs , tous les pécheurs de la terre ; c’cft

pourquoi j’ai aimé les témoignages de vôtre

Loi.

COMMENTAIRE.

f. 118. SpREVISTI (a) OMNES DISCEDENTES, &C. VOUS

Avez, méprisé tous ceux qui s'éloignent de vosjugemens. Tous les mcchans

fonc abominables, infâmes
,
ridicules à vos yeux. L’Hcbrcu: ( f> )

fous

avez, foulé aux pieds tous ceux qui s'égarent de vos ordonnances > parce que

leur tromperie n’ejl que menfonge ; ils ne pcnfenc qu’à tromper ; ou plutôt

,

parce que toute leur induftric ne fera que mcnlongc. Elle fera vaine
,
Sc

inutile
,
pour les tirer de vos mains, (c) Aquila 1 (d) Vous avez, mis en

croix

,

ou attaché à un infâme poteau
,
tous ceux qui s'éloignent de l'exacli-

tude ; parce que leurs calomnies font fauffes. Symmaque: (e
)
Vous avez re-

pris tous ceux qui s'éloignent de vospréceptes ; car tout leur artifice ejl vain,

Thcodotion
,
Sc la cinquième Edition : (f) Vous avez méprisé

,

ou réduit

au néant
,
ceux qui s'égarent de l'exactitude de vos Loix ;parce que leurpensée

eftinjujle.

f . 119 . Prævaricantes reput a vi omnes pecca-
'Tores, fai regardé comme des prévaricateurs tous lespécheurs de la terre.

Je les ai méprifez comme des gens fans foi fans Loi , avec qui l’on ne

doit avoir aucune liaifon. Je me fuis abfolumcnt séparé d’eux, & je me
fuis attaché à vos commandcmcns. Saint Jérôme traduit ainft l’Hcbrcu ;

lg) J’ai regardé comme l'écume

,

ou la craflc des métaux fondus
,
tous les

pécheurs de la terre j ou ,
je les ai regardez comme la rouille des métaux.

Aquila : ( b
)
Vous avez regardé comme du marc de raijin tous les impies de la

terre. Théodotion , ic la cinquième Edition: (/) Vous avez brisé, te-

duit 4 rien tous Us impies de la terre. Le Caldccn ; Vous avez brisé les ido-

les ; vous avezfait périr tous les mécbans de la terre. Les nouveaux Inter-

prètes traduifent : J'aifait cejfer

,

j’ai exterminé comme l'écume des métaux
,

tous les méchant de la terre. Ils lifent l’Hcbrcu un peu autrement que ne

[a) An*. Ad N ihilum deduxijii. v>M #uî'*C dwi rit dx^trpidrmt «m ; mit

(*) ipb o ypno CDUIÜ 73 fvStf ri izi^iunum. mu in.

E3;vcn/i 70. c&c. (1) y it< 73 natfrî Saimjc-

(f) Muis. Riv.Çaft.Geier.&c. rôme a lu Et ics Septante : CJ'ïïZf

(d) Aqu. Àwtrtf*l*nr*s a«nimt rie mwtçptf»- rDÜH Sym. £«*&««» iA*y<#« w«*r«f mn&*«-

|4t»iti ai*» nxç/cZtrpi , «n ÿtoiïtf «iwi^i'rui putt.

ml in. (h) Aqu. 'Lr'fptÇuXm wtolttf mrtÇt7f

(e) Sym . An*toy%mt »«»7«r rie fiuZouttut r?» yîr

Uni ri’ wrTrnyptdrmt «ni. Marin* y»f axa-

a

if c*Xti- I { i
)
Th. (jp j. Edit- E'tf üi* rwt

tHf «la». àrtfit il fff yKl.

(f)
Th. Q* j. Edit. mmilmt ris
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SUR LE PSEAUME CXVIII. fit

lia. Confiai timoré tho carnet mas : *

judiciis emm mit tintai.

Ai n.

MI. Fccijudicium , & jujiitiam: non

tradas me calumniantikusme.

iu. Safcipc fervumtaum in konum :

non calomnientht mefupcrki.

«o. TranJpcrccz mes chairs par vôtr0

crainte , comme avec des doux ; car vos jugc'

mens me rerapliflenc de frayeur.

A I N.

ni. J’ai pratiqué l’équité , & la juftice : no
me livrez pas à ceux qui me calomnient.

in. Protégez vôtre lerviteur dans le bien *,

& que les fuperbes ne m’accablent point paç
leurs calomnies.

COMMENTAIRE.

l'ont lu les Septante
,
faint Jérôme

,
le les anciens Interprètes Grecs. ( a )

f. UO. CONFIEE TIMORE TUO CARNES MEAS. Tranfpet-

cez, mes chairs par vôtre crainte. Saint Ambroile
,
le faint Auguftin lilcnc

conformément au Texte des Septante : (h) Confige clavis à timoré tuo car-

nes meas : Percez de doux ma chair
,
à caulc de vôcre crainte. Aquila

, le

Théodotion ( c
)
ont fuivi le même fens. Mais Symmaquc

, ( d )
laine Jé-

rôme
,
le Syriaque , le les nouveaux Interprètes

,
qui fuivent les Rabbins

,

Jifent: Ma chair eft faifte d'horreur
,
elle frémit de crainte

, & je redoute

vos terribles jugement. Le Caldéen ; Ma chair ejl enflammée , à caufc de vôtre

crainte , dr je crains vosjugement. Le Julie n’ell jamais dans une entière

afsurancc ; le quoique quelquefois l’amour chalfe la crainte
,
il ne l’exclue

pas tellement, qu’il ne la rappelle par intervalle, pour venir à fon fc-

cours
, le pour lui fervir de concrcpoids, contre la vaine confiance , le la

préfomption.

f. lll. le ICI JUDICIUM, ET I U STITI A M : N O H TRADAS
ME calumniantibus me.(c) j'ai pratiqué l'équité , & la Jufti-

ce : Ne me livrez, point à ceux qui me calomnient
,
ou à ceux qui m’attaquenc

injuftement
,
qui me font tore

,
qui m’accufcnt à tort. Daniel a pu adrclTcr

cette prière à Dieu en plus d’une occalion
,
puifqu’il a été accusé plus

d’une fois injuftement auprès du Roi de Babylone. U n’eft que trop pro-

bable que les Babyloniens faifoient toute force d’avanies aux Juifs
,
pour

avoir occafion de les dépoüiller , le de les malcraiccr.

f. m. Suscipe servum t u u m in bonum. Protégez, vô-

treJerviteur dans le bien. Vous favez mon innocence
,
ô mon Dieu

;
prenez

ma défenfe contre mes calomniateurs
, le mes ennemis. Qu’ils ne triom-

(a) Nous lifons aujourd’hui »J13ürt J’ai fait

ccfl'cr; au lieu de VÜÜH J’ai pcnlc , j’ai regar-

dé.

(£) 70 - i« tS QiZ* nt.

{ c )
Aqu. mwè witjrutt r» 9 #*ip$ put.

X^eodot. Ht 7 o»

{ei) SJma O'fîrr&xfi r» «

(r) Ambr. Htlar. Aug. Pfalt. Mediol Non
trndas me nocenttbus me. Qjfid. *fud Aug.
Pfalt. Rom. & S. Germ. PtrfeqHentibut me. 70*
T#7# ùèiKVTt pu. Aug.Tiïf dtliitKÛrt pu A CCUX

qui me font injuftice. Heb

.

OJ13J1 *74

£VKeÇetlit rt pu.

Rrr üj
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IRE LITTERAL5il COMMENTA
il}. Oculi mei defecerunt in falutare

luum: & in etejuium jujlilia tua.

114. Fac cumJervo tu» fecundum mi-

ferictrdiam tuam : &jufificationes tuai

dote mt.

115. Scrvus tuusfum ege : damihiin-

tellecium , ut fciam teflimtnia tua.

ni. Temput faciendi , Domine : dijji-

paverunt legtm tuam.

il). Mes yeux fc font afFoiblis Hans TaRtiK

te de vôtre afliftance falutaire , & de vos pro-

raefles pleines de juftice.

114. Traitez vôtre ferviteur félon vôtre

mifcricorde
;
Sc enlêignez-moi la juftice de

vos ordonnances.

jij. Je fuis vôtre ferviteur ; donnez-moi

l’intelligence , afin que je connoiiTe les témoi-

gnages de vôtre Loi.

116.

Il eft tems que vous agiffiez , Sei-

gneur ; ils ont rcnverfc vôtre Loi.

COMMENTAIRE.

phent point impunément de ma foiblcflc. L’Hébreu : {a) Rendez-vous

caution pour vôtreferviteur dans le bien. ( b

)

Faites-lui la juftice de répon-

dre pour lui
,
5c de vous rendre caution de fon innocence

}
contre les ca-

lomnies de fes ennemis. Ou bien : Garantiftez-moi
, 5c ne permettez point

que je fois exposé à leurs calomnies , 5c au danger de tomber dans leurs

pièges. Eloignez de moi cette tentation. ( c)

jr. 113. OcULI MEI DEFECERUNT IN SALUTARE TtBM.
Mespeuxfefont ajfoiblis dans l’attente de vôtre «ffjlancefalutaire. Comme
un homme qui a les yeux continuellement attachez à un chemin ,d’où il

attend fon ami 5 ou comme une femme qui regarde fans celle vers le port

pour voir arriver fon époux. Ainfi
,
Seigneur

,
mes yeux fe lalfcnt , 5c s’e-

puifent à force de regarder en haut , en attendant vôtre falut ,5c l’elfct de

vos promefles
,
qui nous font efpércr depuis long-tems nôtre liberté.

Voyez ci-devant j. 81. Les Pères (d) l’entendent du défir qu’avoient les

Patriarches
,
de voir bicn-tôt paroître le Melüe.

f. 114. Fac cum servo tuo secvndvm misericor-
D i a m tuam, ÔCC. Traitez, vôtre ferviteurfuivant vôtre miséricorde. Je

vous demande deux grâces
,
ô mon Dieu ! La première

,
de me délivrer de

captivité , fuivant vos promeftes , 5c vôtre miséricorde ; 6c la fécondé, de

m’enfeigner vôtre Loi. Dans cette vie nous avons toujours befoin de la

miséricorde du Seigneur , dit faint Ambroife. Quelque attention que

nous ayons à nous acquitter de nos devoirs
, 5c à remplir la mcfurc de juf-

tice que Dieu demande de nous , il nous refte encore beaucoup à faire ; Sc

nous commettons toujours bien des fautes.

f . 116 . Tempus iiciendi, Domine i dissipave-
edht(iJLegem tuam. Il ef tems que vous agiriez, , Seigneurs ilr

(«) SID1
? T13P 31U \d) HiUr. Amtr. lerm. jluf

(£) jfqu- Theodot. Eyycj'ow Jeton. Sfonde fro (
e ) Ieron. in Comment. Viÿîfnverunt ini^nilt*

fervo tuo. Sym. Rcctvcx ydcic ferviteur. femtuam.
(c) Vide T beodoret.
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SUR LE PSEAUME CXVIII. yi*
'

«7. Un MUxi mandata NM .fnper I 117. C’eft pour celr cjue j'ai aimé vos com-
4taram, & tcptu.ith.

|
mandement plus que l'or , & que le topaze.

COMMENTAIRE.

nnt renversé vôtre Lci. Il eft ccms que vous déploiycz la force de votre

Jbras
, 8c que vous nous remettiez en liberté ; les Babyloniens nos ennemis

ont mis le comble à leurs iniquitez ; ils ont rempli la mefure de leurs

crimes. Les Pères (4) l’entendent ainfi : Il eft tenu d’envoyer vôtre Met
lie, nôtre Libérateur ;lcs Juifs ont détruit vôtre Loi par leurs tranlgrcf-

lions
,
Sc par leurs pcrnicicufcs explications. Il eft tcms de faire paroître

cette Loi nouvelle que vous nous avez promife, afin quelle réforme l’an-

cienne
, 8c quelle en rétabliffe la pratique dans fa vigueur.

Les Septante ,( b )
Symmaquc, ( c) laint Hilaire, laint Ambroifc, faine

Auguftin
,
Paint Jérôme , faint Athanafc

,
tusébe

,
Thcodoret

,
le Pfeau-

ticr de faint Germain, lifent : Tempus faciendi Domino : Jl ejl tems que le

Seigneur agijfe. Ce qui revient au même que la Vulgatc. Ou : Le Seigneur

s’ejl réfervé un tems pour agir ; Sc ce tems eft le jour du Jugement
,
félon les

Peres. C’cft alors qu’il exécutera les ménaces qu’il a faites fi fouvent aux

pécheurs. L’Hébreu (d) fc peut entendre dans le même fens. D’autres

( e )
l’entendent ainfi : Il eft tems de travaillerpour le Seigneur

,
de le lervir

,

aie l’adorer
,
Sc de réparer l’outrage qui lui a été fait par les méchans, qui

ont violé fa Loi.

f. 117. Super a*u r v m
,
e t topazion. Uns que for , & que

le topaze. Le topaze eft une pierre précieufe
,
que faint Jérôme

,
faint An>

broifc
,
faint Hilaire louent comme la plus belle

, Sc la plus précieufc de
routes les pierres. Mais faint Hilaire, 8C faint Ambroifc, en rapportant

l’invention au règne de Ptolomcc
,
fils de Lagus

,
pere de Ptolomee Phila-

delphc
,
Roi d’Egypte

,
nous font douter que le Pfalmiftc ait voulu la mar-

quer ici
,

puifque
,
félon ce fentitnent

,
elle n’auroit été trouvée que long-

tems apres David
,
SC même après la captivité de Babylone. Les Natura-

liftcs Grecs ,8c Latins (/) qui en font mention
,
en rapportent de même

la découverte au tems du premier Ptolomee. Ainfi il faut de ncceffité ou
que leur récit foit faux

,
ou que le Pfalmiftc ait voulu dire ici autre chofc

que \c topaze. En effet le terme Hébreu Plias, (q ) ou Paz , fignific plù ôcdc

l'or trés-pur
,
obrizum

,
ou de l’or du Phaz , ou du Phifon

,
dans la Colchi-

dc , dont parle Moy fc avec tant d’éloge. ( h )

^4 )
Ambr. Aug Htl.tr .

(k) 70 . ? ri w.tqrBtf rS *v£4f.
(c) Sym- l M*çy w r£ xvpj t.

<-] i/iTii ian nin'Vnw1

? r

»

(t) Chald. Sjr. Arat.

f f )
Vite Plin. I. xj. t- I. Et N01*1 in tun-

Jim.
1

U) ram amo
{h) Ctntf.ii.il. Voyez notre Commentaire

.
fur «et endroit,
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COMMENTAIRE LITTERAL
118. Prapttrca ad omnia mandata tua

dirigetar : omncm viam irtujuam odio

balai.

P H H.

119. Mirai ilia tcjiimonia tua : idt'o

ferma;* efi ta anima mea.

ijo. Déclaratif fermonum tuorum il

laminai : & imelUtlum datparvulis.

118. C’eft pour cela que j’ai marché dam I*

voye de tous vos commandemens , & que

j’ai haï toute voye injufte.

P H 8.

119. Les témoignages de vôtre Loi font ad-

mirables : c’cft pourquoi mon ame en a re-

cherche la connoillànce avec foin.

130. L'explication de vos paroles éclaire

Us âmes

,

& donne l’intelligence aux petits.

COMMENTAIRE.
•ÿ. 12.8. Propterea ad omnia mandata tua diri-

C E B A R ! OMNEM VIAM INI Q.U AM ODIO HABUI. C’tft pour

tela que j’ai marché dans la voye de vos commandemens
, dr que j’ai bas toast

voye injujle. Etant à vous comme je le fuis
, &C aimant vos faintes Lois

comme je les aime
,
à mon Dieu

,
je marche avec zélé

,
&c avec fidelité

dans la voye de vos préceptes
, & je m’éloigne de tout ce qui peut vous

oftenfer. L’Hébreu porte : ( a )
Cejl pourquoi j’ai approuvé

,

( b
)
j’ai tenu

pour droits
, &C pour juftes tous vos commandemens ,• oui tous vos comman-

dement
;
j’ai haï toute voye de menfonge.

f . 119 . Mirabilia testimonia t u a ; i d e o scruta-
IA est EA anima MEA. Les témoignages de vitre Loi fout admira-

bles ; c’ejl pourquoi mon ame en a recherché l’intelligence avecfoin. Vos Loix

ont des profondeurs impénétrables
, & des hauteurs inacccffiblcs

,
ô mon

Dieu ! C’eft ce qui m’oblige à les étudier avec tant de foin
, & d’afiiduicé.

Plus je les examine , Sc plus j’y trouve de merveilles cadrées. Je comprens

bien qu’outre ce qui en paroît à la fupcrficie
,

il y a un autre fens plus myf-

térieux
,
Sc plus profond. Le terme Hébreu ( c )

qui lignifie admirable, Ce

prend aulfi pour dijjicile ; de forte que l’on pourrait traduire : Vos préceptes

font dijjiciles ; c'ef pourquoi mon ame les ohferve. Mais le premier fens cil

plus naturel. La difficulté n’cft pas un motif qui oblige à obfcrvcr les

Loix ; mais leur beauté
,
leur excellence

,
leurs qualitcz admirables

,
les

font naturellement eftimer
,
aimer , &c ohferver ; car c’cft la vraye lignifi-

cation du verbe
,
que les Septante rendent ordinairement par rechercher

l'intelligence.

f . 130. DeCLARAT10(c/)SERMONUM TUORUM ILLUMI-
NAT, {e) et intellectum dat parvulis. L’explication

de vos paroles éclaire les âmes
,
dr donne l'intelligence aux petits. Il vient de

(a) mx Sa »m»> Sa >vpa Sa p Sj?

’PM» ipV
(b) Ita Chald. Syr. Arab. Hamm Man.

ï*in, Vat. Muts jun. Ptfc. Geier. Glajf.

(<•) 'csa smsn p Sp *pirny nixSa
(d) Ambr. Aug M s rufefiat10.

(<) Ambr. illuminas nu.

rcconnoîrrc



SUR LE PSEAUME CXVIII.
iji.O/ meum aperui , & attraxifpi-

rhum : qui* m*ud*t* tu* defîieruham.

»}!. Afp ici in me ,& miferrremei
, ft-

cundum judicium diligentmm nomtn

imtm.

iji. J'ai ouvert la bouche , 6e j’ai attire l'air

que je rdpire
;
parce que je défirois ardem-

ment vos ordonnances.

t)z. Regardez-moi , & ayez pitié de moi

,

félon Icquité dont vous ufez envers ceux qui
aiment vôtre nom.

COMMENTAIRE,

fcconnoître que les paroles du Seigneur font admirables , ou difficiles. Ici

il die qu’elles ont befoin d'explication
,
6c que fans cela les petits , les Am-

ples
,
les jeunes gens qui n’y font point verfez , n’y comprennent rien.

La Loi de Moyfc ,6c les Prophètes enferment fans doutedes fens cachez r

fort différons de ce qui parole dans lafuperficie de la lettre. Les Juifs

n’ignoroient pas que leurs Ecritures ne fiiffent myftéricufes
, 6c énigmati-

ques
, 6c quelles ne portaflent beaucoup plus loin quelles ne paroilfoient

porter à la première vue. Daniel à Babylonc faifoit fà principale étude des

prophéties, (a) Depuis Jesus-Christ ,1c rideau cft tiré. Nous trouvons

dans la perfonne du Sauveur le développement de tous les myftéres
, l’ac-

complilîcmcnt de toutes les prophéties. Les Juifs au contraire n’ayant pas

voulu recevoir J E s u s-C hrist
,
qui cft la confommation de toute

l’Ecriture , font comme des aveugles , en plein midi. Ils vont à tâtons
, 6c

cherchent la porte
,
fans la trouver

,
parce qu'ils lui tournent le dos. Plus

ils avancent
, SC plus ils s’égarent ; parce qu’ils font hors du vrai chemin.

Je s o s-C hrist dans l’cvangile
,
fcmblc faire allufion à ce paftâge,

lorfqu’il dit : (b) Je vous remercie , mon Pere
,
Seigneur du Ciel , & de U

terre , de ce que vous Avez, caché ceci auxfajes ,& aux prudens ,dr de ce que

vous l'avez, révéléauxpetits,

f. IJI. Os MEUM APERUI,. ET AT TR A XI SPIRITUM, (f).

Scc. fai ouvert la bouche , & j’ai attiré l’air que je refpire ; parce queje déf-
rois Ardemment vos ordonnances. J’ai recherché vos commandcmens avec

toute l’ardeur d'un homme altéré
,
qui cherche du rafraichill'cment. Je

refpire après vôtre Loi , comme nous rcfpirons après l’air qui nous faic

vivre. Le Prophète ouvre fa bouche, en demandant, en cherchant, en
frappant, dit faint Auguftin i 6c il obtient un bon cfprit, qui lui fait pra-

tiquer ce qu’il n’auroit pu faire de lui-même. L’cxprcffion du Prophète

marque un ardent défir de connoître
, 6c de pratiquer la Loi du Seigneur.

Voyez Pfaim. lxxx. 11 . Dilata os tuum ,& implebo illud. Et Ezéchicl: (d),

Aperui os meum
, dr cibavit me volumine itlo.

y. 131. Miserere mei, secundum judicium diri-

(<*) Dan. IX. X. I (r) Anbrof. T.duxt ftir t im.

(6) xi. i;. xvîii. j. f Vi.it & 1 . Cor. I (J)Z^eeh- ni.
Xiv* 10. L

Tome U,. SfC
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COMMENTAIRE LITTERAL’516

133. Griffus meos dirige ftcundum tlo-

c]n um tuum : & rte» damineturmei om-

nis injufiitin.

154. Redit** me k calumniis bominum:

ut eufitdiommandata tua.

135. Faciem tuum iltumina f*per fer-

vum tuum : & duce me jujlificaiiites

tuas.

133. Conduifcz mes pas félon vôtre pa-

role ; & faites que nulle injuiticc ne me do-

mine,

134. Délivrez-moi des calomnies des hom-
mes ; afin que je garde vos commandement.

13;. Faites luire fur vôtre ferviceur li lu-

mière de vôtre vifage ; & enfeignez-moi lt

juftice de vos ordonnances.

COMMENTAIRE.

CESTUM nomes TüUM. Ayezpitiéde moi , ainft que vous en nfez.

envers ceux qui aiment vitre nom. Traitez-moi comme vous traitez vos

amis. Ne permettez point que nous demeurions fi long-tems dans cette

captivité , ni que nous l'oiyons traitez comme des fcélcrats
,
fur qui vous

avez répandu vôtre indignation. O11 peut aufli traduire ; Ayez, pitié de

moi , comme la jujiiee veut que vous en ayez
;
pour ceux qui vous craignent.

Mais la première traduction cil plus littérale. Judicium en cet endroit
,
ne

fignifie que la manière. ( a )
Les Grecs ont des façons de parler toutes

femblables. ( b )

jL 133. Gresswsmeos dirige secundüm elo q^u 1 u M
T U u M ; e t NOM dominitur mei, &cc. Conduifcz mes pas feint

vôtreparole ; & que nulle injuftice ne me domine. Seigneur , aidez-moi de

vôtre fccours
,
&: faites-moi obfcrvcr par vôtre grâce ce que vous me

commandez. Jgyùd orat
,
niji utprxcepta que Deus impenitjubendo , impleri

facial adjuvando , dit faint Auguftin ? L’Hébreu : ( c ) Ajfermijfez mes pas

dans vos commandemens ; & qu'aucune iniquiténe me domine.

y. 134. Redime me a calumniis h O m I N U M SÛT cus-
t o d 1 a m

,
ôcc. ( d )

Délivrez-moi des calomnies des hommes ; afin queje

garde vos commandemens . Voyez ci-devant le verfet nz. Délivrez-moi

de la malignité de ceux qui prennent tout en mauvaife part -, qui interprè-

tent en mal tout ce que je fais. Ne permettez point que je fois exposé à

leurs calomnies
,
ni que leurs mauvais difeours me faflent abandonner la

voyc de la vertu. ( e )
Il faut être bien affermi dans le bien

,
pour n être

ébranlé ni par les ménaces
,
ni par les railleries

,
ni par les mauvais difeours

des médians. Ilcft peu de gens qui ayent affez de vertu pour fupporter les

calomnies des envieux. Les gens de bien fonc d’ordinaire plus délicats fur

leur réputation
,
que d’autres. On peut traduire l’Hébreu (f) par : Racheta

lez-moi de la véxation, de la tyrannie des Imnmes.

(/i) Clt.tld. Vat. P*gn. T'i^.Jun. Muii. Geier.

(*) *p*m fiiiîr. Couler à la façon

des rivières. Et celle-ci : î èlput i%n %Tt

yvtatKip. A la manière des hommes , 6c des fem-
mes.

(0 imoita pn wô
(d) Hebr . Gtac. Amir. Theedortt. Ambrof £t

CHpodinm.

(f) Voyez laine Auguftin
, 6c Thcodorcc.

(/) Gin pffya *31â
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SUR LE
tsfi. Exilh s a juaricm dtàuxerant oculi

nui : <ju»a non cufiodnrant U^ern mam.

S A B T.

ij7- Jufius es , Domine: & reüumju-

dkmm suum.

PSEAUME cxvirr. rz7
i}6. Mes yeux ont répandu des ru ifléaux

de larmes
;
parce qu’ils n'ont pas gardé vôtre

Loi.

* T s a » E.

158. Vous êtes jufle , Seigneur , 6c vôtre
jugement eft droit.

COMMENTAIRE.

fv ijj. F a c 1 E M mu illumina. Fdites luire fur vôtrefervi

*

feur la lumière de vitre vijage. Rcndez-nous vos bonnes grâces ; tirez-nous

de l’oppreilion oùuous fournies. Voyez Pfalm. xvu.- 2.9. lxvi. z. Num. vi.

x^.Prov. xvi. ij.

f. 136. Ex I TU S A-QJOARUM DEDUXERUNT OCULI M E I ;

(<)HUIA non CUSiODiERUNT,(i) &c. Mes yeux ont répandes

des rutjjeaux de larmes ; parce qu’ils n'ont pas gardé vôtre Loi. Si j’ai eu le

malheur de violer vôtre alliance, &: d’abandonner vos Loix, ô mon Dieu y
j’ai eflayé d’cfFaccr ma faute dans mes larmes. Je pleure fans ceflè mes
péchez

, &c je fuis dans une attention continuelle à ne les plus commettre.-

C’cft - là le caradére d’une parfaite pénitence. Fera ejl ptenitenti

a

jagiter fletibus commijfa diluere
, & ahluta non iterare , dit faine Jé-

rôme.

f. 137. J v s t » s es, Domine, &c. f . \ j8. M a n d a s t i j ü s-

Titiam testimonia tua, flzc. Vous êtes jufle
,
Seigneur , &

vous nous ordonnes, lajujlice
,& la vérifié dans lapratique de vos ordonnan-

ces. Dans ces deux verfets
,
ôz dans les 141. 14a. 144. le Pfalmifte relève

principalement la juftice des commandcmcns de Dieu. Vous êtes jufte ,
ô'

mon Dieu
, & vous nous impofez des Loix juftes t& équitables. Ou bien :

Vous êtes jufte, &: les commandcmcns que vous nous faites
,
font juflicc

,

& vérité
;
jujlice , en ce qu’ils ne contiennent que nos plus juftes devoirs ;

vérité, ou fidélité
,
en ce qu’ils ne nous promettent rien

,
que vous n’exe-

cutiez avec la dernière exaditude. Le Pfalmifte relève fouvent la vérité

des commandcmcns de Dieu
, & fa fidélité dans fes promeftcs. Voyez ici

f. 8 6. Omnia mandata tua veritas ; &C 1 41. Lex tua veritas i Sc Pfal. xvm. 8.

Tejlimonium Donnai Jidele ; 6c lxxxviii. z.8. Tejlamentum meum fidele ipji ,• *

ex. 8. Fidclia omnia mandata ejus ; 6c ci-aprés , f. lyi. Omnes vi.t tua veri-

tas ; Sc 160. Principium verborum tuorum veritas

.

Ce terme vérité
,
eft quel-

quefois fynonime à la jujlice ; quelquefois il fignific la fidélité ; d’autre#

fiais
,
la durée , ou ce qui ne change point ; & fouvent feulement ce qui eft

(«*) Htlar. Pfuit. Ram. Medtol. S. Ctrm.

Cstnut. Exitus aqnarum tr/mfiernnt oculi mei.

jht£. Defcentierfont, Ambr. Dtcurfios aquMTHm

drfcentierun t.

[b) Ambr. Arnb. 70. £*r« nen cuflal.vi.

SLwv u* iÇ’ùxi*.

SCC ij

Digitized by Google



COMMENT
i jS. Mandajli jujiiriam tcftimoma tua:

C veritatem tu.tm nimit.

139. Tabefcert me fècit zjlut meus :

qui* tbhtifuntverba tu4 immici met.

14a fgnitumeltfu umtuum tehemea-

ttr : &Jervus tuus dilexit Ulttd,

AIRE LITTERAL
138. Vous nous ordonnez la juftice , te U

vérité dans la pratique de vos ordonnances.

139. Mon zélé m’a fait fécher de dtuleur-,

parce que mes ennemis ont oublié vos paro-

les.

; 40. Vôtre parole eil éprouvée très-parfai-

tement par le feu > 8c votre ferviteur l’aime

uniquement.

COMMENTAIRE.

vrai. Dans cous ccs fens
,
on peut l'appliquer aux Loix du Seigneur. Théo*

doret dit ici que le Seigneur punit les mcchans dansfajuftice

,

& qu’il rc-

compcnfe les bons dans fa vérité

,

ou fuivant fes promefles.

ÿ. 139. Tabescere me fecit zelus mius,(«) &c. Mon
z.éU m'a fait sécher de douleur ; parce que mes ennemis tnt oubliémesparoles.

Mon zèle
,
mon indignation

,
ma douleur me confumcnt

,
en voyant des

Juifs mes frères
,
oublier vos Loix

,
& s'abandonner aux fupcrftitions

Paycnncs. JL 1 n’y en eut que trop de ceux-là qui fc pervertirent à Babylonc,

& à Ninivc durant leur captivité. Daniel
,
& fes compagnons fe confcrvc-

rent purs non-feulement de l’idolâtrie
, & des impiétez des Babyloniens ;

mais même de leur nourriture: (b)Prepofitit Daniel in cordefut ne pol/ueretur

• de menfa Régis, neque de vinopotis ejus. Et l’Ecriture dit de Tobic que pen-

dant que tous fes freres ufoient indifféremment des viandes des Gentils, il

garda fon amc,ô£ ne fc fouilla point, en mangeant de leur nourriture:

( c
)
Cum omnes ederent ex cibis Gentilium , ifte euftodivit animant fuam , &

non contaminatus eft in efeis eorum. C’cft contre ces prévaricateurs que le

zélé du Pfalmiftc s’enflammoit. L’Hébreu : (d) Mon télé m’a confumé

,

m’a exterminé , m’a épuisé. Symmaquc : (e) Mon télé m'a réduit auJilence,

à la mort. Voyez les verfets ij8. Vidi prxvaricantes tabefeebam Sc. 53.

Defeélio tenait me ,
propcccatoribus derelinquentibus Legem tuam.

f. 14». Iœnitum ex.oq.uium t u U M vehemente R. Vo-

treparole eft éprouvée trés-parfaitement par lefeu s comme un métal qu’on a

épuré dans le crcufct. La Loi du Seigneur eft comme un feu qui nous

épure ; mais qui ne nous confumc pas. Elle confumc le péché, ôc éclaire

le pécheur ,
dit faint Jérôme : Sieut peecatum confumit

,
ita peccantem ,ft con-

vertatur
,
illuminât. Si elle brûle

,
c'cft pour corriger

,
8c non pour perdre,

(j) Hilar. ifuid. afud Aug. (y Ffait. Meditl.

Zelui tuus. Et ita 70. <ÿ Graci PP- Alii afud

Aux- Ffait. Rem. S. Gtrm. Camut. Ztltts démit

tut- Ambr. Extjuifivit mt ^tlus demis tua. Aug
Taktftcit me.

(b
J
Dan. 1. 8-

(t) Tob. I. II.

(</) OÈOp ’MJinOï Aqu. Elixirs, /u i ^Xrt

ru.

(») Sjm. Àririir,n, ni * fixant ust.
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SUR LE PSEAUME CXVIII. ya*

141. Adolefctntulus fum ego , & con-

temptut : jujiificationei tuas non fum
tblitus.

141. JujHtia tu* JujHtia in tternum :

& lek tuaveritns.

145. TribuLui* & angujli* inventrunt

tnt : mandat* tu* méditati* mea eft.

r 144. tÆfuiras ttflimonia tua in *Ur-

, num: intelUcium d* rnibi & vivant.

COMMENTAIRE.

Urit cnimfermo divinut , ut corrigat confcientiampeccatoris ; non exurit
,
ut

perd*/

,

dit faine Auguftin.

f. 141. A d o L e s c E N T U L U s sum ego, &c. Jtfuis petit , & mé-

prisé. Les Pcrcs ( * J
l’expliquent à la lettre de David

,
le plus jeune de tous

les frères
, 6c qui ne laifla pas d être choifi de Dieu pour régner fur Ifracl ;

& dans le fens fpirituel, ils l’entendent des nations Paycnnes
,
qui lurent

reçues dans l’Eglifc de Jésus-Christ préférablement aux juifs
,
qui

étoicnt les premiers
,
&c les aînez. Suivant nôtre hypothéfc

,
nous l’expli-

quons ou de Daniel
,
qui fut rempli de l’efprit de prophétie de trés-bonn©

heure -, ou du Difciple pour qui ce Pfcaume a été compofc
,
qui dit que

malgré fa jeunefle
,
il n’a pas laifsé de demeurer fidcllement attaché aux

Loix de fon Dieu.

f. 143. Tr.IBULATIO,ET A N C U S T I A INVENERUNT ME,
Sec. L'affltÜion , dr l'angoijfe font 'venues fondre fur moi , dre. C’eft-là le

partage des Saints , Sc des ferviteurs de Dieu. C’cft en quoi ils font con-

fifter leur gloire, & leur bonheur. (b)Cloriamur in tribulationibus. Sym-
maque traduit : ( c

)
Les affligions , dr les peines m'ontfaifl ; mais vos com-

mandemensfaifoient toute majoye.

f. 144. ÆqjUITAS T EST IMOKIA TUA IM AETEB.MUM;
Inteelectum da m i h i

,
ET vivam. {d) Les témoignages de

vôtre Loifont remplis d'une juflice éternelle : Donnez-moi l'intelligence , drje

vivrai. Je rcconnois l’équité de vos Jugcmens
, 5c de vos Loix

,
ô mon

•Dieu ! La feule grice que je vous demande, c’cft que vous m’en donniez

une parfaite intelligence
,
Si que vous me rendiez la liberté i car je ne puis

plus vivre dans cette captivité
,
qui m’eft plus infupportablc que la mort

141. Je luis petit , 6c mcprile : mais je n aa

point oublié la juftice de vos ordonnances.

14a. Vôtre juftice eft la juftice éternelle i

•fie vôtre Loi cftla vérité meme.

14J. L’affliction , 6c l’angoifle font venues

fondre fur moi : Sc vos commandemcns font

tout le fujet de ma méditation.

144. Les témoignages de vôtre Loi font

remplis d’une juftice éternelle : Donnez-moi
l’intelligence , fie je vivrai.

{*) Ambrof. H Hat. Theod . leronym . Aug.
\b) Rom. J.

(f) S/m. eAAj'tif te tyx«x*rus xat%>,a*»* fit.

Ai Jt irltïjia m irtfjttr fai.

(d) Aug. Ambr. 7*fl* teJt;monfa tua in ster-

num i intelUcium d* mthi corum , & vivifiea mi.

HiUr.lntilU&um damthiearum , & vivifiées.

Sff iij
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Î3®
COMMENTAI
C O P H.

14q.Clamavi in roto corde me0 ,
exMi-

di me , Domine : jufiijicationts tuas re-

qniram.
145.

CUmavi ad te
, falvum mefde :

m tufiodian mandata tua.

147.

frtvtn* inmaturitate , & clama-

vi : quia in verka tuafuperfpernvi.
148.

Prtvtnermtt ocnli met ad te dilu-

eiilo : ut meditartr elojuia tua.

149.

Voctm meam audi fecundum-mife-

ricord :am tuam , Domine : &fecundum

judieium-tuumvivjca me.

RE LITTERAL
C O P K.

145. J’ai -cric de tout mon cœur : Exme et-

moi, Seigneur-, je rechercherai lajuftice de

vos ordonnances.

146. J’ai cric vers vous : Saavez-mori , afin

que je garde voscommandemcrs.

147. Je me fuis hâté, Scj’ai*:rié de bonne

heure
;
parce que j’ai mis toute mon cfpcran-

ce en vos promefles.

t48. J’ai élevé mes yeux vers vous de grand

matin , en prévenant la lumière ; afin que je

incditafl'e rnr vos paroles.

149. Ecoutez ma voix , Seigneur, félon*

vôtre miféricorde : & faites-moi vivre lelon

l’équité de vôtre jugement.

COMMENTAIRE.

même. Ou plus fimplcmcnt : Accordez-moi l’intelligence de vôtre Loi ;

fans cela
,
ma vie cft une vraye mort.

ir. 147. PrÆVENI IN MAmiTATI, (4) ET C LAMAVI,
Je mefuis hâté , & j’ai crié de bonne heure ; parce que j'ai mis toute mon efpé-

rance en vos promejfes. L’Hébreu : (h) J'ai prévenu dés le crépufcule , des

l’aurore
;
j’ai prévenu le jour

,
Si j’ai crié vers vous. 11 dit ailleurs ( c )

qu’il

fc levoit dés le minuit. Tout cela marque Ôû fon ardeur ,& fon cmprclfc-

tnent pour demander à Dieu l’accomplillêment de fes promcllcs ; Si la vi-

vacité de fa foi dans les paroles de fon Dieu. Le ver fer fuivant exprime la

même chofc : Mesyeux ontprévenu le jour
,
pour vous chercher , & pour mé-

diter vos paroles. Daniel étudioit les prophéties avec une tres-grande at-

tention , dans les jeûnes
,
dans le fac ,Si dans la cendre

,
Si dans la prière.

\d) Sa principale étude croit le Prophète Jérémie, qui avoir prédit la lia

de la captivité. On peut croire que les autres captifs en ufoienr de même à

proportion. L'Hébreu :[e) Mes yeux ont prévenu les veilles
,
pour méditer

kjos paroles. Il ne dormoic que la première veille de la nuit
,
dit Kimchi -,

il donnoit les deux autres à la méditation. Mais la plupart croyent qu’il fe

levoit à la troificrac
, &c dernière veille de la nuit ; ou qu’il donnoit beau-

coup dutems de la nuit à l’étude de la Loi de Dieu ; en forte qu’il n’y avoir

point de nuit qu’il ne fe levât
,
pour vaquer à ce faine exercice. Il donnoit

ainfi à Dieu les prémices de ion cœur
,& de fon cfprit. C'eft une leçon

(
4 ) Amlr. AnticipAvi in ma furita te. Edit.

Cimplnt. In ftnmatHxttAtt
. 70. ïr Aug.

1rs tntcmpefla noiie.

fr) Hic y. i&.

(J) Daniel, ix. 1. J.

(«) trnotci n*»S rmacn »:*p îerp
7C. riçjifibmrmt. . . nçjt Ang. Ad TD»-

tutirwm. Ami/r. Alanc.
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SUR LE PSEAUME CXVIII.
tj». ^pprupinquavtnm: pcrftjointes

me iniquisali : ùlege autem tua longefac~

ti funt.

ijt. PropeestH, Domine ; & cnnes v a

tue veritas.

H*
150. Mes pcrfccuteurs ont approché de l'i-

niquité , & le font fort éloignez de vôtre Loi»

iji. Vv..:s êtes proche , Seigneur -, & toute»

vos voyes font remplies de vérité;

COMMENTAIRE.
pour nous. An nefc'ts ,i homo ,

qu'od primirias tut cerdis
,
ac vêtis quotidie

JDeo débuts , die fainr Ambroifc >. Mansfejlina ,& ad Ecclefitm deferprimi-

tiaspii voti.

f. IJO. APPROPINQJJAVER.UNT PERSE Q.W ENTES ME
1 N i qjj i t a t i. ( 4 )

Mes persécuteurs ont approché de l’iniquité,&fe font

éloignez, de vitre Loi. On ne peut s’éloigner de la Loi de Dieu, lins eu
même-tems s’approcher de l’iniquité. Il n'eft pas permis de demeurer
neutre entre la foi. Si l’infidélité

,
entre la pratique du bien, 8i du mal.

C’eft déjà un mal de ne pas bien faire. C’eft reculer
,
de ne pas avancer..

C’eft violer la Loi de Dieu, de ne la pas obfcrvcr. On peut traduire l’Hé-

breu par : (b) Ceux qui'Jiùvtnt l’iniquitéyfefont approchez, de moi, &fe font,

éloignez, de vitre Loi. Mais le fens que les Septante, Si la Vulgatc
,
Syn>

maque
, Si faint Jérôme ont fuivi

,
cft beaucoup meilleur. Voyez le verfec

16}. Iniquitatem odio habui , & abominatus fut» » Logent autem tuant dt-

lexi.

f. lyr. Prope es tu,Domine;et omnbs viæ tïa
veritas. Vous êtesproche , Seigneur ;& toutes vos voyesfont remplies de
vérité. Malheur à ceux qui s’éloignent de vous

, Si qui violent vos faintes

JLoix ! Vous êtes au milieu de nous ; nous ne vivons , nous ne rcfpirons

,

nous ne fubfiftons que par vous -, (c) vous êtes nôtre unique bonheur ; vos
créatures n’ont rien que ce quelles tiennent de vous : Quel cft .donc l’a-

vcuglemcnt des hommes de s’éloigner de vous. Si de courir après le

néant
, Si le menfonge

,
pendant qu'ils peuvent trouver en vous leur fou-

verain bonheur
,
Si un parfait repos ? Autrement : Pour vous , Seigneur

,

vous êtes prés de nous, pour nous protéger, Si pour nous fauver: mais
vous êtes éloigné des médians, f. ijj. Longé à peccatoribus falus. Vous las

abandonnerez à eux-mêmes , Si ils périront dans leur cndurciflcmcnt.

Enfin vôtre Loi cft prés de nous, (d) Il ne faut point monter au Ciel ,ni

(a) Aug. Apprapinquuvernnt perfcqurvtes me
tntqui tare, Amlnof £>uid. Cadd. upud Aug.
Pfult. S. Gcrm. 0» Carnut. Inique . Pfult. Ram.
Iniqui.

(î) ipm ïnwra oct »un împ sym.
Rrw ii hàUajtt fax S. leranym. Afprapin-
qu avertint perfequentes ma feeleri.

(c) Ad. xvii. 18. Quumvis non lange fit ub

unaqueque nafirùm ; in ipfa enim vivimtts ,

mavemur
, (jyfumut. Videjcrem. xxili.

[d) Deut. xxx. II. iz. Mundatum quoi egè

prucipto tibi halte , noqfupra t: eft , neque procul

pofitum, nec in cela fitum , utpojfis dtetre : Quie
nafirùm valet in eulum ufeendere f 0*f... Sedjux*
tu efi fcrmwulde in ore tua, 0' tu torde tua ut

fueius ilium.
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jp COMMENTAIRE LITTERAL
151. Imtitctgnêvi de teftimoniis fuis :

qui* in aiernumfundajH c*.
{

Res.
ijj. Vide humiUtattm mcdm ,& eripe

mi : quia legem tuam nonfum ohütus.

154 . Indien judicium meum , & redi-

me me : prspter eltquium turnn vivifie*

me.

151. J'ai connu dés le commencement
,
qae

vousavez établi pour toute l’étetnicé les té-

moignages de votre Loi.

. Ris.
ijj. Confidérez l'humiliation où je fuis , &

daignez m’en retirer; parce que je n’ai point
oublié vôtre Loi.

154. Jugez ma caufe , & délivrez-moi r-

faites-moi vivre conformement à vôtre »*-

rolc..

COMMENTAIRE.

dcfccndrc au fond de la terre
,
pour la trouver. Elle eft dans nôtre bouche

,

Sc dans nôtre cœur. Vous nous l’avez apprifc;nous la favons; il ne tient

qu'à nous de l’obierver. Il ne nous refte aucune exeufe, fi nous la violons.

Ce fens eft peut-être le meilleur ; car le Pfalmiftc fcmble faire ici allulion

au Deut. xxx. 11. iz.

f. IJ1. In I TI O COGNOVI DE TESTrMONI IS T U I S ; Q.U I A
INÆTERNUM F UN » a s T I ea. J'ai connu dés le commencement

,
que

vous avez, établi pour toute l'éternité tes témoignages de vôtre Loi. Je fais de-

puis long-tcins , Sc je l’ai appris de mes pères
,
que vôtre Loi eft éternelle..

Elle a l'on fondement dans la vérité éternelle, dans vous-même
,
ô mon

Dieu
,
dans vôtre Sagefle. Dés avant Moyfc, clic étoit dans le cœur de

vos Saints -, Sc clic fubfiftcra éternellement parmi les vrais adorateurs de.

vôtre nom. La Loi des Juifs fubfiftc encore aujourd hui ; mais beaucoup
plus pure, Sc plus parfaite dans le Chriftianifmc. On peut aufli traduire;.

( a ) Je fais vos Loix depuis long-tems ; j’en ai fait mon étude dés ma plus

tendre jeunefTc
,
parce que vous les avez établies pour être obfcrvécs

, Sc

pour fubfiftcr éternellement. Comparez le verfet 160* Principinm verborum

tuorum veritas ; in aterr.um omniajudiciajujlitu tua.

f. 153. Vide humilitatem m e a m
,
et eripe me. Con-

Jèdérez. l’humiliation oùjefuis ,& daignez, m'en retirer. On a déjà vû plus,

d’une fois le nom A’humilitas

,

pour marquer l’humiliation
, Sc l’affliéHon..

Saint Hilaire
,
faint Auguftin ,Sc Thcodorct l’entendent de la vertu d’hu-

militc. Le Pfalmiftc prie le Seigneur d’y avoir égard, Sc d’écouccrunc
prière qu’il lui fait dans les plus humbles fentimens de fon cœur.

f. 134. JUDICA IUDICIUM MEUM,ET ERIPE ME. Jugez WA
taufe ,& délivrez-moi ;& donnez-moi la vie. Prenez ma défenfe

,
défen-

dez ma caufe {b) contre les Babyloniens, qui me chargent de calomnies,,

(<•) oViïS >a Tnnya w dt? 1 (t) >i>n imonb ubsui un run
ta/no’ I

sc

Digitized by Google



SUR LE PSEAUME CXVIIL y/j

155. Longe « pcccator:bits flthts : <ju :4 155. Le fiilut eft loin des pécheurs
;
parce

jufiificationcs 1u.11 non exjitijierunt. qu'ils n'ont point recherché la jufticc de vo*

ordonnances.

156. Miferieortlia tuamulta, Domine: 156. V ^ mifcricordes font abondantes,

ficundutn fudiemm ttntm vivifie* me. Seigneur : faites-moi vivre félon l’équité do
vôtre jugement.

157. ASulti qui pcrfrjHHntur me , & 157. Le nombre de ceux C|ui meperfécu-

trtbuUnt me : utefiimoniis tuis non decli- tent , & qui m accablent d afflictions- , eft

nnvi. grand : mais je ne me fuis point détourné des
témoignages de vôtre Loh >

158.

PUi privatisantes . & tabefet- 158- J'ai vù les prévaricateurs de vos ordon-

bam : qui* clo juia ma non cujlod erunt .
nancts , 6c je fechoisde douleur parce quiis-

n'ont point gardé vos paroles.

COMMENTAIRE.

te d'outrages -, tirez-moi de cette captivité
,
Sc rendez-moi la vie avec la

liberté. Exécutez vos pronidlcs envers moi.

f. lyj. Longe a peccatoribus s a l u s. Le fiilut efl loin des

pécheurs. Les Juifs prévaricateurs qui le font éloignez de vos Loix
,
ne

doivent point cfpcrcr de voir votre falut , ni de fortir des liens ,où votre

colère les a fait tomber. Ce n’cll pas pour eux que je prie
, ô mon

Dieu : Mais aulfi ne permettez point que' les Jiiftcs portent la peine qui

n’cft due qu’aux médians ; ni que nôtre affrancliiHcmcnt foit différé à-

caufc des prévaricateurs. Quelques-uns traduilènt : Jfiuc le falut demeure

loin des pécheurs.-

it. Itf. M U L T I QUI PERSE QJU WNTUR ME, ET TRIBU-
LA N T me, Ôcc. Le nombre de ceux qui me persécutent , & qui m'accablent

d'afflictions ,cft grand. Mais rien n’etl capable deme séparer de vos Loix.

Les Babyloniens d’un côté ; les taux frères de L’autre : Ceux-ci par animo-
lité

,
ou par jaloulic ; ceux-là par malice ,6c par antipathie , ne cèdent de

nie persécuter : mais je demeure ferme dans la pratique de vos Loix. La
feule chofe qui me touche

,
Se qui m’afflige

,
c’cft de voir le mal

,
6c de ne

pouvoir l’empêcher. Vidipravaricantes , (fi tabcfichât» , (fie.

f. 158. VlDI PR Æ V A R IC AN T ES
,
ET TABESCEBAM )-

q_U ia E L o qu ia tua non custodierunt. J'ai vû les pré-

varicateurs , (fi- je féchois de douleur ; parce qu’ils n'ont point gardé vos

paroles. Sous ce nom de prévaricateurs , il entend principalement les Juifs

infidclles
,
6c violateurs de la Loi de Dieu. Il n’y en eut que trop de ceux-

là dans la captivité de Babylone. Voyez les ÿf. 136. 139.6c 100. L’Hé-
breu : (a) J'ai vu les prévaricateurs , (fi j'en ai eu de l'ennui ,6c de la dou-
leur. Ou bien

: fai conteflé contr’eux , ( b )
je me fuis élevé contr’cux. Les

(«) nuBipnso o’ua >n>to I (*) ch»u. îümibi.

Tome IU T 1

1
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COMMENTAIRE LITTERAL
i{9. Voyez , Seigneur , comment fai aimé

vos commandemens : faites-moi vivre par ua
effet de vôtre miféricorde.

1S0. La vérité ell le principe de vos paro-

les : tous les jugcnicus de voue jufticc font

éternels.

Si4
1J9.

yide /fuenUm mandata tua dilexi.

Domine : in mi/ericordi* ton vivifiea me.

160. Princpium verkorum tuoru
,

veritas : in oternnm emnia judicia jnfii

tu tu*.

COMMENTAIRE
; \

Septante ,
(a) l’Arabe

,
faint Auguftin ,

quelques anciens Exemplaires

dans faint Ambroifet/a/ vit les infenfez,. Saint Hilaire,faint Ambroifc,l’an-

cicn Commentaire fous le nom de S. Jérôme, les anciens Pfcautiers citez 11

fouvcnc,lifent conformément à Aquila ,
à Théodotion, &: à la fixiéme Edi-

tion :(é) Vidi non ferventes pactuon : J’ai vu ceux qui violent l'alliance j

Symmaquc
, &C la fixiéme Edition, ( c J ceux qui méprifettt , ou qui rompent

l'alliance.

f. 160. PrïNCIPIUM VERBORU M TtJORUM VERITAS.
La vérité eft leprincipe de vos paroles ; & vosJugement font éternels. Je ne

doute point de la vérité de vos promeflcs.ô mon Dieu, je fais quelles

font fondées fur la vérité, & quelles font éternelles
, Sc immuables. Si

les menaces que vous nous avez faites par les Prophètes
,
ont eu leur exé-

cution , & fi nous en voyons aujourd’hui l’accompliflement dans la capti-

vité où nous fommes réduits : ne fommes-nous pas en droit d'cfpércr auffi

j>effet de vos promeflcs,&: de nous flatter d’unpromt retour dans nôtre

patrie ?

ÿ i6u Principes persecuti siikt me gratis. Les

Princes m'ont persécutéfans fujet. Il a déjà dit ailleurs (d) que les Princes

s’etoient ailis , &C aflcmblcz, pour complottcr contre lui j & qu’il avoir

parlé devant les Rois avec beaucoup d’intrépidité. Nous avons expliqué

ces endroits-là de la perfonne de Daniel , Sc de fes compagnons. On peut

fort bien leur appliquer aulfi ce paflage. Tous les captifs de Babylone

avoient beaucoup à fouÉfrir de la part des Courcifans, &: des Princes de la

Cour de Nabuchodonofor. Mais Daniel y croit plus exposé qu’un autre

,

à caufe de fa dignité
,
de fes emplois

,
&c du rang qu’il renoie à la C our.

Cela ne pouvoir manquer de lui faire bien des jaloux, & des ennenvs.

L’Auteur déclare ici que quelque grand que fut le nombre de fes ennemis,

quelque grand que fût leur pouvoir, il en étoit beaucoup moins effraye,

qu’il ne l’étoit par la majefte
, & par la force des paroles du Seigneur. ( e )

11 parle apparemment des menaces que la Loi porte contre ceux qui la vio-

(„) , o. fc’.*. i».irî>7«< , ^ HtrvJpv. Aug.
|

(c) Sym. & vl. Edit. X3irîi7«.

yitli infmfatti. 1
(J) Siip.f. sf. O" i).

(b) Aju.Th.'I.Edit. dmimilot, J («) Vt<U Thnient.
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SUR LE PSËAÜME CXVIII. y3y

Sc H I I*.

tfl. Principes pcrjecutèfient megratis ;

ft à vertu tuisfermieLmit cor meurn.

\Ci~ Lutabor eg» fuptr ehqnia ttut: fi-

ent qui invertit /prit* malt*.

ifij. Imqmtattm odio heebui , & abo-

minantsfitm : legem eutcm rteam diltxi.

164. Septiet in die Dudem- d xt tibi,

fuptr judici* juftiti* tu*.

S C H I N.

k>i. Les Princes m’ont perfeenr» fans fu.

jet : 3c mon coeur n'a etc touché que de la

crainte de vos paroles.

t6u Je me réjouirai dans vos ordonnan-

ces , comme celui qui a trouvé de grandes dé-
pouilles.

16}. J'ai haï l’iniquité , 3c je l’ai eue en abo-
mination : mais j’ai aimé vôtre Loi.

164. Je vous ai loué fept fois le jour , à cau-

fe des jugemens de vôtre jufttce.

COMMENTAIRE.-

lent. Voyez Ltvit. xxvi. ôfi Deut. xx.viu. Les Pcrcs [a) expliquent ceci de
l incrépidité des Martyrs.

ÿ. i6r. Læîabor ego super eloq^ü 1 A tw a. Je meréjoiii-

rai dans vis ordonnances , cirmne celui qui a trouvé degrandes dépouilles. Je

rcnconcrois dans l’étude de vôtre Loi plus de plaiür que n’en trouvent les

avares dans leurs richdTc$,& les Conquérant dans les précieufcs dépouilles

qu’ils prennent fur l’ennemi. Comparez les verfets 14, 71, 1x7. où il ex-

prime à peu prés la même pensée. Après avoir parlé au verfet précédent

de la crainte rcfpcâueufc que lui infpiroit la Loi du Seigneur
,
de peur

qu’on ne s’imaginât que cela lui en donnoit de l’éloignement
,
ou du dé—

goùt
,

il protcllc qu'il y trouve un plailir infini
,

plus doux que tous les

plaifirs du monde.

f. 16}. Iniqwitatem odio habui. fai haï l'iniquité. L’Hé-

breu: {b) J'ai haï te mtnfonge. Les Babyloniens m’ont proposé avecem-
phafe le vain étalage de leur nulle Religion : mais je n’y ai trouvé ni foli-

dité
,
ni vérité

;
je n’y ai vû que fables

,
que menfonges. Au lieu de me dé-

goûter de vôtre Loi
,
c’cft ce qui m’en a infpirc un plus grand amour : Le-

gem autem tuam ditexi. Voyez le verfet 8y. Narraverunt mihi iniquefabula-'

tiones
;
fed non ut Lex tua..

f. 164. SEPTIES I-W DIE L AU DEM DI-XI TIBI. Je VOUS ai

lotiefeptfois le jour
,
à caufe des jugemens de vôtre juJHce. La plupart des

Interprètes prennent ici le nom de fept
, ( c )

pour plufieurs fois , indéfi-

niment, de même que dans plulicurs autres partages de l’Ecriture. Par

exemple : (d) Le jufe tombe fept fois le jour
}
(jr il fè relève. Et : (e) Je

vousfrapperai defept plajtes , à caufe de vos péchez.. Et : (/) Celle qui ttoit'

{*) Htlar. Amir. Aiey. lereitym- It (d) Vide Prtv.JXI*. K.
U) TTO® Ipr 11 (*) Levé/, xxri. tf,

(f) Vttnk. Mnn. Crier, du Pi». Ferrend. relu [' (/) I Riy. II. y,

fejjim. fH^jd. afud Jbrident. J.

Ttt- ij,
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COMMENTAIRE LITTERAL
nîj. Ceux qui aiment vôtre Loi

, joüi/Tent

d’une grande paix ; & il u’y a point pour eux

deicandale.

166. J'attcndois toujours , Seigneur , vôtre

afliftance iaiutaire ; & j'ai aimé vos comman-
demens.

147. Mon ame a regardé les témoignages
de vôtre Loi , Si les a aimez très-ardemment.

ü6

165. Pax multa duigentibus Ugem

tMAin : & non efi illisfcandalum.

166. ExpeBabamfalutare titans,Domi-

ne : & mandata tua dilexi.

16j. Cuflodivit anima mta tejlimtnia

tua : & diltxit ta vebtmtntcr.

COMMENTAIRE.

flérile , a eu fept enfant. Et dans les Pfcaumcs : ( 4 )
De l'argent ifuréftp _

fois. Le Rabbin Salomon prend ce Texte à b lettre. 11 veut que l'on prie

Dieu deux lois le matin avant 1a lecture du Décalogue ,& une fois apres •,

deux fois le foir avant la même lcChn c
, Sc deux fois apres. L’Eglife Chré-

tienne lcmble aulü l’avoir entendu à la lettre, dans l’établill'cmcnt des

Heures Canoniales
,
qui font au nombre de fept , fans y comprendre les

veilles de la nuit
,
que le Prophète a marquées ci-devant , (£ )

en difant

qu’il fe levoit à minuit
,
pour chanter les loüangcs du Seigneur. Ces fept

Hcures font les Laudes
,
qui fe difoient à l’aurore

,
Prime

,
Tierce

,
Scxtc,

Nonc
,
V êpres

,
Compiles. { c

)

f. 1 Pax m u l t a diligentibusLegem tu a m ; (</)

et non est illis SCandalum. Ceux qui aiment vôtre Loi

,

joùijfent d’une paix profonde ;& il n'y apoint pour eux defcandale. L’amour

,

Sc la pratique de la Loi de Dieu ,
font la fourcc de toutes fortes de prof-

péritez. Rien n’eft capable de nuire à ceux qui font à Dieu. Ni lesjpcrsé-

cutions
,
ni les autres maux de la vie

, ni la mort même ne les effrayent

point. ( e )
Tout cela ne peut ni leur ôter la paix

, Sc la tranquillité de

l’amc
,
ni leur donner du fcandale , Sc les fane tomber dans le péché. La

Foi les éclaire, l’Efpérancc les foutient, la Charité les anime ,Sc leur

rend doux tout ce qui leur vient de la main de Dieu. Dans le ftile des Hé-
breux , la paix fe prend pour toutes fortes de biens , Sc de profpéritcz

; &
lefcandale , pour le trouble

,
la chute

,
le malheur, (f)

f. 1 66. Mandata tua dilexi. J’ai aimé vos comtnandemens.

L’Hcbrcu, (g) les Septante, faint Ambroifc, Sc le Pfcautier de faine

Germain
: J'ai pratiqué vos commandement

.

f. 167. D 1 l ex 1 t e a. Elle les a aimez, très-ardemment. Pluficurs li-

fent ; [h) Etje les ai aimez, ardemment.

(*! Pf-,1. xi. 7 .

(t) Sup.f 61.

(f) Vide S- Bcned.Regul.

(d) H:lar. çj» Ambrof. Komtntuum.
{*) Rom. vin. jg. &[qu.

(f) Vide Exod.x. 7. 1. Rrg. xviiï. 11. P/i/.

XLV1II- 14. //»». VIII. 14. E\ech. vu. i$.

(i) ’Jwj T’mvo 70. i«r Mmi « lyi-

nrrn. Amlr. Pfalt. S . Gcrm Mandata tua ftti.

[h) Au. Pfalt. Rom. S. Gcrm. Garant, ht di-

Itxi sa valit.
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‘ SUR LE PS
*66. Servavi mandata tua , & tejli-

menia tua : juta omntt via mea in con-

fpetlu tue.

Tau. . .

169. jippropinqutt deprecatio mea in

Cên'ptclit tutt , Domine : juxta tlojuiutn

tutun du mihi intelltüum.

170. Intrtt pojlulatiâ mea inconfpeüu

tut :fecund'um elojuium tuum cripe me.

171. Erullabunt labia mea hymnum :

tum docueris me jujlificafioncs tués.

171. Pronuntiabit lingua mea elo-

juium tuum : juia omnia mandata tua

ajuitas.

17$. Fiat manut tua ut falvet me :

quoniam mandata tua elegi.

174. Concupivifalutare tuum , Démi-

né :& lex tua médit atio mea e/l.

175. Vivet anima mea , & lauiabit te:

<j judicia tua adjuvabunt me.

EAUME CXVIIL y}*7

t<>8. J’ai obfervé vos commandemens , &
les témoignages de vôtre Loi

:
parce que tou-

tes mes voyes font expofées à vos yeux.

Tau.
169. Quema prière s'approche, Seigneur,

& fe préiente devant vous : donnez-moi l'in-

telligence félon vôtre parole. .v

170. Que ma demande pénétre jufqu’à vô-
tre préfcnce : dclivrez-ruoi félon vôtre pro-

mefle.

171.

Mes lèvres feront retentir une hymne à

vitre gloire ; lorfquc vous m’aurez enfeigné

la jufticc de vos ordonnances.

171. Ma langue publiera vôtre Loi
;
paroe

que tous vos commandemcns font pleins dc-
quité.

273. Etendez vôtre main pour me fauver $

parce que j’ai choifi, & préféré vos.comman-
demens à towe autre chojr. 1

174. J’ai déliré , Seigntur , vôtre a (Tîfiance

falutairc ; & vôtre Loi ell le. fujet de ma mé-
ditation.

175. Mon ame vivra , 3c vous loiiera : 3c
vos jugement feront mon appui, & mado-
fonfe.

COMMENTAIRE.

f . 170. Intb.it in conspectu tuo oratio mea. J*Ut

tr.a prièrefe préfente devant vous. Saint Ambroifc , ( a )
Eusébc

,
faine Atha-

paie lifenc dans le Grec axiôma
,
qui fignific dignité. Jj/ue ma dignité ap-

proche de v»us. Saint Ambroifc croit que le Copiftc ainis axiôma
^
pour

axiôfis. Ce dernier fignific la prière. Mais nos Exemplaires Grecs portent

aujourd’hui uniformément Deéfis ,{h) la prière
,
conformément à la Vul-

gacc. L’Hébreu : ( c
)

£hte ma louange
,
ou

,
que mon cri s’approche de

•vous.

f. 171. Eruct'abunt labia mea hymnum. Mes lèvres

feront retentir une hymne d vôtre gloire. Sùnt Hilaire: Eruèlaverunt. Eusébc
lit de même dans le Grec : ( d )

Mes lèvres ont chanté une hymne. Les autres

Exemplaires Grecs : ( e ) Jfte mes lèvres fajfcnt retentir une hymne. L’Hc-
brcu : (f)

Mes lèvres prononceront vos louanges i comme une fource abon-
dance

,
qui produit fes eaux

, &£ qui les poufic au dehors avec impéiuoficé.

(4) Ambrùf. hic. JityttpaM pat
,
fro

{b) 70. Rom. ô* Complut. Hyymn 15 ci*}ns pot.

(tj -pah i/m anpn

[d) Eufcb.

(e) 7 c. Ath Theodoret. Éfifytuilt Erufterit.

(/) nhn/i me» naio 1

Te t iij
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Erravi fient tvis qus ftriit: I 176., J’ai erré comme une brebis qui s’cür

quartfsrvum tuum , yù* mamu tua I perdue : cherchez vôtre fervixeur
,
parce que

non fum tbluuu I je n'ai point oublié vos commandemcns.

COMMEN T AIRE.

f. I7f. VlTBT ANIMA MBA, ET LAUDABIT T E. MttO ame
vivra ,& vous louera. Lorfque tous m’aurez tire de captivité

,
mon amc fe

regardera comme dans une nouvelle vie
,
dans un nouveau monde

, & elle

ne s’occupera plus que de vos ioUanges , dans la terre d’Ifraël. Vos Juge-
mentferont tout monficours ; vôtre Loi fera mon appui

,mon efpérance
,
ma

rclTource.

f. 176. Erravi si eu t ovis q.u æ feriit. Qjj æ r'e

SERVUM TUUM, &c. fai erré comme une brebis /fui s'efiperdue. Cker-
tkez, vitre ferviteur ; parce que je n’ai point oublié vos commandemcns. Je

fuis dans ce pays de Babylone
,
comme dans un défert

,
ainfi qu’une brebis

égarée. Mais tour éloigné que je fois, je fuis à vous
,
ô mon Dieu : J'ap-

partiens à votre troupeau. Ne m’abandonnez point à mes ennemis
,
aces

loups ravifiàns . Vcnez me chercher
,& ramenez-moi dans ma patrie

,
dans

vos pâturages. Vous favez avec quelle fidélité j’ai toujours été attaché à

vos commandemcns. Saint Hilaire, faint Ambroifc
,
le Pfeauticr de faim

Germain , ic quelques Exemplaires dais faint Anguflin , lifoicnr : Vivi/cj

fervum tuum : Rendez la vie à vôtre ferviteur ; au lieu de
, £ju.trefervum

tuum. Mais c’cft une faute qui cft venue du Grec
,
où l’on a lu mal-à-propos

Zéfon ,
pour Zétéfin. ( a )

(<i) ZÇw. Vivifie4
,
pour (4 Quire. I/Hcbr. téarê.

vtr tti itr

&
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SUR LE PSEAUME CXIX; f}f

PSEAUME CXIX.

JLe Prophète Je plant des mauvAifcs langues. Il gémit deU longue

durée de fon exil.

Canticum graduant.
]

Cantique des dégrez.

AR G U ME N T , eu DISSERTATION
fur les quinze Pfeaumcs Graduels.

O u trouvefifeu d'uniformité defientimens entre les Commentateurs fur le

fiujet des Pfeaumcs graduels
,
que nous avons crû devoir traiter cette ma-

tière avec étendue , & lui donner une Dijfertation particulière. Lefiujet le

mérite , dr farfion importance ,& farfia difficulté. Il s’agit defixer , s'il efl

poffible , l’Auteur , lafin , l’occafion , le tems de ces quinsu Pfeaumcs ,• fions

quoi il efi impofible de les bien entendre.

Le titre fieul ,
quiporte : Canticum graduum

, ( a )
fournit ungrandnom-

bre de remarques. Théodoiion le traduitfar : ( b )
Cantique des montées.

Aquila
, dr Symmaque prefique de mime : ( c) Cantique pour les montées.

Le Caldéen Cantique qui fut chante fur les dégrezdc l’abîme : Titre

obficur , dr dont on tire l’explication de la tradition des Hébreux , marquée

dans le Thalmud. ils racontent que quand on jetta lesfor.demens dufécond
Temple , au retour de la captivité , ilfiortit de la terre une fi prodigieufie

quantité d'eau
,
qu’elle s’éleva à la hauteur de quinze mille coudées

, dr
qu’elle auroit abîmé tout le monde ,fi Achitophel file fameux Achitophel,

quifiependitfous David
,
prés de quatre cens ans avant le retour de la cap-

tivité
, ) n’en eût arreté le progrès , dr l’élévation

,
en écrivant le nom inef-

fable de Dieu fur les quinze dégrez du Temple. Tout ce récitfabuleux n’efi

appuyéquefur cesparoles du Pfcaume cxxix. De profundis clamavi ad te
,

Domine. C’en efi affiez pour des gens à qui tout efi bon , dr qui croyent d
l’aveugle les fables de leurs Ancêtres. Junius

, dr Trémellius ont traduit

IHébreu par :{d) Cantique des excellences
,
ou Cantique excellent :Tra-

duciion qui n’efi point défapprouvée par De Muis
,
ni par d’autres habiles

Interprètes. Mais celle qui lit : Gancique des dégrez , eu Cantique gra-

duel , efi la plus généralementfiuivie.

(«) 70. lïf* *r*ûmSpià*. Pfalt.S. Gtrm. Qaii- 1 (f) Aqu. ô* S/m. t'ir rmi •mQolruf.

Éicum mfctvfuum.
| (

d
) /YlSyDH T*

[b) Th. Aeftm ri*
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f4a COMMENTAIRE LITTERAL
Mais (fuelsfout ces dégrez

,
qui ont donné le nom a ces quinze Psaumes?

Les Interprètes (font pas crû devoir les chercher ailleurs que dans le Tem-

ple de Jérufalem > & comme il fe trouve ici quinze Pfeaumes graduels , ila

fallu aujfi j trouver quinze dégrez. Malhcureufcment Ezéchiel n’en met

que fept pour chacune des quatreportes du parvis du peuple
,
(a) dr huit

pour telles du parvis des Prêtres s(b) & autres huit dégrez
,
pour monter

' du parvis des Prêtres au vejlibule du Temple. ( c
)
Au defaut de l’Etnture,

on a eu recours à Jofeph ,
qui dit en effet ( d ),que pour paffer de l’enclos des

femmes dans le grand parvis , ily avoit un degré de quinze marches
,
le-

quel étoit plus las que les autres montées des autres portes , de cinq mar-

ches ; & quepour monter au Temple , où étoit le Sanctuaire , ily avoit dou-

ze marches. C’ejl , dit-on ,{e) fur 1er quinze marches qui conduifoitnt de

l’enclos des femmes dans le grand parvis
,
que l’on chantoit ces quinze

Pfeaumes. Mais je croispouvoir avancer ,fans crainte d’en être démenti,

que les Lévites ne chat.toient jamais en cet endroit. L'on n’a aucune

preuve que ces quinze dégrez foient du tems de ces rfeattnies ; dr encore

moins que les Lévites s’y foientjamaisplacez
,
pour chanter. Ils chantaient

ordinairement dans le parvis des Prêtres ; Çr quelquefois peut-être dans la

partie fupérieure du parvis d'ifraél, vis-à-vis la porte qui conduisit au

parvis des Prêtres.

D'autres (f)
ont prétendu que ces quinze Pfeaumesfe récitoientfur les

dégrez qui montoient au veftilule du Saint. Mais on a déjà fait voir que

dans te Temple décrit par Ezéchiel , il n’y avoit là que huit dégrez
,
ou dou-

ze
,félon Jofeph. Ainfi cefentiment ne fe peutfoutenir. Si l'on veut que la

chofe ait été déférente dans le Temple de Salomon , Cr qu’ily ait eu quinze

dégrez , il fera aisé de répondre
,
premièrement que ces quinze Pfeaumes

font pofliricttrs au tems de Salomon -, & enfécond lieu
,
qu’on n'a

, de qu’on

ne peut avoir aucune afùrance, que dans le Temple bâtipar ce Prince , il y
i ait eu quinze dégrez du parvis des Prêtres , an veftibule du Saint. La chofe

doit donc demeurerpour incertaine ; & par conséquent
,

r. e peutfinir de rien

dans la rechtrche que nous faifions-, car d'un principe douteux
, on ne peut

inférer rien de certain.

Ily en a quipour trouver leurs quinze dégrez ,fontfinis du Temple , dr

les ont cherchez dans la montée de la ville de Jcrufalem , au haut de la mon-
' tagr.e fainte. Un Auteur nouveau (g) a crû que les Pfeaumes graduels

(ii) Egceh. xi. ii. 16.

I*) E^ch.xL.)1.J7.
(?) Eztib. XL. 4$.
[d] Jofeph. I, 1 c. 14. inGrêco. p. 917.

rif» pauÇout » ja** tin» tÿ rw
Y******* et*THXirptMT(2r T *> ymf iuni Tmt

®é»7 i PmSfûn ym> À*lit H •

k » 0»*Z*T&.

(«) R/tfi. Kirncbi. aIO*

[f] HtUr. Hemcltct. Pincda. Mcncch. Grof.

&c- . .

Of) Voyez Lt lettre d’un Anonyme, dans les

I

mémoires pour fervir à l’hiftoirc de la Rcp. des

Lcuics,mois de Notcmbrc 17 oy p. jif-

orient
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SUR LE PSEAUME CXIX. j4i

itolent defiinez à être chantez, par les Lévites quifaifoient garde dans la

tnaifon de Dieu , au-dcffus de la montée qui allait de la ville au Temple. A
chaque heure de la nuit , un Lévite enfaltion chantoit un de ces Pfeaurnes,(jr

txhortoitfes confrères à veiller,& à louer le Seigneur. On voit laformule de

ces exhortations au Pfeaume cxxxm. qui efi un des graduels. Mais fans
nier que les Lévites ne fijfent garde dans le Templependant la nuit

,
puifque

la chofe cjl certaine par l’Ecriture , {a) on peut foutenir que ces Cantiques

n'ont aucun rapport particulier aux prétendues montées ae la ville au Tem-
ple ; qu’on n’a aucune preuve que les Lévites enfacliony agent chanté des

Cantiques aux différentes heures de la nuit ; ni enfn que ces quinze Pfeato-

mes agent étédefiinez à cet ufage.

Je ne m'arrête pas à ceux qui crogent que le titrefait allufon aux dégrez
du trône de Salomon , ou à ceux de Phorloge d’Acbaz. Ce font-là des peux
d'imagination , incapables de faire preuve. Plus on examine ces quinze
Pfeaurnes

,
moins ong trouve de quoi appuyer cesprétentions.

Ceux qui ont crû que ces Pfeaurnes font nommez des montées , ou de l'élé-

vation
, à caufe que les Lévites les chantoientfur une tribune élevée dans le

Temple
,
prouvent affez bien que depuis la captivité

,
ily avoit dans le haut

du parvis d’ifra'cl
,
une tribune

,
ou quelques Lévites lifoient dr expli-

quaient le Texte de la Loi ;(b) à peu prés de même que parmi nous les Pré-

dicateurs montent en chaire ,pour annoncer la parole de Dieu ; ou que le Dia-
cre monte au Jubé

,
poury lire l'Evangile. Mais il referait à prouver que

tony eût chanté ordinairement les Pjêaumes
,
ou du moins qu’ony eût récité

ces quinze Pfeaurnes en particulier. Ce que l'on ne fourrajamais montrer.

Un Auteur ancien, citéfous le nom aefaim Jérôme , ( c) dit que dans le

Temple de jérufalem ,
ily avoit plufeurs rangs de dignitez , de que chaque

dignité avoit fa place difiinguée. Legrand-prêtre était aupremier rang
, d*

au plus haut degré
,
qui étoit le quinziéme. Au fécond étoient les Prêtris

les plus élevez en dignité après le grand Pontife. Au troiféme degré
étoient les moindres Prêtres. Au quatrième étoient les Lévites. Et comme il

y avoit entre eux bien des claffes ,
chacune cccupoit un degré

, depuis le qua-

trième jufqu’au dernier. CeJ'yfiême paraît une pure imagination. Et quand
il feroit vrai

,
quefcroit tout cela aux Pfeaurnes que nous expliquons ?Aufi

l'Auteur s’explique-t’ilfur cela d’une manièref confufe ,&fipeu cerre&e ,

qu’on voit bien qu’il ne parloi
t
pas comme un homme infirutt , Ce par-

fîtad(.

Jgutlqucs Rabbins ,(d) fuivis d’un bon nombre de Commentateurs
, (e )

croyent qu’il faut traduire : Pleaumc d’élévation
;
parce , difent-ils , que

() Voyez i. Psr. xxut. JO. fl. jx. Maine.

Jl. 1. x.

() x. Eflr. ix. 4. Voie Ltran- Moller. Hamm.
(c) Exp-> rttonc x, tn Pfalm* CX1£. JI4.

Tome II.

nov- (dit.

{ d\ Susdits.

(rj Vide Hamm. Vas. Catak. in Pin. Ainfvêrfy

Vu u
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ces quinze Pfeaumes fe chantaient d'un ton fort haut s ou que le Chantre

exauçait toujours fa voix , à mefure qu’il thantoit un de ces Cantiques : De

manière que te dernier aurait du être de quinze nattesp/us haut que le fré-

mier. Ce qui n’eji pas facile à croire
,& qu’en ne perj'uadera jamais à des

gens qui nefe payent pas d’unpeut-être. D’autres ( a) veulent que Maha-

loch ; c’eft le terme de l'Original Hébreu
,
déjigne ou un infrument de mu-

tique propre aux Juifs ,
ou un airfur lequel on chantoit ce Ffeanme ; ou le

\ mimer,cernent d’une chanfon vulgaire
,
qui était du meme ton que ces quin-

ze Cantiques. Faines , &frivoles conjectures.

On n'eft pas moinspartagéfur l’occajion de ces Pfeaumes
,
quefurie fens

des paroles du titre. Les uns croyant qu'on les chantoit principalement aux

trois grandes Solcmnitez de I'àque
,
de la Pentecôte ,& des Tabernacles ,

lorsque lepeuple montent
t
ou venait a jérufalem de toutes les contrées du

pays ; ou lorfqu'il s‘en retournoit dans fes villes ; que c’eft pour cela qu'on

leur a donné le titre de Cantiques des montées. D’autres veulent que La-

vid les ait cotnpofez pendant fa difgrace fous Saitl , (b
)
ou pendant la

guerre , CF la révolte d’Abjalon ; ou dansU cérémonie du tranfport de 1Ar-

che dans le Tabernacle
,
qu’il avoit drefé àjérufalem ; ou enfin dans diffé-

rentes occafions defa vie > car on ne convient pas que ces quinze Pfeaumes

foient du meme tems ,& regardent le même objet. D'autres ( c) veulent

qu’il les ait écrits pour célébrer les merveilles de lafortie d'Egypte ; & que

ce foit de la captivité des lfraélites dans ce pays-là
,
qu’il a voulu parler

dans toute lafuite de ces quinze pfeaumes. Origines {d) les attribue à Sa-

lomon
, & croit que ce Prince les compofa , lorfqu’il fit la cérémonie de la

conduite de l’Arche dans le Temple nouvellement bâti. Le Rabbin Salomon

(e) les applique à la difperfton desJuifs , (jr au trifie état oit ils fe trouvent

aujourd'hui, difpcrfez dans toutes les parties du monde, depuis la ruine du

Temple
, & de jérufalem par les Romains.

La plupart des Peres
,
qui fefont attachez à la lettre des Pfeaumes , re-

marquent dans tous ceux-ci lesfentimens des Captifs de Babylone , ou gé-

mijfantfur la longue durée de leur exil
,
ou demandant à Dieu leur déli-

vrance
,
ou lui rendantgrâces de leur heureux retour , oufe réjoüiffant à la

Dédicace du Temple , ou exhortant les Prêtres
, çfr les Lévites au fervice du

Seigneur : Car on voit tous ces divers fentimens dans ces Cantiques. Saint

Athanafe , faint Chryfoftome , Théodoret , Euthyme , l’ancien Paraphrafte

Grec
,
qu'on a cité ajfezfouvent , béde , le Syriaque

, plufteurs anciens In-

terprètes citez dansfaint Hilaire
, & parmi les nouveaux , Génébrard ,

Fa-

table , Ferrand , M. Boffuet , Evêque de Meaux , & plufteurs antres ont

-- •
. . -, •

,

(4) Vide R*bb Kimchi. Ltvi. Abcne^râ. te
J

(r) Vide RibetA
, & VtllalpAnd-

%\*nc- Ferrand hic. I [d) 6rlgen. I. J- de Prmnpiif.
(b) pioller- Mmf. .1 (e) Afud Uran. bit*
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SUR LE PSEAUME CXIX. f4 $

adopté te fentiment. C’efi celui auquel nous nous attacherons ici , & que

nous tâcherons d’appuyer par des preuves tirées dufond même de la ma-
tière.

Lorfque les Hébreux veulent exprimer leur retour de Babylone
, ilsfi

fervent ordinairement du Vtrbe monter. Cyrus permettant aux Juifs de re-

tourner àjérufilem ,
leur dit : (a) Qui de vous cft du nombre du peuple

du Seigneur ? Qu'il monte à Jérufalcm qui cft en Judée. Et ilfi trouva

un aJJ'ez grand nombre de perfinnes qui fi prêtentérent pour monter
, SC

pour bâtir le Temple du Seigneur. Et SajJâbafir partit avec ceux qui
montoient de la captivité de Babylone à jcrufalcm. [b) Et voici les-

Enfans de la Province qui montèrent, Stc. ( c) hfdras monta de Ba-
bylone

,
avec un grand nombre d’autres. ( d J

Et le premier jour du pre-

mier mois fut le fondement de la montée de Babylone. J’ai mis exprès ce-

rnât de montée
,
parce qu'il cft le même que celui de nôtre titre. Dans le

rfeaume exx r
.

qui ejl un des graduels
,
lAuteur dit que L’on bâtit jérufilnrt

tomme une nouvelle ville ; parce que les Tribus y font montées, pour

conforter le nom du Seigneur. Jérémie prédit le retour de la captivité et*

tes termes .-( e) Ils feront transportez à Babylone, & ils y demeureront:

jufqu’au jour que je les viliterai. Alors je les ferai monter
, & je les fe-

rai revenir de là dans leur pays, (f)
Bien n'efl doncplus naturel que d'en-

tendre les Pfcaumcs des montées , de ceux quifurent thanttz au tems dit

retour de Babylone. Lafignificatitn des termes , l'analogie de la Langue
,
la

certitude de l'événement conduifent tout droit à cefentiment.

Une autre preuve encore plus forte ,& plus convaincante , efi qu'il n’y 4
aucun de ces quinze Pfcaumcs, qui ne s’explique trés-aisémem dans ceJ'ens..

0r dans cette matière , on ne va guères chercher d’autrespreuves
,
que lafa-

cilité de foutenirune explication d'une manièrefuivie , & naturelle
, filon

. un certain fyjlême
,
fondéJur 1‘ Hijloire ,

qui n'ait rien d'incompatible avec

les circonftances des tems, des lieux , & desperfinnes. Ici ily a quelque

chofie de plus ,puifque la plupart de ces Pfcaumcs ne peuvent s’entendre

fans violence , d’un autre événement
,
que du retour de la captivitéde Baby-

ione. Par exempte , ces paroles du Pj'eautne cxix. l. J’ai crié vers le Sei-

gneur, lorfque jccois dans l'accablement

,

6c dans l’affliction ;& il m’a.

exaucé. . .
.
Que je fuis malheureux de demeurer fi long-tcms dans une

terre étrangère ! J’ai demeuré avec les habitons de Mcfcch de Cé-
dar ; mon amc y a été long tems étrangère. Et Pfal. cxx. x. J’ai levé mes.

yeux vers les montagnes ,
d’où,me doit venir du Iccours. Mon fccours.

(a) I. Efdr. I. f. ri. & ». ’Efdr. TH. f.«.
J-

f»)
Jtrtm. xxtu. »*.

(é) 1. tfdr. 11. 1. x. I (/) xxxi*. ». Afttniin U fatiam (h
(e) I. Mfir. vu. t. 7. I G<yr)i/f Uttribus ajui'.mis , 6- addxcam tififw

y) Uni. f.). Saaa nSyon ma* ton I
mentit Jfraei.

Vu« ij,



44 COMMENTAIRE LITTERAL
doit venir du Seigneur

,
qui a créé le Ciel

, & la terre. Et au rfeaume
cxxi. i. 3e l'cq. Je me fuis réjoui

,
à caufe de ce qu’on m’a dit que nous

irons en laMaifon du Seigneur. Nos pieds s’arrêteront dans vos parvis

b Jérufalcm : Jérufalcm ,
que l’on bâtit comme une ville , dont les mai-

fons feront réunies fans aucune interruption. C’eft-là où les Tribus du
Seigneur retourneront

,
au nom de tout Ifraël

,
pour loücr le nom du

Seigneur. C’cft-là où feront rétablis les tribunaux de lajufticc,& le

trône de la maifon de David. Et au rfeaume cxxn, i. J’ai élevé mes
yeux vers vous

,
ô Dieu

,
dont la demeure eft dans les Cicux. f. j. Nos

yeux font attachez fur le Seigneur
,
en attendant qu’il ait pitié de nous.

Ayez pitié de nous
,
Seigneur

,
parce que nôtre amc eft chargée de con-

fulion
,

d'opprobre de la part des riches , &c des fuperbes. On a déjà

vùplus d'unefois ( a )
les Babyloniens défgnez

,

fous le nom defuperbes.
Au rfeaume exxm. tls reconnoiffent quefi le Seigneur ne les eût pris

fous fa proteclion particulière

,

ils auraient etc engloutis tout vivans
, &c

coulez à fond par leurs ennemis , çf leurs persécuteurs . Ils difent dans le

rfeaume exxiv. que le Seigneur a eu égard à la confiance qu'ils ont tu en fa

bonté, en ce qu'il n'a pas permis qu’ilsfuffent plus long-tems ajjnjcttis a la

•verge des pécheurs. Enfin au ljeaumc exxv. ils parlent encore beaucoup

plus clairement : Lorfquc le Seigneur a fait revenir ceux de Sion qui
croient en captivité

,
nous avons etc comblez de confolation

s nôtre
bouche a pronononcé des Cantiques de joye

, & nôtre langue des cris

d'allégrcllc. Mais comme tous les captifs n’étoient pas revenus d’abord de
Babylone , ils continuent : Rappeliez

,
Seigneur, nos captifs

;
qu’ils re-

viennent comme un torrent du côté du midi. Ils s’en alloient en pleu-

rait s mais ils reviendront dans des tranfports de joyc. Ils femoient
dans les larmes ; mais ils moill'onncront dans la joye. Et enparlant de la

conJhuClion du Temple au retour de la captivité, & des contradictions
qu’ilsfouffroient de la part des Samaritains

,
ils difent dans le rfeaume

cxxvi. Si le Seigneur ne bâtit la maifon , c’eft en vain que travaillent

ceux qui la bâtiflent. Si le Seigneur ne garde une ville
,
c’cft en vain que

veille celui qui la garde. Ils décrivent enfuite dans le même rfeaume , de-

dans lefuivant
,
le bonheur de ceux qui craignent le Seigneur

, leur nom-
breufe poflérité , leur heureux mariage

,
le fuccés de leurs travaux , & de

leurs eutreprifes .dans leur nouvel établijfement dansJérufalcm.
Ils s’adreffent au peuple délivré de captivité

, dans le rfeaume cxxvm.
Qu’lfraël dife maintenant : Ils m’ont fouvent attaqué depuis ma jeu-
nclfe ; mais ils n’ont pû prévaloir fur moi. Les pécheurs ont travaillé
fur mon dos; ils m’ont accable de vexations

, & d injuftices : mais le

Seigneur
,
qui eft jufte

,
coupera la tête des pécheurs. Ils infinuent par

M Tf»i- CXY1II. 11. /I. 66- 7 S. U J..
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SUR LE PSEAUME CXIX. y4î

ces derniers mets la mine de Babylone , dr ïàffujettijfement des Babylo-

niens à Cyrus. Au Pfiaume cxxix. ifraél dans la captivitéfe repréfente

comme dans me prifon
,
ou dans un abime

, d'où il crie vers le Seigneur, il

confejfefes pécher. ; mais il efpére au Seigneur ,& rie doute point qu’il ne
rachcccc enfin fon peuple de toutes fies iniquitez

,
ou de tous les maux

qu’ilfoujfroit à l'occàfton defes crimes, il continue au Pfeaume fuivant
, dr

dit que s'étant humilié auxyeux du Seigneur
,
il a tout lieu d efpérer enJa

miséricorde.

Le Pfeautne cxxxt. contient une prière des ifraélitcs de la captivité
,
par

laquelle ils conjurent le Seigneur de fefouvenir de fes anciennes premejfes

faites à David , touchant le Temple
,
qui devoitfuoftfter éternellement , dr

touchant lafuccefjion de la Royauté dans lafamille de ce Prince. Ils prient

Dieu d'accomplir fes promeftes à l'égard de ces deux Chefs : .Que l on voye

fon Temple rétabli , dr le trône de David relevé. On peut aufji le rtgarder

comme une prière des Hébreux de retour de Babylone
, çr comme ayant été

chanté à la Dédicace du fécond Temple , aujf.-bien que les deuxfuivans. Le

cxxxi i. Pfiaume nous repréfente la belle uuion des Prêtres , dr des Lévites

dans le Temple du Seigneur ,• dr le exxx 1 1 1
.
qui ejl le dernier des graduels ,

eft une exhortation du peuple aux Lévites , afn qtiils béniffent le Seigneur

pendant la nuit , dr qu'ils prient le Très-Haut de répandrefis bénédictions

fur Ifra'él. Voilà le précis , dr lefujet de tous ces Pfeaumes. L ’on y trouve

tous les caraitères qui font propres à lesfixer au tems du retour de la capti-

vité de Babylone ; dr en n’y remarque aucun trait qui y répugne. Il eft donc

trés-proi able qu'ils ont été compoftz. dans les derniers tems de la captivité

,

dr au commencement de la délivrance des Ifraclites. Le Pfalmiftcy décrit

,

fuivant la remarque de Théodoret
, dr les maux qu’ils ont fouferts durant

cet exil , dr le plaiftr que leur eaufa la nouvelle de leur retour
, dr la joye

de leur voyage
, c!r le rétablijfement du Temple

, dr les oppofttions que

formèrent leurs ennemis à leurs entrcptifts , depuis leur retour dans jé-

rufalem.

Il rieft pas aisé de dire qui eft l’Auteur de tous ces Cantiques ; dr il eft

même fort douteux que ce foit l'ouvrage d'unfeul Ecrivain. Ceux qui attri-

buent tout le Pfeautier à David , veulent qu'il des ait tous compofex,
,
pré-

voyant en efprit de prophétie
,
ce qui devoit arriver aux Ifiaélites durant

leur séjour à Babylone , dr après leur retour à jérufalem (a
)
Quelques An-

ciens (b) les ont attribuer, à Salomon s apparemmentparce que le cxxviï?

dans quelques Exemplaires portait le nom de ce Prince. D'autres veulent

qu’ilsfioient partie de David
,
partie de Salomon , dr partie des Auteurs fa-

crée qui ont vécu depuis la captivité ; comme Efidras , Aggée ,
Zacharie

,

- (*) Voyez 5- Chryfoft. & Thcodorct. (i) Qrijrn. t. f. tt frineifih-

.Vuuiij
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j4* COMMENTAIRE LITTERAL
Malachie. Les Ffeaumes cxxii. cxxiv. cxxxi. cxxxm. font attribuez ï
David dans le Texte Hébreu i & le cxxvn. efl attribué à Salomon. Mais

ce qui fait douter de la vérité de ces titres , dr qui les fait fouj/çonner de

nouveauté , c’ejl qu’en ne les litpas dans les Septante Interprètes , ni dans

la Vulgate. D'où l’on infère quon ne les lifoit point anciennement dans Us

Exemplaires Hébreux.

Mais quel qu’enfait l’Auteur , il eflfort croyable qu’il a vécu au tems du '

retour de Babylone. line prophétife point des chefsfutures. Il décrit Us
fentimens de douleur , d’ennui , dejoyt , ou de reconnoiffance , d’un peuple

captif, ou délivré
,
qui efpére , ou qui goûtefa liberté ,dr fen affranchie-

ment. Il n'en efl pas moins in/piré du Saint Efprtt
,
que s'il nous apprenoie

les chofes paflées ,ou à venir„

Leflile de ces quinze Ffeaumes efl élégant ,fleuri , agréable. L’Ecrivain

y exprime avec beaucoup de breveté
, dr de netteté desfentimens tendres , dr

vifs, il a donné à ces Pièces à peu prés le tour y dr la beauté des Epigram-

me s. Il renferme un grandfens en peu de mots. L’Eglife en a toujours fait

une grande eflime ,& Us a beaucoup employez dans (on office. On les réci

-

toit principalement à la tète de l'office de la nuit dans pluftestrs jours de

l’année. Saint Benoît ,{a) un des plus anciens Auteurs qui nous ait laiflé

un ordre fuivi des Ffeaumes ,
que l’on doit chanter durant toute Fannée , or-

donne la récitation des neufpremiers Ffeaumes graduels aux Heures de

Tierce , Sexte , & None
,
pendant toute lafimaine ,

à l'exception du Di-

manche , & du Lundi , aufquels ilpreferit la récitation du Ffeaume cxviii-

partagéen deux parties.

Les Peres ( b )
quifefont bornez aufensfpirituel , ont regardé ces quinze

Ffeaumes comme autant de dégrez qui nous conduifent à la vertu , dr à l'éter-

nité. Ils y ont trouvé des leçons excellentes de morale ,& des modèles des

fentimens d’une ame pieufe, dans tous les états où ellefepeut rencontrerdans

la vie. Soie quelle foit accablée de douleur, ou d’ennui
-,

fait quelle gémiffe

fous le poids de ce corps terreftre , ou qu’ellefoupire aprèsfa patrie btenheu-

reufs ifoit quelle fait pénétrée dejoye , dr de reconnotflfance pour lesfaveura
quelle reçoit de Dieu , ou qu'elle brûle de zèlepour la gloire du Seigneur,,

dr pour la beauté defa Maifon ; elle tirera d’ici des expreffionsproportion-

nées à tous ces divers états ; elle aura de quoifatisfairefa dévotion.

(a) S. Btnti. Reçut, i. it. (i) Auç. ltru>. HtUr. vidt & Cbrjfifl.
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SUR LE PSEAUME CXIX.
jr.l. /D Dtminum , curn tribuldrtr“ cldmavi : & txaudivit mt.

1 . Domine, libera animam mcdm à U-
-biis iniquit ,& à lingua dolofa.

}. Quid detur tibi , dut quid apporta-

nte tmt ad linguam daltjam ?

ir. i.

T47

J
‘Ai crié vers le Seigneur , lorfqucj é-

tois dans l’accablement de l'afflidion;

& il m’a exauce.

1. Seigneur , délivrez mon aine des lcvre*

injuftes , 8c de la langue trompeufe.

j. Que recevrez-vous . te quel fruit vous

reviendra-t’il de vôtre langue trompeul’c î

COMMENTAIRE.

f.l. \ DDOMINUM ClIM TRIBULARER C L A M A V I S

et exaudivit M E. (a J J'ai crié vers le Seigneur
, lorf

que j’étois dans iaccabltment de l’afftiéiion s CÎr il m'a exaucé. Au milieu

•des maux donc nous étions accablez dans cet exil , nous nous forâmes

atdrell'ez à vous
,
8c vous avez écouté nos juftes plaintes. Vous nous avez

rendu la liberté. Nul tems n’eft plus propre à la prière
,
que celui de

i’adverfite
,
dit faine Chry foftome. Jamais nous ne lommes plus humbles

,

ni plus attentifs
,
ni plus ardens à demander le fecours de Dieu

,
parce

.que jamais nous ne fcncons mieux le befoin que nous en avons. Jamais

aulfi Dieu n'eft plus prés de nous
,
ni plus difjjosc à nous écouter

,
que

dans ces occalions. C’eft déjà une grande afsurancc d’être délivré du
danger

,
que de fc tourner vers Dieu par la prière. Converfio deprecandi

,

maxime pars , oc fpes ejl faluüs ,
die faint Hilaire.

f. z. Domine, libéra animam meam a laïus
1 N I qjj is, et {b) a lingua dolosa. Seigneur , délivres, mon
ame des lèvres injuftes ,(jr de la langue trompeufe. Je vous difois dans ma
douleur-. Seigneur , délivrez-moi des Babyloniens

,
fie de ces peuples au

milieu defqucls je vis
, 8c dont les lèvres font des lèvres d’iniquité

,
ou

de menfonge ; ( c )
dont la langue cft une langue trompeufe. Gens fans

f»)i
,
fans vérité

,
fans religion

;
qui ne cherchent qu’à me féduire , 8c à

me calomnier.

ÿ. 3 - Qu IO DETUR TIBI, A U T QJJ ID APPONATUR TI-
b i (d) ad linguam dolosam? Jî>uc recevrez.-vous , & que

vous reviendras'il de vôtre langue trompeufe ? C’eft le fens de l’Hébreu ,

qui porte :{e) Jpue vous donnera-t'il , ou que vous ajoûtera-t'il , ô langue

trompeufe ? Dans les juremens
, 8c les imprécations , les Hébreux s’ex-

primoienc ainü :

(f)
Que le Seigneur me fajfe cela , & qu’il ajoute cela ,fi

je rte me venge , &c. En cet endroit , les captifs menacent les Babylo-

(

a

)
HiUr. Aug. rfalt.S. Gtrm. Ad tt. Domi-

ne , cumtribnlarrr cUmdvi ; exuudiftimc.

(
b )

Et , cft fuperflu , St ne le trouve pas tUns

J'.Hcbrcu. S. ltm. tp.ad Su»iam,0- fretelUm.
(f

J ->ps napo

(d) Aug Qu*d dobitur tibi ont OU:d uppeut-

tur tibi , ty*c.

(<•( n>oi peS "p q*ov noi qS fn> no
( f) Ruth. i. 17. (j. 1. Reg. 111. i$. xiv. 44.

XXV. 11. i.Rcf. UI. *.©>#.
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j 4* COMMENTAIRE LITTERAL
4 Saflttd fournis »cuta , cum cor-

j
4. Elle eft de même que des flèches tfc*.

ktnikus defolatoriu. I pointues
,
poufl'ces par une main pui Hante ,

I avec des charbons deyorans.

1

COMMENTAIRE.

niens des dernières calamitcz. Que ne méritez-vous point
,

6C quelles

foudres n’attirez-vous point fur vos têtes, o langues trompeulcs i Ces

foudres, 6c ces quarreaux, font défignez au f. l'u\vant par ces mots:

Sagittx fottntis acuta , cum carbonibus defolatoriis

Les Pères ( a )
le prennent ordinairement comme fi c’étoit la réponfe

de Dieu aux plaintes du Pfalmiftc
,
ou des captifs ;

Que peut-ou vous

donner pour vous mettre à couvert des langues trompeufes
, 6c médi-

fantes ? Ou bien : Ne vous affligez point , 6c ne vous découragez point, li

vous êtes en butte aux médifanccs
, 6c aux calomnies ; le Seigneur les

punira fuivant leurs mérites. Et de quels fuppliccs les châricra-t’il ; 11 les

percera de l'es flèches
,

il les brûlera par fes charbons. Voyez le f . fui-

vant. Ce fens revient au premier que l’on a propofé apiés l’Hébreu, de

il eft conforme aux anciens Interprètes citez dans faint Cluyfoftomc.lt)

Jjhte vous donneras'il , ô que vous ajoutera s'il , î langue trornpeufe ?

f. 4 . SaCITTÆ POTENTIS ACVTÆjCUM CARBONiBUS
Desolatoriis. Vôtre langue ejl comme des flèches pointues ,ponjje'ct

par une main puijfante
,
avec des charbons dévorons . Une flèche pointue

,

&c enflammée
,
lancée par une main forte , 6c vigoureufe

,
eft moins à

craindre qu’une mauvaifc langue. Un ancien Poète ( c
)

dit qu’un homme
qui a le cœur double,& la langue trornpeufe , eft plus dangereux ami,

qu’ennemi. On peut éviter les autres maux par des précautions , on peut

les prévenir
, 6c s’en fauver ; ni lesloix

,
ni les témoins

,
ni les juges qui

nous garantiflcnt des voleurs
, 6c des aflaflins

,
ne peuvent nous préferver

des langues médifanres ; ce font comme des flèches tirées dans l’obfcu-

rité j {

d

)
on fent leurs blcffures

,
fans les avoir vu partir

,
6c lans connoî-

tre la main qui lésa faites.

L’Hébreu : (c) Les flèches du puijfant

,

ou du guerrier
,
font pointues ,

avec des charbons de genièvre. C’ellainfi qu’a traduit S. Jérôme ,
après

Aquila; {f)
la plupart des nouveaux fuivent le même fens. On dit que

le charbon de genévrier eft fort brûlant
, 6c confervc fort long-tcms lba

(*) H ilat. Aug Theodertt. Ath*n. Chryfifi.
(i) Qutd. Aÿud Cbryf. Ti /£</ ni , 9 rj

ml? cSifiru
, yXiaam i»Aw. Aliut , r* dm* 9 ri

»£ÿc&il9 roi , yïioTM xArtwiStrtmf ;

(fj 7 heegmd. 0‘f j% puj yx**sn dt% ï^u iiot
t

irtàçjç

Atirer, Vif >< tySçjf fi{xTtçji , «f

[d] Vide Prov- xxvi 18 .

(»! O’om >Vrta as oouw naj <xn

(f) Aqu. Mit» dtbfrKtdif ÂfKtvb va>(
pur» iroifimrptit**. Avec de* chilt**#
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feu caché fous la cendre -, ( a )
quelques-uns avancent qu’il s’y confcrvc un

an entier fans s’éteindre. 11 y en a qui traduifent l’Hcbrcu Rtthamim

,

par
,
du genêt ; le Syriaque

,
du chêne. Nous avons examine fur Job

,
[h )

la lignification de ce terme
,
Se nous avons clliyé de montrer quelle cft

générique, Se s'entend de toute force de huilions ; ainfi l’on pourroic

traduire : Les flèches du puiflant

,

ou du guerrier
,
avec des charbons d'épi-

ne. Le Pfalmiftc compare l'impétuoGcé
,
Se la violence de les cmicmis , à

du feu qui a pris dans les épines. { c)

On joint ici les flèches aiguës , avec la flamme des épines
,
parce qu’an-

çicnnemcnc on lançoic des flèches
,
ou des dards enflammez

,
contre l’en-

nemi. Ces dangereufes armes perçoient ,6c bruloicnt touc a la fois. On
peut voir ce qui a déjà été remarqué fur les Pfeaumes vit. 14. Se lxxv. j.

Les Auteurs de la fable ( d )
nous racontcnc que les anciens géans atta-

quèrent le Ciel à coups de gros rochers
, Se avec des poutres de chênes

enflammées
,
qu’ils lançoient. Hercules combattic l’hydre avec des flè-

ches ardentes, (e) Les Perles (/) aiflégcanc l’Aréopage
,
fc fervoient de

dards enveloppez de matières combultiblcs
,
Se enflammées. On peut

voir Julie Liplc (g) dans fes Dialogues fur la manière ancienne d’alïiégcr

les places
, Se les Remarques de M. Ducangc fur l’Hiltoirc de Joinvil-

le; ( h )
le premier fournira des exemples anciens

, Se le fécond des exem-
ples nouveaux, de cette pratique.

On peut joindre ce ÿ.au précédent rdc cette forte
: Que gagneras-tu.

Se que te reviendra-t’il de tes calomnies
,
ô langue rrompeufe ? Tu es

comme ces flèches perçantes accompagnées d’un feu dévorant. Tu por-

tes par tout la mort ,6c la flamme. D’autres l'expliquent autrement
,
com-

me li Dieu repondoit aux plaintes de l’on peuple captif .- Que vous don-
nerai-je pour vous mettre à couvert des langues médifantes ? Je lancerai

conir’cllcs mes flèches perçantes
,
mes foudres

,
Se mes carreaux

, Se mes
charbons brûlans

,
le feu du Ciel , les éclairs

,
Sec. Ou enfin

,
de quel

fuppiiee Dieu te punira-t’il , ô langue rrompeufe ? Il t’accablera de les

flèches , Se de fes flammes. Ce dernier fens me parofc le plus conforme
au texte. Les Hébreux pour exprimer le feu du Ciel , les foudres

,
la tem-

pête
,
fc fervent pour l’ordinaire de ces expreflions

,
de flèches

,
de traits

cnflam.nez
,
de charbons ardens. Voyez le Pfeaume xvu. 9. xm. 14.

cxxxtx. 11. Habac. ni. n.

(
4

)
Vide kl-.tt: lu ol. in Diofeorid. I. 1 .cap* 87 .

{b) Job. xxx. 4.

(r) Pftlm. cxvu. 11.

(1/) Afollodor. Bill. I. 1. r. 4 . tu

f 1 tù dpvt ruui\tt*.

[e) J (U/n l. z. e. 4 . fiChin mmvf*-

Tome II.

pti'OiÇ
,
*>*ynmon i%eX$(7r.

(f) HertJot. I 1 e. fX- cf**r ç#*(?«» wtpj tir

èirtirS » ,
irc^ie» ttt r* ÇçdyptM.

(f} U>pf. /. f.Duleg. f.

{h) Uucuin^c , Nous fur Joinville*

X XX
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fSo COMMENTAIRE LITTERAL
j. Heu mihi

>
quia inctUtus meus pris-

j

5. Hélas
,
que mon pèlerinage eft long ! J’ai

humains cft ! hab.tavi cnm habitantibus I demeure avec les habitans de Ccdar. Mon
CcUr ; multum incoiafuit animamta.

|
ame a été long-rems étrangère.

COMMENf AIRE.

}. y Heu m 1 h i
,
q.u i a incolatus meus prolonca-

TUS ESTIHaBITAVI d WM HABITANTIBUS CEDAR. (4)

Helas
y
que mon pèlerinage eft long! J'ai demeuré avec les habitans de Ccdar.

Quand finirez-vous mes peines , ôc quand me tirerez-vous de ccc exil
,
6

mon Dieu ! L’Hébreu lit: (b) £>uc je fuis malheureux !J'ai vécu comme

étranger à Méfich ;
j'ai logé avec les tentes de Cédar. Le Caldecn par Mi-

J’cib , entend les Aliatiqucs ; & les Arabes, par Cédar. Les Rabbins pren-

nent le premier nom pour les Tofcans ; le fécond
,
pour les Tarcs. Ils

appliquait ce partage à leur captivité préfente ; fous les Chrétiens
,
en

Orient ; SC en Occident ,
fous les Turcs. Mais on ne doit point chercher

Mcfcch
,
& Cédar ailleurs que dans les Etats de Nabuchodonofor

; ni en-

tendre ici une autre captivité que celle de Babylone. Méfech , ou Mofoch

,

comme il cft nommé dans Moyfc
, ( c )

cft apparemment le perc des bief

que s
y
qui hubitoient dans les montagnes qui séparent l’Ibéric de l’Armé-

nie i SC l’une Sc l’autre de la Colchide. Ces Provinces étoient aflujettics à

Nabuchodonofor ; il cft indubitable par le quatrième Livre des Rois,

(d
)
qu’il y avoir aux environs de ces pays-là un grand nombre d’Ifraclitcs

en captivité. On fait aullâ qu’Efdras ramena de ces memes Provinces, ou

des environs ,un bon nombre de ]uifs à Jérufalem. ( e )
Quand on dit que

le peuple fut emmené captif à Babylone
,
ou à Ninivc , on ne doit pas

s’imaginer qu’on les laifsât dans ces deux villes. On en diftribuoit une

grande partie dans les Provinces
,
pour cultiver , Sc pour faire valoir les

terres.

Quant au pays de Cédar

,

il s’etendoit dans l’Arabie Pétréc
? & vers l'Eu-

phrate
,
dans le pays qui fut depuis connu fous le nom de pays des Sarra-

lins. {f)
Thcodoret dit qu’on connoifloit encore de fon terns le pays de

Cédar
,
pas loin de Babylone. Jcrémic nous apprend que Nabuchodono-

for y fit la guerre
,
qu il le défola

,
SC le fubjugua. (g) Il put

y
placer une

partie des Juifs, qu’il avoir enlevez de la Judée. Ifaie parlant du retour de

la captivité , infinuë qu’il y avoir des Juifs captifs dans cédar : (h) Jfuc le

[a] Aug. JncoUtHf meus Unginquus ftttus

ejl : habit;ivi cum teberneculis Coder. 70. Mira
7 dt* Ita Cbryfoft. (jp Atben.

(4) OP */133® TCO
.
'/VU »3 •h rnx

VTp ’ /HK lifft ïrt

9*. Alius , »n «» fimxyrp**, J’ai

ccé long-tans comme etranger.

(r) Cenef. x. 2. Voyez le Comment p. 1 ) 6 .

\d) 4. Keg. xvn. ij. 14. xviii. 11. xix- U»

X3-

(r) Vide I. (j»Efdr. ij. ^vui. I/. 17*

( f )
Vide lerenym. in lotis Hebr.

(r) Jerem- XLIX- 18. 1$.

(
f?) ifat . xl 11. 11.

,
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SUk LE P5EAUME CXIX.
6, Cum h:

s
qui odcrunt pacem , tram I 6. J’ccois pacifique avec ceux qui haïfibicnt

pacifient : tkm lo^tttbar illis , impugna- I la paix. Loriquc je parfois à eux, ils m’acca-

bont megratis. 1 quoieut fans fujet.

COMMENTAIRE.

défiert èlévtfa voix ; Cédar habitera dans des villes. Louez le Seigneur , ha-

bitons de Pétra. Il veut dire apparemment que les juifs
,
qui juiqu’alors

avoient demeuré dans Cédar lbu^ des tentes
,
à la manière du pays , rc-

tourncroicncdans la Judée, ic y bâuroicnt des maifons,comme auparavant

la captivité.

Multum incola fui« anima M E a . ( 4 )
Mon ame a été

long-tems étrangère. Je m’ennuye d’une fi longue captivité. L’Hébreu fe

peut traduire : (b) Jefuis las d’uneporeille demeure. Il y a trop long-tems

que je fouffre cet exil.

f. 6. C U M H I S Q.U I ODERUNT PACEM, ERAM PACI-
1 1 G U s. fétois pacifique avec ceux qui haïjfoienf la paix , &c. L’Hébreu à

la lettre :(c)Jefuis lapaix i & lorfqueje parle , lis courent à laguerre. Les

Babyloniens ne cherchent que la guerre, la diviûon, & le trouble ; ils

cherchent querelle
,
pour avoir occafion de me faire de la peine.

(4 )
Aug. Multum frregrintt* efi unima

n.ea.

(i) >02J nS noaa Jtn Voyez Dent- T. 6.

J1. J- E (île. XII. IX.

frf ncrtSoS non >oi »ik
Aqu. Or*»» iXotXut multle , ut wixtput. Sym.

ïxJx*t mïlûs mtXtpuuiti. Th* &rut tXÛXut mvhtt ,
tWtXi/d}rm» mi.

Xxx ïj
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fSi
COMMENTAIRE LITTERAL

PSEAUME CXX.

Les Captifs prient le Seigneur de les venirfecourir. Ils mettent toute

leur confance au Seigneur. C'efi unefuite du Pfeaumeprécédent.

Canticum graduum.
|
• Cantique des dégrcz.

ARGUMENT.
G jtotiuf croit que ce Pfeaumefut compofépar Davidpendant U guerre qu'il

eut contre Abfalon. De Muis , & Moller y remarquent un certain air mili-

taire
,
qui leurfaitjuger qu’il a (té compofé à l’armée

, & dans le camp , au

milieu des dangers. Origines ,faint Cbryfojlome .Théodoret ,
l'ancien Pa-

raphrajlt Grec, Béde
,
l'entendent comme une prière desJuifs captifs à Ba-

bylone
,
qui demandent leur retour , & leur délivrance. Nous foufcrivons

volontiers à ce dernierfentiment. Le Pfeaume ejl enforme de Dialogue.

•p. i T Evavi ocuhs mtos in montes :

^—’unde vcnitt auxilium mih :
.

». Auxilium meum à Domino
,
qui

feci r Calum &ttrram.

j. Non des in commotionem pedem

tuum : nique dormait qui cu/lodit te.

f. i. T Ai lève mes yeux vers les monta-

J gnes , d'où me doit venir du fecours.

». Mon fecours me doit venir du Seigneur

,

qui a fait le Ciel , & la terre.

}. Qu’il ne permette point que vôtre pied

foit ébranlé ; Sc que celui qui vous garde , ne

s’endorme point.

COMMENTAIRE.

f. i. ¥ Evavi ocwlos meos in montes, unde v e-

J j
N i e T AUXILIUM MIHI, Jai levé mesyeux vers les mon-

tagnes , d'où me doit venir lefecours que j’attens. Jérufalctn croit bâtie fur

une montagne
,
& la Judée étoit un pays montueux. Les captifs de B-iby-

lonc fc tournoient toujours du côté de Jérufalem
,
pour prier , comme on

le voit par l’exemple de Daniel. ( a )
C’cft dc-là qu’ils attendoient leur Li-

bérateur
, & le fecours du Seigneur. Ils avoient toujours les yeux tourne*

de ce côté-là.

f. j. Non PET IN COMMOTIONEM PEDEM TUUM, &C.

Ojt’il ne permette point que vôtre pied foit ébranlé -, & que celui qui vous

{«) Don. vt. la.
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SUR LE P
r '4 . Ecce non dormitabit neque darmiet:

qui tujladit [fruit.

j. Dominus cufladit te , Dominai pro-

ttllie tua
,
fuper manum dexteram lu*m.

6. Pir diem Sel non urtt te , nique Lu-

tin fer naüem.

7. Damnai cujtedit te nb tmni mata :

eufiodint nmmnm tuam Dominus.

SEAUMECXX. fst

4. A(sûrement que celui qui garde IfraH ,

ne s’affôupira , ni ne s'endormira point.

5
. Le Seigneur vous garde ; le Seigneur cft

à vôtre main droite pour vous donner fa pro-

tection. !

6. Le Soleil ne vous brûlera point durant

le jour , ni la Lune pendant la nuit.

7. Le Seigneur vous garde de tout mal
: que

le Seigneur garde vôtre aine.

COMMENTAIRE.

garde
,
ne s'endorme point. C’cft le Prophète qui fe répjond à lui-même,

Confoic-toi
,
mon amc ; ce Dieu dont tu attens le fecours

,
ne permettra

pas que ru tombes
,
ni que les gardiens d’Ifraël s’endorment. Attens avec

patience les momens du Seigneur. L’Hébreu lit au futur -.{a) Il n'aban-

donnera pas vos pieds
y
en forte que vous foyez. ébranlé i efr celui qui vous

garde , ne dormira point. 11 vous confcrvc , &c il vous fouticnr ; ne craignez

point qu il vous laide tomber , ni qu’il s’endorme. Si vis habere cujlodem

non dormientem
, Deum elige tuftodem ,

dit faint Auguftin. Aquila, Sym-
maque

, Sc Théodotion lifent à la féconde perfonne : ( b ) Ne vous laijfez.

point tomber. Saint Auguftin
,
Apollinaire

,
laine Chryfoftome , Origéncs

,

8c Théodore d’Hcraclce ont lû de même dans les Septante : Non des ad
movendum pedem tuum.

f . y. Dominus protectio tua, juter manum dix*
TERAM TüAM.(f) Le Seigneur cft a vitre main droite

,
pour vous don-

nerfa proieUion. L’Hébreu : ( d )
Le Seigneur cft vitre ombrefur vitre main

droite. Il eft à vôtre côté
,
Sc vous marchez fous fon ombre

,
fous fa pro-

tection. Quelques Exemplaires des Septante ( e
)
lifent : J9»r le Seigneur

vousgarde -, d’autres : il vousgardera >• la Vulgate : Il vous garde. Comparez
ce partage au Pfeaumc xc. 4. 7. n. 8c Pf. xv. 8. ftpueniam à dextriseft mihi,

ne commovear. •

f . 6. Per diem solnon urette,neqjje lusa per
n o c t E m. Lefoleilne vous brûlera pointpendant le jour , ni la lunependant

la nuit. Les Anciens attribuoient apparemment le froid de la nuit à la lu-

ne
,
comme ia chaleur du jour au foleil ; {/) Sc ils appelaient du même

nom de brûlure, l’effet du froid fur les corps
,
comme celui du chaud -,

parce qu’ils voyoient que l’un 6c l’autre dcfseche, 8c fait mourir les plan-

(*) fia» cnn Sn fSn oinS jn* h»
(A) Aqu. Mi 0*rf iif e-fmXptco wfSoti rv

Sym. Mi Jmtif wteATçjivt'*). Th. M* iis

rmAoi.

(r) Atig. Dominus tégumentum tuum fuper
manum dextera tu Sic H dur. ô* Pf*U. Rom.

Sied toi. S-Germ. Carn. Super manum dextera tua.

(W) fna' a* Sy mn* §j'J- n*o* r”
X.IÏÇJ* rit /<(<«» en. fax ta manum dexteram

tuam.

(
e

)
Quid. QvXxiu. Ain ,

(/) Vide Théodoret.

Xxx iij
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j54 COMMENTAIRE LITTERAL
• g. D’.mi/tHj tufioduu intrtitumHum

,

j

8. Que le Seigneur loir vôtre garde, me
& txititm tmm ; ex kot mme ,& ufjue à vitre encrée , qu’à vôtre fouie , dés mai»

in[acutum. 1 tenanr , 6c pour toujours.

C O M M EN TAIRE.

tes
,
gâte les fruits

,
fanne les feuilles

,
te les fleurs

,
te Iaille fur les corps

vivans .\ peu prés les mêmes marques, te les mêmes impreflions. Jacob

dans la Généfc ,
difoic à Laban : (a) J’etois brûlé nuit ejrjour far te chaud

,

& par le froid. L’Hébreu :fétais confumé

,

j’etois mange par le chaud du

pour , (j- par lefroid de la mit. Les Auteurs Grecs
,
te Latins ont aulïi attri-

bué au froid la vertu de briller , comme au chaud. ( b )
Vixgilc : ( c),

AV tenues pluvi-e , rapideve potentia folis

Mriotj aut borex pcnctrabilc frigus adurat.

Et Ovidc:{ <0 '
,

Vjliis ab aJJ'duo frigorc Pontus babet.

Et ailleurs :

Me tenet aftriclo terra perujla gelu.

Et Juftin parlant des Scythes : (r) £juatnquam continuisfrigtribus uranitr.

Le Caldéen : Vous ne ferez point effrayé des fpeétrcs du matin
,
quand le

folcil domine j ni la nuit
,
fous 1 empire de la lune. Ifaïc prédifant le re-

tour des Ifraelitcs dans leur pays
, (/) dit que la chaleur , ni le loleil ne les

incommoderont point
,
te que le Seigneur les conduira dans des lieux

,
cù

il y, aura des tburccs abondantes ; te ailleurs ,(g) qu’il leur donnera un

couvert
,
où ils feront à l’abri de la chaleur cxccllivc

, te en sûreté contre

ia pluye
, te la tempête. Saint Jérôme par le folcil

,
entend laprofpérité

,
te

par la lune
,
l'advcrfirc. Le Seigneur vous conduira fans dangers au milieu

des biens
, te des maux de ccctc vie.

\ jr . 8> Dominvs custodiat introixum tuvm, et
iX (tu m t v u m

, tec. .Que U Seigneurfuit vôtregarde , tant à votre en-

trée,^'à vôtre fortie. L’entrée, & la forric défignenc toute la vie ,(b)

toute la conduite, toutes les cutrcprifcs tant au dedans, qu’au dehors.

Voyez Deut. xxvm. 6. 19. Num.xxvu. 17.6c î.Seg.xxix. 6.te 5. Jteg. ni.

7. te a. Par. r. 10. 3c Ael. 1. ti.tec.

(4) G*n*l" xxxi. 4o.
J

fJ) Arrftot. M^rr. I. 4..C. £**url yMÇ
Mdtiur Atytretf

, >C Sttfaunir to

(r) Géorgie, x.

W Tr.fi. I.

(r) fafin. I 1.

(/) ifat. XIIN- 10 .

(f) tfai. iv. (.

(ïi) UtrAdtU. Chrrfajt.

I

i
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SUR LE PSEAUME CXXI. jjy

PSEAUME CXXI.

Les Captifs afsüre£ de leur délivrance témoignent leur joje de revoir

bien- tôt le Temple du Seigneur y & la faille fainte. Ils prient le

Seigneur de vcrfer fes bénédtfhous fur Jérufalem , g? fur fes

habitant.

Cancicum graduum.
|

Cantique des devrez.

ARGUMENT.
L

’Hébreu , le Caldéen
,
le Syriaque donnent ce Pfeaumc à David ; dr plu-

Jteurs Interprètes crojent qu’il le etmpofa en efprit de prophétie
,
prévoyant

la conflruCfion du Temple , & l'éclat de jérufalemfous le régné de Salomon.

D’autres veulent qu’il l’ait compofépour l’ttfagc du peuple
,
quiJe rendait à

jérufalem de tontes les parties de la Judée , aux trois Fêtes principales de

l’année. On le peut comparer au Pfeaume xli. Quemadmoduin deûdcrat

ccrvus ad fonces aquarum
,
&:c. que l'on prétend avoir (té écrit pour le

mêmefujet. Mais nous tentendons avec Origénes ,faint Chryfoftome , Théo-

dore! , cT la plupart des Commentateurs , comme une exprejjion desfentimerri

de joye, que caufa aux Juifs captifs, l’heureufe nouvelle de leur délivrance

par Cyr/is. Il y a beaucoup d'apparence que ce Cantique ,dr la plupart des

autres graduels ont été compofez par des Lévites. On les reconnoît à leur

zélé pour revoir la Maifon de Dieu. Lxcatus fum in his qux difta funt

inihi : In Domum Dormni ibimus. Saint Hilaire
,
faint Augujlin, gf

JointJérôme appliquent au bonheur de lajérufalem célejle , ce que JAuteur
dit ici de la terrejlre. L'application en ef belle

, & aifée. Les Septante
, la

Vulgate , dp les Peres ne lifentpoint à la tête le nom de David.

t- 1 . T tÆ-arui fum in his qua diOa
]
t- r. T E me fuis réjoui , â caufe de ce qui

J—'/unt mihi : in domum Domini
j

I m’a été dit ; Que nous irons en la mai-
ibimus. 1 fondu Seigneur. • . ..

COMMENTAIRE.

ÿ. I. jT ÆtaTUS SUM IN HIS DICTA SUNT MIHI:
I . In Domum Domini ibimus. Je mefuis réjoiii à caufe

de ce qui m’a été dit
,
que nous irons en la Maifon de Dieu. Dans les Pfeau-

mes précédais
,
nous avons vu les prières des captifs

,
qui demandent leur
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COMMENTAIRE LITTERAL
i. Stan!et eram pedes nojlri , in atriis

tais Jerufalcm.

j. Jerufalern .yuaadificatur ut civilas:

fujus participâtio tjus in idipfum.

v. Nos pieds fe font arrêtez dans vospn-
vis , ô Jérufalem !

3. Jérufalem
, que l’on bâtit comme une

viüc : au bonheur de laquelle tous Tes habi-

tons participent.

COMMENTAIRE.
délivrance. Ici ils témoignent leur joye de la bonne nouvelle qu'on leur a

dite
,
que Cyrus avoir donne un Edic ,pour les mettre en liberté, 8c pour

les rétablir dans leur pays. Le premier objet de leurs actions de grâces >

eft qu’ils reverront le Temple du Seigneur. Rien n’cft plus beau
,
ni plus

pieux que ce fcnciment. Ce zcle
,
ce délintérelTcment eft admirable.

f. i. Stantes erant pedes nostri IN ATRI 1 S

tu is,(ii) Jérusalem. Nés pieds fefont arrêtez, dans vos parvis , i

jérufalem ! Autrefois
,
6c avanc notre captivité , nous nous fouvenons

d’avoir demeuré dans les parvis de vos portes
,
ô Jérufalem i On fait qu’il

revint de Babylonc plulicurs captifs
,
qui avoient vû le Temple fur pied ;

&L que plulicurs des Prêtres , Sc des Lévites fe fouvenoient d’y avoir fait

leurs fondions
,
avanc leur tranfport au-delà de l’Euphrate. ( b )

On peue

traduire l’Hcbrcu par le futur : ( t
)
Nos pieds s'arrêteront dans vos portes

,

ôJérufalem l Nous vous verrons
,
nôtre chère pacric

, 5c nous demeurerons

dans vos portes
,
Sc dans vôtre enceinte. Ou

,
en prcnanc le nom de porte

pour le lieu des affcmblécs : Nous nous aûemblcrons à vos portes
,
pour y

recevoir la jufticc } Sc pour y traiccr de nos affaires.

f. 3. Jérusalem, q.u æ ædificatur ut civitas;
cujus participatio eius in i Di p s U U. jérufalem

,
que l’on

bâtit comme une ville ; au bonheur de laquelle tous fs habitons participent.

Ville heureufe , dont la félicité fe répandra fur tous ceux qui vous habi-

teront. Jérufalem étoit conlidéréc comme laMétropole de toute la nation

Juive. Les Juifs répandus dans toutes les parties du monde
,
la regar-

doiene comme leur patrie ,8c prenoient parc à fa confcrvacion
,
^faprof-

perité
,
SC à fa {plaideur , comme à la chofc du monde qui les intérciloit le

plus. L’Hcbrcu lit : (d) jérufalem, qui eft bâtie comme une ville
,
qui ejl

réiinie en elle-même. Vous ne ferez plus déferte, Sc vos maifons ne feront

plus difperlces, Sc abandonnées , comme ci-devant. Vous ferez rétablie,

Sc vos édifices rafl'emblcz
,
Sc ferrez

,
ne compofcront plus que comme

un vafte corps de ville bien liée , Sc bien peuplée. ( e) Vous ferez

(4) Aug. Hilar. Ami. Pfolt. S. Ctrm . C*r-
nmt. non Irqntjt : Tmu.

(£) 1- Efdr- ui- il. Plurimi de Sucerdotélus ,

& itvitis , o* Principes patrum & [entores
,
qui

videront Templstm prises, cumfundotum effet.

W itou u»*Ln vn nnoy

(d) nn’ nb marie tîd nnaan a’jtnu
Syoy. ï njr **

«<*» 1yacut tpti.

(<•) Cbryf Thtodcrct- Emhya fat. Unis- du

fjfim,

éiialc9
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4. Illue entra afeenderunt tribus , tri-

but Domini : ttjlimoniurn Ifracl,*d con-

ftendum nomirti Domini.

j. Quiu illie fédérant fedes in judicit

,

fedesjHpcr domstm David.

4. Car c’eft-là que monteront toutes le»

tribus , les tribus du Seigneur : félon le pré-
cepte donné à Ifracl.pour y célébrer les louan-

ges du nom du Seigneur.

5. Car c’eft-là qu'ont été établis les trônei

de la juftice , les trônes dç 1a maiibn de Da-
vid.

COMMENTAIRE.

égale aux plus belles
,
Sc aux plus grandes villes.

ir. 4 . I l l u c enim ascenderunt Tribus, Tribus
Domini : testimonium Israël, ad confitendum
Nomini Domini.

(

4
)
Car c'tjl-ld que monteront toutes les Tribus , les

Tribus du Seigneur :félon le précepte donné à ifrael
,
poury célébrer les louan-

ges du nom du Seigneur. Ce qui contribuera le plus à l’agrandillcruent
, Sc

à la beauté de Jérul'alem
,
c'clt que toutes les Tribus d’H'raëi s’y allcm-

blcronc de tous cotez ,Sc y viendront célébrer les louanges du Très-haut.

La Loi obligeoit tous les Ifraëlites à le prél’cnccr devanc Je Seigneur dans

fon Temple, au moins aux crois grandes Fèces de 1 année. Le concours

extraordinaire de monde qui s’y rendoit de tous cotez
,
rendoie Jérul'alem

une des plus lupetbcSjfic des plus riches villes du monde. Le Pfalmiltp

marque exprès le concours de toutes les Tribus du Seigneur
,
pour inli-

nuer qu’aprés le retour de la captivicé , il n’y auroit plus de Schil’mc dans
Ifracl

,
Sc que coûtes les douze Tribus réunies, vicndroientcnfcmble ado-

rer le Seigneur dans Jérufalem, pour accomplir la Loi ; Teflimoniurn If.

rdél. [b) Autrement : Les Tribus du Seigneur monteront à Jérufalctn
, ayi

nom de tout Ifraël , comme pour prendre pollcïüon de l’héritage de leurs

Ancêtres
, Sc témoigner qu’ils font le peuple du Seigneur ; Tejlimontum If-

raél i Sc rendre à Dieu leurs adorations , Sc leurs actions de grâces.

f

.

y. Qu IA ILL1C SEDERUNT SEDES l N J U DI C 1 O i SE D E i

SUPER domum David. Car c'ejl-là qu'ont été établis les tribunaux

de la juflice ; les trônes de la maifon de David. On peut traduire par le fu-

tur : ( c) Car c'ejl-là queferont ajj,s les tribunaux pour le Jugement , les trônes

pour la maifon de David. Une aucre raifon de la grandeur, Sc dclapuil'r
fancc de Jérul'alem ,

c’clt qu’on y rétablira les tribunaux qui y étoient ci^-

devant. Les Prêtres y exerceront lès Jugcmens
,
que la Loi

, Sc la coutume
leur ont réfervez , foit en première inltancc

,
ou par appel ; Sc les Pi inccs

de la maifon de David y auront leur trône
,
leur Cour

,
leur Jugement ,

(t }
Aug. Pfolt. Rom. S. Germ. Carnut. Ai

|

Caflol. vidt& Thudoret ($ Chryfft.

sonfi-rni:tm nomtni tuo , Domine [c) /V)Kü3 ÜOVOS niNOD 13»’ ne» *5

(S) Viit Uni Hsmm, Guct. Tir, Vat, T
if. {, 111 n’a?

Tome U. .
' Y y y
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?>•* COMMENTAIRE LITTERAL
6. Rogate qua ad pacem font Jirufa-

-Im : & abwtdamia diligentliai te.

7 . F ut pax in virent* tus :& ahuri

dautui in twrifau tait.

6. Demandez .1 Dieu tour ce qui peut con-

tribuer à la paix de Jéruloleni ; & que ceux

qui t’aiment , à ville faim*

,

(oient dans l'a-

bondance.

7 . Que la paix régné dans tes forterefles,

& l'abondance dans tes tours.

COMMENTAIRE.

pour terminer ce qui regarde le Civil. Ces deux differentes Juridictions

feront rétablies dans Jerufalom ; cela y amènera de contes parts une

infinité de perfonnes. Le Caldéen : C'ejl-lù que le tribunal eft préparépour

exercer le Jugement ; le tribunal dans la maijon du Sanctuaire
,
pourjuger let

Fois de ta maifon de David. On fait que les Hébreux attribuent à

leur Sanhédrin
,
le droit de juger les Rois. Grotius l'entend ainfi :

C’cft-là qu'eft le grand Sanhédrin, qui juge tout le Royaume
, lequel eft

confidérc comme h maifon de David. D’autres (4) prétendent que le

Pfalmiftc parle ici uniquement des Juges Royaux
,
quiconnoiflbicnt des

affaires de toute la nation. Le premier fens nous paroit le meilleur. Il eft

indubitable que fous les Rois de Juda, il y avoir à Jérufalcm une affem-

b!ée de Juges dans le Temple
,
route differente de celle du Palais. On

peut voir nôcre Diffcrtation fur le Sanhédrin
,
dans le Volumc des Nom-

bres
,
page iv.

f. 6. Roc A TE Q^U Æ AD PACEM(J)SONT JERUSALEM.
Demandez, à Dieu tout ce qui peut contribuer à lapaix de jérufalcm. Les Sep-

tante : Demandez, à jérufalcm ce qui peut contribuer à lapaix > comme fi c e-

toit elle qui donnât cette paix. L’Hcbreu : ( c )
Demandez, la paix de jéru-

falem ; que ceux qui vous aiment , vivent en paix , de en repos
; c’cft- à-dire :

Demandez à Dieu qu’il comble Jérufalcm de fes bénédictions
,
qu’il y ré-

pande la paix
,
5c qu'il donne à ceux qui l'habitent

,
tout ce qu’ils fouhai*

téiir. Farces des vœux pour le bonheur de Jérufalcm. Ditcs-lui : Soyez

éternellement favorisée du Ciel
,
ville du Seigneur ; & que vos habitans

joüiflenc d’une paix profonde. Jérémie décrivant lctat de Jérufalcm après

la capciviré
,
dit ccs paroles :(d) Le tems viendra que les peuples diront en-

core dans la terre de Juda , dr dans fes villes , lorfquefaurai rappellé leurs

captifs : Jftv le Seigneur vous comble defes bénédiétions
,
beautéde lajufice

,

montagne fainte , dre.

f . 7. Fiat pax in virtute t u a
,
e t abundantiain

(
4

)
Vat.Muîs Geier.

(£) c Klcdiêl Inrerrogntr q:u ad
[ait

, Q*c . lt.% 70. £*f*%Vavt $vi Ttt itç

Mç tf‘-> »u* 1'ttwr*t>.ru

(0 vhv* oScnv aiVtf iSns
• A

Syrn. Xnriiran rip» Viotratrpt ; ùs’Htr+vrt i* iym-

**1'f t‘. Embraflez Jcrufalem i ceux qui voui

aiment feront Ha is la pa :x. J }i»t t i»w+ïjrr

rnymmit 7 if rt.Bentfit amaniii/us te>

(4 ] Jtrcr». xxk I. ij.
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SUR LE P SEAU ME CXXI. jj,

ï. Propttr fratrit meos , & froximot
|

8. Je t’ai fouhaité la paix , à caufc de mes
,lo<ftuoar pactm dett I frères , 2c de mes proches.

9. Profiter domum Dotnini Dti nef!ri

,

I 9. J’ai cherché a ce procurer route forte du

eiufivi oona tibi. I biens, icaufe de la maifon du Seigneur nô*
I tre-Dieu.

COMMENTAIRE.

T ü R R 1 b ü 9 T Vi s. (4 ). gue la paix régné dans tnfvrurefis
,& l'a-

bondance dans tes tours. C’clF la conciuuaaon des vœux
, & des prières

commencées au verfee precedent. Que la paix régné dans vos forterclfes ;

que la divifion
,
larévolcc, la méfintclligencc fiaient bannies de vos villes s

& que vos tours
, & vos forts foient toujours bien munis

, Sc bien rem-

plis de provisions de bouche.. L’Hcbrcu : ( b) Jfhie lap tix foit da„s 'vôtre

armée; qu’elle foit heureufe, 8c tranquille ; & que vos 1 bateaux (oient tr.u-

quilles, & heureux. Ou bien : Jïite la paix régné dans vos avant-murs la

tranquillité dans vos Palais. Que jamais l'ennemi n approche de vos mu-
railles, ni la divifion de vos belles mai fons. Symmaque : (c) jfue la paix

foit dans vos murailles ,oudans vôtre enceinte ; Cr laforce dans vos Mafons
Royales.

jr. 8. P R O P T ER F R A T R ES ME OS. ..LO <£U E BA K p A C E M
DE TE. f. 9. Px OPTER DoMUM D O M I N 1 , ( d) QJ A S I V I

Bo N A Ti b 1. Je t'aifouhaité Lapaix 4 caufe de mesfreres. f. 9. fai cher-

chéà teprocurer touteforte de biens , à caufe de ta-Maifon du Reigt. sur. C’cft* la

réponfe de ceux que l’on a exhortez au verfet précédent à donner des bé-
nédictions à Jérulalcm. Trés-volonticrs je ferai des voeux pour vous

, &
ville fainte; Se je vous loulriitcrai toucc forte de bénédictions

,
à caufc

que vous êtes la demeure de mes freres. Je conjurerai le Seigneur de vous-

combler de biens , & de faveurs
,
en confulération de la Maifon de mon

Dieu
,
qui clt au milieu de vous. Jérémie écrivant aux captifs de Baby-

louc
,
leur recommande ( t )

de faire des voeux pour la ville où le Sfigncur
les a fait tranfporter

, Se de prier pour elle le Seigneur; parce que de fou

bonheur , de fa paix dépendott leur repos
, & leur bonheur à eux-mê-

mes :
puante pacem civit itis ad quant trtnfmigrare vos feci , (f- orate pro ea

ad Dominum ; quia in pace illius eritpax vobis. Dans la Loi
,

il cft défendu?
aux Hébreux de foubaiter des bénédictions

, Se de demander la paix aif

Seigneur pour les Cananéens : (/) Non qneratispacem eorum
, (f profperi-

tatem eorum ufque in sternum
, (fec.

(
4

)
HiUr. In turribus fuis grtvibiu. 70 . E*>

wsvçyt** in rM.

(A) Tmiontia mV» abw »n»
(f) Sym. E aij Ubi'tf •» 7m Ktg/ nt jrv%itt t

it Tttf phtmteïtti rit. ADu» , i» r«
wm . Daas voue avaxu mm.

['d)- H dur. Am%. Prêter domum Domini Dei
met.

(0 Tifim. xxix. 7.

(/) Vide Dent. vu. y & xxm. 6. &
ix. il.

Yyy ij
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COMMENTAIRE LITTERAL

PSEAUME CXXII.

Prière des Captifs de Babjlone
,
qui demandent à [Dieu leur liberté

t

0 qui fe plaignent de la dureté t 0 de U cruauté

des Babyloniens.

Canticum graduum. Cantique des dégrez.

ARGUMENT.
Q_Uelqitesuns (4) attribuent ce Ffeaume à David , durant la guerre contre

les Ammonites. Le Syriaque l’attribué auj): à David ; mais il croit que Zo~

robabel ,
avec les autres captifs délivrez, de Babylone

, le chantèrent à leur

retour. Origines t faint Chryfofiorne ,
Théodore d'Héracléc ,

Théodoret

,

Bedc l'expliquent comme une prière des captifs ,
accablez,fous le joug des

Bab yIoniens , & mettant toute leur confiance au Seigneur. Quelques-uns ( b )

en font aujji l’application aux Hébreux
,
pendant les perfections d’Antio~

chus Tpiphânes.
Nousfuivons les Pcres Grecs

,
fuivai.t lefyftcme que nous

avons propofe à la tète du Ffeaume cxix.

y. JD 11 leva-ji icuhs mets .
qui Ÿ. 1. ï’Ai élevé mes yeux vers vous , min

al habitai in calis. J Dieu , qui habitez dans les Cieux.

1. Ecct fient oculi fervorum , in ma- 1. Comme les yeux des ferviteurs font ar-

nibut dominorumfUorum. rctez fur les mains de leurs maîtres -,

COMMENTAIRE.

f- 1 - A D TE L E Y A V l OCULOS M E O S
,
Q.U I HABITAS

f \ I K Calis. J'ai élevé mes yeux vers vous
,
mon Dieu

,
qui

habitez, dans les Cieux. Je n’ai d’efpérance qu’en vous fcul , ô mon Dieu,

ic j’ai toujours les yeux attachez au Ciel ; c’eft de là que j’attens mon fc-

cours
,
S£ ma délivrance.

f. z. Ecc E SICUT OCULI SERVORUM, IN MANIBUS(f)
dominorum suorum. .. ( j) Ita oculi nostri ad

D o m 1 n u M. Comme les yeux des ferviteursfont arrêtez, fur la main de

leur maître ; ... {}) De même nosyeux fontfixesfur le Seigneur nôtre Die»,

(«) V a tut 0. nia quidam.

(S) Ljr ,Mi vids Mais. tailler- 0 ‘£ .

(c) Atba». ttil. ÇhrjJ. Auj. I» manm.
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SUR LE PSEAUME CXXII.
Situt ochH ancilla in manibus do-

min* JH* : il* ocuk nojlri ai Dotninum

Vcurn nojlrum , donte mift rcottnr nojlri.

Jtfx

3. Et comme lus yeux de la fervante lont

attentifs fur les mains de là maîtrefle ; de mê-
me nos yeux font fixes vers le Seigneur nôtre
Dieu , en attendant qu’il ait pitié de nous.

COMMENTAIRE.

On peut donner trois fens à ce partage. i°. De meme que les fcrvitcurs

,

Sc les fervantes attendent leur fecours , leur défenfc
,
leur liberté

,
de la

main de leur maître
,
&c de leur maîtrcrtc

,
ainli nous n’cfpérons que de

vous fcul
,
ômon Dieu

,
nôtre délivrance

,
Sc nôtre fecours. i°. De me-

me que les efclavcs de l’un
,
Sc de l’autre féxc , ont fans celle les yeux

arrêtez fur leurs maîtres
,

&c fur leurs maîtrclfes
,
pour leur obéir au

moindre figue qu’ils feront ; ainli nos yeux font attachez fur vous
,
ô

mon Dieu
,
pour courir au moindre lignai de vôtre main. Ancienne-

ment la condition des efclavcs étoit ft mépriféc
,
que pluficurs maîtres

ne daignoient pas leur parler pour fc faire lcrvir, (a) Encore aujour-

d’hui dans l’Orient , les fcrvitcurs paroilfcnt devant leur maître dans

une poiture
,
qui marque leur extrême dépendance. On les voit collez

contre un mut, fans branler
,
les mains en croix devant l’eftomac

,
ayanc

les yeux fur leur maître
,
Sc prêts à exécuter fes ordres au moindre gefte

qu il fait. Homère relevant la déférence de MénélaUs pour Agamcm-
non ,(b) dit qu’il a toujours les yeux fur lui , Sc qu’il obferve fes moin-

dres mouvemens.
Le troificmc fens qu’on peut donner à ce partage

,
cft celui-ci : De

même que les efclavcs attendent leur nourriture
t Sc leur fubfiftancc

uniquement de la main de leurs maîtres
,
Sc de leurs maîtrclfes ; ainli

,

Seigneur
,
nous ne regardons que vous fcul ; vous êtes nôcrc unique cf-

pé'rance dans cette longue , Sc fâchcufe captivité. Avoir les yeux fur

quelqu’un
,
fe prend allez fouvent pour en attendre la nourriture. Les

yeux de tous les animaux vous regardent , dit le Prophète, (c) & vous

leur donnez, à manger au tems convenable. Vous ouvrez, vôtre main
,
çr vous

les remplirez, de vos bénédictions. Et ailleurs, ( d )
il fc ferr de la même

exprertfion pour défigner la confiance qu’on a dans le pouvoir de Dieu.

Mes yeux font élevez, vers vous , Seigneur ; j'ai mis en vous mon efférance
,

ne me privez, point de la vie. Et ( e )
mes yeux font toujours attachez, fur

le Seigneur
,
parce que c’ejl lui cjui prefervera mes pieds du piège qu'on

leur tend. Cette dernière explication paroît la plus limplc. Voyez Théo-

dorct , SL Génébrard.

(*) V do Pignor. deftrvii f 6 4 - & noire Core-

•tniuc. fur Prtv. vi. ij.

(b) Hon.tr. liltd- An,' iftir ilrtfjor , *5

ipv tttUJ'iffUitV •/«>.

(c) Pfitlm. ciair. if.

{d) P/al. ex. ».

(*) Pfal. XXIV. I/.

Yyy fij
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4. Miftrtrt ntftri , Domine , miftrtrt

fi0flri : quia mulium repletifumai defpt-

Hitnt.

J.
Qu'* rnultum repleta efl anima no-

fira : opprobriam abundambul,& def-

peclio fuperbis.

4. Ayez pitié de nous , Seigneur , ayez pitié

de nous
;
parce que nous fommes remplis de

confufion , & dans 1/ dernier mépris.

j. Parce que nôtre ame en cft toute rem-

plie : elle ell un fiqet d'opprobre à tous ceux

1
qui font dans l’abondance , & de mépris aux

J
luperbcs.

COMMENTAIRE.

f. 4. M I S E R E R E N O S T R I
,
Q.U I A MULTUM REPLETT

5UMUS despectione. Ayez, pitié de nous
,
parce que nous fommes

remplis de confufion , çfr de mépris. L’Hébreu ; (a) Car nous fommes fort

rafl'.fiez, de mépris , &c d’opprobres. Nous fommes lis de tant fouftrir ;

notre patience ell à bout. Il cil dit dans Jcrcmic
, (

b
)
que le peuple acca-

blé
,
ôi captif, fera rafl'alié d’opprobres: Saturabitur opprobriis .

if. J.
QjJ 1 A U) MULTUM REPLETA EST ANIMA NOS-

TRA: OPPROBRIUM ABUNDANTIBUS
,
E T DESPECT1»

S U P E R B. i s . Notre ame en efl toute remplie ; elle efl un fujet dopprobre à
eeux qui font dans l'abondance , & de mépris aux fuperbes. Elle en cil

coure raflÙiicc; elle a été chargée de contulïon
, 3c pénétrée de douleur

jufqu’à l’excès. Les Babyloniens ,ces riches infolcns, ces fuperbes vain-

tjucurs
,
nous traitent avec un fouverain mépris, Si nous chargent d’op-

probres, Si d’outrages. Symmaquc : (d) Nôtre ame en efl rafafiée ,
pen-

dant que les riches nous attaquentJ>ar leurs di[cours , & les fuperbes par

leurs mépris. Quelques-uns craduilent ainfi : (e) Nôtre ame ne peue plus

fouffnr ccsinfultcs. Que les outrages dont les riches nous accablent,

Si que le mépris qu’ils font de nous , retombent fur eux. Qu’ils foient cux-

nicmcs dans la confufion
,
Si dans l’opprobre. Ce dernier fens paroit

plus conforme à l’Hébreu. (/)

( 4 )
T13 13J)3Ç,an >3

{b)Thren. ni. jo

(<•) Chryf Auff. non hnbent : nec 70.

y,*!** tco* iv$v vl*» , i£|vraA*^«i7«» , rm
éxtf Alita , ri rm itrifÇ-tfi».

Alita, mtli»

(f) Cbryfûfl. 1 b.odcrt:. Gtnt b. Gfier* Jm-
Mar-

if) nujxcm-ipbrï ijwoj nbnwBmr
caunxir ra»

^Sf»

/
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SUR LE PSEAUME CXXIII.

PSEAUME CXXIII.

^Shons de grâces des Captifs délivre-g de Babylone. Ils reconnoijfent

quefans une protection particulière de Dieu , ils étoient perdus

fans rejj'ource.

Cancicum graduum.
I Cantique des dégrez..

ARGUMENT.

‘Hébreu , le Caldéen
,
faint Jérôme , & quelques Exemplaires Latins attri-

buent ce Pfeaume à David. Mais ni les Septante , ni la Vulgatc , ni les

Peres n’y ont point lu d'autre Infcription que, Pfcaumc des dégrez. Ily en

a qui veulent que ce frit une action de grâces de David

,

( a )
après fa vic-

toire contre les Ammonites. D’autres (b) le rapportent aux victoires contre

les philijlins. (c) Saint Augujlin ,<jr Caff.odore enfont l’application aux

Martyrs ,& aux Confeffeurs , après lesperfcations, béde
, & l’ancien Pa-

raphrajle Grec le regardent comme un Cantique dejeye , compcfé par les

Juifs , en reconnoijfance de la liberté que Cyrus leur accorda de s’en t etour-

ner dans la terre d'ifrael. C’efl cefentiment que nous fuivrons. On peut

miffi l’entendre avec Origénes , Théodore d’Héraclée , & Théodoret ,
comme

une aÛion de grâces des Juifs délivrez, de la crainte des ennemis qui les

avaient molejlez.
, Cr attaquez, dans leurpays , apres leur retour. .

t.i. Ç I le Seigneur n’avoit écé avec nonsj

U qu'Ifi acl ciifo maintenant : Si le Sei-

gneur n’avoit etc avec nous ;

a. Lorfque les hommes s’élevoient contre

nous
,
peut-être nous auroicnt-ils dcvorce

tout rivant :

* 1 . \T IJi tjuia Dominas erat in no-
* ' bis , dicat nunc Ifraél : nifi

quia Dominas erat in nobis.

a. Cumtxurgerent hommes in nos
,for-

ai vivo! degluf.JJtut nos :

COMMENTAIRE.

f. u\T Isi Q.UIA Dominos erat in nobis, &cc. Si le

I >| Seigneur n’avoit été avec nous
,
lorfque les hommes s’élevoie/.t

contre nous
,
peut-être nous auroient-ils dévorez, tout vivons. Ilraél peut bien

(a) vat.ti. & atii ittMnufli. t («} i.Reg. v. xo... if.
Lith si. Mut s. J
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COMMENTAIRE LITTERALj$4
j. Citm irafccretur fttror eorurn in nos ,

forjitan aqua abjorbufet nos.

4 . Torrtntem pertranfvit anima no-

ftra: forjitan pcrtranfijit anima noftra

a quant intolcrabiltm.

3. Lorfque leur fureur s’eft irritée contre

nous
,
peut-être ils nous auroieni engloutit

commt une mer.

4. Notre ame a traverfé le torrent : & peut-

être auroit-clle parte dans une eau, d’où elle

n'auroit pû fe tirer.

COMMENTAIRE.

dire aujourd’hui que fans une bonté particulière de Dieu
,
ç’en ctoit fait.

Il étoic dévoré tout vivant ; il éteit coulé à fond ; il ctoit perdu fans ref-

fourcc. Forjitan en cet endroit
,
ne marque point le doute ; mais il eft plu-

tôt affirmatif, de même qu’en plufieurs autres endroits de l’Ecriture, (a)

L’Hébreu : (b) Alors ils nous auroitnt engloutis tout vivons ; ou ,
ily a long-

tems qu’ils nous auraient dévorez tout vivons. Les Septante : ( r) ils nous

auraient donc
,
ou

,
ils nous auroient certainement engloutis tout vivons. Si

Dieu n'avoit mis des bornes à la malice
,
& à la dotninacion des Babylo-

niens -, s’il n’avoit bien-tôt terminé nôtre exil
,
Juda était abîmé s il nau-

roit jamais pû fubfillcr long-tcins au milieu de tant de maux.

f. 3. CUM IRASCERETUR FUROR EORUM (d) I N N O S.

For[que leurfureur s'ejl irritée contre nous. Il faut joindre ceci avec ce qui

^précédé. Ils nous auroient engloutis tout vivans dans leur fureur. Tout le

monde fent allez la force de cette dernière expreffion. Voyez Prov. 1. 11.

& Job. xix. in. xxxi. 31. On la trouve auffi dans Homère. ( e )

Forjitan aq.ua absorbuisset nos. (/) ( f . 4. )
T o r-

RENTEM PERTRANSIVIT ANIMA N O S T R A : FORS 1 TAN
PERTRANSISSET...AQ.UAM INTOLERABILE M. (g )

Peut-

être nous auroient-ils engloutis comme une mer. Notre ame a traverfé le tor-

rent ; drpeut-être auroit-clle pafé dans une eau d’où elle n'auroit pûfe tirer. Si

Je Seigneur n’eût arrêté la fureur des Babyloniens , nous aurions fait nau-

frage
, 5c nous aurions été engloutis dans unabîme de maux

,
dans une mer

d’affliétions. Nous avons pafsé l’Euphrate
,
pour aller en Babylonc:

mais ce n’eft-là qu’une légère figure des peines que nous aurions dfuyées.

Nous nous ferions trouvez dans des eaux fi profondes
,
que nous n’en fe-

rions jamais fortis. On peut auffi traduire avec la Vcrfion de Complucc:

{«) Genef. xxxi. 41. fad’th- tu. 14. Pfal.

nv. I}. Dan. IV. i + .jban. vm. ly. Vide He~
raclets. Euthym. Geneb. Ferrand. <$. Auf. ad

t- 4-

(i) 1JU-13 cri *TK
(r) 70. A-4 Ç*>7tf f if nartaitt rfiâf. §^aid.

afnd Chryf. Tin Çâ-lat
. fp-e.

(J) Hilar. 1eren. in Comment. Pfalter. Rom.
Mediol. Camus, Animas ttrnm. 7 0. tr ri if-

-yi£n fai rit âvftit aojif.

(f) Htmer. Clfti. fii(
t

fictif mtiafut ,
**“•*

filial I noS&t.

(f) Aug, Forjitan ncfun demtrfsjfet nos-

Rom- Peint Mtjua obforbHiJfet nos. Pfalt. Mtdieb

Vt *qu*m abforbuijfet nos.

(jf) Aug. Atjuoim fini fubjtanti*- Hil**-

&

Pfslt.Mcdiol. ô* S- Gam. Afghans immasj**-

Ttutctrt
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SUR LE PSEAUME CXXIII; &
5. Btrtediiïui Dominas

,
y«i non dédit

j

j. Que le Seigneur (oit béni , lui qui ne

rtt in captienem dtntibus forum. |
nous a point donnez en proye à leurs dents.

COMMENTAIRE.

Peut-être aurions-nous été engloutis dans les eaux. Nlire ame auroit pafé le

torrent » elle auroit pafé des eaux , d'où elle neferoit point revenue. Tout le

monde fait que dans le langage des Livres l'uints, les eaux
,
les fleuves,

les corrcns detignent ordinairement de grandes calamitcz. Le terme Grec
(a) qui clt traduit dans la Vulgate par intolerahiUm

, peut lignifier ec qui'

ne lubfifte point
,
qui n’a rien de l'olide ; une eau qui n’a point de fond ; ou

une chofc infupporcable , &: au-dcfl'usdc nos forces, lin cet endroit, on
peut l’entendre dans l’un &c dans l’autre de ces deux fens. Nôtre ame au-

rore pafsé une eau fans fond ; ou une eau rapide , d’où elle n’auroit pas eu la

force de fc tirer.

L’Hébreu: [b) Alors les eaux nous auraientfùbnsergez. Un torrent auroit

paféfur nôtre ame. Alors des eaux Jhperbes auroient paféfur nôtre ame. Il y a

lung-tems que nous ferions abîmez fous les eaux. Cette exprellion : Le
torrent auroitpaféfur nôtre ame , lignifie : Nous aurions été fubmergez fous

les eaux. Voyez Jonas n. 4. Fluftus tuifuperme tranferunt. Et Nahum:
(e) Super ejuem non tranfsit malitia tua. Lt Pfeauine lxxxvii. 17. In me
tranferunt ira tua. Et dons le même Pfcaume

, f. 7. Super me confirmatus

effuror tuus ; de omnesfluclus tuos induxifi fuper me. Ce qu’il ajoute
,
que

des eaux fuperbes auroient paféfur- notre ame , marque de grandes eaux
,

des eaux débordées
,
une inondation impétueufe. C’efl: dans ce fens que

le débordement du Jourdain cil appelle dans l’Ecriture
,
l’orgücil du Jour-

dain: ( d) Vafata eflfuperbia Jordanie. Le Caldécn par ces eaux fuperbes

,

entend le Roi de Babylone
, & fon armée

,
fcmblable aux flots de la mer.

Un ancien Interprète Grec dans faint Chryfoftome , traduit : ( e
)
Alors les

fuperbes auroientpaféfur mon ame ,
comme des eaux. Ces fuperbes , font les

Babyloniens
,
comme on l’a vu ci-fouvcnt. (f)

f. y. Qu I NON DEDIT NOS IN CAPTIONEMl^) ÊENTI-
Bus eorum. fyi ne nous a point donnez, en proye a leurs dents. 11 a dit

ci-dcvanuqu ils l’auroicnt dévoré
,
&: mangé tout vivant

,
fi Dieu ne les en

{4) 70. tj ÿvxt «/**» ri- *.v-

*oV«ro». Vide lcron.

(*! 139B1 Sp up n'ms maa» trrDn nu
omin c3>an neoa iv yyj >?n

afini Chryfoft. T 0n t* ïfarm 1»

{ptif , ein pd-rtyl vrmfO&èfl* xatràt tÇf

(() SAhum. UT. I£.

Tome IL

(<f«) Jtrcm. xlix . 1 1>.
(5* 1. 44. & Zfich xi.

(
e

)
Qjid. npud. Ckrjf. TfJt wn^

if**' e* r* w*r* *1 iui^Çottu

(/) pf*l. CXVIll. il* /I* 60 . 7 S. ni- &
CXXII. 4.

(£) Aug.ln venationent. S. Hilsr. (3* Fftlt.

Mtdtol. In captuTs.m- 70. iir fpDi»
pr*dAm.

Z Z Z
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Anima ne/b» fient p»Jftr erepta ejf,

de la
jnu venant!um.

7 . La jutas contntus e/l : & net libé-

raitfumas.

8. Adjittiriam noftrum in nomint Do-

nt! ni ,
qui ficie Caluns ,& terrant.

6. Nôtre amc s'eft échappée , comme un

parïercau > du filet des challairs.

7 . Le filet a été brife ; &c nous avons cté

délivrez.

8

.

Nôtre fecours eft dans le nom du Sei-

gneur t qui a fait le Ciel , & la terre.

COMMENTAIRE.

eut cmpcchc. Il les reprefente ici comme des chafTcurs
,
qui le pourfui-

voient
, &: qui l’avoicnt déjà jetté daus leurs filets. Mais hcurcufcmcnc le

piège a été rompu ,
& il s’eft échappé. Tout cela marque la délivrance de

la captivité , Sc les dangers qu’il y acourus.

i. 6. S 1 C « t passer. Comme un pajfereau. L’Hébreu : ( 4 )
Comme

un o!/'eau. Cette comparaifon exprime parfaitemenr la fbiblefTc,& l’im-

pui fiance des Juifs -, &: le filet rompu touc d’un coup
,
la manière miracu-

leul’c dont ils ont été délivrez. ( b )
Cette peinture eft charmante , &: dans

fa breveté, clic marque tout ce qu’on peut défircr. Il conclut, en rapportant

la gloire île tout cela au Seigneur : Adjutorium nojirum in nomine Do-

mini.

PSEAUME. CXXIV.

Dieu /rotefleur des Jujles. Il ejl leur rempart. Il ne les laiffera pas

ajjujcttis au feeptre des pécheurs. Il punira ceux quiJe détournent

de fes noyés.

Canticum graduum.
|

Cant/qsie des dègresc.

• * ARGUMENT.
0 N expliquefort heureufement ce Pfcaume des Juifs ,

qui s'animent à rè-

fijler a Sanaballat
,
à Tobie Ammonite , de aux autres ennemis qui les atta-

quèrent ,
ou à ferre ouverte , ou taf leurs calomnies , après leur retour de

Babylone. { c) Ce/l un Cantique de confolation. Abènczr» croit quil re-

garde le tems du Meffte.

(a) T13ÏD Ieren. Sicut avis. i (c) Vide Brdam, Thecderet. Bajfuct. 4lies ,&
U] Vide Theederct . J *• Efdr. ir

. & vi.
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SUR LF. PSEAUME CXXFV.
f. r. /'“} Vi corfdurit in Domino

, fiait

won* Sion. Notlcommtvobitstr

in atirnum
,
qui habitat in Jirstfalcm.

i. Montes in circuitit cjus : & Do-
minus in circuitupopulifui , ex hoc nunc

& ufique in /acutum.

f. i, Lut qui mettent Ictlr confiance

Vidons le Seigneur , font inébranla-

bles

,

comme la montagne de Sion. Celui

qui demeure dans Jérufalem , ne ferajamais

ébranlé.

a. Jérufalem eft environnée de montagnes -,

Sc le Seigneur eft tout autour de fon peuple ,

dés maintenant , Sc pour toujours.

COMMENTAIRE.

f. I. Ul CONFIDUNT IN DOMINO, SICUT M O N S SlON.

V J Non commovebitua, Scc. Ceux qui mettent leur con-

fiance dans le Seigneur ,font inébranlables comme la montagne de Sion. Celui

qui demeure ajérufalem , neferajamais ébranlé. De même que la montagne
ac Sion eft inébranlable , Sc élevée pardcflùs les autres moncagncs

; ainfi

celui qui met l'a confiance au Seigneur
,
l’habitant de Jérufalem

,
le Juif

fidèle obfcrvatcur de les Loix
,
ne fera jamais ébranlé. Que nos ennemis

nous attaquent à force ouverte i qu’ils traverfent nos entreprifes par des

calomnies portées à la Cour
;
qu’ils nous tendent des picgcs

;
qu’ils em-

ploycnt en un mot tout ce que leur jaloufic ,& leur malice pourront leur

infpircr
,
pour nous nuire, pour empêcher le bâtiment du Temple

,
Sc la

rétablilVcmcnt des murs de Jérufalem ; (a) nous demeurerons fermes
, Sc

inébranlables comme le mont de Sien 5 nous mépriferons leurs vains ef-

forts
,
étant fondez fur la foliditc de la promefle du Seigneur

, Se fur la

confiance en fon fecours.

fi. a. Montes in circuitu eius ; et Dominus in
circuitu populi su I. jérufalem ejl environnée de montagnes ; (fi

le Seigneur ejl tout autour de Jbn peuple. Jérufalem étoit fituée dans le lieu

le plus élevé du- pays i d’où vient que Jolcph l’appelle (b) umbilicus terr.e.

Les environs croient piérreux , fccs ,
Sc montagneux

, ( c ) à la longueur de
foixancc ftades ; de manière que l’abord en étoit très-difficile aux voiru-

rcs , ôc aux chevaux. On ne pouvoir gucrcs y mener une armée de cava-

lerie ,
ou des elephans

,
fans aller prendre le rour par l’Iduméc ; c’cft-à-

tlirc , par la partie méridionale de Juda. C’cft ce qu’on voit dans les guer-

res des Rois de Syrie contre les Maccabées. L’armée Romaine conduite

par Titc
,
vint par la Samaric : mais clic ctoit précédée par des pionniers

,

qui travaiiloicnt à applanir les chemins i{d)Sc les Juifs avoient abandonné

(a) Vtdei .Efdr. ir. ©» v. ô* *•

xi.
(A)Jkffiùh. lib. j c. x.ftud,, de Bello . Minn-

tmti J'àvtnt *rS>ji t* VifjrtXttpm xt irai.

•rius V* tterMênus «sv r?f

(*} Strabo lib. 16. F,*»/ wttrfèètt , tlJ’.i fitir

t uroçyt j tjj> di ïvtAv i;-.en Aujt r* tù «w
d t »7et 'ut',* çmilUe, »i

[d) Joftph. dcBelLiib. 6. c. il. m Lat.y.JTo
Ctaco- f. J»© 7 .

Z 7. z ij
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j<53 COMMENTAIRE
j. _£>hi<« non rtlimjUtt Déminas vir-

gaw pcccatorum fupt' fartcm jufiorum :

ut nan entendant jujii ad inirjuttatcm

matinsfias.

LITTERAL
j. Car le Seigneur ne taillera pas toujours

la race des ju (tes adujcttie à la verge des pé-

cheurs ; de peur que les juftcs nctendcnt

leurs mains vers l'iniquité.

COMMENTAIRE.

la campagne. Une poignée de gens auroit arrêté une nombreufe armée

dans les deliiez qui conduifoicuc à JcruCalcm
,
ainfi qu’il arriva Couvent

Cous les Maccabecs. Ccctc difficulté d’en approcher , faiCoic une grande

partie de la force de cctcc famcuCe ville. Sa iïcuacion Cur deux
,
ou trois

montagnes
,
l’augmcncoit encore ; de manière qu’elle paflbic pour une des

meilleures fortcccflcs de l’Orient. L’Auteur de ce PCeaume relève ici ces

avantages de JcruCalcm. De même quelle eft environnée de montagnes,

qui la mettent à couvert des inCuites de l’ennemi-; amCi le Seigneur eft

comme un rempart autour de l'on peuple ; il le protège contre Ces

advcrCaircs.

L'Hébreu joint le mot de JcruCalcm à ce vcrCct, de cette Cortc ; (
a) ÿ. i.

Ceux qui ont mis leur confiance au Seigneur, Cont comme la montagne de Sien ,

qui ne fera jamais ébranlée. Elle demeurera éternellement ; ou , ils y demeure-

ront éternellement ; ils n’en Ccront jamais tirez par force. ( Y. z.
) Jéruftient a

des montagnes autour defoi ; & le Seigneur eft autour defonpeuple. Mais la

manière de lire de la Vulgatc , & des Septante, eft fort naturelle, en

Cupplcant au fécond verfet le nom de Jérul'alcm
,
que l’on a mis dans le

premier. Un ancien Interprète cité dans f.iint Chryfoftome
,
l’a pris de

même que la Vulgatc.

f. y Qu IA NON REI.INQ.UET DoMlNUS VIRCAM PEC-
CATORUM SUPER sortem justorum. Car le Seigneur ne

laifera pas la race desjufes ajfujettie à la verge des pécheurs ; de peur que les

jujles n’étendent leurs mains vers l’iniquité
,
ou qu’ils ne fuccombent à la

violence de la tentation ; 8c cjue s’abandonnant au découragement
,
& au

défcfpoir
,
ils ne quittent entièrement le Seigneur

,
pour fuivre les idoles

,

8c les abominations des Payons. Dc-là vient que le Seigneur ne menace

jamais fon peuple de l’affliger , ou de le livrer à fes ennemis
,
qu’il n’y joi-

gne des promeftes de pardon
,
s’il fc convertit

, 8c s’il quitte Ces mauvaiCcs

voyes. Saint Paul nous afsiirc que Dieu ne permet pas que nous Coyons

tentez au-dcfliis de nos forces ; mais il nous promet le fecours néccllairc

pour relifter : ( b )
Deus non patictur vos tentari fupra id quod poteftis ;fed

faciet etiam cum tentationeproventum , ut pofitis fujlinere. La verge des pé-

(*) ave’ xh jvï -ine mma a'noan
j
îoyS a’ec mm

a>ao Dnn oStfvu (
i

) at?» 07iï7 I (*j i.c*r.x. i;.

I
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*“ SUR LE PSEAUME
4. Btmfac , Domine, tonu, & redis

corde.

5. Déclinantes an:cm in obligationes

,

addacet Dominas ciem operantihas ini-

quitatem : faxfuper Ifracl.

CX XIV. S69
~

4. Faites du bien , Seigneur , à ceux qui
font bons , & dont le cœur eft droit.

5. Mais pour ceux qui Te dccournenc dans
des voyes tortues , le Seigneur les joindra i
ceux qui commettent l’iniquitc. Que la paix

(bit fur Ifrac'l.

COMMENTAIRE.

chcurs eft leur domination
,
leur violence. L’Hébreu : (a) ilne laiJfcYa fat

ltfeeptre d'iniquitéfur l'héritage desjujles. lfaie appelle l'AlTyricn , {b) la.

verge de l'indignation du Seigneur. -Va djfur ,
virga furoris moi ; in

manu ipforum indignatio mea. Un ancien Interprète dans faint Chryfofto-

me : C'cftpourquoi lesjuftes n'étendentpoint leurs mains vers l’iniquité.

j[. 4 . B E N e fac,Domine,bonis. (ÿ. j. ) Déclinantes
AUTEM IN OBL 1 GATIUNES ( £ )

ADDUCET DoMINüS, &C.
faites du bien

,
Seigneur , à ceux quifont bons. Mais pour ceux quife détour-

nent dans des voyes tortues , le Seigneur les joindra à ceux qui commettent

l'iniquité. Dans la voyc de Dieu
,

il faut marcher droit. Oc fans s’éloigner

de la route preferitte. Celui qui s’écarte, & qui fuit des voyes tortues

,

eft traité comme l’étranger
,
comme l'infidèle. Le crime d'un Juif qui

contrevient à fes obligations , eft plus incxcufable que celui d’un Payent

qui pèche fans lumière, Se qui viole la Loi fans la connoîtrc. Il en eft de
même à proportion d’un Chrétien. Plus Dieu nous donne

,
plus il de-

mande de nous. Nôcrc ingratitude, Sc nos cgarcmcns l’irritent plus, que
ne font les crimes des Payens

, & des Infidèles. Il femble que l’Auteur

veuille ici principalement notter les Juifs apoftats ,qui avoient abandonne

leur Religion ; ou ceux qui favorifoient les ennemis de leur nation. On
voit par Néhémic

, ( d )
qu’il y avoit des faux freres

,
&: de faux Prophètes

à Jérufalcm
,
qui étoient liez avec Tobie, & Sanaballac, &: qui cher-

choient à intimider Néhémie
,

à lui faire quitter fon entreprife du réta-

bliftement des murs de Jérufalcm.

L’Hébreu: ( e)Mais ceux quife détournent pour fiiivre leurs voyes perver-

fes , le Seigneur les amènera avec ceux qui commettent l’iniquité ; il les traite-

ra comme eux. Les Septante : (f) Ceux qui fe détournent dans des chemins de

travers
,
ou dans des confcils trompeurs, le Seigneur les fera marcher avec

ceux quifont l’injuftice. Quelques-uns (£) croycnt que l’Auteur de la Vu],

(«) a'P’"nm San by c»in uas
(i) Ifm. x. j.

(f) Aug. Inclinantes autem in flrangulati»-

nem , abducet Dominas , &c. Pfait. S Gtrm.
Ad [uffocationcs. 70. E’if rài f&yya/Ac.

(d) 1. Efdr. vi. 14. 16.

(») mn* C33 ,l
7v ambpSpy ep'ooni

psn 'vun .rK

(f) 70. Tirf iit sût *Ç*yy>U%
pttrà tin ifym^tfttoên Tijr tisofâat.

(i) Vide Man.

Z z z iij
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COMMENTAIRE LITTERAL

gâte avoit traduit le Grec par obhquationes , St qu'on a mis inal-a-propos

en fa place ,
obligationes. Bcliarmin croit qu’il a pris obligationes

,

pour des

cordes , ou des nœuds ; Se non pas pour des obligations
,
ou des devoirs.

Aquila (a) traduit l’Hébreu par des embaras , des cntortillemcns ; Théodo-

tion
,
& la cinquième Edicion

i
(b)des voyes perverfes -, Symmaque , ((

)

des détours.

PSEAUME CXXV.

'J°ye >& confolatum des Juifs délivre de la captivité, ils prient le

Seigneur de ramener leursfrétés quifont encore dans la difperfon.

Ils efpérent de les voir bien-tôt revenir.

Canticum graduum.
J

Cantique des dégrez.

ARGUMENT.
L £ Syriaque attribué ce Pfeaume à Aggée , à Zacharie , (fi à ceux qui re-

vinrent avec eux de la captivité. Hammondus , & Grotius conjecturent que

c'cjl l’ouvrage d’Efdras. Le Mais avoué qu’il n’ejl point de David ; mats

de quelque homme infpiré du nombre de ceux qui revinrent de la captivité.

Bédc , Mariana ,
Ferrand ,choify veulent que le pfalmifte représente ici

les vieux des captifs ,pour obtenir leur retour , (fi leur liberté. Origines

,

Théodore dHbradée ,
Théodorct , Pancien Paraphrafie Grec du P. Cordier

croyent qu’ilfut chantépar les Juifs retournez, de Babylotie dans leurpatrie.

Comme il y avoit encore un très-grand nombre de captifs au-delà de l’Eu-

phrate
,
qui n'avoient point voulu profiter de la pcrmijfion que Cyrus leur

avoit accordée ,& qui aemeuroient encoreparmi les nattons , leursfreres de

jérufalem prient ici le Seigneur de leur toucher le cœur , (fi de leur in/pirer

le déftr de fie réunir à ceux de leur nation qui étoient revenus. Voyez, le f. J.

C’eft lefyficme que nousfuivrons dans le Commentaire.

(a) A<jh.

(£) Th-fj* ÿ Edit• ùuç&fafu**.

i

I

(r) Sym» ZnAÏ.tflvnts.
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SUR LE PSEAUME CXXV. f7i

t.î. JN ctnvertend» Dominus capti-

i * vitdtern Sim , falii fumus fisut

ccnfoUti.

i. Tune repletkm cfi h die es nofirum:

& linÿta nefir/i exnlt*tt$nc.

Ÿ. i. r Orfque le Seigneur a fait revenir

JL ceux de Sion ,
qui étoicnc capcifs ,

nous avons etc comblez de conl'oiation.

z. Alors nôtre bouche a été remplie de

chants de joyc , tk nôtre langue de cru d'allo.

greffe.

COMMENTAIRE.

]1.I,ÏN CONVERTENDO ( 4 )
D O M I N V S C A P T I V I T A T E U

J S I O N
,
F A C T I SUMUS SICUT CONSOLAT I. LorfquC U

Seigneur a fait revenir ceux de Sien
,
qui étaient captifs , nous avant été com-

blez. de ctnfolation. LlHébicu :{b) Lorfque le Seigneur a fait revenir U
tranfmigration de Sion , nous avons été comme des gens qui rêvent. Ce retour

li incfpérc nous a paru comme un rêve. Nous avions peine à croire ce que
nous voiyons. C'clf ainû que faine Pierre ( c )

délivré de prifon par un
Ange, ne pouvoir s’imaginer que la chofc fut véritable. Il ne revint à lui

qu’aprés que l’Ange fut difparu. Lorfque les Romains rendirent la liberté

aux villes Grecques , & qu’on eut publié folcmncllemcnt cette déclaration

dans une aflembléc générale de tout le pays, la joyc fut (i grande, qu’on ne

pouvoir le perfuader que l’on eût bien oui la voix du cricur. On fc regar-

doit l’un l’autre , fans rien dire ; on ne favoit fi c croit un rêve
,
ou une il-

lufion : ( d) Majtts gaudiumfuit,qudm quod univers'um homines tapèrent : vix

fittis credcre (e quifque audire j alius altos intueri mirabunde ,velut J'omnii

vanam fpeciem. Tel fut l’agrcablc furprife des Hébreux, à la nouvelle d«
leur délivrance de Babylonc.

Le Caldéen
, iV quelques autres ( e )

traduifent l’Hébreu par : Comme des

gens qui relèvent tout d'un coup de maladie. Mais tous les anciens Inter-

prètes Grecs , (/) Sc la plupart des nouveaux
,
fuivent le premier fens.

D’autres (g) traduifent par le futur : Lorfque le Seigneur nous délivrera

de la captivité
,
nous la regarderons comme un fonge. Nous oublierons

les maux paflcz
,
comme on oublie un rêve après le fommeil. fhéodorct

croit que l’on doit prendre le Texte des Septante dans un fens admiratif,

de cette forte : (h) Lorfque le Seigneur a délivré nos captifs
,
quelle a etc

nôtre joyc
, Sc nôtre confolation !

ÿ. 1 . Tunc refletum est g audio os nostrum.

(a) j1u%- Cum eonverteret. Pf*lt. S-Germ. Cum
Averteret. Htl. Dum avertit.

[t) trraSru u'*n pur na'ïnx mmaiiffa
\c) jUI. xii. 9. 11 .

(fi) Livius l. jj.

[t) Chnl. Grot. Mut Q/ttalc. Le Caldccn im-

prime dans U Po!yglotrc d’Anvers : Comme un

homme s’exeille de [onfommetl , ou qui s'é-

veille mpréi [on rêve.

(f) Ornnct Interpp. nfud Jeton, in Comment.
Sommantes. 12’ni ttonnte^ipam. ghttd. i.épuSm

w*£mtKXpp4t—t.

{f) l'/de Chxld . Kimch. Ferrand, qtùd. afuÂ
Chryf.

(h) Theod. T. if IwiTfUmt i‘>rsv$ tr/WW».
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). Turc d’cent intergenttt • Magnifi- 1 3 . Alors on dira parmi les nations : Le Ser-

eavit Dominâtfacerc curn en.
|

gneur a fait de grandes chofes en leur fa-

I

vcur.

4. Il efl tirai que le Seigneur a fait pour

nous de grandes chofes :& nous en fommas
remplis de joye.

COMMENTAIRE.

Alors nôtre bouche a été remplie de chants dejoye
, & nôtre langue de cris

d'allégrejfc. Nous vous avons témoigne nôtre parfaire rcconnoifi'ancc par

nos Cantiques
, 3c nos cris de joye. L’Hébreu : ( a) Nôtre bouche a été rem*

plie de ris
, & nôtre langue de chants.

3. T u n c bicent inter gentes, Scc. Alors on dira par-

mi les nations :Le Seigneur a fait de grandes chofes parmi eux. 11 faut tra-

duire par le pafsé , li l’on fuppofe avec nous que ceci regarde les captifs

déjà de retour. Alors les peuples ont clairement reconnu que vous nous

traiter comme vos amis
,
éc que cette délivrance eft un mira*le de vôtre

droite.

f. 4 . Converte,Domine,captivitatem nostram,
SICUT torrens in austro. Faites revenir , Seigneur , nos cap-

tifs, comme un torrent dans le pays du midi. Notre joye feroit entière
,
ô.

mon Dieu
,

(i vous daigniez inl’pircr à nos frères

,

qui font encore au-delà

de l'Euphrate , le défit de revenir dans leur patrie avec nous, (b) T andis

que nous ne ferons pas tous réünis
,
nous ne goûterons qu’un plailir par-

tage , 3c imparfait. On fait que les captifs ne revinrent que par reprifey

,

Ec à divers teins. V oyez nôtre Difl'ertation fur le retour des lfraciitcs. Le
Pfalmilte ajoute : Ramenez.-les comme un torrent dans la terre du midi. Que
leur multitude foit fi grande

;
que leur retour foit fi promt, qu’on les

puilfe comparer aux eaux des torrens du midi
,
qui coulent avec une rapi-

dité furprenantc. On connoît au midi de la Judée quelques torrens qui

tombent dans la Méditerranée entre Gaze
, & Pélufc. L’Ecriture nous

parle du torrent du défert
,
Ec de celui de Gaze. Les Voyageurs en font

aufli mention. Ifaie ( c
)
parlant du bonheur de Jérufalcm apres la capti-

vité de B.ibylonc
,
dit quelle feya comme inondée d'un fleuve de paix , Çr

que la gloire des nations- coulera dans elle , comme un torrent quife déborde.

Et ailleurs :{d) Levezj-vous
, jérnfalem ; élevez, lesyeux , dr confldérez, : Tous

ceux que vous voyez, , viennent à vous : Fos fis arriveront de loin ,dr vos

(«) nan wnsVi u>b pin» nSo.’ tn sym.
rOT Acclamation, yf.ja Jllnim.
Louange.

I4 ) Ongcn. Hcraclttt. Chryf. Thenltrtt. Cru.

Puraphr. Mais.

(ci ryii. Lxvi. ii.

l«) Jfai- ex. J. 4.

files
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SUR LE
j. Couverte , Domine, captiv.tatem

nojtram , fient torrens in aafiro.

5' feminnm in lacrymis , in exul-

taient mitent.

PSEAUME CXXV. s7}

f.
Fai rcs revenir , Seigneur , nos captifs ,

comme un torrent dans le pais du midi.

6. Ceux qui Cément dans les larmes , moif-

fonnerom dans la joyc.

COMMENTAIRE.

files viendront de tous cotez.. . . Une inondation de chameaux , dr de dronu- -

dtires fe répandra fur vous. Vous ferez, remplie , & dans l'affluence de tous

hiens
, dre.

Les Pcres Grecs { a) entendent le Texte autrement. Seigneur , rappel-

iez nos captifs ; 6C qu'ils reviennent conunc ces torrens qui font formez

par la fonte des neiges , lorlquc vous faites fouiller le vent du midi. Dans
la Judée, les vcncs du midi croient extrêmement chauds; ( b) & la fonte

des neiges du Liban
,
étoir fuivie de l’inondation du Jourdain,& du dé-

bordement des torrens de ce pays. Autrement : ( c
)
Faites revenir ceux de

nos freres qui font demeurez en capcivité. Leur retour
,
Seigneur

,
nous

fera aulfi agréable
,
que l’cft un torrent dans les terres arides du midi. Le

Caldéen : Seigneur
,
faites revenir nos captifs , comme on fait revenir une

terre
, où coulent des ruijfeaux d'eau dans le tems de la séchereffe. Ces eaux

rendent la fécondité, 6c la beauté à ces champs dcfséchez, 6c itérilcs. D’au-

tres {d) entendent par les torrens du midi, le Nil, fleuve d’Egypte. Sei-

gneur , rappeliez nos frères captifs. Nous les attendons , comme les Egyp-
tiens attendent l’eau du Nil, qui fc répand fur leurs terres pendant les

grandes chaleurs de l’été. L'Egypte croit au midi de la PalcÜinc
; & l’E-

thiopie
,
d’où vient le Nil

,
eft nommée le midi dans l’Ecriture. ( c ) Toutes

ces explications ont leur mérite. Les premières nous parodient les meil-

leures. L’Hébreu: (f) Rappeliez, nôtre captivité , ou nos captifs ,cov.me des

ruijfeaux dans lepays du midi.

f/. 6. Q_UI SE MINANT IN tACUÏMIS.lK EXULTATIONS
M E T E N t. Ceux ejui fement dans les larmes , moijfonneront dans lajoye.

C’cfi. une manière de proverbe. Ceux qui ont été emmenez captifs dans

les larmes , reviendront dans la joye. On l’applique aux. Saints
,
6c aux

Martyrs
,
qui après avoir pafsé par une infinité de tourmens . îoiiiflcnt en-

fin d’un bonheur infini. L*c Sauveur dans J’Evangilp Ag) a.uéclaré bien-

heureux ceux qui pleurent, il a annoncé fes Difciplcs ,que les larmes ,

ih )
6c les persécutions étoient leur partage. Il a dit : -Malheur à ceux qui .

. . i . . .
-,

: ..

{*) Vidé Tbeodàret. CUiryJoft'. ELïitfyytn. v’dï

Jcron. in .Commenter. Shits. Menoçh Flarn*
,

* fi) Luc xi i. ff. Et rurpfMuftru)* flAnttmvi-,

dtnfis . dicitis : iftus tût
fl
GrJth

(c) Aluis- Atuufl. Vit. pifë.

(<f) Vide H 'rvnnti

Tome J I%

(fl dJatt. xiî- 41 .

(f) 2122 D’P'DK Atjü. YotrufisUf Dt dj*-

xhs. Sym. o’i inrf. Canules, j. Edit. Aç
Emijponet.

(/• pit yi. il.'
*

. .

’

-{hy'Jfdà* XVI. ifc.

Aaaa

Digitized by Google



COMMENTAIRE LITTERAL174
7. Euntei ibant & fichant , mittentes

ficmina fua.

8 . Vot tnttt autan ventent cum exul-

tât ierte ,
ponantes mampuloifat».

7. Ils marchoient , & s’en alloient en pleu-

rant , ôc jettoienc la femencefur la terre.

8. Mais ils reviendront avec des tranfpom

de joyc , en portant les gerbes de leur moii-

fon.

COMMENTAIRE.

rient. { a )
Jércmic ( h )

parlant du retour des Juifs de Babylonc , dit : Ils

iront en captivité en pleurant ; mais je Us ramènerai dans ma miféricorde. Je

les conduirai par le droit chemin, & à travers les torrens. Ils neferont pas un

faux pas s parce que jefuis le 1ère d'ifrael, ef qu’Ephraim ejl mon premier-

né.

f. 7 . EuKIES IBANT, ET FLEBANT
,
MITTENTES SE-

MI N A sua, Sic. Ils s’en alloient en pleurant , &jettoient lafemencefur U
terre : mais ils reviendront dans lajoye

,
en portant leurs gerbes

.

Il continue

dans la même allégorie, qu’il a commencée au verfet précédent. Les cap-

tifs allant à Babylonc ,
étoient comme des Laboureurs

,
qui cultivoient la

tejrc avec peine
, & qui y jettoient la femence en pleurant, dans l’incerti-

tude de la récolte. Mais à préfent ils reviendront avec joye
,
comme des

moiflbnncurs qui recueillent leurs gerbes
, & qui font une abondante ré-

colte. L’Hébreu à la lettre: (c) Il allait enpleurant
,

portoit une traînée

de femence ; ( d) de quoi femer fon champ ; mais il revient dans les chants

de joyc
,
portantfes gerbes. Quelques-uns traduifent par une femence pré-

cieufe
,
ou achettéc à prix d'argent

,
ce que nous avons rendu par une traînée

defemence : D’autres ,
un pannicr

,
ou un fac plein de femence

,
que le La-

boureur porte à fon col en femanc. Mais la cradu&ion que nous avons fui-

vie
,
patoît la plus sûre.

Ifaic décrit le retour des Juifs de Babylonc
,
en ces termes : ( e )

Vos

freres retourneront de tous les pays où ils avoient été difperfez . On Us amè-

nera à jérufalem , comme une offrande au Seigneur. Ilsferont montez fur des

chevaux
,
fur des chariots

,
dans des litières

,
fur des mulets

,fur des chars.

Ils viendront à ma montagne fainte , de même que les Enfant d‘ ifrael appor-

tent leurs prémices dans des vafes propres , te magnifiques
,
à la Maijon de

Dieu. Et Barué : (/) Ils font fortis de chez vous
, à jérufalem , à pied , &

traînez par leurs ennemis : mais U Seigneur vous les ramènera portez avec

honneur
,
comme des er.fans du Royaume. C’cft l’explication naturelle de cet

endroit du Pfcaumc : Ils alloient en pleurant comme des Laboureurs qui

(«) Luc. VI. 1/.

(A) Jittm. xxxi. 5.

(e) »a jnm it>o ko

j

rom r?> iv?n
vniohit koj runa «a»

(/) Viit Amoi. ix. IJ. Ctitr. Btih- Ai’fi.

Pifi. Cbald.

(c) ifai. ixvl. 10.

(/) Parue, v. f-
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SUR LE PSEAUME CXXVI.
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jettent la Icmcncc: mais ils reviendront en chantant comme des moiflon-

neuvs qni portent leurs gerbes.

V^VVVVVVvVv'vvvvvvv'v'
PSEAUME CXXVI.

Inutilité des foins , & des travaux des hommes ,fans le fecours du

Seigneur. Les enfans font une bénédiciion particulière de Dieu.

Bonheur d’un père qui a une famille nombreufe.

Canticum graduum.
|

Cantique des dégrez.

ARGUMENT.
L £ Texte Hébreu , le Caldéen

,
le Syriaque

,
quelques anciens Teres Grecs

,

comme Origines
,
faint Athanafe

,& Théodore

t

; & quelques Latins
, com-

mefaint Hilaire
,faint Augujlin ,&faint Jérôme , ont lu dans le titre de ce

Pfeaume le nom de Salomon. Mais nos Exemplaires manuferits,& impri-

mez des Septante ,& de la Vulgate , lifent Jimplement : Pfeaume des dc-

grez. Ceux quiy reçoivent le nom de Salomon fontfortpartagez entre eux.

Les uns ( a )
foutiennent que le Pfeaume efl de David ;mais qu'ilfut donné

à Salomon
,
pour lui apprendre cette importante vérité

,
quefans le Seigneur

l'homme ne peut rien ; (fi qu’en vain il travaille
,fi le Seigneur ne favorisé

fes entreprises. D’autres ( b )
croyent que Salomon le compofa au commence-

ment de fou régné , &pendant qu’ilfaifait travailler au bâtiment du Tem-
ple. D'autres ( c

)
prétendent quefous le nom de Salomon , on doit entendre

ici Zorobabel fondateur dufécond Temple , après la captivitéde Babylone.

Enfin d’autres ,(d)fuirft mettre en peine du titre
,
l’attribuent à Aggéc ,

ou à Zacharie , ou à quelqu’un des Prophètes qui vivaientfous Néhimie

,

lorfqu’on (toit le plus occupé à rétablir les murs dejérufalcm , (fi enfuite à

réparer le Temple dansfapremièrefplendeur. L’Auteury exhorte le peuple

4 mettrefa confiance au Seigneur, (fi à prendre un repos convenable
, puif

qu’aujfi-bien tous leurs efforts , (fi tous leurs travaux nefrviroient à rien

,

fi Dieu lui-même ne trenoitfoin de lesgarder contre leurs ennemis. C’efi-là

le vraifins de ce rfeaume. Ilfut compofc pendant que Tobie , & Sanaballat
travaillaient à traverfer l'entreprife de Néhimie. v. Efdr. îv. vi.

(4) Vide Àf s. Pift. Rab.Sdlom.

(
6

)
HiUr Bedtt. Marian*. Humm.

(f) Ortgen. Théodore*. 1

(d) Heracleot. Chry'foft. Syr. ulti. vide Eatbym*

& Cnt. Parafkraft . Cordent.

Aaaa tj
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57« COMMENTAIRE LITTERAL
y. i. \ 7 Ifs Dominai edijuavent do-

l N
OTam ; >* vanuns laboravcrunt

qui adificant tant.

l. Nifi Dominas cujladierit civiia-

ttm ; frufii » vigilat qui cajlodn eam.

f.i. ^ I le Seigneur ne bâtit la maifon
,3 c'cft en vain que travaillent ceux

qui la bàtifkur.

a. Si le Seigneur ne garde la ville, c’cft

en vain que veille celui qui la garde.

COMMENTAIRE.

i. VT Isi Dominus ædificavemt domum, ik
Vanum laboraverunt, &c. Si le Seigneur ne bâtit

la maifon ,
c'ejl en vain que travaillent ceux qui la bâtijfent. Bâtir la mai-

l’on, le peue prendre en trois manières difterentes. Premièrement
,
pour

bâtir lc Temple ,
ou la Maifon de Dieu

,
qui cft l'ouvenc dcfigncc par le

fcul nom de Maifon par excellence. i°. Pour bâtir une maifon ordinaire.

3
°. Pour avoir une poftèricè noinbrcufc. C’eft en ce fens qu’il cil dit dans

l’Exode , ( a) que Dieu bâtit des nuifons aux Sages-femmes Egyptiennes
,

en récompenfc de leur compailion pour les Hébreux } Sc au Deutérono-

me , {b) Dieu ordonne que celui qui ne voudra pas époufer la veuve de

fon frère mort fans enfans ,
foit décluufsé devant tout lc peuple, & qu’on

lui dife a Ainjifera fait à celui qui ne bâtitpas la maifon defonfrere. Le

partage que nous expliquons
,
peut recevoir ces trois fens. Il cil vrai de

dire que ii le Seigneur ne bâtit lui-même fa maifon
,
c’cft en vain que tra-

vaillent ceux qui la bâtilTcnt :
Que s’il n’cft avec celui qui bâtit fa propre

demeure ,
fon entrcprifc ne rcüflira point : Enfin que s’il ne répand fcs bé-

nédictions fur les mariages
, Sc s’il ne donne la fécondité aux époux

, Si la

vie aux enfans , Ton n’en verra jamais des fruits heureux
, 6c abondans.

D’où vient que Jacob répond û fagcmcnc à Rachcl
,
qui lui demandoit des

enfans : ( c
)
Suis-je un Dieu

,
pour vous donner ce que le Seigneur vous a rt-

fufè? . A

Nous fuivons ici les Pères qui ont cru que ce Pfcaumc regardoic lc tems

auquel les nations voifines des Juifs failoient tous leurs efforts
,
pour arrê-

ter lc progrès de leurs travaux ,6c pour empêcher qu’ils ne bâtirtcnt lc

Temple du Seigneur. En vain vous travaillez pour empêcher cet ouvrage

,

fi lc Seigneur veut qu’il s'exécute
,
ô nations infidcllcs ! En vain vous vous

fatiguez à le conftruirc,ô Peuple du Seigneur
,

fi le Seigneur lui-même ne

vous prête la main, Si ne bâtit fa maifon. Il ne rejette pas vos foins, Si

vôtre zélé. Vous devez travailler avec ardeur à une oeuvre fi fainte : mais

fouvenez-vous de n’en attribuer rien à vos propres forces
, 6c de rapporter

tout au Seigneur.

ÿ. a. N i s i Dominus cvstodierit civitatem, to.

(
4 )

Exod. I. 11.

(5) Dtuf.xxv.j.

• (t) Gmtf. xxx. x. i.
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SUR LE PSEAUME CKXVI. f77
j. Vamsm ijt vebis ante luccm furgc- j. C’cft en vain que vous vous levez avant

ri .-furgiie pojquamfédérais
,
qui mai,- le jour. Levez-vous apres que vous vous fe-

ducatis pariera dotons. rez repolcz > vous qui mangez d’un pain da
douleur.

COMMENTAIRE.

Si le Seigneur ne garde une ville , c'ejl en vain que veille celui qui la garde

.

_

Lorfquc Néhémie commença à rétablir les murs de Jérufalcm
, { a) i>ana-

ballat, Tobic, 6c les aucrfcs ennemis des Juifs s’en raillèrent d’abord;

mais enfuite voyant que l’ouvrage s’avançoit confidérablement
,
ils s’af-

fcmblércnt en grand nombre , pour furprendre les Juifs
,
pendant qu’ils

croient occupez à travailler
, 6c hors d’état de défenfe

, 6c pour faire main
balle fur eux tous. Néhéinie en fut informé , fit armer le peuple, ic le

rangea derrière le mur ,
pour faire tête aux ennemis. Mais ceux-ci voyant

leur deflein découvert
,

i'c retirèrent dans leurs villes ; 6c Néhémic
,
pour

éviter toute furprife
,
ordonna que la moitié du peuple dcmcurcroit fous

les armes, pendant que les autres travaillcroicnt , afin d’être toujours en

état de réfifter

,

au cas qu’ils fuirent attaquez. C’eft à cela que le Pfalmiftc

fait ici allufion. C’eft une leçon qu’il donne au peuple. V cillez à la bonne
heure à la garde de Jérufalcm, & a la défenfe de vos frères : mais n’oubliez

point de demander la proteûion du Seigneur. Sans lui vos veilles
, 6c

vôtre diligence ne fervirent de rien. L’Hébreu : {b) Si le Seigneur ne gar-

nie'la ville t la garde veille en vain.

f. J. V AN V M EST VOUS ANTE LU CE M S U R C E R E , SCC.

C'ejl en vain que vous vous levez, avant lejour. Levez-vous après que vous

vous ferez refofez , vous qui mangez d’un pain de douleur. Nehémie ayant

remarqué que la manière dont il avoit difpofé fes ouvriers
,
les fariguoit

xrop
,
parce qu’ils étoient obligez d’ecre jour

,
6c nuit en garde contre leurs

ennemis
,
leur die ( c) de fe partager

, 6c de fc relever ; en forte que ceux

qui avoient été en faction le jour
,
fe rcpofalfent la nuit ; 6c au contraire

que ceux qui avoient veillé la nuit
,
fe repofaflent le jour. Pour lui

, 6c fes

gens , ils ne fe relâchèrent de rien
, 6c ne fe déshabillèrent point

,
fi ce n'cft

pour les purifications ordinaires de la Loi. Le Pfalmiftc dit donc ici au

peuple qu’inutilemeut il fc levé avant le jour
,
Sc fe tourmente

,
pour gar-

der Jérufalcm. Ayez confiance au Seigneur ; repofez-vous fur fa mileri-

cordc i prenez le repos nécefifaire pour vous foutenir au milieu de tant de
travaux ; 6c après que vous aurczdonné au corps ce dont ilnc peut fc palTcr,

levez-vous
,
!c travaillez pour la gloire de vôtre Dieu.

(*) 1. Efdr. iv. (5* vi. (c) %. EfUr. iv. 11. In tempère HU dixi popn-

(*) nptf KW l’v' inv «S frm as unufqufque çum puera fuemaneat tr.J.ruf*-

In t anan Uboravit qui cufloiit hm,& fine nabis vices fer noilem.ed' Hem ai
eam. 70. Éif fUto* iyfwnm • ÇvÂmormr. apiranium.

A a aa iij
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COMMENTAIRE LITTERAL57*
4. C'umdcdcnt diltHii fuis fommun:

tcce harduas Domini ,
(ilii ; mcrtes ,

fruShts vtntris.

4. Lorlqa'il auri accordé le fotnmeil j (es

bien-aimez , ilt recevront du Seigneur pour

héritage , des enfans j& pour rccoropcnk ,

le fruit des entrailles.

COMMENTAIRE.

Origcnes, & Thcodorct {a )
prennent le verbe furgitt , comme s'il

«oie à l’infinitif : C'eJl en vain que vous vous levez, avant lejour. Il ejl inutile

de vous lever aujji-tôt que vous vous êtes ajjis , ô peuple ,
qui mangez, te pain

de douleur. Vous vous fatiguez mal-à-propos
,
li Dieu ne vous donne l'on

aililtance, Ainli tranquUiilcz-vous,S£ mettez en lui fcul vôtre confiance.

Le Caldéen l’explique ainli : Vous travaillez en vain ,
vous qui prévenez le

Jour
,
pour exercer vos violences

, & vos rapines
, 8c qui employez votre

tems à commettre le crime , mangeant le pain que les malheureux ont

gagné par leurs travaux. Saint Jérôme ( b )
a fuivi la Verfion de Théodo-

tion, qui porte, le pain des idoles ,
(e) au lieu dupain de douleur. 11 l’en-

tend de cette forte : C’cft en vain que vous vous hâtez de venir au Tem-
ple

,
pour y rendre vos devoirs au Seigneur

,
vous qui adorez les Idoles ,&

qui participez à leurs facrificcs. Dieu ne veut point d’une pareille alfiduité.

Ce culte ainli partagé lui dépiak. Aquila traduit ,(d) un pain de travaux ;

Symmaquc
, ( e) unpain d'inquiétude ; lalixicmc Edition

, (f)
un pain d'er-

reur. Il défigne les Juifs, fous le nom de gens qui mangent le pain de dou-

leur
;
parce que leur vie étoit alors trés-laborieufe

,
étant obligez de tra-

vailler d’une main, pendant qu’ils tenoient l’épée de l’autre ; (g )
dans un

danger continuel d’être a/làiilis
, & mis à mort par leurs plus mortels

ennemis.

f. 4 . ClIM DE DERI T D ILE CTI S SUIS SOMNUM, ECCI
•HÆREDITAS DOMINI, F] LM -, MERCES,FRUCTUS VEN-
TRIS. Lorfqu’il aura accordé le ftmmeil àfes bien-aimez , ils recevront du

Seigneur pour héritage, des enfans ; &pour récompenfe
,
le fruit des entrailles.

Dans le ftile des Hébreux
,
le fruit des entrailles , ( h )

eft fynonime aux

enfans. C’cft le Seigneur qui donne la fécondité
, Se qui répand fa béné-

diction fur les mariages. C’eft une faveur particulière de fa mifericorde,

8c non pas un effet purcmenc nacurel
,
qu’une famille belle

,
nombreufe

,
8c

bien née. Le Pfalmifte dit donc ici aux Ifraëlitcs trop emprclfcz au tra-

vail
,
qu’ils doivent moins compter fur leurs efforts >que fur le fccours de

[») Vide & Chryftf. qui legit : E'rytlft&mf.

Surgere.

(*) leronym. hic. & Ep. ad Marctllam.

(0 Thtcdot. j. Edit. Agnt ««Ma»*. OflS

au, . V . , QW
A^tt. Afri dtmwtftjfMTmt,

(*) Sym. A*j»w» maK09*$*pt{9*r.

( f) f. Edit. Afta»

(g) 1- Efdr.tr. 17 . Dna manu fua [acic-

bat opus , (y> altéra tentbat gladium.
(h) Ptde Getuf. xxx. x. jcxv. xi. b* Efalm»

cxxxi. ix.
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SUR. LE PSEAUME CXXVI. , y79

5. Sicutfagtta in manu ptttnlis : ita I 5. Les enfans de ceux qui font éprouvez

filii txcujforum. I par l'affliétion , (ont comme des flèches entre

| les mains d’un homme robufte ,& puiflant.

COMMENTAIRE.

Dieu
; qu'ils ayent à fc repofer

, & à goûter le repos que Dieu leur don-
nera : Cùm dederit dileftis fuis fomnum ; que s’il leur cft favorable

,
non-

feulement ils dormiront en paix , mais auifi ils auront une nombreufe
poftérité. L’Hébreu porte : {a) f. 3. C'efi en vain que vous vous lever, de

grand matin ,& que vous vous couchez, tard , vous qui mangez, le pain de dou-

leur. f. 4. Le Seigneur donnera ainfi lefommeil àfon bien-aimé ; il lui donnera
pour héritage, des enfans , fr pour récompenfe, lefruit des entrailles. Le repos

de la nuit
,
le doux fommeil eft un prêtent des Dieux

,
difent les Poëces

,
à

l’imitation du Pfalmiftc en cet endroit. Les Pcrcs (b) entendent par le

fommeil
,
la mort des Juftes

,
qui cft fuivie de la récompenfe éternelle.

Les Septante à la lectrc : ( c
)
L'héritage du Seigneurfont les enfans , (f la

récompenfe du fruit des entrailles. Saint Auguftin, Si. faint Hilaire lifent

auffi fruciûs au génitif. Mais il faut s’en tenir au fens que nous avons pro-

posé dans latraduâion de laVulgate
, 3e dans celle de l’Hcbrcu.

f. J. SlCUT SAGITTÆ IN MANU POTENTIS, ITA FILII
excussorum. Les enfans de ceux quifont éprouvezpar l'affliélion ,font

comme desflèches dans les mains d’un homme robufie ,
ou dans les mains d’un

guerrier. Ces flèches le rendent redoutable à fes ennemis
,
qui n’ofcnc

l’attaquer
; & il eft lui-même en état de les pourfuivre

,
Si de les défaire.

Ses enfans le défcndcnc
, & fortifient fa maifon. L’Hébreu : (d) Les enfans

de la jeuneffe font comme desflèches dans la main d’unguerrier. Les enfans

de la jeuneffe
,
font ceux qui naiffent à un homme au commencement de

fon mariage
,& pendant qu’il cft encore dans la vigueur de l’âge ; comme

une (poufe de lajeuneffe

,

( e )
eft celle que l’on a époufée dans la fleur de

l’âge. Le Pfalmiftc ne remarque pas fans raifon, que la force du perc fonc

les enfans qu’il a eus dans fa jeuneffe ; car il n’y a que ceux-là dont il puiffe

attendre du fccours. Ceux qui lui peuvent naître dans fa vicillcffe,

n’ayant pas le loifir de croître
, Si de l’aider

,
demeurent fouvent eux-mê-

mes malheureux
,
Si denuez du fccours qu’ils pouvoient attendre de leur

(*) nas nnno oip ’aoab cash ni»
mn w» iviè pv p ca’jxim orn >Son

foan na i3» pua mrr nSn: jqu. fi*.

ùftit ùrirmàm

f

, j.

Sym. Mtilmot ipûo l{ mtifMtdmf tir ri it-

ttsjntt. AltHS ,
I TW

(f) HtUr. Attg. ltronym.

{() 70. lVar « vit» , i fu&if

TV Mot ftri Tiff ymt çjf. Alius
, futôtf i Mf*«V r?f

(U) nmyai p -naa ra tpwna
Th. Cït fiix* it nJrw , vint »>«< nfln-

lt» Aqu Ci' Sym. afuttl Thtodoret. j.Edit.

V#« oittSuG' »S Filii tenu nantit. Alius , rm
wt/irrm. CâmfeJitorum.

(g) Ml- 1. 8- Âldltte. xi. 14.
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COMMENTAIRE LITTERALfSo
6. Beatm vir qui implcv-t dtjidtrium

fuum ex ipfit : non confundttur tum /»-

jitciur irmnicisfuis in port*.

&. Heureux eft l’homme qui en aura 1»

grand nombre; il ne fera point confondu,

iorfqu'il parlera à fes ennemis à la porte dt

la ville.
(•

COMMENTAIRE.
perc. Le Caldécn : Comme les flèches font dans les mains d’unHéros;.

ainli fera la récompenfc de ceux qui fc font appliquez, de bonne-heure à

l’étude de U Loi,.

Ÿ. 6 . B E A T U S VIR 0,0 1 IMILEVIT (<) DESIDUIOH
su u m ex ipsis. Non con f u np etur ,[b) Sec. Heureux tjî

l'homme qui en aura un grand nombre ; à la lettre
,
qui en aura autant qu'il en

déftrt. Il nefera point confondu , Iorfqu'il parlera à fes ennemis à la porte de

la ville. L’Hébreu (e) repond mieux à ce qui précédé. 11 a dit auvetfer.

précédent que les enfans etoient comme des flèches ; il dit ici cfheureux
tfl celui qui en a rempli fon carquois. Qui eft bien muni de pareilles flèches;

s’il lui furvient une aftairc à la porte de fa ville
,
une difputc , un procès

une querelle contre quelqu’un de fes concitoyens
,

il aura des défenfeurs

,

Se des gens qui prendront fon parci. ( d )

Origcncs, Théodore d’Héracléc, Se Théodorct croycnt que le Pfal-

mifte fait ici allufion à une ancienne coutume ufitécdans la guerre, qui eft

que l’on n’admetcoit point les Envoyez des ennemis dans la ville. On leur

parloir au dehors. On en voit la pratique dans la guerre de Scnnachérib

contre Ezéchias (e
)
Rabfacés ne fi.it point admis dans Jérufalem. On lui

envoya des Miniftres
,
pour écouter les propolitions

,
Se pour y répondre.

Le père qui fc verra a la têrc d’une nombreufe famille , trouvera des

défenfeurs
,
lorfque l’ennemi fc préfentera devant les murailles. Cette

explication peut fort bien avoir lieu en cet endroit. Mais jç ne voudrois

point rejçttcr la première qu’on a propofée.

[t] Pftlt. Mtd-ol O" Culte. in.flccit. Jta
trYon. ad Suatôt,t & Fittell.

{I) 7 o* Cbryfnfl. Theodont• o'»> uirctau

trotreu
,
«.*«> xit/mrt

, <j>c. Ita Hilar. Au%- pfalt.

*«»• SrGerm. Cark ut. N-on confundentar { ciem
Itjnentur. V

(0 orn inctf* /ix xSa rqt
-IpUTU P.H 1-13-1*' ira* KT

( dy Eeeli.xxx.,4 . $ Rchqutt emm dtfnfe

*

rem demrs contra tnimlcos , (jr amteis rtàitn-

rem grafam. 1

(e) 4 . Ref. xviik *7 . it.&c.

M
• 1

ESEAUME
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SUR LE PSEAUME CXXVIJ. j*i

PSEAUME CXXVII.

Bonheur temporel des Juifs qui craignent le Seigieur. Manger Ici

travaux de fes mains. Avoir une femme féconde , & un grand

nombre d'enfans. Jouir d'une paix profonde dans le pays.

Canticum graduum. . |
Cantique des devrez.

ARGUMENT.
T— 'Auteur du Pfcaumc releve ici Us avantages de ceux qui craignent le Sei-

gneur
, Cr qui marchent dansfes voyes. Le Syriaque l'attribue àZorobabel*

qui prejfe l'ouvrage des murs de Jtrufalem , de du Temple du Seigneur,

faime mieux leprendre comme unefuite duprécédent. Les captifs de retour

de Babylone
,
furent attaquez par de puijfans ennemis

,
qui Jaloux de leur

bonheur , effayérent de les détruire , ou au moins d'empêcher qu’ils ne fe

fortifiajfent à jérufalem. Dans le Pfeaume cxxvi. l’Auteur a exhorté ifrael

à fe repofer dans la confiance au Seigneur » ici il releve leur courage , en leur

promettant toutesfortes de bénédi(lions , s’ils demeurentfidèles au Seigneur.

Motler voyant que le Pfalmifie promet à ceux à qui il parle , une femme fé-
conde , Cr une poflérité nombreufi ,

comme un effet de la bénédtéhon du Ciel
,

s’efl imaginé que ce Cantique étoit un Epithalame , compofé pour l'infrac-

tion , ou pour la confiâtion de ceux quifont engagez dans le mariage. Fer-

rand remarque avec raifon qu'il a beaucoup de rapport avec le Pfcaumc cxi.

Bcatus vir qui timet Domiuum : In mandatis qus volet nimis. Il croit

que dans l'un , & dans l'autre on expofe aux Juifs de retour de Babylone ,

les avantages qu'ils doivent attendre de la bonté de Dieu
,
s’ilsfontfidèles*

à obferver les conditions de l'alliance qu’ils ont renouvcllée avec lui

.

z. Efdr. ix. j8. x. i. Pial. ex. 8. ÿ.

y. i. JJEati omnei qui timent Domi- f. i. TT Eureux {ont tous ceux qui crii-

V twm, qui ambulant inviistjus. il gncnc le Seigneur» & qui trut>

client dans les voyes.

COMMENTAIRE.

’f. i. ¥") Eatt omnes q.ui timent Domino M. Heureux font

[ ) ceux qui craignent le Seigneur. Dans le Pfcaumc précédent, il a

félevé le bonheur de ceux quicfpércnt en Dieu j ici il parle des avantagps.

Torne II, B b b b
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jît COMMENTAIRE LITTERAL
X. Liban! maniiMm tssarum qui*

manducabis : bc*ins es ,& béai tibi erit.

j. V cor tua ficus vitil abundam , in

Utcnb.ss demisS lue.

x. Vous mangerez te fruit des travaux de
vos mains : & en cela vous êtes heureux , &
vous le ferez encore à l'avenir.

j. Vôtre femme fera à côte de vôtre mai-

fon , comme une vigne qui porte beaucoup

de fruit.

COMMENTAIRE.
temporels dont joüiflcnt ceux qui craignent le Seigneur

, de qui font fidè-

les obfcrvatcurs de les Loix. L'on a vu dans l’ancien Tellamcnt des Saints

qui n’ont pas reçu dans leur maifon l’accomplillcincnt de ces promdTcs. Ec

c’cft cela même qui doit le plus animer nôtre foi
;
puifquc c’cll une preu-

ve qu’il y a une autre vie
,
où Dieu leur a réferve d autres biens plus fo-

lidcs. Nous devons donc à leur exemple, ne pas borner nos attentes au

fiéele préfent ; mais les porter à une autre vie
,
où Dieu accomplira ce

qu’il promet d’une manière infiniment plus parf.utc,qu’il ne le fait en celle-

ci , en faveur de ceux qui le craignent , 6c qui le fervent : Car fes paroles

ne peuvent être vaincs
, 6c fans cftec.

y. i. Labok.es manuum tu arum q_u i a (a) mandu-
Cabisijbeatus ES, Bcc. Vous mangerez, le fruit de vos travaux ;& en

tela vous eus heureux. Le Pfalmilic ne met pas le bonheur à vivre dans

l’abondance , 6c fans travailler. Ce n’eft point là la vie d’un Saint
,
ni le

bonheur d’un homme qui craint Dieu. 11 travaillera. Dieu bénira fon tra-

vail.’ 11 mangera tranquillement
, de avec aûions de grâces ce que la Provi-

dence lui aura donné. L’ennemi ne ravira point fa récolté. La chenille ne
rongera point fes fruits. La fautcrcllc ne mangera point fes bleds en her-

be ; la nielle ne les gâtera point « la tempête ne les brifera point. Il fera

exemt des fléaux dont Dieu frappe les impies
,
6c ceux qui ont renoncé à

là crainte. Vous femertz, en vain
,
dit Moyfc -, [h) l'ennemi dévorera les

fruits de vos travaux. Et ailleurs : ( c )
Purfiez-vous planter une vigne ,fans

en reciieillir lefruit ; parce qu’un autre La vendangera.

On peut traduire l’Hébreu : (d) Lorfque vous mangerez, le travail de vot
mains

,
vous ferez, heureux

, & vous ferez, comblez, de bonheurs. Les Septante

(e
)
lifent de même. Mais pluficurs anciens Interprètes

(f )
trompez par

l’équivoque du mot Grec carpos , qui lignifie la main , 6c le fruit ,
ont tra-

duit : Vous mangerez, les travaux de vosfruits , au lieu des travaux de vos
mains

,
qui eft la véritable Leçon.

(4 ) Qui* , non tjl in Qnco nu afud- HiUr.
Ortgen. Chryf. &c.

(i) Iavit, xxvi. 16 .

(*) Dent. xxvttl. jo*

W là 31D1 Y1BK *3 Y83 J>»J*

(f) 70._T*c m**rv rm ry fmytrmf

,

putxAf,*®* ii
f iÇ r«i trou.

( f )
Htlnr. yf*»ç. Itron. in Comment. Pfait.

Rom. S. Germ. Curant. Mediol. vide Itron. Zf*
nd MmcrlUm.
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SUR LE PSEAUME CXXVII. y**

4. FTii tui peut novtlU oUvantm , in

firent'" mtnU tu*.

j. Bect fie benedicemr htmo ,
*1-

mm Dominum.

<5. Beneâictt tibi Dominas ex Sion : &
vtaras berue Urufaltm , omnibus diebus

vit* tu*.

4. Vos enfans feront tout autour de vôtre

table , comme déjeunes oliviers.

5. C'elt ainlî que fera béni l'homme qui
craint le Seigneur.

6. Que le Seigneur vous bénilTe de Sion t

afin que vous contempliez les biens de Jeru-

fuletu, pendant tous les jours de vôtre vie j

COMMENTAIRE.

f. J.
ÜXOX I 0 A sicm vins abundans.in latiki*

bus domus tuæ. Vitrefemmefera à cité de vitre maifon , comme une
vigne qui porte beaucoup de fruit. Il compare une femme à une vigne , à,

caufe de fa fécondité , 6c de l'excellence de fon fruit. Vôtre femme fera,

comme une treille chargée de fruits à côté de vôtre maifon. L'Hébreu,

( a) clt traduit par quelques-uns
, ( b) comme une vigne abondante dans-

l’intérieur de vôtre maifon. Mais on ne peuc l’entendre que de quelque

cour
,
ou de quelque jardin intérieur

,
puifquc la vigne ne croit pas dans-

les maifons. La traduction des Septante
, 6c de la Vuigate paroît meilleu-

re. Il cil ordinaire de planter des vignes contre les murs, 6c à côté des-

maifons.

f. 4. FlLII TUISICUT HOVEL1Æ OUTAMIU. (f) Vot

enfant feront autour de vôtre table comme dejeunes oliviers
,
ou de jeunes

rejetions d'oliviers
,
ou de jeunes oliviers qui pouffent

, 6c qui forment

autour de vôtre table un agréable berceau. Les enfans des Jultcs font en-
core comparez à de jeunes plantes ,& en particulier

,
à des oliviers , au

Pfcaume cxuii.it. Le Prophète lui-même fc repréfente comme un oli-

vier planté dans la Maifon de Dieu : ( d) Ego autcmfcut olivafruEiifcra in

Domo l)$i. Et les Prophètes employent la même ûmiiitudc , en parlanc du
peuple du Seigneur. ( e )

f, 6. Benedicat tibi Dominos- ex Sr on. Jjhte le Sei-

gneur vous bénijfe de Sion. Que le Seigneur , dont la demeure cil dans Sion,

,

répande dc-là fur vous fes bénédictions. Il parle fuivant l’opinion du»

peuple.

Et videas bona Jerusalemomnibus diebus vr-
T æ tuæ. Jilge vous contempliez, les biens dejérufalcm pendant tous les

jours de vôtre vie. Dans le ftile des Hébreux
,
voir les biens

,

lignifie les

pofséder
,
6c en joiiir. Puifii ’z-vous voir les biens de Jérufalcm ; c’eft-à-

dire : Que le Seigneur vous faite la grâce de voir Jérufalcm dans la profpc-

(») iiva *roi»a rr-ia jais inox
(h) Quid. apud Chryf. F» r»n ieeioifif Vi-

de Amos. vi. 10 . & /en. 1. j. Ahus ,
fc’r i **s

fv.fjif. In fementus demi* s tué*

(f) Hilmr. Sicut nevelU elivurum. Au$. $*—
eut noie il*fie.

(
d

) Pful. LI. 10.

\e) Jzrtm. XI. 1 6. & * tttv. 7 .

Bbbb ij:
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J*4 COMMENTAIRE LITTERAL
7. Et viJeas filinfilitrum tutrun: I 7. Et que vous volycz les enfans de vos

paccm piper Iprttel. I enfans ; & la paix en Urac'L

COMMENTAIRE.

rite , Sc de joüir dans elle des fruits d'une longue, 8c heureufe paix. C’cft

ce que l’on pouvoit fouhaiter de plus doux , 8c de plus confolant aux Juifs

,

apres cette longue captivité de Babylonc, dont ils étoient revenus depuis

peu de tems.

f. 7. V I O E A S F I L I O S F1LIORUM TtJORUM. JpHC VOUS

voiyez. les enfans de vos enfans. Que vous viviez jufqu’à une extrême vieil-

]efl*c ; que vous puifliez voir vocrc famille nombreufe
, 8c bien établie ,

& tout Ifraël dans une profonde paix : racemJuper ifraeJ. ( a )

P S E A U M E CXXV III.

Ifraël persécuté désfs jeunejje; Mais le Seigneur t’a toujours délivré.

Chiitefoudaine defes ennemis.

Canticum graduum. i Cantique des devrez..

ARGUMENT.
1L J en a qui expliquent ce pfeaume comme une afficn de grâces des Hé-

breux
,
pour toutes les faveurs qu'ils ont reçues de Dieu

, cr pour tous les

dangers qu 'ils ont évitez, depuis leur fbrtie d’Egypte
,
qu'ils appellent ici

leur jcuncitc. D'autres l’appliquent à David perfecuté dés fa jeunejje
, &

toujours fupérieur à fes ennemis. Bcde l’entend des Juifs captifs à Baby-

lone
, fur le point de retourner dans leurpays. Saint Chryfoflomc , Théodore

dHéraclée , Théodoret , Euthyme , & plujieurs autres croyent qu’ilfut com-

pofe après le retour de la captivité , lorfquc les Juifs ayant effuyépendant

un long tems tout ce que la malice

,

d" l’envie de leurs ennemispurent in-

venter contre eux , ilsfe trouvèrent enfin tranquilles dans jérufalem
,
ils

virent le Temple du Seigneur rétabli
, & les murs de la ville bien réparez

Nous fouferivons volontiers à ce dernier fentiment.

dtug. Jthan. Cbryf Pmxfn£tr ifr/ùl. HiUr.' Et vijeas p.ucm , cyf-
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SUR LE PSEAUME CXXV.III.
I. C tÆp'c txpugnaverunt me à ju- ir. i, /^U’JUicl dife maintenant : Ils m’ont
D vtmute me* ,dic*t «une IJreül, fouvent attaqué depuis ma jeu-

nefle.

x. Sapi expu^naveruMt me à juventutt x. Ils m’ont depuis ma jcunelTe fouvent

me* :erenim non pttueruatmihi. attaqué : mais ils n ont pû prévaloir fur moi.

j. Supra dtrfum meum fahricaverum } Les pécheurs ont rravaillé fur mon dos i

pcccartret : prolon^averunt iniqmtatcm ils m’ont fait lentir long-tems leur injuitice.

jfûam.

COMMENTAIRE.

f.i. PÆpe expucnaverunt me (a) a iuventute
,J m e a. ils m'eut fouvent attaqué depuis majeuneffe. C’cft le peuple

délivré de Babylonc
,
(b) qui rcconnoîc qu’il a de tout cems éprouve les

citées de la protection de Ion Dieu. Il appellefajeuneJJ'e ,
le teins de fa de-

meure en fcgyptc. (c
)
Depuis ce cents jufqu’aujourd’hui

,
je n’ai poinc

ccfsc d’avoir de puilTans ennemis. Mais comme le Seigneur m’a délivré

de toutes mes afflictions
,
j’cfpcrc qu’il ne m’abandonnera pas a la malice

,

& à la fureur de ces nouveaux ennemis. L’Hébreu : ( d) fai ffoffert beau-

coup déaffligions i ou ,
mes ennemis m'ont beaucoup perfeeuté depuis ma jeu-

neffe.

f i. Etekim non potuerunt mihi. Mais ils n'ont pA
prévaloir fur moi. La particule etenim

,
n’cft pas caufalc en ccc endroit.

L’Hébreu : {e) Ils n'ont aufjirienpù contre moi.

f. 3. Supra dorsum meum fabricaverunt pec-
CATO R ES; PROLON CAVERU NT 1 N I Q_U 1 T A T E M S U A M .(/)

Les pécheurs ont travaillé ; à la lettre
,
ontforgéfur mon dos ; ils m'ont fait

fentir long-tems leur injoffice. Ou bien : {g) Les pécheurs m'ont imputé des

(hofes dont je fuis innocent ; ils n’ontfait qu'augmenter leur iniquité. Leur
calomnie n’a fait aucune imprelfion fur les elprits. L’Hébreu : (h) Des
laboureurs ont labouréfur mon dos ; ilsy ont tracé de longsfilions. C’cft une
efpéce de manière de parler proverbiale. Mes ennemis font comme des

laboureurs
,
qui ont impitoyablement labouré fur mon corps. Ils m’ont

accablé de coups de fouet ; ils m’ont charge de bledures -, ma chair cil

toute en pièces. Ce font des cxprclTions hyperboliques
,
pour exprimer la

violence , 5c la cruauté des Babyloniens envers les Hébreux. Il n’y a du-

reté qu’on n’ait exercée contre nous. Saint Jérôme traduit : Les laboureurs

(4 )
S.Hilar. Multi exfuvnaverunt me. »« , &c. afud Chryf.

[h) Heracltêt. Chryfcjt. Thctdoret. Enthym.
(

f

)
Au%. Longe ftetrun: tnjuflst'tAm funm.

Grtc. Pur/iphr. alu ffenqmt. (f) Vide Hil*r. hic.

(c) Vide Ofee II. 1 f.Jcrem. H. i. E{ech. xti.
(
h J OJTUyoS Onitfl O’tfin lÜin 19

4 f. 6- A<]». Th. H^rg/ar** Wtn Sym lUfiruna

(d) *31^73? T3T PrclongaveruM intquittUem facienscs.

i*) n V7J’ K7 70. ymf «», Alii , A^h.

B b b b iij
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5S6 COMMENTAIRE LITTERAL '

4. Dintinus jujlus ctncid.t ctmicei

ptccalorum : cmfundamur & couver-

lantur rttrorsùm omnts
,

qui titrant

Sitn.

5. FUnt fient fctnum ttflorum : quoi

friufijuam tvtllitur , txaruit : de quo

non implevit manum fuam qui ntetit , &
Jiuumfuurn qui manipula collait.

1

4. Le Seigneur qui eft jufte , coupera T»

tcte des pécheurs. Que les ennemis de Sion

. foient couverts de confufion , 8c retournent

en arriére ;

5. Qu’ils deviennent comme l’herbe qui

croît fur les toits , qui fe lèche avant qu’on

I

l’arrache : dont celui qui fait la moiflon ne

remplit point fa main , ni celui qui ramaiTc le*,

gerbes , fonfein.

COMMENTAIRE.

tnt labouréfur mon et» ; ils tnt fermé de longs filions, lis m’ont
,
pour ainfi

dire
,
attaché à la charrue

,
SC onc impoié le joug lur mon coû ; ils m’onc

fait travailler comme une bccc de labour. On applique ceci à J e s u s-

Christ dans fa flagellation ; ou aux touraiens des Martyrs , tant de
l’ancien

,
que du nouveau Tcftamcnt. (a)

ÿ. 4 . Domihus justus cohcidit chiivicis (ij pte*
catorum. Le Seigneur qui tfijufie , coupera la tête des pécheurs. Il fe-

ra mourir mes pcrfecuceurs , il détruira l’empire de Babylonc
, & ré-

duira les Babyloniens fous le joug des Perles. C’cft ce qui arriva en
effet après la prife de Babylone par Cyrus. Xénophon ( c )

dit que ce
Prince s’étant rendu maître de Babylone

, déforma les Babyloniens, les

contraignit de travailler à la terre
,
de payer les tributs

, & de fervir

comme cfclavcs à ceux des Perfcs à qui ils feroient tombez en partage ;

& il permit aux Perfcs de traiter en maîtres ceux qu’ils auroient pris

en guerre. L’Hébreu porte :(d) Le Seigneur a rompu les tiens des médians.

Ces liens avec lefqucls ils nous avoient liez , ou les liens qui nous atta-

choient au joug -, ou les cordes avec lefquelles ils nous frappoient fur

lé dos. Aquila, 8c Symmaque : Il a brifé les pièges des méchans. Théodo-
tîon : Leurs colliers , ou leur joug.

CoNFUWDANTUR ET CONVERTANTVR, iCC. ( f
)

*>ue les

ennemis de Sien
,
foient couverts de ctnfufion , & retournent en arriére_

Qu’ils foient chargez d’une confufion éternelle
, Sc qu’ils n oient jamais

paroître devant nous. Qu’ils foient l’objet du mépris
, 8c de l’horreur pu-

blique. Couvrez-les
,
Seigneur

,
d’une confufion falurairc

,
afin qu’ils fc

convcrtiflënt
,
8c qu'ils reviennent à vous.

(s) Vide Theodoret.

(ù) HtUr. j4h% .
HntiijM* Pfalt. Concider cer-

tes.
(e) Xenophtn. Cyroftd. I. 7. p. Jÿj. Tlfjtiw*

d\ K ifjt bmQvhmiat /dpi ri* y*» ipymÇuSnp
,

tù

«f iurfièf tUtÇtfiip p $ip*ivut rwittt \*t

ïamfêt mPm Tli/wuf /« mt durwilmt 2*

i/M~ot K^fy«;in dtoekiyt&mp.

(d) cDWn nny yvp p*-ry nw a^h.
($• Sym. PçjLjir Laqueus. Th. KAenrr. Têrqntt.

(f) Pf*h. Rom. Confnndsntur rtvereantur.
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SUR LE PSEAUME CXXVIIL 5*7

y. Et non dixe*unt qui prdteribunt : I 7. Ec ceux qui pafloienr n’onf point dit i

JBencd-ili» Demini fupervos : kemdtxi- I Que la bénédiction du Seigneur loir fur

muivobit in ntmint Domini. I vous. Nous vous bonifions au nom du Soi*

] gneur.

COMMENTAIRE.

f. Fiant sicut foenum tictouvm : (i) %.uao
PR.iusQ.iiAM evellatur £ x a r v i t. Qu'ils deviennent tom-

me l'herbe qui eftfur les toits
,
qui feféche avant quon larrache. L’Auceur

veut parler de ccs toits en plactc forme uiitez dans la Palcftine , où U
croiiloit quelquefois de l’herbe ; nuis comme le pays croit fort chaud

,

& que cctcc herbe manquoit de nourriture
,
elle étoit bien-tôt flétrie

,

3c léchée. Cette manière de parler marque parfaitement la caducicé , SC

la courte durée de la profpcritc des médians. Ceci doit plutôt s’enten-

dre comme une prédiction de la décadence des Babyloniens
,
que com-

me une imprécation contr’eux. Le Chaldécn : Jgu’ils foient tomme l'her-

be qui croit fur les toits
,
qui avant que etêtre enfleur , eftfannée , & dejjt-

ah/efar le fouffle d’un vent imfétueux. On ne convient pas de la vraye

lignification du terme Hébreu
, ( b )

que les Septante , 3c la Vulgate tra-

duifent par
,
être arrachée. Saint Jérôme après Aquila

,
traduit : ( c )

Qu'ils

deviennent comme l'herbe des toits
,
qui fe féche anjji-tôt quelle eftfteurie.

Symmaque : ( d )
Avant qu'elle produife fon tuyau , ôc qu’elle arrive à une

jufte grandeur. Lafixiémc Edition : (e
)
Avant qu'elle fe fou affermit.

Quelques Exemplaires des Septante portoient : (f)
Avant quelle fleurit.

£t d’autres : Avant qu'ellefût arrachée. Loüis de Dieu eft pour cette det-

niérc explication. Hammond la favorife auffi. Il croit qu’aucieuncmenc

on arrachoit le foin, avant l’ufage des faux. D’autres traduifent : Elle fe

fanne avant quelle paroiffe. A peine jetce-t'cllc un petit germe
,
que le

Soleil la cuit , 3c la fait mourir. Comparez 4. Reg. xix. 16. où fe trouve

la meme fimilitude.

De H.VO KON IMPtEVIT MANOU SUAM QJJI METIT.
{g) Celui qui moiffonne , n'en remplit pas fa main. En fuivanr le texte à la

lcctre
,

il faut dire que l’herbe des toits
,
dont on vient de parler

,
ccoic

du froment en herbe •, ou plutôt il faut fuppléer ici quelque chofc au
texte : Qu’ils foient comme ccs moi lions jettées dans des terrains Ccs

,

3c ingrats
;
qu'ils reffcmblcntaux herbes des toits, qui font bien-tôt flétries

(#) Hilnr. Rfait. Rom. Mediol. S. Germ. Car-
nu r Ft.tnt fitutfoenum adtfictorum. 70 . 42V*J

imuarm*

(*) ea< c\bv/ioipe rmi -i’xm vrr
(f) j4om. C/ mfX.'&i’ dtiâmXtt ». J

ftatim ut virutrit srefit.

[d) Sym. Ufjf ri (suv^riv.
(r) 6. Edit. ri 1 tntmenu.

(/) 70 . In quïlufd. codd. rifj rS i

In aliis vulgb
,

ri t*nr«55»«if.

(f) Hilnr. Pfnlt. Rom. & niin non fnucél
non imflebtt. .

.
qui mttet.

. ,
qui colliger.
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,88 COMMENTAIRE LITTERAL
par la chaleur du Soleil -, leur moilTon ne produira rien

, Se elle ne rem-
plira jamais l'attente du laboureur.

f. 7. Et non dixerunt qui præteribant...Beni-
dictioDomini

,
Sec. (a) Ceux qui pajfoicnt n'ont feint dit : Jgue Ubéne-

dittion du Seigneurfeitfur veut. Les Hébreux
, Se en général les Syriens,

& les Afiatiqucs
,
aiment les fimilitudes, Se ils ne le contentent point de

les avoir propofées en paflant , comme nous ferions ; ils s’y arrêtent
,
ils

les continuent
, Se fc plaifent à en faire fentir toute la beauté

, Se tous les

rapports à la chofe qu’ils ont en vue. L’Auteur du Pfeaume ne fc con-

tente pas de nous dire ici
,
que la profpéritc de l’impie fera d’auifi cour-

te durée
,
qu’une moifl'on plantée dans un fond aride j il compare cette

moidon à une herbe qui vient fur les toits , il en fait remarquer toutes

les fuites
,
l’inutilité

,
les défauts 5 on n’en tirera aucune utilité , on ne

lui donnera aucune bénédiétion » le laboureur n’y aura ni honneur , ni

profit, ni plaifir.

Lorfqu’on voit un champ bien cultivé
, Se bien rempli

,
dit Théodo-

rct , on eft porté naturellement à l’admirer
,
à louer l’induftrie du labou-

reur , Se à lui fouhaiter la bénédiélion du Seigneur. On voit par l'Hiftoire

de Boz,{ b
}
qu’on falüoit les moiflonneurs lorïqu’on arrivoit dans le champ

où ils étoient. Cela .s’obfcrvoit aulli religieufemenr parmi les Chrétiens

du tems de faint Auguftin ,
comme il le dit fur cet endroit. Le Caldéen r

Ceux quipafoient ptr-lt n'ont point dit : Jfie la bénédiction de Dieu feit fut
vous ; & on ne leur a peint répondu Nous vous bénijfons tu nom du Seigneur_

10) Hilar- Benedicumus vos. (*) Rutb. 11 . 4 .

PSEAUME
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SUR LE PSEAUME CXXIX. 1*9

PSEAUME CXXIX.

Prière des Juifs en captivité à Babylone. Ils confejfent leurs jsécbe%.

au Seigneur ; ils mettent toute leur confiance en Ja miféricorde ,

g? ejpérent le pardon de leurs iniquité

Canticum graduum.
|

Cantique des dégrtz.

AUGUMENT.
^ ’Eglife a mis depuis plufieursJiécles ce Pfeaume entre les Fénitentiaux ;&

c’ejl apparemment ce qui l’a fait attribuerpar quelques Interprètes à David
touché de repentir après fon péché avec Bethfabée. (a) On te récite auffi

communément pour le [oulagemcnt des âmes du Purgatoire , tant à eaufe de

ces paroles : De profond» clamavi ad te
,
qui nous donnent Pidée d’une

ame enfermée dans un cachot fombre
, fÿ- profond ;

que parce qu’ily ejlfou-

vent parlé de la miféricorde du Seigneur , du pardon des iniquités,
, dr de

l’efpérance desJufles. Le Syriaque , & quelques nouveaux interprètes
( b )

Pattribuent à Néhémie , & aux Juifs nouvellement de retour a jérufalem.

Ils fe plaignent des infultes ^dr de la malice des Samaritains , dt des au-

tres ennemis
,
qui s’oppofoient au rétablijfement des murs de leur patrie.

Mais la plupart des Anciens fc)dr plufeurs Modernes le regardent com-

me une prière des Juifs captifs à Babylone
, qui accablez,fous te joug de la

fervitudfe , implorent lefecours du Seigneur , dr mettent en luifettl leur ef-

pirance. C’ejl lefyftème qui nous paroit le plus vrai-fcmblable.

f. i. r\E profitnüs clamavi ad tc.Do- I #. i. T 'Ai cric vers vous , Seigneur , dn fond
i.Jr mine : Domine, exaudi vocem J tics abîmes : Seigneur, exaucez ma

mtam. ‘ voix. '

COMMENTAIRE.

f. I.
| \ E PROFUNDIS C L A M A Y I AD TE, &C. J’ai Crié Vers

vous , Seigneur
,
du fond des abîmes. Les captifs de Babylone

repréfentent leur exil
,
&C leur fervitude

,
comme une prifon, une abîme,,

(4) Unit. Miler.

[b} Lorin. le Bl*ne.

Terne II:.

» (*) Cbrjfifl. .Ç. Hilar. Euthym. Tinodore t. Be-

I fU Ferr.trui+alti.

Cccc
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COMMENTAIRE LITTERAL
i. Que vos oreilles Ce rendent attentives i

la voix de mon ardente prière.

j. Si vous obfervcz exailtment , Seigneur ,

nos iniquitez ) Seigneur, qui fubfiftcra devant

vous î

4. Mais vous 1res plein de miféticorde ; Sc

j’ai cfpcré en vous , Seigneur , àcaufe de vô-

tre Loi.

fpa

1. Fiant aura tua intendtMcs , inve-

ton deprecatienismea.

j. Si inujuitatts obfervaverit, Demi-

ne Déminé quis fujitnctni i

4. Qjçia apud te prepitiatie ifl ' &
propjer legem tuam/ujhnut te , Domine.

C Q M M EN T AIRE.

une forte profonde
, & pleine d’eau , où ils font fubmergez. Saint Chry-

l'oftome ,1'héodorcc
, Sc quelques autres Grecs

,
entCBdent Deproftendis ,

du fond du cœur.

ÿ. z. Fiant aures tvæ intendentes. ut vos oreilles

fi rendent attentives. Dieu voit tout
,
Sc connoit tout; &.ce que les fens ;

le raifonnemeut ,
l'attention

,
l’étude font en nous

,
la feule vue

,
la fimple

connoirtancc du Seigneur le fait en lui
,
d’une manière infiniment fupé-

rieurc
,

tranfccndantc.

f. j. Si jniquitates observaveris, Domine, q^uis

SUstinebit i Si vous obfervcz. nos iniquitez, ,
Seigneur

,
qui fubjtjlera

devant vous ? Ou
,
qui fioutiendra 1’cftct de vôtre colère , ou même la ri-

gueur de vôtre examen ; Ou qui refiftera à vôtre Jugement ? C’eft fait de

moi , fi vous me traitez fans milcricordc. L’Hebrcu: {a) Si vous obfervcz,,

examinez
,
regardez avec foin mes iniquitez.

,
quififioutiendra ? à la lettre

,

qui demeurera debout ?

ÿ. 4 .
Q_U IA APUD TE PR O P I T I A T 1 O E S T ; E T PROPTER

Lecem tuam sustinui te. Fous êtes plein de mifcricordc ; &
fiai efipéré en vous ,

à caitfie de vôtre Loi. Vous êtes un Dieu de bonté :

Sc j’ai mis en vous mon cfpérancc
,
à caufcdcs promertes de vôtre Loi. (b)

Vous nous menacez ,
Seigneur, des derniers chitimcns, fi nous violons

vos (bintcs Ordonnances ; mais aufli vous nous promettez le pardon
,
auflî-

tôtquc nous retournerons vers vous. Nous rcconnoiflons que les maux

prefens font la jufte peine de nos iniquitez :mais à qui aurons-nous re-

cours
,

fi ce n’cft au Dieu des miféricordes i

L’Hébreu d’aujourd’hui cft allez différent de ce qu’il étoit du rems des

S"ptantc,Sc des autres anciens Interprètes. Ilporte ; (r) Parce que dans

vous efl la clémence-, afin que l'on vous craigne. ( f. 4 . ) J'ai attendu leSei-

gneur , &c. Quelque terrible que vous foyez
,
vous c es auffi tout plein de

(.) moi" »d ’jik rr -loisnrvuw dk
j

fi) wip ( 4 i mil \voh nrv'ron qoï d
(i) Z.-uif. xxiri-& DtMt.xxnni. I îTin*
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SUR LE PSEAUME CXXIX.
}• Saftinmt anima mta iu verbe ejus:

fperavit anima mea in Domino.
6. A cnflodia matutinaufquc ai noc-

tem : fptret Ijirael in Domino.

fiyr

5
. Mon arac s'efb Contenue par la parole du

Seigneur ; mon amc a elpéré au Seigneur.
6 . Qii’Ilraël cfpére au Seigneur, depuis la-

veille «lu matin
,
julqu'à la nuit s

COMMENTAIRE.
mifericordc. C'cft pourquoi j’ai mis dans vous route mon efpérancc. Les
Septante : (a) La mifericorde efl dam vous ;& à caufe de votre nom ,jc vous
at attendu, 0 mon Dieu. Symmaquc, & Théodotion iifoicnc : A caufe de
v.tre Loi, (b) de même que la Vulgate lit aujourd’hui. Aquila, VY la cin-
quième Edition : ( c

) A caufe de votre crainte ,• à caulc de la crainte que j'ai
eue de vôtre nom

, & de mapiété envers vous. La iixicmc Edicion : ( d ) Acaufe de votre nom . Vous nous ferez mifericordc pour vous-même * & ,10npour nos mérites. Un ancien Interprète Grec : Afin que vôtreparole fiait
connue. Le Caldéen : La clémence efl dans vous ,• afin qu’on vous vote

( e )ou qu'on vous connoiffc. Le fens des Septante', 6c de la Vulgate noroît
meilleur que tout cela.

° r

^nr’
^ U ST W f T V 1 MA ME A 1 N VE * » o e J u s. Mon ame

s efl (antennepar laparole du Seigneur. Je me fuis foutenu dans l’ennui dema captivité
,
par les promefles que le Seigneur m’a faites de m’en délivrer

bicn-tor. Je me fuis repofé fur les paroles de fes Prophètes. L’Hébreu •

if) J’ai efpéré enfa parole ; ou
, fai attendu l’effet de fa parole. Saint H.laû

rc
,
Paint Auguftin

,
laine Chryfoftomc

,
les Pfcauticr Romain

, 6c de Char-
tres : Juflinuit animamea in verbum ejus.

6. S P ER A VIT ANIMA MEA IN DoMlNO. A CUSTODE AM A T U T 1 N A
, UStJUE AD NOCTEM, SPERET ISRAËL 6CCMon ame a efpéré au Scigneur. fihilfrael efpére au Seigneur, depuis la veille dumaun

,
]uf/]u a la nutt. Ne vous lalfez point d’cfpércr au Seigneur S’il

diffère de vous fccourir
,
ne vous rebutez point ; d’un jour a l’autre dumatin au foir , du foir au marin

,
il arrivera un changement total dans ’vô-

tr
.
c c

!L
at - vous délivrera

,
lorfquc vous y penferez le moins. L’Hébreu

cft allez different : (^) Mon ame eft attentive au Seigneur, depuis la eirdedu matin
, jufqu’a la garde du matin. Elle attend fon fecours d’un jour à

““?•
r

c
‘Pcre 1 couc moment quelque changement à la trille fituation-

ou elle fc trouve. Autrement : Elle efl appliquée au Seigneur plus nue les
gardes du matin i oui, plus que les gardes du matin. Elle cil plus attentive

(4) (fii *-*£» roi i IhMTftif if't. iii-

tm , rt
, Jt4 Arnb. &

Pf.tlr. Mcdtol Procter nemtn tuum. Et ita mntt-
5*; libritpnd leron . ad Sumr.rn

, Trtttll.

{b) Sym. 7 h. l'u» iSpm. Ils lifoicm ; mifl
Ô* S'Idit. fc«v. Hcb- KVJ1

(<V) 6 . Edit. E^rxo rî
(f) Il écrire mip de nm Mit.
(C) wn#i naiSi
W c,l:9 ipa1

? ono®o uitt1
? 'vas

'P3/
ltron. A vipli* ma:nuna

, uhut a».
vipiliam matHtmam.

Gccc ij,
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COMMENTAIRE LITTERAL
7. JQui* dpni Domirmm mi/iricordid :

& coptofa apitdtum redemptit.

8 . Et ipfe redimet Ifnùl , ex emnibus

inijuitanbus ejtts.

7. Parce que le Seigneur eft plein de mifé-

ricordc , & qu’on trouve en lui une rédenv-

tion abondance.

8. Et il rachètera ifrici de toutes fes ini-

quités.

COMMENTAIRE.

au moment de fa délivrance
,
que les gardes du matin à l’apparition de

l'aurore
,
Sc du jour. Le Caldceft : Elle a plus d’attention à attendre le

iccours du Seigneur
,
que n’en ont ceux qui veillent dans le Temple

, SC

qui obfervait le moment pour offrir le facrifice du matin. Ce facrificc

s.’oôroir au point du jour. Aquila : ( a )
Mon ame eftfins vigilante en ce qui

regarde le fccours quelle attend dit Seigneur
,
que ceux qui ebferventle feint

dujour.

Speret Israël. J^u'Ifraél cfpére au Seigneur. L’Hébreu com-

mence ici le verfet 7 . Jfrael
,
e(ferez, an Seigneur

, farce qu’il eft plein de

miféricorde.

j'. 8. Redimit Israël ex omnibus iniqjjitjitibus
Elus. Il rachètera lfrael de toutes fes iniquités. 11 lui pardonnera fes an-

ciennes iniquitez
,
&: en même-tems le délivrera des maux qu’elles lui ont

attirez. 11 le tirera de cette captivité, où il n’eft tombe qu’en punition d«

fes crimes. L’iniquité cil mife pour le châtiment.

, (*») Jf t W fitJS*I «isà fvA«fi»«r7«» rÿr wfm*r.
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SUR LE PSEAUME CXXX w
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PSEAUME CXXX.
Sentiment d’humilité des captifs de Bahylone. Ils mettent toute

leur efpérance au Seigneur.

Canticum graduum.
!

Cantique des dégrez,.

ARGUMENT.
?
Luftturs Commentateurs (a) veulent que David ait compofé ce Vfeanmt ,

pourfepufiifier desfoupçons qu'on avoir confits contre lui à la Cour de Sault

commefipar un effet defon orgueil
, & deJa préfomption , il tût prétendu i

la Royauté. Voici fon apologie. Ilprend Dieu à témoin defon éloignement

de toute vanité , & de toute ambition. Suivant l’hypothéfe qui attribué tous

les rfeaumes graduels aux Juifs captifs à Babylone , ou aux mêmesJufs
délivrez, de captivité , nous croyons que celui-ci eft une confiefon des princi-

paux Juifs de Babylone
,
par laquelle ils s’humilient profondément devant

la Majefiéde Dieu , en vie de leurs péchez.
, &fe flattent que le Seigneur

touché de leur douleur , efi de leur humiliation
,
aura pitié d'eux ,& enfin

les délivrera. Il finit comme le précédent Ifraël , cfpcrcz au Seigneur

dés-à-préfent , Sc dans tous les fiéclcs. Cette conclufion ne convientpoint

À David accufe d'orgueil , dr d’ambitionpar Saiil , ér parfies Courtifaris. Le

Pfeaumepeut s’appliquer aEflhcr,ouà Mardochée.ou à Néhémie.Onfait quelle

fut la mdeflie de celui-ciffrfafageffe dans legouvernement defa nation. (b)

V. i. T\ Ominc ,
non efl exaltatum corU tatum : nique elati fnnt ocuii

auci.

ir. i. Q Eignmr, mon coeur ne s’eft point en-

«J fléd’orgüeil,&mes yeux nefe fora

point élevez.

COMMENTAIRE.

•f. I. I\Om I N E , NON EST EXALTATtîM COR MEC M.

1 3 Seigneur , mon ceeur ne s'efi point enflé d'orgueil. On ne doit pas

regarder la condition de tous les captifs de Babylone, comme une perte

entière de leur liberté; en forte qu'ils n eufient aucuns biens en leur dif-

pofition
,
ni aucun exercice de leurs Loix. On voit par l’Hiftoirc de Su-

fanne
,
qu’ils avoicat dans Babylone des Juges de leur nation

,
qui les ju-

(•) Muis. Humm. Crût, «/if flcnçut.
|

i. Efdr. f . I/- i6-

C c c c iij
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Ï94 COMMENTAIRE LITTERAL
2 . Neque ambulavi in rnagnii ,

ncque
|

i. Je n’ai point non plu» marché d’une

ta mirabilibutfnper me. manière pompeufe , Sc éievée au-defliis de

| moi.

j. Si non humiiiierfentitbom :[eiexal-
|

j.ii je n’avoispas des ftmimens humbles »

ta vi animant rntam. t & rabattiez » & Ct au contraire j’ai élevé mon

|
ame

; <

• COMMENTAIRE.
gcoient Clivant leurs Loix. Pour le relie, ils étoienc de même condition

que les autres fujets du Roi de Babylonc, payanc les tributs
, & cultivanc

les terres qui leur ccoicnt aflignées : Car dans l’Orient tous les fujets font

regardez comme efeiaves de leurs Rois. Mais outre cectc fervitude com-

mune
,
6c générale

,
il y en avoir une particulière pour pluficurs Juifs

,
qui

ctoicnt devenus réellement délaves des. Babyloniens
,
ou par droit de

victoire , ou pat violence , 6c par force , ou enfin par néccflité
, ayant été

forcez de vendre leur liberté
,
pour éviter de plus grands maux.

Ce ne fout certainement pas ces captifs réduits en cfclavage , ni- ceux

qui vivoient dans le travail, 6c dans l'humiliation d’un état méprifé, 6c

obfcur
,
qui parlent dans ce Pfcoume. 11 n’y a pas beaucoup à. fc vanter

pour des gens de cette coudition
,
de ne prendre pas de grands airs

,
de ne

le point clcvcr d’orgücil
,
de ne marcher pas d’une manière pompeufe y &c

élevée au-deflus de leur portée. Beaucoup moins leur convient-il de s’en

faire un mérite auprès de Dieu ,comme le font ceux qui parlent dans ce

Pléaumc. Il faut donc l'entendre des premiers des Juifs
,
qui fc crou-

voient alors à la tête de leur nation à Babylone , comme Jéchonias
,
qui

avoir été Roi de Juda, & qui fut établi en honneur par Evihncrodach -,

( 4) ou Salathiel, Chefde la maifon de David -

r ou de ceux qui avoient

acquis de grands biens,comme Joaxim, époux de Sufannc; ( b )
ou dffther

époufe d’Alfuérus
,
& de Mardochée l’on premier Miniftrc ; ou des

hommes conllitucz en dignité
,
comme Daniel

,& fes compagnons
; ou-

enfin des gens qui avoient quelque emploi à- la Cour , comme Nchémic.

Il fied bien à des perfonnes de ce rang de dire au Seigneur : Vous [avez.

,

mon Dieu
,
que mon cœur ne s'cjl point enflé d'orgiieil

,

cr que mes yeux ne ft

font point élevez, : ( f. i.
) £fteje n'ai point marché d’une manièrepompeufe

,

ni élevée au-deffus de ma condition. Mais je me fuis tenu en vôtre prefcnce

dans une humiliation profonde
,
Sc dans un état de pénitence

,
pour flé-

chir vôtre colère
, &c pour ateirer Car moi

,
&: fur nies frères les effets de

vôtre iniféricordc. L’Hébreu à la lettre : {t) ÿ .z. Je n’ai point marché dans

det grandeurs , ni dans des merveilles au-deffus de moi.

(*) +• R<t-xxv. 27,
[b' Dtn.xi il. i. î. j.

(<) >:dd iruAasi jtiVmï voSnafn (

Aqu. t’r ftfy«X*runtai. Sym . E» ,
Mi-

ir ôwkfjliMMin ièif lpt1-
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SUR LE PSEAUME CXXX. W
4. Sicut ablattatus eflfuper matrcfxa , ! 4. Que mon imc (bit réduite au même ctat

ira rttributio in anima mta.
|
que l’cit un enfant loi (que fa mcrc l'a fevré.

5. Speret Ifraël in Déminé : ex hoc
[

}. Qu’Ifracl elpcre au Seigneur j dés maiu-

nunc & ufque inftculum.
|
tenant , dans tous les iiccles.

COMMENTAIRE.
• f .

3. Si non humiliter sentubam i sed exutavi
A N I M A M MEAM. (ÿ. 4. j

SxCUT ABLACTATUS EST, SiC. ( a

)

Sije n'avais pas desfentimens humbles i&fi au (amrairej’ai élevé mot. ame.

( f. 4. )
Jjue mon amefois réduite au mime état que Cefl un enfant , lorfquefa

mere l’afevré. Je veux bien être prive de vos faveurs
,
Si traité comme un

enfant que l’on fevre , fi je me fuis oublié dans mon élévation. Si je me fuis

abandonné à l’impatience dans ma captivité
, & fi j’ai manqué de fourni f-

fionàvos ordres
,
traitez-moi dans toute vôtre rigueur. L'Hébreu : (b)

Si je n’aipas rendu mon amefemblable à un enfant qui eftfevréparfa mere ,

que mon amefait à mon égard comme un enfant que l'on fevre. Si je ne me
luis pas confervé dans des fentimens de douleur

, Si d’humiliation devant

Dieu
,
Si fous fa main puiflante

,
comme un enfant que l’on fevre

,
gémit

entre les bras de fa mcrc
,
je veux bien que mon Dieu me traite dans fa

colère, qu’il me rcfûfe fes confolations
, Si les plus tendres effets de fa

mifcricordc. ( c
)
Autrement : Si je n’ai pas humiliémon ame , cffije ne l’ai

réduite a» filence , comme un enfant quon fevre eft; humilié
, Si réduit au fi-

lencc à l’égard de fil mere ,
que mon ame foit à mon égard comme un enfant

que l’on fevre. Syminaque : ( dj Si je n'aipas regardé mon ame , & fi je. ne

J'ai pas traitée comme un enfant qu’onfevre efl traité parfa mere
,
que l’on

traite ainfl mon ame.

f. 5. S r e r e t Israël in Domino. Jju’lfracl efipére au Sei-

gneur. C’eft la conclufion de tout le Pfcaume. Nous efpérons
,
Seigneur

,

que fenfiblc à nos maux , Si touché de nôtre humiliation
,
vous nous ac-

corderez enfin nôtre retour. Ou , en le prenant comme une prière de Da- •

niel : O Ifraël
,
cfpércz au Seigneur. Ne vous taillez poinr aller au décou-

ragement , & à l’impatience dans vôtre captivité. La mifcricordc du Sei-

gneur eft éternelle. Ou , en l’cxpliquanc comme une exhortation de Néhé-
mic: Ifraël, efpércz au Seigneur,& à préfent,Si dans tous les fiéclcs. Il faura

humilier vos ennemis
,
Si vous délivrer de leurs piésps. Le nom d’Ifraël

pourroit faire croire que c’cft Efther
,
ou Mardochee qui confiaient les

Ifraëlites des dix Tribus.

(*) Atttj. Qjenuitbmdum qui u hiatus ejf 4
latte fufer ma:rem S- HiUr. Sieur ahlm-

fciatum fuper mat rem fuam , tia rétribués in
J

animant meam. pfalt. Gallie. Sicut ahUttalum I

efi fufer matre fua , ita refributro in anima mta. 1

S BeneJ. R;?. c. 7. /f* rétribuât in animam I

meam. Ita Cbryfojl. " I

(i) *7013 »t?BJ */lC3H WW léi t2K
'vbi ’S? Sera ibk

Vide Chryfefi Vat. Geneb- Flamm.
(rtf) Sym. E t put qtitoru tù ùuiWr* rèr

pas mrn»YmXauU&lth Wftjf ptrri *f mulS , SHmt *%*•

ueïe&lh rï y^v
yfié fa.
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COMMENTAIRE LITTERALÎ5«

PSEAUME CXXXI.

Prière des Juifs en captivité ; ils conjurent le Seigneur de fe fouvtn'w

des promejfes au il a faites à David; ils le prient de rétablir

fon Temple ,& de relever le trône de fon ferviteur.

Canticum graduum.
|

Cantique des dégrez..

ARGUMENT
PLuficurs Interprètes (a) attribuent ce Pfeaume i David. Ils croyent qu'il

le compofa dans le même tems qu’il conçut le dejfcin de bâtir un Temple au

Seigneur. Ce dejfcin n’eut point à exécution. Mais on veut que ce feint

Prophète ait voulu laijfer ce monument de fa bonne volonté, <Jr qu’il ait

même fait chanter ce pfeaume , lorfqu il amena l’Arche de Cariath-iarim

,

dans le Tabernacle qu'il avois préparé fur le mont de Sion. D’autres (b)

veulent qu’il ait été écrit par Salomon
, de chanté à la cérémonie de la Dé-

dicacé du Temple. Ce qui rend cette opinion ajfevprobable , c’ejl qu'on re-

marque ici quelques verfets ,(c) quiJe trouvent aujji dans la prière film-
ndlc que ce Princeprononça dans cette occafton.

Les reres Grecs, après Ôrigénes , (d) ont crû que ce Pfeaume avoit été

compofépendant la captivité de Babylone
,& que les captifs .prient ici le

Seigneur defe fouvenir de David fon ferviteur , d’avoir compafon defon

peuple
,
d’exécuter les protnejfes qu'il a faites à David

,
en rctablijfant fin

Temple dans jérufalem , de enfaifant revivre le nom , dr la puijfance de ce

Prince dans fis defeendans. Ce Pfeaume a beaucoup de rapport au LXXXVUI.

çf aux Lxxtll. & xuti. & Lxxvr. quifont des plaintesdesJuifs captifs

,

comme Ji Dieu avoit abandonnéfin peuple , de oubliéfis promejfes. Nous

fuivrons cette hypothéfc dans le Commentaire. D'autres ( e) le rapportent à

lafolemnitc de la Dédicace du fécond Temple ;& cefintimentjè foutien-

droit beaucoup ». aux qu'aucun autre , s’il n'étoit pas ici parlé de l’Arche

,

qui probablement nefi trouva plus dans le Temple apres U captivité. Mais

on peut répondre que les Juifs d'alors employant les mêmes paroles dont

Salomon s'étaitfirvi LU Dédicacé dupremier Temple , ils n’ont pas dû tes

[A) Kimchi. Muit. Terrtnd. t 8. 9. de ce Pfcaumccxxxi.

(î) Bâjfuet. Hagtm. Crût. &e. I (d) Origen. Theodortt. Grte. Ptraphrafl-

Compare**..Par. yi. 4*. 41. avec lcsÿÿ.
| (

t
)

Vide Chryfojt. HeT4<lest.Jzttiby"*-&e*

changer,
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SUR LE PSEAUME CXXXI.
ss>7

.
changer, quoique l'Arche ne fe trouvât fat au fécond Temple, yoycz, le

ffcaume xcvxu. i. (fi le Commentaire.

Saint Hilaire l'explique de Jesus-Christ. ilfoutient meme qu'il

n'y a que la mauvaijefoi des Juifs ,
qui les empêche de reconnaître que le

premier verfet lui convient uniquement. Mais lesJuifs nefontpas difficulté

d'en expliquer une partie du Mejj'te ;par exemple , Us deux derniers verfets.

Il efl vrai qu’ilsfont inexcufables de nepas voir le parfait accomplijfcment

de ces prophéties dans la perfonne de Jesus-Christ : mais c'tjl un repro-

che qu'on a droit de leurfairefur toutes les autres prédirions
,
qui nefout

ni moins claires , ni moins exprejfes que celles-ci. Et plufeurs Commenta-
teurs Catholiques ,& même des reres n’ontfait nulle difficulté d'appliquer

i David , à Salomon ,
ou à Zorobabel, dans lefens littéral, ce que nous ex-

pliquons avecfaim Hilaire , de Jesus-Christ feul , dans le fens fpt-
rituel.

t- 1 - » Domine , David , I f. i. C Ouvenw-vous, Seigneur, de David ;
’'•* & omnis manfuemdimi e/us.

|
Sc de toute fa douceur.

i. Sicut juravit Domino i veturo va- I x. St*vcntt.-veas qu'il a juré au Seigneur

,

vil Deo Jacob.
|
Sc a fait ce vœu au Dieu de Jacob :

COMMENTAIRE.

f. i. "R Jt Eu enio, Domine, David, et omnis m a n-

suetudinis Elus. Seuvencss-vou: , Seigneur , de Da-

vid , & de toutefa douceur. N’ayez point egard à nos péchez
,
Seigneur ;

mais aux mérites de David , Sc à cet efprit de douceur
, Sc de clémence

qu’il a fait paroître en tant d’occalions. Ce font les captifs de Babylonc

qui parlent. Souvenez-vous des promdfcs que vous lui avez faites
, Si de

ce qu’il a fouffert pour votre gloire. L’Hébreu : (4) Souvenez,-vous en fa-
veur de David , de toutesfes affliftions. D'autres: Souventzrvous de David

,

& de f* modeftte , ou de fa modération, de fon humilité. Il en donna des

preuves
,
lorfque confidérant qu’il croit logé proprement ,Si magnifique-

ment , il ne le put voir fans confufion
,
Sc U dit à Nathan : ( h) Ne voyez*-

vous pas queje loge dans une maifon de cèdre
,
pendant que l’Arche du Sei-

gneur efifous une tente de peaux f

f. 1. Sicut ( c

)

juravit Domino ivotum vovit
Deo Jacob. Il a juré au Seigneur ,• & il afait ce ferment au Dieu de

Jacob. L’Hébreu à la lettre :{d) Jihii ajuré au Seigneur i il afait un voeu ou

(«) WUP *73 7ÏN TH1
? 131 X<j*. K*««w'«r. I Sa modertit.

Mym. k*k»ti0c. Scs douleurs , fes cravcrfes, Tes * (£) i. iüg. vil. i.

affligions, f. Edit. T«jti*>«n«r Son humilité, I (f) Htb- ÏVK 70. OV mpun. Au lieu

x>u Tes humiliations. 70 . n&irirr&. Sa man-
|
de O'* tiftnn.

dketude. Le Pfcaut. de S. Gcijnt Htdcfii 1 fjm, 1 [d) ^pp ySW7 TT3 *3*3 “ICfit

Tmtllo Dddd
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593 COMMENTAIRE LITTERAL'
}. Si mtrtiaro in tabernaculum dotais

fnet :fi afcendtro in UQum firati nui.

4. Si dcder• famnum »colis nuit , &
palpcbris nuit dormitationtm ;

5. Et requiem temperihui nuit : dtnec

invtmam locum Déminé , tabcrnaculum

Dee Jacob.

6. Ecce eudivimus eam in Ephrata :

invenimits eam in campisftlva.

5. Si j’entre dans ma maifon; fi je monte fur

le lit qui eft préparé pour me coucher ;

4. Si je permets à mes yeux de dormir , le J

mes paupières de fommeilier ;

5. Et fi je donne aucun repos à mes tempes :

juiques à ce que je trouve un lieu propre

pour le Seigneur > Si un tabernacle pour le

Dieu de Jacob.
1 6. Nous avons oui dire , que le tabtmeuh

étoit à Ephrata ; nous l’avons trouvé dans les

champs de Ig forêt.

COMMENTAIRE.

fort de Jacob , ou au Puijfant de Jacob. Ce nom eft déjà donné au Seigneur

dans la Gcnéfe : ( a ) Per mtnum Potentis Jacob. On ne lit pas cxprcfscincnr

dans l’Ecriture
,
que David Ce foit engagé par un vœu

, ni par un ferment

à bâtir un Temple au Seigneur ; ni qu’il ait pour cela témoigné les em-
prefl'emens qui font marquez ici. Mais l’Ecriture fuppléc ordinairement

dans un lieu
,
ce qui a été omis dans un autre ; Sc l’attention que David

apporta pendant tout le relie de fon règne à amafler de l’or, de l’argent,

des bois, des métaux pour la conilruétion du Temple ; la prodigicufc

quantité qu’il en recueillit
,
prouvent affez fon ardeur pour la rcüflîte

•de cette magnifique entreprise, donc Dieu avoit réferyé la gloire à Sa-

lomon.

f.}.S I INISOIERO IN TABERNACULUM DOMES MEJC,
...donec inveniam locum Domino. Si j'entre dans ma
maifon , . . .jufyu'à ce que je trouve un lieu propre pour le Seigneur s une pla-

ce propre pour lui bâtir un Temple. Ce lont les paroles de David. Il ex-

prime fon vœu par forme d’imprécation ; mais fans marquer en particu-

lier aucune peine , s’il manque à fa parole. C’ç 11 ainfi que les Hébreux en

ufoient d’ordinaire. Si ;c ne fais telle chofc;fi je n’exécute ma parole i

fuppléez :
que Dieu me traite dans fa rigueur,

f . f . Et requiem temppribus m e i i. Si je donne aucun

repos à mes tempes. 11 faut l’entendre des tempes de la tète ,{b) Sc non pas

du cems de fon règne. L’Hébreu, le Çaldéen, le Syriaque ne lifenc point

ce partage. C’cft une explication du verfee précédent. Il femble qu’il eft

pafsc de la Verfiondc Théodotion dans les Septante. Il étoit marqué
d’une obclc dans les Héxaples d’Origéncs

,
pour faire voir qu’on l’avoit

ajouté.

(a) Genrf. VLIX. 14.

[b] 70. mit *£oj-mQnt put. Theod.

ï-ai rtït put tirf«yfait. Au lieu de , mît

fixtpdyif pas nçaypui. Pxlpebris mois iormitA-

tioncm i qui eft dans 2a Vulgatc , 6c dans les Sep-

tante.
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SUR LE PSEAUME CXXXI.
£. 6. Ecce awdivimbs eam in E P H R A T A J invemi-

MUS EÀM IN CAMPIS Sïlvæ.(<) Nous avons oui dire que le Ta-

bernacle itoit à Ephrata ; nous l’avons trouvé dans les champs de la foret.

C’eft une continuation du difeours
,
ou du vœu de David. Comme j'étois

dans ccrtc réfolution
,
8c que je chcrchois un lieu pour y placer votre De-

meure
,
j’appris que vôtre Tabernacle ctoit à Ephrata. J’allai , & je le

trouvai dans la campagne du bois. David n’ignoroit pas certainement que

l’Arche ne fut à Cariath-iarim
,
puisqu'il die à Nathan ( b )

qu’il étoit

honteux que l'Arche du Seigneur tue fi mal logée
,
pendant que lui de-

meuroit dans une maifon de ccdre. Mais l'Auteur du Pfcaume a tourné la

chofe ainfi
,
par une figure de difeours , afin de faire mieux fentir la viva-

cité
, & l’empreflement de David. Il cherche un lieu propre pour le Sei-

gneur. On lui dit que fa demeure eft à Cariath-iarim ; il y vole ; il l’y

trouve, f. 7. Il entre ; il adore. Mais (f. 8.) temarquant que ce lieu n’étoic

point convenable à la grandeur d’une telle Majeftc , il l’invite à venir dans

la demeure qu’il lui a préparée : Surge , Domine , in requiem tuam ; tu
, &

Areafanttificationis tu.t.

La grande difficulté du partage confifte dans ces deux mots : Ephrata
, S£

le champ du bois. Qudqucs-uns ( c
)
l’entendent ainfi : Lorfquc j’étois en-

core jeune ,
demeurant à Ephrata , ou Bethléem ma patrie , on me difoic

S
ue le Tabernacle du Seigneur étoit dans U campagne du bois

,

c’cft-à-

irc
,
à Cariath-iarim. Le nom de Kariath-iarim

,

lignifie la ville des bois ;

Si l’Hébreu de cec endroit lit : Sedei-i.tr , les champs du bois. Mais il y a

beaucoup d’apparence que ces deux mots marqucnrici la même chofe.

D’autres [d) croyent qu’Ephrata eft le canton d’amour de Bethléem

,

nommée fouvent Ephrata dans l’Ecriture ; ( e) 8c
1 qucJe champ du bois

,

eft

l’aire d’Oman, où l’on bâtit le Temple de Salomon. David veut donc
marquer ici qu’il a appris par révélation

,
quê le lieu que le Seigneur a

choili
,
eft dans Jérufalem

, (/) ficuée dans le caflton d’Ephrata ; 8c que le

Temple devoir être bâti dans l'aire d'Ornan

,

fur le mont de Sion i où fcn

effet il fait confirait par Salomon. Mais je trouve dans ce fentiment deux
grandes difticultcz. La première

,
que jcrufalem ri’eft jamais nommée du

nom d’Ephrata
,& qu’il n’cft nullement probable qu’on ait voulu défigner

la Capitale de Judée
,
par une bourgade comme Bethléem. C’eft comme fi,

l’on difoit que Paris eft fitué dans le cerfitoirc de Saint Denys. La fécondé

difficulté eft fur le nom de champ dit bois . que l’on donne à l’aire d'Ornan

,

fans aucune autorité. Cette aire croit fur'-une montagne
,& non dans une

campagne » 5c on n’a aucune preuve qu’clje ait jamais été accompagnée
d’une forêt.

‘ ‘ ...... -O • .!
; ... _

(j) Au[. ïn ttmfis ftltnum. I (h Gentf. xxxv. ij. XIVlll. 7 .

(i) *. R»f. TII. 1. . ,. „ ,
'I (/) mit î.tar. xxi. i<. xxu. 1. (j. 1 . Tari

(c)V»tai. Mail. Grtt. tttjfuet. afît. I ni, l.ffaltn.uottlt. 6t.

{d) yidtfanfn, duIm.Utpttb. Jiriu, Gntb, I
• J - '" Ddddij
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«oo COMMENTAIRE LITTERAL’
D’autres prétendent ajfEphrata défigne la tribu d’Ephra'im

, ( a ) dans

laquelle étoic iituéc Stle ; &C que le champ dt laforet , eft la ville de Cariai/},

iarint. De cette manière , on explique aiicment touc le partage. David dé-

clare ici qu’il ne prendra aucun repos
,
qu'il n’ait trouvé une demeure

agréable au Seigneur
, & qu’il ne lui ait drefsé un Temple convenable à fa

Majcfté. J’ai appris
,
ajoutc-t’il

,
que le Tabernacle du Seigneur a été quel-

que tems dans la tribu d’tphraim, dans l'Ephratéene. Je l’ai vû dans Ca-

riath-iarim ,
ou dans la campagne de laforêt. Ce n’eft point là le lieu que

le Seigneur a choifi. C’eft jérufalem. Venez donc
, Seigneur } habitez

dans le lieu de vôtre repos
,
vous

,
Sc l’Arche de vôtre faintcté. Ccfcns

nous paroîr fort probable. 11 n’y a qu’un fcul embarras. C’eft que Je nom
d Ephrata ne fc donne point ordinairement au canton d’Ephraïm. Mais le

nom d’Ephrauus fe donne à ceux de cette tribu i ( é) Se il eft certain que

l’Arche demeura dans cette tribu depuis Jofué
,
jufqu a Samuel

, pendant

trois cens vingt-huit ans ,
UC que de-là elle fût tranfportée à Kariath-iarim

,

où elle fut foixante & dix ans
,
jufqu’au commencement du règne de Da-

vid fur tout lfracl. Voyez lePfcaume lxxvii. 6a. ÔC 6j. Et repnlit Taher-

naculum Silo Et repulit Tabernacttlwn Jofeph , & tribttm Ephraïm non

elegit.

On peut audï prendre les verfets 6. 7 . 8 . non comme la continuation du

vœu de David ; mais comme les paroles du peuple captif. Us parlent au

Seigneur. Nous avons appris de nos Pcres que vôtre T abcrnaclc a été au-

trefois long-tcms dans l’Ephratéene , à Silo , dans la tribu d’Ephraïm. Nous

trouvons dans l’Hiftoirc
,
qu’elle a demeuré dans la campagne du bois

,
ou

à Kariath-iarim. Depuis ce tems
,
Seigneur, vous l’avez placée à Jérufa-

lem ; & vous aviez promis que vôtre nom y demeureroit éternellement,

ic que c’étoit le lieu que vous aviez choifi. ( c
)
Cependant Jérufalem eft

détruite
,
& le Temple eft enfcveli fous fes propres ruines. Levez-vous

donc , Seigneur ,
rentrez dans le lieu de vôtre repos , vous , &c l’Arche de

vôtre fainteté ,
Scc. Us répètent les paroles que Salomon avoit dites au

tems de la Dédicace du Temple, (d) Leurs voeux ne furent point exaucez

quant à l’Arche d’Alliance. Nous ne croyons pas qu’elle ait jamais été

dans le fécond Temple. Mais il écoit naturel aux captifs de parler ainfi.

Cette explication eft une des plus (impies,& des plus vrai-femblablcs.

Le Pere le Blanc a fur ce partage un fentiment fort fingulier. U croit que

les Juifs de retour de la captivité de Babylonc , difent ici qu’ils ont appris

de leurs Pcres que l'Arche avoit été cachée par Jércmie, après la prilc de

jérufalem par les Caldcens ,
dans une caverne des monts Abarim

,
nora-

(„) jhrn rife A'mfwrt. FirranJ. (i) Voyez k Pfcaume utru. «g. & id kl

(S) Tmlic. XII f. 6. NumffuU EffyrOumut fi- IJ. 14-
,

<$. I. R>1- 1. 1. tïtAO* >mAK (t) t. far. YI. 41.
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SUR LE PSEAUME
7. Introibimut in tabernaculum tjm :

adtrabimus in loct ,
ubi fleurant petits

*jtu.

8. Surgi , Déminé , in requiem tuam 2

tu, & areujdnfliflcatienit tua.

CXXXI. Col

7. Nous encrerons dans (on tabernacles

nous l’adorerons dans le lieu, où il a pôle fc*

pieds.

8. Levoz-vous , Seigneur ,
pour encrer dans

vôtre repos ; vous ,& l'arche où cclartc vôtro

(àiatete.

COMMENTAIRE.

méc Ephrata ,dans l’endroit appelle laplaine du lois. Mais au fécond Livre

dcsMaccabées,(4)oùfctrouvclc récit de l'Arche cachée par Jcrcmie,

il n’eft pas dit un mot d’Ephrata

,

ni de la compagne du lois ; üc ilcft très»

inccrcain que l’Arche aie cte retrouvée apres la capcivité
, ni mife dans le

fécond Temple
,
comme on l’a montré dans une Dificrtation particulière

fur les Maccabécs.

Les Pcrcs ( b )
entendent par le Tabernacle d’Ephrata , l’Incarnation de

Jésus-Christ, qui dévoie naître de la tribu de Juda, de la famille de
David , & dans la ville d’Ephrata ,

autrement Bethléem i & par le Temple,
ou champ de laforêt

,

celui qui devoit ccrc bâti par Salomon dans l’aire

d’Ornan , fur le mont de Sion. Les Juifs ont vû en figure dans la conftru-

ûion duTemple ,
l’Incarnation du Verbe

,
promis par les Prophètes : Ecct

audivimus corn in Ephrata. Ec ils onc vu réellement le Temple de Salomon,

à Jérufalcm : Invenimus eam in campisfylva. Le pronom eam , fc rapporte

à Tabernaculum

,

qui eft féminin dans l’Hébreu : (f )

f. 7. Introibimus im Tabernaculum émis. Nous
entrerons dansfo» Tabernac/e. Les Septante :[d) Entrons dansfes Taberna-

cles ; adorons, dre. C’cft toujours David qu’on fait parler. Nous avon*

trouvé le lieu de vôtre Tabernacle -, nous vous y rendrons nos hommages

,

en attendant que vous nous déclariez, quel eft le lieu que vous avczchoifi t

Car jufqu au tems de David , le Seigneur n’avoit point encore tnanifefté

fa volonté. ( e ) Je n'ai point eu de Temple depuis lafortit de l'Egypte juf
qu'aujourd’hui , dit le Seigneur à Nathlan ; mais j’ai toujours marche' dans

une Tente , & dans un Tabernacle. Etpar tous les lieux où j’ai été , ai-jeparlé

à une des tribus d’ifidel, à qui j’ai donné legouvernement de mon peuple
, &

lui ai-je dit : Pourquoi ne me bâtijfez,-vouspas une maifon de cèdre f

f. 8. Surce, Domine, in requiem tuam. Levezrvout ,

Seigneur
,
pour entrer dans vitre repos. C’cft la demande des captifs de Ba-

bylonc, qui prient le Seigneur de faire rétablir fon Temple
, 3c d’y re-

(*) *• Marc IT. Il* S-f^fequ.

(&) Thttiiort f. 1er»».

\t) mjNïD- • • mjyo® suffit n&vn t+-
btinACulnm.

(d) 70. l’trtXtnempitBm «ir rm rtttdpmr* ml3,

HtUr. CT dittfr in lubttmuculu tjw* Itu Utb. &
Ctacî.

(*) t.Rff.r11 . 4. 7 .

Ddddiij
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fo> COMMENTAIRE LITTERAL
9. Sacerdates tui induantur jujlitiam :

|
9. Que vos Prêtres foicnt revêtus de jtifti-

& fianflitui exultent. I ce ; & que vos Saints treflaillent de jojrc.

10. Prepter Davidfervum tuum , tien I 10. En confidcration de David vôtre

etvcrusfacicm Chrijli lui.
|
fervitcur , ne remettez pas le vifage de vôtre

I Christ.

' COMMENTAIRE.
tourner de nouveau

,
comme il y entra lorfquc Salomon ai fit la Dédi-

cace. ( a )
Ils répètent les propres termes donc ce Prince s'étoit fervi dans

cette occafion
, Sc qui font les memes dont on fe fervoit dans le défère

,

lorlqu’on levoit l’Arche dans les marches de l’armce. ( h )

• Tu,etArca sahctificationis T v Æ. Vous , & l’Arche

»» éclatte vôtre f'aintetc. L’Hébreu : ( c
)
Vous

, & l'Arche de vôtreforce. Les

Paralipoménes lifent de même. L’Arche où vous faites cclatcer vôtre

puillancc infinie dans la défaite de vos ennemis , &c dans la proceéfion que

vous donnez à vôcrc peuple. Saint Athanafc, faint Hilaire, faint Jérôme,

Sc quelques-uns dans faint Auguftin
,
expliquent cctcc Arche de la iain-

tetc du Corps de Jesvs-Chiust } comme fi ce partage ctoic adrefse i

Jésus-Christ après fa Réfurreftion. Retournez dans le Ciel avec vôtre

Corps glorieux.

1 f. 9. Sacerbotes toi induantur iustiti AM ; E T

Sancti tui exultent. JVjte vos Prêtresfoicnt revêtus de juftice ;

& t]ue vos Saints trejfaillent de joje. Les Prêtres
, Sc les Saints en cet en-

droit
,
marquent les Prêtres , Sc les Lévites. ( d }

Salomon avoit fait la mê-

me prière dans la Dédicace du Temple. Çe
)
Que vos Prêtres fc confer-

vent dans la pureté qui convient à vôtre Maifon
;
qu’ils s’acquittent de

leur miniftére avec craince
, Sc tremblement ; Sc que vos Lévites

,
fanûi-

fiez, Sc confierez à vôtre fervicc par une deftinarion toute particuliè-

re , vous glorifient
,
Sc chancent vos louanges avec allégrcffe. Leur prin-

cipal emploi étoitdcjoücr des inftrumcns lacrcz, Sc de chanter dans la

Maifon de Dieu. L’Hcbrcu: if) Vos Prêtresferottt revêtus de juftice >&
vos Saintes , vos pieux , vos mifcricordieux chanteront. Saint Paul , (g )

U
J’Autair de la Sageffe (h) décrivant les armes fpirituclles

,
parlent de lt

cuirajfe de U juftice. La plupart ( i )
par ces vêtement dejuftice , entendent

fimplemenr les habits des Prêtres
,
qui étoient des fymbolcs de leur juf-

|ice, Sc qu’ils ne dévoient porter, qu’aprés s’êtrc purifiez de leurs foüillû-

rcs. Saint Chryfoftome entend par-là, la bonne vie ,
les cérémonies faintes,

les facrificcs, Scc.

’ (*) t. T»r. VI. 41.

*) N"»- * »/•

W T1P piKI finit gnid. mfui Chryf.
T ** hf*?* rv- diliut , r* M&nit c*.

JW Kimehi. Chald. yai. Gfier. lerçand- &c.

(e) l. P*r. vi. 41.

(/) un> Ti>om pur îeab» -junj

U) Eth,f- »>• *

(ô) Saf. r. 15.

I i
)
ChaU,lLimti. Val. Gtirr,
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COMMENTAIRE LITTERAL
il. Si vos cnfans gardent mon alliance , je

ces préceptes que je leur enfeignerai
;

U. Si cujiti erint fihi tut lejiimentHm

meum ,& tejlimenia nua hic ,
qui do-

cebotts :

Ij Et filiicorum ufque inficulum ,fe~

dtbunt fuperfldern tuam.

14. Qutniam elegit Daminus Sim : elt-

giteim mhibitauonem ftbi.

15. Hic rtque! mea in feculum fiuuli

:

hic babitibe quantum eltg1 eam.

1). Et que leurs enf.ms les gardent aadl pour

toujours ; ils feront affis fur vôtre trône.

14. Car le Seigneur a choiil Sion ; il l'a

choilïe pour fa demeure.

15 . C ’cfl-là pour toujours le lieu de mon re-

pos : c'cft-là que j'habiterai
.
parce que je l’ai

choilïe.

COMMENTAIRE.

vid félon la chair
, Sc Roi éternel non-feulement des tribus d'Ifraël

,
mais

de toutes les nations de la terre. Les promefles faites à David n eurent

pas leur exécution totale, fur tout depuis la captivité ; cette famille

n’étant jamais remontée fur le trône , 6c n’ayant pas porté le titte de Roi.

Mais c’eft cela meme qui devoir obliger les Juifs à reconnoître Jésus-

Christ
,
qui leur oifroit dans fa perfonne tous les caraûéres du Meflie

,

6t qui leur promettoit un Royaume d’une autre forte
, Sc infiniment plus

relevé
,
6c plus étendu que n’avoit jamais été celui de David, ou de Salo-

mon. Les paroles du Seigneur ne peuvent être vaincs. Si donc la pofterité

de David n’a pas joui d’un règne temporel fur Juda , & fur Ifr acl
,

il faut

chercher un autre objet
, SC fc borner à Jesus-Christ , né de David fc-

lon la chair ,& Roi immortel de touccs les créatures.

f. U. St CUSTODIERINT F I L I t TOI TBSTAMtSTUM
MEUM,...SEDE£UNT SUPER SEDEM TUAM. Si VU enfant

gardent mtn alliance , ilsfirent affisfur vôtre trône. Les promefles faites à

la race de David félon la chair
,
font conditioncllcs

,
6c inlïnucnt quelles

dévoient un jour cefler. Mais celles qui regardent le Meflie
, 6c fon règne,

font abfoluës
, 5c indéfinies. ( a )

Les menaces exprimées ici
,

font une

cfpécc de prophétie de la réprobation des Juifs
,
6c de l’ctabliflcmcnt de

l'tglifc Chrétienne, [h)

f. 14. Qu ONIAM ELECIT DoMINUS SlONj ELEGIT
eam, &c. Car le Seigneur a chtifi Sim ,• il ta cheifie , dre. Le Seigneur ré-

véla à David que Sion étoit le lieu qu’il avoir choifi
,
lorfque l’Ange appa-

rut à ce Prince fur l’aire d’Oman. ( c) L’Hébreu :[d) Il a chef Sien i il

ta dtfirtcfeurfa demeure. Et de meme au f. 14. J'y demeurerai
,
farce que

(*) Compare* le Pfeaurae txxxrm. 30. 31. & }
Vidi & ». P*r. 111. l ,&P{*1 . Lxxrii. *S-

A1W.& 1. Reg.yii. 14. ij .AS. 11. 30. ] [4 ) V? 3tTloS p»ï3 ÏÎW 1H3 O
S . HiUr. I 70. Hil- diug. MMtiq. Pf*lt-

40 xxiT.1t. 19. & 1. Put, XXI. U. 1 Pltgitmfth ,
.
fTtihgit t*n
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LE PSEAUME CXXXI.
ii bondi- 1 6. Je donnerai à fa veuve

nibus. ftion abondante
;
je raflaficrai I

pain.

latari : 17. Je revêtirai fes Prêtres d

rta. lutaire ; & fes Saints feront t

joye.

MMENTAIRH.

'Eglifc Chrétienne. C’eftfon Ej

Synagogue.

nedicens, &:c. Je donner

omblcrai de biens les veuves ,

t de rien
,
tandis qu’ils me de

bénirai fa chajfe , ou fa proyi

Exemplaires. Le Texte Lan
au lieu de viduam ; & fait

anciens Exemplaires .Caps

ît à la Verlion ordinaire
,

c

'es anciens Pfcautiers , <S

Vrabe , Sc l’Ethiopicn. Sai

marque aucune variété ii

r les Pfeaumcs, il dit qu
ent à l’Hébreu ; mais qu
ation de ce mot en cet

cc d’autant plus de cou

Ifofierai fes fouvres, i

Généfc
,
dit que la p

héra. Il ajoute que le

gnific en cet endroit

ivoit quelques Ex:
Cyrille ( t•) au lieu

dV celui deTHél
Temple 11e man<
l'animaux pour 1

toi fè ftiftînter 1

's ejus faturoio
)

tout leur reve;

Mv'Tf nXtyZt iv>

*ret. GtAC . Pxr.if

L*.

E'ccc
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«O s COMMENTAIRE LITTERAL
iS. Ilhu prtducam cornu David : pu- I 18. C'eft-li que je ferai paraître la pm'flan-

r.tvi htccrnam Cbrijlo meo. I ce de David : j
ai préparé une lampe i mot

I Christ.

COMMENTAIRE.

iiiloic en offrandes cafuellcs
,
en dixmes

, 6c en prémices.

f. 17. Sacerdotes ei us imduakc salutari, Scc. Je
revêtiraifes rrêtres d’une vertufalutairc ; ou ,

je leur donnerai le faluc
,
je

les confcrvcrai
,
je les comblerai de biens

, 6c de grâces ; en force qu'ils

ferouc environnez de mes bénédictions , comme d’un habit. Je les rendrai'

parfaitement heureux i &: les Léviccs , les Saints du Seigneur me loueront

dans la joyc,& fans inquiétude : Sanlti ejus exultatione exultabunt. L’Hé-

breu : Cantando tantahurit.

ir. 18. I l l u c ekoducam cornu David. Ctjl-là que je

ferai paroitre la puijfance de David 1 à la lettre
,
la corne de David. Mais

dans i’ Ecriture ce terme femet pour la gloire, l’empire, la dignité, la

puilfancc. Dans le premier fens qui le prefente à l’cfprit
,
cette promeflé

taiçc à David s’entend de fon fils Salomon
,
qui régna avec tant de gloire

dans Sion
, 6c qui s’efi acquis tant de réputation par l'honneur qu’il a eu

d'y bârir un Temple au Seigneur. Mais dans*Un fens plus relevé
,
on doit

l’expliquer de Jesus-Christ , ( a) qui cft la gloire de David
, 5c le bon-

heur de fa famille. Les Rabbins eux-mêmes le prennent en ce fens. ( b )

L’Hébreu porte d’une manière plus expreffe : {c) J'yferaigermer latornede

David. Ce qui revient mieux à l’idce que les Prophètes nous donnent du

Mcllie
, ( d

)

comme d’un germe
,
ou d’une branche qui âcuric

, 6c qui fon

d’clle-mcme de fon tronc
,
pour marquer la luiflance miraculeufe de j esu s-

Chrit , forti d’une Vierge mere.

Paravilucernam Chrisxo meo. J'ai préparé une lampe

à mon ebrifi. Sous le nom de lampe, on entend ici un fils ,un fuccciîeur.

C’cft le langage des Auteurs facrcz dans plufieurs occalions. ( e )
Les Ecri-

vains profanes mêmes imitent quelquefois cette manière de parler. (/)

On explique ceci de Salomon, ou de Zorobabcl, à la lettre s 6c de Jesus-

Christ
,
dans le fens plus relevé ,6c qui écoit lepremicr dans l’intention

du Saint Efprit. Saint Luc
,
ou plutôt le V icillard Simeon

,
fcmblc faire

allulion à cet endroit , lorfqu’il dit
, <£) que le Sauveur efl venu comme une

lumière ,pour éclairer toutes les nations. Et faine Jean dans l’Apocalypfc

,

(i*J lia Patres , lnterff.faffim.

(4) Vide Muis. hic. R. Saad. in Hamtmnd.
(c) -ntS pp rvoïu a» 70.

Aug. lit fufciubo corn» David.

(d) Voyez Ifai. iv. z. XI- 1.& ferem . XXII* J.

xxxin. ij. L^jch. xxx. il. Zach. vi. il.

(r} 1 . Rcg. XIV. 7 . j. Reg.Xl. J
6.&X*- 4;

& 4 k*g. vin. 19. 0 » t. Par. xxi. 7. & Eftli-

XXX. 4.

(/) Theocrit. Jdjii. 17. Nier

Smr.

(g) Lttc. 11. jx.

i
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SUR LE PSEAUME CXXXI. «07
hj. Inmieot ejut iniuam confi'Jitite

:

i 19. Je couvrirai de confuficm les ennemis;

fuper ipfumautem ifflontit fanitijuaiia ! mais je ferai éclatur fur lui U foirt de ma
mea. J

propre kn&ihcauon.

COMMENTAIRE.

( a )
dit que l’Agneau cft U lampe de la cclefte Jcrufalem : hucerna ejut tji

Agnus. Saint Athanafc
, &C faint Auguftin entendent ceci de faint Jcan-

Baptiftc
,
qui cft nommé Lucerna ardent

, ef lucens , par J E s w s-C hrist
meme. Johan. v.jj.

ÿ. 19. Super ipsum autem efïlorebit sanctifi-
c a t 1 o ut a. Je ferai éclatterfur lui la gloire de mafanUifcation. Je le

revêtirai de gloire
, Se de faintctc. Cela s’entend de David

, Se de Jesus-

Christ à divers égards. Le premier a été la figure du fécond. David cft

le plus pieux
, & le pljas faint des Rois d’Ifraël. J e s u s-C hrist cft le

Saint des Saints
, Se la fourcc de toute jufticc

, Se de toute fainteté. Saint

Hilaire
, & l’ancien Pfeautier de faint Germain

,
lifent Jioriet

,

au lieu de

fiorebit ; Sc faint Auguftin {b) remarque que de fan temson ne pouvoir

ôter cette mauvaife manière de lire de la bouche du peuple
, accoutume à

prononcer ainfi. L’Hébreu ( e )
fe peut traduire allez différemment. Saint

Jérôme : Son diadème brillerafur lui. David portera une couronne toujours

éclatante
, Se gloricufc, fans que fes ennemis en puiftent jamais ternir la

beauté,ni en obfcurcir l’éclat. Son règne fera toujours gloricux,& fa gloire

ne fera jamais obfcurcie. Ceci dans la rigueur
, ne convient qu’à Jésus-

Christ, Roi immortel
,
glorieux

,
éternel

,
impeccable

,
fupéricur à

toutes les Puifiances du Ciel
, Se de la terre. D’autres (d) traduifent : Sa

tonfécration
,
oufaféforation ,

germera
,
ou fleurira fur lui. Ce qui revient

au fens des Septante
, Se de la Vulgatc.

U) jfptCMl. XXI- If. t ld) 70. T* tyletr** pu. AliMS ,
ri ai^^rue» ;

(*) Aug.lib. i. Je Docfri. Chnfi. e. 15. I vtl mftytrftfici. ÇUttd- Chryfoft.

l<) nu px> vSy I

Kf^p
f
Sf*
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COMMENTAIRE LITTERAL.&>S

PSEAUME CXXXI-L
i

"Bonheur j& avantage de l’union des Lévites

.

Canticum graduum.
|

Cantique des dégrez..

ARGUMENT.
^ N proprofe trois fyjlêmes divers fur le fujet de ce Pfeaume. Le premier:

Jft'il a été compofé par David , lorfqu après bien des agitations , & des

traverfes , il vit enfin toutes les tribus d’ifrael réunies fous fa domina-

tion. (a) Lefécond
, fifu’il repréfente toutes les tribus d'ifracl de retour de

leur captivité , rajfembléesfous un même Chef. Il oppofe ici le bonheur de

leur réunion , aux fnnejies effets de leur ftparation
,
arrivée au commence-

ment du régné de Roboam. ( b )
Les Ifraclites étant tous de la même race

,

font ici qualifiez, frétés ,
comme ne compofant en quelqueforte qu'une même

famille. Enfin le troifémefyftême eft celui qui l’explique des Prêtres , &
des Lévites revenus de captivité

,
réunis dans le Ttmple , & occupez, de

nouueau à leur miniflére. ( c
)
Ce dernier fentiment nous parait U plusJ.im-

pie . Le nom d’Aaron qui fe trouve ici
, drfon onélion Sacerdotale , dont

l’Auteur tirefa principale comparaifon
, fortifient encore ce fentiment. Ce

Pfeaume a beaucoup de liaifon avec le fuivant. Ceux qui veulent que le

pfeaume Mémento , Domine ,
David

,
ait été chanté à la Dédicace dufé-

cond Ttmple ,
pourront regarder ce Pfeaume cxxxu. de le fuivant

,
comme

des fuites du cxxxi. Là on prie le Seigneur d’entrer dansfon Temple , dr

d'y verfer fes bénédictions. Ici on admire le bel ordre , & la belle union des

Minifires. Au cxxxm. on les exhorte à la vigilance. L'Hébreu ,dr la Vul-

gâte Cattribuent à David ; mais nonpas les Septante.

{4) feti . Gênd- Mais, al.'i.

[b) Chryfojt . Thetd. Gnc • Interp. Eutbym-
j

Btda. Boffuét.

| jp) Abtnt~ra.
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JC Cet qtt'am barturn
, & quàm jii- t.u T T A qu'il cft doux & agréable, de

Es cundum , babitare fratrts in JT1 voiries frères réunis enfemble 1

unum !

1. S:eut unguentum in capite
, quod

dtfctn lit in barbum , barbum Aaron.

y Quod dtfeendit in oram veflimenti

ejui ;fient toi Hcrmon
,
qui dtfeendit in

montemSion.

1. C'eft comme le parfum répandu fur la

tête
,
qui defeend fur toute la barbe d'Aaroni

y Qui defeend fur le bord de ion vête-

ment : comme la rofée du mont Herman, qui

defeend fur la montagne de Sion.

COMMENTAIRE.

f. I.ÏÜ CcE Q.U A M U ON U M ,
E T Q_U A M JUCUNDUM,HA-

P , BITARE E R A TR ES IN UNUM ! HÀ qu’il tfi doux , (f
agréable,de voir les freres réunis enfemble ! Que c’cftun lpcéfacle confolant

pour roue Ifraël de voir les Miniftrcs du Seigneur raffemblez dans fon

ïaint Temple , Sc n’ayant plus d’autre foin que de fervir le Seigneur
!
Que

c’eft une cliofe agréable pour ces Prêtres
, 3c ces Lévites

,
après un fi long ;

exil, de fc voir aujourd’hui réünis dans la ville faintc , 6c dans la Maifon
du Seigneur 1 Les Septante à la lettre : (<1

)
J^u'j a-t’il de beau , & d'agréa-

ble
,
comme de voir lesfreres réünis ?

f. 1. SlCUT UNCUENTUM IN CAPITE^UOD DESCEN-
DIT in barba M, &cc. C’cjl comme le parfum répandufur la tète

,
qui

defeendfur toute la barbe d'Aaron. L’union des Prêtres
,
Sc des Lévites dans

la Maifon du Seigneur
,
cft aufli douce

,
auifi agréable ;

d’une odeur auifi

fuave
,
que l'étoit le parfum dont on oignit Aarondans fa confécration ;

Ce parfum que Moyfc répandic fur la tête du grand-Prêtre avec tant

d’abondance
,
que non-feulement fes cheveux , Sc fa barbe en furent hu-

mectez ; mais auifi qu'il coula jufqucs fur le bord , ou le collet de fa rob-

'be. ( b )
L’Hébreu à la lettre : ( c )

Sur la bouche de fes habits. Et dans le

ftile de l’Ecriture
, la bouche des habits

,
fignifie l'ouverture d’en haut

,
pat

où l’on pail'c le col. (d) Les Septante ( e
)
fc fervent d'un terme

,
qui fignifie

proprement une bordure de peau de mouton
,
qui fc mettoit au bas

,

même au collet des habits, peur les confcrvcr. (/) Moyfe {g

)

parle au
long de la compofition du parfum, dont Aaron fiit oint au jour de fa con-
fécration, Sc des cérémonies qui s’obfervércnt au facrc de ce grand-Prê-

tre. Ç’cft à quoi le Pfalmiftc fait ici attention.

f. J. SlCUT R O S HerMON, Q.9I DESCENDIT I N M O N-

T e m S I o N. Comme la rofée du mont Hermon
,
qui defeendfur la montagne

(
4 ) 70 . iî* ri *«A»» , »r t'i ttpmit i j

ri «u*T*»xi 7i *di*~*f ttri ri ddl»

TheaJorft. ïiimita. Rai b- Mut;, A lii.

(c) vmto ’o by -
:

'

^(d) Vide Exod. xxyin. xxx- >8.

(#) 70 . KuritZtSt*» \*l TBJ» 0ér *5 «

Â-Sli.

( f) Vide Ludêv. dt Dieu. hh. (jfi Bôcb dt

Animal, p. i.l. x.c. 43 . •

<X) JÎJtwrf.xxx. x.j. x^. xj. ($* I«Vif. Vin.

10 .

Ec ce iij



COMMENTAIRE LITTERAL
^.Quonam dHc mandavit Dominas i 4. Car c’rft-Iàquele Seigneur a répandu S

henediï 1oium , & insam ufjue m f*cn- I bénédiction , & une «ci-longue vie.

bon. I

COMMENTAIRE.
de Sien. L’Hébreu

, Se les Septante : ( 4 )
Sur les montagnes de Sien. L'union

des Prêtres dans le miniftérc facré , leur retour dans le Temple
,
cft „ufli

agréable à coût le peuple
,
que la roféc l’cft aux montagnes d’Hermon

,
&

de Sion : Car c’efl ainh que la plupart des Interprètes l’entendent ; comme
s’il y avoir : Sieut Res qui defeendit in Hcrmon , & qui defeendit in mouton

Sien. Et eu effet commenc la roféc qui defeend fur le mont Hcrmon
,
fuué

au-delà du Jourdain, tomberoit -elle fur le mont de Sion
,
fitué au-deçà de

ce fleuve
, à plus de cinquante lieues de là ? Quelques-uns pour répondre à

cette difficulté
,
veulent que Sion en cet endroit

,
foit appcliant , & qu'il

. Ugnific toute montagne féchc
, & ftérilc. ( h

)

D’autres veulent avec beaucoup plus de vrai-femblance,quc l’Héb. Zion,

foit mis ici pour Sion,p3i un changement qpi cft trés-aifé entre deux lettres

3
ui ont à peu prés le même fon. ( c )

Or Sien écrite avec un Sin , cft le nom
’un des coteaux du mont Hcrmon. ( d) Le nom de Sien

,
mis comme fy-

nonime à Hcrmon, fe remarque auffi dans l’Eccléfiaftiquc : ( e ) JjDtaf cj-

frefus in mente Sien. Le Grec lit : In mente Hermen. Le Pfalmiftç ne veut

donc dire que la même chofc dans les deux membres du verfet. L’union

des Prêtres , Se des Lévites cft au/fi agréable , Si auffi déûrée
,
que le

peut être la roféc qui tombe fur le mont Hcrmon , Si fur le coteau de

Sion
, qui cft contigu.

f. 4. Qu ONIAM I 1 LIC MANDAVIT D O M I N U S IENI-
PICTIOKEM, ET VITAMUSQJJE IN SACVUIU. Car e’ejl-lè

que le Seigneur a répandu fa bsncdiilion ,& une très-longue vie. Là où cft

l’union , Dieu y répand fes grâces
,
Si une vie longue

, Si heureufe. Ou
bien : C’eft dans le Temple , où les Prêtres , Si les Levites font raflcmblez

dans un meme cœur , Si un meme efprit
,
que le Seigneur répand fes bené-

diébions
, Si la vie

,
c’cft-à-dirc

,
toutes fortes de grâces , Si de faveurs.

L’Hébreu,
(f) Si les Septante à la lettre : Car c’eft-là que le Seigneur or-

donne la hénediilion
,
la vie ( fans& , )

ju[qu’aufiécle futur. Je foupconne

qu’il y a faute dans le Texte Hébreu, Si qu’il faudroitlirc -.Le Seigneurj

a

verfefes bénédiÜiens aujourd’hui ,&peur toujours.

(«) Ang. Jn montes Sion. lu 70. tm m Ion
Si»r. Et Htir pi* *-)m bp

(S) Kimehi. Kob S/Aom. Unis.

H P’* T£«. ,VP SM.
14) Dont. »». 4 *. Iÿj«f ,4 monttm Sim

,
jui

#jf & Htrmo».
(f) Bcch. xxiT. 17.m n»»rt jvaian jim mn» nur or v

Q7iyn iy Je voudroi* lire U? C3V3
Hodu atff*4 im {acnlmo.



SUR LE PSEAUME CXXXIII. iu

PSEAUME CXXXin.

Exhortation aux Prêtres , & aux Lévites
, afin quils louent

le Seigneur.

Canticum graduum.
|

Cantique des devrez.

ARGUMENT.
^ Oies le dernier des quinze Pfeaumes graduels. Quelques-uns croyent que

David le compofa
,
four être chanté far les Lévites en allant au Temple:

D'autres
,
que c'ejl l'ouvrage de Salomon ,& qu’ilfutfaitpour la Fête de la

Dédicace du Tempile : D’autres
,
que le peuple te chantoit au dernierjour des

trois grandes Fctes , avant qu’ilfe féparât pour s’en retourner citez foi.

Nous le rapportons au tenu de la Dédicace dufécond Temple
,
apres le re-

tour de ta captivité, {a) Le peuple exhorte les Prêtres , & les Lévites , dont

il a loué la belle union au Pfeaume précédent ,
de s'employerfans relâche au

fervice du Seigneur , de le bénir, & de le prierjour & nuit
, afn qu’il ré-

pande fes bénédiélions fur ifraél. Plufestes (b) le regardent comme une

formule de bcnédiélions , dont fe fervoient les Lévites quifaifoient garde
dans le Temple. Le principal , ou le Capitaine leur crioit de tems en tems :

Maintenant béniflez le Seigneur
,
îcc. Et les autres lui répondoient :

Que le Seigneur vous bénifle de Sion, &c. La coutume de faire garde

jour & nuit dans le Temple , & de veiller afes portes , efi connue par l’E-

criture. Mais on ria rien de précis touchant cette prétendue difeipline de

crier de tems en tems
,
pour éveiller les gardes ,drpour les tenir alertes. Je

ne voudrais pourtant pas m’inferire abfolument enfaux contre cefait. Ce
Pfeaume efi comme l’abrégé des deux Pfeaumesfuivans.

(«) Ir*Ou*tn. JheoJortt. Gràc- Parnphraft.
j

EorAnd. |

**
(£) bims. Mollir. Boffmtt Voyez 1a Di (I ci ta-

lion fur les Pfcaumes Giaducls.



Ci if COMMENTAIRE LITTERAL
y. i. V Cet mine b -ne heite Dom:num,

*-' omisesfervi ütmini.

I, Qui fl.fis in domo Djmini , in

atriis demis Des noflri.

j. In noflibus extellise marnes vcjiras

infancia, & btmisci:c Domnu-n.

t.i. k A Ainrenant donc beniflfez le Sei-

IV i gnenr , vous tous qui êtes les fer»

viteurs du Seigneur.

i. Vous qui demeurez dans la maifon du

Seigneur , dans les parvis de la maifon de nô»

tre Dieu ;

j. Elevez vos mains durant les r.uits vers

le fanftuaire , & bénidezle Seigneur.

COMME NT AIRE.

y. i. I V C c e nu nc bénédicité Dominum. Maintenant

P / donc béniffez le Seigneur
,
vous qui êccs les ferviteurs du Sei-

gneur
,
qui demeurez dans fa Maifon

, & dans fes parvis. Cectc exhorta-

tion s’adrefle aux Prêtres
,
Se aux Lévites. Ils font delignez par ces mots

Vous qui demeurez, dans la Maifon de Dieu
, Cr dansfes parvis. Vous voilà

heureufement réunis
, &c rétablis dans vos fonctions. C’cft à vous à en

remplir fidèlement les devoirs. Nc celiez donc de bénir le Seigneur
, &

de lui repréfènter les befoins de tout fon peuple, dont vous recevez les

offrandes
, & dont vous êtes les médiateurs.

f. i. Q_u

i

statis in Domo Domini,in atriis Do-
mus Dei nos tri. Vous qui demeurez dans la Maifon du Seigneur

,

dans les paruis de fa Maifon. Ces derniers mots : In atriis Demis Dei

nofri
,
nc font poinc dans l’Hébreu, ni dans le Caldécn. Ils font pris du

Pfoaumc fuivaut ,f. i. ( a) L’Hebrcu joint à ce verfet le commencement
du verfet fuivant , de cectc forte: y. z. Vous qui demeurez, dans la Maijcn

du Seigneur pendant la nuit > y. j. Elevez vos mains vers U Sanfluatre. Les

Laïcs nc demeuroient pas dans le Temple pendant la. nuit ; les Prêtres ,.5c

lès Lévites de quartier y demeuroient feuîs, Se y f.iifoicnc bonne garde.

On fait qu’il n’y avoir proprement que deux parvis dans le Temple -, celui

dés Prêtres , &c celui du peuple. Mais il y avoir quelque lëp..ration dans

celui-ci pour les femmes ; & peut-être aulfi dans celui-là, pour diftingucr

les Prêtres des Lévites.

f . j . In noctibus extolii.ii manus ve stras in

S A N c t a. Elevez vos mains durant les nuits vers le Sar.Eluairc. Vous qui

partez la nuit dans le Temple
,
priez le Seigneur qu’il aitpitié d’Ifiael. Ce-

ci a rapport aux Lévites de garde j car on né voit pas par la Loi que les Ptc->

très veulart’ent ; fi ce n’cft peut-être qu’il y en ait eu quelqu’un
,
pour con-

frrvcr le feu de l’Autel des holocauftçs ,où l’on mettoie la dernière hoftic,

au crépufculc du foir ; & l’on faifoit en forte qu’elle durât jufqu’à l’au-

rore, où l’on y en remetcoic une autre. Les Juifs prioient fouvent les

(4) îcronjm . hic

mains
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4. Btntiicat te Dominas ex Sion
,
qui

|
4. Que le Seigneur te béniflè de Sien , lu*

fuit cJ-Uvm , & terram.
|
qui a fait le Cicf, Sc la terre.

COMMENTAIRE.
mains élevées au Ciel

,
ou vers le Temple. C’eft un gefte naturel à cous

ceux qui prient Dieu. Saint Paul ( a) veut que les Fidèles lèvent les mains

pures vers le Ciel
,
en tout lieu

,& en tout tems. Agatharcidcs ( b ) dit qu'c

les jours de Sabbat les Juifs ne font aucune œuvre 1ervile , Sc laborieuic j

mais qu’ils demeurent dans le Temple jufqu’au foir
,
priant Dieu les mains

élevées en haut. On peut traduire l’Hcbrcu (c) par : Elevez, vts mains

dans lafeintété, dans la pureté
,
dans l’mnoccncc. Le Caldéen : Sur la tri-

bune de lafeinteté. Les Lévites montoienc quelquefois fur cette tribune,,

pour chanter , Sc pour lire la Loi. {d
)

f. 4. Benedicatte Domihus ex Sion, q^u 1 ncix
Coelu M

,
E T terram. £hte le Seigneur vous bénijfe de Sion , lui fui'

a fait le Ciel
, & la terre ; le Dieu cout-puiflânc Créateur de l’univers.

C’eft la reponfe des Prêtres
,
Sc des Lévites au peuple qui s’en retourne

après la Dédicace du Temple. Nous exécuterons vos délirs : Allez eu
paix : Que le Seigneur vous comble de fes bénédictions. Bénir le peuple

,

étoit une fonction réfervcc aux Prccres, félon la Loi. ( e) Et voici les for-

mules dont ils fe fervoicnc
,
lefquclles font équivalentes à celle que nous

lifons ici. Voici comme vous bénirez, les enfans d'ifrael , dicMoyfc; ér vous
leur direz, : Jpue le Seigneur vous bénijfe , dr vous regarde : £»'il vous mon-
tre fon vifage favorable , dr qu'il ait compajjion de vous :J%j£il tourne fort

vifage vers vous ,& qu'ilVous donne la paix.

(<) i.Timtt. H. S. (t) Vip D3’T 1NB
(t) Agatharctd Mfud Jbfrjth. tontrn Appion. (i) i. Efdr. ix. 4.

h i: fri i*fo. r»ii it&n •«mWm- r*y itum. vil 15.14.

: . :

! Y i ,
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PSEAUME C XXXIV.

Louantes du Seigneur. On rapporte lesprincipaux effets defa puiffance t

Cir les faveurs qu’il afaites a Ifrae'l. Vanité des Idoles.

Alléluia.
|

Leuet. Dieu.

argument.
L e deffiin de ce Pfemme rfl le même que celui du précédent. C’ejl une ex-

hortation adrefiée aux Prêtres , aux Lévites
, çf a tout Jfrael, de publier

tes louanges
, & les grandeurs de Dieu. La dernière partie du Pfcaume tfl

prefque la même, que la fin,du Pfeanrne CXlll.Ce qui ejl dit des idoles , Çr

des effets de la puiffance de Dieu , ci tiré du Chapitre x. de Jérémie. Cet

carahéresfont croire qu'ilfut compofé apres le retour de la captivités la) &
peut-être dans la cérémonie de la Dédicace, dufécond Temple. Le Pfcaume

fuivant répété celui-ciprefque tout entier , eny mêlant à chaque demi verfet

le refrain : Quoniam in ÿtcrnvun mifcricordia cjus.

t. Audate nomen Domini , lmida-

te .ferVi . Domsnum.
p. 1. T Oücz le nom du Seigneur ; Ioiicz le

I . Seigneur , vous qui êtes les fervi-

seurs
;

COMMENTAIRE.

jL i. T Audate nomen Do m in i i a u d a t e , servi,
1 , D o m i N u M. Louez, le nom dit Seigneur s Ioiicz.-le , vous qui

êtesfisfervitcurs. Ceci s’adrclfc principalement aux Prêtres, &: aux Lévi-

tes
,
dcllincz particuliérement au fervicc du Seigneur. On peur traduire

l’Hébreu : ( b )
Laudate nomen Domini s laudate , fervi Domini. Louez, le nom

du Seigneur; loucz-lc
,
vous qui êtes lesfervitcurs du Seigneur. ( c

)

ÿ. z. Qu i s t a t i s in Domo Domini, in atriis Do-
mus Dei nostri. Vous qui demeurez dans la Maifin du Seigneur ,

dans les parvis de la Maifon de nôtre Dieu. Il parle encore aux Prêtres
,
SC

aux Lévites
,
comme au Pfcaume prcccdcnc , verfets i. i. Quelques-uns

( d )
crovcnt que ceux qui demeurent dans les parvis de la MaiJ'on de Dieu,

(*) Theodorct. Ferrand. î (f) Itn lcronym. & aiti.

(!) mm 'TjÿiVm mm q® un iV?n |
(t) Kimcht. tduu.csiur.
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li fj»:' /fatis in domt Dtmini , in ntriis

itmûi Dei ntjlri.

f.
Lnnit'e Dtminum , cjuD bonus

Ban, tint : pfalL-te vomint t)ns , tfuo-

nan
> fauve.

a. Quoninm Jxceb tltgit fibi Duta-

mis : lj nul in ptjfejfiomtmfibi.

i. Qui demeurez dans la maifon dn Sei-

gneur , dans les parvis de la mai Ton de nôtre

Dieu.

j. Lpikz le Seigneur
,
parce que le Sei-

gneur cil bon : chante* a lu g'utrt de fou-

nom, parce qu’il ell plein de douceur.

4. Car le Seigneur a choifi Jacob pour

être à lui ; Ifraël pour être fun héritage.

COMMENTAIRE.

defignent les (impies Ifrac'iitcs. Mais il vaut mieux l’entendre des Piètres

,

fie des Léviccs. Le Temple croit leur demeure ordinaire. Ils croient comme
les domeftiques du Palais du Seigneur.

f. J. Q_y ONIAM BONUS D O M HUIS ; (4) P J *U IJ E N O-
uihi e ) u s

, «aj; o N ia m suave. (A) Parce que le Seigneur eft ben ...

chjurez, i la gloire defon nom
,
parce qu’il eftplein de douceur. L'Hebreu :

( c
)
Louez, le Seigneur

,

parce que le Seigneur eft bon : chantez à l'honneur

de fin nom
,
parce qu'il eft agréable ; parée que c’cft une douçc occupation

,

un emploi glorieux, &£ utile. Aquila : (d) Larce qu'il eft bienfiant. Les

Sepeanre ; (e )
Parce qu’il eft bon, ou beau

, utile ,
Sec. Voyez; le Pfeaume

cxlvi. I. Laudate Dominum
,
quoniam bonus eft Pjalmus. Deo noftrofit ju~

cunda , decorâque laudatio.

ÿ. 4. Israël in possessions m s i » ï. il a choijî Iftraèlpour

êtrefion héritage. U l’a choifi pour fa part. Il a en quelque forte abandonné
les autres peuples à l’erreur ,

au Prince des ténèbres
, à l’idolâtrie -, mais il

a pris Jacob pour lui. Lorfque lt Seigneurfaifiit le partage des nations , die

Moyfc , {f)& qu’ilféparoit les tnjans d’Adam ; Ierfqu’ilftxeit les limites

des peuples , lfrael n'étoit alors qu'une petite poignée de monde : Cependant le

Seigneur l’a choift peur fin héritage i Jacob eft devenufin lot
, (fJ'on partage.

On nous reprefente le Seigneur comme un Monarque qui pofsédc un Em-
pire d une étendue infinie. Il donne le gouvernement des différentes Pro-

vinces à fes Anges, (g) Mais il çp choilii une particulière pour fa demeure-
Il prend un peuple pour le fervir ; il s’eu déclare le Chef, & le Seigneur. •

Ce peuple eft Ifraël ; ce pays eft celui de Canaan.

On prétend que le terme Hébreu, ( h ) que l’on a traduit par pojfcffionem

,

fignifie proprement les bijoux, les chofes rares
, & précieufcs, qui entrent

dans letréfor d’un Prince, (i
)
D'autres le traduifent par Peculium ,cc qui 1

(4) S. Htlar. leron. Pfmlt. Rom. S. (Jtrm. Qho-
ni*m Icmgnui eft Dominas.

(h) jhtg. Ffait RtmGirm. Ghoonism funvii eft.

1«) o ww1
? no? mm aitp ns m ws

ta’!).'

(d) Sym . O
v
r# ÎMrpurù. ^Mins , ou fj*V

(f) 70. 0"n

(f)
Dent, xxxi 1. *. 9. Ecclt. XVH.14^

(g) diug. hic. P. 1497-
(*)VV?;07 IXIV'
( 1 )

Vide Pur. xxix. J- Ecct*. 11. #.

Efff iyt
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Car j'ai reconnu que le Seigneur A

f
rand , & que nôtre Dieu ell élevé au-deiTus

e tous les Dieux.

6

.

Lo Seigneur a fait tout ce qu'il a voulu

dans le Ciel , dans la terre , dans la mer , Je

dans tous les abîmes.

7.

Il fait venir les nuées de l’cruémité de

la terre ; il change les éclairs en pluie.

5.
Qui* ego cognovi tju'od magmts cjl

Dominas . & Dcus nofier pr* omnibus

Diis.

6. Omni*, tjutcarmjae volait , Domi-

nas fccit in c*lo , in icrr* , in mari , &
omnibus nbyjjis-

7. Educens nabes *b txtrtmo terra:

fulgar* in pluvtamfccit.

COMMENTAIRE.

oft propre , 6t particulier. Le Caldccn: ( a )
// l’a thoift fourfort bien-aimé,

pour fon fils
,
pour Ion favori -, Symmaque ,{!>) four Jbn ftufle choiji. Il l’a

pris par diftinclion
, &: par une préférence particulière.

ÿ-, y. Deusnostek. præ omnibus Dits. Il cft élevé au-

défîtes de tous les Dieux

,

au-dcilus de tout ce que l'on appelle Dieu ; foit

qu’on donne ce nom aux Anges, (« )
ou aux perfonnes envoyées de Dieu

,

ai conftituécs ci* dignité ; ou meme aux faux-Dicux
, ( d) a qui ce nom ne

convient que par abus. La fuite fait voir que c’eft principalement à ces

vaines Divinitez.quil oppofe le Dieu d’Ifraël
:
parce qu’après avoir relevé

la toutc-puiffance
,
Sc la bonté de celui-ci -, immédiatement apres il fait voir

Pimpuiffance, la vanité, la foiblcffc des Idoles
, 6c la folie de ceux qui les

adorent.

ÿ. 6. O M N I A Q.U Æ C U M QJtl E VOLÜIT DoMlNUS FECIT.
Le Seigneur afait tout ce qu’il a voulu. C’eft ce qui le diftinguc de tout ce

qui porte le nom de Dieu. Le Seigneur cft créateur
,
6c maître de tout le

relie. Homme
,
Ange

,
corps

,
cfprit

,
grand

,
petit , Monarque , fujet ; tout

lui obéit. Tout ce qui fubfifte au Ciel
,
fur la terre ,-dans la mer

,
dans les

abîmes les plus profonds
,
au-deffous de la terre , 6c au fond des mers

,
cft

fon ouvrage. Voyez le Pfeaume ex. 1. Magna 0fer* Domini -, exquifîta in

omnes volantates ejus.

jr. 7 . Educens (e) nuses ab exthmo terrk. Ilfait

venir les nuées de l’extrémité de la terre. Les Hébreux croyoient la terre

toute enveloppée d’eau de tous cotez
, 6c ils étoient perfuadez que les nues

s’élevoient de la mer, comme en effet elles s’en élèvent pour la plupart. (/)

Dans leur pays les pluyes
, 6c les nues venoient de l’Occident

,
ou de lamcr

Méditerranée.
(g) L’Auteur appelle l'extrémitéde la terre, les côtes de la mer,

(«) mianS Vx-un
(tj .Jytn. F’if iZmiptrqr.

\c
) Ÿidt Hilar. Augujl. & Ufn.

(d) Chryfofi. Athan. Thtodont.

(*) Aug. Suftitans. Q*id. apud Chryf. à\k-

GCa£«r. Alit, *>*r*2.

[f) Vidt Htrntlrot.& Thtodtrtf. tfç

T?

<

yîf ruttlv Ci»*» *>àyt£cu
,
imtlt'a CK rit* $*-

A«ra«> i-cMTMf rvtiformt. T * >ptmr* Ü rrjt y*f ,

«1 $«A«Y7<«< ««Avec. lia Htltr. (jp Athan-

(5) lmc . xii. Ctim videritu nnhimarita-

tttn ab occm/h
, fiatim dit 1tu : Simbus erit , & ,tA

fit- l-Reg. xviii. 44 - Ecct nubecula }arva

‘Vtftigittm hominis , afccndtbat dt mari.



STTR LE PSEAUME CXXXïV. 4ij

%. Oui producit ventes de thefauris

fuis, ilui percuffit primegenita t/Egypti,

ab bemsntufejue ad pecus.

Et mifitfigna , & predigia in mé-

dit lui, t/Egypte : in Pharaenem,& in

•mnes finies ejus.

8. II fjk fort/r ics veats de les trclbrs i il a

frappé les premiers-nez de l'Egypte , depuis

l’homme
,
jufqu’i la bcte.

9. Et il a lait édatter des fignes , & des

prodiges au milieu de toi , ô Egypte -, contre

Pharaon , 4c contre tous les fer viteurs.

COMMENTAIRE.
La merveille de l'élévation des nues confiflc en ce que l’eau étantfpcfante,

ic coulant en bas de fa nature
,
elle ne laide pas de produire les vapeurs, ÜC

les nues
,
qui s’élèvent en haut , & demeurent long-tems fufpcnduës en

l’air
,
jufqu’à ce que fc réfolvant en pluyes

,
elles retombent fur la terre, (a)

Comparez Job. v. 7. 10. Ames. v. 8 .Jerem. x. ij.xiv. 11. U. 1 6.

F u lg u R a in il u v 1 a m F e c i T, // change les éclairs en pluye.

Ou bien : 11 envoyé les éclairs pour être les avant-coureurs
,
Sc les lignes

de la pluye. ( b )
Ou : Il allie les «clairs avec la pluye

,
le feu avec l’eau ; des

choies qui font naturellement incompatibles. ( c )
Ce fonc-là les explica-

tions de Théodore d’Hcraclce
, & de Théodorct. Dans le fens allégori-

que ,
Dieu change la foudre en pluye

,
lorfqu’il jette dans l’ante une (ainte

frayeur
,
qui fc termine à une folide pénitence. Les ménaccs des Apôtres

,

& des Prédicateurs font comme l’eclair
, Sc la foudre. Ces foudres fc

changent en eau par les larmes de la comporté!ion
,& par la produéHon des

fruits de faluc. ( d )

f. 8. Qu I PRODUC AT VENT OS DE THESAURIS S V I S. il

faitfinir les vents defis trifors. Jérémie s’exprime entièrement de meme,

( e )
auili-bicn que les Poètes Grecs, &: Latins , (f) qui nous repréfcntenc

les vents enfermez dans un antre
,
Oc qui n’en Portent que par la pcrmillioti

d’Eole , faulTe Divinicé
,
qui préfide à cette caverne. Le Pfalmifte femblc

avoir voulu montrer l'obfcuricé de l’origine des vents, en les repréfentant

dans les tréfors de Dieu, (g )
Saint Jérôme entend par les tréfors d’où Por-

tent les vents , les Anges que Dieu envoyé du Ciel pour conduire
,
pour

lâcher
,
ou pour réprimer les vents

, & les tempêtes. S. Hilaire entend par

là les Anges Gardiens, envoyez de Dieu pour nôtre défenfe, & pour nôtre

garde. Théodorct phis fimplement -. La volonté de Dieu cft le tréfor d’où

forcent les vents. Dés qu’il l’ordonne , ils s'élèvent
, & fe font fentir. Les

anciennes Vcrfions Grecques traduifcnc : {h) Il fait finir les vents de

( 4 )
Vide Tbtodtrtt. çjr Neraclrtt. I

(f )
Vidt Herner. Odyjf. JC. Vtrflîr Æritid. T.

(*} Cfn/er/erem. x. Ij.JdU 14». Job. XXXVlil.
|

Hortt l. i - Ode j. Javenal- Sat. j. Statuts

j/. ' TheLaid-

(c) Chryfefi. Theodorit. I (?) Xuthym.
(i) Au*. & Cafftodor. bit. I (b) WllfWO fIVl WHO dftju. Sym. Th. /.<$*

(*)/erem. Ll.lt.yidtSaf.xrJ.i7.Zxtd.JX.%4- \ d. Edit. E’mbtprmvfm md/ir - 3

Ff f f iij-
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10, Qÿi ftrtuffet genus multos :&

atcedit Regelférus.

11. Sebon Regem Amorrbeortem , &
Og Regem Bafan ;& omma Régna Cha- .

bosa.

il. Et dédit terram torum haredita-

tem ; hareditatem lfraelpopulofue.

13. Domine
,
nomen tuum in etermtm :

Domine,memoriale tuum ingentranontm

tirgtntratiouem.

14. Quiajudicabit Domines popultem

fusent : CF infervit fuis dtprecabitur.

15. SimuUchra Gent item ,
arerntum,&

aurum ; opéra manueem hominum.

16. Os bâtent ,& non lojuentur : éta-

lés bâtent ,& non vidtbeenr.

10. Il a frappé plufieurs nationi , & a tué

des Rois puiflans ;

n. Séhon Roi des Araorrhéens , & Og
Roi de Bafan : il a détruit cous les Royaumes

de Chanaan.

n. Et il a donné leur tcrtc en héritage ü
lfrael ; il la donnée pour être l'héritage de

fon peuple.

15. Seigneur , vôtre nom fubfiftrra éter-

nellement ; & le fouvenir de vôtre gloire s’é-

tendra dans toutes les races.

14. Parce que le Seigneur jugera fon peu-

ple , Je fc laiüêra fléchir aux prières de fes

l'erviteurs.

i). Les idoles des nations ne font y« de l’ar-

gent , & de l'or , Je Ici ouvrages des mains

des hommes.
16. Elles ont une bouche , Je elles ne parle-

ront point j elles ont des yeux , fie elles ne

verront point.

COMMENTAIRE.
leurs trefors ; du trefor des nues ; ou plutôt

,
des lieux où ils font ren-

fermez.

f. IO. Qu IPERCUSS1T GENTES MULTAS , ET O C C I DI T

R e g es forte S.,(a) Il afrappépluftcurs nations , (f a tué des Rois tris-

fstijfans -, les Amorrhéens , les Hevcens , les Héthéens
,
fie tous les peuples

de Canaan ; les Rois Og , 61 Sehon ,
Se tant d’autres Rois Cananéens ; lans

compter les peuples , 8e les Rois allùjcctis par David.

f. 14. Qtf IA I U D I C A B I T DoMINUS FOPULUM SUUM,
BT IN servis suis DEPRECABiTUR. (i) Farce que le teignent

jugerafon peuple ,& fc laijferafléchir aux prières defesfervsteurs, Ou plu-

tôt : Le Seigneur prendra connoiflancc des vexations que fouftre fon peu-

ple j il écoutera fes plaintes j il lut rendra jiiftice ,8e il le vengera. 11 ter*

cclatrer fa vengeance contre les ennemis d’lfrael. C’cft le vfai fens de

l’Hébreu, (.c) ConfoUri fc met fouvenr pour tirer vengeance. Voyez

Deut. xxxii. 36. Je ifai. 1. 14.6e i- Macc. vu. 6. 6e nôtre Commentaire fur

ces endroits. Dieu humiliera nos ennemis ; il nous vengera des infultes

,

6e des mauvais traitemens que nous avons reçus des Samaritains
,

fie des

autres.

f. ij. Si mulacra centivm, Sec. Les idoles des nations
,
&c.

vocubitur . 70 . twi rut imXtt méii *•&***$*'

rtretf.

wC3fun> via# bjn îay nw h* ’3

(4) Pfait. S. Germ. Rtfes mirabilis.

\b) Hsiar. (> Pfih- Rom . Medut. S- Germ .

Carnul. In fervit fuis confoUbnur. j4uf. Ad-
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17. Aurel habent , & non auditnt : ne-

qne cn-.m efifpiritus in are ipforum.

18. Similes illiifiant.quifaciunt eu : &
omncs qui confidunt in eii.

19. Domut Tfraet bénédicité Domino :

dtmus Aaron bénédicité Domino.

10.

Domus Levi benedicre Domino:

qui timetil Dominant , bénédicité Domi-

no.

11. Bencdictus Dominas ex Sion, qui

habitat in Jcrufatem.

EAUME CXXXIV. éi

17. Elles ont des oreilles , & elles n’enten-

dront point ; car il n’y a point d'efprit de vie

dons leur bouche.

18. Que ccujr qui les font leur deviennent

îcmblablesi Zc tous ceux ouflî qui fc confient

en elles.

19. Maifon dllraël , béniflez le Seigneur î

maifon d'Alton , béniflez le Seigneur.

zo. Maifon de Levi , béniflez le Seigneur :

vous qui craignez le Seigneur , bcniflèz le

Seigneur.

zi. Que le Seigneur foit béni de Sion , lui

qui habite dans JéruOcm.

COMMENTAIRE.

Le relie du Pfeaume a été expliqué dans le cxiii. 4. & finvans.

f. 17. A U R £ S HABENT, ET NON AUDIENT;NE Q_ü I ENIM
est spiRiTUS in ou ïpsqrum. Elles ont des ortiUes , & elles

n'entendront point ; car il n'y a point d'efprit de vie dans leur bouche. Saint

Augultin ne lit pas ccs paroles : Neque enim ejlfpiritus in ore ipforum. Il

ajoute ce qui fuit : Nares habent , & non odorabunt ,• os habent , & non lo-

quentur ; manus habent ,& non operabuntur
;
pedes habent

,& non ambula-

btent. Saint Hilaire
,& les anciens Pfeautiers de Rome

,
de Paint Germain

,

de Milan, de Chartres , lifent un peu autrement : Nares habent, & non

odorabunt ; manus habent
, & non palpabunt ;pedes habent , & non ambula-

bunt ; non clamabunt in gutturefuo. Ce qui cft tiré du Pfeaume cxiii.

f. 19. Doues Israël, bénédicité DominoiDomus
A a ro N, bénédicité Domino. Maifon d'ijraël

,
bénijfez. le

Seigneur : Maifon d'Aaron
, bénijfex, le Seigneur. Le Prophète ne manque

point de diftingucr toujours les Prêtrcs,du peuple. Il comprcnoit l’impor-

tance de cette diflinélion
,
par rapport aux fuites

, & au rcfpeél que les

peuples doivent confcrver pour ceux qui font deftinezpar leur état , a l’ad-

xniniâration des chofcs faiutcs.
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&&&&
PSEAUME C XX XV.

Le Pfalmijle relève la mifericorde du Seigneur ^4r /e reof des

principales merveilles qu’il a opérées en faveur d’Ifraël.

Alléluia.
|

Loues. Dieu.

ARGUMENT.
LIcluia, quife lit à la tête de ce Pfeaume dans la Vulgttc ,fe lit à lafa

du précédent dans l’Hébreu , dr dans le Caldéen. Il n'tft ni dansfaint Au-

guflin , ni dans faint chryfoflome ; mais il ejl dans faint Hilaire
,
dans

faint Athanafe
,
dansfaint Jérome , dans Théodoret

,
dans les Septante. Ce

Cantique n’eji prefque qu’une répétition du Pfcaume précédent , avec ce re-

frain : Parce que la miléricorde clî éternelle
,
qui /c répété à chaque ver-

jet. C’étoit peut-être le peuple qui récitoit ce refrain
,
après que les Lé-

vites avaient prononcé la première partie du verfet. Origénts , dr l’ancien

P.araphrafle Grec croyent qu'ilfut chanté après le retour de la captivité i&
le rapport qu'il a avec les Ffeaumes cvi. ex. cxm. cxxxm. Si cxxxiv. le

prouve ajfez. clairement. Les verfets aj. dr 2.4. { a )
font encore beaucoup pouf

cefentiment
,
que nous embrajfons volontiers.

f. Ii S^Onfitcmini Domino
,
quoniam

bonus : quoniam in atemum mi-

fcrico'dia rjus.

r. Conjiiemini Deo Deontm : quo-

niam in sternum miftricordia ejus.

ÿ. 1. T Qüez. le Seigneur
,
parce qu’il' cft

•*—
' bon

;
parce que fa mifericorde cft

éternelle.

a. Louez le Dieu des Dieux s parce que A
mifericorde efl: éternelle.

COMMENTAIRE.

f. I. /'"X Uo HIAM I M Æ TE B. N D M (é1

)
MI S E R rC O R. D I A EJ US.

y / Parce quefa mifericorde efl éternelle. Le Pfeautier de Milan , au

liai de ces paroles : £>uoniam in sternum , &c. lit Amplement : Jpuontem

bonus

,

depuis le verfet a. jufqu’à la fin du Pfeaume. Saint Hilaire
,
6c faint

Jérôme fous le nom de Ctnfltemini

,

en cet endroit
,
entendent deux fortes

de confeflions ; l’une ,
de louanges

,& l’autre , des péchez. L’une ic. l’autre

a pour objet la miféricorde de Dieu..

(«) i). g“Î4 in humtliure nojtra mtmor I (A) Pfalt. Rom. S, Gtrm. Csrntot. InfActil

fuit nefri , &c. 14. Et rtdemitnoi dt intmtis 1 70* f <f riidiém.

ntjins. Compaici le PJcaumc çxxxiy. 14, J,
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). Confiemini Domina Doninorum : I $. Louez le Seigneur des Seigneurs
;
parce

yuonium in etermtm mifericordU tjus.
|
que fi miféricorde eft éternelle.

4- 0“ ! facit mirabil a magna Joint :

|

4. C’cft lui qui fait fcul de grands prodi-

tjHonUrn in dternum mifericordia ejut.
|
ges

;
parce que la miféricorde eït éternelle.

COMMENTAIRE.

I. CONFITEMIKI DEO DeoRUM...^. }. DOMINO
D o M i N o R u M. Louez, le Dieu des Dieux

,& lt Seigneur des Seigneurs.

Saine Jérôme par le premier , entend la Pcrfonne du Fils ; SL par le fécond

,

celle du Pcrc
;
pour marquer que ce ne font pas deux Dieux, ajouce-c’il.

Le Pfalmifte dit au verfee l'uivant
,
qu’il fait lui fcul de grandes merveilles :

J?ui facit mirabilis magna folus. Théodorct fous le nom de Dieu des

Dieux
, ic de Seigneur des Seigneurs

, ne veut pas qu’on entende le Dieu
des Idoles

, SL des faux-Dicux
;
parce que Dieu n’eft pas le Dieu des

mores
, ( a ) SC que l’Idole n’eft rien -, ( b )

mais il veut qu’on l’explique des

Prêcrcs
,
des Juges

,
des Puiflances de la terre

, à qui l’Ecriture donne
quelquefois le nom de Dieux, (t) Saint Chryfoftomc , Sc faine Auguftin

tout au contraire entendent ici le Dieu des Dieux

,

de la fupériorité que le

Seigneur a fur les Démons
, Sl les Idoles. Abénczra fous le nom de Dieux

,

entend les Anges fuperieurs ; SL fous celui de Seigneurs , les Anges qui'

gouvernent la terre. Kimchi par le premier
,
entend aulli les Anges qui

dominent les chofcs inférieures ; Sl par le fécond
,
les Orbes célcftes

,
qui

influent fur les chofes d’ici bas
,
Sl qui les gouvernent. U eft plus (impie

,

Sl plus vrai de dire que fous le nom de Dieu des Dieux , Sc de Seigneur

des Seigneurs, l’Auteur a voulu marquer généralement
,
que Dieu eft in-

finiment fupéricur à toute Puiflancc , de quelque nature quelle foit, au
Ciel

,
en la terre rou même dans les Enfers.

f. 4 .
Q_(J I FACIT MIRA D' ILIA MAGNA SOLUS. C’ejf lai qui

faitfcul de grands prodiges. Kimchi entend par-là les Intelligences pures

,

Sl dégagées de la matière
,
qui ne font ni corps

,
ni attachées à des corps.

C’cft-là ce qu’il appelle mirabilis magna. Mais ce (ens eft trop borné;

Dieu eft le fcul Auteur de toutes les merveilles qui fe voyent dans la na-

ture. Ce n’eft pas que les Saints ne falfent quelquefois des prodiges
, dit

Théodorct ; mais c’cft toujours Dieu qui les fait par leur moyen. Un vrai

miracle eft certainement une preuve de la Divinité: Car quand les Dé-
mons

,
Sl les méchans feroient capables d’en faire, ils ne le peuvent jamais

par leur propre force ; mais par la puiflancc, ou par lapcrmiflion du Sei-

gneur. Ainh à lui en eft toujours toute la gloire.

(*) M*tr. xxn. 51: > (t) EW.xxn. z>. tlalm. ttxxi.i- 6.
(f). Cr.„,l. 4 . 1-

Tome II; G g g g'
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5 - Qü‘ fait Calas in intelhdu : sjuo-

nmm sn attenant mifericordsa ejus.

6 Quifirmavit terrant fuper ajuat :

cjuomam in aternunt mifcricerdia ejus.

7 . OS’ fec" bmintriu mapna : tpuo-

niarn in eicrnum miferictrdia ejus.

y. Qui a fait les Cieux avecunc ftuvtrém

intelligence
;
parce que fa mifcricordc cil

éternelle.

6. Qui a affermi la terre fur les eaux
;
puce

que fa mifcricordc cft éternelle.

7 . Qui a fait de grands corps lumineux ;

parce que fa milericorde cil éternelle ;

COMMENTAIRE.

f. y. QU 1 F E C I T CoELOS IN I N TE LL E C T U. Il a fait la

deux avec une fouveraine intelligence ; avec une fagefte infinie. li les a

créez par l'a puilfance ; il les gouverne
,& les confcrvc avec une intelli-

gence louveraine. (4) Quelques-uns: ( b) Il les a créez par fon Verbe,

qui cil la Sagcflfe incrécc. D’autres : Il les a créez pour nous conduire à la

connoillancc de fes Atnibuts , & de fa Divinité. Quelques Anciens ( c
)

ont donné de l’intelligence aux Creux
, &c aux Aftrcs. Cajétan parmi les

Nouveaux, a appuyé ce feutiment. Il dit que Dieu a créé les Cieux avec

intelligence
,
ou qu’il les a créez intelligcns -, foit qu’on les regarde

comme ayant véritablement de l’intelligence
i foit qu’on leur attribue des

intelligences
,
qui prélidcnt à leur mouvement ; foit enfin qu’on regarde

Amplement leur mouvement
,
qu’on ne peut nier être intellectuel

,
c'eft-à-

dirc
,

produit par une puiflâncc intelligente. Mais ce fens cft généralement

rejette par les autres Commentateurs
,
qui l’expliquent de la première ma-

nière que nous avons propofee. Lorfquc l’Ecriture en quelques endroits

parle des Aftrcs
, 6c des Cieux

,
comme d’Etrcs animez

, 6c capables de

raifon
,
& d’intelligence

,
elle parle d’une manière figurée

,
ou fuivant l’opi-

nion du peuple grollîcr
,
Sc ignorant.

f. 6. Q_U I FIRMAVIT TERRAM SUPERAq,UAS. Ut 4 af-

fermi la terre fur les eaux. Les Anciens ont eu fur la fituation de la terre

des fentimens fort différons des nôtres. Nous les examinerons dans une

Diftcrtation particulière fur le Syftcmc du Monde des anciens Hébreux.

Il fuffit de dire ici qu’ils croyoient la terre fufpcnduc fur les eaux
,
ou en

quelque forte nageant fur l’élément liquide. Terrafuper aejuas pendulàfr-
mitate conjîflit

,
dit faint Hilaire. C’cft une merveille prefqu’incompré-

hcnfiblc , dit Thcodorct
,
que la terre environnée de toutes parts par les

eaux
,
fc fouticnnc

,
6c demeure appuyée fur elle-mcme. {

d

)

f. 7 . Luminaria macna. De grands corps lumineux * le foleil

,

(4) Prov. ni. 18. 19. Dominât fapienttâ fun-
davtt terram

,
ftshilivit Celas prudent im.

(i) Vide Augufk- hic-

(f) Vide Orijen. I. X. ÏTcgJ •: v*. alibi

Clem.Alcx. videfit Hue*. Origtnian- I. 6 . tj. j.

& Comment, noflrum in Gmef. i. 14. p- IJ.

(d) Theodoret. hic- r*7* dt «£r«y«« •* 1 *;

r» Jtmnt** , *£ w*u*X.***^

rèt yn* m g,'x},u£jpetir* r»it SJmw1 iidrttf ,
l* 1

Çietut



SUR LE PSEAUME CXXXV. Clj

t. Solem in potefiatem diei : tjuoniam

in d’ernum mifericordid ejus.

y.Lunam& fiellas in pelc/intern noRis:

tjuoniarn in dtemum mifericordid rjui.

10. Qu‘ pcrcujfu sÆjyptum cnm pri-

mogtnitis eorum : ejucmum in dterntem

mifericordid tjui.

II. Qui tduxic Ifrael dt médit eorum :

quoniam in tternum mifericordid ejus.

11. In m»nu polenti , & brackto excrt

fo : tpuoniam in dtemum mifericordid

ejus,

ij. Quidivifit mure Rubrum in divi-

fiones : tjuonidm in dtemum miftrictr-

dia ejus.

14. Et eduxit Ifrdel per medium ejut :

tjuonidm in dtemum mifericordid ejut.

IJ. Et excuffit Pharaonem , & virtutem

ejut in mdri Rubro : tjuonidm in dternum

mifericordid ejus.

8. Le Soleil
,
pour préfider au jour

;
parce

que fa miféricorde cft éternelle :

9. La lune ,& les étoiles
,
pour prcfidcr à la

nuit
;
parce que fa miféricorae cft éternelle.

10. Qui a frappé l’Egypte , avec fes pro-

micrs-nei
;
parce que fa miféricorde eft éter-

nelle.

K. Qui a fait forrir lfraê'1 du milieu d’eux ;•

parce que fa miféricode eft éternelle :

11. Avec une main puiftàntc , & un bras

élevé
;
parce que fa miféricorde cft crcrnelie.

ij. Qui a diviiï , & partagé la mer Rouge >.

parce que fa miféricorae eft éccrnclie.

14. Qui a fait palier Ifrael par le milieu de
cette mer

;
parce que fa miféricorde cft éter-

nelle :

15. Ec a renverfé Pharaon avec Ion armée
dans la mer Rouge ; parce que fa miféricorde

eft éternelle.

COMMENTAIRE.

Sc la lune , ainli nommez dans la Généfc. (4 )
Saine Jérôme enccnd les étoi-

les ; apparemment parce qu’il cft parlé du folcil
, fié de la lune aux verfets

fuivans. Mais l’Auteur aux vcrlcts 8. & 9. ne lait qu’expliquer ce qu’il a die

ici en général. Il partage en crois vcrlcts ces paroles de Moyfc :{b) Le
Seigneur fit deux grands corps lumineux ; l’un plus grand,pourpréjîder au

jour i dr l'autreplus petit
,
pourprcfidcr à la nuit.

ÿ. 10. Q UI PERCUSSIT Ægyptum,...qu ONIAM in
STERNUM MISERICORDIA EJUS. il a frappé l'Egypte ; parce

tfuefa miféricorde ejl éternelle. Ce n’cft point envers l’Egypcc qu il exerçoit

la miféricorde
,
quand il la frappoic ; mais envers les llraëliccs

,
que les

Egyptiens avoienc injuftcmcnc opprimez. C’étoic jufticc envers les Egyp-

tiens, &: miféricorde envers les Hébreux.

15. Qui divisit mare rubrum in divisiones.
JQui a divifé , & partagé ta mer rouge. A la lettre : (c) Il l’a partagée en

divifions. C’cft de ce partage mal entendu que les Juifs ont pris occafion

de dire, que la mer s’étoit partagée en douze endroits
,
afin que chacune

des douze tribus eût fon chemin , &c que le trajet fe fit fans tumulte , &
fans embarras: Tradition très-ancienne, qui a été rapportée ,&c en quel-

{«) Gcnef. 1. 16- Fcfit Deus duo luminari*

ma^na-
|

(£) Gevtf. 1. 16.

(c) nnuS .lia tr* -"•l'

Gggg ij.



él4 COMMENTAIRE LITTERAL
1

6.

jQui trâduxit populum fuum per

defertum : ejuoniam in dternum mifcri-

cordia ejus.

17. Qui pcrcuffit Rtges magnos : ejuo-

tiiam in sternum mifericordia ejus.

18. Et occidit Reges fortes : ejuoniam

in dternum mifericordia ejus.

a 9. Schon Regem Amorrhaorum : ejuo-

niam in dternum mifericordia ejus.

10. Et Og Regem Bafan : ejuoniam in

dternum mifericordia ejus.

21. Et dédit ttrram eorum haredita-

tem : ejuoniam in dternum mifericordia

/

II. Hireditatem Ifracl féru» fut) : I 11. En héritage à Ifraël fon ferviteur ;
parce

in dternum mtfericordta ejus.
|
que fa miféricorde cft éternelle,

COMMENTAIRE.

que forte adoptée par Origines
, ( a) par Eufébc , (b) Sc par quelques au-

tres Anciens. ( c )
Mais Théodorct la traite de fable -, &t on l’a réfutée fur

l’Exode
,
xiv. il.

f . 16 . Trâduxit populum s u u m per desertum. Il

a fait pafferfon peuple par le défert. C’cft un des plus grands miracles de la

Providence
,
que le voyage des Hébreux par le défert. Un peuple nom-

breux demeure pendant quarante ans au milieu d’une folicude affreufe
,
&c

ilérile
,
environné d’ennemis de toutes parts

,
dénué de tous fecours

etrangers
,
fans que ni l’cxccflivc chaleur du jour les brûlât

,
ni que les té-

nèbres de la nuit les incommodaffent
,
ayant abondamment à boire , à

manger
, Sc de quoi fe couvrir. Toujours tranquilles au milieu de leurs

ennemis, à couvert fous une main puiflàntc, qui les protégeoit
, & qui

fournilToit à tous leurs befoins
,
avec une attention

, 8c une bonté toute

paternelle.

f. 18. R e c e s fortes. Des Rois puiffans. L’Auteur ne parle ici que

des Rois Og, & Séhon, parce qu’ils étoicnc les plus puiffans
, 8c les plus

redoutables que les Ifraëiites cuifent vaincus, &: que la main du Seigneur

avoic paru davantage dans leur défaite. L’Hébreu : ( d) Des Rois magnifi-

ques. Le Caldécn : Des Rois fnperbes. Les anciens Pfcautiers ; (e ) Reges

tnirabiles. Et avant ce verfet 18. ils ajoutent : gui eduxit aejuam de para

16. Qui a tait palier Ion peuple par le de-

fert
;
parce que fa miféricorde dt éternelle.

17. Qui a frappé de grands Rois ;
parce que

fa miféricorde cft éternelle.

18. Qui a fait mourir des Rois puiffansi

parce que fa miféricorde eft éteyiclle.

19. Schon Roi des Amorrhécns ;
parce que

fa miléricorde eft éternelle.

20. Et Og Roi de Bafan
;
parce que fa mi-

féricorde eft éternelle.

11. Et a donné leur terre en héritage
j
par-

ce que fa miféricorde eft éternelle.

(a )
Origen. Homil. r. in Exod. (d) t3'1HK 0*3*70 Itren. Reges megnifi-

(b) Euf.k- in Pfal. lxxvii. Ij. cos. 70. BmrOtït xpu-vaiof.

(c) Aih.maf. ibidem. Heracleota hie. & Chry - (e) Pfait. Rom. S. Germ. Carmit.

[‘fi-

Digitized by Google



SUR LE PSEAUME CXXXV. tfij-

lj. Quoninm in kumihtate nojlra me

mer fuit noftri : quoninm in nternum

mifericordin ejus.

14.Et redemit net ah inimicit noflris :

quoninm in nternum mifericordin ejut.

iç. Qui dut efcam emni cami : quo-

nium in nternum mifericordin ejut.

16. Cenftemini Dto Cnli ; quoniam

in nternum mifericordin ejut.

17. Confitcmini Domino Dominorum :

quoniam in nternum mifericordin ejut.

ij. Il s'eft fouvenu de nous dans nôtre hu-

miliation
;
parce que fa miféricorde cft éter-

nelle.

14. Et il nous a rachetez de U Ccrvitude de

nos ennemis
;
parce que fa miféricorde cft

éternelle.

15. Il donne la nourriture à toute chair j

parce que là miiëricorde eft éternelle.

16. Louez le Dieu du Ciel
; parce que la

miiëricorde eft éternelle.

27. Loüez le Seigneur des Seigneurs
; parce

que là miféricorde eft éternelle.

COMMENTAIRE.

rupii
;
quoniam in nternum mifericordin ejus. Ce qu’on ne lit dans aucun

Texte.

f. zj. In humilitate nostra m e m o r fuitnostri
Il s'eftfouvenu de nous dans nôtre humiliation ; ou ,

dans nôtre affliclion.

Quelques-uns l’expliquent des états d’oppreflion où ils fe trouvèrent fi

fouvent fous les Juges. D’autres l’entendent de la vertu d’humilitc. 11 s’eft

fouvenu de nous
,
lorfquc nous nous fommes humiliez. Nous croyons que

l’Auteur fait attention à la captivité de Babylonc
,
d’où le Seigneur les avoir

délivrez depuis peu de tems.

f. 17. Cokfitemini Domino Dominorum, &c. Louez,

le Seigneur des Seigneurs , &c. Ce verfet n’cft ni dans l’Hébreu , ni dans le

Caldcen
,
ni dans le Syriaque, ni dans les Septante

,
ni dans faint Hilaire ,

ni dans les Polyglottes d’Anvers j mais il eft dans les anciens Pfeautiers
, 6c

dans l’Arabe
,
aulfi-bicn que dans la Vulgace. Saint Auguftin , & faint Jé-

rôme l’ont lû dans leur Commentaire. C’cft une répétition du verfet 3 .

Dans les anciens Pfeautiers les plus corre&s , il cft marqué d'une obéle

,

pour montrer qu’il cft fuperflu , {

c

qu’il ne fe lit pas dans l’Hébreu.

Ggggüj



COMMENTAIRE LITTERAL6:6

PSEAUME CXXXVI.

Les Lévites captifs à Babylone pendent leurs injlrttmtns de mufiqiu

auxfautes 3& ne peuventfe réfoudre à chanter lesfeints Cantiques,

ainfi que les Babyloniens les en priment. Prédiélion du malheur des

lduméens 3& des Babyloniens.

Pûlmus David,Jcrcmiæ.. |
Pfeaume de David

,
pour Jérémie.

ARGUMENT.
i Et Exemflairts de ce Pfeaume ne font point uniformesfur le titre qu'ils

lui donnent. Les anciens Exemplaires Grecs des Septante , & un Pfeautitr

Romain lifent fmplement : Pfeaume de David. D'autres anciens Pfeau-

tiers n’ont aucun titre. D'autres portent : {a) Pfalmus David
,
Jcrctnix :

Pfeaume de David à Jérémie
,
ou pour Jérémie. D'autres : (h) Pfalmus

David
,
per Jcrcmiam : Pfeaume de David , compofc ,

ou chanté par Jéré-

mie. D'autres : ( c )
Pfalmus David

,
propter Jercnnam ; à caufc de Jéré-

mie. Ni PHébreu , ni te Caldéen n’y lifent aucun titre ; & les Exemplaires

de Théodoret en avertiffoier.t. Ce Pere
,
fuivi de l'ancien Paraphrafle Grec

3

traite de témérité la hardieffe de ceux qui y ont mis le nom de Jérémie

,

puifqnil efl évident que ce Prophète
,
qui nefutjamais à Babylot.e , n'a pu

avoir aucune part à un Cantique
,
qui a été chanté par des gens qui avaient

été dans cette ville , comme on le voit par ces termes : Super iiumina Baby-

lonis
,
illîc fedimus.

On efl aJJez. partagéfur le tems précis auquel ila été umpofé ; les uns(d)

foutenant qu'il a été écritpar les captifs arrivez, depuis peu à Bahylone ; &
les autres , ( e )

qu'il fut chanté depuis leur retour dans leur pays. Nous

fuivrons ce dernier (intiment, Çéter ne trouve point de difficulté de l'attri-

buer à David
,
qui l’a pu chanter eu ef de prophétie , de même qu'jfaïe a-

prédit C7 U dcflrutlion du Temple , de la captivité ,& le retour des captifs.

Génébrard croit qu’on t mis le nom de Jérémie dans l’infcription
;
parce que

(«) ItaBibl. Cltm. YIJI. Vkl% & anttq Gal-

lican & Rom. :n nov. Edit. leronymi .

(b) Thcodoret. Cr Parafhr. Cfrac. TS âtmtài'

*id ftpipau. h* 70 . Arab. Aittiqu-

{fJ Uronym. in Comment. Sixt. y. Hh^o Car-

dinal. Vatab-

\d) bnterpret feu Parafhraft. Grac . Cordait.

Rabb. tn blutt. Ferrand Boffatt-

(t} Liais- dji Pin. Tbetdoret. Hammond.
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6iZ 'COMMENTAIRE LITTERAL
5. Ou :d Mie intirrogavirunt nos ,

jus
1 j. Parce que ceux qui nous avoient tm-

tapiivos duxcrunt nos , vcrba cantio- I menez captifs , nous êkmandoienr que nous

sium: I Luc chantaliions des cantiques.

COMMENTAIRE.

f . 1 . In salicibus ik hedio e r u s sosPEtroiMiis ob-

g a n a nostra. Nous avons fufpendu nés injlrumens de mufique eux

fautes qui font au milieu de Babylone. La quantité de lau.es qui écoicnc lut

l'Euphrate
,
lui a lait donner par Ifaic(a) le nom de torrent des faulcs 1

Ad terrentemfalicum ducent cos. Et on ne doit pas être furpris de voir des

arbres fur un fleuve qui pâlie au milieu d’une ville. Babylone ctoit li valfe,

qu’on labouroit même dans fon enceinte, {b) Il y avoic de grands cfpaces

entre les maifons , &: les murs de la ville. En Orient on aime la fraîcheur

des arbres dans toutes les maifons, ac dans tous les jardins. Les Voya-

geurs nous apprennent que les grandes villes parodient de loin comme des

cfpcccs de forêts
,
par la quantité d’arbres qui leur donnent de l’ombiagc.

Il y avoir donc des fautes en grande quantité dans Babylone
,
& nos captifs

nouvellement arrivez
, y pendoient leurs Lyres

,& leurs autres inftrumcns.

Ils les avoient porté comme des meubles de leur profellion. ( c) L’Hé-

breu Kinnor , ( d) qui cft traduit par des inftrumcns de mufique en général

,

lignifie proprement la Lyre des Anciens,

f. j. Q_U IA ItllC INTERROCAVERUNT NOS. ..VERSA
cantionum. Ceux qui nous avoient emmenez, captifs , nous demandaient que

nous leur cbantaffions des Cantiques. Les Juifs
,
fur tout les Lévites

,
étoienr

célébrés pour leur chant, (e
) La rnufique étoit prcfquc la feule occupation

d'un grand nombre de familles
,
qui ccoicnt nourries

, Sc entretenues aux

dépeus du Temple, & de la nation. Sous David, nous comptons deux

cens quatre-vingt-huit Maîtres de mufique
,
pour chanter dans le Tem-

ple. (/) Ces deux cens quatre-vingt-huit Muliciens croient diftribuez en

vingt-quatre troupes de douze chacune
,
qui fervoient au Temple tour à

tour j &c. en comptant tous les Lévites deftinez à la mufique
,

il y en avoir

jufqu’à quatre mille joücurs d’inflrumcns. On peut croire que des gens

inftruics pat leurs pères , $c n’ayant point d’autre profellion que la mufique,

s’y rendoient trcs-habilcs. Tout l’Orient favoit que les Lévites cxcelloicnt

dans cet art. C’cft ce qui obligeoit les Babyloniens à leur demander des airs

(*) tfai.xy. 7.
(S) Chu. I. f. CitrrM ferunr , (olwntqw

,

ut fi txr, rna vis iagru,ir
, obftffîs mlimmtH tx if-

fias urku folo

(c) Chr.fift. C> Grec, foraphrafl.

,W u>hmu u’bn gw. a.3^,. mü ,

Atjff.

qu'ils

(*) Laüant. Jeu quis Al. us amer petmatts de

Phantce •

Incipit ilia faeri modulamina fttndert amtis ,

Et mtr* luctm are titre tiovam.

Qjiam ntcjudia votes , net tihia pojftt

Mufica eyrrhais ajfimilarc medss .

( f 1 Vide l. xv.



SUR LE PS
4. Et qui abdaxerunt nos : hymnum

cantate nobis Je canticis Sion.

y Quomodo cantabimm cetnticum Do-

mini in terra aliéna f

6. Si oblitusfnexo mi, Jerafalem , obli-

vioni detur dextera mea.

EAUME CXXXVI. tiy

4. Ceux qui nous avoient enlevez , nous

dijoient : Chantez-nous quelqu’un des canti-

ques de Sion.

5. Comment chanterons-nous un cantique

du Seigneur dans une terre étrangère

}

6. Si je t'oublie , ô Jcrufalem
,
que ma main

droi te loi t mife en oubli.

COMMENTAIRE.

qu’ils chantoicnt à Sion dans le Temple de leur Dieu. Théodoret croie

qu’ils leur faifoiencccs demandes moins par curioiitc
,
que par infulte

, &c
pour les railler dans leurs difgraccs.

f. 4. Et qjii abduxerunt nos:Hymnum cantate.
Etc. (a) Et ceux qui tutus avoient enlevez,, nous difoient : Chantetc-nous quel-

qu’un des Cantiques de Sion. L’Hcbreu : [b] Et ceux qui nous ont réduits en
monceaux , ceux qui ont réduit nôtre ville Comme un monceau de ruines

,

nous ont dit : Chantex.-nous un Cantique de joye des Cantiques de Sion.

D’autres ( c) traduilent : Ceux qui nous raillaient , nous difoient , dre. Un
ancien Interprète Grec \{d) Ceux qui nous infuitoient avec arrogance. Le
Caldécn

, ( e
)
fuivi de plulieurs bons Interprètes : Ceux qui nous avoient

ravis , ou enlevez. Ce qui revient aux Septante
, & à la Vulgate.

f. y. Quomodo cantabimus Canticum Domini
IN terra ALIENA ? Comment chanterons-nous un Cantique du Sei-

gneur dans une terre étrangère ! Dieu ne défendoit pas de ^hanter fes

louanges dans une terre étrangère. Les captifs les y ont chantées fi fouvent,

ils y ont fi fouvent compofé des Cantiques de loüanges ; ils fc font même
fervis de leurs inftrumcns

,
pour charmer l’ennui de leur exil

, Et s’animer

à la confiance dans le Seigneur. Mais c’étoit entre eux
,& dans le fccrct

,

lorfque la préfencc des profanes n’expofoit pas les divins Cantiques aux
infultcs

,
aux railleries

,
SC peut-être aux blafphêmes des Babyloniens.

D’ailleurs quel goût
,
quel plaifir pouvoient avoir des captifs à chanter

devant leurs ennemis ,
pendant qu’eux-mêmes avoient l’ame plongée dans

la douleur , ic dans la trifteffe ? (/) Mufica in luéiu importuna narratio. Saint

Hilaire dit qu’il leur étoit défendu de la part des Babyloniens,de fe marier

durant leur captivité.

f. 6. S I OBLITUS FUERO TU I, Je RWSALEM, O SLIVI O.

(4 )
Aug.T.t qui aUuxtrHM nos hymnnm. Cté-

tât» nobis verbum cuntuorum, ennuie nobis hym-

nnm ,
mutau nobis de cnnticis Sion.

(b) p»ï -vüd uS rvp nnou unrun
[t

)
Ra b. Snlom. Ctmftvf.

(d) Quid. tfnd Chryf o'i kmtm >.*{»• ut

'

{#} innu pou min poy iy mmai
Vide Ludov. de Dut , CT « "mm. Comme ii

Vcnoir Chald. SSn

(/) Etcli. mi. 6-

Time JU H h h h



éj9 COMMENTAIRE LITTERAL
7. Aihareat lingua meafaucibus nuit, I 7. Que ma langue l'oit attachée à mon g*-

fi
non mem mm tut : I fier , fi je ne me iouviens point de toi ;

g. Si non propofuero Jtru'a'.rm , in I 8. Si JC ne me propoli; pas Jérufalem, COIU-

frincipia latitia mu. I
me le principal lujet de majore.

COMMENTAIRE.

Ni d E T u R dextera mea. Sije foublie
,
jérufalem ,

que ma mai»

droite foit mife en oubli. J’oublicrois plutôt l’ufagc de ma main droite
;
j’en

perdrois plutôt abfolumcnt la mémoire
,
que de vous oublier

, ô Jérula-

1cm ! C’elt ce que difoient les captifs pendant leur exil. Ou bien : Que
j’oublie de jouer de mes inltrumensi que ma main devienne perdue

,
fie

fans mouvement
,

fi jamais je vous oublie. Pluûcurs Anciens lifent : ( a )

Si je vous oublie
,
que ma main m'oublie i que je me trouve dénué de force

dans le befoin i ou, que Dieu me refufe l’on allillancc dans le danger. Le

premier fens eû le plus naturel. Comme il eft iinpoflible d’oublier la main

droite
,
dont on fe fert à tout ftiomcnt j ainli je ne vous oublierai jamais.

f. 7. Adhæreatlincua mea faucibus meis, Scc.

jghtc ma langue s'attache à mon gofter,fje ne mefouviens de toi. Il fait une

imprécation contre lui-même
,
s’il oublie jamais fa chcrc patrie. Qu’il ne

m'arrive jamais d’ouvrir la bouche pour chanter , fi je t’oublie. J’aimcrois

mieux être pour toujours privé de l’ufage de la parole
,
que d’employer ma

langue à chanter pour divertir tes dcftiuctcurs
, ô Jérufalem J

f.S.Si non proposu ero Jérusalem, in principio
XÆTITIÆ mîæ. Si je ne me propofe pas jérufalem , comme leprincipalfujet

de ma joye. Si je goûte jamais de plaitir
,
tandis que je verrai Jérufalem

détruite , & dcfoléc. Ou bien : Si je ne mets ma principale joyc à m’en-

tretenir de Jérufalem. Tout ce qu’on pourra dire pour me confolcr
,
ne me

touchera point , à moins qu’on ne me parle de vous , ô Jérufalem ! L’Hé-

breu à la lettre : (b) Si je ne fais monter jérufalem fur la tète de ma joye. A
moins que je ne me voyc de retour à Jérufalem

,
Si que je n’aye la confola-

tion de voir ma patrie rétablie
, Si dans fa première beauté. Les Septante,

( c
)

la cinquième , Si la fixiéme Edition , faint Hilaire , fainr Auguftin , les

anciens Pfeautiers de Rome
,
de faint Germain

,
&: de Chartres : Si non

prapofuero Jérufalem iH princifio Utitu me.e

,

ou jucunditatis mea : Sije ne

préféré jérufalem ,
dans le commencement de ma joyc ; ou ,

fuivant les Sep-

tante
,
de meme qu'au commencement de ma joye. Si Jérufalem ne m’eft éga-

lement chère aujourd’hui
,
comme autrefois ; dans fa ruine

,
Si dans fa dif-

(4) H’Ur* Jug. Pfalt. Rom. S. Germ. Mtdiol. »/incV
CarnHt. OUtnifctturne dtxterAmtn.lt» Chryf (*) 70 . E’«* & *w* ,mr•%•/*** Tttur*-

& TheoJorttfed 7C.F mhr.Stln ptu. Av* , ek it «{icjï rif iufpjrv^t /a». Stent 1»

l*) VStl lÿ E37P1V DK iT7?M Hl C3K frineipio Utiti» mu.
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SUR LE PSEAUME CXXXVI. rfj,

f. Memtr rftt. Domine,fliorum Edem, I 9. Souvenez-vous .Seigneur , des enfin»

in die Jernftient : I d’tdom ; de ce qn'üs ent fuit au jour de la ruine

I de Jerufalem ;

COMMENTAIRE.
grâce , de meme que dans fa fplcndcur

, Sc dans fa beauté.

f. 9. Mémos isto
,
Domine, filiorum Edomü)/

die Jérusalem. (4) Souvenez-vous , Seigneur , des enfuns d'Edom ;

de ce tju'ils ontfait aujour de la ruine deJerufalem. On voit par ce pafiàgc

,

Sc par les Prophètes Abdias, (b) Jérémie, (c) Sc EzéchicI
, ( d) que les

Idumécns 5 etoient joints à l’armée de Nabuchodonofor contre les Juifs

leurs frères
, Sc que non-feulement ils avoient infulté à leur malheur ;

mais qu’ils avoient animé contre eux les Babyloniens
,
Sc leur avoient aidé

à détruire la ville de Jérufalcm jufqu’aux fondemens. On leur reproche

meme de s'être mis fur les défilez des montagnes
, Sc d’avoir mis à mort ,

par une cruauté inoüie, ceux qui chcrchoicnt à fc fauver de ce dernier

malheur.

C’cft ce que le Prophète , Auteur de ce Pfcaume
,
leur reproche ici

, Se
dont il leur annonce 1a vengeance prochaine de la part de Dieu : Car c’eft

ainfi que la plupart des Commentateurs prennent ces paroles. Ils les regar-

dent non comme des imprécations! mais comme des prophéties. Saint

Chryfoftomc veut que l’Ecrivain exprime ici , non fes propres fentimens ;

mais ceux du peuple Juif, grofficr, Sc vindicatif, qui demande à Dieu la

vengeance de fes ennemis
,
par un cfprit d’animofité

; au lieu que le Pro-
phète plus fage

,
Sc plus modéré

,
réferve à Dieu la vengeance

, Sc demeure
toujours dans la difpofition de tout fouffrir avec patience.

L’eftct des ménaces ,ou fi l’on veut, des prédictions qu’on lit ici. fe vit

principalement fous les Maccabées
,
lorfque Hircan afïujettit les Idu-

méens
, Sc les força même à recevoir la Circoncifion , Sc à fuivre la Loi

des Juifs. ( e )
C’cft ce que doivent dire ceux qui tiennent que ce Pfeaume

fut compofé après le retour de la captivité : Car pour ceux qui veulent

qu’il ait été écrit au commencement de l'arrivée des Juifs à Babylone
,
ils

peuvent fixer ce châtiment à ce que Nabuchodonofor lui-même fit fouftrir

aux Idumécns , cinq ans après laprife de Jérufalcm. (/)

f. ro. Qu 1 dicunt: Exinanite, Scc. Lorfeju'ils difoient:

Exterminez,
, arrachez,jufju’à fesfondemens. C’cft ce que difoient les Idu-

xnéens
, en exhortant les Babyloniens à ruiner Jérufalem , fans qu’il en

(*) S. NiUr. &Attg. In ditmJérufalcm.
(b) Abdias. y. 11.21. 15. 14.

(0 jercm. xii. é. xxv. 14. xnx. Tbrtn. iv.

ai. 11.

[i) E^ech. xxv. il.

(f ) Jbfrfh. Antitj. I. X 1 1 1 • f • t R

.

(,/) Idtm. Artrij. l.x.c- il*
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COMMENTA
10. Qui dicunt : Exinanitt , txindnitt

«d fundamcmum in ed.

11. Filid Babylonil , niferA : beatus

,

fui rétribuée ttbi retributitn.m tuant,

quant retnbuifti nobii.

11. Bedtui , nui tendit , & allidet

fdrvulos tues adpetram.

IRE LITTERAL
10. Lorfqu'ils difoient : Exterminez , 4c

arrachez julqu’à fes fondemens.

11. Malheur à coi , fille de Babylonc : heu-

reux celui qui te rendra tour les maux que

tu nous as faits.

u. Heureux celui qui prendra tes petits en-

fans , & les brifera contre la pierre

COMMENTAIRE.

telle le moindre veftige. L’Hébreu : ( a )'découvrez , découvrez,jufqu’aux
fondemens dons elle. Dans le Hile des Hébreux ,{b) découvrir Lesfonde-

mens
,
lignifie les arracher

,
démolir jufqu aux fondemens.

f. h. F i l i a Babuonis, M 1 SIRA, &c. Malheur à tfi ,JHIe

de Babylonc s Heureux celui qui te rendra tous les maux que tu nous asfaits.

C’cll une prophétie contre Babylonc. On appelle les habitans de cccte

ville, fille de Babylonc, à la manière des Hébreux. Cyrus avoir commen-

cé à l'humilicr, II lui avoir ôté fes privilèges; Si de maîtreffe des nations,

elle étoit devenue fujette aux Pcrfcs. ( c )
Elle étoic déjà en quelque

forte réduite en captivité, comme elle y avoir réduit tant d’autres peu-

ples. Mais il lui reftoit encore bien d’autres maux à fouffrir
,
avant que

d’être entièrement enfevehe fous fes propres ruines, comme elle Tell de-

puis tant de fiécles. L’Hébrou porte; [d
)
Fille de Babylonc ruinée ,défo-

léc ; ou , fuivant quelques Interprètes : ( e ) J9ui devez êtrepillée. Symma-

que ;
(f) Vill< raviffeufe. Babylone cteit déjà alors; je veux dire après le

retour des captifs, elle étoit déjà défolée en quelque forte
,
puifquc Cy-

rus , & les Perfcs s’en croient rendus maîtres
, Si lui avoient inipofe

les tributs. Si les autres charges
,
qu’on a accoutumé d'impofcr aux villes

vaincues.

f. XX. Beatus Q.UI tenebit,et auidet partuios
tuoS ad petram. Heureux celui qui prendra tes petits enfans , (jr 1er

jbrifera contre la pierre. C’eft ce que le Prophète Ifaïe avoir prédit contre

Babylonc : (jf )
Infantes eorum allidentstr in oettlis eorum. Les Juifs deman-

dent ici l’accompliffement de cette prophétie, La cruauté dont parle le

Texte, étoit ordinaire dans les guerres de ce ccms-là. On ne croyoit par

commettre en cela aucune injuftice. C’étoit un droit
,
ou plutôt

,
un abus

intolérable ,
autorifé par J’ufage

,& que les ennemis fc permectoicnt réci.

(«) na -viD>n is trj ny onata
{b) Vidt ?[*l- xvii . 6 . RrveUta [mm funda-

Sa »rbis trrrArum. Jtrem. xxxl. J 7 . D’fcetft-

wttntur fundtment* tjui. Mich . I. 6 FttndA-

sntnt* ej*t ttviltbo. H*b*c. III. ij. Dcnudan-

4c fHadnm<»tum tjui ufa»* sdccllitm.

(c) XtnêphâH. lit. vu- Cyrsftd.
(d) ItinW 122 1)2 H* w0*n»fi»fÊtr4
(r ) Tbe»d. H" dtmfw*Sitrtp4»%u

(/) AnrtAf. PrstUtrijs*

U)
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SUR LE PSEAUME CXXXVII. tfjj

proqucmcnt. On le voit dans Ofcc
, ( a ) & dans Homère. ( b )

Nous ne

voyons pas que Cyrus aie exerce contre Babylonc de pareilles cruautcz.

Mais Darius fils d’Hyftafpe
,
ayant pris cette ville

,
qui s'ccoic révoltée,

en abattit les murs , 5c y commit d étranges inhumanitez. ( c )

PSEAUME CXXXVII.
a

Le Prophète loue le Seigneur de ce qu'il l’a exaucé. Il invite tous let

Princes à le venir adorer. Il efpére que le Seigneur le garantira de

tout danger t & qu’il humilieraJes ennemis.

. Ipfi David.
j

Pour David.

ARGUMENT.
Es Septante ajoutent ici les noms </’Aggcc

,
3c de Zacharie

,
qui nefont

ni dans l’Hébreu , ni dans le Caidéen , ni dans le Syriaque. Ily a même
flufieurs Exemplaires Grecs qui ne les lifentpoint. ( d )

Saint Athanafe
,
&

quelques Manufcrits (e) ne retiennent que le nom de Zacharie
,
fans parler

*’Aggée. Ces additions
,
qui ne paroijjènt pas dans le Texte original,&

quijontftpeu uniformes même parmi les Grecs
, font d’une très-petite auto-

rité ; (jr les meilleurs Interprètes ne font nulle difficulté de les rejetter

,

lorfqu’il n'y a d’ailleurs aucune raifon particulière qui engage à Us ad-

mettre.

Origines
, & Théodoret (f) rapportent ce Pfeaume au tems qui futvit le

retour de la captivité. C'ejl
yfélon eux , un Cantique d.’allions de grâces des

Juifs délivrez, de tous les ennemis
,
qui les avaient inquiétez, pendant fi

long-tems depuis leur retour; car ce nefut quefous le reçue de Darius
, fil

t

d'Hyftafpe
,
qui avoit époufé Ejlher

,
qu’ils furent entièrement tranquilles

dans leur pays. De manière qu Aggée , (fr Zacharie
,
qui vivaient alors

,

fetrvent avoir eu quelque part à ce Pfeaume. Au moins f’a été Popinion de

ceux quiy ont ajouté les noms de ces deux Prophètes. Cefentiment convient

fort bien avec la lettre du Pfeaume,ainft qu’on le verra dans le Commentaire

.

D’autres (g )
veulent que ce foit Pouvrage de David , lorfque délivré de

(4) O/r# XIV. 1 .In gUdio fere»nt, fmrvuli te

mm eltdnntnr , & fétg ejui dtfcindtentur.

[b) Homtr. IltAd XXII . . . K*j »{vur/iw
V»*cpn*m WTi ymtp , I» eitp J\ienfrit

(

C

)
Heredot. I. j. t . JJ 9.

\d) Kêbtlwt bitt in n fit. edi t. Rem.

(#) Mjf. Cfidd. Reg. & Colbert, filtres nfud
Ferrand, hic.

(f) Vide Origen. in Cotent. Theedoret t & 1$

Blonc hie. Gret. Httmm-

(X) Mfiller. Mais*

Hhbhiifr
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COMMENTAIRE LITTERAL

tons fes ennemis
, & particuliérement de Saul

, çyfe voyant en faix dam

fes Etats , il en renddefolemnelles allions degrâces au Seigneur
, dr invite

c les Princes voijins
,
témoins des merveilles defin Dieu , de Lui venir rendre

leurs hommages. On peut aufli le rapporter à Ezjchias , aprèsfiguérifi»

miraculeufi.

. I. r' Onfitebor tib :

, Domine , in ta- fi. TE vous louerai , Seigneur , Û vous

ta cariema : quantum attdtjit I rendrai grâces de tout monccruri

verba auris mei. parce que vous avez écouté lej paroles de ma

.

’ ' Douche.

z. In confpeüu Angtlarum ffallam a. Je célébrerai vôtre gloire à la vue des

tibi : aiaraba ad templum Janüum Anges : j’adorerai dans vôtre faim Temple,

t*wn ,& confitibor namini tua. Sc je publierai les louanges de vôtre nom

,

COMMENTAIRE.

f.I. /"'OnFITEBOU T I B I
, D O M I N E

,
I N TOTO CORDE

V j M E O ; Q^U ONIAM AUDISTI VERBA ORIS MEI. Je

vous louerai , Seigneur , de tout mon coeur; parce que vous avez, écouté les pa-

roles de ma bouche. L’Hcbreu
,
le Caldécn

,
le Syriaque

,
l’ancien Pfcauticr

de faint Germain , ne lilcnt pas ces mots : fiuomam audifli omnia verba

oris mei. Saint Jérome entend cctcc confcilîon, dont il cil parlé dans ce

„
ver fcc

,
de la confelfion des péchez. Celui

,
dit-il

,
qui fait pénitence pour

toutes fes fautes ,fi confejjé au Seigneur de toutfin cotur. Saint Hilaire
,
&:

faint Auguftin à leur ordinaire
,
l’entendent des deux confcffions

,
des pc-

chez
, & de loiianges.

jr . z . In conspectu Ancelorum psallam tibi,
&c. Je célébrerai vitre gloire à la vue des Anges ;

j‘adorerai dans vôtrefaint

Temple. Les Hébreux etoient perfuadez que les faints Anges fc trouvoicr.c

dans le Temple
,
qu’ils en avoient la garde, & qu’ils y rccevoient nos

prières
,
pour les préfenter devant le trône de Dieu. Ce femiment cft paf-

té des Hébreux aux Chrétiens
,
qui ont attribué aux Eglifes

,& aux faints

Autels des Anges precc&curs j & d’autres Anges
,
qui s’y trouvent dans les

âffemblées
,
lorfque nous y rendons nos adorations au Seigneur ; & qui

préfentenr l’encens de nos oraifons devant la fouverainc Majcftc. (a) Af-

tenditfumus incenfirum de orationibus Sanfforum.de manu Angeti coram Dco.

On peut voir Origcnes ,(b) Tcrtullicn
,
(c) l’Auteur des Conftitutions

ApoItaliques ,(d) faint Bâti1c , ( e )
faint Grégoire de Nazianzc

, (f}
faint

ii , i • - • .

• •

(4) j4p*e. . S. & vi 11. j. 4. I (J) Lik- viti. Ctmftit. »• 4*
{b} Orjfen Homil. jx. tn Num. I (f) Bttfil. ef>. iyi- in lf*i. I.

TtrtHU.dt Enduit. t. î + .&JeOrat.c.li. I (/) Greg. trat. j&.

V ' * “ ** -
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SUR LE PSEAUME CXXXVIL tif
j. Super mifericorJia tua , & verita- i ;. Sur le fujet de vôtre miféricorde , & de

te tua : qutmiarn magmfieajiiftfur omne, I vôtre vérité
; parce que vous avez élevé VÔ-<

norr.cnjandurn tuum.
|
tre faine nom au-deflus de tout.

COMMENTAIRE.

JVmbroifc
, ( a

)

Paint Cliryfoftomc
,
[b) Palladc

, { c) Jean Mofquc
, ( d)

Paint Bernard ,{c) Sec.

L’Hébreu porte : (f) Je vous louerai de tout mon coeur je chanterai vos

louanges en préfence des Dieux

,

ou de Dieu , Elohim. Ce terme Pc mec
quelquefois pour Dieu même ; d’autres fois

,
pour fignificr 'es Anges , ail-

leurs
,
pour les Princes. Saint Chryfoftome remarque quelques Editions

,

qui lifoient : En fréfince des Dieux. Origéncs, Théodore d’Héracléc
, &C

l’ancien Paraphrolte
, l’entendent des Entres > le Caldécn , Abénczra ,

Sc

Kimchi
,
des Juges ; le Rabbin Salomon

,
des Princes > les Septante, 6c la

V ulgate
, 6c la plupart des Pères

,
des Auges. Je vous louerai dans vôtre

Temple .comme vos Anges vous louent dans le Ciel, dit Théodorct.
Voyez le PPeaume xcvi. 8. Adorate eumomnes Angcli ejus. L’Hébreu : J£ue
tons les Dieux l’adorent.

jt. }. CoNFITEBOR HOMINI T O-O, SUPER. MISERICOR-
D l A TUA, ET VERITATE tua. (,f ) Je publierai VOS louanges t fut

le fujet de vôtre miféricorde
, dr de vôtre vérité. J’annoncerai à toute la

terre que vous êtes un Dieu plein de miféricorde ,6c fidèle à exécuter vos
promelTcs. J’ai relTcnti les effets de vôtre bonté infinie

, Se de vôtre exacti-

tude. J’étois dans une dure captivité, dénué de toute afliftancc
;
je ne

voyois aucun jour pour en Portir : cependant comme vous m’aviez aP-

sûté par vos Prophètes que vous nous vifiteriez
,
j’ai cPpéré

, 6c mon clpc-

rance n’a pas etc vaine.

Qu ONIAM MAGNIFICAS’TI SUPER OMNE,NOMEN S A N O
TUM T u u m. (h) Fous avez, élevé vôtre faint nom au-dejfus de tout. Par
ma délivrance

,
vous avez fignalé vôtre gloire

, 6

C

vôtre nom cil devenu
infiniment glorieux aux yeux des nations. Tous les peuples ont reconnu
en cela vôtre puiflance

, ÔC vôtre grandeur infinie. L'Hébreu : (
/'

)
Fous

avez relevé vôtre parole fur tout vôtre nom. Vous avez fait cclattcr vôtrç

fidélité dans l'exécution de vôtre parole , fur toutes vos autres qualitez di-

(g) Pfait. S. Germ. Subir miferictrdia tua , &
picrate tum. Aug. In mifericordia.

(h) S- Hilar. Pf.xlt. Mediol S. Germ. Carnuf.

Magnifieafli jjtpcr ornnia nomtn fancium tuum .

Pfait. Rom. Magn'rfieafh fuper nos , ($*c. Allie

Super omnet. 1eren. ad Sun <$• Tretell

( i
) uni» in® bo by nVun >p Suif:

apud Chryf Efciy«Avur iertf wJalm rà itlparm

m rit fijnr «r. Alites, le Xiyttt rt,

[a) Ambrof. tn Lue. lie. x.

(£) Chryfofk. bomil. de incomprehenfib . Dei na-
ttera.

( C
)
Pailad. vita Chryfojl.

(d) Jbh. Mefch. Prat. Spirit. c. 4 .

( e
)
Bernard, in PfaL Qui habitat.

(/) "POT* p’r.Sis 7; j «w. ï\«.7i etS>.

70 . E myylXen. Tlaffifrif i fütet , ùur» ri.

je vous louerai avec liberté, 6 mon Dieu.



COMMENTAIRE LITTERAL
4. En quelque jour que je vous Invoque,'

exauccz-moi ; vous augmenterez la force de

mon ame.

5. Que tous les Rois de la terre vous louent.

Seigneur , parce qu’ils ont entendu , tjm tou-

tes Tes paroles de vôtre bouche ftj'orn accom-

plies.

4. In quacumque Me invocavere te,

txauM me : multiplicabis in an.ma

me4 virtiitem.

j. Confiteantur tibi , Domine , omnes

Reges terni : qui* auMtrunt omnia verba

tris fui.

COMM ENTAIRE.

vincs. Ou bien : Vous avez, élevé vôtre nom , & vôtre parolefur toute chofe.

Vous avez acquis une gloire éternelle par nôtre délivrance de captivité.

Enfin : Vous avez, élevé vôtre nom au-defus de toute parole. Vôtre gloire cit

au-dcllus de tout ce que l’on en peut dire. Saint Jérôme [a) l'entend du

Verbe de Dieu: Vous avez, élevé vôtre Verbe fur tout nom. Vous lui avez

donné un nom
,
une gloire fupéricurc à tout ce qui fe peut appcllcr faint

au Ciel
, Si en la terre.

f . 4. Multiplicabis in anima mea virtütem.
Vous augmenterez, la force de mon ame. Si vous me faites la grâce de

m’exaucer dans la fuite
,
comme vous avez fait ci-devant

,
je m’avancerai

de vertu en vertu
,
& mon ame de jour en jour s’élèvera par vôtre fecours

,

& prendra de nouvelles forces. C’efl le fens que faint Chryfoftomc ( b)

donne au Texte Grec de cet endroit. L’Hébreu ( c
)
fc peut traduire par

le pafsé
,
ou par le futur : Lorfque je vous ai invoqué , vous avez, augmenté

maforce. Ou . Vous m’avez augmenté le courage au jour que je vous ai in-

voqué , Si que vous m'avez, exaucé. Les Septante : ( d) Exauccz-moi prtm-

lement aujour tjueje vous invoquerai ; vous donnerez, à mon ame une vigueur

nouvellepar votreforce. Les anciens Pfeauticrs lifent de même. Symma-
que : ( e )

Vous m’avez, exaucé aujour queje vous ai invoqué s vous avez,puif-

fammentfecouru mon ame.

f. J. Co N F I T E ANT 0 R T I B I
,
D O M I N E

,
O MN E S R E 6 E J

T e R R æ. Jtjue tous les Rois de la terre vous louent. Que tous les Rois de

la terre
,
témoins de ce que vous venez de faire en nôtre faveur

,
en nous

rendant la liberté
,
publient vos loüangcs

,
puifqu'ils ont oui les paroles de

vôtre bouche. Ils ont sû vos menaces
, Si vos promeffes

, & ils ont vu l’exé-

cution des unes
, Si des autres. Nous avons éprouvé tout ce que vôtre juf-

tice a de plus rigoureux
,
en punition de nos péchez i Si nous venons d’ex-

périmenter les effets de vos promeffes dans nôtre délivrance. Les prophé-

(4) ltrtn. mi Sitnimm , ô> Fretel.

(f) Chryf. îgM

,

rttf /Mi.

' U) nu uamn wm >nmp rava
{i)

fjalt . S. Ctrm , fr C4IV* Mnltiflicmfii

me in mnimm mea virhtte tua. lia Hilar. &
-dug-Ô' 7 0. fltXnmpiruf pu ir vjsvgÿ put Jtrmpcu

«r.

(e) Sym> E*» ï rnlpot. int*+Xirmpmi rt ,
1»***«

tuf f*» t CVFSfff f**

des
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SUR LE PSEAUME CXXXVIÎ. <'17

6. Et cantern in viis Domini : quo-

mi*mmjgr.a tjl glori* Dom'ri.

7. excilfm Dominas , CT htt-

tnili* re
j
pieii 1 & ait* à longe cognofcit.

6. Et qu’ils chantent les voyes «.lu Seigneur;

parce que la gloire du Seigneur ell grande.

7. Parce que le Seigneur cft grand
;
qu'il

regarde les choies balles ; Se qu'il voit de
lorn les chofes les plus élevées.

COMMENTAIRE.
ties de Jérémie ne pouvoicnc être inconnues aux Rois voifins de la Judée ,

puifquc ce Prophète leur avoir prédic à eux-mêmes ce qui dévoie leur ar-

river. [a) Il avoic envoyé des liens aux Rois d’Edom,dc Moab,d’Am-
mon,dc Tyr, &: deSidon, & leur avoic fait dire que s’ils ne fc foumet-
toient à Nabuchodonofor, Dieu les viliceroit dans la colère par la pelle,

la famine
, ic par les autres playes. lfaïe avoir de même prédic ce qui de-

voie arriver à ces nations. ( b ) Ces Prophètes avoient prédit leur alfujcr-

tilfcmcnc leur captivité ; &c cnfuicc leur retour ,& leur rccabliflcmcnt.

On peut aulli voir tzéchiel. xxiv. xxv. xxvr. xxix. xxxv. Ce n’cft donc
pas fans rai l'on que le Pfalmiilc les invite à fc joindre à lui pour célébrer le

nom du Seigneur.

f . 6 . Et gantent in vus Domini i (c) <yj oniam
magna est cloria Domini. J^u'i/s chantent les voyes du Sei-

gneurs parce que la gloire du Seigneur ejl grande. Princes de la terre, chan-

tez les grandes aétions du Seigneur
,
admirez fa conduite

,
adorez les Ju-

gemens
,
rcconnoillèz fa Providence

, & avoücz que fa gloire cil infinie.

Les voyes du Seigneur
,
marquent fa conduite

,
fa Providence. ( d)

f. 7. Qu O NI AM EXCELSUS DoMINUS;ET HUMILIA
Respicit,et alta a longe cognojcit. Parce que le

Seigneur cft grand s quil regarde les chofes bajfes , eft qu’il voit de loin les

thofes les plus élevées. Le Seigneur cft infiniment élevé ; il ne dédaigne pas

de regarder les chofes les plus balles
,& il confidére du haut du Ciel celles

qui font les plus élevées. Ou bien : Tout grand qu’il eft
,

il veut bien jet-

ter les yeux fur les humbles -, & les fuperbes n’ont rien qui ne foit décou-

vert à tes yeux. Il les confidére du haut du Ciel. Ou plus fimplement : (e)

Le Seigneur eftgrand, eft il conftdére les chofes les plus baffes ; il eft élevé , eft

il connaît de loin celles quifont les plus hautes. C’eft pour vous une chofe

égale de voir les chofes les plus grandes , & les plus petites
,
les plus hau-

tes , & les plus baffes. N i leur éloignement , ni leur petiteffe ne peuvent les

<*) Jerem. jxyu. 7.

lfxi. xxi. xxni. xxvii.
(c) j^thnn. Pfuir. Rom. S. Germ. Carnut. Gan-

tent in cantieis Domini. I!s lifoicnt : £t rrnis

flatf , au lieu de û rais iiïts
,

Tome II.

(J) Vide Chryfofl. Qjeid. rtpttd tttm , À^irarue
ràt èêùr C9£ûr. Gantent vias Donnai.

(«) pmao nan rua* Sseï nvron >3

ST»

I üi
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g. Si ambulavero in medio tnbuUno-

nii , vivificabis me : & fuper iram ini-

micerum meorum extcndifti rn.tnnm

tuam , drfalvum me fecit dtxttra tua

<f.
Dominai rétribuer pro me : Domi-

ne ,
mifencordia tua in faculum : opéra

manuamiHarum ne defpicias.

COMMENTAIRE LITTERAL
g. Quand je marcherai au milieu des afflic-

tions , vous me iauverez la vie : & vous avez

étendu vôtre main contre la fureur de mes

ennemis , & vôtre droite m’a fauve.

9. Le Seigneur prendra ma défenfe. Sei-

gneur , vôtre miféricorde cft éternelle. Ne
meprifez pas les ouvrages de vos mains.

COMMENTAIRE.

dérober à vôtre vûë. Saint Chryfoftomc , & faint Hilaire : Vous connoif-

fez les chofes long-tems avant quelles arrivent : A longe. C’cft la même

chofe que le Pfalmiltc dit au Pfcaumc exi 1. 4. y. Le Seigneur eft élevé au-

dejfus de toutes les nations ,& fa gloire eftpar-dejjus les deux. Jfui eftfem-

blablc au Seigneur , dont la demeure cft dans les deux , & qui voit ce qu'ilJ

a de plus bas au Ciel, à- en la terre .''Comparez aufli rfaltn. cxxxvui. 8.

Sije vais au Ciel Je vousy trouve
;ftje defeens dans l'enfer, vousy êtes. Le

ÿ. z. fous connoijfez..mes penfées de loin , avant que je les aye formées.

ÿ. 8. Si ambulavero in medio tribulationis,
vivificabis ME. Jijuandje marcherai au milieu des affiiciions ,

vous

me fauverez. la vie. Apres tout ce que vous avez fait pour moi
,
que ne

dois-je pas efpcrcr
, & que puiS-jc craindre

,
vous ayant pour protecteur i

Ou en traduifant par le pafsc : Lorfque j’ai marché au milieu des plus

grandes afflictions
,
vous m’avez confcrvé. Voyez Pfal. xxii. 4. Si ambula-

vero in medio umbrs rnortis ,r.on timebo mala; quoniam tu mecum es. Dieu

ne nous rendra pas la vie, fi nous ne marchons dans la tribulation , dit

faint Auguftin. C’cft par-là qu’il nous éprouve, & qu’il nous conduit:

Aliter non vivificabis me , nift in medio tribulationis ambulavero.

Et super iram inimicorum meorum extendisti
Manum tuam. Vous avez, étendu vôtre main contre la fureur de mes

ennemis. Vous avez fait fentir la pcfantcur de vôtre bras aux Babyloniens

qui nous opprimoient. La fureur de mes ennemis marque des ennemis vio-

lons, cruels, furieux.

f . 9. Dominus retribüet pro me. {a) Le Seigneur pren-

dra ma défenfe. Il ne permettra plus que mes ennemis me dominent. Ou

,

en le prenant par le pafsé : (b) Il a pris ma défenfe contre mes ennemis. Il

m’a vengé de leur injufte cyrannic. Voyez Pfal. cxvm. 17. Rétribuéftervo

tuo svivifteame ,&c. Et Pfal. cxli. 8 . Me expédiant Jufti , donec rétribuas

tnthi i Hébreu ,
pro me , oufuper me. Les Jultcs attendent que vous me

(4) Ambraf.
in pf cxviiï. Astg. Pfalt. S. Germ. I ru, rétribué }re me. Htlar. Retribuir.

Demtve , rétribués pro me- Ira 70. "Edit. Rom. (4) Le GiMccn : T2V mm Verbt*

Kv£4 f
}
fî?7ftW«rtff v*if if*i. Pfalt. Rom. Domi- Domini reddat tilts unilum frefter nt*.
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SUR LE PSEAUME CXXXVIII. ci9
vengiez de mes ennemis. Et au Pfeaume xn. 6. Je chanterai les loii.uigcs

du Seigneur
,
qui a pris ma defenfe : Car.tabo Domino

,
qui rctribuitfuper

me. rlcb. C’eft dans ce fens que l‘a pris faint Chryfollomc.
Opéra manuum tu arum ne despiCias. (a) Ne mépri-

fezpoint Us ouvrages de vos mains. N’abandonnez point vôtre peuple
,
qui

eft vôtre ouvrage. ( b )
Continuez à lui donner votre protection

,
comme

vous avez fait par ci-devant. Ou bien : Achevez l’ouvrage de vos mains ;

ic puifquc vous nous avez rendu la liberté
,
accordez-nous la grâce de nous

foutenir contre nos ennemis.

PSEAUME CXXXVIII.

Dieu connoit tout ,& pénétre dans les chofes les plus obfcures 3& les

plusprofondes. Malheur aux impies qui croyentfe pouvoir

foufiraireà fa lumière infinie.

In finem
,
Pfalmus David.

|
Pour lafn , Pfeaume de David.

ARGUMENT.
£ Es Septante de l'Edition de Complote

,& quelques autres , tant imprimez

,

que manuferits
,
(c) ajoutent au titre ces paroles : ( d )

Pfeaume de Zacha-

rie, pour la difpcrlion
,
ou dans la difperfion ; c'ejl-à-dire

,
touchant les

Juifs réduits en captivitéà Eabylone. Oufimplement : { e ) Pfeaume de Za-
charie

,
ou (f) Alléluia de Zacharie. Les Auteurs de ces titres ,faint

Athanafe , & Pancien raraphrafe Grec
,
ont crû que ce Cantique avoil été

compofépar Zacharie
,
pour la confiâtion des captifs qui étaient à Eabylone.

M. Ferrand veut qu'il ait été compofépar Zacharie,en allions de grâces de la

délivrance de la captivité
, & pour implorer lefecours de Dieu centre les

peuples qui affiigeoient lesJuifs dans ces commcncemcns. Théodoret dé[ap-

prouve extrêmement la pernicieufe liberté de ceux quiajoutaient ainfi au

titre des Ffeaumesfu'tvant leur idée. Pour lui, il croit après Origénts
,
que

celui-ci regarde laperfonne dupieux Roi Jofias
,
qui pratiqua toutes fortes

{a) HiUr. Pfait. Rem. dr S. Germ* Se
70 . M* WMcJêr.f.

(b) Pfal.xc IX. j. J fai. ixiv. 8 . XIX. if. Ofut
manuum meMm Affyrio , hartditas autemmta if-

ratl. Et xuil. i. df Eetli xxxvi. 17.

(<) Codicei Rtg. ü* Celb. apud Ferrand* Ô\

Atban- hic.

(d) 4mXfiic TLazagA* it rÇ J'iaemçM : Ou
Tr» itorwspm*.

(f) Cad. Reg. 18/1.

(/) Colber. 44JI. Z*z*&Lv.

15 ii ij
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COMMENTAI R?E LITTERAL

de vertus , &fit fleurir la piété dansfies Etats , ayant fait mourir avec un

xJle plein de force les Pretres des idoles
, & ayant comblé de biens les

ferviieurs de Dieu. C'ejl ,
dit-il , ce que le Pfalmifte nous apprend dans ce

Cantique.

Le Syriaque croit qu’ilfut compofé par David , lorfqut chaflé de jérnfa-

lem par Abfalon , & outragépar Séméï
,
qui l’appclloit homme defang , &

luftcment puni de Dieupourfis crimes , il prend Dieu a témoin defes pro-

pres fentimens ,& deJés difpofitions intérieures. D’autres veulent qu’ilfe

juft'ific ici des calomnies dont on le noircijjott dans l’efprit de Saul. Jjjuif-

torpe a remarqué ici quelques termes Caldéens , ( a j
qui pourraientfaire

croire qu’il a été compofé après la captivité. De plus l’Auteur parle decer-

tains ennemis , dont Dieu doit faire la vengeance , & qu'il haitfouverai-

Kcrnent -, lefquels s’oppofoient à fes dejjeins
, & qui voulaient injuftement

ravir les villes du Seigneur. Ces ennemis pourraient bien être les Samari-

tains , les Ammonites
, & les iduméens, qui s’étant faifis

pendant la capti-

vité des vides de Juda , & d’ifra’el , voulaient s’y maintenirmalgré les lé-

gitimes poffcffeurs , & qui employèrent la force,& la rufe
,
pour fe rendre

maîtres de jérufalcm ,
ou pour empêcher qu’au ne lafortifiât. Voilà ce qui

peutftvori/ir cefentiment. J’avoue que la première partie du Pfeaume n'a

que très-peu de rapport à cela , & que l’Hébreu même des verfets 19. 20. &
21. où fc trouvent ces chofes ,fe peut tourneu^autrement fuivant l’Hébreu.

Hinfi ce n'cft qu’avec quelque doute queje me détermine à cette hypothéfe.

Il vaudroit peut-être mieux expliquer le Pfeaume
,
comme une inftruHiott

moralefur la Providence
, cfifur la Juftice de Dieu ,fans lefixer à aucune

circonfiance de la vie de David, ou de l’Hifioire desJuifs,

Abénevra regarde ce Pfeaume comme le plus beau
,& le plus excédent de

tout le Pfeautier. Nul autre ne lui eft comparable , ni pour la grandeur des

fentimens ,
ni pour l’élévation duftile ,

ni pour la variété des figures ,
ni

pour la profondeur desfens. C’ejl ce qui le rendfi difficile , &jî obfcur. {

b

)

La première partiefur tout, qui renferme cette belle defcription de laSa-

qeffe ,& de la Science infinie de Dieu , eft inimitable. Nous en donnerons

ici unc verfion fur l’Hébreu , afin qu’on remarque mieux les différences

entre le Texte original,& la traduftitn des Septante
, fur laquelle la

Vulgate eftfaite.

( I.) Seigneur , vous m’avez, examiné,& vous me connoiffez. Vousfa-

vez, mon gîte , & mon lever. ( 2. )
Vous découvrez de loin mes penfées.

Vous enveloppez ma route ,& le lieu où je dois m’arrêter. ( 3. )
Et vous

avez fréquenté toutes mes voyes. Avant que j’aye proféré aucune parole,

vous connoiffez déjà ce que je dois dire.

(<)!» verjîbul t. J. 7 . ». 1». 10. Collatïs
j

(*) ViJt/unium,& Critr.

11. l». jo- IV. 1». V42, 11. I
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SUR LE PSEAUME CXXXVIIL <f4t

f 4. }
Vous m’avez, affligé devant , (fi derrière

, (fi vohs avez, mis la main

fur met. ( f. )
Vos connoiJJ'anccsfont infiniment au-dejfus de maportée. Elles

fontfi élevées queje n’y puis atteindre. (6.) OÙ irai-je devant vitre tem-

pête ? Oufuirai-je devant vitre colère ? {y. )
Si je monte au Ciel, vousy

êtes-,fi je me couche dans le tombeau , vousy voilà. (8.) Jeprendrai les

ailes de l'aigle noire , (fij'irai demeurer à l’extrémité de la mer. (jf.ÿ.)

Mais vitre main elle-même m’y conduira , Cf votre droite me ftutiendra.

( 10. ) J’ai dit : Peut-être que les ténèbres feront mon aurore ,& que la

nuit fera ma lumière dans mes plaifirs fecrccs. ( 11.) Mais les ténèbres

elles-mêmes nefont point ténèbres peur vous ; (fi la nuit à vitre égard efi

éclairée comme le jour. Son jour
,
ou fon obfcuritc vous font égales. ( 12. )

Car mes reins font entre vos mains s vous les pofsédcz. Vous m'avez, vit,

lorfquej’étois encore dans lefein de ma mere.

( ij.
) Je vous louerai

,
parce que vous avez, fait des chofies terribles , (fi

admirables. Vos couvres font furprenantes
, (fi mon ame les connoit parfai-

tement. ( 14. )
Mes os

,
que vous avez formez dans tefecret , ne vous font

point inconnus. ( ij.
)
Et lorfque mon corps (a) fera au fond de la terre , vos

yeux verront mon fiquelette

,

ou mon cadavre enveloppé de linges. Tous

les hommesfont écrits dans vitre Livre. Leursjoursyfont marquez ,
fans

qu’il en manque un fieul. ( 16. )
Mais que vos penfées

,

vos Jugemens me
paroijfent (levez ! Jujqu’à quel point leur nombre s’efi-il augmenté ? ( 17. )

Si je les veux compter , ilsfurpaffent lefable de la mer. Sije me releve du

tombeau ,je me trouve encore avec vous.

( 18. )
Puifque vous faites périr les mécbans , Seigneur, que ces hommes

fanguinairesfie retirent de moi ; ( 19. )
Eux quifefoulévent centre vous par

leurs crimes. Jguc vos ennemis fe retirent
,
eux qui s’élèvent d’orgueilfans

raifin. ( 20 . )
N’ai-je point horreurde ceux qui vous haïffent , 0 mon Dieu >•

efi nefuis-je point affligé , en voyant vos ennemis f ( 21. ) Je les hais d'une

haine irréconciliable ;je les regarde comme mesplusgrands adverfaires.

( 22. )
Examinez-moi

,
Seigneur, (fi voyez le fond de mon coeur. Eprou-

vez-moi , (fi confidérez mes penfées. ( 2j. ) Voyez fi ma voye efi une voye

d’iniquité , (fi conduifez-moi dans la voye de l’éternité.

(4) Je Iis Et fubftantÎM mes

,

avec . que l'Hébreu porte aujourd'hui.

Jes Septante , & la Vulgate > au lieu de ’rppl I

I i i i iij
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COMMENTAIRE LITTERAL
T\ Omliu

,
probajlime ,& cngna-

vifii me : tu ctgnovifti feflit-

nem meam , & refurreHioncm meam.

x. Intellexifii cogitations mets de

longe : ftmitam meam , & funiculam

meun invtftigajli.

1. 1.

S
Eigncur , vous m’avez epronvé

,

connu parfaitement. Vous m’av

IC

connu , foit que je fuflè iilîs , ou levé.

1. Vous avez découvert de loin mespen-
féei : vous avez remarque le fentier par lequel

je marche , Sc toute la fuite de ma vie.

COMMENTAIRE.

f. i. |
"X Omise, probasti me , et cocnovisti me.

1 3 Scitueur , vous m'avez éprouvé,& connu parfaittmer.t. Voilà le

fujet de roue le Pfcaumc. C’cft ce que l’Auteur va prouver dans tout cc

qui fuit. Vous m’avez éprouvé
,
examiné

,
pénétré , Sc vous me connoill'cz

parfaitement. Frobajfi .- dit faint Auguftin
,
non quia non noverat ,•Jid quia

norum a/iis fccerat.

Tu COCNOVISTI SESSIONEM MEAM, ET RESURREC-
TION E M meam.

(

a) Vous m'avez connu ,foil quejeftffe afj.s , ou levé.

Vous favez toute ma vie, &. toute ma conduite. (

b

)
Vous connoill'cz

tout ce que je fais
,
alfis

,
ou debout. Ou : Vous voyez mon repos

,
çr mon

aÛion. Grotius : Omnia mea otia , de negotia nojli. Ou bien : Vous lavez où

}c dois gîter
, Sc d’où je dois partir; comme un cliaffcur qui connoîtlcs

gîtes de fon gibier. ( c
)
Cette manière de parler

,
mon repos

, de mon le-

ver , font équivalentes à celles-ci
,
mon entrée , & ma [ortie

,
qui font mifes

fi fouvent dans l’Ecriture pour toutes les actions de la vie. ( d )
Les Pcrcs

l’expliquent de J e s u s-C hrist, Vous favez , Seigneur , l’humilité de

ma vie
,
les douleurs de ma Paillon

, Sc la gloire de ma Rcfurre&ion.

f. a. Intellexisti cogitationes m e a s de lonce.
Vous avez découvert de loin mespenfées. Vous les connoilîîcz avant même
que je fufie né. (e) Vous les faviez avant que je les eulfe formées. (/)

On peut traduire l’Hébreu : {g) Vousfavez mon mal

,

mon péché , de loin

,

Sc avant qu’il foie forti de mon cœur. Ou
,
en continuant la métaphore

d’un chafleur : Vous favez ou je vais paître. Mais la première tradudion

vaut mieux.

SeMITAM MEAM, ET FUNICULUM MEtlM ( h )
INVESTI-

c A s T I . Vous avez remarqué le fentierpar lequelje marche
, & toute la fuite

de ma vie ; à la lettre , monfentier, & ma corde

,

ou ma mefure. Les Égyp-

• (4 )
S. Germ. Tu cegnovifti fajftonem

meam
, rtftirreci.omm meam.

(^) Ongen. 1 htodoret. ùim. yotp rTe testât

» tù rnf \ylpr\ttt nolt'ot T« filto fVfAftÿl

ItM & Chrjfeft .

(c) Enthym.
jW) Deui. XXVIII. J*. XXXI. 1. & Ad. 1. il.

b* 4Ubi.

(r) Kimcbi Abne^ra. Afuis. Lir.

[ f) Theodoret. Chryfoft.

IV pma >jnS nnia /««>• intMtxifit mt-

lum mtum de hngt.

(
h

) S. Htlar . Pfalt. Rem. S. Germ. Carnu:

Semitam meam , (jp direihoatm mtam . 5. A»%-

Et limitem meton.
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SUR LE PSEAUME CXXXVIII. 64i
j. Et amnts v'tat mets pravidifti : qui*

|

j. Et vous avez prévu toutes mes voyes :

non ejiftrmo in lir.gua tnta. & avant même que ma langue ait proféré au-

I cune parole , vaut Ufavez-

COMMENTAIRE.

tiens comptoient les mcfurcs de chemin , & de terrein par cordes
,
ou

fehanus , (4 )
qui écoit une inclure de foixanre flades, ou l'cpt mille cinq

cens pas. C’cll à quoi les Septante ont fait allulion. Vous l'avez quelle cil

ma voyc
, Sc la mcfurc que je dois fournir

,
avant que d arriver à mon gîte.

Vous connoill'cz mon chemin, ma route, 6c le lieu où je dois m’arrêter.

Vous avez pvévû mes actions
, Sc la durée de ma vie. Lefentier

,

marque
la vie ( la cordc en marque la durée, (b) Ou, fuivant Théodorct : Vous
connoillcz mes aétions

, &c leur droiture. Lefentier défigne la conduice de
la vie ; la corde

,

la rectitude des actions
, & leur conformité à la Loi de

Dieu. Théodotion : Mon fentier ,dr ma voyc. Saint Jérome traduit ainli

l’Hébreu: ( c
)
Vous avez éventé ma voyc, ma pille, dr mon gîte. Vous

m’avez fuivi comme on fuie un animal a la pille
,
ou à l’odeur. D’autres :

Vont avez enveloppé mes voyes
, drmon gîte ; en forte que je ne puis fortir,

fans tomber dans vos filets.

f. 3. Q^U IA NON EST SERMO IN LINGUA ME A. Avant mi-

rt)e que ma langue aitproféré aucuneparole , vous lafavez. Vous pénétrez le

fond de mon cœur ; oC vous n'attendez pas mes paroles
,
pour favoir ce

que je veux dire. Les Septante : (d) Vous favez qu'il n'y a point de fraude

dans ma langue. Le Caldécn de même : Il n’y a point de difours de men-

fonge dans ma langue. Mais l’Hébreu ( e
)
cil tout conforme à la Vulgate ;

li cen’ell qu’il ell diftribué de cette forte:
(f) ( f 5. )

Quoique ma langue

n'ait encoreprononcé aucune parole , vousfavez déjà tout ce quelle doit dire.

( f. 4. )
Vous m'avezformé devant , eir derrière , de vous avez mis vôtre main

fur moi , &c. Mais voici le fens de la Vulgate. ( f. 3. )
Vous connoijfez toutes

mes voyes , avant meme queje me mette en chemin. ( f. 4. )
Il n’y a pas une de

mes paroles qui ne vous (oit connue. Vous connoijfez également toutes chofes ,

les nouvelles , dr les anciennes.
( y. )

Vous m’avez formé ,dr vous avez mis

vôtre mainfur moi. Vous m’avez pris fous vôtre protection.

Cette manière de parler du ÿ. 4. (g) Vous m'avez formé devant
, &

.derrière

,

au lieu de cette autre de la Vulgate.: Vous cortnoilTcz les chofes

[») Htrcdot.l. 1. c. é,

(b) HeracUota. Origtn.

(0 /1HÏ *]73TI »m*
f

(d) (fri tire, tfi il yXiltai fi*. Jta Cbry-

fefl. Athau. Ang. Hilar. Pfalter. Rom . Mtd'toi-

S. Gcrm. Cartint. Théodotion. jintujui atud
ler$n. *d Skiuarru Edit. Ram» oV** içi «Vj-

11 y>tSvrr, pu. It.i Arnb- Æthio£». Apolline

Aftiln. Sym.

(f) oiïén nSn pu o
(/) >3 Pour qutm-jis. Voyez Tfal. ixxvn.

rj. lo.Jtrm. *11. 10. lfai. x:. :

(x) ’jrm cnpi un*
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4. Ecce , Domine, tu cognovijli om- I 4. Vous avez , Seigneur , une égale con-

nU , novijjima & antijua : ru formafii |
noiflince Je toutes les chofes , & futures, &

me , & pofuijlifUptr mcmanumtHam. I anciennes. C’eft vous qui m’avez formé , Ht

1 qui avez mis vôtre main fur moi.

COMMENTAIRE.

anciennes , (fl les nouvelles. Vous m'avez
,
formé , dre. paie lignifier l’action

du potier
,
qui courue fon argile

, Sc qui lui donne la forme de coûtes

parts. Job à peu-prés de même : Vos mains m'ont fait , drformé tout autour.

Flafmaverunt me totmn in circuitu. Le Caldécn : Vous m’avez, affligé de-

vant , dr derrière , dr vous m'avez, frappé de vôtre main. C’eft fur ce parta-

ge que les Rabbins fondent ce concc ridicule
,
que Dieu ayant formé

Adam d’une grandeur déméfuréc
,
le réduific apres fon péché ,

par un

coup qu’il lui donna fur la tête

,

à la hauteur de ccnc coudées. Mais

c’eft-lù fc jouer des faintes Ecritures. Le Texcc Hébreu peut fort bien

recevoir le fens que le Paraphrafte Caldccn lui donne ici
, Sc je penfe que

c’eft la vraye explication du partage -, car cette cxprcflîon , mettre la main

fur quelqu’un, lignifie ordinairement , 1c punir. Mais en ccc endroit, elle

peut aulfi marquer Amplement
,
la protection du Seigneur

,
fa providen-

ce, fa force qui nous ioùtient , & qui nous donne la vie
, Sc l’accroilfc-

ment. Voyez Pfeaumcs lxxix. 18. Fiat manus tua fuper virum dextera

tua. Et cxvm. 137. Fiatmanus tua utfalvct me. cxliii. 7. Emitte manum
tuam de alto

,
tripe me

, dre.

f. y. Mirabilis facta estscientiatua ex me.
Votrefcience efl élevée d'une manière mcrveilleufe au-dejjits de moi. Elle me
parte, & je ne la puis concevoir. ( a )

Je ne comprcns pas comment vous

pouvez tout à la fois connoîtrc ce nombre infini d’objets
, partez

,
pré-

fens
,
Sc avenir , les pénétrer avec autant de profondeur

, Sc les avoir

continuellement pré fens à vôtre connoiflûncc
,
fans confufion

,
fans fa-

tigue, fins diftraclion. Les Rabbins l’entendent de la manière admirable

dont Dieu a formé l’homme. La création cft un myftérc incompréhcn-

fiblc aux mortels. Quelques-uns traduifcnt ainfi : La connoirtàncc que

vous avez de ce qui me regarde
,
eft admirable j j'avoue* que plus je

l’examine, plus clic me paroît étonnante : elle cft au-deflus de ma por-

tée
,
Sc je n’y puis atteindre. Je me confcflc vaincu. C’eft un abîme, dont

je ne puis fonder le fond. L’Hébreu : (b) Cette connoijfance efl plus ad-

mirable que je ne le puis dire ; elle efl élevée
, dr je ne pourrai rien contre

aile. Elle cft trop pénétrante
,
pour que je pu i rtc me dérober à fon éclat,

die cft trop élevee, pour que je puifle y atteindre.

<«] Chryfofi.Htuttiut. ThtiJertt,
1 -rtj nb hiMt uh ,xuw >:no nn JW’bo

f. 6.

Digitized by Google
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4 j

y. Mirabilis fatta tjl /tient ia tua tx

mt : confortâta tjl , & non potiro ad

tam.

(. £>uo ibo a [piritu lut ? çr qui à fa-

cto ma fugtam t

j. Vôrre fcitncc eft élevée d’une manière

mcrvcilleufe au-dcflùsde moi ; elle mefur-
paflê infiniment ; & je ne pourrai jamais y
atteindre.

6. Où irai-je pour me dérober à vôtre Ef-

prit?Sc où m’enfuirai-je de devant vôtre fa-

ce !

COMME N TAIRE

f . 6. Qu O IBO A SPIRITU TUOj ET Q^U O AFACIETUA
F U g I a m ! Où irai-je peur me dérober i vôtre e/prit ? où m’enfuirai-je dt

devant vôtreface ? V ocre cfpric remplie toute la terre
, ( a) il vivifie toucc

cliofc
,

il eft répandu dans toutes les créatures. 11 voit tout
,
il connoît

tout. C’cft comme l’œil de vôtre Majcfté infinie. Où irai-je donc pour

me cacher devant lui î L’Hébreu (b) l’cmblc plutôt marquer la colcrc de
Dieu. Vefpnt eft fouvent mis pour le vent

,

la tcmpécc i Si laface du Sei-

gneur , pour fa colère. Ou irai-je devant vôtre orage , (fi où fuiraije devant

vôtre colère ? C’cft le fens du Caldéen , de faint Auguftin
, Si de pluficurj

Interprètes. ( c

)

Quelques Pcrcs [d) l’entendent du Sainc-Elprir, la troi-

licmc Pcrfonne de la Trinicé
,
donc la divinicé eft bien marquée ici

,
en

ce qu’il eft par tout : Ex quo intelligimus Deum effe ,
qui lotus ubiquefit , dit

faine Jérôme ; fon égalité au Pcre
, Si fa confubftantiabilité

,
font aullr

prouvées , en ce qu'il a une même opération
, Si une même puirtanec

, Si

par conféqucnc une même nature avec lui , dit Théodorct. où irai-je de-

vant vôtre Efprit ? où fuirai-je devant vôtreface

?

f.y. Si ASCENDERO IN CitLUM, TU 1 L L I G ESlSIDES-
c e N d e r o in i N F e R N u m

,
a de s . Si je monte dans le Ciel , vous

y ôtes i (fifije defeends dans l'enfer rvousy êtes encore. Dieu eft par tout

par fa puiilancc; il fait éclarter 1a majcfté , Si fa bonté dans le Ciel , Si

fa jultice
,
Si fa févériré dans l’enfer. Ainli,quc je meléve jufqu’au

Ciel
,
ou que je m’enfonce jufqu’au centre de la terre

,
je vous rencon-

tre par tout. L’Hébreu . {e) Sije monte au Ciel , vousy ôtes ;fi je fais mon
lit dans lenfer , ou dans le tombeau , vous y êtes aufii. Il fait allufion à la

manière dont les morts font placez dans le tombeau ; ils y font couchez, Si

comme endormis dans leur lit ; d’où vient le nom de dormir, pour mourir r

Si defommeil
,
pour la more ; Si de cimetière

,
ou dortoir, pour le lieu

où l’oft enterre les morts. Job a dit dans le même fens : (f) Le tom-

(«) s*p. i. 7; SfiritHS Domini rtflevtt ùrbtm

têrrarum , (TC-

[b) min i>3BD nam irma t?k mu
j
Mtnoch. Tir. *lii.

Tme 1 1,

J) Theodoret. 1eron.

tj-nwKvn/ur dï/ o’Etf pw ûm
*pn iwv

f)M• 13-

K - K K. fc
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7

.

Si afccnlc'o in Ctlu n , iu i.lic es : (i

defccndcro in infcrnnm , a des.

S . Sifumpfero pennas meas diluculo, &
ha'v ilavéré tn extremis mAris :

9 . Etinim iliuc mAmtt tua ùjducet me:

& tenebit me dexterA tu*.

10. Et dixi : Eorfstan tenebra conçut

-

cohum me : & nox tlluminatio mea in de-

liciis meis.

7 . Si je monte dans ie Ciel , vous jr êtes :

(î je delëcns dans l’enfer , vous y êtes encore.

8. Si je prends des ailes dés le matin , Sc i

je vais demeurer dans les extrémiccz de 1a

mer;
9. Vôtre main même m’y conduira i 3c ce

fera vôtre droite qui me foûtiendra.

to. Et j’ai dit : Peut-être que les ténèbres

me cacheront : mais la nuit même devient

toute lumineufe, pour me découvrir dans mes

plaiErs j

COMMENTAIRE.

beau efi ma maifort , &]'aifait mers lit dans les ténèbres. Les vivans
,
Sc les

morts font egalement entre vos mains.

V. ‘8. Si sumpsero pennas m e a s diluculo, (a) et
habitavero in extremis maris. Sije frtns des ailes dît

le matin ,& fi je vais demeurer dans les extrcmilez, de ta terre , votre main

mime m’y conduira. Je n’irai point fans vous. Si je m’y tranfporte
,
vous

m'y porterez. Ainli quelque envie que j’ayc de me foultrairc à vôtre puif-

fancc
,
je me trouverai toujours entre vos mains en quelque lieu que j’aille.

L’Hébreu : (b) Je prendrai les ailes de l’aurore , & jhabiterai à l'extrémité

de la mer. Cefera vôtre main qui m’y conduira. Les Hébreux donnent des

ailes au foleij
, ( c )

aux vents ,{d J à l'aurore , aux Anges
, ( e )

à Dieu mê-

me. (f) Ce font des expreflions poétiques
,
qui ont beaucoup de grâces

dans des Pièces de la nature de celle-ci.

Quelques-uns ( g )
entendent par l’aurore

,
l’orient ; 6c par U mer , l’occi-

dent. Si je prens des ailes pour me fauver à l’extrcmité de l’orient
,
ou de

l'occident, vôtre main clle-mcme m’y conduira. D’autres [h

)

prennent

le nom defcbachar, qui fignific l’aurore
,
pour une force d’aigle : Sijeprens

les ailes de l'aigle noire ,& que je m’envole à l'extrémité de la mer. Les

Grecs connoiffcnc une aigle nommée Melanetos
,
à caufc de fa couleur

noire. ( i) C’eft aufli la fignification de l’Hébreu -, Sc en Arabe
,

il fignific

une forte d’oifeau. .

jL io. Et dixi:Forsitan tenebræ conculcabunt
ME. ËT NOX ILLUMlNATIO M E A I N DELICIIS MEIS. Et

(a) A-*f- PatriMt tnt* s in direftum. It* 70.
"Edit. Rom. T tti xnitvymf fet in ifit». S. Hilor.

l'fslt. Rom. (j> Contut Ante lucem Aiedtol. A
Motiftint. 70- Edit Comf1 . K«r èfigy >• S. Gsrm-
Ante lucem in dirctlum.

(
0

) o> zinnia niera inr >923 ara
j
Mm

L

tc. iv. i.

[d) rfétl. XVII. II.

(f) Efeck. 1.7. E- X. ix. &c.

(/) Dent, xxxii- 10. il. Pfkl. xc- 4.

(/) Origen. Theodoret. leron. V*t. alii.

(h )
tyran. Arab. Æthtof.

( i
)
Tltn.l. x. r. J. AieUnetts k Gratis ditf* ,

eademque Valeria : minima magnitudme, viribm

fracipua , etitre aigricou s.
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M i & aux fient dits illuminabitur : fient

ttmbrà tjui , il* & lumen ejut.

LE PSEAUME CXXXVIII. <47
11. Parce que les ténèbres n’ont aucune

obfcnrité pour vous
; que la nuit eft aulli

claire que le jour ; & que ft-s ténèbres (ont

i vôtre égard comme la lumière du jour mô-

1 ». Uni* tu ptjftdifii rtntt mets :fitfet-

pifii me de tuera matns met.

me :

ix. Parce que mes reins vous appartien-

nent : vous m'avez reçu dés le venue de ni*,

mc/e. ^

COMMENTAIRE.

fai dit r Peut-être que les ténèbres tnt cacheront. Mais la nuit même devient

toute lumintufe ,pour me découvrir dans mes plaifirs. Lorfquc je crois êcrc

k mieux caché
,
vous me découvrez dans mes plaifirs les plus fecrets. En

vain les hommes s’efforcent de vous dérober la connoiffancc de leurs ac-
tions honceufcs

,
en les cachanc dans les ténèbres -, vous les éclairez danis

les plus profondes ténèbres. Le terme conculcabunt
, qui lignifiefouler aux

pieds
,
fe met quelquefois pour troubler Peut, (a) ou mettre en poudre ,

enfoncer dans la bouë. C’cft dans ce fens qu’il eft mis ici. Les ténèbres me
cacheront comme fous leurs pieds. L’Hébreu : [b) J’ai dit : Peut-être que

les ténèbres me couvriront. Mais la nuit ejl une lumière à mon égard. Elle

brille comme le jour
,
pour nie découvrir. Elle eft lumineufe autour de moi

>

dit Symmaque. ( c ) Je voudrois traduire ainli :Tai dit : Certes les ténèbres

feront mon aurore Ad) & la nuit
,
ma lumière dans mes plaifirs. Je me ca-

cherai dans les plus profondes ténèbres
,
fc je ferai de la nuit mon jour,

pour me plonger dans les plaifirs honteux. Mais la nuit n’cft point obfcurc

pour vous
,
&c.c.

ÿ. 11. Quia tenebri* non obscurabuntur a te,
&TC. Les ténèbres n’ont aucune obfcurité pour vous

,
dre. Les ténèbres

,
la

nuit
,
l'ignorance ne font qu’à nôtre égard. Ce font chofcs inconnues à

Dieu. La nuit
, Sc le jour lui font égales. La nuit brille comme le jour de-

vant lui. Dieu voit tout; Dieu connoit tout -, il eft en quelque manière
tout œil

, te tout oreille. Deus totus eft fenfus , totus vifus
,
totus auditus

,

tôtus anima , totus animi , totusfui , die Pline Lib. 1. c. 7. Hift. natur.

f. li. Qu IA TU ROSSEDISTI RENES MtOSîSUSCEPISTl
me de utero «mis M E Æ. Parce que mes reins vous appartien-

nent : vous m’avez, refit dis lefein de ma mere. Les reins marquent les pen-
fées

,
les défirs

,
les fentimens les plus fccrcts de mon cœur j (e

) tout mon
intérieur

,
tout moi-même. Il met les parties les plus cachées

,
pour défi-

E%tch. xxxit. 11.

(4> >jxg tir nVm 'W3' "|K asm
(e) Sjm. AA* w4c*

Kmt fiai TSig} <p*‘l.

[t

i

)
de aurore. 7*n. Pi/e. Cuir-

(e) ThtcÀertt.VhtAb ( tli.

K K K K i
j
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COMMENTAIRE . LITTERAL
i j. Ctnfitebor tibi. ttmbilitor ma-

gnifiâtHS il : mirabilis Optra tua , &
anima mea cotnofcit n mis.

14. ATon efi occultaiwn os meum à tt

,

fuod feeifli in occulto : & fubjlantia

vua m inferioribus terra.

ij. Je vous ioiierai
,
parce que vôtre gran-

deur a éclarté d'une manière étonnante : vos

ouvrages font admirables , 6c mon ame en

eft toute pénétrée.

14. Mes os ne vous font point cachez
, i

vous qui les avez produits dans le lécret ; ni

toute ma iubftance tguc vont avez.formel 00m-
me au fond de la terre.

COMMENTAIRE.

gner le tout, (a) Vous pofsedez mes reins ; vous en êtes le maître, le

créateur ; vous en difpofcz fouverainement. Dés le lein de ma mcrc
,
je

fuis entre vos mains. Vous m’avez nourri, élevé ; vous vous êtes chargé

de ma nourricurc ; comme un pcrc prend foin de fon enfant. L'Hébreu ;

\b) Vous avez, acquis
, pofsedé , formé (f) mes reins. (Les Hébreux

croycnt que les reins font formez les premiers dans le fœtus.
)
Vous m'a-

vez caché dans lefein de ma mere. Vous êtes mon Pcrc ; vous m’avez cou-

vert de peau, Sc de nerfs ; Ou,vous m’avez pris fous vôtre protection dés le

moment de ma conception. Je voudrois traduire le Texte félon la ligni-

fication du Caldécn Suça. Feus m'avez vu à découvert dans lefein de ma

mere.

ÿ. JJ. CoNFITEBOR TIBI, QUIA TERRIBILITER M A-

cnificatüs bs.(d) Je vous louerai
,
parce que vitregrandeur a édatte

d'une manière étonnante. Tant de merveilles me faififlenr de frayeur
,
&

me jettent dans le trouble. Je tremble quand je penfe à vôtre puilllince
,
à

vôtre grandeur, à vôtre infinie pénétration. L’Hébreu :( e)Je vous loue-

rai
,
farce quej'ai été traité d’une manière terrible , & admirable. Ou plutôt :

Je publierai vos louanges
,
parce quejefuispénétréde terreur ,& d’admiration,

en confdérant vos oeuvres admirables.

f. 14. Non estoccultatum os m e u m (/) a t e , q.u o d

FECISTI IN OCCULTOjET SUBSTANTIA MEA IN I N F E-

II o R i B US terræ. Mes os ne vous fontpoint cachez
,
à vous qui les

avez produits dans le fecret ; ni toute ma fubfance
,
que vous avezformée

comme aufond de la terre. Vous m’avez formé dans le fein de ma mere
,
où

j’ecois caché comme au fond de la terre, {g )
Ainfi je ne puis vous être in-

connu ; vous me connoilfcz en dedans, 6c en dehors. Le fond de la terre.

(4) Chryfofiom.

(5) >3n [033 oson 'mm nop ftmc o
(r) Sjr. Arab. Æthtcf. Vide Prru. vin. ti.

($* Tetrand. hic.

(d )
Aug. Pfalt. Rom. & Mtdiol. Terribiïiter

mtrificstHS es. S. HiIat. Pfalt. S. Gtrm. Aii-

rificAtns fum.

M o’k'îaj mstha: menu >3 hy r™«
TMO

(/) S. Gtrm. Non occultant ojfum mtttm

ad ea tjHt fectjliin occulto. Viit& Aug. hic.

(j) Vide Chryfofl. Thcodoret. Chald. Flamsn.

Vatub. Grot. Muis. Alunjl. Geier. & aliot.
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IJ. ImpcrfcRum mtum vidcrstnt ecuh I ij. Vos yeux mont vù lorfque j'étois enco-

tul, & in libro tu» tmnesfcribcmur : I re informe: Sc tous les hommes font écrits

ditsfarmakumur , & ncmo in lis.
|

dans vôtre livre. Leurs jours font marque* ,

J & nul d’cntr’eux n’y manque.

COMMENTAIRE.

ûtferiora terra

,

défigne ici
,
fuivant la plupart des Interprètes , le fein de la

mere. Quelques-uns croyent que l’Apôtre ( a )
a appelle de ce nom le fein

de la faintc Vierge
,
lorfqu’il dit que Jesus-Christ n’cft monté au Ciel

,

qu’aprés ccre delcendu au fond de la terre : £>Uod autem afeendit
,
qutd efl

nifi quia& deftenditprim'um in inférions partes terra ?

Mais il vaut mieux entendre par
,
inferiora terra , le tombeau , de

même qu’en plulicurs autres endroits de l’Ecriture, (b) Le partage de

faint Paul
,
qu’on vient de citer

,
s'explique beaucoup mieux en ce lcns.

On peut traduire ainfi l’Hébreu : ( c )
Mes os

,

ou mon corps
,
que vous avez,

faits dans le fient , ne vous fontpoint inconnus, fai étéfait comme un ou-

vrage de broderie

,

dans le fein de ma mere , ainfi qu'au fond de la terre ,

ou comme dans un tombeau
;
je n’ai point été formé dans un lieu qui

vous foit inconnu. Il compare la formation du corps humain à un tiflù
,
à

un ouvrage de broderie
,
parce qu’en effet l’aflcmblagc des nerfs

,
des

veines
,
des fibres

, Sc de toutes les parties de nos corps
,
cft un ouvrage

admirable , 3C infiniment plus diverfifié
,
Sc plus orné que ne le font les

broderies les plus fines
, Sc les plus prétieufes. Les Septante (d) ont lû un

peu autrement que nous ne lifons aujourd’hui dans l’Hébreu -, Sc leur

Leçon faicun fort bon fens. Voici comme je le voudrois joindre au f.
fuivant : Ma fubfiance efi-elle dans le tombeau aufond de la terre? vosjeux

y découvnnt mon cadavre

,

ma difformité.

f. If. IMPERFECTUM HEUU VIDERUïIT OC U L I T V I. {**)

yos jeux m'ont vù lorfque fétois encore informe. Vous m’avez vû dans le

fein de ma mere
,
Sc avant que je farte formé

,
lorfque je n’étois encore

qu’un embrion
, Sc une marte informe. C’cft le fens que lui donnent ordi-

nairement les Interprètes. Le terme Hébreu
,
Galmi

,

qu’on traduit par

imperfcünm , ou informe , Sc qu’on entend ordinairement d’un.embrion

,

(4) Iîfhtf iv. j>. Vide Grot. in Genrf.

xxxvn. J f.

<*) rfat- ixii. I q. Introibunt in inferiorn ter-

ré. lxxv. 13. lxxvii. 7. E^ech. xxxi. 1 6- Con-

clut* funt tn terr* infinia. Frov. xv. 14. De
inferno nevtjfimo- Thren. ni. 37. Editxir me de

Ueu novtjpmo. E^ech. xxxvi . Collocabit te

in terr* nox tffim* , &c.

le) n/ioa n'Vj -jod 'Dïjf nri33 «S
pi» nv/tnna ’/irpn aju. u>«

•f* f** *** ri y hf cVejif^'r» ir mxittfif*. Sym .

o’** tA«Sii 01 ij *ytrmi*nt pot , «J* 1» rS
ttptrwls t itetIKlXSnt it TOif »atretl droit Ttjf yjf,

j-. Edit. afutd lercn. Confiafit me de utero muftis
me*. \

(d) 7©. fui >f ôrtrunç pt* it reîf kut**droit

rît y$e. Subfiantt* me* in inferiortbus terr*.

Ils lifoiem ’/lDpl , au ?icu <fc

(*) Pftlt.S Gtrm. Jnferftcistm txum l'iderunt

oculimei. M . s yeux ont vù vôtre impcifc&ioiL

Pfuit. Mcd.el. Inefcrxt.’tm mtum. 70. I* ù*u-
rlfyutot peu.

K k K x iij

>
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(ja COMMENTAIRE LITTERAL
ne l'c trouve en ce fens qu’en ce feul endroit-ci : on ne fait pat eêrrji-

ncincnc li c’eftià fa vraye lignification. j’ai déjà remarqué au f. précé-

dent qu’on pouvoir également l’entendre d’un cadavre. Si je defeens au

fond de la terre, vous voyez mon corps informe
,
pourri

, &: défiguré.

Ce fens qui cil infinuc par les Septante
,
nous paroît meilleur que celui

des Rabbins
,
qui eft fuivi par les nouveaux Inccrpréccs. La rencontre

du tombeau
, inferiota terra

,

qui précédé , Se du livre où cous les hommes-

font ccrics pendant la vie ,.Se d’où ils lonc effacez à la mort , Se qui fc lie

immédiatement après
,
In libre tue omne

s feribentur. Dits fermtbuntur
, &

nemo in eis , favorife beaucoup cette interprétation. Le Caldéen tra-

duit : Vos yeux ont vù mon corps. Le Syriaque : lisant vù ma rétompenfe.

In IIBKO TUO OM.NES S C R I B E N T U R. OlES FORMA-
BUNTUR, (a) ET N em o in ns. Tous les hommesfont écrits dans

•vôtre livre. Leurs jours font marquez,

,

& nul d'tntr’cux n’y manque. NuL
de leurs jours n’cft omis dans le livre ; tous nos momens y font mar-

quez
,
fans qu’il en manque un feul. Nous ne pouvons ni en retrancher,

ni y ajouter un feul jour. Née una dies aut plus , aut minus eft ,
quant tu ctr.-

ditor ejfe voluiJH ,
dit faint Jérome. Symmaque cité dans le même Pere :

Dies quibnsformati funt , ne una quidem deeft. Voici tout le f. fuivanc cet

Inccrpréte ; ( b )
Vos yeux m'ont previi avant que je fujfe formé , ou lorf-

que j’étois encore informe , avant tous ceux qui fout écrits dans vont

livre , df à qui il ne manque pas un jour pour être dans toute leur perfec-

tion. C’eft-a-dire , félon laine Chrylbllomc
,
vous m’avez vu aulli diftinc-

ccmcnc que li j’culVc été entièrement formé
, Se que toutes mes parties

eulErnt eu leur parfait accomplilïemcnt
,
comme un enfant qui cil prêt à

voir le jour..

Dans l’Ecriture , ( c
)
on nous repréfente fouvent le Seigneur comme

un Monarque qui tient le rôle de cous fes lujccs , de tous les hommes
,
Se

qii en fait les noms
, Se les quahtez. Etre écrit dans le Livre de vie

,
li-

gnifie être au nombre des fujecs vivans ; être effacé du Livre de vie
,
c’cft-

à dire
,
être mort

,
ou dcftinc à la mort. Dans un fens plus élevé

,
on l’en-

tend du livre de la prédeflination
,
ou de la réprobation

,
ou du catalo-

gue des fidèles
, Se des amis de Dieu, (d) En cet endroit le Pfalmiftc fem-

Blc vouloir dire
,
que tous les hommes qui font formez-, qui nailfcnt

,
Se

qii vivent, font tellement dans la dépendance du Seigneur, qu’il n’y a

pas un moment de leur vie
,
qui ne lui foit connu , Se donc il ne foie le

maître. Voici comme nous entendons les verfets 14. Se if. Mes os quevous

(*) Âug. Ter ditm erraiun r. 11 a lû : IlAatr*-

•»*!*» , de -uyirm uen # a» lieu d«
S. Hilar. Die reflebuntur. Pfui. Medsei çj» Car-

mtt

(A) Sftm. Xpwffm7** fai iiti'oi 4t ôçBuÀfidi ru ,

rù* tê7f <r rm fioCxim ru wxn yiyf*uf*int( , rpd-

(ofwA* km ixjiûrut ùfiptLc.

(«) Exed. xxx il. 14. Pfal. ucvtil. 1 9 De-

leatuur de Itbro viventium.

[d) Philip, if. y Apec. 111. /.zvii. S.xxi.îT»
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SUR LE PSEAUME CXXXVIIÏ.
16. M hi autem nimis homrificattfum

ëm ci tut , Dcus : nimis confortâtus eji

principatut torum.

6ji

itf. Mais je voi , mon Dieu
,
qnevous avez

honoré d’une façon toute finguliére vos amis:

& leur empire s’eft affermi , & augmenté cx-

traordinaircracnt.

COMMENTAIRE.

.avez.formez, dans lefecret, ne vous font point inconnus. Si ma fubffancc ; fi

mon corps defeend au fond de la terre
, SC dans le tombeau ; ( ÿ. 14. )

Vos

yeux y verront mon cadavre décharné' ,( a) mon fquclcttc
,
ou mon corps

enveloppé de linges. Tous les hommesfont écrits dans vôtre Livre ; leurs

joursy font marquez. yfans qu'il en manque unfeul. Ou fuivanc le Syriaque#:

( b )
Leurs joursferont abrégez. ,&perfonne nefubfifierapour toujours. •'

ÿ. 16. M I H I AUTEM U1MI3 HONORilICATI SONT AMI-
CI TUI,DEUSiNIMIS CONFORTATUS EST PRINCIPA-
xïs e o R u m. (c

)
Vous avez, honoré d'unefa/on toutefinguliére vos amis s

leur empire s'efi affermi , & augmenté extraordinairement. Voici la féconde

partie de ce Pfcaumc. Apres avoir prie dans la première partie delà pro-

fondeur de la fcicncc de Dieu ,
il relève dans celle ci les avantages dont

joiiilTcnt fes fcrvitcurs , & les chitimcns qui attendent les méchans. Que
la condition de vos amis me patoît glorieufc

, Sc honorable
! Que leur

empire eft puiflant , & relevé :
Que leur nombre cil erand ! Je préfère

l'honneur dont ils joiiilTcnt
,
à tout ce que lc monde a de plus brillant ,&

de plus relevé. On peut traduire l’Hébreu : (d) £>ue vos amis
, Seigneur

,

me paroiffent honorables ! Jj>ue leur nombre efi fort ! Qu’ils font en grand

nombre
! Je les compterai » & ils feront plus nombreux que le fable. Si je

veux les compter
, j'y

perdrai mes peines ; ils font plus nombreux que lc

fable de la mer.

La plupart des nouveaux Interprètes traduifent le Texte tout autre-

ment : guc vospenfées ,( e) Seigneur
,
font profondes .précieufes .diffici-

les ,
impénétrables ! JVue leur nombre

,

(/) leur variété , leur étendue efi

grande! Si je veux entreprendre d’enfaire le dénombrement
,
je les trouverai

.plut nombreufes que n’efi le fable de la mer. Théodotion : ( g )
£>ue vos

amis ,
Seigneur

,
me paroiffent glorieux ! ffue leurs pauvres fout en grand

nombre.

'

Mais la première traduction de l’Hébreu vaut beaucoup mieux.

(*) Je dérive le mot >,cS; de l'Arabe KO1
?:

Ojfa carne nudanit. Ou du Culdcet» C3vJ Con-

melisit. II a lû nvx> .
au lieu dcllX»

(t) Ah£. Simn ccnfortati faut frineipatut co-

rum. lia 70. Ai*. m ifrjaà in7*>

pfait. Canut. & S. Germ. Simn confirmât!

fnnt , d*. ,

(c) on’stn idxjî no ih t*i r>p> no

^Ntd. T ifilll iyCmtlt it trauçji rr. Tî wafasrAv*
ài.l ail napmljù idïia.

(d) nsn Pour une penlce , eft déjà ci-devaut

fi. ». Job. xxxvi. jj.

(«) ®tn Samma , ratio. Vide ExtJ. xxx. I».

Num. 1. 49. .

( f) ItaFagn. Mont. Mail. Geier.alitf.ijpm.

lé) Th. O'i jri'em «>?«,
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COMMENTAIRE LITTERAL
i7.Si)’cncreprens de les compter, je trou-

verai que leur nombre furpille celui des

grains de fable de U mer. Et quand je me le*

vc
,
je me trouve encore au même état de-

vant vous.

l3 . O Dieu , fi vous tuez les pécheurs',

hommes de fang , retirez-vous de moi.

19. Parce que vous dites d ms voue prnfce :

C’ell en vain qu'ils deviendront m-uttes de

vos villes.

COMMENTAIRE.

L’Ecriture nous repréfente ordinairement le nombre des Saints
,
te des

amis de Dieu ,
carune fort petit. Le Caldécn cil fcmblablcaux Septante „

ôc à la Vulgate.

f. 17. Lxurr.exi.et ADHUC SUM tecum. £juand je rr.t

lève ,je me trouve encore au mime état devant vont. U a dit aux verfets 14.

te ij. que quand il fera réduit au tombeau , Dieu ne le perdra point de

vûë
;
que fon fquclctte fera toujours préfcnt devant (es yeux. 11 dit ici que

s’il fc relevé du fépulcre
,

il fc trouvera toujours avec le Seigneur. V ivant

,

mort
,
reffulcité

,
je fuis toujours entre vos mains. En fui vont ccctc expli-

cation , il faudra entendre le vcrlct 16. des penfées , &: des Jugemcns du

Seigneur ; Sc non pas de fes amis. Sans cela la liaifondu fens lcroit trop

interrompue.

La plupart entendent ainfi la Vulgatc de ce verfet 17. Si je veux compter

le nombre de vos amis, ou de vos penfées

,

leur nombre furpafl’c celui du

fable de la mer. J’y. ai rêvé toute la nuit
, & à monlcvcr

,
j’en fuis encore

tout occupé. Ou bien : Dés que je fuis levé
,
je m’en entretiens

, & je ne

puis finir. Ou enfin : Quand jerevivrois après le cours de cette vie
,
toute

l’éternité ne me fuffiroit pas pour achever de les compter. Mais dans ees

dernières explications
,

il faut un peu trop prêter au Texte.

ÿ. 18. Si occideris, D e u s
,
peccatores ; vir i san-

G.U i.n um, declinate a me. 0 Dieu ,fi vous tuez, les pécheurs ;

hommes de fang , retirez-vous de moi. Puifque les pécheurs font vos enne-

mis
,
o mon Dieu

,
ils font auffi les miens. Je les dételle , & les évkc. Je

crains vôtre juftice
, te vôtre vengeance , & je ne veux point inc lailfct

envelopper dans leur châtiment. Quelques-uns [a
) traduifcnc ainfi l'Hé-

breu : i h) O Seigneur ,fi vous mettiez, à mort les méchans , Cr que fes hommes

defangft retiraffent de moi ! Jufqua quand vivrai-je au milieu des méchans,

17, Dir.umerabo tes, & fuftr arenam

muhiplUnhuntur : euurrixi , & adhuc

fum tecum.

1S. Si tccidtris.Deus, peccatores : viri

finguinum, déclinât1 a me.

19. Qgi* dicitis in cogitation: : Acci-

piertt in vanitate civitaus tuai.

)
Sn. iUmm. Coftot. Crin-. Gr«. <jrc. 1 (ij t—i<m jim n*?N Sbpfl ER

| *J0 ina

te
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SUR LE PSEAUME CXXXVIII. 6Si

J©. Narme cjin odtrunl n , Domine,
|

10. Seigneur , n’.ii-je pas haï ceux qui

tieram : & j
üpcr immicos mot tubefcc- ! vous haïfloienc ; & ne fechois-je pas d'eunui,

tA,n } 1 à caufe de vos ennemis l

COMMENTAIRE.
,

& des impies ? Jufqu’à quand les pécheurs vivront-ils ?

f. IJ. Qjj IA d i c i t 1 s in cocitatiçne:(<»)Accipiint
in vanitate civitates tuas. Parce que vous dites dans vitre

fenfee : C’ejl en vain qu’ils deviendront maîtres de vos villes. Retirez-vous

de moi
,
hommes de fang

;
parce que vous dites que les étrangers fc faifi-

rout injuftement de nos villes. On ne faic pas dillinclcment qui font: ceux

à qui il adtelle ces paroles ; SC encore moins qui font ceux qui doivcnc

prendre les villes de Juda ,.ou les villes du Seigneur. On peut l’entendre

comme une apoftrophe de l’Auteur aux Samaritains
,
qui s’oppofoient i

Néhémic, SC qui auroient voulu fe rendre maîtres de Jérufalem,&: des

villes de Juda. Jufqu’à quand foutfrirez-vous , Seigneur
,
ces médians

,

ces hommes de fang
,
qui forment dans leur cœur de pernicieux defleins,-

de prendre les villes de vôtre peuple
,
ou vos propres villes , civitates tuas i

£>ue prétendent-ilsfaire , difoit Sanaballat aux Samaritains , { b) cespauvres

Juifs ILcs nations les laijferont-elles en repos? ïacrificront ils dans leur Tem-
ple ? Acheveront-ils leur ouvrage en un jour? Rétabliront ils leurs murs avec

ces monceaux de pouffiére , dr ces pierres calcinées ? Laiffons-les bâtir , répli—

quoit Tobie l’Ammonite -.s’il vient un renard, ilfautera par-dejfus leurs

murailles. Voilà les fentimens impies
,
Sc les difcours’infolcns contre les-

quels le zélé du Pfalmifte s'allume en cet endroit.

L’Hébreu : ( c )
Eux qui s'oppofent injujlement à vous

,
pour prendre in-

jugement vos villes. ( d

)

Cela convient fort bien à ceux dont nous venons

de parler rqui auroient voulu châtier les Juifs de l’héritage du Seigneur.

Autrement : Eux qui parlent contre vous d’une manière impie ; ces ennemis ,

( e )
qui s’élèvent inutilement contre vous. Leurs efforts feront inutiles

, Sc

leur malice ne prévaudra point. Néhemic par fa diligence , & par fa fa-

getic
,
déconcerta toute lamauvaifc volonté de Sanaballat ,&c de Tobie,

comme on le voit i. F.fdr. iv. Sc vt..

jr. îo. Nonne qjji oderuntte,Domine,oderamî
N'ai-jepas bai' ceux qui vous haïfj'oient ?Jc ne veux ni haïr

,
ni aimer que -

(4) Htlar. Aug. Sixt. V. & *li* flura Att-

tiqu. pfalttria : Accifient in vanstate civitates

fêtas. Pfalt. Mediol. Qui contenuefi tfin tn co-

grtationibus accifient , lta 70. CfVi ig*

r

«2

•Vi ne Juiêyirptne. Et puityuc vous coaicftcz

dans vos pcnfëes.

{b) 1. Efdr. ïv. tv

Terne 11.

(0 tu» Kirh nousS jno>
[d) Kltf Frufira , pour injure. Voyez Job.

11.3. xx xiv- 11. Prev. xxiv. it. jfai.xxix. n.
(*) Hefies rsei. Fidel. Reg. xxvm. \6.

Dan. iv. ip. Idem qued iy , mnt*to JJ i» y more
Chald. Aqu. AÏ7i(fA«mf. Sym- re, 1eren*
Adverfarii tui.
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«y4 COMMENTA
U. Perftüt •dio oderam illos ; & ini-

micifafti (uni mihi.

il. Prtha me, Déni,& ficito car meum;

intcrrog* me,& cognofcefcmitai metes.

ij. Et vide
, fi via iniquitatis in me

tfi : & dtdttc me in via aterna.

IRE LITTERAL
ii. Je les haïrtois d’une haine parfaite ; le

ils lont devenus mes ennemis.

il. O Dieu , éprouvez-moi , te fondez

mon cœur. Interrogez-moi , & connoillez

les fentiers par lefquels je marche.

i). Voyez fi là voye de l'iniquité fe trouve

en moi ; & conduifez-moi dans la voye qui

cil éternelle.

COMMENTAIRE.
ceux que vous aimez

,
ou que vous haiflêz. Je veux régler nu haine

,
te

mon amour fur la vôtre. Vous haïrtez dans les pécheurs le crime
, Se le

déréglement s mais vous aimez dans eux ce que vous y avez mis ; c’cft-à-

dire
,
1a nature humaine

, Se les qualitez naturelles
,
dont vous êtes au-

teur. { a )
]’cn fais de meme

;
j’aime l’homme

,
je haïs le péché. Ces enne-

mis font en général tous les impies
, te les idolâtres ; te en particulier

,
les

Samaritains
,
les Ammonites

,
les Idumécns ,Se les autres

,
qui fc déclarè-

rent contre les Juifs après leut retour dans la Judée.

ÿ. ii. Perfecto odio oduah illos
. Je les haïffois d'une

haine parfaite ; d’une haine implacable
,
irréconciliable. Je les haïffois

fouveramement. J’avois horreur de leur malice
,
de leur jaloufie , de leut

fourberie. Les Juifs infèrent mal-à-propos de ce partage
,
qu’il leur eft

permis de haïr leurs ennemis
,
te ceux qui ne font pas de leur nation. Le

Prophète ne dit point qu’il hait fes propres ennemis ; mais les ennemis de

Dieu. Or les hommes ne font point ennemis de Dieu
,
pour n’aimer pas

les Juifs
, Se pour n'être pas de leur nation. Dieu aime toutes fes créatures s

mais il hait le défordre, Se les mauvaifes qualitez des méchans.

ÿ. II. INTERROCA ME) ET COGNOSCE SEMlTAS MEAS.Ü)
Jnterrogez,-moi , (fi connoifez, Utfentiers far lefquelsje marche. Soyez mon
Juge

,
Se mon examinateur , Se voyez avec quelle attention je marche dans

vos voyes. Je vous prens à témoin de ma conduite. L’Hébreu : ( c
)
Epreu-

vez-mei ,(fi connûtJJez. mes tranches
, ou mes penfées. Je ne prêtons point

me cacher à vous
,
mon Dieu. Vous favez ce qui fe parte au fond de mon

coeur.

f. zj. Vide si via i n i i t a t i s im me est. Voyez, fi U
•voye de l’iniquitéfe trouve en moi ; fi je fuis les routes du péché

,
&: les

exemples des méchans. On peut traduire l’Hébreu : ( d) Si la voye defrau-

de
,
de douleur

,
d’erreur

,
d'affliction eft en moi.

(«) Voyez Thtodortt: (c) 'Djn© J)TI *3303
(A) Pf.lt. Ueiiol. Jffigt mi , {$• fcito vias (d) >3 3XÎ

!

ynil C3M ÎTîO
Huas. Aug. ScruUre me , & cognofce

,



SUR LE PSEAUME CXXXIX. <Jy f

Et deduc me in Via Æ T e r N a . ( 4 ) Conduifev-mti dans U
voye qui eft éternelle. Conduifcz-moi par la voyc qui conduic à l’éternité

bienhcurcufe. Ou : Conduifcz-moi par la voyc de vos Loix étcrncllcj.

Ou p'ûcôc : Si je marche dans la voyc de l’iniquicé , conduifez-moi au

tombeau , & à la mort. Si j’imite les médians
,
puniflez-moi des derniers

châ.imcns
,
Sc que le malheur qui les doit furprendre

,
tombe fur moi. La

i>oye éternelle , ou la voyc de l’eternité
,
cft la voyc de la mort. Salomon

appelle le tombeau ,
la mai[en de l’éternité, [b) Saint Pierre appelle l’autre

vie
,
le pour de l’éternité, (r

)
Les morts font nommez les mens de l’éter-

nité i (d) Sc la mort, lefommeil de l’éternité, (e) Et le Pfalmiftc parlant

des médians : (f) Leurfcpttlcrt fera leur demeure éternelle. Job appelle le

chemin des médians
,
U voye de l’éternité. Job. xxn. 6.

PSEAUME CXXXIX.

Le Pjalmifte prie Dieu de le délivrer des pièges du méchant. Il prédit

la perte defes ennemis. Il attend la jujlice du Seigneur.

In finem ,
Pfalmus David.

j
PeurUfin , Pfeaume de David.

ARGUMENT.
C £ Pfeaume a beaucoup de rapport avec le cinquante-cinquième. Laplupart

des Commentateurs (g )
croyent qu’il a été composépar David

,
dans le terni

que Saiil était le plus aident à le persécuter. Les ennemis dont ce Prophète

fe plaint
,
font Saul lui-même

,
puis Doég les Zipbéens

,
qui entrèrent

avec trop de chaleur dans l'injufie pajjion de ce Prince. Le Syriaque le fixe

au tems que Saiil voulut frapper David avec une lance
,
qu'il tenoit enfa

main. ( h )
D’autres ( i

)
l’appliquent à David trahi par Achitophel. D’au-

tres, aux captifs de babylone. Les impies , les méchant , les Juterbes ,1e*

mauvaifes langues , dontparle l'Auteur ,fc peuvent entendre des babylo-

niens. La guerre qu’ils font auju/le ,
les pièges qu’ils lui tendent

,
les ef-

forts, qu’ilsfont pour le faire tomber
,
s’expliquent tris-bien des violence

t

exercées par les babyloniens,& de leur application àfeduire Us Juifs ,&

(m) H Hat. fr Pfuit, Ram. 1» vmmxUrnam.
(6 )

Ecele.x il. /.

(0 i- Fitri. xu.Mlt,

{d) Jtrtm. II. 3*.

i*} Jkutt. tu. jf.

1

\f) XLvm. as.." m
Of) Ortgen. Theodoret. Parafhr. Grue. Kim

. chi Mutt Hamman d. du Pin.

I (*>) X. Reg. xix. ». 10.

I [*) Mutt. hic.
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6^ COMMENTAIRE LITTERAL
4 Usfaire tomber dans l’idolâtrie. La protection que le Seigneur donne i

(on fcrvitcur aujour du combat , marque la force dont il revêtit les Juifs

[fidèles au milieu de toutes ces attaques. On a vûfouvent Us Babyloniens

déftgnez. fous U nom de fuperbes. (a) La peinture de Uurs crimes , & de

leur malice
,
qu’on lit en cet endroit , eft trés-femblable à ce qu’on en voit

dans d'autres Pfeaumes. (b) Ainfi rien n’empècberoit d'entendre ce Pfeaso-

me comme une plainte des captifs affligez. , & pcrfécutez. par ces dangereux

ennemis. Mais nousfuivrons ceux qui l'entendent de David perfecutépar

Saül. Bcde le rapporte à Ez.(chias attaquépar Sennachérib ; (fi la plupart

des Peres , à Jesus-Christ
, & aux Fidèles expofez. à la perfécution des

méchant.

ir. i. F Ripe me , Domine , ab homine
d—> malo : à vire irtiquo f'ipeme.

t. Qjii cogtavtrunt iniquitaics in

torde : tôta die cenfiituebantpralia.

f. J. Elivrcz-moi , Seigneur, de l'honvU me méchant : délivrez- moi de

l’homme injulle,

z- Ceux qui ne penfent dans leur cœur

qu’à commettre des injuftices , me livrent

cous les jours des combats.

COMMENTA1R E.

f. t . TT Ripe me. Domine
,
ab homine malo. ( c )

Dé.
|~'

/ livrcz.-moi , Seigneur , de l’homme méchant. Ce méchant homme
«fl: Saül ,

Prince cruel
,
jaloux

,
ingrat

,
perfide

,
qui pcrfécutoit David

,

dont tout le crime croit d’avoir trop de mérite , & d’avoir rendu à fa

patrie
,
te ï Saül lui-même des fcrviccs trop importans

, Sc trop connus.

Nous devons continuellement demander à Dieu qu’il nous garantiiîc des

méchans. Le Démon ne pourroic jamais par lui-même nous faire autant

de mal
,
qu’il nous en fait par l’organe d’un méchant homme a dit faint

Jérôme c Non in tantum poteft nos deciperc Diabo/us
,
quantumper organum

hominis. Saint Hilaire dans tout le Pfcaume, entend par le méchant hom-
me, le traître Judas.

f. 1. Qu I COCITAYERUNT INI QJU IT ATES (^) IN COR-
DE: TOTA DIE CONSTITUEBANT PRÆLIA. Ils ne^ penfent

dans leur coeur qu’à commettre des injuftices > ils me livrent tous Usjours des

combats. Ces combats ne font pas d.cs guerres réelles
,
où l’on en foit venu

aux mains ; ce font de Amples pcrfccutions d’un homme aulfi ardent
, SJ

aufli acharné à la pertede fon ennemi
,
que s’il l’attaquoic dans un combat.

(#) Pfaim. xciu%t. cxviii. ii. fi. 66 . 78.
JT-lt. Jrrtm. l. }i. ji.

(£) JP/*/, xiii. & x. ftcundum Heb. &x\.fe-
cundum Vulg. CXVIII. 11. IJ* 61. 9J> I07. 1ÔJ.
lie.

(r) Aug. Exime me , Domine , ab homine ns*
ligno.

(i) S. Hilar. Maintasm corde . A»g- Injxffm

tins. 7«. aYmjMv,



SUR LE PSEAUME CXXXIX. «yy
3. Ils ont éguiié leurs langues comme celle

11 lerpent. Le venin des alpics cil lous leurs

3. Acuerunt lingsi.itfiasfientferpentis:

venenum afpidum fuit labiis corum.

4. Cttfiodi me. Domine , demanu pec-

eatorit ; eT 4b hominibus iniquit eripe

me.

y Qui cogitaverunt fuppUnturcgrtffut
meos : abfconderunt fuperbi Usjutum mi-

bi :

6 . Et fines extenderunt in lajueum :

juxta iterfcandalum pofiuerunt msbi.

du lerpent. Le venin des alpics c

lèvres.

4. Seigneur
,
préfervez-moi de la main du

pécheur, & delivrez-moi des hommes in-

cultes ,

j. Qui ne penfent qu’à me faire tomber.
Les fuperbes m’ont drefle des pièges en ic-

crer ;

6 . Et ils ont tendu des filets pour me fur-

prendre : & ils ont mis prés du chemin do
quoi nie faire tomber.

COMMENTAIRE.
. . - . « • I

Saiil etoit continuellement en armes contre David. Il le pourfuivoit par
tout où il favoic qu’il pouvoir être.

f- )• Acuerunt linguas suas sicutserpemtis. { 4)
/Is tnt éguifé leurs langues etmme celle du ferpent. Ceci regarde Doeg

,
les

Zipliéens
, & les Courtifans de Saiil

,
qui l’cmpoifonnoient contre David.

Leur langue cft perçante comme celle du lerpent. Cette comparaifon cft

fignilïcative. On die que les ferpens ont une langue à trois éguillons
,
ou

,

félon d’autres
,
feulement à deux. Il cft plus vrai qu’ils n’en ont qu’un ;

mais qui paroit double , ou triple
,
a caufc des fréquences vibrations qu’ils

en font. Les Profanes ont employé la meme expreflion. Tamquam prorepent
Lejlia

, eft bilinguis &fcelejlus

,

dit Plaute
,
en parlant d’une langue dange-

reufe. ( b )

Venenum aspidum. Le venin des afpics eft fous leurs lèvres. Le
terme Hébreu ( c) aefub

,

ne fe trouve qu’en cet endroit-ci. Le Caldécn
id) l’a rendu par acabit*, qui fignifie une araignée. Dans leTexte

,
ce font

prcfque les memes lettres ; mais renverfées
,
à la manière des Anagram-

mes. Bochart {e
)
appuyé la Vcrfion des Septante, qui lifent l'afpic. Mais

les Hébreux ont un autre mot pour fignifier un afpic ; 6c le venin de l’arai-

gnée cft fort dangereux.

f

.

y. Qu I COGITAVERUNT SÜPPLANTARE CRESSUS
meos. JQui ne penfent qu'à me faire tomber. Saiil

, 6c fes gens ne cher-

choienc qu’à opprimer David
, 6c à le faire tomber dans leurs pièges.

C’eft ce qu’il veut marquer par ces autres expreffions : Ils m'ont drefé des.

pièges en fccrct ; ils ont tendu desfiletspour me prendre : ils ont misprés du

(4) Hllmr.jlug PjMlt.Rtm. Mediol. S. Germ.

Cmmut.Sicutferfentes • ItaJLÀst. $i*t. Y. Et alie

fttn pMHCM.

[b) Plant, in Perfm,

(e ) 2WDV 70. AwnUme.

(W) NjvToy
(ej Btcb.de animal, farte t.l. J- e. 4*

Lllliij



COMMENTAIRE LITTERAL
7. J’ai dit au Seigneur : Vous êtes mots

Dieu : exaucez , Seigneur , la voir de mots

humble l'upplication.

8. Seigneur , Seigneur , qui êtes tonte la

force d'où dépend mon falut , vous avez mis

ma tête à couvert au jour du combat.

9. Seigneur , ne me livrez pas au pécheur,

félon le délir qu’il a de me perdre : ils ont

formé des defleins confie moi ; ne m'aban-

donnez pas , de peur qu’ils ne s’en «lèvent.

éjS

7. Dixi Domino : Dent ratus ts lu :

txaudi , Domine , voctm Jeprecetionis

lnet.

8. Domine ,
Domine , virrus falutis

met : oinimbrujh fuper cepUt mium in

die bclli.

. 9. Ne tredes me , Domine , à defiderie

meo pecceion : cogitaverunt contra me,

ne de, citriques me , nefini exaltentur.

COMMENTAIRE.

themin des pierres d'achoppementpour mefaire tomber. Ces pierres d'achop-

pement , Ct ccï pièges
,
lonc les mauvais rapports qu’ils fail'oient àSaiil

,
SC

les difeours qu’ils tenoient a David. Qu’il s’en aille
,
difoienc-ils

, & qu’il

fc livre aux Dieux étrangers: (4) Qu’il s’en aille parmi les peuples étran-

gers , Sc qu’il ne demeure point dans l’héritage du Seigneur ; Jgui ejecerunt

me hodie , ut non habitent in hxreditate Domini , dueuses : yade,fitrvi Dits

alitais.

f. g. Domine, virtus salutis meæ,obum»*.asti
SUPEA CAPOT MEUM (b) IN DIE BELLE. Seigneur

,
vous qui

êtes laforte d’où dépend monfalut , vous avetu mis ma tête a couvert aujour

du combat

,

vous m'avez fervi de bouclier
,
ou de cafque contre mon en-

nemi. On l’explique ordinairement de David vainqueur de Goliath. (<)

Vous m’avez donné la vi&oirc contre ce géant. Mais on peut aufli l’enten-

dre dans un fens figuré
,
de même qu’au verfet 1. Vous m’avez protégé

dans la guerre que mes ennemis m’ont déclarée , dans les perfécutions

qu’ils m’ont fait fouffrir.

f. f. Ne taadas me, Domine, a desideuo meo
Ieccato Kl. (d) Ne me livrez

,
point aupécheur

,
félon le déftr qu’il a de

me perdre. Ne permettez point que Saül vienne à bout de me perdre. Ne
lui accordez point la liberté d’exercer fa mauvaife volonté contre moi. (e)

Ou: Ne m'abandonnez point au méchant
,
contre mon.défir

, ic ma'gré

moi. L’Hébreu : (f) Seigneur , ne livrez, point néon défit au- pécheur. Ne lui

livrez point ma vie
,
ma liberté

,
ce que j’aime le plus. Il appelle ailleurs

fon ame
, (g )

fon unique , fa biea-aimée. Symmaque : ( h) Ne donnez,pokl

1. Reg. xxn. 19.

{£) Pfalt. R*m. Obtimbra cafut mtttm.

(c) Thtodont. Mais.
\d) Pfalt. Rom. Carnut. & Gallic. &c. N#»

tradat
, Dtnvne , Dsfidcrf mtofsetatvn.

{•) H tradula.

if) ptn »s»n mm {nnhtt
($) Pfal. XX 1. tl. XXXIV. 17.

r{h) Sym. Mil dis , , rmt

Wmçattlpa. At}U. E*i$v/**f*aOTm mrtÜf. JtM S)T*

& aUt flnrts.



SUR LE PSEAUME CXXXIX.
10 . Copul circuiiii eorurn : Ubor U-

biarum tpft . Hm operiet tel.

11. Codentfuper eol carbone! ; in ignem

aUjiciei toi : in miftriis non fub/ijicnt.

6S9
10. Toute b malignité de leurs détours , Sc

tout le mal que leurs lèvres s'efforcent de fai-

re , les accablera eux-mêmes.
11. Des charbons tomberont fur eux ; vous

les précipiterez dans le feu i ils ne pourront
fub/ifter dans les malheurs où ils feront en-

gagez.

COMMENTAIRE.
au méchant ce au'il déftre. Qu’il ne vienne pas à bout de me faire mourir ,

comme il le louhaitc.

CoGITAVERUNT CONTRA ME;NE DERELIN Q_V AS ME,
NE forte exaltentur. ils ont formé des dejfcins contre moi ; ne

m abandonnez, point, de peur qu'ils ne s'en élévent. Ce fens cil fort clair.V oici

l’Hébreu : [*) Ils ont formé de mauvais dejfeins ; ne les accomplirez, point ;

qu’ils ne fe lèvent point. Ou bien : N'exécutez, point leurs dejjèins » qu’ils

s'élèvent ; ou ,
qu’ils périflent. Ou bien : Ne permettez point qu'ils exé-

cutent les projets dont ils s'élèvent
,
dont ils lé flactent. Le Caldécn : Ne

contentez point leur délir
j
qu’ils foient enlevez du monde, afin qu’ils ne

s’élèvent plus d’orgücil. Il parle apparemment des Ziphcens, &c des mau-
vais Confeillcrs de David. Il prédit leur malheur

, & leur chute.

ÿ. 10. CaPUT CIRCU1TUS EORUMjLABOR L A B I O R U U
ipsorum operiet Eos. Toute la malignité de leurs détours s & tout

le mal que leurs lèvres s'efforcent defaire , les accablera eux mêmes. Que le

centre de leurs détours
,
le but de leurs mauvais dclleins

,
de leurs noirs

complots
,
tourne à leur confufion, Sc à leur malheur.

( b) Ou .-Que le

cercle de leurs mauvaifes pratiques les enveloppe
,
comme une bêcc eft

enveloppée dans les filets
;
qu’ils tombent dans les pièges qu’ils m’ont ten-

dus. ( c) Symmaquc :(d) Jguc l’aigreur de ceux qui m'environnent ; que le

travail de leurs lèvres lesfurprennent ,
ou les couvrent. L’Hébreu : ( e )

£>uc

le poifon de ceux qui m’environnent pour me prendre
»
que l'iniquité , ou le

travail de leurs lèvres les couvre , Sc les accable. Il met leur venin
,
pour

leur haine, leur rage , leur malice ; & leur travail , pour leur crime
,
SC

leur iniquité
, fuivant la phrafe ordinaire de l'Ecriture. (/) L’iniquité

marque ici la peine ,& le châtiment , comme en pluficurs autres pafiages.

Que les maux qu’ils méditent contre moi -, que la peine de leur malice re-

tombent fur eux. „

f. il. Cadent super eos carbones, Ôcc. Des charbons bru-

(«1 ion* van Sn 10m
(b) Chryfojt. Hcrucl.

(c) Emtitym.

&) Sjm. 0' «vsA*>7«» plxfrfr

r mtuyjiXU* mtflm rut mlitt. Alti codutt ,

w*ptatr»rm tin" lit-

(«i ico3> îo'na» Sny >300 ont
\f) rfal.x • 7.14.UV
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1 1. Vir linguùfm non dirigttur in ter-

ra : virnm injujium mal* copient in in-

teritu.

ij. Cognovi qui* fadet Dominas ju-

dicium i/iopis , <X vindtiiam pauperum.

12. L’homme qui eft grand parleur
, ne

-

prol'pcrcra point iur la terre. L nomme in-

jufte fe trouvera accablé de maux à la mort.

ij. Je fai que le Seigneur fera jufticc »
celui qui eft affligé , &c qu’il vengera les pau*

vres.

COMMENTAIRE.
Uns tomberontfur eux. Vous les précipiterez, dans lefeu. Voici les maux qui’

fondront fur mes ennemis. Vous ferez tomber fur eux le feu du Ciel ,1a

foudre. C’clt ce qu’il appelle des charbons ici
,
Sc au Pfeaumc xvn. % Sc

exix. 4. Sc ailleurs. Voici l'Hébreu de tout le verfet : (a) Des charbons

feront jettez fur eux. Vous les ferez, tomber dans tefeu. Ils nefe relèveront

point de lafoffe ou ilsferont tombez. Ils feront foudroyez par le feu du Ciel ;

ils tomberont dans une fournaife ardente d'où ils ne fe relèveront jamais.

Ou bien : Jjue des charbons allumez tombentfur eux. Précipitez-lcs dans des

foffes d'où ils ne fe relèventjamais. Cette dernière traduction me paroîc la

plus littérale. Les Exemplaires des Septante font dilferens entre eux.

L’Edition Romaine lit : [b) Des charbons ardens tomberont fur eux fur la

terre. Vous les précipiterez dans des malheurs où ils nefubfifteront point.

Saint Hilaire, Apollinaire, PArabe, &: l’Ethiopicn
,
ont aufli lu ces paro-

les
, fur la terre. Mais elles ne font ni dans l’Hcbreu

,
ni dans le Caldéen

,

ni dans le Syriaque, ni dans les Septante de l’Edition de Complutc. Par

ces charbons ardens
,
Théodore d’Hcraclcc

, Sc faint Chry foflomc enten-

dent la colère de Dieu, & les châtimcns envoyez du Ciel. D’autres en-

tendent l’enfer.

f. II. VlR LINCUOSUS NON D1RIGET U R IN TERRA.
Vhomme qui eftgrand parleur y ne profpérera point fur la terre. Ou plutôt-.

Le médifant
,
le calomniateur

,
Doèg

,
les Ziphccns ne rcüffiront point

dans leurs projets
, Sc ne feront jamais heureux dans le monde. Ils s’atti-

rent la haine publique. Dés qu’un homme eft connu pour une mauvaife

langue
,
tout le monde le fuit

, Sc l’cvitc comme une bête farouche, SC

dangereufe. L’Hébreu: (f) L'homme de langue nefera point affermi dans

la terre.

VlRUM INIUSTUM MAtA CAPIENT IN INTERITU. [d)

L'homme injufle fe trouvera accabléde maux à la mort. Cette prophétie s’ac-

complit à la lettre dans la perfonne de Saiil
,
qui fe vit, obligé de fe tuer

(«) taS’S' «nu ca'bna tpirS» ica»
raip' ha ni-nanaa

fi) 70 . EUtt. Rom. nicS»7«f in »»!** iub&xtt

nvçftt ini TÎf yïf , »£ *MTmCmÀur Mollit ir

t i fui intitm. Quid. afnd ChrjfoJt.

riirtnleu Ut , p*K*»lt mrmfitrit. Ali** »-

tnrtorfivmt , tù v pt* tamieùn.

(t) pua f>3* Va poV »*n
\d) Aug- Virum tnjujlnm mal* venalm*t*r

tpfnmin introitHtn.

lui-mcmc.
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SUR LE PSEAUME CXXXIX. Ui
14. yruntamen jufti etnfitcbuntur \ 14. Mais les julUs loueront vôtre nom

; &
nomini tuo : & habitabitnt rtüi cwn ceux qui ont le cœur droit, joiiiront delà vue
vultu tuo. 1 de vôtre vifage. w '

COMMENTAIRE. .

lui-même
,
à la trille journée de Gelboë. L’Hébreu :( 4) Le mal fourfuit

comme un chaffeur l'homme ravifftur ,four lefaire tomber. Son malheur le

pourfuit, & ne le quitte point, qu’il ne l’ait précipité dans la folle. ( b )

Jlarb antcudentem feeleflum

Déferait fede fana cUudo.

f. 14. J U S T I COWFITEBUNTUR NOMINI TUO;* T habi-
ta b u h T RECTI cum vultu tuo. Les Juftes loueront vôtre

nom ; & ceux qui ont le coeur droit
,
jouiront de la vue de vôtre vifage. Pen-

dant que vôtre vengeance éclattcra contre les méchans
,
les Juftes vien-

dront vous loücr dans vôtre Tabernacle ; ils viendront fc préfenrer de-
vant vous, pour vous rendre leurs a&ions de grâces, (r

) Il parle de lui-

même
,
& de ceux qui lui étoient demeurez fidèles , fous le nom de Juftes.

Quelques-uns prennent ces mots
,
habitabunt refti cum vultu tuo

, en ce
fens : Ils demeureront fous vôtre protedion fpécialc ; ils jouiront de vos
faveurs. ( d )

Ou bien : Ils demeureront éternellement attachez à vous ; ils

vous chercheront ; comme il dit ailleurs : (e) Exquifivittefaciès mea-.fa-
ciem tuam , Domine , requitam.

(«) marnoS iaTip> sn oon r»K
|

(J) vu» rfot. xxx. 11. i 7 . ixxxvni. u.
[b) Hor.it. I. 1 . Od. 1 . I LXXXIX. 8.

(f) Vide Pfal. LXXIII. 17. Chtld. Ferrand. J (*) Pfal. xxvx. 8.

• • V

MiniumTome II.
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PS E AU ME CXL.

Le Pftlmifie prie Dieu etexaucerfa prière , de le garderde l'impatience,

- & de le préferver de l’amitié de la compagnie des méchant. Il

préféré les répréhenfons des fujles. Ilfe plaint des perfécMt'ms cps’il

foujfre. Il efpére au Seigneur.

' Pfalpius David.
, , |

Pfeaume de David,

'
' ?

c ,
ARGUMENT.

O Rigènes
,
Théadortrt , dr la plupart des Commentateurs ( a )

reconnoiffent

que ce pfeaume A beaucoup de conformité' avec le précédent
, dr que David

s'y plaint des perfentions de Saisi
, dr prie Dieu de lui donner la force de

rffifhr à Pimpatiente , dr de nepas tomber dans te murmure , dr dans Us

plaintes contrefis ennemis. Séde enfait tapplication à Ezéchiaj durant la

guerre que lui fit Sennachitib. Quelques Anciens , au rapport du Tara-

phraJfcXjTCt , trrrt cri qu'il avoit été compoftpendant la captivité de Saby-

lone. Saint chryfoflome ( b )
nous apprend que dans l'Eglife Orientale , Us

Eidéles le récitoient tous les jours aufoir
,
pour obtenir le pardon des pé-

chez, ; peut-être à caufe de ces paroles du verfet z. Que ma prière s’élève

vers vous comme la finnéc de l’cnccns
,
Si comme le facrifice du foir.

On l'appelloit
,
le Pfeaume dufoir , comme le ùn. le Pfeaume du matin. Le

meme Pere reconnaît qu'il e/l fort difficile. En voici la traductionfur

l'Hébreu.

( h. i. ) Seigneur ,j’ai crié vers vous ; hâtez-vous de venir à moi. Ecou-

tez ma voix , lorfqucje crievers vous. ( t. } <guc ma prière s’élève comme

le parfum devant vôtre faces& l'élévation de mes mains , comme l’offrande

dufoir. ( 3. )
Mettez , Seigneur ,

unefentinelle a ma bouche sfaites garde

fur la porte de mes lèvres. ( 4.) Ne fouffrez point que mon cœur fe laiffe

aller à parler mal
, dr à produire de mauvaifes penfées avec les ouvriers

d’iniquité. Je ne mangerai pas de leurs mets les plus délicieux.

( j. ) Jguc le Jujic mefrappe avec violence , c'efl miféricorde s qu’il me

reprenne avec force , c'efl un excellent parfum. Je fais qu'il ne me caffers

pas la tête.

(a) Sluis . Ferrand. Boffuet.
J

lin. ô> Conflit. Jfeflol. I. x. e. 59. VI J- <•

l^j Cbryfofl. hic, ô> Athanaf. tf. ad Marcel- J
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Car ma prière efi toujours oppofie a la malice des impies. (6. J LeursJu-

gesferont précipitez, à cité d'un rocJotr, Qu’ils éfMteot mes parties
,
parce

qu ellesfont agréables.

(y.) De meme que U laboureurfend (a terre>& leve les mottes -, ainji

nos osfont difperfez. à la porte du tombeau, (i.) Seigneur , nos yeux font
élevez, vers vous, fai mis en vous ma confiance s ne dépouillez, point mon
orne ; ou, ne m’ôccz point la vie. ( 9- ) Gardezrmoi de la main du piège

qu’ils m’ont drefé,& des liens de ceux qui commettent l’iniquité. ( 10. )

Los mécbans tomberont dans leurs propres pièges
,
ou dans les pièces de

Dieu : mais pour moi quifuisfini,je pajferaipar-dejfus, (fi je m’échap-

perai.

*. I. T\ Onine , cbmapi ai te, txaudi
l-d me : intendeveti mea,çam ela-

mavrre ad tt.

I. Dirigera? eratio mea ficut inet»,

fam in ctnfpeilu tu« .• elevatio marmum
mtarumfecrificiutn vefpertinum.

#. |. Ç Eigneor
,
j’ai crié vers vo* ; tant-

ce* moi : écornez nu vaut loii'que je

crierai pour vous prier.

4 . Q.ue ma prière s’élève vers vous comme
la fiiméc de 1 encens : que l’élévation de mes
mains vous (oit agréable, comme lelacrificc

du loir.

COMMENTAIRE.

f. I. pv OmiNI, ciahavi a D TE;EXAUDi mi. Seigneur,

I 3j’ai criévers vous s exaucez-moi. Le Pfalmiftc commence fou-

vent fes Pfcaumcs par ce préambule. La douleur
,
& la crainte l'ont impa-

tientes. L’Hébreu
: fai crié vers vous ; hâtez-vous de m'écoute» , ou de

venir à mon fecours. Quand on prie lâchement
,
& froidemenr

,
on ne

fent pas alfez Ton befoin. Dieu veut être prefle
,
&c importuné. 11 nous

permet alors une certaine hardiefle
, qui ne fcmblcroit pas convenir à une

créature , en parlant à fon Créateur.

f. 2 . Dirigatur oaatio mea sicut incenswm, &c.
Jï>ue ma prière s'élève vers vous comme la ftsmée do l’encens ; que l’élévation

de mes mains vousfiit agréable
,
comme le facrifict dufiir. La pricre

, &: l’é-

lévation des mains ne font ici qu’une même chofc. Les Hébreux prioient

fouvenc les mains élevées vers le Ciel. C’cft un gefte que la nature pro-

duit naturellement dans ceux qui attellent le Ciel
,
ou qui lui demandent

fon fecours. Leparfum

,

& l’offrande dufiir ; car c’eil ainfi que porte l’Hé-

breu
,
(a) fetnblenc suffi dire la meme chofc. On offroic tous les jours

deux fois , favoir le foir
,
&r le matin

,
du parfum en préfcncc du Sei-

gneur, dans le Saint, & fur l’Autel d’or , devant le voile du Sanûuai-

(«) 3*19 WIJD Aiçjt irmlçj t. édlint irxigfirm.

Mramm ij.
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j. Pane

, Domine , cnj}ad
:am en m:a :

|
j. Mettez , Seigneur , une garde ima bou-

& efîimn eircunftamia labüt me s. cite , Si une porte à mer lèvres , qui les famé

|
exactement.

C O M ME NT A I R E.

rc. ( a )
Ce parfum peut fort bien recevoir le nom d'offrande , ou de pré-

fent : ce terme cft général
,
8d convient à tout ce qui s’offre devant le

Seigneur.

Les prières des Saints fonc comparées à l’odeur de l’encens dans plus

d'un endroie de l’Ecriture t ( b ) 3c ce n’eft pas fans deflein que l’Auteur a

marqué le parfum qui s’offre au foir i parce qu’alors la douceur s’en fait

mieux fentir
,
non-feulement à caufc du calme, & du repos de la nuit ;

mais encore parce que durant la nuit on n’olfroit fur l’Autel des holo-

cauftcs aucun facrificc
,
dont l’odeur pût fc mêler avec celle du parfum ,

8c en diminuer l'effet
, 8c le lentimcnt.

Si l’on veut diftingucr le parfum de l’offrande , on pourra par le premier

entendre le parfum qui s’otfroit le matin ; 8c par le fécond
,
le facrificc du

foir , lequel étoit un holocauftc
,
accompagné des offrandes de farine

,
8c

de fcl , ordonnées dans ces occafions. On trouve (c
)
dans ce facrificc du

foir un type du facrificc de Jesus-Christ
,
qui fut confommcfurlcfoirj

8c de celui de l’Euchar i (lie
,
qui fut inftitué après fouper.

f. j. Pone,Domine,custodiam ori m e o. (d) Mettez,

Seigneur , une garde à ma bouche , dr une forte à mes lèvres. L'Hebrcu à la

lettre : ( e )
Seigneur , mettez. ,

gardez à ma bouche ; confervez la forte de mes

lèvres. Ou félon d’autres: Mettez , Seigneur , une fortièrt à ma bouche , &
unegarde à la forte de mes lèvres. Les termes de l’Original fonc au fémi-

nin j 8c cher les Hébreux
,
les portes des rhaifons étoient ordinairement

gardées par des femmes, (f) D’autres craduifcnc d’une manière peu pro-

bable : Mettez , Seigneur , une garde à ma bouche , dr une fortière fur ce que

mes lèvres fuifent

,

ou fur ce qu'on pourvoit fuifer de mes lèvres ,• d’autres

,

fur le fauvre de mes lèvres, ou l'élévation de mes lèvres ; oufur ma lèvre d'en

bas. Tout cela cft fondé fur le terme Hébreu dal
,
qui cft mis ici pour

déleth , mie porte.

Le Prophète prie Dieu de ne permettre pas qu’il tombe dans l’impa-

tience , ni qu’il lui échappe aucune parole dont il ait lieu de fe repentir -,

ni contre la charité , ni concrc le rcfpect qui croit dû à Saül, En effet Dieu

lui fit cette grâce -, 6c l’Hiftoirc ne lui reproche rien à cet égard. Il parla

(*) ExtJ.xxzx. j». (ÿ-Nwn.xxxviu. 4. 1 («111
? S? ÎTOO >îS mOB .11,1* iV’S

(i) Jfac.tnil. y&n. I >riaB (y- Th. b'ri ri *ii’M fat. Sjm. E*
(f) Augnftin. Geneb. Men. Tir.frc.

J
rt’it yjfoun pv.

(i) Aug. CuJiâdiMmori me§,& ofiium conti-
j

(/)/**». xvut. 17. AncitU oflUriê. vit &
MtMtit, q c. 1 if. g. ofiiurt. tUmiii Purgans triuium*

Digitized by Google



SUR LE P

f Non dedints cor meum in vérin

malitia , ad excufandas excji/atur.es in

peccatis ,

j. Cum htmimius opérantiius iniqui-

tjttcm . dr non communicabo cum eictlis

torum.

SEAUME CXL <6f
4. Ne fouffrez point que mon cœur fe laide

aller à dej paroles de malice
,
pour chercher

des exeufes à mes péchez

,

j. Comme les hommes qui commettent l’I-

niquité : & je n'aurai aucun commerce ayec
les plus diftinguez d’entr’eux.

COMMENTAIRE.
toujours de fou Roi en des termes pleins de rcfpcél ; & Saül ne put s’em-

pêcher de lui rendre cette julticc: (a) Jufiior tu es
,
quant ego. Meme apres

la mort de ce Prince
,

il confcrva pour fa perfonne
,
Sc pour fa mémoire

les fentimens que fon bon coeur
,

fa clémence lui infpiroicnt. 11 fie

mourir l’Amalécitc
,
qui fc vantoic de l’avoir tué

, ( b ) ic loüa ceux de Ja-

bés
,
qui avoient enlevé fon corps

,
pour lui donner une fépulturc hono-

rable. ( c )

Théodoret remarque ici que la nature a mis deux efpéces de barrières à

la langue } les dents
,
& les lèvres

,
pour arrêter fa trop grande facilité

, <5i

pour nous inftruirc de la maturité avec laquelle nous devons proférer nos

difeours. Les Profanes ont imité ces manières de parler du Prophète. Ils

nous parlent de la porte
,

de la clefde la langue
,
dans la defeription d’ua

homme babillard
, effronté ,

dont la bouche n’a ni porte
,
ni brides. ( d )

ÿ. 4. Non déclinés cor meum inversa malitiæ,
&C. Ne permettez, peint que mon coeurfe laijfe aller à des parties de malice ,

pour chercher des exeufes à mes péchez,

,

( e
)
à l'exemple des méchans ; cum

hominibus operantibus iniejuitatem. Les exeufes des hommes dans leurs pé-

chez
,
font toujours vaines

,
dit faint Jérôme. Ils ne douent accufer ni la

nature
,
ni leur foiblclTe , ni les objets extérieurs. Rien ne les force à pé-

cher. Us fe lailTcnt aller au péché
,
parce qu’ils le veulent bien. Il ne tient

qu’à eux, avec l’aide du Seigneur, de ne point donner leur confcntement

au mal : £juum in poteftate nojlra fit,& peccare
, & Domino adjuvante

,
non

peccare.

L’Hébreu : (/) Ne faites point pancher mon cteur vers les mauvais difi

cours, pour former des defeins ,ou pour les exécuter dans l’iniquité .avec

les hommes qui commettent le péché. Ne permettez point que mon coeur fe

porte aux mauvais difeours, ou à former de mauvais deffeins. Eloignez de
moi le mauvais coeur

,& le mauvais efprit de ces pécheurs
,
dont toute,

l’attention cft de commettre le mal. Cette cxprclfion : Ne faites point pan-

(4) 1. Reg. xxiv. il

(> i.Rtg. 1. if. il.

U) 1. Rer. H. s *•

[d] Anjio^han. in Ranit. act. j. ften.
Atbçmwi *•/•>? M»fW»re ,km

4£«&/»•>, «niik , nwvXrnlt* qcptm m

(4) 70. T5 wtyÇmrlÇtt&ttf trçjÇÛnif. Ad pTA-

texendam Prétextas.

*mS *31 On 76C

1 . .px C3»o;n nxyona sym. m*
ni» t pat irf xiyui t , inuî»

itraimt mÿiiair

M m m m iij

(/l.miSy TiYjnrh m



«a COMMENTAIRE LITTERAL
6. Complet ma jujius in mifcricordi»

,

|

6. Que le jufte me reprenne, & me corrige

é- inerepakU me : tleum auttm peteato- I avec charité : mais que l’huile du pécheur ne

rit non impingut caput mtum. 1 parfume , & n'engraifle point ma tête.

COMMENTAIRE.
cher mon coeur vers le mal , & autres fcmblablcs

,
qui fc rencontrent dans

l’Ecriture , doivent s’entendre d’une ûmplc permillion. Dieu ne concourt

au mal
,
qu’en ne l’empêchant pas.

f. j. Non communicabo chu electis e o r u m
.
jt

u’aurai aucun commerce avec les plus diftinguez. d'entre eux ; avec les plus

élevez en honneur
, &: en dignitez ; avec les plus puiflàns , 8d les plus ri-

ches. ( a ) J’ai trop d’horreur pour eux , & trop d’éloignement pour leurs

crimes. L’Hcbrcu : ( b) Jihteje ne mangepas de leurs mets tesplus exquis. Je

ne veux avoir aucun commerce avec eux , ni à la table
,
ni ailleurs. Le Sy-

riaque
, & un ancien Interprète Grec ; ( c )

Jjjtc je ne mange jamais de fel

avec eux. Cela tient du proverbe. On le voit dans Efdras
, ( d )

dans les

Aétes, (e
)
Sc dans les anciennes Sentences de Pytagore : Ne violez. jamais

lefel, & la table ; c’eft-à-dirc : Confervcz la fidélité avec ceux qui mangent
avec vous ; rcfpeclez les droits de l’hofpitalité. Mais peut-être que tout

cela n'eft fonde que fur une faute de Copifte, Sc qu’il fauc lire dans le

Grec : J?ue je ne demeure point
,
que je ne m’arrête point dans leurs délices.

Les Septante : if) Je ne communiquerai points ou ,je ne combineraipoint. Je

ne me trouverai pas dans leur compagnie. Saint Auguftin , Sc l’ancien

Pfeautier de faint Germain : Non cornbinabt. Saint Hilaire : Non commina-

bor. L’Apôtre faint Jean (g) ne veut pas que l'on reçoive dans fa maifon,

ni qu’on rende le falut a celui qui nous apporte une mauvaife Doârine
; 8c

faint Paul ( h )
ordonne d’éviter les Hérétiques

,
après la première

,
Si la

fécondé corrcûion.

f. 6 . CorrIPIET ME IUSTUS IH MISERICOKDIA, (i)

&c. Jéjue le jufte me reprenne
, & me corrige avec charité s mais que l'huile

du pécheur ne parfume point ma tète. Je préfère la rigueur falutaire du jufte

,

aux pemicicufes careflès du méchant. J’aime mieux qu’un homme de bien

me frappe
, Sc me corrige

,
que d’être • honore par un impie ; Heliora

funt vulnera diligentis

,

dit le Sage ,(k) quàm fraudaienta ofcula odientis.

H ru, Tk'cdeT,,. q. l„mym.
on*nj>» arn»t *?3 s,m. m; np?*-

»•'/« r« tSU *YU>.

(r) itrmts rtfr*Clnni ùwlim. AliÀt,
r»»*»AinSi.

[d) Efdr. iv. 14. Mtmorte fnlit qmd in falntio
comedimus.

I») XS. 1, 4. Ccmifttnt. Crtc. JmüuSim.
’O.

(f] 70. O'u fj, -a uhi teiuts , ôfà
mrittdnt

(f)Jbnn- ep. i. Ÿ- 10. II.

(A) Tit. m. 10.

( 1 )
Le Pfeauticr de S. Germain ,au liai d'O-

leum pecca forte
,

lit : Mifcricordi« peccatons- U

avoic lû , ixtot

,

en Grec, au lieu d\*mor.

(*) Prrx xxvii. i*.
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SUR LE PSEÀUME CXL. 667
7. Quantum adhnc & oratitme» in

|
7. Parce que j'oppoferai même tn* prière i

bmpUcttis ecrwn : »bfirpti [km juncli
|
routes les chofcs qui flattent leur cupidité :

peirtjmliccs eorum. I leurs juges ont etc précipitez , & brilez con-

J
rre la pierre.

COMMENTAIRE.

C’cft plutôt une cruauté
,
qu’une tendrefle

,
de ne pas reprendre dans fes

amis le mal qu’on y remarque. Il cil bon de reprendre
,
du faine Hilaire i

mais il faut que ce foie avec tniféricordc
,
avec jullicc

, Sc avec charité :

Eft enim mifcricordi* medus , & miferandi adhibendajuftitia eft.

L’Hébreu porte : ( 4 )
JVjtt Ujufte me brife

,

c’cll mifcricorde i dr qu'ilme
reprenne

,
c’elt parfum excellent i (b) à la lettre , Peft une huite de tète

,

ua
parfum propre a être répandu fur la tête des conviez d’un fcRin. JÇm’il rte

caffe peint ma tfte ; ou , il ne callera pas ma tête. Je fuis sûr que le juile ne
cherche pas à me déshonorer, ni à me nuire par fes corrections charita-

bles. Il n’en veut qu’à mes vices -, il ne fonge qu’à me rendre meilleur. On
donne divers autres feos au Texte Original. Par exemple : (c)^ue le

jufte me reprenne
,& me corrige dans la mifcricorde ; mais que l’huile d'amer-

tume ne parfumefoint ma tète. Autrement : JjTuc l'huile venimeufe ne m'en-

graiffepoint la tete.

y. 7 . Q_U ONIAM ET ADHUC O R A T I O MEA IN B E N E P LA-
CI T I S eorum. Parce quej'oppoferai ma prière i toutes leurs cupiditétu.

Je prie Dieu de les humilier , & de les charger de confuûon ; de répandre

de falutaircs amertumes fur toutes leurs douceurs ; (d) afin qu’ils s’en dé-

goûtent, & qu’ils retournent à Dieu. C’cll l’explication de Théodorct,

fondée fur la Verlion de Symmaque
,
qui porte : ( e )

Car ma prière ejl a»

dedans de leur malice. Ce qui eft tout conforme à l’Hcbreu. (f) On peut

lui donner cet autre fens : Je prie Dieu de me délivrer de leur malice ; ou

,

je ne laide point de prier pour eux
,
malgré les maux qu’ils me font

fouftrir.

Absorpti sunt iuncti petræ Jvbices e or u m.(^)
Leurs Juges ont ètè précipitez. ,& brifez. contre la pierre. Leurs Juges ,lcs

principaux d’entre eux
,
leurs Princes s car le nom de Juges fc prend quel-

quefois en ce dernier fens
,
fcronc, précipitez à bas d’un rocher. Les Sep-

tante de l’Edition Romaine lifent, leurs Puiffans. Chez les Hébreux,penr

(*) tien t=B un’Dvi non p-tx OD^n»
’BIO >3’ net

{b) Olcum pneipuum . tfîH JOÜ Exed. xxx.

*) Caot. xiv. E^cch. xxvn. n.
(c) Jts leronym.

\d) Thcod0rtr.fr Chryfeft.

t

(r) Sym £ri /* w, n vçjrvjxî) pttt ifieirm **-

»>** dûliu. A(JH. (fri tri tù pm i> m-

uleut mélt*.

if) Q1W13 WflJïl Tlv O
(g) Aug. fuxta petrim iudicts eorum. Pfsït.

Rom.Mcdtol S.Gtrm. HiUr. Abforfttt funt con-

tinua ti pétri iudicts eorum. 70 . Edit. Rom K«-
i^ép/tta wi7ütr •* *&TMcoi ù*lïr. Ab•

forpti funt juxts petram petentes eorum. It,

*

Ætbiopa



66$ COMMENTAIRE LITTERAL
8. Auiiert verba mea cjutmam pente 8. Et ils écouteront enfin mes paroles , I

runt :fient crajjitutie terre ernpta eftfit- caufe qu’elles font puiflantes, & efficaces. De

per terrai». même qu’une terre dure, &; ferrée étant rom-

pue ante lefec, eft renverfée fur une entre

terre ;

COMMENTAIRE.

dant fort Iong-tctns, l’autorité fouveraine fut entre les mains des Juges.

Les principaux Magiltrats chez les Carthaginois
,
portoient le nom de

Juges. On peut traduire par l’optatif -, Jî>ue leurs Juges fuient précipitez, et

tas d'un rocher ;& qu’ils écoutent mes difeours
,
parce qu’ils font beaux,

juftes
,
raifonnables. Qu’ils apprennent enfin à rendre la jufticc

, ces Juges

d’iniquité
,
qui méritent qu’on les précipite dans un abîme. Quelques-uns

( 4 )
l’entendent ainli : Les Juges , les principaux Officiers de Saul fe font

gliffez. dans des lieux pleins de rochers

,

en me pourfuivanr. Saiil clt cntié

dans la caverne où j'étois caché ; (b )
je lui ai coupé le bord de fon man-

teau
;fes gens ont entendu mes difeours , & ilsfavent avec quelle douceur , Sc

quel refpcéï je lui ai parlé. Audient verba mea
,
quoniampotuerunt. L’Hé-

breu : { c )
Ils entendront mes paroles

,
parce qu’elles font douces , Si ne ref-

pirent que la clémence
, Sc l'humanité. D’autres croyent que le Pf.il-

miffe fait ici une prédiction de la mort malheurcufe de Saiil
, & de fes

gens
,
fur la hauteur de Gclboc

,
où plttlicurs apparemment furent précipi-

tez dans les rochers. Mais ces deux dernières explications font trop tirées.

f. 8. SlCUTCRASSITUDO T E R R Æ E R U P T A EST SUPER
TERRAM, dissipata SUNt, SCC. De même qu'une terre dure

, &
ferrée étant rompue avec lefoc , eft renverfée fur une autre terre ; ainfi nos es

ont été difperfez. jufquesfur l'entrée du tombeau. L’Htbreu : (d) De même

que le laboureur , lorfqu’il rompt la terre , ainfi nos osfont difperfez. à l’ou-

verture du tombeau. Nos os font comme les mottes d’un champ , difperfez

çà,3c là aux environs du tombeau s comme ces os dont parle Ezéchiel :

(e) Le Seigneur me conduiftt dans un champ qui était tout plein d'os. Il me»

fit faire le tour ; & il y en avait un tris -jrand nombrefur la terre
,& ils

étoient extrêmementfiscs. Ces os ainfi dcfsechcz
, Sc jetiez fur la furfacc de

la terre
,
marquoient l’état des captifs de Babylonc. Ici David veut défi-

gner apparemment les pcrfécutions qu’il foudroit
, Sc les dangers conu-

(a) Abenezra. Unis. Hammond./un. Ptfi. ctmvtnietitia erant; ou deeentia , fuaviâ. Alim ,

(b) I. Rtg. XXIX. ËêoftrÇàprfîreïf Arrefta. AlitiS ,

(0 IDya *3 nDK ipn» 70 . & Th. o\, n>. Pultra rrant.

W’meôtrur. Plures codd. i Dulcet falli (d) >aS tt’OVy T7AT3 pNH £p3ï ri7S 1C3

funt. Sym. fir.it f** tioifmf. Verba

W# duUtjfima* Ajm. CTn MftsruQrtmr. Qui* (f| E^ech. xxniL il-

nuels



SUR LE I'SEAUME CXL. (69

9. Dfiipala [uni ojfa noflru fax; in-

ftrnum: quia ad le. Domine
,
Domine,

oatü mei : in te fperavi , non aufcrxs

emimam meam.

10. Cuftodi me a Upueo , tjuemflamP
mnt rnihi : & à fcxnelalis operamium
iniyukaiem.

11. C.ident in reriaculo ejut peccatores :

fingulanter fum ego doncoiranfeam.

9. Nos os ont été.difperfe* jufqiics fur IVn-

trée du tombeau. Mais , Seigneur ,
parce que

mes yeux font élevez vers vous
j
parce que

j'ai cfpérc en vous .Seigneur , ne motez pas

la vie.

10. Gardez-moi du piège qu’ils m’ont dref-

fé ; & des embûches de ceux qui commettent

l’iniquité.

11. Les pécheurs tomberont dans fon filet.

Pour moi, je fuis lcul, julqucs à ce que je

pafie.

COMÏIE'NTAIR E.

nuels aufquels il étoit expofé. Saint Augullin lit : Sicut craff.tudo terrx dif-

rupta tft ÿ d’autres , ( a )
eruptum cjl ; d’autres , ( b ) oJJ'tr corum , au lieu étoffa

nofira. Le mot infernus

,

le prend trés-fouvent pour le tombeau.

y. 9. Non aufelas a n i m a m meam. Ne m’ôtez.peint la vie.

L'Hébreu à la lettre: (c) Ne me dépouillez, point de mon aine ; ou ,
ne

répandez, point mon ame.

f. 11. Cadent in retiaculo ejüs peccat or e s. Les

pécheurs tomberont dansfonfilet , dans le filet de Dieu
,
difent les Pcres. ( d)-

Ils me tendent des piégés ; mais Dieu les attend
,
Sc malgré eux ils tombe-

ront dans fes lacets. Autrement fie) Ils tomberont dans leurs propres piè-

ges. (f)
Ils feront pris dans les pièges qu’ils me tendent. Saiil en pourfui-

vant David
,
tomba deux fois entre les mains de David. Saint Hilaire ;

Les pécheurs tomberont dans les pièges du Démon.
Si NGULARI. TER SUM EGO. DON EC TRANSEAM-. Pour moi

je fuis feul ,jufqu à ce que je paffe. Ou plutôt: Pour moi quoique je fois

leul , & fans appui
,
je ne taillerai pas avec le fccours du- Seigneur

,
de

palier par-dclfus ces pièges
, Sc de me lauver. C’cft en effet ce qui arriva.

David évita toutes les embûches qu’on lui drefTa. Autrement : \g )
Pour

moi je vis dans ce monde féparc des médians
, 8£ fans liaifon avec eux

,

jufqu’à ce que je forte de cette vie .qui cft toute environnée de pièges

,

ic de dangers. On peut traduire l’Hébreu : ( h )
Les méchans tomberont dans

fis pièges ,& moi avec eux ; ils y demeureront
, &je m’en tirerai. Mais •

les premières explications font plus ûmplcs.

(*) Pfuit. S. Qtrm. & Cârnut.

)b) yir.tb & Æth‘. (pelures Grtti : oVS mTlin.

(t) >»£3 bx Aju. M, iwtdrft. Th.

Mil «1T4KI»«SM

(rfj Hcr.icleet. ChrjfcJi. Thiodorot. 1er»».

Parafhrafti otii.

Teme II.

rsw? vnnnaa iba'

(/) R.SàUm.Ki nchi. E^r*». Âluit. ©*c. Sjm.

I fOtireiit lit Tu iitilvu «v7me tl KUÇyJt'-ptQt.

{ JT î Chryfafiom-

[h) -tjpdjk in» Q’ytn micaoa m»’
TOVUi

N n nn.

L /

1



6yo COMMENTAIRE LITTERAL

PSEAUME CXLI.
m

David dans Ia caverne d'Engtddi
,
frie le Seigneur de le délivrer, (y

promet de célébrer fes louanges , & de lui rendre de folemnclles

actions de grâces ,
après qu’ilfera échappé de ce péril.

Intcllectus David
,
cùm effet in

|

Intelligence de David , lorfqu'il étsii

fpclunca. Oratio. I dans la caverne. Prière.

ARGUMENT.
D Ai>id s'efl trouvé deux fois en péril dans deux cavernes différentes, i*.

Dans la caverne d'Odollam , agrèsfafuite de la Cour d'Achis. ( a ) z9 . Dans

la caverne d’Engaddi fi b) ou ilfe eroyoit perdu , lorfque Saisij entra peur

quelque befei/t naturel, &fe livra
,
fansy penfer ,

entre les mains de celui

qu'ilpourfuivoit. Bellarmin , Ferrand, & quelques autres croyent que ce

Ppsaumefut compofë dans la caverne d'Odollam ; parce qu alors David (toit

feul , &fans aucun fecours
,
comme il le déclare aux verfets j. & 6. de ce

rfeaume ; & parce que dans la caverne dEngaddi
,
ce fut Saul ,& r.onpas

Dav'd
,
qui Je trouva en danger. Mais ta plupart des anciens , (f des nou-

veaux Interprètes ( c
)
foutiennent que ce PJeartme regarde le tems où Da-

vid fe trouva enveloppé de l'armée de Saisi dans la caverne d’Engaddi.

Jamais le danger nefut ni plus grand , ni plus préfent. David n’étoit pas

feul i mois le monde ju'il ovoit avec lui , étoit fi peu capable de leficourir

dans cette extrémité
,
qu'il n’y en ovoit pas un qui ne fe crût perdu fans

rejfource. David peint ici admirablement le découragement deJis troupes

,

& en mime-temsfaferme confiance au fecours du Seigneur.

Le Syriaque le rapporte à lafamine qui défila laJudéependant trois ans,

fous le régné de David, en punition du meurtre des Gabaonites , mis à mort

par Saisi. Saint Hilaire
,
fsint Auguflin

,
faint Jérôme ,Caffiodore l'expli-

quent entièrement de Jésus-Christ. On ne doit faire asscssn doute, dit

faint Hilaire
,
que David priant dans la caverne , nefût unefigure, & are

prophétie de Jésus-Christ. On l’applique au Sauveur pourfuivi par les

Juifs , ou dans fa Pajfon , ou au Jardin des Oliviers , ou dans le tombeau.

Saint chryfoftomefur le verfet q.fimble l’entendre des captifs de Babytore.

M î- Rtg- xtii.

(*) I. Reg. xxi y.
i

(r) Th^ioret. Itren. Ra b. S.tlom- Klau ht. Slf-

pern. Muîn-^^fuet. Q't.
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Rien neferoitfins aifé à foutenir, que cefyjlcme : mais nous nous en tenons

au titre du PJeaume.

f.t. IfOce nuA ad Dominum clama-

' vi : voce mea ad Dominant de-

precaïui fum.
i. Effitndo in confpeUu ejus orationem

muant ; & tribulationcm meam Ante tp-

fum prenant io.

}. In eleficiendo ex mefpiritum meutn :

& tu cognoviffi fernitas meas.

+. i. ¥ 'Ai élevé ma voix pour crier vers le

J Seigneur :
j’ai élevé ma voix pour

prier 1e Seigneur.

a. Je répans ma prière en fa préfence ; le

j’expofe devant lui mon extrême affliélion

,

j. Lorfquc mon ame cft toute prête d me
quitter : Sc vous connoiffcz , Seigneur , mes
voyes.

COMMENTAIRE.

f i.T TOce mea adDominum clamavi. fai élevé ma

y voixfour crier vers le Seigneur. Commcnr David dans la ca-

verne d’Engaddt
,
environne d’ennemis de routes parts

,
ofe-t’il élever fa

voix ; 11 ne cric pas d’une voix intelligible aux oreilles du corps ; mais de

la voix du cœur -, voix perçante
, 6c efficace

;
pareille au cri de Moyfc au

bord de la mer rouge : ( a )
Pourquoi criez-vous vers moi ? quoiqu’il ne

proférât au dehors aucune parole. Mais la confiance d’un homme juflc

,

6c fidèle
,
cft une voix puiflanre aux oreilles de Dieu : Otrmisjidelis viri

etiam tacite, dffpiritualis expeftatio , Ceo clamor ejl

,

dit faint Hilaire.

ÿ. a. Effundo in conspectu eius orationem
meam.(I) Je répans maprière enfa préfence. Je lui expoferai au long mes
mifércs

;
je lui découvrirai le fond de mon cœur

;
je répandrai mon aine

en fa préfence
,
comme un ami qui décharge fon cœur

,
en racontant fes

peines à fon ami. Voyez le Pfcaumc lxi. 9. Effundite ctram illo cordavcf-

rra. Et Lament. 11. 19. Ejfundc faut aquam cor tuum,in comfpeéiu Domini.

Ces expreffions marquent la véhémence du déiir , l’ardeur de l oraifon
,

dit Thcodorct.

ÿ. 3 . In deficiendo ex me spi r itum meu m ; (c) et
TU cocnovisti SEMITAS mea s. Lorfquc mon ame ejl comme
prête à me quitter, & vous cennoijfcz, Seigneur , mes voyes. Je m’adrefle à

vous au plus fort de mon affiiétion
,
6c lorfquc je tombe en défaillance à

la vue du danger. Je n'ai plus qu’un moment à vivre
,
à moins que vôtre

main ne falTc éclattcr fon pouvoir , en me délivrant. Saül
,
6c fon armée

font à l’entrée de la caverne où je luis enfermé
;
je ne puis me fauver de

leurs mains que par un miracle. Vous connoijfez mes voyes. Vous lavez

{») Exed. rrr. J j. ! fejl. Athait. Effundem.
. (.*> Aug. Efundxm. . . ($• pronuntiabo. Pf*lr.

J

(r) Aug. D»m dtpett a me ftirtut meutn

EffuntUm. . . & grciiuiuum. 70 . Cbty- I Pfult- Rom. MeUtol. Curnut. In défie tende ih me.

N n n a i;



6?l COMMENTAIRE LITTERAL
4. In vin hjc

,
qui arubutabam , ai-

fconderun: laqueum mihi.

5
. Conftderabam ai dexteram , & vi-

debam :& non crat qui cognofceret me.

6. Pcriit fuga à me] Cf non eji qui

ttqmrat animant rtteam.

4. Ils m'ont tendu un piège en fccret , dut
cette voye où je nurchois.

j. Je conlidérois à ma droite ; &je rctpr-

dois : & il n’y avoit per Tonne qui méconnut.

6. Tout moyen de m'enfuir m’cft ôte : SC

nul ne cherche à fauver ma vie.

COMMENT AI & E.

quelle cft mon innocence envers Saul. Ma conduite ne vous eft ni incon-

nue
,
ni défagréable. Vous pouvez fcul m’ouvrir un chemin pour forcir de

ce danger. Vous connoiflez les pièges qu’on me cend. Voilà les divers

fens qu’on donne à ces dernières paroles : Tu cognoviftifemitas mens.

ÿ. 4 . Absconderunt la q^u eummihi.I/j m'ont tendu un

piège enfteret. Les anciens Pfcautiers lifcnt : (a) Abfcondcrunt fuperbi la-

queum mihi. Ils ont pris fuperbi du Pfcaumc cxxxix. 6. Saül
,

les gens

me tendent des pièges de tous cotez. Ils obfervcnt mes voyes , ic me

pourfuivent par tout où je puilTc aller. Le Démon avec fes fuppôcs
,
qui

font les mcchans ,
drefle déroutes parts des embûches contre les bons. ( b)

Ils les attaquent fie par rufe
, & par violence.

f. y. CoNSIDERABAM AD DEXTERAM, ET VIDEBAM.
Je confidcrois 4 ma droite ,• & il n'y avoit perfonne qui me connut. C’cft Da-

vid dans la caverne d’Engaddi. Je jette mes yeux de tous cotez
,
à droite,

& à gauche; te je ne trouve perfonne qui me rcconnoilfc
,
qui ofc fe dé-

clarer pour moi,&: me prêter le moindre fccours. La plupart ( c
)

fup-

plécnt lagauche dans ce partage ; comme s’il y avoit : J’ai regarde à droite

,

;’ai jette les yeux à gauche ; 6C perfonne ne m’a voulu reconnoîtrc. La

droite marque ordinairement le fccours
, & la protcêkion. ( d )

Dominas à

dextris eft mihi , ne commovcar. L’Hébreu t ( e )
Regardez, à la droite , &

voyez.
;
je n'ai aucun homme qui me connoijfe. Jettcz les yeux de tous cotez

,

Seigneur , 8£ voyez l’abandon où je fuis.

•y. 6. P E R 1 I T FUGA A ME; (f)
ET NON EST Q,W I REQ.UI-

rat ahimam meam. Tout moyen de m'enfuir m'eft étéi & nul ne

cherche à me fauver la vie. Nul ne penfe à me fecourir. Je fuis enveloppé

de mes ennemis de toutes parts
,
fans cfpérancc de me fauver

, ni par la

fuite, ni par le fccours des hommes. Le péril cft inévitable. L’Hébreu:

(g )
Lafuite eft perdue pour moi. Je n’ai aucun vengeur de mon ame -, à la lct-

(*) Pjolt. 'Rom. & Mtdiol.

(b) leronym.

(r) Ktmchi. Muis. Grtt. Glajf. yumi.olû.

(1/) P/slm. XV. 8.

(0) nos pm rtK-n po» oon
(f) vïdtjirem. xxv. jf. PcriLitfug**p*fi*-

ribsu. Et jfmos. u. 14. Peribit fhgo à vtlctt •

U) p-n j'K oon aiaa rax
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7. Clamavi ad te , Domine ; dixi : Th
es fpes me

a

,
portio me» in terra viven-

tium.

8. Intende ad deprecAtiotum meAm :

quia humiliâtutfum ttimit.

9. Libéra me le perfejnenrUnie me:

quia confortAti pim Juper me.

10 . Ednc de cufiodia animam me.tm

a { confitendem nomim tue : interpellant

jujli , dtr.ec rétribuas mihL

SEAUME CLXr. *7i

7. J’ai cric vers vous , Seigneur ;
j’ai dit 1

Vous êtes mon el’pcrance , & mon parcage

dans la terre des vivans.

8. Soyez attentifi ma prière; parce que je

fuis extrêmement humilié.

9. Délivrez-moi de cgpx qui me per(?oi-

nt
;
parce qu'ils font devenus plus forts quetent

moi.

10.

Tirez mon ame de la prifon où elle eft ;

afin que je bénifTe vôtre nom. Les juftes font

dans l'attente do la juftice que vous me ren-

drez.

COMMENTAIRE.

tre
, aucun homme qui cherche à mon orne

,
qui lui défirc du bien

,
ou qui

cherche à U garantir; ou plutôt
,
qui s’intérefle à la venger , & à la défen-

dre. Ceci convient admirablement à J e s u s-C hxist abandonne de fes

Apôtres
;

pris
,
Sc faifi pat les fatcllitcs des Pontifes.

'

il. 7. Tu ES SPES MEA, PORTIO MEA IN TERRA VIVEN-
T I u M. Tous êtes mon efpérance

, & mon partage dans la terre des vivans.

Dans ccctc vie
,
Seigneur

,
je n’ai de confiance qu’en vous fcul. Les hom-

mes m’ont tous abandonné. La terre des vivans fignifie à la lettre, le pays

de Juda, ( a )
la vie préfcntc. David fc confidéroit comme dans une ré-

gion de mort; &c les autres hommes, dans le pays des vivans ; & parmi

tous ces hommes
,
il n’en voyoit aucun

,
ni capable de le garantir

,
ni dif-

polc à le faire. Dieu fcul écoit fon efpérance. Dans le fens fpirituel
, ic

dans les Pcrcs, la terre de vie, ou des vivans, eft le Ciel ,& la bienheu-

reufe éternité.

f. 8 . Humilia tus s u m n i m i s. Je fuis extrêmement humilié

,

ou extrêmement affligé. L’Hébreu: (h) Jefuisfort exténué

,

affoibli
; je

fuis dans la dernière pauvreté. Symmaquc : ( c) Jefuis tout languijfant.

ÿ. 10 . EdUC DE CUSTODIA ANIMAM M E A M ; A D CONFI-
îesdum nomini tu o. Tirez, mon ame de la prifon où elle eft ,• afin

que je béniffe vôtre nom. Tirez-moi de cette caverne , ( d) où je fuis enfer-

mé comme dans tme prifon. Délivrez-moi de ce danger. L’Hébreu :(e)

Tirez, mon ame de ce lieu où jefuis enfermé
,
pour confejfer vôtre nom. Voilà

la fin de ma demande ; l’augmentation de vôtre gloire. Je ferai connoîtrc

[m) Vide Md Pfaim. xxti. 13. exiv. 9. foi.
J flexique.

xxxviii. ij. Vide Cbryfejt. I (e) IJDDO MWîl Sym. ÿ%u motnueu

.(*) IND O I **• r** Aqu. £$ «**•-

(*) Sym. d'n •ircerra rÇtfyf. I xMtryaï.

{
à

)
Théodore:. Huit. Ci‘rot. Pifc. Mar. alii *

N nnn iij
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vôcrc nom ,

Se vôcrc puiilincc à tout le monde. Voilà le plus folide avan-

tage
,
Se k plaifir le plus réel que me caufcra ma délivrance. Rien de plus

defintérefsé ,
ni de plus pur que cette demande. Il favoit que Dieu eft ja-

loux de fa gloire
,
Se qu’il ne demande de nous pour récompenfc de ce

qu’il fait en nôtre faveur
,
que de la gratitude , Se des louanges. Entam te

,

CT honortftcahis rue. Pfal. xlix. ij.

Me exhciaht justi donec rétribuas mihi. Les

juftesfont (Uns /’attente deUjuftice tjue vous me rendrez,. On a dcia vû fou-

vent de pareilles expreffions. Le Plalmifte engage le Seigneur à le favo-

rifer, par la vue de la gloire qui lui en reviendra, Se du plaifir que cela fera

à fes Saints , Si à fes amis. Ces motifs font beaux , Se dignes de la grandeur

de Dieu. 11 aime fa gloire
,
il chérit fes amis

,
il écoute volontiers les

affligez. L’Hébreu : (a) Les juftes me couronneront , lorfque vous m'durez

rendu la récompenfc qui m’ejl die. Les juftes
,
les bons llraëlices me cou-

ronneront ,ü£ me rcconnoîcront pour Roi , dés que vous m’aurez venge

de mes ennemis , Se que vous aurez récompenfé ma juftice
, Se mon inno-

cence. Symmaque : (b) Les juftes couronneront vôtre nom , lorfque vois

m’turez, fait du bien. Mais Aquila, Se les Septante {c) ont pris le verbe

jAttira dans fa lignification Caldcennc , Se Syriaque, pour attendre. Voyez

Tfal. cxvni. 74. 79. xxxix. 4. u. 8. lxiv. 9. ci. 16. des fentimens fembla-

blcs à ceux qui font exprimez dans ce paflûge.

(<) h’i >3 ca'p’iv vyna» >3

j$) Syrtt* T« »'Oum rtt f tÇt'aailmi ci*eu ci ,

7rmi ivtfyttirn* f*i. 11 a joint “JD# AN Nwww
tttum, avec VVflD* *3

(c) 70. £/w< nmofurin
t

fui.

Aq. Jh metxcipiuntur juftt , tjuxnda TttnbMtif*

fit tôt. AtuÀ Hetacl.

C
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<$*2??£«? 'fAV'iAS? <8*î?5£*|:ÇS*î?Çi*J?
i*Wl 9d Éi«*.

PSEAUME CXLII.

Dit'vid cbafé de Jérufalem par Abfalon, implore le fecours du

Seigneur; Il le conjure de luifaire connoiircfes voyes , O"prédit

la perte defes ennemis.

Pfalmus David
,
quondo pcrfcquc-

[

rftaume de David , lorfque fon fis
barur cum Abfalon fiüus c)us. 1 Abfalon le pourfuivoit.

ARGUMENT.
^ ’

Hébreu , le Caldien , dr un bon nombre d'anciens Pfeautiers ne portentpas

dans le titre ces paroles Lorfque fon fils Abfalon le pourfuivoit ; mais

feulement : Pfeaume de David, (a) Origcnes ,& Théodoret reconnoiffent

qu'il ne fe lifoit que dans certains Exemplaires des Septante , dr qu’aucun

des anciens Interprètes Grecs ne tavait lu. L'Edition Romaine des Septan-

te
, dr les Pfeautiers Romains ,dr Gallicans ne portent pas te nom d'Abfalon ;

maisfmplement : Pfeaume de David, lorlquc fon fils le pourfuivoit.

Saint Hilaire ne doute pas que ce titre n’ait été ajoutépar les Grecs. Mais

plufeurs bons Commentateurs ,fans s’arrêter à cette infeription
,
l'ont en-

tendu ; les uns
y
(b) de la même circonfance que le pfeaumeprécédent ; de

David caché dans la caverne d'Engaddi ; d’autres ,{c) des captifs de Ba-

bylone
,
qui demandent leur retour. Le Syriaque l’explique de la guerre de

David contre les Idumcens. Mais Origines
,
Théodoret ,dr la plupart des

autres s’en tiennent au titre , lequel en effet n’a rien de contraire a la lettre

du Pfeaume. Les Peres en font tres-heureufement Papplication «Jésus-
Christ perfécutépar les Juifs , dr trahi par Judos

,
dont Abfalon étais

la figure. Le fyftême qui l'explique des Juifs en captivité
,Jepeut très-bien

foutenir. Mais nousfuivrons lefens qui ef marque dans l’infeription.

{«) tHh -lista Pfilur Vet. & Caneil. afud P.'n. Tlamn.
fxbr. Stapnl. & Rtg. cod. 158. & C»lb . i;8- (c] Hrrucleot. & Pxreipltr. Grâcus. TtrtAnd.

Afud Ferrand. aht.

{£] Lunchs. AtêlUr, Mais. Hamm lUffutf. du

Digitized by Google
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1. 1 . p, Omine , exaudi oraiionemU miam : awibus percipe obfe-

crattonem meam in verilate tu» : cxaudi

me in tuajufiüia.

i. Et non intres in judicium cum ferve
tue : an:a non juftificabitur in confpeüu

tuo omnis vivent.

J.
Qui* pcrfccurus ejl ini.-nient animant

meam : bumilUvit in terra vitam meam.

4 . Collocavit'me in obfcuris peut mor-

tnos ftculi : & anxiatut efl fuper me

fpiritus meus : in me turb.ttum ej} cor

meum-

S
Eigneur , exaucez ma prière : Ren-

dez vos oreilles attentives à ma fup-

plication , félon la vérité de vot prtmtflu.

Exaucez-tnoi félon l’équité de vôtre juftice.

1. Et n’entrez point en jugement avec vô-

tre fêrviteur r parce que nul homme vivant

ne fera trouvé jufte devant vous ;

}. Parce que l’ennemi a pourfuivi mon ame,

& a humilié ma vie jufqu’en terre.

4. Il m’a réduit dans l’obfajritc , comme
ceux qui font morts depuis pluüeurs ficeler.

Mon ame a été toute remplie d’angoillê , à

caufe de l’ctat où je me trouvois : mon cœur

a été coût trouble au-dedans de moi.

COMMENTAIRE LITTERAL
f. 1

COMMENTAIRE.

f. I. I AO MINE, EXAUDI ORATIONEM MEAM.. .IN VE-

I 3 RITATE T u A
,

1 N tua JUStitia. Seigneur ,

écoutez, ma prière
,
félon la vérité de vos promejjes ,félon téquité de vitre

juftice. Vous favez. Seigneur
,
quelle eft l’injultice

,
& l’inhumanité de

mon fils
, & quelle a été ina conduite à fon égard -, avec quelle clémence je

lui ai pardonné
,
avec quelle indulgence je i’ai reçu. Vous n’avez point

oublié aulfi
,
Seigneur

,
les promclTcs que vous m’avez faites de me confcr-

ver fur le trône de vôrrepcuplc
,
Sc de m’accorder le pardon du crime que

j’ai commis. C’cft dans la ferme confiance que j’ai en vôtre équicé
,
& en

vôtre vérité, que je m’adrcflc aujourd’hui à vous. Vous ne permettrez

point que l’injufticc prévale ,.ni que l’innocence foie opprimée
,
ni que vos

promcifes foient rendues vaincs. Saint Chryfoftome fous le nom de jufti-

cc, attend ici la tnftéricordc

.

Il remarque avec raifon que fouvent la jufti-

cc fc mer dans l’Ecriture pour la clémence
, 8c la mifcricordc. Cette ligni-

fication lui convient très-bien en cet endroit.

if. 1. Non intres in iuoicium cum sirvo too,
N'entrez, point en jugement avec vôtreferviteur ; car en vôtre préfencc nul

homme ne peut fc flatter de pafTcr pour jufte ; &c fi vous examinez nos ini-

quitez dans- la rigueur , nul ne pourra foutenir la févérité de vôtre exa-

men. (4 ) Je ne fuis point criminel , comparé à Abfalon
-,
mais je ne fuis

point jufte, compare à vous. Vous me chaflcz de Jérufalcm dans vôtre

juftice ;
mais mon fils

,
qui cftTinftrument dont vous vous fervez

,
commet

une injuftice criante.

f. J.
H U M IL I A V I T I.N TERRA V 1 TA M MEAM. il 4 humilié

(->) fful. cxxix. j. aug. giuontumiiht reSut lam; touftut me ad eum , <b-prav»i inventor-

iaihi videur
,
frtducit t» de tbefuuro tuo rtgu-

|

m

*
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y M.mor fui dierum antijuerum, 1 5. Je me fuis fouvenu des jours anciens : j’ai

méditantsfum in omnibus opérions suis: medi^ lur coures vos œuvres ; & je m'jppli-

infattis tnanunm 1surtira méditabar. \
quoi s a confidcrer les ouvrages de vos mains.

COMMEN TAIRE.

tôt4 vie jufquà terre. Abfalon m’a chafsc
,
Se terrafsé ; je fuis prêt à rendre

lame. Cela marque le danger où il écoit alors.

f. 4. CoLLOCAVIT ME IN OBSCURIS, (rf) SICOT M O R-

TUOS sæculi. // m’a réduit dans l’obfcurité , comme ceux quifont morts

depuis plufieursféeles. Je fuis comme enfermé dans le tombeau i on me
regarde comme un homme perdu fans relVourcc. La mort

, Se le tombeau
font fouvent délignez fous le nom d’obfcurité > Se les difgraccs

,
fous le

nom de mort. ( b )
Les morts dufécle , font les anciens morts

,
aufqucls on

ne penfe plus. ( c
)
Jérémie parlant de i’état des captifs de Baby lonc , s’eft

exprimé de meme :{d) In tenebrofs collocavit me
, quafimortuosfempiter-

nos. Ceux qui font dans le péché
,
dit faint Jérôme, font dansunccat de

mort ; ceux qui fout endurcis
,
Se incorrigibles , font vraiement morts :

mais ceux qui différent à faire pénitence
,
font comme des morts depuis

long-tcms . Jjjuaf mortui fauli. Saint Augultiu l'entend de Jesvs-Chkist
dans le fépulcre.

Anxiatus est super me spiritus meus, f* )
Mon ame

a été toute remplie d'angoijfe. David dans fa fuite
, ne fachant quel parti

prendroit Abfalon ; s’il viendroit droit à lui fans dclai,ou s’il s’arreteroit à
Jérufalcmicn témoignoit allez fon inquiétude,lorfqu’il difoit: {f Sij’ai trou-

végrâces aux yeux du Seigneur , il (dura me ramener dans jérujaient, dilue s'il

me dit : Fous ne me platfez, point s je Jitis prêt à tout ce qu'il voudra. Et ayant

appris qu’Achitophel ccoit dans la parti d’Abfalon t (^ )
Detruifez

,
Sei-

gneur, le confeil d’Achicophcl : Infatua
,
qu.tfo, Domine, cenfilinm Aebi-

top/sel. Ceci s’applique admirablement à J e s u s-C h r i s T dans fon ago-
nie. L’Hébreu : ( h )

Mon efprit s'ef retourné

,

s’eft rcnvcrfcfur mot ,• il cft

dans l’agitation ; il eft tourmenté-

it. ;. Memor fui dierum anti q.u or u m. Je me fuis fou-

venu des jours anciens ; des tems aufqucls vous faificz tant de prodiges en
faveur de vôtre peuple , Se je me luis dit à moi-même : Le Seigneur n’eft-il

plus le même qu’autrcfois î Son bras eft-il racourci > Ne pourra-t’il pas
faire aujourd’hui pour moi ce qu’il fie pour Abraham

,
pour Ilaac

,
pour

[a)Juo. fn ienehrofis.

[b] C r
>ryfoJ{. Theod. hic.

(f) Pfal. lxxxvii. é.Sicut vuintrati dormlen-
tis tn [coulent , juorum twn es rumer ar-pltm

,

&<
(d)

Thren. ni. 6 .

Tom* lU

(e) At:g. Tâu tum pa(fus rfi in wefpiritus trtus.

(/) lltd. y. 1I-.

(i) ’nn 'tj t|uynm TUettb.tr. <v
i/%- n 4*'*?

O o o o
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6 . Expandi mtrimi mens ad te : anima

tnta fient terra fine aejna tibi:

7. Velocîter exaudi me , Domine : dé-

ficit fpiritut meut.

8. Non avortas facirm tnam à me : &
fimdis ero defcenientHms in lacum.

9. Auditam foc mihi marte miferieor-

diarn tnam : quia in tefftravi.

6. J'ai étendu mes mains vers vous : mon
1 » ame cft en vôtre préfence comme une terre

fans eau.

7. Hâtez-vous , Seigneur , de m'exaucer :

mon ame eft tombée dans la défaillance.

8. Ne détournez pas de moi vôtre vifage;

de peur que je ne devienne fcmblabie à ceux

qui dciccndent dans le tombeau.

9. Faites-moi fentir dés le matin voue mi-

fcricorde
;
parce que j’ai efpéré en vous.

COMMENTAIRE.

Jofcph,pour Moyfc ,8c pour tant d’autres» Et que n’*-t’il pas fait pour

moi durant mes difgraccs fous Saül ? J’cfpérerai donc en vous
,
Seigneur ;

& rien ne fera capable de m’effrayer.

f. 6. Expandi ad te m a n u s meas. J'ai étendu mes mains

vers vous. Je vous ai adrefse mes prières. Le gefte ordinaire des Juifs

dans leurs prières , étoit d avoir les mains étendues^ & élevées vers le

Ciel. { a )

Anima mea sicut terra sine aqjja tibi. Mon ame eft

en vôtre préfence comme une terrefans eau. J’attcns vôtre fecours
,
comme

une terre aride
,& brûlée du folcil attend la pluye. Cela dit plus que tout

cc que l’on y peut ajouter.

f. 8 . Similis ero descendentibüs in lacum. De

peur que je ne deviennefemblable à ceux qui defeendent dans le tombeau. Si

vous rejettez ma prière
,
je fuis mort

;
je vais dcfccndrc dans le tombeau.

Voilà le ftile des Orientaux.

f. 9 . Additam FAC MIHI mane, Scc. Faites-moi fentir dés

le matin vôtre miféricorde. Il pouvoir prier la nuit. Hâtez-vous de me fe-

courir » Si que dés le matin je voye les effets de vôtre miféricorde. Ceci

convient allez à David
,
la première nuit qu’il fut forti de Jérufalem. Il la

paffa dans de terribles inquiétudes
, &c ne rcfpira que le lendemain matin

,

lorfqu’il vit toutes fes croupes pafsées au-delà du Jourdain, (b) La plupart

prennent manè
,
pour cite

,
promtement.

Ad te confbgi. fai efpéré en vous. L’Hébreu, ( c) comme il cft

écrit dans nos Texcès : fai couvert vers vous ; c’cft-à-dirc
,
je me fuis mis à

couvert fous vôtre ombre , fous vôtre proccâion. Saint Jérôme : A te prê-

teélus fum. Mais la Leçon qu’ont fuivie les Septante
, ( d) cft meilleure.

y. IO. QU IA AD TE ANIMAM MEAM LEVAVI. fai élevé

(a) Pfai. exil. rp cxt. l- tpc- I (J) 70. njjf ci Ils liloicnt appa-

(I) t. fitj. xvii. 11, 1 renunent , i/Vün Sptravi. lia (p ChtU.

(O >n’D3 T7K 1

Diqitizç



SUR LE PSE
10. Notantfac mibi v'um ,

in tjua am-

bultra : quia ad te uvavt amtnam meam.

U. Eript pit de itomicii meit ,
Domi-

ne ,
ad te confugi : doit me facere velan-

tatem tuam
,
quia Deus meus es tu.

IX. Spiritus tuus bonus deducet me in

terram reliant : propter nomtn tuum.Do-

mine .vivif.cabis me, in aquitate tua.

AUME CXLII. 6-79

10. Faitcs-mui connourc la voyc dans la-

quelle je dois marcher
;
parce que j’ai élevé

mon ame vers vous.

11. Délivrez-moi de mes ennemis , Sei-

gneur
;
parce que c’cft à vous que j’ai recours*

enfeignez-moi à faire vôtre volonté
; parce

que vous êtes mon Dieu.

ix. Vôtre bon Efprit me conduira dans une
terre droite y& unie. Vous me ferez vivre ,

Seigneur
,
pour luglùrtde vôtre nom ,11101)

l’équité de vôtre juftice.

COMMENTAIRE.

trust ame vers vous. l’ai porte mes déürs
,
mes efpcrances

, vers vous.

Ou bien : Je vous ai ardemment déliré. Lever fan ame vers un objet

,

dans le ftile de l’Ecriture
,
e’cft le délirer ardemment. Payez exactement

le manœuvre avant le coucher du foleil
,
parce qu'il cil pauvre

, &c qu'il

élèvefou ame vers fon folâtre , dit Moylc. ( a
)
Us ne reviendront jamais

dans le pays
,
auquel ils élèvent leur ame

,
dit Jérémie. ( b) Voyez le

Pfeaumc xxiv. i. Faites-moi connoîcrc la voyc par oùje dois marcher,
pour rentrer dans vos bonnes grâces -, car je le délire avec une ardeur

infinie. Ceci s’applique parfaitement aux capcifs de Babylonc
,
de même

que les verfets y. 6.7.11.

t. ii. Spiritus tuus bonus deducetme in ter-
ram RECTAM. (f

)
vôtre bon Efprit me conduira dans une terre droi-

te , & unie. Vous me tirerez de ce pays où je ne trouve que difficultcz ,

& que précipices, vous me placerez dans un terrein égal
,
où je mar-

cherai aifémenr. Il dit ailleurs dans le même fens : (d) Dirige in confpeclu

iuo viam meam. Et , ( e )
Dirige me infemitam reûam. Et , (f) res meus

Jletit in dsreÜo , &c. L’Hébreu à la lettre : (g) Vôtre bon Efprit me con-

duira dans la terre de rectitude. On peut entendre par là la terre d’Ifraël

,

nommée ailleurs la terre des vivons
,
la terre des juftes -, (b) ces déno-

minations lui convcnoicnt particuliérement par oppolicion au pays de
Babylone. Le bon Efprit ,

marque l’Efprit faine vivifiant , Créateur
, &C

Coiifcrvateur de toutes chofcs , Auteur de toute confolarion. Il peut

^4) IJeut. xxiv. I /.

(b)Jcrcm. xxii. 17.
(r) Ambref lia. 3. de Spir. fan£le. c. 1 6. &

Pfalt. Rom. In vt*m retlum. 70. Complut. E»
yS| itbtiut. Edit. Rom. £*» tj» iuBu'ot. Ahus npud

Chryfofl. ûi* yîc «putxtts, Pai une tcirc unie.

{d) Pfal.v. 9 .

i
e
J Pfal. xxvi. il.

(/) Pfal. xxv. 11.

(jr) ricf*o pN3 *3njn m10 "jnn
[h) Pfal. Ixviii. 18. Dtlcxntur de lïbro vt-

vfjrium
, & cum jttfln non fenbuntuv. l

ride ($*

cxvn. 19. Aperite nuhi fortus ju/litiâ- cevix.

If. In tabernseuhs juflorum. lf.it. xxvi i.

lx. il.

O

o
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IRE LITTERAL6So COMMENTA
ij. Educes de trihtUtitne animant

meam : & in miferieordi» tu» difperdes

inimices meos.

14. Et perdet emnet tjui tribuUnt ani-

mttm mc.vn : quoniam
#J« firmes tutu

fins.

ij. Vous ferez fortir mon arae de l’afflic-

tion qui la preffe ; & vous détruirez mes en-

nemis par un effet de vôtre miféticorde.

14. Et vous perdrez tous ceux qui affligent

mon amc
;
parce que je fuis vôtre fervieeur.

COMMENTAIRE.

au (Ti marquer Dieu même, fa faveur , fa miféricordc. Quelques-uns tra-

duifent : Donnez-moi un vent favorable
,
qui me raiîiénc hcurcufcmcnt

dans ma patrie. 11 fe confidérc comme un homme qui vogue fur la mer

,

en péril de faire naufrage à toute heure.

î/. 14. Inmisericordia tua disperdes omnes qjui

tiujolant ANIMAM m e a M. Par un effet de vitre miferictrdt

vous perdrez teus ceux qui affligent mm ame. Tous les partifans d’Ab-

ialon. La prophétie fut accomplie, même à l’égard de ce fils rebelle ,ôt

dénaturé ;
quoique contre l’intention de David

,
qui avoic ordonné

qu’on lui confcrvât la vie. ( a )
La perte des ennemis de David fut un

effet de la miféricordc de Dieu envers ce Prince
, & de fa jufte févéritc

envers ces fujets fédicicux.

(*) 1. fit/, xvm. /.

8383m
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PSEAUME CXLIII.

Aéfans de grâces pour lefecours cpi’on a reçu de Dieu. On le prie de

dijjtper les Rois qui viennent troubler U paix du peuple.

Onfouhaite U paix t& l'abondance à Ifraël.

Pf.dmus David
,
adverfus Goliath.

|
Pfeaume de David , centre Goliath.

ARGUMENT.
CEs paroles

,

adverfus Goliath ,
on ad Goliam

,
comme lifentfaint Auguf-

tin ,& le Pfeautier Romain , ne font ni dans l'Hébreu , ni dans le Caldéen.

Théodoret afûre qu'elles nefe lifoient point dans les Héxaples etOrigi-

nes , ni dans les Exemplaires les plus corretts des Septante. Saint Hilaire

veut pourtant que cette infeription vienne des Septante
,& que ces anciens

Interprètes Payent mife ici
,
éclairez.par une lumièrefupérieure. D’autres en

jugent autrement , & veulent que ceJoit une addition de quelque Grec beau-

coup plus moderne, dont l'autoritéfeule n’ejl d’aucun poids. De-là vient que

perfonne ne s’eft crû obligé d’y déférer , à- quejufqu’ici chacun a eu la li-

berté d'abonder enfonfens ,
dans l’application littérale

,& hijlorique de ce

Pfeaume.

Le Caldéen
,
quoiqu’il ne life pas ce titre , ne laijfe pas de favorifer ceux

qui Pentendent comme une aition de grâces pour la viÜoire remportée par

David contre Goliath ; car au verfet 10. au lieu de . Vous m’avez délivré

du glaive du méchant
,
il Ut

,

du glaive de Goliath. Le Syriaque veut

qu’il ait été écrit par David
,
pour célébrer la vidoire qu’il remporta contre

Afaph
,
frère de GoUath. Les Paralipoménes ( a )

marquent cette aftion s

mais ils ne nous apprennent pas le nom dugéant quifut vaincu. D'autres

(b) prétendent que David le compefa , lorfqu’étant reconnupour Roi de tout

ifraet,& joüijfant d’une paix profonde au dedans
,

au dehors defon
Royaume , il en rend ici à Dieu de trés-humbles allions degrâces. Il paraît

indubitable qu'alors il (toit vraiment Roi ; ( c) &par conséquent
,
qu’il ne

prie pas le Seigneur de le fecourir contre Goliath. Ferrand veut qu’il deman-
de ici contre les PhiliJHns la meme viéloire , dont il rend grâces à Dieu
dans le Pfeaume xvil.lz. 17. 10. jo.

(») 1. Par. xr. /.

(i) V*t*b. Jm.
(r) Vidif.}. II. I . S ’/««». cr du Tm . hit.
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Origénes, dr Théodoret s'éloignent beaucoup de tous ces fentimens. Ils

tranfportent ce Pfeaurne au-delà de la captivité , & prétendent que Zorebt-

bel,& le grand- Prêtre jifus le récitèrent
,
en reconnoijjance de la viiïoire

que le Seigneur leur avait accordée contre l'armée de Gog
,
dont il ejl parlé

dans Ezéchicl.(a) Il ejl vrai qu'ily a ici certains traits que reviennent

beaucoup à la defeription d'Ezédtitl. Mais cefont des manières de perler

poétiques
,
dont on peut faire l’application à toutes les viéioires remportées

par le feto-.trs extraordinaire de Dieu. L’ancien Paraphrajle Grec le recule

jttfquau teves des Macctbées. Les Peres fexpliquent communément de Ie-

sus-Christ
,
victorieux de L’enfer , de la mort ,dr du péché. Kimcht , &

Saadias Goto te rapportent au tems du Mefie.

Nousfuivrons dans nôtre Commentaire unfyfième différent de tous ceux

qu’on vient depropofer. C’ejl ici un Cantique de remerciement
,
compofc par

David après la guerre d’Abfalon
, dr après la rédnélion de tous les rebelles

qui avoirritfuivt fonparti idr même de ceux qui s’étoient laijfcz, cBer avec

Séba
, fis de Bocihri

,
dont la révoltefuivit immédiatement la guerre d'Ak-

falon. Le Prophète s'y nomme au verjet n. & ilfe qualifie Roi : O Dieu

,

qui êtes le Sauveur des Rois
;
qui avez délivre David vôtre fcrvitcurdc

tant de dangers
,
l'auvez-moi . Il parle en deux endroits

( b )
des ni fans

«rangers
,
qui ne font autres quefon peuple rebelle

, &fonfis dénaturé, it

remercie Dieu de lui avoir ramenéfon peuple à l'obéffance ; f. j. C’cft. lui

,

dit-il
,
qui adlijectir mon peuple fous moi.

Il y a tant de rapport entre ce Pfeattme,& le xvu. que fon pourroit

avancer que celui-ci n’efi que l'abrégé de l'autre. Ily a très-peu de verfets

ici , dont on ne trouve prefque tout lefens dans le Pjcaume xv 1 1 . Dans l’un

,

dr dans l'autre David reconnaît que Dieu efi auteur defa valeur , dr de fa

force \{c) qu’il oftfon proteélenr
, fonfauveur , dr fon efpérance ;{d) qu'il

l’a tiré du dangerpar un coup extraordinaire defa put(Jance ; qu'il a abaifé

les deux ; qu'il a tancé fis foudres ; qu’il ajetté la frayeur dans fis enne-

mis , dr qu’il les a mis en faite. ( e )
Il feplaint des enfans étrangers

,

menteurs
,
infidelles

,
rebelles ; d’stne troupe d'ennemis qui étaient venus

fondre fur lui. (f) Il reconnott que le Seigneur ef le protciïcur des Rois,

Cr q’tc Cefi lut qui lesfait regner ,& qui leur rend les peuplesfournis , &
obéffans. ( g )

Tous ces caraltères ramajfez. dans ces deux rfeaumes
,
prou-

vent , ce mefemble
,
qu’ilsfont de la même main , dr que David reprit dans

k rfeaume xvu. qu’ilfit à lafin defa vie , ce qu'il avoit déjà dit dans ce-

iui-ci
,
lorfque lafaveur étoit encore récente

, & immédiatement après lafi»

de laguerre civile allumée parfon proprefils.

(»)E£*ri. xxxvill. (<) rptl. cxtm. /. C. xm.!. ». le-

(
4

) lf. s. <3. II. {/) Pftl.cXLlll. •}.% f. xvu. 17- il- *'

( f ) Pfal. cxLiu- !.<$• xvu. n-H'Sr- 40. 4 J- + <•

M rfal. cnni. x. j. mm xvu. 1. ). 4. (j) i’/x/.sruil. ). & 10- XVU. }i- 4 J -
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f. I. 73 EntdiBus Dominas Deus nuits'

.

D gui dacet mdnus meut ad pra-

lium, & digittt nuos ad hélium.

i. Miftricerdia nuu , & refitfum
meum : fufcepttr meus , & tiherdter

meus :

j. PrtteRer meus , & in ipf* fjserdvi :

guifubdit pepulum meumfui me.

4 . Déminé
,
guii eft heme ,

qui* inno-

tuifii ei ! dutfilisu heminis
,
quia repu-

tds eum ?

EAUME CXLIII. tfSj

y. 1. T> Eni foit le Seigneur mon Dieu
,
qu*D apprend à mes mains à combattrer

Sc à mes doigts à faire ia guerre.

i. 11 eft tout rempli de milericordc pour

moi : il eft mon refuge , mon defenfeur , Sc

mon libérateur.

3. Il eft mon protecteur ; Sc j’ai efpcré ca

lui : c’eft lui qui afTujercit mon peuple fous

moi.

4. Seigneur
,
qu'eft-cc que l’homme

,
pout

vous écre fait connoîcrc à lui l ou qu'eft-cc

que le fils de l’homme
,
pour qui vous faites

paroîrrc tant d'eftimeî

COMMENTAIRE.

f. I. T) E» E D I c T U s DoMINUS QJI 1 DOCETMANUS
fj meas ad iRÆiniM. Béni foit le Seigneur

,
qui apprend d

mes mains à combdttre. L’Hcbreu : (a) Béni foit le Seigneur , m«n recher,

qui enfeigne à mes mains à combattre. Si j’ai acquis quelque réputation dans

la guerre, ô mon Dieu ; Sc fi j’y ai réüfli quelquefois
, je ne le dois qu’à

vous fcul. DanslePfcaumcxvit. u. 54. il reconnoît de meme que c’eft

le Seigneur qui lui donne la force dans le combat
,
Sc i’agilicé du chevreuil s

qui rend fes mains habiles à manier les armes , Sc fes bras aufU forts que

l’airain
,
5cc.

f 1. MlSERICORDIA MIA,Er REFUC1UM MEUM. il eft

rempli de miférictrde pour moi ; il eft mon refuge , dre. Tous les noms de
Dieu font tirez des biens qu’il nous fait : jgjtot nomma, tôt bénéficia, (b)

L’Hébreu à la lettre : [c) Ma mifiricorde , monfort ,
ma hauteur , mon libé-

rateur , mon bouclier. Comparez. Bfaim. xvil. z. 3. 4.

y. 3. Qu I SUBDIT POFULUM MEUM SUI ME. C’eft lut qui

«Jfujettit monpeuplefous moi. C’eft lui qui m’a établi Roi fur Ifraël
, Sc qui

a rappelle fous mon obéi(Tance cc peuple
,
qui s’étoic donné à Abfalon

,
Sc

qui m’avoir abandonné.

On peut lire l’Hébreu au pluricr. (d) £>m foumet les peuples i mon
ebétjfance >• Sc l’entendre des peuples fubjuguez par David. Le Pfcaume

xvii. 48. Sc le fécond des Rois xxi 1. 48. Le Caldécn , Le Syriaque
,
li-

fenr au pluricr
,
Sc les Rabbins l’entendent de même. {

e

)
Mais cette

manière de lire ne détruit point nôtre explication
,
puifque les lfraeli-

ccs réduits à l’obéïflâncc
,
croient du nombre des peuples alTujettis par

David.

(«) hiv mn» yna (<0 «nnn *0y mn
(k) Itron. hic. (r) VideGtur, hic.

(<j »aiD ’V 'oScm *a«?a »mu’m non .
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j. Homo vanita i fimilis faSus tfl: 5

. L’homme eft devenu femblable année»

dits t/Hs fient ambra praureunt. même : (es jours patient comme l’ombre.

6. Domine , inclina calot tues , & 6. Seigneur , abiiflcz vos deux , & defeen-

defeendt : tange mentes,& fumigobant. dez : frappez les montagnes , & elles fe it-

duiront en fumée.

COMMENTAIRE.

f. 4. QU ID EST HOMO Q.ÜIA INNOTÜISTI El ? Sjfitfi-

te que l'homme
,
four vous être fait connoître à lui ? Que fuis-je

,
Sei-

gneur
,
pour mériter que vous pcnlicz à moi , Si que vous vous décou-

vriez à une chétive créature comme je fuis ! Qui fuis-je pour mériter

tant de grâces que vous m’avez faites ? Dans le tranfport de fa rccon-

noiffâncc
,
il ne peut s’empêcher de faire un retour fur lui-même , com-

paré à Dieu
, Si d’admirer l’infinie bonté de fon Seigneur

,
qui ne dé-

daigne point de fc rabaifler jufqu’à penfer à- lui. (a) L’Hébreu : ( h)

Jjht’eft-cc que l'homme ? (fi vous le connoiffez, s (fi le fils de l’hommefi 6
'

•vous penfez. à lui. Comparez Job. vu. 17. & Pfalm. vni. j. Saint Au-

guftin lit ; Aut filins hominis quia afiimas eum ? Vous l’avez tant cftimé,

que vous avez donné pour lui vôtre propre Fils. Rom. vi ri. 31.

f. y. Homo vanitati similis factws est. L’hom-

me efl devenu femhlahle an néant -, fes jours paffent comme l’ombre. V oilà

,

Seigneur
,
ce que je fuis -, voilà cette créature, fur qui vous étendez !«

effets de vôtre providence. Symmaque ; (
c

)
L’homme ejl fentblable a ont

vapeur. Théodocion : A un air. L’homme neft rien
,

il ne dure qu’un

moment
,
il difparoic dans un inftant. ejl enim vita vefira ? vapor efl

ad modicum parent,(fi deinceps exterminabitur. (d
)

fit . 6. Inclina cæl os tiioî
,
et descende -, ta ng s

montes, Sic. Seigneur , abaijfex. vos deux
, & de/tendez. ; touchez, la

montagnes ,
é- elles fe réduiront en fumée. Il fc repréfente encore comme

au milieu de fes ennemis ; je vous dis alors , ô mon Dieu : Abaiflcz les

Cieux
, Si venez à mon fccours ; venez fur les nues

,
qui compofcnt vô-

tre chariot
,
tiré par les vents ; montrez-vous fur le hauc des montagnes,

comme autrefois fur Sinaï; (e) Si on verra ces hauteurs toutes en feu.

Si en fumée , à. l’approche de vôtre Majclté. C’cft une defeription poéti-

que du fccours miraculeux qu’il a reçu de Dieu. Comparez ce qu’il dit

auPfcaumexvii. 8. 9. 10. vous y verrez les mêmes traits.

Quelques-uns (/) fous le nom de montagnes en cet endroit
,
enten-

(
4

)
Herucl.Theodortt.

(*) inavnni üUK fa ffijrtm cbut rro
Sytn. Ti yTê&Çur MOUt. jitjH- Ti

tù yotnrti ddjif. Et nofees iffum.

(f) Sym. À

t

pti Mfuti&tj. Th. À TpJjt
t

[d] J*€ob. IT. I/.

(r) Exod. xix. 16. 18. Tôtms amtem m**tSi***

funutbat.

[f) Qriitn. leren. Chryf.

dent
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7.Vulguracorufcatitnem ,& diffip

<

lit toi : emittefagittas tuas , & ctntur-

babii tu.

, 8 . Emitte manant tuum eU ait», tripe

nu , & libera me de ajuit multis -.de mi-

nuJilitrum aluHont m.

9. Quorum es locMum tfi vanitatem :

tir devient ttrum , dtxttra imtjuitaiit.

7.

Faites briller vos éclairs > Sc vous les

diilîpercz : envoyez vos flèches conrr’eux , Sc

vous les remplirez de trouble.

8. Faites edarter du haut du Ciel vôtre

main toure-pwfanre , & délivrez-moi 1 (au-

vez-tnoi de l'inondation des eaux , de 1*

main des enfans étrangers ,

9. Dont la bouche ^proféré des paroles de
vanité; & dont la droite ell une droite pleine

d’iniquité.

COMMENTAIRE.

dent les fuperbes
,
que Dieu frappe dans fa eolerç. Saint A 11gu(lin

,
les

grandeurs du liécic. Saint Hilaire
,

les puillànccs invifiblcs. Un ancien

Intcrpréce Grec ; (4) Lot[que vous avez, abaijfé vos mes
,
que vous

êtes defeendu, & que vous avez, frappé les montagnes , elles ont fumé.

f. 7. F U L GU RA CORU SC A T JO N EM, EMITTE SAGITTAS
tuas, &c. Faites briller vos éclairs , & vous les diff.pertz. ; envoyez,

vos flèches , &c. Les flèches de Dieu , font les foudres
,
les éclairs

,
les

tempêtes
,
les tonnerres. Il les appelle ailleurs Les traies enflammez

,
Ce»

charbons ardens ; C’cft une dcfcnption poétique. VoyczP/àlm. xvn. $.

10. 11. ij. vu. 14. ixxvl. 18. exix. 4. Hahac. m. 11.

8. Libeka me de a QJJ 1 s m w L t 1 s. Délivrez-mei de l'inon-

dation des eaux. Ces eaux
,
cette inondation

,
marquent la multitude des

ennemis, ou des afflictions,

(

4
)
David s’étoit vâ l'ouvent dans de très-

grands dangers ; mais la plus trille , 6c la plus dangerenfe circonftancc où
il Ce foit trouvé

,
cil celle de la guerre d’Abfalon

, 6c du foulévcmcnc de
fes peuples. Il fcrnblc que c’cft ce dernier péril

,
qu’il avoir principalement

en vue
,
puifqu’il ajoute : Véhvrez.-moi de la main des enfans étrangers. Ce

3
u’il répété encore ici au ir. iz. Sc dans le Pfeaume xvn. 46. où il dit

une manière plus exprefle : Les enfans étrangers m’ont menti ; ils m’ont

manqué de fidélité ; ilsft font corrompus } ils ont cloché dans leurs démar-

ches. Il les appelle des enfans étrangers par antiphralc; parce qu’ils avoicnr

agi avec lui comme des étrangers , Sc pis que des étrangers ; car les na-

tions qu’il avoir alfujcttics ,écoicnt demeurées dans le devoir
,
pendant

que tout Ifraël s’etoit livré à Abfalon. C’cft dans le même fens que qucl-

Î

ucfois les Prophètes appellent les Hébreux
,
race de Canaan

,
Sc non de

uda
,
vigne étrangère

,
peuple incirconcis , nation rcjeccce , & in-

connue.

( «) Afud Htrueleot. çj. Chryf.fi. T rltmihi m (t) Hcracleoti. Chryfofi. ThcoUent. Pftlm.
iffutf .

A nmraüilQp
, K. rm ifMil U- CXXIII. J. Ifai. VIII. S. XXVIII. i. pjflim.

n»lV rrm..

Terne II. Pppp
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«86 COMMENTAIRE LITTERAL
ic. Dem .cauticnm utvum camaba

lit: : ui P[ait(rit dfçookorJe p[*U*m

tibi.

II. £>ai dat falulrm regibut : qui r<-

tjenijh David [ervtfrn tiiasi de gladh

wa'àgoo , tr‘p‘M n

il. Et crue me Je ma»* alie-

nerum
,
qae.-wi >1 lm>mn f<» vonita-

tem , & 4fxjera 4trm . fKXbrO t«:qal-

unis :

ly Qj.°rHm filii ,
fient nevelD planta-

lioi.es injuvcntuiefan.

10. Je vous chanterai , ô mon Dieu, un nwj.

veau cantique , & Je célébrerai voue gloire

fur l’iiiftrumcnt à dix cordes.

(i. O vous
,
qui procurez le falucaux Rois,

qui (niez fauve David vôtre iervitcur dcl’é-

pee meurtrière , délivrez- moi.

U, Et retirez-moi d’entre les mains des

eo£ms ries étrangers , dont la bouche a pro-

féré des paroles de vanité ; éc dont la droite

cil une droite pleine d'iniquité.

1$. Leurs hls iont comme de nouvelle!

planés dans leur jcuncllè.

COMMENTAIRE.
'

‘ % ...'
1 *

ÿ. f, Quorum os locutum est vanitatemjet
dextez a, Sic. Root la bouche aproféré des paroles de vanité s (fr dent la

droite eji pleine d'iniquité. Voilà la peinture d’un peuple volage, inconf-

tant
, Sc rebelle. Il a violé les prouielies qu’il ni avoir faites, il m’a manqué

4c fidélité. Sa bpuchc eft une bouche de vanité, ou plutôt
,
de menfonge ,

üc de parjure i car foirvent la vanité le prend pour le menfonge : Feus ne

jurerez point en vain , (a) pour : Vous ne jurerez, peintfauffement. Et dont la

droite qu’ils ont élevée pour faire ferment
,
eft une droite de menfonge , fui-

vont l’Hébreu. ( b ) 11 leur fait le même reproche , Sc en mêmes termes
,
ci-

apres
, f . u.

f. io. In fsalterio decachordo. Sur l'infirument à dix

cordes. L’Hébreu, ( t
) & le Cajdécn: Sur te nable à dix cordes. Voyez la

Diflcrtation fur las inftrumcns de mufique,

f. II. Q.UI DAS SALUTEM R.E GIBUS s QJJ I REDEMlSTl
( d) David, Scc. O vous , qui protut ex lefalut aux Rois , & qui avez,

délivré David de l’épée meurtrière. Dieu tout-puiftant, auteur de la force,

ii du bonheur des Rois ; fans qui toute la force de l’homme eft entière-

ment vaine ; vous ,
qui m’avez fi fouvent garanti des dangers ; ti en parti-

culier
,
qui m’avez fauvé du glaive de Goliath , ne me rcfùfcz point vôtre

fccours dans cette occafion. Il parle comme s'il ctoic encore dans le

danger , au milieu de fon peuple mécontent
,
èc révolté. Le Prophète parle

à peu prés de même au Ffai. xvn. ji. Vous
,
Seigneur

,
qui avez fauvé le

Roi d'une façon fi mtrvtiUeufi , & qui faites mijericerde à David ,&àfa
fpfiérité dans tous lesfiéclet.

f. I j. Qu ORVM FIUI SICVT NOYELLÆ PLANTATIONES

(al Exoi xx. 7. Dent. v. II.

(t) ipv no* caa’B’i

W hbj> 'joaa J

(J) Hlier. Pf*U. Hem- f. Germ. Mcisel Car-

»at- gÿi redîmes.



SUR LE PSEAUMË CXLIIL 6Î7

14. Fii>* corum compofhe : circum or- I 14. Leurs tilles font parces, 6c ornées corp>

finit HtJimilitudo templi.
|
tnc l’idole d un temple.

COMMENTAIRE.

I N idVINTitf e sH, (<t) Leurs fils font tomme de nouvelles plantes

dans leut jeunejfi. Mds ennemis
,
mes mjets infidèles font d’autant plus in-

cxcufablcs dans leur révolte, qu’ils font comblez de biens
, 6c que leur

famille cil notnbreufe
,
6c flot ilfantc. Ils n’avoient aucune ration de fc

plaindre de mon gouvernement. Et que pôuvoîenc-ils cfpércr dans un
changement de règne, & dans une guerre civile? Cela auroit pu faire

plaiiir à des miferables
,
dont les affaires font ruinées. Ceci infinuc que les

plus aifez
, & Ici plus Confidcrablcs du peuple avoient fuivi le parti d’Ab-

falon. Leurs enfatts
,
dit le Prophète ,

font fcrtibkblcs à des jeunes plante»

pleines de fuc
, &c de vigueur , 6c qui font bien enracinées.

L’Hébreu -.(b) Que nos fils foient comme des plantes , nui font grandes

dis leurjeunejjl des plantes bien nourries , 6c fortifiées de bonne heure.

II fait un fens tout différent des Septante ,6c de la Vuleatc dans tout le

relie du Pfeaumc. Les Septante attribuent toutes ces béüediélions
, & ce9

avantages aux méchans : mais l'Hébreu les fouhaitc aux bons. Que nos fil*

foient comme de jeunes plantes bien nourries,& nos filles comme des

oliviers, & nos taureaux bien gras, 6cc. Au relie les anciens Interprètes

avoient lu comme les Septante , ainfi qu’il paroît par le f. 17.

f. 14. Fl L I E EOR.UM COMPOSITES ClRCUM ORNATÆ
V T S i m I l i T W 6 o Templi. Leurs filles font parées comme l'idole

d’un Temple 1 ou mêule comme un Temple. Elles ont toute la beauté que la

nature , 6c l’art peuvent donner. L’Hébreu : ( t) J%ue nosfillesfoient com-

me les angles bien omet, du bâtiment du Temple. Qu’elles foient d’une caille

avantageufe, ornées, 6c polies comme les angles du Temple. En failanc

un léger changement au Texte
,
je traduis :{d) Nosfilles fout comme des

oliviers , ornées comme le bâtiment d'un Temple , ou d’un Palais. Les enfuts

font comparez à des oliviers, (e) Jérémie, & Ofée difent que le peuple

du Seigneur dans fa profpérité , fera femblable à l’olivier, ff) L’Epoux
dans le Cantique

,
compare ton Epoufc \ un palmier, (g )

Et Homère
( h )

(4) State npvelU ft.ihiltt* ta ju'dtnr.e

u

fit et. P[dit. Rbm- ri» filtdtoi. Stmt nmeUa plan -

fjtttones ihtx a juv/ntute faa. Pfait. S- Germ

CT Cornut. Sicut novtlla plantattonit Jhtbihra à

juventute fut. S- Hilstr. Suut novtlla planta-

tio 70. mtt molmt teç tttfvlm iJçvul

rm , «» t5 ntTtrri ttulm.

1*1 cj’S-ud eyj>c» ma i«k
A^h. U'f pupt»Y»ÀvfUm. Sym.

ifoir/iim.

(») ‘tt’fr n'*nn nraeno nun ymu
Aqu (Il ioiÿém Smtt***fftho. Sjm . Kiu«-

mm’*-
. [4) Je lit n>! QUv* ; au lieu Je nui .«»/«-

hu.

(«) Pfal. cxxtiii. J.

(/ firent, xl. 16. Oftixu. 7.
ItlCaut. Tïi. 7 .

(A] tiorner. OHfi- Z. C

*

i, .* !>• t».i î, 13 ,‘h,-

X«an> iuin.

Pppp ij
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COMMENTAIRE LITTERAL
i. Leurs celliers font fi remplis, qu'il fiut

les décharger les uns dans les autres.

16. Leurs brebis iont fécondes
; & leur

multitude fie fait remarquer quand clics i'or-

tent ; leurs vaches font griffes , & puifumts.

17. Il n'y a point de brèche dans leurs mu-

railles , ni douvercure par laquelle un puifie

{

> ifllr ; & on n'entend point de cris dans

eurs rués.

«88

15. Premptuaria torurn pteru , enttlan-

tid ex hoc 1« illuJ.

16 Oves torurn fœtoft , akitnlantes in

tgrtffioutfuis ; boves torurn crafltt.

17. Non tfl ruina mactria , netjuc

tranfnm ,
netjut clamer in plattis fo-

rum.

COMMENTAIRE. ,
•

*

fait la même comparaifon, en parlant de Nauficaa
,
fille du Roi Antinous.

Ces fnnilicudcs de jeunes perfonnes grandes , 8c bienfaites
, à de beaux

,
8c

grands arbres
,
dans leur vigueur

,
8c dans leur force

,
font bien plus natu-

relles
,
que celle qui cil pnfic de l'angle d'un bâciincnr.

f.if. ProMfmmf«)EORU« 1

1

en a ,&c. Leurs celliers

fontJipleins ,
qu’ilfaut les décharger les uns dans les autres. L’Hcbrcu :(b)

Nos celliersfont remplis, & ils regorgent de l’un dans l'autre
,
ou d'une cf-

péce dans une autre. Les amas de grains de différentes dpéccs
,
font (i

grands
, 8c fi vaftes

,
qu’ils ne peuvent demeurer féparez l’un de l’autre.

Les lieux qui les contiennent font trop petits ; ils fc mêlent
, & fe confon-

dent l’un avec l’autre. Le Caldéen : Ils regorgent d'une année dans une autre.

Les fruits de cette année font mêlez avec ceux de l’année pafsee. Ce font

des profufions de biens de toutes fortes. Les vieux ne font pas confumcz,

qu’il en vient de nouveaux
,
qu’on jette par-dcllus les vieux. Voyez une

defeription à peu prés femblable , Levit. xxvi. 10. u. Comedefis vetujfiflim

veterum ;& vetera , novisfupervenientibus ,
projicietis.

f. 16. Oves eorum foetosæ. Leurs brebis font fécondes , drt.

L’Hébreu : ( c ) Nos brebis ( ou nôtre menu bérail
,
qui comprend les chè-

vres
,
8c les brebis

)
vont par milliers , dr par dix mille dans nos places. Le

Caldéen : Nos brebis font des agneaux par mille , drpar dix mille dans nos

étables. Les anciens Pfeauticrs :{d) Abondantes in itineribusfuis

,

au lieu

de
,
Inegrejfibus fuis.

f.17. Boves eorum cirssÆi(r) xon est ruina m a‘i

C E r 1 Æ ,
8cc. Leurs vachesfont grajfes , dr puijfantes ; il n’y apoint de brè-

ches dans leurs murailles , ni d'ouverture , dre. L’Hébreu ;{f) Nos vaches

ont des portées heureufes ; il n’y a ni avortement
, niflérilité, ni cris dans nos

étables , {g )
ou dans nos places. Les vaches meuglent

,
lorfqu’on leur a

(«) leron • m Comment. CelUrl*.

(4) |t Vu fjo erp’sra ca'sbo umo
(c) >3*nir>na niaaao h-shns irrita

rfdt.ft.cm. Mtiiol.S. (ittm. Cumul.

(cl Auf. Crojft.

(/) nrtxv jw v'3 rx c .2ao ira *

U’mainia ruwc psi

(î) VUt Btch. it »n:m. facr.l. ï. s jo.

_



SUR LE PSEAUME CXLIII. *83

18. Beatum dixcrunt populnm , eut
j

iS. 11$ ont appelle heureux le peuple qui

hac [uns : hiatus ptpulus cujui Dominas I pollede cous ces biens : mais plù t' ÿa’heu-

Dtus ejns.
|
reux eft le peuple, qui a le Seigneur pour lui»

, J Dieu I

COMMENTAIRE.
pris leurs veaux , ou lorfqu ils font mores. D’autres l’entendent autre-

ment : Nos taureauxfont accoutumez, à porter des fardeaux ; il n'y a ni brèche

dans nos murailles
,
ni enlèvement dans nos troupeaux

,
ni cris lugubres

dans nos places. Je préféré la première traduction. Symmaque : (a) il

n'y a ni brèche
,
ni enterrement

,
ni deuil dans leurs places publiques.

y. i8. BeATUM DIXERUNT POPULU M,CU I HÆC SUN T,

&c. Ils ont apptliéheureux le peuple qui poféde tous ces biens : mais plutôt

,

heureux le peuplequi a le Seigneurpourfon Dieu ! Le monde cftime heureux
un peuple qui eft dans l’abondance, & dans les honneurs. Il n’y a ni more

,

ni playe dans leur maifon. Ils ne fouft’renc rien des maux Communs aux
autres hommes. Non eft refpeèlus morti eorum , & firrnamentum in plaga

eorum. In labore hominum non funt , & cum hominibus non flagellabuntur ,

dit ailleurs le Prophète. ( b) Mais ce n’cft point lace qui faic la béatitude

des Saines. Ce n’cft point là le partage des vrais Ifraëlites félon I’cfprit.

C’eft Dieu meme qui eft l’objet de leurs efpéranccs : Ego eromcrces tu*

magna nimis. Le Démon promet des richciles à fes fcétateurs ; c’cft

pour leur donner la mort. ] ssu s-C hrist offre la croix
, Sc la pauvre-

té à fes Difciplcs s fie c’cft pour les rendre heureux : Diabolos promittit

divitias , ut occidat ; Ckrijftus paupertatem pollicctur
,
ut falvet. ( c

)
L'Hé-

breu lit : ( d )
Heureux le peuple qui a tout cela ! Heureux le peuple qui a le

Seigneurpourfon Dieu ! Il parle dans tout le verfet des Ifraëlites. Heureux
votre peuple

,
Seigneur, puifqu’il eft comblé de vos bénédictions tempo»

telles , fie qu’il a l’avantage d’étre à vous.

(*) cTy»». Cfv* «fi 2tm*twii
, li?»* f , «7*

mtxuiii i* rm7t 'iwuifxtn* mu': Or’. Jta alu In-

terpr. Tbradant Alun , fiV rp tf iwmuXuu

.ifitts. In cnuliltts lorjtrif. ^ v* '
j

' •

,

•'

* > , i\\ \ c\\

(b) ffal. lxxm. 4 .

[c) leronym hic.

(W| arn non V? nsav ayn >irk
rrn» nn’tf

P p p p iij



COMMENTAIRE LITTERAL-

pseauMë cxliv.

Louanges du Seigneur. On relève fa, (grandeur
, fa puijjance

, fa

providence
j
fd ftiifericordê envers les fiefis t envers toutes les

créatures. On les invite toutes à louer le Seigneur.

Laudatio ipf» David.
|

Louange four David.

ARGUMENT.
CB tfeaumi

, ef lis tint}füivàhifont tout remplis dés louanges de Dieu. Ils

tommchccHt,& fihijfént WrHalldU-ià
,
quijlgnifie : Louez te Seigneur.

Celui-ci ejl un Cantique a actions deglacés
, & un éloge magnifique des at-

tributs
, & des bienfait! de Dieu. Mais oh ignore en quelle occafion ilfut

tompofé. Ferrand U regarde commt une Pièce compofce parles Juifs de re-

tour de Bsbytone
,
qui fecOnAoiflcht lésfaveur) qui Dieu leur à faites dans

leur exil. Il H'J à aucun irait particulier qui te détermine à céla s& j'ai

peine à croire que l'Auteur ait ai aucun évéHthiehl particulier devant Ut

peux , torfqu’il l’a compofé.

Le) Rabbins font unfi grand ta) dé ée Pfiattme
,
qu’ils n’ont point béfitl

à dire que quiconque le récitittil troisfois parJour
,
férbii afùti du bonheur

di l'autre vie s nonpas ,
dit Kimchi

,
qu'ilfuffiji de le réeltirfeulement de

bouche ; //
faut joindre Pattention du cœur an mouvémént dés lèvres , & de

la langue. Il efi acrofiiche , ou alphabétique. Mais il manque dans PHébreu
lt vitfet qui dtvroit commencerpar te rtun

yfuiVant l'ordre de Palphabet.
Ce défaut embarajfe les Hébreux , & ils Cherchent eh vaih a rendre raifen

. de l'abfence de cette lettre. Mais nous prouvons qu’elleg étoit autrefois

,

par le Syriaque
,
le Grec

,
la Vulgate

,& l’Arabe , où fe trouve le verfet qui

y répond. Dans lé Latin ,c’efl Fuiells Dominus in omnibus verbis fuis,

écc. qui a rapport à l'Hébreu Ncénun Jéhovah
,
&ic. qui nefe trouve plus.

Ily a ici desprédirions fort claires de la vocation des Gentils , du régné du

Sauveur
, & de P(tablijfcment de fon Eglife. Saint chryfoftome remarque

que Us nouveaux baptifez récitoient ce Cantique , en ailton de grâces de la

nourriture céltfte qu'ils venoient de recevoir dans la Communion du Corps t

& du Sang de J e s w s-C h r i s t.

Digitized by Google



SUR LE PSEAUME CXtlV. 6?t

V. I. E1 Xaltabo to , DrHt mut Rite :

& bwcdicmn nqwhi tnt infia-

culnm, & tufocHlumftCHli.

}. Per fingulat dut benidicam tibi : &
Dudaba mmen tunm tnfétuItem . & in

[acutum [dfuli.

) Magnat Dominai
, & htmUiilitni-

mit : & magn, tadmis e/ut non efifinit.

4. Gtnerario & gituraeif LamUbit
eperd tud : & patenttum 111.1m promtn-

tiaburtr.

}. MAgnificentiAm g!orU fitnRintrit

Iha lo/itentur : & mirabiltA tua narra

tuent.

t.i. TE célébrerai vôtre gloire , 6 mon

J Dieu
,
qui êtes mon Roi ; & je bénirai

vôtre nom dans le fiécle prclènt , & dans

tous les fiécles.

a. Je vous bénirai chaque jour , ic je loue-

rai vôtre nom dans le fiecleprcfent, & dans

les ficelés des fiécles.

}, Le Seigneur eft grand , 8c digne d’étte

loue infiniment i & fa grandeur n'a point de

bornes.

4, Toutes les races Loiieront vos œuvres ,

4t publieront vôtre puiiTance.

j. Elles parleront de la magnificence de vô-

tre gloire , 8c de vôtre faintecé > 8c raconte-

ront vos merveilles.

COMMENTAIRE.

f. 1. Xaltabo t E , D t il s meus R je X. (a) Je centrerai

P / vint flaire , i Dieu
,
qui êtes mon Api. Ç’cft le dcflcm de cour le

Pfeaume. Il rcleve principalement dans Dieu la qualité de Roi ,
dp Mo-

narque, de Seigneur de toutes les créatures.

y. j. Magnitudinis eius non est Finis. Si grandeur

h’a point de bornes. La grandeur de Dieu n'cft point une grandeur tpmpoT
relie ; elle n’a ni commencement

,
ni fin. L’Hébrçu -.{b) Sa grandeur n’cjl

point de nature d êtrefondée

,

approfondie. Fafit magna , & inferutabilia , (fit

mirabilis abfqttt numéro, dit Job. ( c )

f. 4. GeNERATIO,ET CENERATfO l A V P A 9 1 T OPERA
tua. Toutes les races loueront vos œuvres. Vous ferez loiié dans cous lef

ficelés
,
8c par toutes les nations du monde. Il prédit la vocation des Genr

cils à la foi. ( d ) L'Hébreu
, ( e )

& le Syriaque ; Une race racontera
,
louera,

•vantera à une autre race vos oeuvres mtrveilleufes.

f. J. MaCMIÎICENTIAM CLORIit SAS ÇT ITATIS TUA
105.IUKTIIR.I/') Elles parleront de la magnificence de vôtre gloire , (fie

de vôtre fainteté. Cet amas de termes
, &C d’atcribucs de la Divinité ,

mar-,

que la grandeur des fentimens du Prophète
, 8c la haute idée qu’il avoir do

ce divin objet, dont il croit plein. Son cfpric
, fa langue peuvent à peine

fuffirc
,
pour exprimer ce qu’il fent , 8c çc qu’il voudront infpircr aux au-

(*) Aug . H Ur. Deus meus
, Rex meus. ItA 70 .

<y ftm , i HttnXtitf ptM.

(S) tpn f>x vrfn»
9- Ç.

{d) Thetdont.

(*) -peyD nas» -rnS in
(/) H dur. rfalt. Ram. Camut. Uagùfcn-

ùtm mMjejt/btn tua ,&fanÜitattm tuant

tur.



6ç)t COMMENTA
6. Et virtHtcm tcrribilium tuorum

dictât : & magmtudinem tuam narra-

hum.

7. Mtmoriam abundantia fuavitatis

tut truüabunt : & jufiaiâ tuâ txuka-

hur.t.

8. Miferator & miftricors Dominai :

pmitns , & multum miftricors.

9. Suavis Dominas univtrfis : & mi-

ferationts tjusfuptr omnia opéra ejus.

IRE LITTERAL
6. Elles publieront vôtre force terrible ; &

feront entendre quelle eft vôtre grandeur.

7. Elles attelleront quelle' eft l’abondance

de vôtre douceur imffahU ; Si elles trcftailli-

ront de joye , en chantant vôtre jufticc.

8. Le Seigneur eft clément , Si miféricor-

dieux ; il eft patient , Si rempli de mileri-

corde.

9. Le Seigneur eft bon envers tous ; & fes-

miféricordes s’étendent fur toutes les œu-

vres.

COMMENTAIRE.

très. L’Hcbrcu : [a) Ils parleront de vôtre beauté
,
de vôtre gloire ,& de vi-

tre magnificence ; ou, ilspublieront la beauté de la gloire, qui accompagne vitre

grandeur.

Et mi r ab 11 1 s tua narra b u n t. Ils raconteront vos mer-

veilles. L’Hcbrcu ‘.{b) Je raconterai les paroles , ou les choies de vos mer-

veilles. Le fens de la Vulgate eft plus fuivi
,& plus naturel.

ÿ. 6. V iRTDTEM tekkibilium tuorum dicent. Elles

publieront vitreforce terrible. On l’explique principalement des effets de

Ja vengeance, Sc de la colère de Dieu -, comme celle qu’il exerça contre les

Egyptiens, & les Cananéens. ( c)

jK 7. Et justitia tua e x u l t a b u N t. Us trejfailliront de

joye , en chantant vôtre jujlice ; la jufticc que vous rendez à vos amis ; la

vengeance que vous exercez envers les médians. Un ancien Interprète

Grec ( d )
lifoic : ils loueront vos miféricordes. Souvenc la jujlice fe met

pour la miféricorde ; & cette lignification revient fort bien à cet

endroit.

jt. 9. MlSERATIONES EIUS SUPER O M N I A OPERA EJUS.

Ses miféricordes s'étendentfur toutes fes oeuvres. Elles cclattenc dans tout

ce qu’il fait. Elles s’étendent fur tous les hommes; Juifs , Gentils, Bar-

bares. Elles les invitent tous au falut. Elles font toujours difpofécs à les

recevoir. Elles tendent les bras à tout le monde. Le Prophète femble ici

prédire la vocation des Gentils à b Foi. Quelques uns l’entendent ainfi:

Sa miféricorde excelle pardejfus tousfes ouvrages. Mais cela n’cft point lit-

téral. Ferrand : La miféricorde du Seigneur s’étend fur toute la race cTll-

(<) m*t* pnn -un nn oyin-
ru TV iKeuni rw. Al. T*r puymMnfînUut rigf

dilnl rS luoûië rv.

<*Utn»vn Tninbiu nam

>cy*f rm r* ïyyfaiimt.

(c) Vide leren. & Theoderet.

(d) Quid. apud Cbrjf. K»/ tmi iXttÿU***** rt

ioÇtipvn««.

iaeL



SUR LE PSE
10 . Conpteantur ni;', Domine . amnia

opéra tu4 ; & fnntli tui benedicunt tibi.

U. Glori.tm regni tui dicent : & po-

sentiam luum laquentstr :

11. Vi notMm faciant filiit hominum

pottntiam tuam :& gloriam magmpctn-

tié regni tui.

ij. Regniim tuum regnurn omnium fa-

tnlorum : & dominatto tu* in ornm gê-

neratione , & généraiionem.

î^.Fidtl't Dominas in omnibus verb'

s

fuis : & fanciut in omnibus opcrtbutfuis.

AUME CXLIV. *9}

10. Que toutes vos oeuvres vous Ioiient

,

Seigneur ;& que vos Saints vous bénillènt.

ir. Ils publieront la gloire de vôtre régné,

& parleront pour relever vôtre puillancc ;

11. Afin de faire connoîrre aux enfans des

hommes cette puiflance , Sc la gloire fi ma-
gnifique de vôtre régné.

13. Vôtre règne eft un régné qui s’étend

dans tous les iiéclcs : & vôtre empire p ille

de race en race dans toutes les générations.

14. Le Seigneur eft ridelle clans toutes fes

paroles , & laint dans toutes fes œuvres.

COMMENTAIRE.

raël. Le peuple du Seigneur cil allez Couvent appelle fon ouvrage. Voyez
lesPfeaumcs lxxxix. 18. ôc cxxxvii. 8. Le verCct fuivanc fait beaucoup
pour ce fentiment.

JO. CoNFITEANTUR TUI, DOMINE, OMNIA OPERA
tua. J)ue toutes vos œuvres vous louent

,
Seigneur. Les œuvres du Sei-

gneur publient fa puillàncc
,
en ce qu’elles nous donnent des preuves de

ce qu’il eft
, &c qu’elles nous fournilVcnt occafion de le loücr , 6c de rccon-

noître fa figelie
,
fa force

,
fa providence. ( a )

Voyez le Pfcaumc xvnr.
Cœli enarrant gloriam Dci,Ç?c. Les œuvres de Dieu peuvent marquer ici le

peuple du Seigneur , à caufc de ce qui fuit , & qui paroît une répétition du
premier membre : Sanfti tui benedicant tibi : Et que vos Saints

,
vos ainis

,

vos fcrviccurs
, ( b )

vôtre peuple vous comblent de louanges.

f. U. PoTENTIAM TUAM, ET GLORIAM MAGNIFICEV-
TXÆ regMi tui. (r) Votre puijjknce , & la gloirefimagnifique de vô-
tre régné. L’Hébreu \{d) Ses forces, dr la gloire de la beauté de fon régné.

On voit encore ici un tas de fynonimes
,
pour exprimer la haute idée que

le Prophète avoir conçue du règne du Seigneur.

ÿ. 14. F 1 n e l 1 s Dominus, &c. Le Seigneur eft fidèle dans toutes

fes paroles , dr faim dans toutes fes œuvres. Il exécuté fidèlement fes pro-

mcllès , ic ne fait rien que de pille
,
& de parlait. Ce verfet n’cfl ni dans

l’Hcbrcu, ni dans le Caldécn. Il n’y étoitdcjaplus du tems de Symmaquc,
d’Aquila, & de faint Jérôme. Le Syriaque le lit : mais on ne fait s’il l’a

pris fur l’Hébreu
,
ou fur les Septante. Ce qui cil certain , c’cfl qu’il y a

ici une omifiion dans l’Hébreu
,
Sc que ce verfet y eft néccflaire

,
pour

{a) Itron. Thtodoret. hic. Vide cT *4
CXLVUl. HiUr. Aug, Chryfffjl.

{b) TTüm
T$mc IL

J

fc) Aug. Et gloriam magnitudinit décor i s r*-

grn tui.

W wd'is rm laui vnro.u

Q/iqq



é94 COMMENTA
15. Aliénât Domisui omnes qui cor-

j

runnt : & erigit omîtes elifss.

16. Oculi omnium in te fperant , De-

mine: & tu dasefeam iUtntm inttmport

*pptrttuu

.

17. Apérit tu manum tuam : & impies

emne animal bencdiüionc.

tS. Juftus Dominas in omnibus viis

fuis : & fanüus in emnibut opeributfuis.

19. Prope ejl Dominas omnibus in-

vocantibus eitm ; omnibus invocamibus

eum in vtritate.

IRE LITTERAL
15. Le Seigneur foûtient tous ceux qui font

prêts à tomber , 8c il relève tous ceux qui fe

font brifez.

16. Tous , Seigneur , ont les yeux tournez

vers vous ; ic ils attendent de vous
,
que vous

leur donniez leur nourriture dans le rems

propre.

«7. Vou* ouvrez vôtre main -, 8c vous rera-

pliSêz tous les animaux des effets de vôtre

bonté.

18.

Le Seigneur eft jufte dans routes fes

voyes , & faint dans toutes fes oeuvres.

19.

Le Seigneur eft proche de tous ceux

qui l’invoquent ; de tous ceux qui l'invoquent

dans la vérité.

COMMENTAIRE.

remplir le nombre des vingt-deux lettres, qui doivent commencer les ver-

fets
,
fuivant l’ordre de l'alphabet. Les Septante le lifoient dans leur Tex-

te ; &c il eft aifé de le fupplècr avec leur fccours. (4)

f. I*. OcVLI OMNIUM IN TE SPERANT, DOMINE. 7'OUS

ont les jeux tournez vers vous, Seigneur. Toutes vos créatures attendent de

vous la fubfiftançc , Sc la nourriture -, comme les enfans l’attendent de leur

pere
,& les ferviteurs de leur maîcrc. Voyez les Pfcauatcs civ. zj. 2,8. ic

cxxii. t.

f . 17. Aperis tu manum mu, et implis omne
animal bénédiction e. (é) Vous ouvrez vôtre main , & vous

remplijfez tous les animaux des effets de vôtre bonté. Vous leur donnez

abondamment
,
facilement. 11 ne vous coûte qu’ouvrir b main

,
pour les

combler de biens, (f) L'Hcbreu : (d) Vous raffaftez Fappétit de tout

animal.

f. 19. Invocantibus eum in veritate. Il ejl proche Je

tous ceux qui l'invoquent dans la vérité , dans b fincéricé
,
dans la droiture

de leur cœur. Il ne fuffir pas d’invoquer Dieu
,
dit Théodorcc ; il faut l’in-

voquer dans b vérité
,
5c pratiquer b jufticc. Tous ceux qui me diront : Sei-

gneur , Seigneur , n'entreront point dans le Royaume des deux ; mais ceux

qui feront la volonté de mon Pcre, dit Jesus-Chiust dans l’Evangile, (e)

(4} 70. «* wütri tût Xiytt

mviii , tù inO* «p a* ri Toit oivJS. Ils li-

foicnr dans l’Hebreu : mm *703 mil» ;OiU

V0ÿB *733 TOm

(£) Hilar. Ornnrm animam btntdt citent-

(f) Theodoret. hic.

[J] p¥3 >n Sob i?>303
(f) Unit. vu. il.

Di



SUR LE PS
10. f^oluntattm limentium fefaciet,

& deprecationem eorum txaudiel : &
falvosfaciet eot.

11. Cujlodit Dominas omnes diligen-

lisft : & omnes peccatoret di; perdes.

il. Laudationnn Damini iojnetur os

menm : & benedicat ornais euro nomini

futile ejus in [testions , & inftculttm

ftculi.

EAUME CXLIV.
10. Il accomplira la volonté de ceux qui le

craignent ; il exaucera leurs prières , & les

fauvera.

11. Le Seigneur garde tous ceux qui l’ai-

ment ; & il perdra tous les pécheurs.

11. Ma bouche publiera les louanges du
Seigneur. Que touce chair béniflë ion faine

nom dans le fiécle préfent , & dans la fuite

de tous les iîcdes.

COMMENTAIRE.

f. ZO. VoLUMTATEM TIMENTIUM SE FA CIE T. Il accom-

plira la volontéde ceux qui le craignent. Il obéira en quelque forte à leur dé-

iir , comme il fie à l'égard de Moyfc
, Zc de tant d’autres Saints

, à qui il

donna la vertu de faire des prodiges. Il obéit à Jofué ,enfüfant arrêter le

folcil à fa voix : Obediente Deo voci hominis , dit l’Ecriture à cette occa-

fion. ( a ) Ou plutôt : Il exécutera leurs défirs -, il les écoutera dans le bc-
foin ; il leur accordera fonfccours.

PSEAUME C X L V.

JLc Prophète s'excite à louer le Seigneur. Il nefaut mettrefa confiance

ni dans les Princes,ni dans les enfans des hommes ; mais dans Dieu

feul, dont la puiffance,& la bontéfont infinies.

Alléluia : Aggsei
,
Zc Zachariat.

J
Letéex. Dieu ; Par Aggét ,& Zacharie.

ARGUMENT.
^ Es noms d'Aggét ,& de Zatharie

, qui ft lifent à la tète de ce Pfeaume
dans la Vulgate , nefont ni dans tHébreu , ni dans le Caldéen. Saint Au-

gtsfiin , & faint Chryfoftomc n’en parlent point. Théodoret ne les a point

trouvez, dans les Héxaples : mais faint Hilaire ,&faint Athanafe croyent

que les Septante les tnt ajoutez. ; & lafuite du Pfeaume n’a rien qui répugne

au tems auquel vivtient ces deux Prophètes ;fait qu’on le rapporte au ternt

de la captivité de Babylotte , avec Ferrand ffoioquon lefixe après le retour

(«)/»/** x. »4 -

Q.qqqij



6ÿg COMMENTAIRE LITTERAL
de Babylone

,
avec le Syriaque , Grotius , (fi pluftcurs autres. Nous croyons

qu’ilfut compofé apres ta captivité Jorfque Cyrus mal informé parles enne-

mis desJuifs , révoqua lapermijf.on de bâtir le Temple
,
qu’il leur avoit te.

cordée , en les renvoyant dans leurpays. ( a )
Aggée , (fi Zachariefemblent

faire allufton à ce changement dans la volonté de Cyrus , lorfqu'ils difent

ici : Nolitc confiicrc m Principibus. Le rejle du Pfeaume ejlstne exhorta-

tion adrefée au peuple , de mettre toutefa confiance au Seigneur. Nous coti-

se{durons que ce Pfcaume ,& tous les autres ,jufqu’â la fin du Pfeautier , ne

compofient qu’ungrand Cantique ,
quifut chanté à la cérémonie de la Dédicace

des murs de jérufalem. ( b )
L’Auteur prend les chofes dés le commencement.

Cyrus avoitpermis auxJuifs de rebâtir le Temple
, (fi la ville de jérufalem.

Leurs ennemis firent révoquer cette permififiion. Comme le peuple ne penfoit

plus à ce travail, & ne fiongeoit qu’à s'établir dans le pays
, Dieu leur

envoya laftcrilité ,& la famine. Aggée leurpromit de la pluye , (fi la fer-

tilité, s’ils reprenaient cet ouvrage. Iis lefirent ; (fi la pluye tomba
, comme il

ejl marqué an Pfeaume cxlvi. Néhémie revint avec la permiff.on du Roi de

Perfe. On bâtit les murs de jérufalem , corme il ejl dit au PJeaurne cxlvii.

Après celafuivit la Dédicace,(fi les allions degrâces contenues dans les trois

Pfeaumes quifuivent. Le terme Huilclu-ia
,
qu’il porte en tête , était une cfi

péce de cris dejoye
,
pour s'animer i chanter avec xjle les louanges du Sei-

gneur. ( c )
Saint Hilaire reconneit que ce Pfeaume ejl de Zacharie ,& d’Ag-

gée; mais il croit que leur première vit était lajérufalem célefte , dont la

terreflre n’étoit que le type.

f. i. T Auda, anima mea ,
Dominum :

L Uudabo Dominum in vita mea -,

pfallam De» meoquamdiufuert.

x. Nolite confidere in principibus : in

fliis biminum , in yuibus non efifialus.

1. 1. Mon ame , Ioiiez le Seigneur :je

Vv louerai le Seigneur pendant ituie

ma vie ; je célébrerai la gloire de mon Dieu
tant que je vivrai.

i- Gardez-vous bien de mettre vôtre con-

fiance dans les Princes , ni dans les cnfaiu de*

hommes , dToù ne peur venir le falut.

COMMENTAIRE.

f. i. T Audabo Dominum in vita mea. Je louerai leSei-

1 j teneur pendant toute ma vie. Je ne trouve qu’en vous
,
mon Dieu

,

un amour confiant
, & une bonté perpétuelle. Vous fcul méritez que nos

cœurs s’attachent inviolablemcnc à vous, & que nous vous prenions pour

l’objet continuel de nos louanges. Vous n’êtes fujet ni au changement
,
ni

à la mort , ni à l’erreur , comme le font ceux en qui les hommes mettent

leur confiance. Je vous louerai donc tous les jours dema vie.

(a)vUti. B[Âr. i.j.d-iv- 4- S- '9- l °- “ I {*) ». S/ïr. xin. »7 .

tj.14. 1 (cj Tst. xin. iS./c* 10. Afoc.xix. 1. J. 4- <•
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SUR LE PSEAUME CXLV. 69

7

3. Leur ame étant Ionie de leur corps
, ils

retournent daus la terre , d'où ils lont fortisï

alors toutes leurs vei nes penfées périront.

4. Heureux qui a pour protecteur le Dieu
de Jacob \

6c dont l’clpérance eft daus le Sei-

gneur fon Dieu
;
qui a fait le Ciel , & la ter-

re, la mer. Se toutes les chofes qu'ils con-

tiennent.

COMMENTAIRE.

f.i. Nolite çonfidere in Principibus. Gardez-vous

bien de mettre vitre confiance dans les Princes. Si quelque Roi méricoic que

nous millions en lui nôtre confiance , c’ccoit Cyrus. 11 nous avoic prévenus

de (es faveurs ; il nous avoic rendu la liberté ; il s etoic déclaré nôtre pro-

tc&cur
,
&c avoic ügoalé fa Religion, en rendant les vafes facrez ,& en

nous permettant de rétablir leTcmple. Cependant on a furpris la Religion

de ce Prince; fon cœur eft change -, il a révoqué lapcrmillion qu'il nous

avoir donnée
,
quant à la conilru&ion du Temple. Mais cela ne doit pas

nous empêcher de loiier le Seigneur
,
puifque c’cft par fa miféricordc que

nous joüiifons de la liberté , &c que nous vivons dans nôtre pays. C’eft dans

Dieu fcul que nous devons mettre nôtre confiance. C’cft de lui dont nous

devons tout attendre. Le Prince eft mortel ; il eft homme ; il eft fujet au
changement. Sa vie eft courcc ; fon pouvoir eft borné ; fes lumières font

douteufes ; fes grâces font incertaines : infilits hominum , in quibus non eft

falus. Les Princes , non plus que les autres hommes , ne peuvent ni fc fau-

ver
,
ni fauver les autres de la mort

, Sc de mille dangers
,
qui les envi-

ronnent.

f. }. £ X I B I T S PI RIT U S EI«S, ET HEVEITBTÏR (<) IN
terram suam. Leur ame étant fortit de leur corps , ils retourneront dans

la terre
,
d’où ilsfont fortis. Le Prince mourra comme le dernier des hom-

mes. Son ame ( b )
fc retirera de fon corps

, & la chair qui eft formée de la

terre
,
recournera en terre. Lapoudre retournera en terre , d’où eût a étéprife ,

dit le Sage ; ( c
) & l’efprit retournera àfon Dieu

,
qui l’a créé.

In ILLA DIE PERIBUNT OMNES COCITATIONES EO-
jlum. Alors toutes leurs vaines penfées périront. Toutes les vaincs penfées

des Princes
,
5c touccs celles des hommes qui ont mis en eux leur con-

fiance. Projets de conquêtes , de victoires , d etabliircmens
,
de grandeurs t

tout cela difparoîtra à la mort.

j. Exibitfpiritus ejus , & rtvertetur

in terramfuam : in ilia die perliant orn-

nts cogitations* eorum.

4.Beatus. cujut Deus Jacob adjutor

ejus ; fpet ejus in Domino Deo iffins • fni

fecit calum , & terram ; mare, & omnia

jua in eisfunt.

(a) Rtvertetur ; fupptéez home, ou princtft ;

car le verbe Hébreu eft au mafculin , 4c ne le rap-

porte pas à fptritut , qui dans ceuc langue eft [

féminin. înQlK1
? 3W» IITH lütn

(4) Theoderet. ltro». alu.

(fj Zecle. xn. 7.

Qqqq ij
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COMMENTAIRE LITTERAL
y Qui cnfli.i:t vtritatem in faculum ;

facitjuMcium injuriant pa.icntibus : dot

tfcam efuriemibus.

6. Dominasfohit compedstos :Dm ;'*

nus illuminai cocos.

7. Dominas trifit tlifos , Dominas di-

fy'j'M

5 . Qui garde toujours la vérité do fit prs-

mcjics i qui faic juftice à ceux qui foufi'rent

injure
;
qui donne U nourriture i ceux qui

ont faim.

6. Le Seigneur délie ceux qui font enchaî-

nez : le Seigneur éclaire ceux qui font aveu-

gles.

1

7 . Le Seigneur redrefle ceux qui font bri-

fez ; le Seigneur aime ceux qui fonc jufles.

COMMENTAIRE.
f. 4. Beatus cujus Devs Jacob, Scc. Heureux celui qui a

fur frotetteur le Dieu de Jacob ; le Dieu fort
,
le Puiflont d’Ifracl. Voyez

Genef xlix. zj. Per menus PôtentisJ*cob. & Pfui. exxx i . 1. félon l'Hébreu ;

Il é voué eu Fort de Jocob.

f. y. QjJ I CUSTODIT VERITATEM IN SÆCULUM.
garde toujours U vérité defes promejfes. Fort différent en cela des enfans

des hommes
, & des Princes

,
dont les promefles font fi peu certaines

,
Sc

les paroles fi fujetees à erreur. L’exemple de Cyrus rcndoit cela plus icn-

lible
,
après les marques de bonté qu'il avoit données aux Juifs.

Facit iudicium iniuriam patientibus. Il fuit juf-

tice à ceux quifouffrent injure. 11 nous a tirez des mains des Babyloniens

,

& a venge les injuftices qu’ils nous ont faites. Il nous vengera en-

core des Samaritains
, & des autres ennemis

,
qui nous ont calomniez de-

vant Cyrus
, & devant fon Confcil.

ÿ. 6. Dominus solvit coMpeditoi. Le Seigneur délie ceux

quifont enchaînez.. Il nous a tirez de la captivité
, où nous étions comme

dans un cachot affreux; il pourra encore nous tirer de la dépendance ci

nous fommes fous la domination des Perfcs , Sc faire révoquer la défenfe

qu’on nous a lignifiée de continuer à rebâtir fon Temple. Il faut attendre

fes momens.
Illuminât cæcos. { 4 )

Il éclaire ceux quifont ovcuglcs. Il nous

a rirez des rénébres de la mort
,
de l’obfcurité du tombeau

,
de l’aveugle-

ment où nous étions réduits, des maux dont nous étions accablez. Tout
cela marque la délivrance de la captivité ; Sc dans un fens plus relevé

,
la

prédication de l’Evangile, [h)
- f. 7. D 1 L 1 c 1 t ibstos. // aime ceux qui font juftts. Il aime fon

peuple. Les Ifraëlites font fouvent defignez fous le nom dejufles , de

Saints
,
de miféricordicux ; ou à'Ajjidéens , de pieux

,
& d’ouvrage du Sei-

(*) Xu(. Dominai fopimrei facit etets. Hilar. I (i) Vidt tfai. XXXV. J. & XXI. I. I. &
Oafitnnfiiat. 70. rtpiï rofiàt. Htl. 1 Mon xi. f.
C3’T>V flX6 lllafrat (nos. J.

Digitized by Google



SUR LE PSEAUME CXLV.
g. Dominas cujiodit advenus : pupil-

lurn , & vidnamfufcipiet : & vins ptt-

cataram difperdet.

9. RrfnMit Déminas infacula, Deas

fuit s , Sitn : in générâticntm & genera-

titrttm.

699
8. Le Seigneur défend les étrangers ; i[

prendra en (a protcéfcion l’orphelin, tü la veu-

ve ; & il détruira les voyes des pécheurs.

9. Le Seigneur régnera dans tous les fic-

elés : ton Dieu , o Sion , reliera dans la fuite

de toutes les races.

COMMENTAIRE.

gneur. Voyez les Pfcaumesxcvi. 11. cxv. y. cxliv. 11.

8. Custodit advenas. (a) ilgarde les étnngars ; il les pro-

tège
,
il les conduit. Nous avons été étrangers à Babylone ; il nous y a con-

fervez
,

il a pris nôtre défenfe. Nous étions comme des orphelins , & nô-

tre nation étoit comme une veuve; il nous a pris fous faprotc&ion , &
nous a délivrez de l’opprcflion de nos ennemis. Tupillum , & vidnamfiufi-

cipiet. Voyez Ffilm. exil. 9. ifiai'.xLix. 21. nv.r.

V 1 a m PECCAioRUM disperde T. il détruira les voyes des

pécheurs. Les Babyloniens nos anciens ennemis
,

&: les Samaritains nos

nouveaux pcrfccuteurs
,
périront. Dieu ne permettra point que leur ma-

lice
,
&c leur envie triomphent de nôtre innocence

, Sc de nôtre foiblcfTe.

Il détruira leur voyc ; il fera connoîtrc leur mauvaife foi; il punira leurs

injuftes accufations ; il les couvrira de confùfion.

f. 9. Recnabit Dominos in sæcula. Le Seigneur régne-

ra dans tous lesficelés. Nous fommes certains que nôtre Dieu ne meurt

point
;
que fon pouvoir n'cft pas borné

;
qu’il eft fidèle dans fes promcfTes.

Ainfi ne mettons point nôtre confiance dans les Princes ; mais feulement

dans le Seigneur. C’cft la conclufion de tout le Pfcaumc.

(a) Hilar. Prefeljftum- Aug Prefelpet. 70 - rit wffnr.uin.



COMMENTAIRE LITTERAL

PSEAUME CXLVI.

Louanges du Seigneur. Récit defcs œuvres merveilleufes. il raffemlltfort

' peuple difperfé. Il rétablit Jerufaient. Il humilie les méchans. Il

combleJe biens les Jufles. Il donne aux hommes aux animaux U
nourriture convenable.

Alléluia.
}

Loiicz, Dieu.

ARGUMENT.
^ Es Septante de tEdition Romaine , l'Arabe , l’Ethiopien , le Syriaque

,

©
plufieurs anciens Pfcauticrs Grecs , ô“ Latins fa) lifent au titre de ce P[etu-

me : Alléluia , d’Aggcc , &C de Zacharie. Mais ni fHébreu , ni le Caldten

n'y ont aucun titre, il ejl évident que ceux qui y ont ajouté ces paroles
,
ont

Crû que le Pfeautne avoit étécompofe par ces deux Prophètes
,
en allions de

grâces de la liberté que Dieu avoit rendue à fon peuple ,dr de ce qu'il lui

avoit permis de rétablir la ville , <$ le ‘Temple de jérufalem. C ’ejl aieji

qu'Origénes,faintChryfofome,Théodorct, Euthyme , l'ancien Paraphrajk

Grec
, df la plupart des Commentateurs l'ont pris i(b)cr le Texte du Can-

tique revient parfaitement à cefyjlime. Eerrand vent qu'il ait été compofé

pendant la captivité , de même que le précédent. Janfénius de Gand le rap-

porte au commencement du régné de David , Ior(que tout ifraélfe réunitpour

reconnaître ce Prince pour Roi. M. BoJJùet ,
Evêque de Meaux, croit qu’il

fut écrit après cette famine , dont il ejlparié dans Efdras

,

( c ) dr dans Ag-

gée. ( d ) Elle avoit été envoyée pour punir la néglige net des Juifs ,
qui

depuis la révocation de l'Edit de Cyrus
,
qui avoit permis de rétablir le

Temple , Çr les murs de Jérufalem ,
ne fongeoient plus à cet ouvrage. Les

verJets 8. cr 9- oit il efl parlé de la pluye
, & defes effets, par rapport à U

fertilité de la terre i df le verfet i. où l’on parle de la cen/lruchon de Jt-

rufalem
,
favorifent ce fentitnent. Le Syriaque veut que Zorobabel

,

Jéfus .fils de Jofcdech ,
<jr Efdras preffent ici le peuple à reprendre la etnf-

truélion du Temple. Ce qui eft très-conforme à ne trefyfcme.

[*ï Ofait. S. Germ.fS-C*Tnut.& GnciCcdd. {L) Vide Mais. Gret. Maller

.

*Sp. i8jr. iSj 4 - ii/f. j + ii. J 4 »i. ©• (c) x. Efdr. y. 1 . 1 . &fil
Coib. 4459’ COfl.Cljt. uSx- AfulFtrrand. (J) i. i.y.

i ».
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SUR LE PSEAUME CXLVI. 701

f. 1. T A;td.ttt Domimtvt
,

quor.i.irn

bonus efi pfalmus : Dco nojiro

fit jucunda ,
dtcoraquc laudatio.

t. lÆdificans Jerufaltm Dom'nus :

difperfioncs IJraiilis cottgregabir.

f. 1. |
Oik'z le Seigneur ,

parce qu’il cil

I , bon de le loiier :
que fa louange que

l’on donne à nôtre Dieu , lui foit agréable ,&
digne de lui.

1. C’eft le Seigneur qui bâtit Jcrufalcm ;

qui a rafl’emblc tous les enfans d'Uracl qui:

font di(perfez :

COMMENTAIRE.

f. I. T A U D A T E DoMINUM, QJJ O N I A M BONUS EST
‘ I j v s a l m u s. (a) Louez, le Seigneur

,
parce qu’il ejl bonde le louer.

Il nous clt utile , &c avantageux de rendre nos devoirs au Seigneur
, & de

publier fes grandeurs. Il n’a que faite de nos Cantiques. Nos louanges

n’ajoutent rien à fa gloire : mais il veut que nous nous acquittions de ce

devoir
; 5c nous avons un trop grand intérêt à n’y pas manquer. C’eft la

plus glorieufe
,
&: la plus utile ailton que nous publions faire. Symmaque

traduit l'Hébreu par : C b) Halléluia : Parce qu'ilejl bon de chanter. Théodo-
tion : ( c )

Louez, Iah. Le nom à!la, elt un des noms de Dieu.

DeO N O ST RO SIT IHCUNDA, DECORA Q^U E ( d) L A U D A-

t i o. Que la lotiange que l'on donne à nôtre Dieu , lui foit agréable
, & digne

de lui ; ou
,
quelle [oit agréable , dr bienféante. Ce n’cft ni le fon de la voix r

ni l’accord des inftrumcns
,
ni la beauté des airs, ni la fublimité des pen-

fées , ni la grandeur des expreffions qui plaifcnt à Dieu ; c’eû le cœur
,
c’eft

l'amour , c’eft le zélé, c’eft la pureté , îc l’innocence de ceux qui chan-

tent. Quand on cft pénétré de rcfpcct
,
d’amour

, &c de zélé pour Dieu
,
on

ne peut qu’on ne le loue d’une manière bienféante
,
& digne de fa Majcfté.

De telles difpofirions font incompatibles avec la froideur, l'indifférence ,

la négligence dans le fervice du Seigneur. On peut traduire l’Hébreu de
tout ce premier verfet de cette forte : Louez, le Seigneur

,
parce qu'il ejl bon

de chanter à nôtre Dieu } parce qu’une belle louange ejl tout-à-fait bien-

féante.

ÿ. 1. Ædificans Jérusalem Dominusidispers 10-
nes Israblis CONGREGABIT. (f) C’ejl le Seigneur qui bâtit

Jcrufalcm , & qui a rajfemblé tous les enfans d'ijra'él. C’eft à vous
, Sei-

gneur
,
que nous rendons la gloire de tout le bien qui nous cft arrive. C’eft

vous qui avez rompu nos chaînes
, Sc qui nous avez tirez de la captivité»

(a) 7c. efn mymBif Edit. Comfi. G*tf

(S) rno» ma >3 nnVîn sym. a-

*ia««,
• Tl OV/ubà f V*A«0f.

(c) Th. A'mîn «1 l\*.

{d) Ahg. Hilar. Pfalt. Rom. AUdiol. S. Gcrm>

TmtLU

Csintur. Dto nojlro jucunda. fit laudatio. lt

»

70. T» Qlw iuiti r,Sv$ttr! Mutent.

[•) S. Aug . Cclligtns. Hilar- Pfalr. Rom.

Carnut. Congrcgans. Sym. Ædificabit , congre-

ga bit. .0‘iKtOipirts.

R r ce

Digitized by Google



COMMENTAIRE LITTERAL701
3. Qui fanât contrit os corde : & alli-

gat contritioncl contrit.

4. JQ»i numéral multitudinem ftclla-

rnm : CT ommbus tis nomina vocat.

j. Qui guérit ceux dont le cœur cil brifê

d'ajflitiion ;
qui Jie , & qui bande leurs pUycs:

4. Qui fait le nombre/; prodigieux des étoi-

les , & qui les connoît toutes par leur nom.

COMMENTAIRE.

C’cft vous qui avez fait révoquer l’ordre qui nous cmpéchoit de rebâtir

nôtre ville , Se vôtre Temple. C’eft vous enfin qui nous aidez à rebâtir l'un

Se l’autre. Voyez le Pfeaume cxxvx. Nift Dominas adifeaveris Dontun,,

•dre.

f. $. Qu I S A N A T CONTRITOS CORDE, ET A LX ï G A T
,
&C.

Ilguérit ceux dont le coeur ejl brife d’affliélion , dr il bande leurs playes. C’cft

lui qui frappe
,
Se qui guérit

;
qui donne la mort

, ^ qui rend la vie
;
qui

bielle
,
Se qui met i’appaicil fur les playes. Tout ccïa cil vrai en général :

mais en cet endroit , il marqua limplement la délivrance que le Seigneur a

procurée à fon peuple
,
après l’avoir réduit pour fes crimes dans une dure

captivité. Voyez des cxprdfions à peu prés pareilles Deut. xxxu. 39. Ego

cccid. m , dr ego vivere faciam ; perçutiam , dr ego fanabo. 1. Reg. 11.6. Do-

minas mortifiât , dr vivifient idcduCit ad inferos , dr reducit. Jcb. xirr. 1. T»

flagellas , &falvas ; deducis ad inferos ,& rcducis. Job. v. 18. Ipfe vaincrai,

dr medetur ;perçutit , dr manus ejusfanabunt.

f. 4. Q_U I N U M E R A T MULTITUDINEM STELLARUM,ET
omnibus eis nomina vocat.// fait le nombre des étoiles ,6"

les connoît toutes parleur nom. Dieu cft comme un Monarque
,
qui tient le

rôle de tous fes Officiers
,
Se de fes fujets ; ou un Général ,qui fait la re-

vue de fes troupes
,
qui en fait le nombre

,
Se qui connoît tous fes foldats

par leur nom ; c’eft-à-dirc ,
qui les connoît parfaitement

,
Se diftin&cment;

comme Dieu dit à Moyfc :{a) Je vous connois par vitre nom. Et dans l’E-

vangile, le bon Pafteur connoît toutes fes brebis
, Se les appelle parleur

nom : [b) Et vocat eas nomination. L’Hiftoirc raconte ( c
)
que Cyrus l'a-

voir les noms de tous fes Officiers
,
Se fc faifoit un plaifir d’appellcr tou-

jours par leurs noms, ceux à qui il vouloit faire honneur. On dit que l'Em-

pereur Adrien
,
Se Scipion l’Àfiatique favoient meme jufqu’aux noms des

fimplcs foldats de leurs armées.

Le Pfalmiftc veut donc relever ici la pui fiance infinie du Seigneur
,
le

fa fcicnce incompréhenfible
,
qui a formé

,
Se qui connoît fi diftinélc-

ment les aftrcs , Se les étoiles
,
qui font représentées dans l’Ecriture comme

les troupes de fon armée. Cefl lui quifait regr.tr la concorde dans les Corps

télefles

,

dit Job. (d) Le nombre defes foldats eft-il borné ; & fa lumière ne

(4) Exnl.xxxm.il. 17. ! (c) Xrnofhtn. Cjrofjii. /. j: ». 131. IJJ.

x. j. |
(W) Jtb. xxt. J.

Digitized by Google



SUR LE PSEAUME CLXVI. 70

3

f.Magnui Dtmiuus nojlcr,& m.igna
|

j. Nôtre Seigneur eft vraiment grands fa

vi'-tus (jus : & fapientia tjus non eft nu- I puilTincc eft infinie; & fa fagefle n’a point

mcrus. I de bornes.

COMMENTAIRE.
s’étend-elle pas fur eux tous ? Et Ifaïe ; {a) Elevez vosyeux , dr voyez qui

tjl celui qui a créé ces chofes. Cejl lui qui met en campagne la milice du Ciel ,

& qui les appelle touspar leur nom. Et ic Seigneur parlant à Abraham : ( b )

Elevez les yeux vers le Ciel , df comptez les étoiles ,fivous pouvez. Telfera

le nombre de vôtre poférité. Enfin quand l’Ecriture veut exagérer un nom-
bre extraordinaire , clic le compare aux étoiles du Ciel

,
ou au fable de la-

mer.

Mais le nombre dc^étoi'.cs cft-il donc fi prodigieux? Kimchi ( c
)
dit

que les Aftronomcs conviennent qu’il n’y en a pas au-delà de mille 5c

quatre-vingt-dix-huit ; mais qu’un autre de leurs Sages difoitqu’ily en
avoir une bien plus grande quantité de petites imperceptibles aux yeux

,

qui étoient créées, non pour luire, mais pour dominer à la terre, fui-

vant cette parole dclaGencfe: (d) Afin quelles prcfsdent au jour, & à la

nuit. Que c’eft de ces croilcs inconnues aux hommes , dont Dieu tient

rcgiltre , comme de toutes les autres. C’eft ce qui met fa connoillàncc fi

fort au-deifus de la nôtre. Et il ne connoî; pas feulement leur nombre
,

mais aulli leur qualité
,
leur nature

,
leur ordre

,
leur pofition

,
Sc leur in-

fluence fur les chofcs d’ici-bas ; car félon les Rabbins , il n’y a pas une

feule herbe ici-bas qui n’ait dans le Ciel une étoile qui la regarde
,
qui ré-

pand fur elle fes influences
,
3c qui lui dit : Croiflcz. Un autre Rabbin( e)

en compte jufqu’à trois cens quatre-vingt-dix mille cent foixante. Et un
autre (f) cité dans Scldcn,dcux cens quatre-vingt dix millions & cent

quarante..

Pcoloméc
,
5c les anciens Aflronomcs

,
n’en mettoient que mille 5c

vingt-deux. Mais depuis l’invention des lunettes à longuc-vûc
,
on en a

découvert un bien plus grand nombre
,
5c il eft certain qu’on n’a pas en-

core tout vu. Kepler en rcconnoît treize cens quatre-vingt-deux. Bayer

dix-fept cens 5c neuf. Gricmbcrg .douze cens ving-cinq. Schiicard,fcizc

cens quatre-vingt-douze. Galilée fut détourné d’en faire la fupputation par

la grande quantité qu’il en remarqua dans l’orion -, il y en vit jufqu a cinq

cens. Le Pcre Rhcita y en a obfcrvé plus de deux mille. Ricciolus dans

fon nouvelle Almagcftc
,
allure que celui c|ui diroit qu’il y a plus de deux

millions d'étoiles
,
ne diroit rien qui ne put ccrc véritable. Il eft fûr au-

(«) Ifs:. XL. tf.
(b) Gtnef. xv. J.

(c) Afud Mais. hicj

[4) Gentf. 1. 18.

(e) Aïnd Sridtn Je Dits Syr. Syntagn. i.c. 1.

[f) Stidtn.l. 1. dtSynedr. e. 9 art. $.p. 410.
ex Mtdrafch a>nd R Abraham B'n Chxrah. in

*

fpfrira mnndb porta 10 •

R r r r ijj

Digitized by Google



7°4 COMMENTAIRE LITTERAL6.

Sufcipitnt manfuetos Dormant : hu-

miliant auttm peccattret uftpue ad ter-

ram.

y. Praconte Domine in confffitnt :

ffaillie Deo nofiro in c'nhara.

8. Qui operit cxlum nuiibus , & parut

terra pluviam.

6. Le Seigneur prend en fa proteftion

ceux qui lotit doux : mais il humilie les pé-

cheurs , & les abailTe jufqu’en terre.

7. Entonnez les louanges du Seigneur par

de faines cantiques ; & publiez avec la harpe

la gloire de nôtre Dieu.

8. C'eft lui qui couvre le Ciel de nuées, SC

qui prépare la pluye pour la terre :

COMMENTAIRE.

moins que le nombre en eft fi grand, & fi inconnu aux hommes, que

l’Ecriture a pu mettre parmi les attributs de la divinité
,
qu’elle commît

toutes Us étoiles
,& qu'elle leur donne à toutes leur nom.

f . y.M A GNU S DoMINUS NOSTER, ET MACHA V IR TUS

Elus. Nôtre Seigneur eft grand , &fa puijfance eft infinie. Les Monarques

dont les Etats font fort étendus
,
ont des Intcndans

,
ou des Viccrois,

qui gouvernent en leurs noms leurs Provinccs.&qui les déchargent d’u-

ne partie des foins du gouvernemenr. Quclqu cccnduë d’cfprit
,
ic quel-

que fond de fàgcffc qu’atc un Prince
,

il ne peut luffirc à tout. Mais Dieu a

un pouvoir
,
une prudence

,
une connoiflancc

,
un empire infini. L’éten-

due de fon domaine , la multitude de fes fujets
,
le détail des affaires n c-

puifent pas fes vues, ni fes connoifl'anccs. Il eft infiniment fupérieurà

tout cela. La vertu du Seigneur
,
peut aufli marquer le Verbe éternel, le

Fils de Dieu ; la force
,
Si la fagelfc du Pcre.

f. 6 . Humilians peccatoresus qju e ad terra m. //

humilie lespécheursjufqu’en terre. C’eft faconduitc générale, Se uniforme.

Il a traicé ainfi les Egyptiens
,
les Cananéens ; il nous a fait le meme traite-

ment à nous-mêmes. Les Babyloniens ont été humiliez à leur tour. Les Sa-

maritains nos ennemis y viendront comme les autres.

f . 7. Phæcinite Domino in confession e. ( 4 )
Enton-

nez, les louanges du Seigneur par defaints Cantiques. L’Hébreu à la lettre :

( h )
Répondez au Seigneur ; chantez par refrain

,
ou chantez à deux chœurs

à l’honneur du Seigneur. Symmaque : ( c
)
Faites U dénombrement.

jr. 8. Qu 1 operit Coelum nubibus. Sic. Il couvre le Ciel

de nuées. Le Pfalmiftc rapporte ici les principaux effets de la puifiancc de

Dieu dans la nature. Les Auteurs facrez [d
)
nous repréfcntcnc l’élévation

de l’eau de la mer dans les nues
,
leur condcnfation

,
leur chute modérée

,

comme des effets furprenans de la puiflance du Créateur. Quoique 1 cic-

(
4 )

Aug- Pfalt. Rem. Aitdtol.S Certn. C*mut. 1 (f) Sym.

Inapte Déminé- HiUf . InchoMt . 70. I (i) Job. $• 10. <$> XXX?4I. 4.

(*) irnna mn»S w J
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SUR LE PSEAUME CXLVI. 7°S

9. froducit in mentUns fannm : 9. Qui produit le foin fur les montagnes ,

af herbamferv.tuti hominum. 6c fait croître l'herbe pour lufage dcsnom-
mes;

10. JQui dutjument il tfcetm ifforum ,
10. Qui donne aux bêtes la nourriture qui

& pullis ttrvorum invocamibut eum. leur eft propre , 6c qui nourrit les petits des

corbeaux qui implorent fou lecours.

COMMENTAIRE.

ration des vapeurs
,& la chute des pluyes foient des fuites des loix com-

munes de la nature
,
le pouvoir du Créateur n’en cft pas moins admirable;

puifqu’il ne faut pas moins de puifTancc pour conferver les Etres créez ,

3
u’il en a fallu pour les tirer du néant. Leur confcrvation eft une manière

e produ&ion continuelle.

f. 9. Qju I PRODUCIT IN MONTIBUS FOENUM,ET her-
bam servituti hominum. il produit le foinfur les montagnes

,

&fait croître l'herbepour lefervice de l’homme , oupour les animaux quifer-

ment l'homme.Voyez le Pfcaumccm. 14. où les mêmes paroles fe trouvent.

Elles ne fe lifent plus ici dans l'Hébreu. Le Caldéen,le Syriaque, &c S. Jérô-

me ne les y ont pas lues. Mais du tems des Septante, & des anciens Inter-

prètes Grecs, (a) elles y écoient encore. Le Pfalmifte relève la puiflancc du
Seigneur

,
qui produit du foin dans les montagnes

;
parce que naturelle-

ment ces lieux font arides, & ftétiles, 6c ne peuvent rien produire que
par le moyen des pluyes que Dieu y fait tomber. Cotovic dans fon Voya-

ge de Syrie , remarque qu’il y a dans la Paleftine de fort bons pâturages fur

les montagnes. Cela fe voit aulTi dans divers autres pays.

f. 10
. Qui DAT JUMENTIS ESCAM IPSORUM

,
ET PSI-

US corvorum invocantibuseum. il donne aux bêtes ld

nourriture qui leur ejlpropre ,& il nourrit les petits des corbeaux qui implo-

rentfonfecours. Le terme Hébreu (b) qui eft traduit parjumenta ,
lignifie

ordinairement un animal domeftique
,
une bête de fervice. Mais il fe

prend aulfi pour un animal fauvage -, & il faut le reftreindre à cette fignifi-

cation en cet endroit
,
fi l’on a prisfervitus hominum du verfet 9. pour les

animaux domeftiques. Dieu par fa providence, donne aux animaux de 1a

campagne , & aux oifeaux, compris fous l’efpéce des corbeaux
,
la nourri-

ture qui leur cft propre * & il la leur donne lorfqu’ils l'invoquent ; c’eft-à-

dire
,
lorfquc le befoin

,
&c. la faim leur font jetter naturellement des cris

,

&c faire les recherches nécclïaires pour la trouver ; car c’eft-là en quelque

forte la demander à Dieu. Voyez quelque chofe de pareilJoël. 1. 20.

Les Commentateurs recherchent avec grand foin ce que veut dire ici le

(«j ov A-mi
, r-f £«’(t— , li jja-v 0 Jtai/«

j
(t) nunS nDnzb jru

«^avw,
J

Rrrr iij
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7o6 COMMENTAIRE LITTERAL
Pfalmiftc } en nommant les corbeaux, comme étant les fculs parmi les oi-

féaux
,
dont les petits crient au Seigneur, pour lui demander à manger. Et

ce qui augmente leur curiolité
,

c’eft que Job s’exprime d’une manière

encore plus précife : ( a ) gui ejl celui quiprépare au corbeaufa nourriture,

lùrfquefes petits crient vers le Seigneur yn‘ayant point à manger ? Les Rab-

bins , ( b ) Se même plufieurs Peres ( c) ont avance que les corbeaux voyant

leurs petits couverts d’un poil follet tout blanc , les premiers jours après

qu’ils font cclos
,
les abandonnent

, &c ne veulent point les reconnoîcrc

pour leur face
,
à caufc de cette couleur : Que la Providence fenfible aux

cris de ces petits animaux
,
les nourrit de rofée

,
ou leur envoyé de petites

mouches
,
qui fe forment dans leur nid

,
de la corruption de leurs cxcré-

mens ; Se qu’ils s’en nourrillcnt
,
jufqu'à ce que le poil mort foit tombé

,

Se que le plumage noir commence à paroître. Mais rien ne reflfcmble

mieux à des fables
,
que ces contes

,
fondez uniquement fur des oüis dire

en l’air. V oflius ( d )
montre que ce n’cft point à caufe de la couleur de leur

poil ; mais a caufc de leur extrême voracité
,
que quelquefois les corbeaux

abandonnent leurs petits. C’eft qu’ils ne peuvent futSre à leur donner à.

manger..

Pline dit ( e )
que les corbeaux chaflcnt leurs jeunes de leurs nids d’aflcz

bonne heure
, Se les contraignent de voler ; Se apres cela

,
les pourfuivent

loin de leur demeure. Mais le meme Ecrivain dit que les corneilles nour-

riflent leurs petits encore allez long-tcms après qu'ils font fortis du nid.

Ainli cela ne ferviroit de rien à l’explication de ce que nous examinons

ici. D’autres avancent que le corbeau eft tellement oublieux
,
qu’il lailfc

quelquefois fon nid
,
Se fa nichée,. fans y retourner ; Se que c’eft dans ces

rencontres que la Providence prend foin de la nourriture de leurs petits.

Il paroit certain par ce paflage que nous expliquons, comparé à celui de

Job, qu’on a cité plus haut , Se àTaint Luc
, (/) qui dit que le Seigneur a

foin de nourrir les corbeaux
,
que les Hébreux avoient quelque opinion

,

ou quelque expérience particulière fur le fujet de ces animaux
,
qui nous

font inconnues aujourd hui ; Se qu’ils croyoicnt que Dieu prenoit un foin

plus particulier de leurs petits, que des autres. Les Auteurs facrcz parlent

ordinairement fuivant les opinions populaires, pour fe rendre intelligibles

aux fimpies
, & pour fe proportionher à leur portée. L’Hébreu lit Ample-

ment ; (g ) il donne aux biles leur nourriture , auxenfans du corbeau qui

(4 ) Job. XXXVIII. 41. volert tofttxt. .
.
fii reiuftêt qunjue foetei fuel

(4) R*H. n Mut. furent IcnpMi. Et un peu plus haut : Sole têt-»

U) Itrenym. & Cejjîêder.htt. Grey. M»gn. & uix ttstue volentci pulloi uliyueudiu f*[eis. Pi-

Ckryfofi. m Jth. xxxrill. 41 . Alhtrt. Mxgn.htft. le Æhe* I. 11 . e. 4 9 . T«t y» fS/i >w«7«* i'«ry-

Mttutt. drwtttrt
r

tt. TTt -tMviirr tW#* ttmXtitf

[4 ) Vf de ldolel*t. /. 3. c» S4. Valtf. difécr. % ai*eQmii9*t. P'tde (jp uirtft. htfl. i.c. 41.

rhiitf t. jj. • jy j
Lut. xii.

,

{«) f/i». *. X. e. 11 . reliant midis fullet & U) TK7P’ 7CK >337 flBrr? 112707 JM
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SUR LE PS
II. Nen in fortitud ne ee/ui velnn'.a-

Itm babebit : net in tibiit viri benepla-

citum erit ei.

il. Bencplacitume/i Domine fnper ti-

mentet eum : & in fit ,
qui [permit fnper

mfericerdi4 ejus.

EAUME CXLVI. 707
n. Il n’aime point qu'on fe fie à la force du

cheval ; Sc il ne fe plaît point que l'homme
s’ailùre fur la vitefe de fes jambes.

11. Le Seigneur met (onplailîr en ceux

qui le craignent , & en ceux qui efpérent en

la miféricorde.

COMMENTAIRE.

trient. Il ne die pas qu’ils crient vers le Seigneur. Et peut-être que les en-

fans du corbeau

,

font mis Amplement pour les corbeaux en general 1 com-

me les enfant des htmmes .pour les hommes. Ainfi ce palPage ne diroit au-

tre chofc , finon que le Seigneur
,
comme un bon Pcrc

,
écoute les cris des

animaux ,-Sc des oifeaux
,
ôc leur donne à tous la nourriture convenable.

f. 11. Non in fortitudine eq.oi voluntatem h a-

1 es 1 t
,
ne c in tibiis viri. ( 4 )// n'aime feint qu'on [efcàl

a

force du cheval^ ni à la viteffe desjambes de l’homme. Ou bien : Il n’exige

point qu'ils foient bons hommes de cheval , ni vîtes à la courfc
,
pour le*

fauver. Il ne demande dans eux que de la confiance en la miféricorde
,
SC

de la crainte pour f«n nom. Ce n’cft ni le cheval avec fes forces
,
ni l’hom-

me avec fa vîteffe

,

qui attirent la miféricorde du Seigneur, Sc qui fauvent

du danger. Job relcvc la force du cheval, ( b )
aufli-bien que le Pfalmifte, Sc

les Auteurs profanes. L’on a auffi plufieurs exemples d'hommes extrême-

ment promis. David rend grâces à Dieu de lui avoir donné la vîtefle des

cerfs ; ( t ) & il cft dit d’Azaël
,
qu’il égaloit à la courfc lcschévrcùils des

montagnes, (d) On trouve dans l’Hiltoirc (e
)
d’autres hommes qui ont

couru des traittes prodigieufes. U y en a , par exemple
,
qui ont fait

en un jour onze cens quarante ; d’autres ,
jufqu’à douze cens ftades

,
qui

font cent cinquante mille pas
,
ou cinquante lieues ; d’autres , cent foixan-

te mille pas -, d’autres , foixantc Sc quinze mille. Encore aujourd’hui on a
fur cela des expériences furpreruntes. Voyez les Pfcaumes xix. 8. xxxit.

17. Lxxv. 7. Amos. 1 1.
1 j. Ifai. xxxi. i. 3. où l’on voit des cxprclEons qui ont

-du rapport à ce qui cil dit ici.

{*) Hlier. Ah[. pfult. Rem. S. Cerm. Carnut.
Nie in tabernainlii viri. Ils lifoient-: E’» r*7«

enimie; lu lieu de nv*»f. Pfait. Mediel. Ntt in

tibinhim viri. Edit. Sixt. V. Ncc in fibii viri.

S. Jérôme fcmblc entendre , non les jambes , mais
lej grèves , dont les guerriers fe couvroicnt les

jambes.

{b)M- xxxrx. 1»

(e) Pfal. xrir.

(d) 1. Rtf - 11. 18.

(») vide Phn. I. 7 . r. to.
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joi COMMENTAIRE LITTERAL

PSEAUME CXLVIL
*

Le Prophète exhorte Jérufilem a louer le Seigneur 3 à cetufe de U
proteftion qu'il lui a donnée ,& des biens dont il l'a comblée. Il

relève la puiffance cpue Dieu fait paroître dans la produélion de U
neige , de la bruine , de lagrêle „ de laglace s& lesfaveursfinguhércs

qu'il afaites d Ifraël.

Alléluia-
f

Louez. Dieu.

ARGUMENT.

D Ans l'Hébreu ce Pfeaume efljoint au précédent. Il regarde le même fujet.

Le Pfalmijley rend grâces à Dieu desfaveurs qu’il afaites à Jcrufalew ,
en

permettant que Nchémie en relevât les murailles , çf tes portes ; en la rem-

pliffant d'un peuple nombreux dr en lui donnant lapaix de toutes parts. Il

paffe enfuite aux effets naturels de lapuiffance du Seigneur , dr aux grâces

particulières qu'il afaites àfon peuple. Saint Hilaire
,
faint Augujiin , le

Syriaque , l'Arabe ,plufleurs anciens PJeantiers Grecs , êér Latins ,
(a) con-

formément aux Septante , lifent au titre ; Hallcluia d’Aggcc
, &C de Za-

charie. Origines , Théodoret , dr laplupart des Commentateurs conviennent

qu'ilfut compofé après la Dédicace du fécond Temple
,
de la réparation des

murs de Jérujalem ; dr apparemment dans la cérémonie même de la Dédicace

de ces murs .(b) ainfi que nous l’avons ditfur le Pfeaume cxlv. Les Peres

rapportent à l'Eglife ,& à la Jerufalem célejle , ce qui efl dit ici de lajéru-

falem terreftre. Et ce qui efl dit à la lettre de laplnye ,dr de la neige, ils

l’expliquent de la prédication des Apôtres
, & de lapropagation de l'Evan-

gilepar tout le monde.

(4) r /4 cedict1 dm Camutenf- Latini& Kepi 4pied Ferrand.

Grtci. 1 Sji. 18 fi. 18;}. i8j 4- 18/j. J411. 1 *) 1 . Efdr. III. IV.T. TlI.XIi.

J411. Cclb. 6 o;i- <Jj8, ij 10. 443 ?' 11 * 1 .
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SUR LE PSEAUME CXLVII. 7°9

I. T Auia , Jtrufalem , Dtminum

,

lauda Dcum nturn. Situ.

a. Quoniam eonftrtavit ferai porta-

rum tuarum : btnedixitfiliis tais in te.

3. Qui ptfuitfines tut! pacem :& adi-

pe frumentiJaliat te.

f. 1. f Erulalem , loue le Seigneur : Sion

,

J loue ton Dieu ;

z. l’arce qu’il a fortifié les ferrures de te*

portes ; 8c qu’il a béni les enfin* que tu ren-

fermes dans ton enceinte.

3. Il a établi la paix jufqu'd tes confins , 8c

il te r affilie du meilleur froment.

COMMENTAIRE.

f. t. T A u d a
,
Jérusalem, Dominom, jérufalcm

,
lo/iez le

I 1 Seigneur. Ville fainte
,
ville bicn-aimée

,
qui avez etc choifie

pour la demeure du Seigneur
, 8c qui après un fi long tems de défertion

,

8c d’opprobre
,
vous voyez enfin relevée

, &: rétablie en honneur
,
loüez

l’Auteur de tant de biens.

f. I. Qu ONIAM CONFORTAVIT SERAS PORTARUM
tuarum. Il a fortifié lesferrures de tes fortes , ou les barres

,

les verroux

de tesfortes ; car l’Hébreu bériah , & le Grec mochlos , lignifient plutôt des

barres
,
ou des verroux

,
que des ferrures ; 8c le Latin mêmefera fc dit de

tout ce qui fert à fermer une porte. Les ennemis des Juifs avoient dit en
raillant: (a) Que prétendent-ils faire avec leurs murailles ? Un renard

fauteroit par-ddTus. Mais Dieu a confondu leur orgücil. Vos murs , vos

portes
,
8c vos verroux font affez forts

,
pour réfifter à tous vos ennemis.

Benedixit filiis tuis in te. Il a béni tes enftns ,
ejue tu

renfermes dans ton enceinte. Tes citoyens font comblez de biens ;ou, le

Seigneur t’a donné une belle
, 8c nombreufe famille ; un grand peuple. Tu

es enfin devenue une ville bien peuplée. On peut voir de quelle manière

Néhémie raflcmbla un grand nombre d’habitans dans Jérufalcm
,
z. Efdr.

vu. 4. 6. 8c xi. 1. Tous les principaux de la natiou y fixèrent leur demeure;

8c on choifit la dixiéme de toutes les familles qui demeuroient à la cam-
pagne

,
pour s’y habituer. Ainfi tout d’un coup elle vie fes ruines réparées

,

8c fon enceinte remplie.

jr. j. PosuiT FINIS TUOS PACEM. Il a établi la faix jnfeju’i

tes confins

.

Tu joüis d’une paix profonde au dedans
,
8c au dehors. Depuis

le règne d’Afluérus, ou de Darius fils d’Hyftafpe, Jérufalem,& la Judée

furent dans une grande tranquillité. Les ennemis des Juifs fachant que ce

Prince les favorifoit , 8c voyant les murs de Jérufalcm réparez
,
turent

faifis d’une grande crainte
,
dit l’Ecriture ,[b) 8c ne fongérent plus à atta-

quer, ni à traverfer les Juifs ; mais à bien vivre
,& à faire alliance avec eux.

Adipe frumenti satiat te.Il te raffafe du meilleur fro-

ment ; à la lettre
,
de la graijfe du froment. Les Hébreux donnent le nom

{*) » rfjr. I*. f.

Tome II,
J

(i) i.Eflr.n.if.

SCCC
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710 COMMENTAIRE LITTERAL
4. tmittit elo /HiHm fauta terra :

vtiQCitcr currit fcnnt (jus.

y dut nivem fient Instant: min-
ium fient cintrent /partit.

4. Il envoyé fa parole à la terre: îccett

parole eft portée par tout avec une extrême

vîtefl’e.

j. Il fait que la neige tombe comme de la

laine jitr U terre : il y répand le brouillard

comme de la cendre.

COMMENTAIRE.

de graiffe à tout ce qui eft de meilleur, & de plus excellent; au vin, à

riiui.c, au froment. (4) Le Seigneur a verfe fa bénédiction fur vos cam-

pagnes
,
&c elles ont produit du froment en abondance. Sous le nom de

froment , il comprend toutes fortes de fruits, (b
)
Les Pcres {c

)
fous le

nom de graille de froment, entendent ici ou l’Euchariltic, ou les faintes

Ecritures.

f. 4. Q^U I EMITTIT ELO q,U IUM SUUM T E R. R Jl. il tr.VIJC

fa parole à la terre. Le Pfalmillc nous repréfente ici la parole
,
l’ordre , (d)

le conunandc.nent du Seigneur
,
comme quelque choie d’animé ; comme

un Atnbafùdcur
,
qui vient de fa part

,
qui exécute en un moment ce

dont il cil chargé. Sa parole part , & court avec vîtcft'e du haut du Ciel en

terre .pour y produire ce qu’on va voir dans les verfets fuivans. Saint Au-

gnltin, & faint Jérome entendent ici par fa partie , fon Verbe , fon Fils

,

Jésus-Christ ; faint Hilaire, Théodorct
, & aurti faint Jérôme

,
la

prédication de l’Evangile. La promticudc avec laquelle la Foi de Jesus-

Christ s’eft répandue dans toutes les parties du monde
,
eft allez bien

marquée par ces mots : Velociter curritfermo ejus. Kimchi a cru qu’en cct

endroit , le Pfalmiftc vouloir exprimer la pluye qui tombe fur la terre.

Dans les Livres faints, la parole eft fouvent comparée à la pluye
, & à la

rofee. Voyez Dent. xxxn. z. Job. xxix. zj. Ecrit, xxxix. 5. ifaï. lv. 10. 11.

De meme que lapluye qui tombe du Ciel
, C'? que la neige qui defeend de finir,

n’y retournent plus , dit Ilaïc
,
mais arrofent la terre , fienyvrent, la font ger-

mer , & la rendentféconde ; air.fi la parole qui eftfortie de ma bouche , ne re-

viendra point à moi inutilement fimais elle exécutera tout ce que je lui ordon-

nerai, & réùfflra dans tout ce queje voudrai.

f. y. Q^u 1 dat nivem sicut LANAM. ilfait que la neige

tombe fur la terre cotssme la laine. La toutc-puilTancc du Seigneur avec la

me,ne eau qui monte en vapeur dans les airs
,
forme de la neige, de la

bruine
,
de la grêle

,
de la pluye. La neige tombe fur la terre blanche

comme la laine ; (e
)
ou bien elle y tombe en floccons

,
comme des Hoc-

(d) HcracUor. Chryfoft. Vatab. Aiuis. Mar.

Geier. alu.

{*) Chald. Kimchi. Vide K^ech. XX?III. **•

Dan. vil* 3-

a\ \um. xviii. ix. Dent. XXXU. 14.

ïfalm lxxx . 17 .

(b) Tbeodvrct. liera cl.

(cj diug. lcron.
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SUR LE PSEAUME CXLVII. 71,

e. Myttit cbryftaUum fuarnfient bu- 1 6. U envoyé fa glace divifee en une infinité

etlUi : unit fiteiem frigtris ejui quis départies. Qui pourra Ibûcenir la rigueur ex-

fujiimbit } 1 wcine de fon froid J

COMMENTAIRE.

cons de laine. ( a )
C'cft ce que les Auteurs Grecs ,(£)&: Latins ont voulu

dire , lorfqu’ils ont appelle la neige une toifon d’eau
,
ou une toifon en for-

me de laine : ( c )

Tenui* net l*n.t fer Coclum velleraferri

.

Et Marcial :{d)

Denfum ucitarum vellus aquarum.

Quelques-uns (e) ont crû que le Plalmifte faifoit allufion à la chaleur
,

& à la fécondité que la neige communique à la terre. Les champs couverts

de neige, font comme une brebis couverte de fa toifon. Démocricc (f )
a

crû que la neige échauffoit la terre ; Théophraftc , (g ) & Pline
, ( h } qu’el-

Je l’cngraiiloit. Fêta arberum
,
frugûmque communiaJ'unt , nins éliminas in-

fiden . .
.
quod& liquorem ftnftm prabent

;
purttm pr.cferea

, leviJJ.mumque r
quando nix aquarum celejlium fpuma ejl. Ce qui caufa la ftérüitc

, & le

malheur de ce terrible hyver des années dernières, ne fut pas le grand
froid i mais un dégel trop promt ,qui avoir précédé

, &: qui avoit ôté à la

terre les neiges qui la couvroicnc auparavant , & qui auroient garanti les

fromens , 3c les plantes ; comme il parut dans les lieux où la neige avoit

demeuré. Les chofcs y furent conlervécs comme dans les meilleures

années.

Nesuum sicut c i n eu. e m surgit. Il j répand le

brouillard comme la cendre. Le nom de nebula
, ( i

)

brouillard , en cet en-
droit

,
fe doit prendre pour la gelée blanche ; comme il paroît par l’Hé-

breu , {

k

) &: par les Interprètes. La gelée blanche cft répandue fur la terre

par une infinité de petits grains, qui en couvrent la fuperficic, & qui la

font paroître comme parfemée de cendres ; foit que fous ce nom de cen-
dres

,
il entende ce qui cft communément lignifié par ce terme

, &: qui
s’employc alfez fouvent pour engraillcr la terre -, ( l) foit qu’on l’explique

de la marne
,
qui cft. une terre blancldcrc

,
qui fc répand fur les champs

,

qui s’y refont cnpoufliérc,&:qui y fait le même effet que le fumier. C’cft

(a) Mais. Geier. Gat*k.

(£) Eg/àeT** « Euiath. io Dionyf. Vide

hic-

(c) Virgil- Géorgie. 1.

{d} K!art:al. /. 4. Epig.y
<r) Ferrerd. hic. Vtde& Mute. <£» Geier.

if) Democrtt. *}iid Scnec. uaîhtaI. yttf. I. 4.
€. £-

(f) Thtofhrufi. de Pljmtis. lié. 4 .c. 1 o.

(
5

)
Pim. hé. 17.x.

( i
J

mn\ rxcï't*

(*) TIT5* TfiKD TJ23 gnié. a?ud Chryfojf.

(/) Coto de Agric » fâegil. Géorgie, t-
Plin /. 17. 9 - Ptïhd. dt re rujhc.l 1 . c.

Icrrird hic.

Sfff ij
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COMMENTAIRE LITTERAL
7 . Emiitet verbum faut» , & liqut-

facict ea :fiabit fpiruut ejus , & flucnt

4.
J114.

8 . Qui amutntiat verbum fuum Ja-

cob jujiitias , & judiciafua Jfrael.

7. Mais au moment qu'il aura donné fe» or-

dres , il fera fondre toutes ces glaces. Son
vent fouillera ; & les eaux couleront à fheurt
même.

8. Il annonce fa parole à Jacob ; fes juge-

mens , & fes ordonnances i Iiiacl.

COMMENTAIRE.
\

ce qui eft appelle dans l’Evangile le fcl de b terre.

f.6. Ml TT I T CHRŸSTALLUM S U A M SIGÜT BUCCELLAS.
Il envoyéfa glace diviffe en une infinité departies. Le mot de chryjlallas , ou

chryftallos , en Grec, lignifie la glace. L'Auteur de la Vulgatc l’a encore

employé dans cctcc lignification dans l’Ecclcfiaftiquc. (a) Au lieu de
,
fient

buccellas ,
comme des bouchées

,
les anciens Pfcautiers Latins portent : ( b

)

Sicutfrufta punis

,

comme des morceaux de pain. Il fcmblc que les Hé-

breux tenoicnt la grêle comme des morceaux de glace
,
qui tomboient du

Ciel
, Sc que la Providence brifoit cngrolfcs

,
ou en petites parties, fuivant

qu’elle vouloir punir
,
ou traiter favorablement les peuples. Ceft ce qui cft

inlinué dans ce partage de l’Eccléfiaftiquc : ( c
)
Parfa grandeur les nues ont

étéformées , & lespierres de grêle ont été briffes. Tirin croit que le Prophè-

te dans tout ceci
,
veut marquer que Dieu par un effet de fa Providence,

abreuve la terre pendant l'été par les pluyes ; & pendant l’hyver, il la cou-

vre par la neige
,

il l’échauffe par la gelée blanche , il la nourrit par la grcle,

qui tombe en petits morceaux
,
de peur de la blcflèr

,
fi clic tomboit toute

entière.

Ante faciem fricoris e î U s q_uis süstinebit?(</)
Jfhn pourrafoutenir la rigueur extrême de fonfroid i Si le froid de l’hyver

duroit toujours
,
qui pourroit y rélifter ? Dieu a foin de b confcrvation

des animaux ; il abrège les jours de l’hyver ; il envoyé fa parole
,
Je fait

fondre 1a glace ,
les neiges , 5c 1a grêle. Emittct verbumfuum , dr liauefaciet

ea.(e) Cette parole , eft fa volonté , fon ordre. Il députe fon efprit.yî*

vent , if) le vent du midi
,
qui fait fondre

, 5£ qui ditfipe tout ce qui in-

commodoit les hommes
,
5c les animaux. Flabit fpiritus ejus , dr fiuent

atpua. Saint Jérôme trouve ici toute la fainte Trinité 1 le Perc
,
qui envoyé

fa parole : Emittet verbumfuum i le Fils

,

qui cft envoyé ; 5c le Saint E/prit,

qui fait couler les eaux.

I») Zctli. uni. 11- Celavit chryjfsllut ut

(i) Aug. cj. Pfuit. Rom. Midifl. S. Scrm.
Çarnut.

p} Zctli. uni. t.

fd) Ang. Quis futfiflet l Emittct.. . Iflstc-

fucict . cÿr

(•) Chryfcft. vide fuf. f. 4.

(f) Ch*ld. Sjt. Inttrff.fuffim.
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SUR LE PSEAUME CXLVIII. 7 i,

9 Nonfit taliter omm nations :& I 9. Il n’a point traite de la forte toutes les
juMcitfua non maniftftavit cis. Aile- autres nations ; Sc il ne leur a point mani-
ai*. I fefté fes préceptes. Allduia.

COMMENTAIRE. ,

f. 9. Non fecit taliter omni nation i. Tl n'a feint
traité de laforte toutes les nations. Il ne leur a point annoncé fa parole , ni
fes ordonnances. Voilà ce qui fait la gloire

,
&: le bonheur d'Ifraël. Voilà

Seigneur
,
ce qui fait le principal iujet de nôtre rcconnoillàncc. Voyez

Dcut. iv. 7. 31. 33. Pfal. CXLHI. 3. 4. viii. y.

PSEAUME CXLVIII.

Le Pfalmijîe invite toutes les créatures à publier les louanges du

Seigneur.

Alléluia.
} Louez, Dieu.

ARGUMENT.
C. Uelqucs Anciens ont lû deux Alléluia à la tête de ce pfeaume ; dr Théo-
doret a crû que détoitfour inffirer une joye plus grande

, dr une plus vive
ardeur à célébrer les louanges du Tout-puijfant. Maisfaint Jérôme 1‘entend
d'une manière flusftmple , en difmt que le fremier Alléluia affartient à la

fn du Tfeaume précédent , dr lefécond , au commencement de celui-ci. Le
mime Pere lit les noms d’Aggée

,
&c de Zacharie

,
au titre de ce Cantique ;

ce qui eft conforme au Syriaque
,
aux Seftante , à faint Auguftin ,dr à un

grand nombre d'anciens Manufcrits , (a) quoique ni l'Hébreu , ni le Cal-
déen , ni la Vulgate n’enfarlent point.

Saint Hilaire croit que défi une allion degrâces des Saints four la conf
truÛion de la jérufalem cèlefie , & pour l'accomplijfement de leurs vœux.
Saint Auguftin /'explique à peu prés de mime. Il veut quefous la figure de
la délivrance que les Prophètes Aggée dr Zacharie promettaient au peuple ,

on entende la parfaite liberté que J e s U s-C hrist nous aprocurée. Toute
l'économie du Pjeaumeprouve que deft un Cantique d’allions degrâces ; dr
les verfets 13. dr 14. inftnuent qu’ilfut compofé après le retour de la capti-

vité. L'Auteury invite toutes les créatures à loiier le Seigneur i dr dans le

(*I Ctdd, Rtpi & Ctliert. flum afud Ferrand,

Sfffiij
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4 COMMENTAIRE LITTERAL
dénombrement qu'il enfait , il n'y en a aucune qu'il ne comprenne en géné-

ral , ou qu'il nefpécife en particulier. C’eft ce qui a fait donner par quel-

qu’un à ce ffeaume le nom de Phyiiquc facrée ,( a) ou Phyfiquc Chré-
tienne. Nous croyons que c’ejl unefuite des trois Ffeaumes précédons ,

qui

furent chantez, comme celui-ci, dans la cérémonie de la Dédicace des murs de

jérufalem.

f. i. T Audate Dominant , de ctelis :

landau tum in cxcclfis.

î. Laudate eum, omnes Angeli rjus :

landau tum , omnet virtutes tjus.

j. Laudate eum,fol & lutta : laudate

tum, omnesJlella, & lumen.

I. T Otiez le Seigneur , l vous qui êtes

dans les Cicux ; loüez-le dans les-

plus hauts lieux.

z. Loiiez-le , vous tous qui êtes fes Anges e

loüez-le , vous tous qui êtes fes puifl'ances.

j. Soleil & lune , loiiez-le : étoiles &: lu-

mière , loücz-lc toutes eufcmble.

COMMENTAIRE.

f. i. T Audate Dominum
, d e Coeeis. Louez le Seigneur r

I . o vous qui êtes dans les deux. 11 commence par les créatures les

plus parfaites
, te les plus relevées. 11 parle d’abord aux Efprirs célcftcs.

Laudate Dominum de Ctelis ; puis aux aftrcs
, te aux corps lumineux

, te cé-

lcftcs : Laudate eum in exceljis. 11 répété la même chofc
,
mais en d’autres

termes
,
au verfet fuivant : Loüez-le

, Anges du Seigneur : Loiiez-le , vous

qui êtesfon armée ,
ou fapuiflancc.

D’autres ( h )
rcconnoiftcnc deux Cieux -, l’un

,
nommé le firmament

,

qui fépare les eaux inférieures des fupérieures » l’autre au-ddfus du firma-

ment , te des eaux fupérieures. Le Pfalmifte invite ces deux Cicux
, &c

tous les corps qui y font
,
te tous les Efprits qui l’habitent

, à loiicr le Sei-

gneur. D’autres ( c ) fous le premier nom : Laudate Dominum de Ctelis

,

en-

tendent les Anges ; te par le fécond
,
toutes les vertus célcftcs , te les di-

vers chœurs des Anges
,
te des Archanges.

f. i. Laudate eum, omnes Angeli ejus:Laudate
EUM, omnes virtutes ejus. Louez-le, vous tous qui êtesfes An-
ges : Loiiez-le , vous tous qui êtes fis puiffances. Toutes les natures intelli-

gentes , te bienheureufes font comprifes ici fous les noms d’Anges
, te de

puift’ances. Les premiers font comme les Envoyez , te les Ambalî’adeurs
de Dieu i les autres font comme les exécuteurs de fes volontez

, te 1es

opérateurs de fes merveilles, (d) L’Hébreu : ( e )
Loiiez-le , tous fes Anges ,

ou fes Envoyez : Loiiez-le
, toutefon armée. Sous le nom d’armée du Ciel

,

(/•) AfuiUuit. bit.

*"T^) Vide Theodoret. hic.

10 yidc Chnid. çy- Chryfofl.

il*] iNax Sa îmSSn vdkSo Sa iniSSn
Sjm. &«<> m «WA
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SUR LE PSEÀUME CXLVIII. 7 .y

4. L**-U:e eum.cœu cçsUrum: & ajnn
|

4. Loücx-lc, Cicux des Cieux : Se que tou-

«tnna ,cju* fupcr calotfont, Undtnt no- I ce» les eaux qui font au-dellùs des Cicux,
mcn Dominé. I loiienr le nom du Seigneur ;

COMMENTAIRE.

on entend ordinairement les aftres. Mais ici pluûcurs l’entendent des

Anges, (a)

y. 3. Omnes s t e l l æ ,
e t lumen. Etoiles

, & lumière , louez.

-

Je. Le folcil, la lune, les aftres, la lumière publient en leur manière les

loiiangcs du Créateur, par leur beauté, leur éclat, leur ordre
,
Icurdifpo-

fition, leur cours réglé
,
8c uniforme. Tout cela prouve la grandeur

,
la

puiflancc
,
la l'agcll'c de celui qui les a faits

, 8c invite les hommes à lui

rendre leurs rclpccte , 8c leurs fcrviccs. Ce font des voix muettes
,
qui

nous reprochent nôtre ingratitude, nôtre inconftancc, nôtre infidélité

envers nôtre Créateur. Origénes
, ( b ) 8c faine Hilaire ( c )

fcmb’cnt avoir

donné de 1 intelligence aux aftres
;
parce que le Prophète les invite à louer

le Seigneur. Mais il nous invite plutôt nous-mêmes à le loücr, à la vue de
ces corps fi beaux , 8c fi lumineux. (

d) Cum ipforum conjiderattoxe Uudatur

Deus i . . . omnia laudant Deum
,
dit faint Augullin. L’Hébreu : Etoiles lu-

mineufe

s

, ou étoiles de lumière. Kimchi l’entend des planecces j 8c le Rab-
bin Salomon

,
des étoiles.

f 4. Laudate eum.Coeli Coelorumjet a QJJ K. O M-
N E S Q_U Æ super CoELOS SUN t. Louez- le

,
Cieux des Cieux ; &

toutes les eaux quifont au-dejfus des Cieux. Les Cicux des Cicux font le*

plus hauts des Cicux -, (e) comme le Seigneur des Seigneurs
,
le Dieu des

Dieux, le Cantique des Cantiques
,

1a vanité des vanitez, la montagne

des montagnes
,
marquent ce qui excelle entre chacune de ces choies.

C’eft , dit-on ,
le Ciel

,
où le Seigneur fait fa demeure ; le troifiéme Ciel

,

nommé par faint Paul, (f) C’eft, dit Théodorct, le premier Ciel, créé au

premier jour du monde ; fort différent du firmamcnc
,
qui ne fut créé que

le fécond jour
, (^ ) 8C qui fcpare les eaux inférieures des fupéricures. Ce

font ces eaux fupéricures que le Pfalmifte invite ici à loüer le Seigneur :

Jque omnes que juper Coelos funt. Elles font, die le même Pcre
,
au-dclïus

du firmament , 8c au-deflus de la fphérc du feu i mais d’une dureté
, 8C

d’une folidité fi grandes, qu’elles ne fc brifenr
,
ni ne fc fondent par le

mouvement
,
8C par la chaleur. Il cft indubitable que les Hébreux croyoienc

(«) Vide Chryfsfl. & Her.ul. & Ttrrtnd- vidt

Msn- xiTi. fi. Deudtcim legitmi Aagelo-

rum Et P/«f.cii. ti.

(S) D*mn»tm , in tppendiie Confit- i-

Conjhnrinop.

[t] Hilnr. bit.

(d) Vide Herodetl. Chryfep. Thndoret. Aug.
Ut

(<) Kimchi. Unie. Gtitr- Mtr.

( f) X- Cor. XII. X.

(g) Genef. 1. i.
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7 16 COMMENTAI
j. Quia ipfe dixit , & ftcla funt : ipfe

j

, & erratafont.

6 . Sut uit ta in aternum , & infacu-

lnm feculi : praceptum pofuit, & n»u

prateribit.

7- Landais Domimm de terra , dra-

fines , & mntt abyfli.

RE LITTERAL
j. Parce qu’il a parlé , fie que cei chofet ont

été faites
;
qu’il a commande , fie quelles ont

été créées.

6. Il les a établies pour fubfilter éternelle-

ment,& dans tous les fiécles. Il leur a préicric

fes ordres ,
qui ne manqueront point de

s’accomplir.

7. Louez le Seigneur , ô vous qui êtes fiir

la terre ; vous dragons ; fie vous tous abinics.

d’eaux

,

COMMENTAIRE.

de certains réfervoirs d’eaux fupérieures ; mais on ne fait pas distinctement

s’ils entendoient par-là les nues
,
ou d’autres eaux. Voyez nôtre Commen-

taire fur la Génele , t. page 14.

f. y. Qu ia ipse dixit, et facta s U N T. il a parlé , & ces

ihofes ont étéfaites. Vouloir
, Sc faire

,
dans Dieu font la même chofe. Des

jujfijfe ,fecijje eft

,

dit faint Jérôme. Dieu dit ,& Dieu fait , ajoutc-t’il ; le

J>erc dit,& le Filsfait s fans inégalité toutefois, & fans dépendance de
l’un à l’autre. Dieu ne fc fort point de paroles articulées pour parler ; fa

volonté eft fa parole
, SC fon aûion. Au refte ces mots : Ipfe dixit , é fatf*

funt , ne font point dans l’Hébreu
,
ni dans le Caldécn ; ils font pris du

Pfeaume xxxii. 9.

f. 6. Statuit ea ih æternum. Il les a établies pour fubftjler

éternellement. Les aftrcs ,& les corps célcftes ne fc changent pas à tous mo-
mens

,
comme les corps ccrrcftrcs

,
Sc fublunaires. On ne les voit point

mourir
,
ni fuccomber à la vicillefl'c. Le foleil

,
la lune

, Sc les étoiles font

aujourd’hui telles qu’elles étoient au commencement du monde. Mais de-

puis ce tems , combien de révolutions dans les chofcs d’ici bas î Combien
de générations d’hommes pafsées, Sc enfcvclics dans l’oubli ? On peut

au(h prendre ces paroles
,
comme comprenant le même fens que les fui-

vantes : Praceptum pofuit , à" non prateribit: Le Seigneur leur a prefcric

des ordres quelles ne violeront point. L’ordre

,

1c mouvement, la difpo-

fition des corps cclcftcs font invariables , Sc inaltérables. Dieu les a créés

d’une nature a perfifter dans leur état d’une manière confiante
,
Sc im-

muable.

f. 7. LaUDATE DoMINUM
,
DE TERRA ; DRACONES,

ET ounes abyssi. Loiicz le Seigneur , vous qui êtes fur la terre ;

vous , dragons , Çr vous abîmes d’eaux. Après avoir invité les aftrcs
, Sc les

vertus célcftes à loüer le Seigneur
,
il defeend fur la terre

, SC invite tou-

tes les créatures d’ici-bas à publier les louanges du Créateur. Il cont-

inence par la mer
, Sc par les abîmes ; il s'adreife aux dragons marins ,

ou,
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SUR LE PSEAUME CXLVIII.
1 Tgms

,

grando , nix ,
glaciet

.
fpiri-

tus procellarum : qua faciunt iverbum

ejus.

9. Montes , & omnes colles ligna

frucliftra „ & omtus cedri.

J'7

8. Feu
,
grêle , neige

,
glace , vents quijcx-

citezles tempêtes , vous tous qui exécutez la

parole.

9. Vous montagnes , avec toutes les colli-

nes : arbres qui portez du fruit , avec tous

les cèdres s

COMMENTAIRE.

ou ( a )
aux baleines

,

qui font les plus grands animaux que l’on connoilîc.

Sous le nom d'abîmes

,

il comprend touc ce qui cil dans la mer ; de même
que fous le nom de terre

,

il entend tous les hommes
, Sc tous les animaux

terreftres -, même les oiféaux.

8. I G N 1 S , GRANDO, NI X, GLAClES y SPIRITUS P R O-

cel'larum. Feu
,
grêle , neige ,

glace
,
vents qui excitez, les tempêtes,

Ces fléaux louent
, & fervent Dieu en un certain fens 1 ils fervent d’or-

dinaire à châcicr les- médians
,
Sc à humilier les fuperbes ; les bons en

prennent fujet d’adorer la juftice du Seigneur
, &: les médians de crain-

dre fa colère, &: de recourir à fa mifericorde. Lesfeux du Ciel

,

la fou-

dre > les éclairs
,
les exhalaifons enflammées

,
l’élcnicnt du feu

,
exécu-

tent les ordres du Seigneur i Jjux faciunt verbum ejus. Ils ne tombent

ils ne frappent
,
ils ne brûlent

,
que fuivant fa volonté.

Le terme Hébreu
,
qu’on a traduit par glacies , (b) fignific à la lettre r

une fiiméc
,
une cxhalaifon

,
une chofe d’une odeur forte. On croit que

le Pfalmille veut marquer les exhalaifons
,
qui font la matière des mé-

téores
, Sc des feux qui s’enflamment dans l’air. Au lieu de fpiritus pro-

cellarum , on peut traduire: ( c ). Vent, & tourbillon ; ou , vent qui eaufi

des tourbillons ;vcnr impétueux. J^tit faciunt verbum ejus. Tout cela obéit

à la parole du Seigneur. On pourroit traduire l’Hébreu: ( d) Sa parole les'

a faites. Tout cela eft l’ouvrage de fa parole. ( e
)

y". 9.M0NTE s. Vous montagnes

.

Pluficurs anciens (/) ont donné
des âmes aux eaux , à la terre

,
aux montagnes

,
à l’air. Il cil impertinent

de tirer d’ici des preuves de ces fentimens. L’Auteur par une profopo-

pée ordinaire aux Poètes / apoftrophe les chofes inanimées Sc infen-

fiblcs , Sc leur fuppofe du fentiment , 5i de la raifon.

Ligna fructifera
,
et omnes cedri. Arbres qui

partez, du fruit , avec tous les cèdres. Sous le nom. de cèdres , il a com-

(a) Htb- rZJ*3*3ri Tanninim- Cttt .

\b) TJÜ’p 7». Kçwr«*<&*.

{t) myo ITn leren- yentas , tarbo. §>uid.

{d) vm nw
Tonif IL

( e )
Ira Sfrus.

(/) Thaïes apud Lag'rt. I. l. in Thalete. Qri-
gen. bomil. 4. in Lx*ch. Mentdm. afud Aitg*-
lib. 1 f. contra Fatijl.c. 4. Et de Gertejt ad littt-

r*m. cap. 14.

Ttcc

Digitized by Google



SUR LE PSEAUME CXLVI 1 I. 7,9

»4, fiymnus omnibus fondis tjus :fi- 1 14. Qu’il foit loué par tous les Saints
;
par

tis Ifrttcl
,
populo uppropinjHunsi fibi. les enfans d’Ifracl

,
par ce peuple qui cil pro-

Alletuia. I che de lui. Alléluia.

COMMENTAIRE.

f. 14. Htmkus omnibus Sanctis eiüs. fait hué
par tous Us Suints ; par tous les Ifraclitcs , à qui l’on donne (ouvent dans

l’Ecriture
,
Se fur tout dans les Pfeaumes

,
le nom de Saints

; particulié-

rement à ceux qui revinrent de la captivité : qui dans la vérité
,
furent

bien moins corrompus
,
que n’avoient été leurs peres. L’Hébreu : £>uefes

mifericordieux ; ( a )
ou plutôt

,
que ceux qu’il a comblez de fesmiféricor-

des
,
publient fes louanges.

*

Populo appuopin a n t i si bi . Ce peuple
,
qui efl proche de

lui. On l’entend encore des ll'raëiitcs. Ce peuple qui efl à lui
,
qui lui ap-

partient ,qui lui cil uni. ( b )
J’aime mieux l’expliquer des Prêtres

,& des

Lévites. Us font véritablement le peuple qui ell prés du Seigneur ,qui a

l’honneur de le fervir
,
de demeurer dans fa Maifon

,
de parokrc devant fa

face.

(*) V1*on nVnn eut Dms tuptr »JeJl lunSit oificrotiomiiiu-

[b) Dent. iv. 7. Ntctjl mUm nâtto t*m gr*n- ncflrn.

dit
,
qHA haheal Dtos aftpropinquantts fibi » fi

-

D338Si(3

§083,

D3

T rrt ij
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7î.o COMMENTAIRE LITTERAL

PSEAUME CXLIX.

Ifraël j /o«f^ /e Seigneur
,
qui doit vous combler de gloire , & de

bonheur ,& humilier vos ennemis
, CT les réduirefous vos pieds.

Allcluia.
|

Louer. Dieu.

%
ARGUMENT.

Z. gs peres Grecs ( a )
croyent que ce Pfeaume , dont on ignore PAuteur fut

chanté au retour de la captivité
,
en ailtons de grâces desfaveurs que Dieu

avait faites à ifrael , & de la paix qu'il leur avoit procurée. On y joint des

prophéties touchant l'aJfujcttiJJement futur des Rois , dr des nations
,
au

Seigneur , dr à fon peuple ; dont on ne vit 1‘accompliffcment que fous les

Maccabées , dr dont la parfaite exécution fut même réfervée au tems de la

venue de Jésus-Christ,^ de la prédication de l’Evangile , lorfque tes

Rois , & les nations fe fournirent à la Foi. C'ejl-là le vraifens de ce Can-

tique
,
que l'on j/eutfort bienjoindre aux quatre

, ou cinqprécédent
,
comme

regardant le meme Jujet , Cr le meme tems.

Les Juifs efpérent les victoires qui font marquées ici , la vengeance

Contre leurs ennemis , dr le régné glorieux de leur nation , aux jours du

Mefftc
,
qu'ils attendent en vain depuis tant defiécles. Jgue n’ouvrent-ils

lesyeux
,
pour voir ces promejfespleinement accomplies dans la perfonne de

Jésus-Christ
, dr dans l'empire de fon Eglife ? De Muis croit qu’il fut

compofé au commencement du régné de David fur tout ifraèl , après que ce

Prince fe fut rendu maître de jérufalem , dr qu'il eut établifa demeure fur

le mont Sion. Alors les Hébreux conçurent de hautes efpérances d'un I rince

fi fage ,fi vaillant , drfi favorife de Dieu. L'Auteur du Pfeaume prédit

ici en termes fublimes , & hyperboliques , les conquêtes
, dr les viéloires de

ce nouveau Monarque. Ce dernier fyfiême n'a rien que de très-compatible

avec le Texte de cette Pièce. Mais nous préférons l'opinion des Peres
,
qui

lui convient aujji très-parfaitement. Théodoret lit deux Allcluia à la tête de

ce Pfeaume , comme à la tête duprécédent
, dr dufuivant.

[a] Heraclttta. Orifin. ChrjfiJl. ThtaUara. Euîhjm.
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SUR LE PSEAUME CXLIX.
4. t. Amate Domino canneum no-
" vnm : laus ejus in Ecctefiafan

Horum.

». Latetur Ifra'et in eo
,
qui fteit cum :

&f.lii Sion exultent in Rtgefut.

1. 1.

,

7il
Hantez au Seigneur un nouveau
cantique : que (a louange retetuillc

dans l’aflcmblée des Saints.

». Qu’Ifraël fe réjoüiflè en celui qui l’a créé:

que les enfans de Sion trcflaiUem de joye eu
celui qui eft leur Roi.

COMMENTAIRE.

f. t. /^A htate Domino Canticum novum 5 laus
V jEIUS in ECCLESIA Sancioium. chantez. au Sei-

gneur un nouveau Cantique s que fa louange retcntijfe dans tajfembtée des

Saints. V oilà le dclfcin de touc le Pfcaumc. C’cft la méthode çrdinaire

des Ecrivains facrcz ,
conforme aux régies de l’art

,
d'expofer d’abord le

fujet de leur Poème. L’afemblée des Saints , cft l’afl'cmbléc d’Ifraèl
, à qui

l’on donne ordinairement le nom de Saints , à caufc de leur deftinationà

la fainteté
,
8c du choix particulier que Dieu a fait de leur nation

,
pour en

former une nation faintc. [a) Un Cantique nouveau
, cft un beau Cantique

,

une Pièce nouvelle , & excellente. Potlio & ipfe facit nova carmina
,
dit

Virgile -, ( b )
c’cft-à-dire

,
il fait de bous vers. L’Ecriture ( c

)
donne ordi-

nairement aux Cantiques l’épithctc de nouveaux. Celui-ci mérite cette

qualité
,
principalement en ce qu’il prédit l’alliance nouvelle

,
&c la venue

du Sauveur. {

d

)

f. z. Lætetur Israël in eo qui fïcit eum;et fi-

lii Sion ( e

)

exultent in Rece suo. ^u’Jfraelfe réjoùijfe

en celui qui l’a créé ; & que les enfans de Sion trejfaillent de qoye en celui

qui eft leur Roi. Quelques-uns l cntcndcnt ainfi : Qu’ils fe rcjoüifl'ent dans

le Seigneur
,
qui eft leur Dieu

, & dans David
,
qui cft leur Roi. Mais il

vaut mieux rapporter le tout à Dieu. Qu’ils faÎTcnt éclatter leur joye en

loiiant le Seigneur qui les afaits, qui les a créez, protégez
,
établis, glorifiez.

Faire
,

fe prend fouventpour établir. Et que les enfans de Sion , les If-

raclites , louent le Seigneur
,
qui ejl leur Roi. Les Rois d’Ifraël n’étoient

que les Licuccnans du Seigneur, if) Ils étoient aflis fur fon trône. Dominus

elegit Salomonem
,
ut federet inthrono Reçni Dominifuper ifrail , dit Da-

vid. (g )
Et lorfquc les Hébreux demandèrent un Roi à Samuel , le Sei-

gneur fe plaignit que fon peuple l’avoit rejette ,& ne vouloir pas qu’il

(*) Exod. x ix- 6. Gens fanfis. xxu. jl. Viri

fnn&i eritit mihi.

(b)rirgil Eflog. ni. Serv. nova Carmin*. Ma-
gna, mirunda.

(r) Pfai. xxxn. 3. xxxix. 4. 4. xcv. 1. xevu.
j. cxliij. 9 .

(W) Chryfoft. Gtnelr.

(*) Edit. Sixti r. Et ali* 1 Filti Sien. Male. Htb .

JVY ïW
{/) 1. Reg. xii. 6. Dominus qui fecir May[en ,

& Aaren Exod. ix. 14. Exquo gens ilia condtt*

eft. Efech. xxvu 1 • if. A die conditronis tu*.

(j) 1. Par. xxvm. y

T ttt iij
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COMMENT
j. Luuitnt nomen ejut <n chtro : in

tympans & pfahtrtt pjulUnt ei :

4. Qriiu benepUcitnm tft Domino in

populo fut : & exaltabit manfuetos in

fulutem.

j. Exultabunt funfli in gloriu : Lutu-

bannir incnMtm fuis.

AIRE LITTERAL
5. Qu’ils louent for» nom par de fainrj eon<.

certs : qu’ils célèbrent fcs louanges avec le

tambour , & avec l'inftrumentàdix cordes :

4. Parce que le Seigneur a mis fonplailir en

ùsn peuple •, & qu'il élevera ceux qui font

doux, & les fauvera.

j. Les Saints feront dans la iove , fe voyant

comblez de gloire : ils £c réjoüii ont dans /«

rtpot j/e leurs lits.

COMMENTAIRE.
régnât fur eux. (a) L’Hébreu à la lettre .(ê) Jïu'lfratl fe réjoiiijft d*ns

ceux qui l'ont fuit. Il parle du Seigneur en pluricr
,
par honneur

,
difcnc

les Rabbins. On trouve la même manière de parler dans Job xxxv. 10.

&dans Ifaïc Liv. y.

f. j.Laudent nomen emjs in CHORO. Qu’ils louentfonnm

fur de fuints concert}. Le terme chorus
, fc prend pour un choeur de muli-

cicns
,
ou de chantres

,
pour une danfc , & pour, une forte d’inûrumcnc

demufique. L’Hcbrcu ( c
)
fait voir que c’clt en ce dernier feus quil le

faut prendre en cet endroit.

ÿ. 4> BtNE PL A CI T U M EST ( d

)

DoMINO IN POPULO
S V o. Le Seigneur u mis fon plaijir ex fon peuple. Il l'a comblé de biens ,&

défaveurs. Ilracl a trouvé grâces à fcs yeux. Il n’a rien vû. dans Ifraël,.

qui l'offensât , ni qui lui déplût.

Exaltas i t U) mansuetos in îudtem. Iléltvcraceux

quifont doux il lesfauvera. Il élévera en honneur fcs fidèles, fon

peuple , fcs Saints : ce peuple ci-devant humilié
,
opprimé , réduit dans la

captivité
,
fera dans la gloire

, le dans l’abondance. Saint Jérôme traduit

l’Hébreu : {f) Et exultahit manfuttos in Jefn. Le nom de Jefu , lignifie fa-

Jut , &c Sauveur. On peut traduire autrement : Il les ornera du falut , il

Jes en revêtira comme d’un habit prétieux , de meme qu’il adir ailleurs:^)

Que les Prêtres fe revêtiront de juftice , & qu’il feront ornez de falut s Sc

que les méchans feront revêtus d’opprobre de confolion.

. f. y. Exultabunt sancti in gloria lætabuntur iv

CUBilibvs suis. Les Suints feront dans lu joye, fe voyant comhlez.de gloire,

ilsfe réjouirons dans le repos de leurs lits. Sous vôtre protection,Seigneurie

alfurcz de vos bonnes grâces
,
nous devons nous promertre routes fortes

d’heureux fucccz contre nos ennemis. ( h )
Nous ferons comblez de gloi—

;*) 1. Rex- vu 1.7.

iij vans hinc na»>-
10 Vins3
[4} An*- Benefaeit Dominai.

(r) Hilar.Auf - ExairAxit.

[f) ww'2 enjy iKÿ
(j) ClfXXI. 9 - u.
(fe) Thtodortt. Euthym*
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SXJR LEPSEAUME CXLÏX.
t». Exaltatiancs Dei in putturt eorum :

& gUdti uncipitet in mantkus ccrum :

y.Aifaciondam vindiHam in natio-

nilrui , inerepattonei inptpulis.

6. Les louanges de Dieu feront toujours

dans leur bouche ; & ils auront dans leurs

mains des épées à deux tranchans :

7. Pour fe venger des nations , 8c châtier

les peuples :

COMMENTAIRE.
Te ,5c nous vivrons dans une paix profonde dans nos demeures. Les Saines

dans l'éternité jouiront d’une paix , d’une gloire , d’un bonheur ,
dont

tout ce que les lfraëlites ont jamais pofledé de gloire
,
5c d’avantages

,

n'croit qu’un bien foiblc crayon. L’Hébreu porte ; (a) Les mifericordieux,

les pieux
,
les Saints

,
ou ceux que Dieu prévient par fes miféricordcs ,fe

réjoitiront dans Ugloire

,

dont ils feront env ironnez ; ils chunferontfur leurs

lits. Ils loueront le Seigneur dans le repos, 5c durant la nuit.

f. Exaltationes Dei in gutture eorum. Lu
louanges du Seigneurferont toujours dans leur bouche. Ils élèveront leur

voix
, 5c chanteront de tout leur cœur

,
5c pour aintï dire

, à gorges dé-

ployées. In gutture eorum. Ou félon les anciens Pfeauticrs : (b) Exulta-

tiones Dei infaucibus eorum
, dr gladii antipites in manibus eorum. Us au-

ront dans leurs mains des épées à deux tranchans. Zélés à louer le Sei-

gneur
,
vaillans 5c intrépides contre les ennemis de leur nation. L’Auteur

fcmblc avoir en vue ce que firent Néhémic
, 5C le peuple

,
pendant qu’ils

bdïillbicnt les murs de Jérufalem. Ils travailloient d’une main
,
5c étoicnt

armez de l’autre pour fc défendre contre les attaques du dehors. Ils

•cclébroicnc les loüangcs du Seigneur dans fon Temple
,
aux jours

d’aflèmblécs de cérémonies} par exemple
,
dans celle de la Dédicace des

murs de la ville ; mais aux autres tems
,
ils étoicnt toujours prêts à rc-

poufTcr l’aggrclfeur
} & à rélifter aux attaques des ennemis du Seigneur.

D’autres fonc l’application de ceci aux Maccabées
,
qui étoicnt du nom-

bre des Prêtres
, 5c firent toujours paroître une piécé égale à leur valeur.

O 11 peut auffi l’entendre des Prêtres
,
5c des Lévites.

Dans le fens fpirirucl
, ( c

) ce glaive à deux tranchans dans la main des

Saints
,
eft la fcicncc de la Loi ,5c l’autorité des Ecritures de l’ancien

, 5c

du nouveau Tcftamcnr
,
que les Do&curs de l’Eglifc Catholique em-

ployait contre les hérétiques, les impies
,
les pécheurs. L'épée peut aufU

marquer l’autorité que le Fils de Dieu a donné à fon Eglifc contre les

mcchans
,
pour les léparcr de fon corps par l’excommunication

, & les

cenfurcs. J e s u s-C hrist dans l’Evangile
,
(d) nous apprend que les

(*) hy iut Tiaoa n’vcn ii>Sy>

maoao
(i) Gallu. Rem. (ÿ. venu tfui Fuir. Staful.

|
Htb. nieon ExaltatioHOS. lta 70. Jte tinte.

(r) Viitlerenjm.

L \d) Malt. XIX. X*.
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COMMENTAIRE LITTERAL724
8. Ad alliganios Reges etrum in com-

fudibns : & nubiles earuns in manicis

ferrtis.

9. Vf faciant in tisjiidicium confcrip-

tum •
gloria lue tfi omnibus fanfin

ijus. Alléluia.

8. Pour mettre leurs Rois dans les chaîne»,

& les Grands d^entr'eux dans les liens.

9. Et pour exercer ainli contr’eux le ju-

gement qui eil marque , & préicrit. Tel-

le eft la gloire de tous les Saint». Allé-

luia.

COMMENTAIRE.
Saints au dernier Jugement , jugeront les impies , 8c les pécheurs

,
8c qu'ils

feront en quelque forte armez du glaive au Seigneur
,
pour exercer fa

vengeance contre les mcchans. '

ÿ. 8. Ad alligandos Reges eoaüm ih compedi-
B u s

, Sec. Pour meure leurs Rois dans les chaînes , eft tes grands d'entr'tux

dans les liens. A la lettre : Pour mettre aux Rois les fers aux pieds ; (faux

grands les fers aux mains. L’Hcbrcu : Pour lier leurs Rois dans des

chaînes, ou dans des entraves ; & leurs Grands dans des liens defer. Ce font

des exprefiaons poétiques
, ôe exagérées

,
pour marquer la lupériorité

,
Sc

la force d’un vainqueur
,
qui prend les Rois prifonniers, 8c qui bâties

Généraux d’armée. Depuis les Maccabécs
,

les Juifs remportèrent de

grands avantages fur les Samaritains , les Philiftins , les Idumécns
,

les

Moabitcs ; c’eft ce qu’on peut voir dans les Livres des Maccabécs -, [a)

c’eft ce qui eft aulli prédit en termes fore pompeux dans Ifaïe : {b) Emut

Reges nutritii tui ,& Regina nutrices tua. Lt ailleurs : ( c ) Fenient ad te

curvi filii eorum qui humiliavcrunt te. Les Juifs attendent l’accompliire-

ment de ccei à la venue de leur Mcrtic ; mais les Pères de l’Eglifc
,
8c les

fidèles , en voycnr la parfaite execution dans l’adujcttillcmcnt des Rois,

8c des puilTances do la terre, à la foi de Jesus-Christ.

f. 9. Ut faciant ineis hidiciom consckiuiim.
Pour exercer contre eux le jugement qui ejl marqué

, & preferit ; la vengeance

déterminée dans L’ordre de Dieu
, 8c prédire dans les Prophètes. A la

lettre
, ( d) le jugement écrit. Tout ce qui s’exécute fur la terre, eft écrit

de toute éternité dans le Livre du Seigneur
,
dans fes décrets. C’cll une

idée que l’Ecriture nous donne fouvent de la juftice de Dieu. Job fe plaine

que Dieu { e
)
écrit contre lui des amertumes , eft qu'il le t'eutfaire périrpour

les péchez, de fa jeunejfe. Ailleurs ' rempli de confiance
,

il demande un

Juge qui examine fon bon droit
, & qui écrivefa fentence. (f) Daniel nous

décrivant l’appareil du Jugement du Seigneur , die
(g )

que le Juge s‘ajf:t >

[a) 1 M*cc. y. & 1. Mmcc. xn. ô» $• Marc,

•turf fintm. Et Jpfepk.Antiq.l. XII. 11. ix. 17,

(b) Jf*i. XLix 13.

(<) Ifii, IX. 14,.

(J) mro caca onu mcjS
(f) Job. xiil. i*.

(/J/ii. xxxi. }».}«.

(g) D*m. VU. 10*

è
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SUR LE PSEAUME CL. 7iS

tf que les Livresfurent ouverts. Les Prophètes avoient fouvent menacé les

Idumécns ,
les I'hiliftins , les Moabices des maux qu’ils fouffrircnc de la

parc des Maccabccs ,
6c de leurs fucceilcurs.

Gloria hæc est omnibus Sanctis e i u s. Telle ejl U
gloire qui eftpropre à tousfes Saints > ces privilèges dont je viens de parler:

La gloire , le repos
,
la paix , la vittoire

,
la fupériorité fur vos ennemis ,

n’cft poinc bornée à un leu! j elle eft commune à toute la nation
, à tous les

Ifraclices qui font de retour de la captivicé
, &: principalement à ceux

qui ont rélifté aux efforts des Samaritains. Ils feront tous comblez

de biens
,
Sc de gloire. Ce feront aucanc de Héros

,
qui armez de zèle

,

6c de valeur , exerceront la vengeance du Seigneur fur cous les ennemis de
fon nom. Dans le jour du Jugement, ce ne feront pas feulement les Apô-
tres qui jugeront les mechans ; ce feront tous les Fidèles

,
tous les Saints ;

6c fur touc ceux
,
qui à l’imitation des Apôtres ,ont abandonné toutes cho»

fes pour fuivrejESVS-CHRisT.

PSEAUME CL.

Exhortation aux Minières du Seigneur de louer le Seigneur dans fon

Temple , aufon de leurs divers injlrumens.

Alléluia.
f

Louez. Dieu.

ARGUMENT.
'T fh'odoret lit deux Alléluia à la tête de ce Pfeaurne ;& un ancien Manus-

crit Grec ( a) l'attribué à Aggéc ,& à Zacharie. Le dejfein de celui-ci ejl

le même que celui des précédent. Onj chante les lotianges du Seigneur , &
ony invite principalement les Prêtres , & les Lévites à célébrerfes gran-

deurs. On le peut joindre aux cxLviit. ér cxlix. & même aux cxlv.

cxlvi. fit cxlvii. comme une partie àfon tout. Dans le cxlv. l’Auteurfe
plaint de la révocation de la permifjlon accordée par Cyrus de rebâtirjéru-

faletn. Dans le cxlvi. il parle de la ftêrilité arrivée en punition de la né-

gligeh céda peuple ,& de lafertilitéquifuivit , en co’féquence despromtjjes

d'Aggée. lecxLvu. parle du rctablijfement des murs . Dans le cxlviii. le

Pfaimijle invite toutes les créatures a louer le Seigneur. Au cxtix. il s’a -

drejfe principalement aux lfraêlites}& dans le cl. aux Prêtres , dr aux

(
a

)
CeJ Cetb 4 4 jÿ.

Ttm* JJ. V tiuu
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7 i6 COMMENTAIRE LITTERAL
autres Minijlres du Seigneur. C'ejl la méthode , dr la gradation ordinaire

obfervéc dans tous les Pfeaumes de meme nature. Le mot Alléluia
,
qui s'efl

trouvé répété enplus d'un endroit
,
par manière de refrain , a donné occajio

»

à la diJLnclion qu'on en afaite en trois Pfeaumes.

Selden ( a )
dit qu'on le chantoit ordinairement

, lorfque l’on apportoit les

prémices auTemple. De Muis veut que ce foit un Cantique
,
par lequel les

Lévites s'exhortoient mutuellement à louer le Seigneur
,
par le fon de leurs

infirumens , dont ilsjonoient dans le Temple. Théodoret le regarde comme

une prédiltion de lafuture converfton des Gentils ;&faintJérôme , comme

une fo/emnelle action de grâces des Saints
,
qui louent Dieu dans le Ciel,

après la confommation des ftécles , & apres l'accomplijfement de letrt

défirs.

y. I. T Audate Dornimm in fanciis

ejits : [audate eum inffmamem-
to virtutis ejus.

l. Laudatt eum in virrutibtts ejus :

[audate eum fecundum muhitudtnem

magnitudinis ejus.

y. I. T Oücz le Seigneur riftiant dans fon

a—* Sanctuaire : louez- le aflis fur le Tcô-

ne inébranlable de fa puifl'ance.

z. Loücz-le dans les effets de fa vertu tonte

divine : loüez-le dans la grandeur
,
qui cil in-

finie.

COMMENTAIRE.

y. i. ¥ Audate D o m i n u m in Sanctis eius ; l a u d a-

| j TE EUM XN FIRMAMENTO VIRTUTIS EJUS. lOtitt.

le Seigneur dans fon SanÜuaire ; loieez-lc fur le trône inébranlable defa puif-

fance. Sous le nom de Sanétuaire , l’Ecriture marque quelquefois le

Ciel, {b
)
Loücz le Seigneur rclidant dans le Ciel ; loüez-le demeurant

dans fon firmament
,
qui cil comme une forterefle imprenable

, & inaccef-

fible
, ( r

) & le lieu d’où il fait cclatter fa force
,
par les foudres , les éclairs,

les feux, les tempêtes, les pluycs,lcs grêles qu’il y produit. Car fous le

nom de firmament
,
nous entendons l’air; D’autres expliquent ce verfet

du Sanûuairc
, de de l’Arche. Louer, le Seigneur réjîdant dansfon Sanctuai-

re ; louez-le aflisfurfon Arche
, ( d )

qui peut être défigncc fous le nom de

force , ( e )
ou de vertu de Dieu. D’autres : (f)

Louez-le à caufe defa puif

fance , & defa force. Mais la première explication paroîc meilleure.

ÿ. Z. LaUDATE EUM IN VIRTÜTIBUS EIUS, LOUCV-lt

dans les effets defa vertu toute divine , qu’il a fait paroître en tant de ren-

(4) Selden lik. 3. dt Syncdtiis.

($} Pfilm. XIX. 7. CI. XQ.Rdtlr.Mtf Q» Kimchi.

(f) Sjm. E» fiçtmftMTi ri ot**bot*ptr* muji,

[J) R*lr. fndns , Luit*.

(«J Pfilm. LXIIa j. & lxxvii. 61.

(f) Muis Jun. Ainfv.

il) Pf*h*r. Rom. Mediol. S. Girm. Cinut.

In fotentntibus ejus. 70. £’»
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f. Laninte eum infine tuba : landau

tum in pfalterie , & cithara.

4 . Luudaie eum in tympano, & cho-

r» : Un laie eum in cbordis , & ergano.

y Lut U: e eum in cymbalis be/tefe-

nanttbus : laudatt eum in cymbalis }itbi-

Utionis. Omnit fpiritus laudct Domi-
nurn. Alléluia.

SEAUME CL,
3 . Loiiez- le au fou de la trompette : loiiez-

le avec le pl'alrérion , Sc avec la Harpe.

4. Loüez-Ie avec le tambour
, & la flûte :

loüez-le avec le luch , & avec l’orgue.

5
. Loiiez-le avec des tymbales d’un Ton

éclateant : loiicz-le avec des tymbales d’un-
ion gai ,& agréable. Que tout ce qui vit , &
qui refpire , loiie le Seigneur. *

COMMENTAIRE.
contres en nôtre faveur. Loiiez tous les prodiges de fa pniflance dans le
Ciel

, Sc. dans la terre.

f. y Laüdate eum in sono iiibæ. Loiiez-le au fin de U
trompette.. Le Pfaim ilte rapporte ici jufqu’au nombre de dix inftrumens

,

donc on fc fervoit dans le Temple
,
pour publier les louanges du Seigneur.

L’ufagc des crompccccs étoit réfervé aux Prccrcs fculs
, fuvvant l’ordre de

Moyfc. (4) Mais les Lévites joiioient de toutes les aucrcs fortes d’inftru-
iucus. Symmaque a entendu ici une trompette de corne ,{b) un cors»

In psalterio, et cyihara, Avec le pfaltérian , & avec U
harpe. L’Hcbreu :{c) Avec le nable ,dr le cinnor. On peut voir la Dilfcr-
tation fur les inftrumçns de mufique.

f. 4 . In tympano, et choro. Avec le tambour, & U flûte.
Chorus en cet endroit

,
fignifie un infiniment de mufique. L’Hébreu : (d )

Avec le tympanum ,&le machol. On a donné ailleurs la defeription de ces
inftrumens.

In chordiSjET organo. Avec le luth
, & avec l’orgue. L’Hé-

breu : (e
)
Avec le minnim , te le huggab. Cétoic

,
à ce qu’on croit

, deux
fortes de flûtes ; ou bien,minnim étoit un infiniment à cordes

,
te. hupgab

.

uneflûce. Un ancien Interprète Grec : Avec des infirumtns à cordes
, ($ la

cythare.

J. y. In cymbales bênesonantibus.
dfun fort éclattant. L’Hébreu: (f) Avec des aalzelim faneres

,
ou d’un fon

eclattant. Ceft ou lefifre , ou la cymbale des Anciens.
Omnis suritus laudet Dominum. J>ue tout ce qui vit,

& qni refpire , loue le Seigneur. Quelques-uns l’expliquent ainfi
:
Qlie tous

les Efprits féparez de la matière , les Anges , les intelligences, les âmes
feparées du corps, louent le Seigneur. D’autres: Loviez le Seigneur par

{*) Num. x. x. f.

(*) S)t». a/ jzS nscr ypni
(() 1*033 7333 diqu. E» p-uxs ^ xép.

jSliHi , 2m miAn >C Av&tt

M Vinai «iina

[•) 3JJ11 QU’Ca gnid. A,à Z'ftm ».
ÎAyt.

(/) vva >bxbx3
" V uuu- ijt
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7i$ COMMENTAIRE LITTERAL
tous les inftrumens à vents > comme font les diverfes fortes.de flûtes. Mais

le vrai fens du Texte ( * )
eft,quc tout ce qui a la vie, 5c qui refpire, cclcbre

les louanges du Seigneur. De Muis croit que ce dernier verfet a été ajou-

té
,
comme la conclulion du Pfeautier

,
par celui qui a compilé les

Pfeaumes.

Alléluia. Ce terme ne fe lit point dans les Septante
,
ni dans le Syriaque,

ni dans l’Arabe ; 5c faine Auguftin (é) dit qu'il y avoir trés-peu d'Exem-

plaircs Latins, Se encore moins de Grecs
,
qui le lûffenc en cet endroit. On

ne le trouve point dans les anciens Pfeautiers
, ( c )

ni dans la plupart des

Pères. Mais il cft dans l'Hébreu, dans le Caldccn
,
5c dans la Vulgate ; 3c

on ne pouvoir finir le Pfeautier par un moc plus convenable, ni p.us pro-

pre
,
puifquc tout l’ouvrage ayant pour objet les loüangcs du Seigneur

,
on

ne le peut mieux conclure
,
qu’en difant : Louez, le Seigneur : Alléluia. C’eft

ce qui doit faire nôtre principale occupation fur la terre ,5c nôtre unique

emploi dans le Ciel. A Dieu fcul foit gloire
,
5c honneur dans tous les fic-

elés des ûécles. Ainfi foic-il.

{*) n> Y?nji rtatnn Sa 8*id. nx» ««»- (c) rf*u. c*iUc. & K»m. o- vu. *(HdT>h.
ti>). jo. nZrm vu \ StMful.

(*) Ahj i» Pfslt. m Pful. civ.

Fin du cinquième , & dernier Livre des Pfeaumes,
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SUR LE PSEAUME CLI. 7if

PSEAUME CLI. APOCRYPHE.
Cantique d’délions de grâces de David , lorfquil eutvaincu Giliatb,

ARGUMENT.
E titre de ce Pfcaume dans le Crée porte : Pfcaume inferit particuliérement

du nom de David : ou Pfcaume original
, & écrit de la propre main de

David: hors du nombre des cent cinquante Pfcaumes canoniques ; com-
pofé lorfqu’il combattit fcul à feul contre Goliath. Quelques Manufcrits

Latins :(a) De pucro David : Touchant David encore enfant. Dans d'au-

tres: (h
)
Proprie feriptus. Il ne fe trouve ni dans l'Hébreu, ni dans te

Caldéen , ni dans la Vulgate , & n’ejl reçu dans le Canon des Ecritures di-

vines , ni par les Grecs, nipar les Latins. Ilfe lit pourtant dans le Syria-

que , dans l’Arabe , dans plufieurs Exemplaires Grecs , dans la Verfion An-

gle-faxonne, dans les Livres des prières des Grecs, dansplufieurs anciennes

Bibles Latines,& dans Apollinaire. Saint Athanafe dans fa Synopfe
, ci-

dans le Difcours à Marcellin , touchant l’interprétation des Pfcaumes : Eu-
thyme dans fon Prologue fur les Pfeaumes : Vigile de Thapfe dans la Dif-

pute d’Arnobe , & de Sérapion , PAuteur de l'Epitre fous le nom de Marie

Caflabalis , à faint Ignace , enfont mention. Saint Chryfofiome yfait allu-

fion dans PHomélie dix-feptiéme au peuple d’Antioche. Mais aucun Pere ne
l’a commenté. Il y a d’exceliens Exemplaires Grecs , où il ne fi trouve

point. Nous le mettons ici uniquement
,
pour contenter la curiofté de ceux

qui fouhaiteront d'en avoir connoiffance. Il ne contient rien qui ne foit ca-

pable cPédifier.

1. 1. T 'Etois le plus petit de mes fteres , 6c

J le plus jeune de la maifon de mon pe-

re ; & je paiilbis les brebis de mon pere.

i. Mes mains ont fait un infiniment de
mulique , & mes doigts ont formé un pfal-

térion.

3 . Et qui a annoncé qui fetois à mon Sei-

gneur ü c’eft le Seigneur , qui écoute tous

ceux qui l’invoquent.

COMMENTAIRE.
f

.

}. Uis annuntiavit Domino ? Jgui a annoncé quij’étois

V / à mon Seigneur ? Le Syriaque: Et qui annoncera à mon Dieu

f

(«) Pftlt. S- Alliât Andtg.
|

[l) Ced-Rtf. 13S. 111 CM
V u u u iij

f. t. TyUfillm tram Interfratres meot,
* & a.lolefcer.tior in domo patris

mei ; pafeebam oves patris mei.

a. Manut nue fectrum trganum ; &
digiti mei apeavernnt pfalterium.

3. Et tfuit annuntiavit Domino meo l

Ippt Dominas ; ipft omnium exauditor.
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7 jo COMMENTAIRE LITTERAL, &r.

4 Ipfe miftt jiagclum fium , & tulit

tnt de ovikus pa:ru met ; & unxit me
cleo unllionù fut.

5. Fratres met pulchri
, & magni ; &

nonfuit kentplacttum in eu Domino.

6. E.xivi ok uium alienigtna tC malt-

dixie me inftm:tUcrùfuis.

7. Ego auttm e vaginef ak eo ipfiue

glu iis
,
amputavi caput ejm ; & alfuti

cpprokrium ifiliii Ifrael.

COMMENTAIRE.

Cefi lui qui efl le Seigneur , fr mon Dieu. L’Arabe ; Jjui efi celui qui m’a en-

C'efi mon Seigneur
,& mon Dieu , C'C.. Quelques Manufcrics lifent

annuntiabit

,

conformément au Grec. ( 4 J
Mais annuntiavit fait un meil-

leur feus.

ÿ. 4. O l e o u N c T I o N i s suæ. il m'a donné l'onBton de fin huile

fainte. De fort bons Manufcrits portent : ( b )
Unxit in mifericordia unfiii-

nisfua i par la mifcricortic de fbn onéhon
,
au lieu

,
de lhuile defin onilm.

On a pu remarquer la même faute dans plus d’un endroit des Pfeaumcs

,

où l’on a lu dans le Grec elots
,
la miléricorde

,
au lieu de tinton , de l’huile.

Nôtre Leçon eft la meilleure , 2c la plus conforme au Grec. ( c )

f. y. Fratres mei pülchri,et magni. Mesfreres e‘soient

beaux
,
à- bien-faits. Les mêmes Manufcrits qu’on vient de citer

,
por-

tent : Fratres mei boni , & magni

,

conformément à la lettre du Grec. ( d )

Mais bonus ai cet endroit
,
vaut autant que pulcber. Le meme terme Hé-

breu tob
, répond à bon , &c à beau.

f . 6. Après ce verfet
,
l’Arabe ajoute -.fai jette contre lui avec mafronde

trois pierres
,
qui lui ont donné dans le front ; (frpar la vertu du Seigneur ,jt

l’ai abattu, (f.y.) Et j'ai tiréfon épée , &c.

(*) tu «nryyiAit r* *»&* pat. lit. tmttit, 1» mtferuordta unBtonis fut.
[b] Codex Memm. 1. B :bl- S . Albini ÂndfgAV- (c) O*1 àïiXt*) f** kmF*1 tC pt.ydXU.

& fodtces Refit , c* Celb. afud Fen. mus Ref. [d) tt rfi i'W» rîit mlS%

4. Il a envoyé fon Ange , 8c m a tire des

troupeaux de mon pere , 2c m’a donné l’onc-

tion de fon huile fainte.

j. Mes freres étoient beaux , Sc bienfaits:

mais le Seigneur n’eut point pour agréable

de les choiiir.

6. Je marchai contre le Philiftu , & il me
maudit au nom de fes Idoles.

7. Mais je tirai fa propre épée, je lui cou-

pai la tête , & j’ôtai l opprobie des «.fans.

F I N..
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TABLE DES MATIERES
PAR ORDRE ALPHABETIQUE,

Contenues dans lefécond Tome des Pfeaumes. le chiffre Romain déffgne les

ptiges de la Préfacé , & des Differtaticrfs ; & le chiffre commun eft pour

le rejle du Texte , & du Commentaire.

A

Ann , nommé le Saint du Seigneur ,

.-'-ft ^-rlirc, fon Sacrificateur , fon

grand-Prêtrc , 37*

Mit, ou Afa, Roi de Juda , fucceflcur

de Roboam. Sa victoire lui Jéroboam,

Roi d’Ifracl , 6 3. 67. Pfeaume qui mar-

que cet événement ,
la-meme.

Abraha-n. Quelques Anciens lui ont don-

né le titre de Roi de Damas , 354

Abrogation de la Loi ancienne , 407

Ab Am. Sa révolte contre David. Pfeau-

me qui y a rapport , 575

Abuba, en Caldécn , flûtés , ou orgues

venues de Syrie, xc. Les Latins les

nomment Ambubaia , la-mime ; Si les

Hébreux Hugeab „ là-mime.

Accampljsement des prophéties , depuis

la venue de J. C. 318

Adeni , Seigneur. Nom donné quelque-

fois aux hommes , 6c quelquefois à

Dieu, 4*9

Acfub. Signification de ce terme , 657

Aiverfitel. Appelées ténèbres , 31

437 „ ,
.

Affiitiions

,

defignées fous le nom de nuit,

497. 499. Leur utilité , 75. 504. 509. 547

Afarcnienj , ou Agiens. Peuple fitué à

l’orient des montagnes de Galaad , 131.

Autre peuple de même nom , fameux

fous l’Empire de Conftantin , là-mime.

ie. Pfeaumes qu’on lui attribue , 696.

700. 713. 725.

Aiileih Hafchachtr. Nom de quelques
bandes de Muliciens , ou de Mulicleïv

nés , Ixxv

A'fje. Rajeuni llcment fabuleux de cet ôî-

ieau
, 313. Autres fingularitez fur cela

aulfi peu croyables , là-même.

Alcoran. Combien re({x;Cté par les T lires,

ftü-

Alterna. Plante qui croît dans l'Egypte.

Sa delcription , Sc fes ufages , 107
Alléluia. Réglé touch.mt les Alléluia qui

fe trouvent au commencement , Sc à la

fin d’un même Pfeaume
, 363

Almot

,

ou Alamotb

,

des jeunes filles; 11

ne peut iigniher un inftrument de mu-

liquc, Ixxr

Al-tafehchet

,

ne perdez point. Si ce ter-

me peut marquer un initrument de mu-
lique , ixxvil

Amaléciiei. Peuple voifin des Méoniens

,

des Iduméens , des Gébaléniens , 133.

Ils s'unillent à ces peuples contre JoTa^

pnat , là-mime,

Ambubaia , Hùtes , ou orgues venues de
Syrie. Nommées huggab en Hébreu

,

& Abuba en Caldéen , xc
Ame. Erreur de la préexiftance des âmes

.

«5. Tenir Ion amc dans la main, pour
marquer le danger de perdre la vie

,

516. Upinjon qui donne des âmes aux

eaux , à la terre , aux montagnes , 4
l’air, 717

Amen , amen. Conclufion de chaque Livre

des Pfeaumes. Si c'eA une addition , ÔC
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de qui elle vient , au

Ammomens , ou Mconiens. Peuple voifin

des Amalécites , & des Iduméens , 133.

Leur guerre contre Jofaphat , 'à-même.

Ammonites. Défîgnez fous le nom d’En-

fans de Loch , 117. Peuple voifin des

Iduméens , fie des Amalécices , là-même.

Ils forment le deflein avec plufieurs

Alliez de s'emparer du Royaume de

Juda , ly. i;r. Leur entière défaite

,

117. Pfeaumc qui a rapport à cet évé-

nement , la-wême , & fuiv.

Amour des ennemis , bien marqué dans

les Pfeaumes , 405
Anciens. Leur fyftêmc fiir la iïtuation de

la terre , £zz

Ane fauvage. Commun dans la Paleftine

,

’
il6 -

singes

,

délignez fous le nom d’enfâns de
Dieu , 103. Opinion des Anciens fur la

corporcité des Anges. Grotius l’a dé-

. fendue, yy Idée que plufieurs Pères

ont eue de ces Efprits , 'à-même. Cha-
que homme a un , ou plulïcurs Anges

pour le conduire. Croyance des an-

ciens tant Juifs, que Paycns, fur cela,

Z44. 6js. S’il faut borner ce privilège

aux feuls juftes , là même. Anges qui

prélident à chaque Etat , à chaque Pro-

vince, d chaque Eglifè , aux Autels,

aux lieux laints , 244. fiij. fit4. Anges
qui pré-fentenc nos prières devant le

trône de Dieu, 6t 4. Anges, à qui les

Hébreux donnent l’empire de la mort

,

Zqo. Si les bons Anges font employez
quelquefois à cauler des maux aux

hommes, atiili- bien que les mauvais.

Si.

Ai norhus Epiphanes. Pfeaumes que quel-

ques-uns expliquent de là perfécution

contre les Juifs
, 51. 99

Antiquité-des Synagogues , ü
Aquila. Il vivait dans le fécond fïéclc de

1 Eglifè. Sa traduction de l’Ecriture.

Méthode qu’il y obferve ,
’ xxj

Arc trompeur . fignihe celui- dont Tes flè-

ches rejaillifléot contre l’archer qiri le

tire ,
. J

Arche , defignee fous les noms de beauté

,

BLE
de gloire , de force d’Ifraël. 87. 55.

Combien de tems elle demeura daiula

tribu d’Ephraïm , 600. Sa prife par les

Philiflins , 84, TranfportéeàCariath-

iarim , lorfque les Philiflins la ren-

voyèrent , fie tirée de- là peur être pla-

cée fur le monr de Sion , 8g. fii tilt fut

rerrouvéc apres la cipti ’iré, & placée

dans le fécond Temple , -94. (o1,

L’Arche efl la figure du Corps de LC.
fiQ’-

Archimères. Tertullicn lui attribue l’in-

vention de l’orgue , lxxxviij

Afqph. Mufîcien du tems de David. La
bande d’Afnph a confcrvé fon nom juf-

qu’apré, la captivité, 41.5t. xj. Pfeau-

mes qui font lbus le nom a’Afaph

,

pages a. îfi. 55. t4. 4i. 51. (La, 91. 99. no.

lit. 117, xj. Il déplore le malheur de la

captivité de Babylone , 17. c7 fuiv. Il

fe trouble à ta vue de la profpériié dts

méchans , fie de l’adverhté des juftes,

2; lî, U prie Dieu de lui développer ce

myftére , <». 10. n. Il le comprend enfin,

fie bénir Dreti , ij. &jntv.

stf.ipk. Plufieurs perfonnes du nom d’A-

faph,
_

xf. 4i.y. 91.119

A,pi:

.

On tient qu’on ne guérit point de

fa bleflûre, 144
Affentblét de Dieu

,

pour lignifier l’aflcm-

blée des Juges , ni, Railon de cette

dénomination, là-n éme

Ajjirlien/. Les plus pieux des Juifs. Nom-
mez Chajsdim, 94

AjJUr. Nom d’un peuple au voifinage des

Ammonites. Forme des dcicendars de

Dédan, 134

Ajh-es. Opinion de quelques anciens
,
qui

paroiflenr donner de l’intelligence aux

affres , fin. 715.

Afur , ou Hafur

,

infiniment à dix cor-

des , ixxvrij

Avantages de ceux qui cfpcrenr au Sei-

gneur
,

.

Avare. Peinture d’un avare , a
Sivénemen: de Jcfus-Chrift ,

premier &
fécond , rpo. 15;. 18, 185. c7 fuiv. tft

Î93. 398. 4

u

Aumône. Quelle efl l’étendue du précepte
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D E S M A
ecptc 1 440. Appellée du nam de jufti-

ce ,
ta mi'ne.

yiu -urs facrez.. Combien il eft utile de la-

voir le tcms , dtlescirconftances aut
quels leurs écrits ont rapport , Sc la

tin qu’ils le Tout propol'ée , ij. Si l’inf-

piration exclut en eux l’étude , & la

réflexion ! xiv

A»'tari des Pfeaumes. Leur inlpiration

,

i). xiij. Si David eft le fcul Auteur des

Pleaumes, ou s’il en faut reconnoître

plulieurs , ij. iij. iv. & fuiv. vj. viij. &
Ju 3^ Preuves de l’une & de l'autre opi-

nion > là même. Inconvénient de la pre-

mière opinion , ix. & fuiv. Si les Au-
teurs des Pleaumes les corapolbicnt

fur le champ, xiij. &fmv.

T> Abylnne. Conquife par Cyrus , &r rcn-U duc tributaire

,

Babyloniens. Délignez lbus le nom de fu-

perbes , 4S6. 496. &fmv. Prédiction

ae leur malheur , ij. Leurs cruautcz

envers les Juifs , 94. Ils leur refufoient

la lepulture , la-n.eme. Devenus tribu-

taires des Perlés. Ruine de leur empi-

re.

Ban la de Mulîcienncs du Temple , ixuj

Bar
, en Chaldéen , un étranger , un dt-

fert , 447. En Arabe , une terre incul-

te , la- mmc.
Barbares. Nom donné généralement aux

peuples qui parlent une langue incon-

nue , 447. 448. Ethymologie du mot
Barbare , 4U.7

Barbues. Nom que les Grecs donnent au

ffimor, Lxxxj. C’eft l’ancienne lyre,

la-ne.ae.

Ba a , en Hébreu , toute forte de gain il-

licite , 491. Le Chaldéen le rend par

manmoiut
, lanterne.

Bafslic. Serpent fabuleux. Delcription

que les anciens en ont donnée. Subti-

lité prétendue de fon venin. Autres ef-

fets que l’on attribue au follement, au
fouille , à la piquûre de ce ferpent, 145.

a-46. On le fait naîtte de l’œuf d’un.

Tome II.

T I E R E S 73j
vieil coq , 14g. Ce que c’eft que les ba-

lîlics que l’on montre aujourd hui , 146
Bâtir une maifon à quelqu’un , lignifie

quelquefois lui donner une poftéritc

nonibreufe
, ^yS

Binc i’clion du Seigneur. Ufage de la fou-

haiter à ceux dont on loüoit le travail

,

& la diligence , commun aux Juifs , Sc

aux Chrétiens
, ;

83
Bénir le peuple. Fonéfion réfervee aux

Prêtres ,6ij. Formules de cette béné-
diction , là mène.

Bcriah

,

en Hébreu, des barres, ou des
verroux

, 7091
Brrfabée. Viile limée dans la Gabaléne,

ou à fon voilinage ,. 133
Bochim. La vallée de Bochim , c’eft-à-

dire , la vallée des larmes , aflèz prés de
Jérufalom , i 4 t

Bonheur de ceux qui obfcrvent la Loi du
Seigneur avec amour , 479. & fmv.
490. & fuiv.

Bmche des habits. L’ouverture par où
l’on pâlie le col , 609

Bjucher.Lcs Hébreux donnoient cette épi-

thète à leurs Rois , 107
Brûler

.

dans le fens d’abolir , d’effacer r

de fopprimer , n
Brûlure

, pour lignifier l’effet du froid fiir

les corps , comme celui du feu

& fmv.
W-

CAImus de Mlles. Le premier Hifto-

ricn qui a écrit en profe , Ivij

Cailles, qui tombèrent dans le camp des

Ifr.-ëlites , 71. & jssiv. Elles y furent?

portées par le vêtit qui fouffle du côté

de l'Egypte , & de la Méditerranée

dans l’Arabie Pétrée
, yi

Calditns. Habiles dans l'Aftronomic ,

dans la connoilîance des fonges , dans

l’art de deviner
, 313. Deftruefion de

leur Empire , içy

Calice
,
pour lignifier la colère , 3c la ven-

geance
, 38. Calice que le Seigneur

tient en main
, pour en abreuver tous

les pécheurs » ibt L & fuiv.-

X x x x
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Cul'ct dit ftistt. Calice d’aétions de grâ-

ces
,
que l'on bùvoit dans les fcltins de

Religion , 480. Autre explication du

calice du falut , 461

Cniviti’-t , ou (j»'*otha. Regardé comme
le point fixe du milieu de la terre

,
par

pluikurs Auteurs , tant anciens
,
que

modernes, îyiS

Ct-nhyCc. Dé.outc de fon armée dans la

Palelline. Piéaume qui a rapport à cet

événement , 465

C i *p*?rcd* i* t. Si c'eft Catiath-iarim

,

ou l'Aire d’Ornan , 599. Coo

C tnHan. La terre de Canaan , appcllee du

nom de montagne , 8}. Si de hauteurs

éternelles ,84. Le Seigneur en met 1< s

Hébreux en podellion , là-même. Diftri-

butiun qui leureft faite de ce pays par

le fort ,
là-u.eme.

Canai tc s. La Loi défendoir aux Hébreux

de leur fouhaiter des bénédictions, 559

Car.n*. Signification de ce terme , 107

Cant'jue neuve** , c clt-a-dire , un beau

Cantique, 711

Cantique 1 1 Cantiques ,
pour lignifier un

excellent Cantique , 715

CaUmitez. ,
délignées ordinairement par

les eaux , les fleuves , les ton ens , «c.

jtfj

Ç.ipufs de B.thyhnt. Pourquoi ils fe plai-

gnent de n'avoir plus de Prophé tes > 13

Saint Hilaire dit qu’il leur étoit défen-

du de lé marier , 619

Captivi i

,

delignée fous les noms , de

douleurs de la mort, & des dangers

de l'enfer , 456. Delignée aulll fous le

nom de nuit , 109. 497
Captiv ti de Bzbylone. Pfeaumes qui y onc

rapport, p. 1. 18. & fuiv. 54. & fmv.

51. 99. 138. 146.155. 189. 100. u). 248.

160. 309. 398. 445. <7fmv. 454. 477.

& 'Ht J. 540. &fmv. J}’.. 560. 589. 393.

<98.

Ctria:h-à'ira. Ville de la tribu de Juda,

90. L’Arche fut rranlporrée en cette

ville , lorfque les Philiitins la renvoyè-

rent, 38. Si elle eft delignée par la cam-
pagne, ou le champ du bois } 599.800

Cé t.ir Pays de l’Arabie Ptcréc , vers l’Eu-

B L E
phratc , connu depuis fous le nom de

pays des Sarralîns
, 550

Cidres de D;ch
.
pour délîgner les nation»

fubjuguées par ) fraël , 105

Cham . hls de Noc
,
pere de Mizraïm Pa-

triarche des Egyptiens , 81. 357. Les

tentes de Cham
,
pour dire , les villes

de l'Egypte, làmtmr. Si Jupiter Am-
mon Ii célébré en Egypte , ett le meme
que Cham , 3i7

Chutai. Danfer , txxiv

Châlit

,

en Hébreu
,
percer, & danlcT.

Nom donné chez les 1 iébreux à une

forte de flûtes ,
1 xxxvij

Cba/idab , en Hébreu
,
quel oileau il li-

gnifie ? }19

Chafidim , en Hébreu , faints ,
milïricor-

dieux. Nom donné aux Aflidiens , 94

Châ irnc/J

,

déllgué ibus le nom d'iniqui-

té ,
jpi. <S9

Chunleiki.ni. Nom de peuple , 131

Cb*z.ozjtroih. Sorte de trompette chez les

Hébreux. Employée à la guerre , &
pour les a(Ièmblée5 de Religion, lxxxv.

Quelle pouvoir être leur forme 1 là-

ne "te, & Jhtv.

C! ihel. Terme Hébreu peu connu , 355

C' élis. Noin donné au Kim*- par les

Grecs, txxxj. C’eft l’ancienne lyre

,

là-même.

demi*. Nom elonné à l’Egypte , J>7

Cben-eftr.s , en Egyptien , la plante d'ofi-

ris , le lierre , >°7

Cké h , en Grec , une veuve ,
C05

Ché eh , en Hébreu , caché. Nom qui de-

ligne le jour de 1a fétedes Tabemades,
113. Pris aulll pour marquer les fîtes du

milieu du mois , là- meme.

Ch'doi h , en Hébreu , des énigmes , 63

Chômer. Nom d’une melure , 71

Chus Nom donné non feulement aux

Ethvopiens , mais aulll aux peuples

Arabes voilins des Egyptiens , fur le

bord oriental de la mer Rouge ,
îtfS

C'et. Appellé du nom de Sanctuaire , 7:8

Les Hébreux necroyoient point que le

Ciel onveloppâr toute la terre p r def

fus , Si par délions , 331. Sentiment

commun parmi les anciens , là-mtme.
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DES MA
C:eux. S’ils périront entièrement à la fin

desrtédes. Divers fentimensfur cela,

jiçi. dr juiv. Cieux dotiez d'incdligen-

ce félon quelques anciens , (Lu

Cin ph i Sorte de moucherons fort com-

muns dans l’Egypte
,

jôo

Çinnart . Infiniment demufique. Voyez

l^innor , lxx. La c.nuare du Temple

avoit dix cordes , là-me ne.

Cinomyi. Toutes fortes de mouches , ou

une mouche canine
, 22;

Cynir.t. Infiniment de raufique. Voyez

A’.inmr

,

lxxx. Différent de la cytbare ,

ù même.

C'f*n Nom d’un torrent» yj
Clochettes. Leur antiquité , xcv

Coeur vafle

,

fe prend en bonne,&: en niau-

vaife part
;
pour une étendue de con-

noilî’tnce , & pour une ambition dé-

méfurée , &c. jod

Co 'é e de D tu- Appcllce du nom de feu ,

87. 94. La plus grande preuve de la co-

j rede Dieu , c efi lor(qu'il nous aban-

donne à nous-mêmes , 118

Colomne tu n n-tfe , qui conduifoit les i
I-

raclites au fortir de l’Egypte , 13

Combat de la chair contre l'cforit
, 22

Commandement dû Sei n «- , fondez fut la

juftice , Si furlavérité éternelle, il

fuit les pratiquer avec amour , 436.

Avantages de ceux qui les obl'ervent

,

2z

Commencement de la Loileu -
,
|>OUI lignifier

un premier-né , SLr

Commune. Nom donné à une ancienne

Edition des Septante, , xx

Cenftjfer , dans le Cens de loiier , 1 49
Confiance an Seigneur. Ses avantages

; y
Cmfo'.ari ,

(e met louvent pour tirer ven-

geance , LiS

Corbeaux. Soin particulier de la Provi-

. dence fur les petits du corbeau, f». Ion le

Pfulmifte, 70t. 20 >. S’il faut prendre fa

penfee à la lettre, là-tnè >.c.C 707. Idée

que les Hébreux parodient avoir eue

d’une providence particulière for ces

animaux , là v.êne.

Cordes. Emplovées pour meforer les lon-

gueurs >& coifer les champs , 84. La

T I E R E S. 7fS
corde du partage , 84

Cori. Defoendans des fils de Coré. Pfeatt-

mes qui leur font attribuez , xi;

Corne

,

défigné la gloire , la force , l’em-

pire , lclevation , 50.210.

Ce nés

.

Sorte de trompettes recourbées »

chez les Hébreux , Ixxxv. & fuiv.

Coupe du fu'ut. Voyez Cslice du Jalw

,

4'o. La coupe de Jupiter le Sauveur
chez les Payens , dans laquelle on bù-
voit , en invoquant cette Divinité

, 461
Cra ntt de D eu , lignifie la piété , & le

culte du Seigneur , 4^. Elle efi le com-
mencement de la fageflè , à même ; le

la charité en efi la confommation , là-

mi-ne.

Cri trton du monde
, 214 Peinture que le

Pfdmifte en fait , jjo. ffi.y fut-t.

Crme , défigné fous le nom de travail»

6j9
C cit/iui

, fameux Mathématicien d'Ale-

xandrie ; on lui attribue ordinairement

l’invention de l'orgue, ixxxviij. Teins
auquel il vivoit , ta mè ne.

Cymbale
.
ou yonbale ancienne , ferobla-

bie à la moderne quant à la figure ,

xcij.xciij. On s’en lervoit particuliére-

ment dins les fêtes de Bacchus ,&de
Cybéle , xciij. Cymbales des Armé-
nims dans leurs Lyturgies, là-même.

Manière de jouer de cet infiniment»

xcij. xciij.

Cy'as
,
défigné fouvent fous le nom de

jufte , 265
Cy I ar. ancienne. Nommée K très dans

D miel , lxxix. mfirument de figure

ti i angulaire , lxxx. Le meme quel ins-

trument à dix coi des , lxx x. La dilpc-

iîtion , St le nombre de les cordes. Ma-
nière dont il fo touche. c , là thème.

D

D adniel. S’il cft Auteur du Pfeanme
erviij. 47 S. Application de pluficurs

partages de ce Pleaume à Daniel , 4 S<î.

494. 50 .. uj.pt. y

9

<)4-

ba'fts, ufitccs chez les Hébreux dans les

cérémonies de Religion , ixxvj. lxxxvj»

X xx x
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David. Pcrfécuté par Saiil. Pfeaumes qui

y ont rapport , 6^. 6j6. 6ùs. 67o Sa

modération , & ion reipcû envers

Saiil , 664. 6üf. Son élection à la

Royauté , & (on facre par Samuel
,
jn

Faveurs dont le Seigneur le combla

,

au. Etendue de ia domination, au.

Durée de fon regne , & fa chute , tij.

ai4. & {uv. 119. aao. & fuiv. Vœux
qu'il fait de bâtir un Temple au Sei-

gneur, ^ÿS. & luiv. Sonemprcflèment,

& fon zele à l'accomplir , <99- Canti-

que d’aâions de grâces qu’il compoû
après la guerre d’Abfalon, 6£t.

David. Pfeaumes qui lui lbnt attribuez

,

jot. jip. 548. ?49. 40 a. 4 '9- Preuves

qu’il eft Auceur du Pfeaume cix. 4' 9 .&
fuiv. S’il compolbit (es Pfeaumes fur le

champ , fans les avoir méditez aupara-

vant , xiij. & fuiv. S’il eft Auteur des

Pfeaumes graduels , ^41. S’il eft le feul

Auteur de tous les Pl.'aumes , ij. iij. iv.

& fuiv. vj. vij. & ,uiv. David intro-

duiiit l’ufage de la muiique dams le Ta-
bernacle du Seigneur , Ix. lxxj. Ses re-

lemens pour l’exécution de cette uni-

que , là-mime. Caraftére de ce Prin-

ce , joS. & [u v David , figure de J. C.
6 ntî. fi 07. & fuiv.

Déiora Sa victoire fur l’armée de Sifara

,

Général de Jabin , Roi de Canaan , 1,5

Découvrir les fondemens , figuifie les ar-

racher , 6} v

Dédicace du fécond Temple. Pfeaumes
compofez à cerre occalion , 176. z*,$.

joo. 349. ;8). 611. 614.

Dédicace des murs de Jérufalem. Pfeau-

mes qui parodient avoir été chantez

dans cette cérémonie , 696. 700
Delectari , deleélatio

,

dans le fens de mé-

ditari , &: de méditatio , 487
Déleth , en Hébreu , une porte , 664
Delta. Nom de cette partie de l’Egypte ,

qui eft renfermée entre les bras du
Nil , \6j. Appellée aujourd'hui Rio

, oit

Rif , là-même.

Demeurer dans le lilence
, pour demeurer

en repos ,

Démuni

,

figurez dans l’Ecrirurc par les

BLE
bêtes venimeufes , t. Si le Seigneur ne

fe 1ère que des Démons , dans les maux
qu’il envoyé aux hommes , Si, Ils ne
peuvent taire de miracles par leur pro-

pre force , gai. Démons de la nuit ;

Démons du jour , 140. Démon du mi-

di , dangereux fuivant un préjugé , &
une (uperftition vulgaire , là-mime.

Ce que i on peut entendre par-là , la-

meme , & 14 . Appellé Ké.eb par les

Hébreux , 140
Defcription delà Majcfté de Dieu , 18;. &

fuiv. jjo. & fuiv. de fa toute-puîilàn-

ce , «J. 594. & fuiv. 70t. & fui

.

de là

fagclîe, & de (à icience infinie , 640.

& fuiv.

Defcription de l'Eglife de J. C. 1ga. igj.

& fuiv.

Defcription d’une tempête , }ÿi. & fuiv.

Defcription du Jugement dernier
, i8j. &

fuiv.

De/lruélion de Jérufalem , & de fon Tem-
ple par Nabuchodonolor. Pfeaumes
qui y ont rapport , UL & fu v. 91. &
JM1V.

Devoirs des Juges , ni. ut. 114. & fuiv.

Dieu

,

appellé quelquefois du nom de Ro-
cher

. jj. Les Hébreux le concevoicnt
afiîs fur les Chérubins , 194. Son éter-

nité. Son immutabilité , n.4. Sa con-

duite envers les bons , & les médians
en ce monde , 150. CT fuiv. 104. Dieu ne

f

’unit les enfans pour les crimes de

eurs pères
, que quand ils en font les

imitateurs
, 410.

Dieu. Il afflige quelquefois les juftes.

Si comble de biens les médians,
9. Son indulgence envers le pécheur,
eft iouvent la marque de iâ plus

grande colère , Dieu reprélcn-

té tenant en main une coupe de vin

mêlé , dont il abreuve les pécncurs
, 58.

Il n’abandonne jamais l'homme ,
que

1 homme ne l’ait abandonné , 171. Ma-
nière dont il faut cjierchcr Dieu

,
ji.

Sa fidélité dans fes promefles
, jji. &

fuiv. 4to, Dieu veut être aimé pour

lui-même
, 4^6. Ce que c'eft que le re-

pentir en Dieu
,

j8«
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737
Dieux. Nom donné aux Juges , aux Prê-

tres , aux puilfans de la terre, & aux

Anges ,
in. 187.611.

Dijcou't fententieux

,

appeliez du nom de

paraboles , fi1 d’énigmes , 6

1

Drcou 1 de Lamech à l’es femmes. S’il ëït

poétique , xlv. lvij

Dijfcrmnow , fur les Auteurs des Pfeau-

mes , j. ij. iij. iv. & ;uiv. Sur le Texte

Hébreu des Pl’eaumcs , xvj. xvij. Sur

les anciennes Verfions Grecques , xx.

xxj. xxij. CL fuiv. Et fur les Verfions

Latines , xxv. xxvj. xxvij. cr fuiv. Sut

la Mufique des Anciens , fie en parti-

culier des Hébreux, iv. CT fuiv. Sur

les lnllrumens de mufique des Hé-
breux , Lxxj. *y fuite.

Divifion de la terre en fept climats , 2£

Dizsifion des eaux du torrent d’Arnon,

peu certaine , 18.

Divifion prérenduc'de la mer Rouge en

douze endroits , au partage des Hé-
breux, 6ij, Ce qui a donne lieu à cette

opinion , là-mine.

Donec. Sens de cette particule , zio. 440
Donner de U confujior. Expreflion qui

marque un refirs , ou un mépris , nj
Dormir

. dans le fens de mourir , 645
Douleur. Commencement de la douleur ,

lignifie un premier-né , 8a

Droue. Erre à la droite de quelqu’un , fe

prend en bonne , fie en mauvaifepart

,

pour un accufateur , & un adverl.iire

,

fie pour un protecteur , 401?. ., 16. La
droite, pour lignifier, lomidi, 10

;

E

Tfriux qui font au-dejfus du Firmament.
•*-' Quelle eft la nature de ces eaux , &

quel lieu elles occupent 5 jjr

Eaux de Mura. Moyle leur ôta leur leur

amertume , en y jcttanc du bois , 117,

Eaux de contradiction. Celles que Moyfe
fit fortir du rocher , dans le défert de
Cadés , ii2

Ecritures. Elles renfermentplufieurs fens

,

eM,tons anciennes fit modernes des Sep-

tante. Remarques fur ces Editions , fit

fur leurs différences , xx. xxj.& /uiv.
^glsje. Son établirtement , 176.’ 279. Re-
commandable par le régné de la véri-

té , de la mifcricordc , de la jnfticc, de

.
la paix , «p. Son empire fpirituel , 202.

Il eft fondé dans la vérité , fie dans la

juftice , à mime. Dcfcription de l’Ëgli-

le de Jésus-Christ , 161. 161. Ses

perfécutions , $91. Et fa paix , là-mime.

Sa durée dans tous les fiécles , ; .0. Elfe

eft figurée par Jérufalem , 41
te Nommée terre de Cham , fie de

Chémia, 357. Peuplée par Mizraïm.ua
des fils de Cham , là-mime. Défignée

fous les noms de Babvlone , fie de Ra-
hab , K>i. Mort de les premiers nez,
8>. Autres fléaux, dont elle fut frappée,

8i. jy9- or fuiv. S’il eft vrai que la vigne

ne croit point en Egypte , 80, Et
qu’il n’y tombe point de pluye

, jtfo

Egyptient. Enveloppez dansles eaux de la

mer Rouge ,
t,6g. Si leur Roi échappa

de ce danger î là-meme.

Eleclrwn. Sorte de métal prétieux , txxix

Elever fon ame vers quelque chofe, la

délirer ardemment , 156. 679- Elever le

vilâge de quelqu'un , le traiter favora-

blement , lui accorder une grâce , ficc.

113.

Eleuthére. Fleuve de Syrie , art

Elilirn

,

traduit par les Septante par Dé-
monta , 278. Faillies Divinitez , là-mi-

ne . & iMt
Elion. Nom du Trés-haur , 142
Elut d'I rael

,

les jeunes gens , l’élite des

troupes
, 21

Emeu Eirdi'e. Fameux muficicn du rems

de David, 189. 190. Nommé le Voyant
du Roi , 190

Em.tn , Auteur du Pleaume , Lxxxvij.

Different d’Enun Etraïtc, 190. Tems
auquel il a vécu , là-mime.

Empire des Cbeldéens. Détruit par Cyrus ,

19. 586.

Empire de la mort , donné à deux Anges

,

félon les Hébreux , dont l'on domine
pendanc le jour, fie l’autre pesdanrla

nuit , 040

X x x x ii
j
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£m:mia’ip

,
peut marquer , ledit , la

beauté, la (blondeur , la dignité Roya-
le, &c. 1,8

Enfant, punis pour les crimes de leurs

peres, quanti ils en font les imitateurs,

4 '°
,

Enfant de Cori. Leurs fondions dans le

Temple, ijS. !J9- Pfeaumes qu’on leur

attribue durant , ou après la captivi-

té, 138. ,46, 1.4.189

Enfant de Pieu
,
pour lignifier les Anges,

Enfant des Jujlet

,

comparez à de jeunes

oliviers
, 583. 687

Enfer. Les Rabbins rcconnoi lient fept en-

fers. Nos Théologie.» ordinairement

quatre , 159

Eneaddi. Nom de lieu dans laPaleftine ,

à huit ou dix lieues de Jérufalem ,131

Enigmes

,

pour lignifier des pièces de pcë-

fie, Sc des dilcours fenrenrieux , 63

Entré: , &pente , pour fignifier toute la

vie , toute la conduite , toutes les tn-

treprifes , &c. 354
Entreprise, Toute ccrreprifè eft vaine

fins lefecours du Seigneur,57. &jniv.

Efht. Sorte de mefure , 10’.

Epb'-’t n , fils de Jofcph , chefde la tribu

de ce nom , S9

Èfh ai /. pour la tribu de ce nom , la plus

forte apres celle de Juda, 89. Combien
l’Arche demeura dans la tribu d’E-

B L E
Epie>- "ci,». Sorte de pfaltérion ancien,

ixxix.

EfcUves , de plulieurs fortes chez les an-

ciens , 388. & «"». Défignez par ces

exptcllî ans : Les morts de liberté, k
ceux qui delcenlenr dans la folle , 191

E prit, pour fignifier le veut, la umpê-
te, é4j

Ejéhe-, Pfeaume qu’on peut lui rappor-

ter, 393. 393

E ban Eerài'c. Fameux , fage , & muii-

cicn fous David , Sc (ous Salomon

,

199. aoo. S'il eft l'Auteur du Pfeaiune

zxxviij. ou quelqu’un de lès defeen-

dans , *ii;.xiij

A irre E/bw , appelle aulli Erui r.du

tems de la c tpcivitc. Pfeaume don: il

eft Auteur , toa

E'htn, dans le fens de r ipide , rude,

fort, 19. Fleuves d’Ethan , pour la mer

Rouge , ou le Jourdain , 19.

E’han, Défère de ce nom , 19. Autre lieu

de meme no.n aux environs de J:-

rulalem , où Salomon fit faraifonde

campagne , h mi *i-

Eté, du au 'tr tr
.
pour fignifier une gran-

de capacité d elprit , 490

Eternelles. E.pithéte louvent donnée aux

,
montagnes , 44

E'b/>pie. Délignée fous le nom de midi,

Eiflts. Varierez des Aftronomes furie

phraïm î 6co
Epb'ai « re'. Habiles à tirer de l’arc , 66.

Le PfJmifte leur reproche jean fuite

dans le combat d’Aoia Roi de Juda,
contre les dix ttibus d’ frat

;l,&: leur in-

fidélité à la Loi d» Seigneur , 66. 67.

&lifv. S5.

Epk-ara. Ce que l’on peur entendre par

là; Qu Bethléem, pu le cantpai d’. uioux

de Betfiléem , ou Jerufidem , au 1 E-

phratéenne , canton de I.» tiibu d'E-

nhrat'm , 190.(100. I lignifie plus pro-

bablement I tphratéenne , 6co
Epbra Nom donné àceux de la tribu

d'Ephraam, $00
Ephr.téeint. Canton de la tribu d’E-

phtaïm > 600

,
nombre des Etoiles 70;

E'ra ifert. Le* Philiftins , 134

Et cà la d-me d: <) t-lju’nn . (e prend en

bonne , Sc en mauvaife part 3 dans I:

fens d’aceufateur , 406. 416. Et dvns

celui de proteélenr , 4 6

E ti.tn :-le. Annoncé par toute la terre, 19»

Evi l me v 1 p -théii-s , depuis l’établiifo

ment de l’Eglife

,

Eaubate
,
appelle le torrent des Saules

,

6,8

E eh 1 -ra'ie n 1. exercer la juftice fans ac-

ception de perfonne, t 1. cf /**>•

Es- ré n ré le U terre. Le Pfolmiftc entend

< les côtes dt la mer

,

Eic h*.. Délivré miraculeufemew de

Seanachcrib , 41. &futv.Mctumc
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a rapport à cct événement , là même. Figuier de rharaon ; c’cft le fycomore ,

Autres Pfeaurces que quelques-uns ex- 36e.

pliqucnt de ce Prince, 134. 463. 636. Fit.', Nom qui fe donne quelquefois aux
branches , & aux rejettons des arbrys

,

E tjrah , en Hébreu , l'Orient , 100 10;

F

FAce du Seigneur

,

le Meflte , Joo

Face du Seigneur
,
pout lignifier fa co-

lère , * 64 S

Faire ,
lignifie fouvent établir , 2A!

Fai e ba jfe- lei yeux , & te vifa,e, dans le

fcns de refûlcr , & de méprifcr , u}

Faire rougi' , lignifie refufcr , LLÎ

F.un'ne ,
reprëlcntée comme un mauvais

Ange ,
qui fe répand dans le pays , 354

Féminin
,
pour le neutre

, 30. 493. 497
Fertmes fientes . rendues fécondes par la

puiflance du Seigneur, 444
Fcfl'n. Les conviez étoient obligez de

boire autant qu’il plaifoit au maître du

fellin , i2

Fefl
:ns de Xel'gon, chez les Juifs, 460-

Pratiques qui s’y obfei voient, là-même.

Fêtes d s Ju's. Célébrées félon le cours

des mois Lunaires , 113. Cet ufage n’cll

établi que depuis la captivité, a n.ême,

cr 114.

Fêle Je< Tabernacles .
appellée la Fête par

evcellence.il-. Elle arrivoit le quin-

ziéme de Tizri, à n.êmr. Inftituée en

mémoire du voyage des Hébreux dans

le défert , 134. Célébrée immédiate-

ment après celle de l’Expiation lolem-

nelfe , l= i. Manière dont elle étoit cé-

lébrée, m. 11 . Branches de verdure

que les Juifs portent à la Fcte des Ta-

bernacles , appellées horanna . 47 >•

,
474 -

Fe e des Trempettes Inftituee pour hono-

rer la création du monde , 114. Célé-

brée le premier jour du mois de Tizri

,

110. Pfeaume chanté à cette folemnité

,

là meme.

Feu
.
pour lignifier la guerre , ou la colere

de Dieu ,

Fidélité de Dieu dans fes promefles , 533.

& fuir. 430

F c b: qui vole durant le jour. Ce que
l’on peut entendre par-là

, ?
F é ht s du Seigneur ;les foudres , & le*

éclairs , fc, 683. la prédication des
Apôtres , félon les Pcres , Voix de»
nues. Le tonnerre

,

Fié. h;s enfi.,m; é 1

.

en ufage chez les An-
ciens

, 43.
Fleuve a’oubli dans l'enfer , félon la fable

,

qui fait perdre aux morts le fouvenir
du monde , Sc l’envie d’y retourner ,

>?7-

F.euves tfEthan pour la mer Rouge , ou
le Jourdain , 19

F ù e'. Diverfes efp.’ccs de dûtes chez les

Hébreux, Ixxxv;. <y fuir. Dcfcription
des anciennes flûtes , Ixxxvj. & j

uiv.

F u es à phtfeeurs tuyaux. Leur antiquité ,

Ixxxvij. cr fuir. Diverfes opinions fur

leur origine
, là-mime. Manière de

joiier de ces inftrumens , là-n ime. Les
divers changemens que l’on y a faits ,

Lxxxviij. Leur matière , ii-memr. Les
Turcs s’en fervent encore aujourd’hui

,

la-i.eine. L’orgue vient de ces ancien-
nes flûtes

, là-n ime.
Foi e , dans le fens de péché

, 36
Fondions des Prêtres , & des Lévites , Ix.

<>00.613.

Forte a'ifrael ; l’Arche du Seigneur , 82
Formaricn du corps humain , 649. Çso
Former

, oufaire te travail
, pour , faire de

la peine , vexer , opprimer , 16

g

Fornication ; les défordres des Hébreux
en général, ^

Feras cas ion

,

dans le fens d’idolâtrie
, 380

Fi sfiran.ptis dans le fens affirmatif,»?.;^
Fouis, ne

,

ou poule A eau ; eip. ce de héron

,

Ü2
Fundamemutr. Ce terme ne fignifie jamais

le fujet d un Pfeaume, ou d’un Canti-

ne,
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G Abatte. Ville de la tribu de Ben; tm'n,

89 . Tranfport de l'Arche à Gabaôn

,

là-mcme.

Galgal ,en Hébreu , Ce prend pour tout

ce qui tourne , Si qui roule avec vio-

lence) 1
J<>

G.ttmi. Signification de ce terme 649.

65a. 1

Car le
.
que l’on faifuit jour , & nuit dans

le Tample , 611. (îi r. Pt tendue dilcipli-

ne que l'on y obfcrvoit ,
611

Gibal . en Arabe , une montagne > 1

H

Gikalène. Pays de montagnes , au midi de

la terre de Canaan , 133

Giba'.inicm. Peuples voifius des Idu-

m ens , & des Amal cites , au midi de

la terre de Canaan , 155

Gèliart. Il attaque , Si défait les Madia-

nites dans la vallée de Jczraël , 155

Génération

,

défignée fous le nom de gout-

tes d’eait, . 413

Gentil!. Prophéties de leur vocation , iji.

157. 161. 16t. 176. 179. xSj. 349. 398-

446. 463. 690. &fuiv.

Gitttrh. Une Gtthcennc. La bandé Gé-

threnne des Muficiennes de David

,

Ixxiv. & fuiv. Si ce terme peut lignifier

un infiniment de mufique , ta mem \

Giei-e. Les Poètes donnent quelquefois i

leurs vers le nom de gloire , 399
Gloire U'ifrail ; l’Arche du Seigneur , 87

Griffe , pour fignifier les richefles , l’a-

bondance , &c. 5

Gruffr
,
pour marquer tout ce qui eft de

meilleur , Si de plus excellent
, 7 10

Greffe du coeur

,

lignifie l’ignorance , la

ftupidicé , FendurcilTement , 503

Grnnden-s humaina. Combien elles font

dangereulcs , 10. Elles pallent , & fe

diflipent comme un fonge , 1

1

Guerre

,

défignée fous le nom de feu , 87
Gutarre. Elle nous eft venue d’Efpagnc,

où les Mores l'avoient portée , Lxxxiv.

C’eft un infiniment à dix cordes , mais

qui n’en eut d’abord que quatre , là-

même. Son nom dérive de cythara , là-

même..

Ab'r. T a boiichq des habits
,
pour

fignifier'Tou ver turc d’eu-haut
,
par

où l’on p Jlè le col , Éoj

HanrtéJiitt. h. Si c’efi un infiniment de

mufique» ixxiv

HurietUn

,

en Caldée» , des cordes. Nom
d’inftrumcnt. Le meme que <*,.,tr, xc

Ha eth . fils de Sénan , Auteur de la Vcs-

fion Arabe faite fiir les Septante, &
ufirce dans les Eglifcs d’Orient , xt

Hafchmin'uh. La huitième bande des

Muficiens du Temple , ixxiv. Selon

quelques-uns , un infiniment à huit

cordes ,
' là-mime.

Ha '",011 Afur. ! nfirument à dix cordes,

lx.Lc même que la cy hu e . ixxviij 1^9

H.eu terri iierntllei ,pour déligner le pays

de Canaan , 84

Hauts-lieux. Confacrez â l’idolâtrie dans

Ifraël, 85

Hébreux

,

de lignez lôus les noms de (li-

ftes , Si de laints , 419. Relpcét qu ils

ont pour le nom de Dieu , Si pout le

Livre de la Loi, 431. 433. Obligation

que la Loi leur impoloir de fe uouvçr

dans le Temple , aux trois grandes fc-

tes de l’année, 557.Dignitéde leur Re-

ligion , 509. Formule de leurs jure,

mens , Si de leurs imprécations, 547.

599. La Loi leur défendoirde fôuhaiter

des bénédictions aux Cananéens ,559.

Leur opinion touchant les Anges gar-

diens, <>34. Leur idée touchant I éten-

due du Ciel , & fi dilpolition, 331. Et

touchant la figure de la terre , :$<>. lis

la croyoienfimmobile, 181. Si 334.510.

ht toute envelopp.e d'eaux de tous

cotez , 616. Ils ne marquoient que

deux failons dans l’année ; l'été,& Ihy*

ver
, 30. S’ils ont eu des mois Lunaires

avant le retour de la captivité ï 341

Hébreux. Leur inclination pour lamuit-

qtie , lix. Eftime qu’ils fai (oient de cet

art , Ix. S’ils la failoient lèrvir aux théâ-

tres , & aux reprefentations profanes

,

lxv. Ufage qu’ils en faifoient dans les

funérailles là-miette.

llélrcux.
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DES MAT
Hébreux.' Leurs inftrumens de mufique ,

Ixxij. & fuiv. D'où ils les ont reçus ,

txxiij. Les Rabbins en comptent
trente - quatre •

, là-mime. S’ils ont

eu des Comédies , des Tragédies ,
’’ des Pocmes Epiques , &c. XLvij.

Tradition fabweufe que les Hé-
breux furent cball'ez de l’Egypte , à

caulc de la lcprc , dont ils étoicnt frap-

pez, j61
Hékçb. Terme Hébreu. Sa lignification

,

49 1

Hili
,
grand-Prctre. Mort de [es enfans ,

Héritages. On les méfiiroit ordinaire-

ment avec des cordes , & non pas à la

toile , 18

Herment. Montagne au-delà du Jourdain,

à l’orient des (ourccs de ce fleuve, zo;.

f.tn

Heures de la prière chez les Juifs, & chez
les Chrétiens ,

Higgaion. Si c’ell un nom d’un infini-

ment de mufïque , lxxvj. er fuiv.

Homme. Tout homme eft menteur. Sens

de cette cxprellion
, 459

Homme de U droite. Signifie le Mellie ,

100. 107. iûH

Hojdnna. Nom que les Hébreux donnent

aux branches de verdure
,
qu'ils por-

tent à la fête des Tabcrnacles, 47}. 474

H >flics four U péché. Conduiccs dans le

parvis des Prêtres , 474. Cérémoniel

prélcrit pour le facrifice de ces victi-

mes , là-t/ie ’ir.

Hojlies de louange, pour marquer les facri-

fices d'.iétions de grâces , 461
H s?g.ib. Inftruroent compofé de piufieurs

tuyaux de flûtes collez enfcmble ,

txxxvij. Enufagedés avant le déluge,

iu-mc ne. Diverfes opinions fur l'ori-

gine de cette forte d’inltrumens , là-

mime , & fuiv. Maniéré de le tou-

cher , là-mi ne. Les divers changcmens
que l’on y a faits ,

’à mème,& fuiv. Ma-
tière dont les tuyaux de cet infiniment

étoient compofez , ixxxviij. Les Le*

tins l'appellent ambubaia , xc. Le Cal-

deen , atsuba , j-xxxix

Terne LL.

I E R E S. *4*

Huile. Grand ufage que les anciens en
faifoient pour les onétions du corps ,

4‘4
Humiliation

,

dans le fens d'affliction, 495

;
albin

,

Roi des Cananéens. Défaice de
lôn armée par Débora , Si Barach

, jjj

Jahae.it I , Prophète. Le meme qu’Afaph ,

ni. U2_. Il prédit à Jofaphat que le Sei-

gneur lui livrera fes ennemis , 1 13
Jahel, époufe d'Héber le Cinéen. Elle

met a mort Sifara Général de Jabiu
Roi des Cananéens , 13;

Jamin

,

en Hébreu, la droite , c’eft-à-dire,

le midi

,

Ichtyophages. Peuples qui habitent furie
bord occidental delà mer Rouge \ ainfi

nommez
,
parce qu’ils ne fe nourrifl'enc

que de poiilons , iji Quelques-uns
prétendent qu'ils mangeoienc de la

chair humaine , là-mime.

Iduhun. Mulicien du tems de David , xij.

<o. ;i. Pfeaumes compoièz pendant ôc

apres la captivité fous le nom d’idi-

thun
,

ji. Troupe de Muficiens qni

conlervcrent ion nom , là-mime. Si ce
nom lignifie auflï un air , ou un inftiu-

ment.lut lequel on chantoit des Pfeau-
mes

, 50
Idola-rie

,

appellée du nom de fornica-

tion,
. 380

Idole . Défignées fous le nom de vanité ,

421
Idn-éens. Tributaires de Jofaphat Roi de

Juda. Leur révolte ious Jorarn fuccef-
'

four de ce Prince. Ils fe donnent un
Roi , 131. Ils fe joignent aux troupes de
Nabuchodonolor

, pour détruire les

Juifs , g 41. Afliijettis par Hircan ,

forcez à recevoir la circonci/ton , 6n
Jécbonsat , Roi de Juda , mène captif à

Babylone , n8. Mis dans les liens. Sa
délivrance. Courte durée de Ion règne,

la u ime. t

Jé'ém-r. Pfèaumes que quelques-uns ex-

pliquent délai , 190. Sileû Auteur du
Pf. Lxxviip.& du Pf. cxxxvj. 6 i6.-6i-j.

Yyyy
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Jirobtssm , Roi d'Ifracl. Défaite de fon

armée par Abia Roi d’Iiiacl , 67
Jirujalem ,

déiîgnée fous les noms de

portes de Sion , 16f. Sa fituatiou , ad.

\ûi. <£jl 568- Elle pafloit pour l'une des

meilleures fortci elles de l’orient, pi 8.

Parcicularitczfubuleufes d’une colom-

ne , fie d’un puits que l’on dit être dans

Jérufalem , a£> Elle eft au centre du
. monde dans le lyilcme des anciens

Juifs, fie Chrétiens , 15. Quelques nou-

veaux Rabbins tiennent enco e pour

cette opinion, là mime. Il ne fa t point

l’attribuer aux Peres de l'Eglife , 16.

Différentes jurildiétions établies en

cette ville pour le (pirituel , fie pour le

civil , C57. «S. Elle n’eft jamais déli-

guée fous ic nom d’Ephraia, 599
Jérufalem. Sa deftruélion par Nabuchu-

donofor , ifü Pfeauine qui marque cet

événement , la-mime & Juif. Rctablif-

foment , & dédicace de les murs par

Néhémie. Pfeaumes qui y ont rapport,

57;. ;8i. 584. $93. 69?. 700. 708. &
fmv. jij. 71;. jerufalem étoit la fi-

gure de l’Eglile de J. C. 44
Jcju4 , en Hébreu , Sauveur , 148

Jifus-Cbr-jl

,

appelle la droice de Dieu ,

24t. Délîgné lous le nom de lampe , fie

de lumière , jQé. 607. Sa naiflance de

la tribu de Juda , fie de la race de Da-
vid , ri;. 6o;. 60 4. 606. Son premier,

fie fécond avènement , i8j. z8j. 18$.

398

Je, ks-Chrifl prédit par les Prophètes, 109.

Son Incarnation,Li-mône. or 6m. Rem-
pli de l’onfition de la grâce , la- mime.

Preuves de fit Million, 40$. Diftinélion

de fa nature humaine , fie de fa nature

divine , 16j. Sa génération éternelle

,

<ai. Son égalité avec fon Pere , 418.

419. 4M. & fuiv. il eft Seigneur de Da-
vid , même félon la chair , 419. Dieu
lui promet un Sacerdoce éternel , 414.

lii
,

Jifus-Chrift chargé des péchez des hom-
mes , 8c l’objet de la colcre de Dieu
fon Pere,iifi.Réprouvé.firperfécuté par

les Juifs, 404- 47*. 47x. 475. Trahi par

B’L E
Juda, là-mime. Abandonné de fes Dif-

ciples , 199. Son agonie , 677. Sa Paf-

fion , 190. 19I. 198. Il prédit fa Rclur-

reclion , fie la vocation des Gentils,

Prière par laquelle il recommande l’E-

glife à Dieu fon Pere , 309. Il prie fur

la croix pour fes ennemis , 404

Jéfsss-Cbt Jt dans le tombeau, 19t. Sa Ré-

fiirreétion , zgo. 398. 4K?. Devenu vi-

âorieux de l’enfer , de la more , fie du

péché , 68a. & (miv. Vengeance qu’il

tire des Juifs fes meurtriers , 110. Li-

berté qu’il a procurée aux hommes,
190. OT fmv. Jéfus-Chrift figuré par

David , 6aü. 607. (V fiiv. Paflagcsqui

ont rapport à Jéfus-Chrift , 107. 108.

149. il cil le Dieu de paix ,& de chati-

té , qo. Pfeaumes-où il eft dt ligne clai-

rement, '
, 597.

lmy. cernions. Formule des imprécations

chez les Hébreux , 347. <97. les im-

précations dans l’Ecriture , ne fout que

prophéties , 6jt

Incarnation de J. C. aoq. zSt. 473.60 .S:c.

Iniquité , pour fignitier le châtiment
, jj*.

Injpiration divine. Si clic exclut toute étu-

de , & toute réflexion de I’efprit parti-

culier du Proph te , xiv

I.iflrumens demu/uiw. Leur ufage dans les

cérémonies de l’Eglife , 150

Injbrnmcns de mufiane de 1 Hébreux
,
LXliij.

&fmv. Les Rabbins en comptent tren-

te-quatre , txxiij. De qui les Hébreux

ont reçu ces inftrumens ? Ut-mime. On
les diliingue en trois claflês , ixxvij.

On ne trouve dans les Ecrits de Moy-
fe.que fepr fortes d inftrumens,Lxxviij.

S’il eft impoftiblc de connoître quels

font ces inftrumens , Lxxij

Injt'nmens à cordes
, Lxxviij. & fuiv. La

plupart font venus de la lyre ancienne,

lxxxüj. Remarque générale fur ces in-

ftrumens, lxxxj. ils ne différent fou-

vent que de nom , là-enimz. Infttument

à dix cordes, txxviij

I

h

frimens à vent , l xxxv. 6* fuiv.

Intelligence des mains. La force,l’induftrie,

la prudence, 21
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ItrveSives contre les mauvais Juges , i ai.

& fuiv.

Jtachae , Roi de Juda. 11 ne régna que
trois mois. Mené captif à Babylonne

,

lift.

Joachim , Roi de Juda , tributaire des

Caldéens
,
qui le firent mourir. Duree

de fon régné , u8
Jobtl , ou Jutai. Année de Jobel , ligni-

fie l'année de rémiiljoii , Lxxxvj.

Si ce terme lignifie- aufli une forte de
trompette , Lxxviij

Jonath biem Rechok
.
!**• Bande de Mufi-

cienncs ainli nommée , lxxvj. Un in-

ltrumcnt de muiique , félon quelques-

uns , là-mime.

Jojdphat. Pfcaume que l'on rapporte au
tems de ce Prince , m. Guerre qu’il

foutint contre les Ammonites, les Moa-
bites , & les Idumécns , nft. i;o. Pré-

diction qu’Afaph lui fait quêle Sei-

gneur lui livrera fes ennemis , >à mime,

<r i 36. Victoire qu'il remporte contre

eux, U meun. Pfeaume qui a rapport à
cet événement, à-même, il rétablit l’or-

dre des jugemens dans fes Etats , li_,

i;o. Il avertit les Juges de rendre la ju-

ftice fans acception ae perfonnes , il».

Puiflânce de ce Prince. Tributs que
plulieurs peuples lui payent , i;o

Jojtph. Ses difgraccs , Ion élévation
, 3^4,

|ïj.& /Hiv. Son grand crédit dans toute

l'Egypte, 357
Jofeph

,
pour déligner tout IlraH , 114

Je/tpb 1 aveugle. Les Juifs le font Pro-
félTcur dans l’Academie de Sora , au-
deli de l'Euphrate. S’il eft Auteur de
la Paraphrafe Caldaïque fut les Pfeau-
nies , xxxviij

Jour caché. Ce qu'il peut lignifier , 113

Jour dujugement , defigné par le jour de la

vcrtu,4Xi. 3c par lejour de la colère, 415
ijlet

,

pour ligmfier des pays au-delà des
mers , 184. Si le nom déifie Ce prend
dans fa véritable lignification chez les

Hébreux , là-mime.

Jfraêhtet , appeliez les paiûbles de la ter-

re
, 47. Delignez aulli fous le nom de

fanus , 71g. 7x1. Leur l’ortie d’Egypte.

T I E R E S. 74J
Prodiges que le Seignenr fit en leur fa-

veur. Leur ingratitude , & leurs mur-
mures , 6$, fig. & fuiv. La colère du
Seigneur s’éleva contre eux , là-même ,

& juiv. Punition des rebelles , hc des
murmurateurs

, 74. 75. Leur inconfian-

ce dans la Loi du Seigneur, 76.&fuiv.

Ils s’abandonnent au culte des idoles ,

376- 37%. 379- Us immoleut leurs enfans
aux Démons par le feu , 379

Italique. Nom de l’ancienne Vcrlion La-
tine en ufage avant la Vulgate , xxv.
Combien de te’ms elle a fubfifté dans
1 Eelifc Latine , & fur tout dans l’Egli-

lè de Rome , là-même. Confervée en-
core aujourd'hui dans quelques en-
droits, là-même. Objection que l’on

fait contre Ion antiquité , .à— ème , &
fuiv. Si l’on pourroit la refiituer dan*
là première pureté , xxxj

Judas , déligné 1bus le nom d'enfant de
perdition . 403. Son malheureux fort

,

4°Z
Judée , dclignée fous le nom de terre des

vivans, 673. & <>79. 457. Et de terre des
Juftes

, 471
~

Judtetum
, pour lignifier la manière

, fat.

Jugement. Les Prt très parmi les Hébreux,
avoient la principale place dans les Ju-
gemens , Ui

Jugement in « r. Sordc de jugement chez
les Hébreux , où fans forme de procez,

ils font mourir des coupables , 308
Jugimrm dernier. Sa delcription , 185. &

Juiv.

Juger

,

dans le feras de rogner , 183

Juges. Delignez fous le nom de Dieux, LU,

& fuiv. Leur allémblce , appel l.el’af-

feniblée de Dieu, ni. Railon de cette

dénomination, à n.em . Le Pfalmifie

les exhorte à rendre la jufiiee fans ac-

ception de perfbnnes , 11t. rij. 114. çr

fmv. Devoirs des Juges, 114. Invective

contre les maqvais Juges , lu. &Jmv.
Ju^ei, pour délimiter des Princes, 66 7. 66Î
Juifs captifs à Babylone. Ils avoient des

Juges de Lut nation
,
qui les jugeoient

luivant leurs loix
, 593. 594. Leur re-

tour de captivités 146- cr tutv. llsie-

Y y y y ij

Digitized by Google



744
, . .

T A B

vinrent en Judce en différentes fois

,

147. 148. 150

Jnifs. Leur uf.ige de célébrer les fêtes fé-

lon le cours des mois Lunaires , établi

depuis la captivité feulement , nj. 114.

Prophéties de leur réprobation,!», ni.

406. 604. Leur malheureux fort
, 408.

Cr filin. 411. y liitv. Vengeance qu’ils

efpérent contre leurs ennemis aux jours

du Mciïïe,7io. 714. Paflâge dont ils in-

fèrent qu il leur eft permis de haïr

leurs ennemis , & ectyt qui ne font pas

de leur nation , 6j4

Jap-er Amman. Célébré dans l’Egypte.

S’il eft le même que Chant fils de Noc

,

Jnrinrn<. La formule des juremens des

Hébreux , 547- 599

Jnjie , compare au palmier , & au cèdre

,

151. ijl. 15 j. 154. Dieu afflige quelque-

fois le Julie en ce monde , 9. 14$. En

. quel l'ens le Pfalmifte dit que les Beaux

n’approchent point du Julie , 24}.

Avantages qu'il tire de lès afflictions

,

504. La paix du Julie , i^S. & fn v. L'e

quelles richellês il fera comblé ! 447.

Sa récompenfe doit être furnaturellc

,

& éternelle , la-*wf. 11 commence
par la crainte , & finit par l’amour, 4}'..

Sa mémoire ell en bénédiction , 459.

11 ne craint point les muuvailès lan-

gues , là Plufieurs Anges donnez

aux Juites ,
pour les conduire , félon le

Plalmifle , 144
Jujh'ce , dans le fens de compafflon , de

mifcricordc, d’aumône , &c. 440. er

fitiv. 6~6. 6g 1.

Jujlicc , délignce fous le nom de vérité ,

517. Exercer la juftice fans acception

deperfonnes , m. & fuiv. 123. 114. &
fuiv.

Juillet adorée comme une Déeffe chez

les Romains, 11a

K

KAath, en Hébreu , s’il lignifie l’onoorv-

talus , forte d’oifeau qui a quelque

rcffcmblance avec le lierou , 511

L E
Kéteb ,

en Hébreu , nom que la tradition

des Hébreux donne à l'un des plusvio-

lcns Démons, qui nous attaque en plein

jour , 240

K-nner. Nom d’un inltrumenr à cordes.

Traduit dans les Septante par éwjra,

p,at irien , & cj hartu Antiquité de cet

inflrument. Delliné principalement à

la huitième bande des Mulicicns du.

Tabernacle ,j.xxx. Différent delà cy-

thare ancienne ,
'à mime Les ditferens

noms que les Grecs donnent àcetin-

Itrumenc , & que les Latins ontretc-,

nus , lxxxj. Nous l’appelions ordinai-

rement , Ivre antique , Là-même , &
6 .

8

Kuras. Nom de lacytharc ancienne dans.

Daniel , ixxix

T Ampe
.
pour défîgner , un fils , un fuc-

' ccffeur
,

60S

Larmes. Le pain des larmes
,
pour ligni-

fier la nourriture du deuil ,
lu

Lave les mains avec les innoccns, pour,

vivre dans leur compagnie ,
manger

avec eux
,
prendre part à leurs facrifi-

ces , à leurs prières , Scc. 8

Ltdu’e dt U Ls\ Lieux deltinez à cette

lecture , & à fon explication , dés avant

la captivité de Babylone ,
11

Lever 14 ct.-ne

,

pour , s’élever avec or-

gueil , & avec infolence , J7
Lever Lama',n lignifie faire ferment

, >7 V
Leviathan

, le crocodile , & tous les

grands animaux marins
, $4 Rêveries

des Rabbins touchant le Léviathan,

344- Il lignifie quelquefois le Roi d’E-

gypte, 18

Ltuius. Leurs fonétions dans le Temple,

148. 249. 601. 615. tx. 727. Combien
ils excclloienr dans la mulique , 6-t

Lévites delcendans de Moyfc. Pfeaumcs

qui leur font attribuez , 222. 250. 2jd.

248. 25 <>. 2Î0. i6<j. 289. joo.

Liberté . délignéc tous le nom de vie, 109.

487. Etderéliirrcélion, . 322

Libre, dans le fens de féparé , d’aban-
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DES MATIERES.
donné, &Tc. 191

Lieux deftinez A lire , & à expliquer la

Loi , dés avant la captivité de Babylo-

ne , 11

L'tnk. Liai où quelques-uns mettent les

enfans morts fans batême , 159

Livre U vie. Etre écrit dans le Livre de
vie , lignifie , erre au nombre des vi-

vans. Etre effacé du Livre de vie, pour,

être mort , ou deftiné A la mort , 193.

6jO

Livre Je U Loi. R-fpeét que les Hébreux
confervent pour ce feint Livre, 433

Lo't, , en Hébreu , défignc proprement un
homme qui parle un langage inconnu

,

Sc étranger, "
447

Lu h. Ses deux fils , Moab , & Ammon

,

'54

Loi de Moyfe. Elle obligeoit tous lés If-

raclires A venir adorer le Seigneur dans
le Temple, au moins aux trois grandes

Fêtes de l’année
, 557. Son abrogation

,

407
Loi du Sei-nenr, appellée du nom de

Thorab
,
parce qu'elle inftruit, 65. Et

de cclni de témoignage, là même. Com-
parée A Un feu qui nous épure , fans

nous confirmer ', 518. Ses differentes

dénominations
, 475. 476. & fmv. Bon-

heur de ceux qui l’obfervent avec
amour

, 477. & ju :v. 450. &fmv.
Jrum ires

,
pour , la profpérité , 458

Lumière de 1 ‘.eu

,

fa faveur , fa puiflàncc

,

fon fecours, 44
Luth. Defcriprion de cet inftrument,

ixxxiij. Il vient d’Efpagne , txxxiv
Lyre ancienne. Inventée par Mercure , ou

par Apollon , ou par Orphée. La mê-
me que le K-nnor , ixxxj. Lxxxitj. Dcf-
cription de cet Inftrument , txxxj. •

ixxxij. On touchoit la lyre avec l’ar-

chet , ou en pinçant les cordes avec les

doigts, -txxxij. Elle eft hors d’ufage

parmi nous , Lxxxj. Le nombre de (es

cordes fut premièrement de trois , en-

fuite de quatre , Si enfin de (rpt , là-

meme La huitième fut ajoûtée par Si-

monides, txxxiij. De la lyre font venus
la plupart des inftmmens A cordes , là~

74Î
même. Diverfes fortes de lyres chez les

Turcs. Les plus hautes (ont de huit

cordes , là-même.

Lyrephenix. Sorte de pfaltérion ancien,

IXXix. 1

M

Acbalatb. Un chœur de chanreu-

fes , ou une danfc de femmes, ou
de filles , Lxxvj. r xxxvj. Quelques^
uns entendent par ce terme , une cor-

nemufe
, lxxxv; .

Manxnuc. Défaits par Gédéon , • 135

Mjcleth. Voyez Machalath , txxvj.L

LXXXVj 1

Malade. Inftrument de midique chez les

Grecs
,
qui vient des Syriens , txxxiv,

xc. Fort connu dans l’antiquité. Il y en

avoit de. deux fortes , là-vême. Si la

magade éroit la même ehofe que la

pectide. Le nombre de fes cordes , &
la manière de les toucher , xc. & fuiv.

Mabéierh

.

en Hébreu*, une danfe , ou un
chœur de plulieurs perfonnes qui chan-

tent , & qui font une efpéce de danfe ,

190 • • -
’

Mains. L’intelligence des mains 1
,
pour

lignifier , la force , i’induftrie , la pru- .

dence, 91

M>‘fon, dans le fens de poftéricé. Bâtir .

la maifon de quelqu’un
,
pour dire , lui

donner une poftériré , &c. 176
Mai/on de tiieinué , fignific le tombeau ,

655

Maladies. Si elles font des peines des pé-

chez, >
. 390

Mx-decbêe. Pfeaume qui peut lui conve-
nir , .93. 05

Ma;chai , en Hébreu > des paraboles , 65

Mafcbkjl. Celui qui infhruir. Un chantée

habile, txxrij

Mnfrokitbé. Terme Hébreu dans Daniel,

qui lignifie une flûte. Si c’cft la même
que celle que .les Grecs nomment (y- >.

riîtntn f LXXXVj

Majfa , en Hébreu , tentation. Nom don-
né A un campement des Hébreux dans

le défort , &c. ~ - 173. er fuiv.

Yyyyiij
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M<uin

,
pour fignifier tout le jour , 117

Metbans. Conduite de Dieu envers les

. médians en ce monde , j. & fuiv. Leur

,
profpérrté , là-même , Cr 9. Combien
elle leur eft fatale , 10. xji. Elle n’eft

que vanité , elle paffe comme un longe,

11

Melchtfèdecb. Quelle forte de Sacerdoce

lui convenait, 414- Comment ce Sacer-

doce eft: appellé éternel ; là même.

Menfenge , dciigné fous lenom de vanité,

fi&L i

Menteur. Tout homme eft menteur. Sens

de cette exprelfion , 452
Mioment

,

ou Ammonxnt ^peuple voifin

des Amalécites , & des IdumétWj
Leur ligue contre Jofaphat , là-meme.

Mer
,
pour ftgniikr le couchant , }8$

Mer Rouie. Ses douze divifions préten-

dues au pillage des Hébreux. Ce qui a

donné lieu à cette opinion , <Stj. &
fmv. Les veftiges des, roues des cha-

riots de Pharaon , ont paru quelque

tems dans la mer Rouge , fie fur les

.

bords, <û

Mé-'b*

.

eu Hébreu , conteftaciou. Nom
donné â un campement des Hébreux

dans le défert , 171- cr fn v

,

Mét'ecb

,

ou Mofocb. Apparemment le pe-

redes Mofqucs, «o
Mifech. Province de ce nom dans les

£tats de Nabuchodonoiôr. Sa Curation,

55°.

Mêier du viet-, pour , fervir du vin , jp.

Meflie. Déligné fous les noms de Pafteur

d'Ifcacl , île Face du Seigneur , de Fils

de l’homme, d’Homme de la droite,

100. 107. Pliauwes qui conviennent au

.

Meffie, 41. 46e,. inrt. 107. /« tu MJ-
a8{. 18». 19;. t97- 601 681. Durécde.

fon règne aptes la confommation du.

ftecie , félon les Hébreux , . z«8

Mrjurer , un pays -, s’en rendre maître , le.

pofséder , 401
Mettre U main h* quelqu'un, CgniCele

punir 1, <>44

Mtsuloi hA Nomd’inftrtunenti Matière

dont il éroiraompofé. On set» férvoic

dans le Temple , fie dans les réjotullin-

B L E
ces publiques. Ce pouvoit être ont es-

pèce de cloche , ou de grelot
,
qu’on

Ibnsoit dans les grandes aCemblces ,

cxvj.

Merrjttm , l'un des fils de Chain. Il peu-

pla l’Egypte , iu jvz
Micb-am. Si c'cft un inftrument de muïï-

que , Inv
Mut . déCgné par la droite chez les Hé-

breux , re

5

Midi

,

pour marquer l’Ethiopie
, j7j

Mncba , en Hébreu , des oSrandes , 179

Mmnim. Sorte d'inftrumens peu connus

.

Ixxxiv. xc. Ce terme eft traduit dans les

Septante, fit dans la Vulgate par des

cordes , là même. S’il eft fynonime i

Mnanaïm , là-nime.

M'rec'e Un vrai miracle eft une preuve

de la Divinité, 611. Les Démons n'en

peuvent faire par leur propre force , ü-

mime.

M
, é icerde , dcftgnéc fous le nom de juf-

tice , 4<o. jr fmv. r.7 1.691.

Muletb

,

OU Mitietbuim

,

des clochents,

xcv.

MoUle d'un bon Prince
, jci.& /» *.'

Mon lunaires , fuivis par les Juifs dans la

célébration de leurs Fêtes, depuis la

captivité feulement , uj. 114

Monde- Sa création, 114. 11;

Monotones. Opinion de quelques Anciens

que les montagnes croilloient de jour

en jour, uf
Mont tgnes t appellées fouvent éternelles

,

Mo ntagne1 du dé ere

,

peut-être pour celles

delaPerfc, 2
Montagne

,

pour délïgner la terre de Ca-

naan, 8|

Monter

,

fc dit fouvent lunplement pour

aller ,
}6S

Mort o. L’une des deux montagnes fur lel-

qnelles Jérofalem étoit bâtie., i£i

Mort, déiignée fous lo nom de dente,

166. fit de fommeil , 4$9

Mort de
1
premiert-nez. de C F.fypte. L’Au-

reur du Livre de laSagcftè fembk I at-

tribuer au Verbe de Dieu , il

Morts. Les morts font les meilleurs de
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DES MA
tous les Con/eilleis ,'difoit on certain

Prince , =487

A$>rts du fiéelt ; les anciens morts aufqucis

on ne penfe plus , 677. Les morts ae li-

berté, pour lignifier les cfclaves, 191

Ai» met. Peuples qui habitent dans les

montagnes
, qui leparent l’ibérie de

l’Armenie i & l'une Sc l’autre de la Col-

chide,*’ 550

M-iy Comment on peut défendre le Sa-

cerdoce deMoyfc , 197. S’il en- a exercé

les fontbions conjointement avec Aa-

ron , là-même. Appcllé le Prêtre des Prê-

tres par Taine Grégoire de Nazianzc.

Plufnurs Anciens rendent témoignage
à Ion Sacerdoce , U-nttnt. Son exclu-

fion de l’entrée de la terre promife, en

punition de fa défiance , <78. Pfeaumcs
attribuez aux defeendans de Moyfe ,

ata, 230. 23g. 748. 2(6. ujO. 269. 189.

300. S'il eft Auteur du Pfeaumc txxxix.

Sc des dix fuivans , 12a. 123. 2,0

Adnanatm

,

ou Mimum. Infiniment à cor-

des , Ixxxiv. & fuiv.

Ainanaim. Quelle forte d’inllrumens il Li-

gnifie , xc. Saint Jérôme traduit ce ter-

me par des lÿftres , Sc. les Septante par

des cymbales , là-même. S’il elt fynoni-

me à Miruiim , là-même

,

CT juiv.

Alu cal. Flûtes i plufieurs tuyaux ,
que les

. Turcs nomment ainfi , Ixxxviij

Afuficuns du Temple. Reglemens de Da-
vid pour l’ordre , le nombre , Sc la

difiriburion idc ces Muficirns , Ix. Ixj.

Leur grand nombre , la-memc. 628. Leur

habileté , là-même , & juiv. Si l’on fe

fervoit de Muficienncs dans le Temple,
Ixij. Ixiij

.

Adufijuc ancienne ,
beaucoup plus parfaite

que la moderne , lv. Fauilè idée que
l'on a de fa fimplicicc ,/à-- ê-ne

, &Juiv.

Comment elle ctoit exécutée , Ivj. De
quelle antiquité elle eft , là-même. lvij.

Iviij. lix. Elle faifoit partie de la Reli-

gion , de la police , & de l’éducation de
lajcuneflè , Iviij- lix. Elle lérvoit à mo-
dérer les pallions , Sc à regler les

mœurs , là-mêne. Autres effets furpre-

aans de la Mufique , lxvj. & juiv.

T il E R E S; 747
Pourquoi la Mufique moderne ne pro-
duit rien de pareil; î ixviij. & luiv-

Source de la décadence de la Mufique

,

Ixix. Grande efiirne des Anciens pour

cet art ,
là-même.. Si les Egyptiens l'ont

négligée, làemime , & fut-.-, i Pourquoi

Platon rejertc la Mufique de fa Répu-
blique i lix. Combien elle croit culcivée

chez les Hébreux , 6 18

Mdiyue introduite dans l’Eglife , appa-

remment par condefcendancc pour les

foibles, Ixxj. Si la Mufique eft origi-

naire de la Grèce, Ixxiij

AtiUjue des Hébreux. Sa beauté , xlvij. lv.

Combien elle éroit diverfifiéc , lxx.

Quelle forte de chant y avoir ordinai-

rement lieu , là-même. Quand elle a

commencé , lix. Ix. Sc combien elle a

duré , là-même. Effets merveilleux de 1a

Mufique des anciens Hébreux , lxvj. &
fuiv. Combien celle des modernes eft

différente, lxx. David en innoduifit-l’u-

fage dans le Temple , Ix. Ixxi

MyItères de la Keligmn. Soin des Anciens a

les tenir cachez aux profanes
, 483

N
KT
1 x Abushéens. Nom de peuple , 132.

Nnble. Infirmaient de mufique. Voyez
Nébet. lxxviij. Ixxix. Métal précieux

dont les nables du Temple étoient com-
pofez félon Jof.ph , Ixxix

Nabuchodonofor réduit au rang des bêtes,

Sc chafsc de (bn Palais , 396
Nébet. Inftrument à cordes compofé de

bois , lxxviij. Traduit dans les Septante

par pfaltérion , Sc quelquefois par

naulim , ou nnbium , là- même. Appelle

Sidonien chez les Anciens. A qui on en
donne l’invention , là même. Sa def-

cription «Jxxix. Manière de toucher cet

inftrument , lxxviij. Ixxix

NebuU
,
pour lignifier la gelée blanche

,

TU.
Negbinoth. Diverfcs explications de ce

terme, Ixxiij. & fuiv.

Nébémie. Traverfes qu’il cur à elfiivcr de
la part de Tohie , Sc de Sannaballat
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74.8 «X A
dans le rctablilTemenr des murs de Jé-

rulaicm , &c. 575. & !uiv. Pftrauuies

,
qui ont rapport à cette circonltanco , à -

même

,

58 . j 8 i. 59 j.

Néhiloth des danfes.ou des chœursde
. i danfeufrs , Ixxiv. Un inftrument de rau-

iîque , félon pluücurs interpcéccs ,
à-

memt.

Néoménies

,

annoncées au fon des crom-

pettes , no. lis.

Niéhctrax , proprement un corbeau de

nuit , félon l’éthymologie * 3 il

NieUe. Maladie des bleds , caufée par une

pluye , ou rofée qui le corrompt dans

.
l'épi , 7?

Nobc. Ville de la tribu de Dan. Tranfport

de l'Arche à.Nobé , Si de Nobc. à Ga-

baon ,1 .89

B L ÜEÏ (I

orgues furent apportées en Tranee

LXXX1X.

Orgues 01 Iraupynes. Beaucoup plus an,

ciennes que les orgues i loufflets,

Lxxxix. Combien de teins elles ont

lubliile , la-'i ime.

Orgueil du Jourda n , lignifie le déborde-

ment de ce fleuve > 565

Orontt. Fleuve de Syrie , ju

Orthop/dU'Cum. Sorte de pfahétion , o«

pfeautier droit , ainfi nommé
,
parce

qu’il le touchoit droit , & de haut en

bas , txxix

Outres. Peaux de bouc qui lërvent à ren-

fermer des liqueurs. Leur ulage fre-

1
quent dans l’antiquité , 507

** * C •
.

• '» ' • • ’ - '

P
Nuit

,

partagée en quatre veilles > de trois

heures chacune , 116

Nuit

.

dans le fens de captivité, d’afflic-

tion , &c. -497. 499

O

O Bfcur. Les obfcurs de la terre
,
pour

les humbles , les pauvres de la terre ,

les morts , Scc. 31

Obfervatien des préceptes du Seigneur

,

fai-v. 518.

Off arides faites au Seigneur , nommées
trurnsh

,

élévation , ou éwipha
, agita-

tion
;
parce qu’on les élevoit en haut

,

& qu’on les orixoit par un mouvement
d’agitation » 179

Oints
,
pour lignifier des Prophètes , .54

Onci ert du corps
,
fréquentes chez les

Anciens
, 414

Onoom.ilai. Oifeau qui a quelque refl’em-

blance avec le héron , 311

Ophni , Prêtre du Seigneur , fils du grand-

PretieFicli , tué dans la fiinelft! batail-

le où les Phililtins enlevé: ent l’Arche ,88

Oracles des Payens. Leurs impoftures , 450
Oreb L’un des Principaux cncts des Ma-

dianites. Sa mort , ; . 135

Orgue, ion antiquité. Différons Auteurs

aufqueis on en attribue d'invention ,

xxxxvii). Tenu auquel l'on dit que les

Ain du CM
.
pain des Anges. Ce que

l’on peut entendre par là, 71. fie Ces

exprelhons ne (ont littéralement vrayes

que par rapport à l'Euchariffie , 71

Pam des larmes , toute nourriture qu’on

prend dans le deuil ,
101

P..ix ,
pour lignifier toutes fortes de

biens , & de prolpéritez

,

Palmier. Sa dclcription , & fes ulàges

,

m
Parabolet. Pour ftgnifier des poefies, k

des dilcours fententieux , H
Paraptorafes Chaldat gues. Différentes opi-

nions fur leur antiquité , xxxvij. Celles

d'Onxélos , & de Jonathan lbnt les

meilleures , & les plus anciennes ,
là-

même. LaParaphrale lur les Pfcaumes,

ell attribuée ordinairement à Jokpli

l’aveugle ,
xxxviij

Parole du St gneur , comparée fouvema

la pluye , & lia rofée ,
710

Partager un pays. S’en rendre maître, le

poflëder ,
• 4.0

Pajfton de Jésus-Christ , 190. 191.198.

136. 411. 411. & fui-j.

Pajtcur eCIjraêl. Le Melfie , 100

Patriarches. Toujours protégez du Sei-

gneur , 351. 353. Appeliez les Oints du

Seigneur , 353. Ration de cette déno-

mination, /à meme, ils étoient devrais

Prophètes

,
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DES MA
Prophètes, là-mime, & fitiv.

Payent. Leur folle religion , '09. Sa
vanité , & fes fuperfticions , làmê-
me.

Peu.

,

ou phue.

,

en Hébreu , de Tor très-

pur. Il ne peut marquer le topaze , 51;

Péché , défigné fous le nom de folie
, il

Ptvheur. Conduite de Dieu envers le pé-
cheur,

. jty
PtOii. Nom que Tes Grecs donnent au-

Kinnêr , txxxj. C’cft ['ancienne lyre »
là-même.

Pélicdn. Il y en a de deux fortes
, jii. Par-

ticularitcz fabuleufes touchanr le péli-

can du déferr , là-même ; & fitiv.

Pénitence. L une des fept chofes que Dieu
créa avant le monde , félon les Rab-
bins , 21J.

Caraétére de la vraye péni-
tence, jzy

Per, écutien d’Antfochus Epiphanes contre
les Juifs. Pfeaumes que quelques-uns
rapportent i ce rems

, 21. 401. 560
Ptrféciieioni de l’Eglifede J. C. Pfeaumes

que les Peres y ont rapportez
,
pug. 91..

100

Perjet , défignez par les Grecs fous le nom
de Barbares , 447

Peten

,

en Hébreu , un alpfc , i46-
Peuples

,

défignez fouvenc fous le nom de
grandes eaux , ,8p

Phérécidet de l’I/le de Syros , lé premier
Auteur qui a écrit en profe , ivij

Philt/lins
, appeliez du nom detrait-

gers , if4 . Tributaires de Jofaphat. lis

cherchent à focoiicr le joug , là-même.
Viftoire qu’ils rempoitent fur Ifracl.

Ils enlèvent l’Arche qui étoit i Silo ,.

8S- Le Seigneur les frappe de grandes
playes

, ^
Phinéts , Prêtre du Seigneur , fils du

Grand- Pretre Hcll. Tue dans la fùneftc
bataille où 1 Arche fut enlevée par les
Philiftins,

gg
Autre Phtnéet

,

grand-Prêtre. Son zcle ré-
compenfé dans fà perfonne ,& dans fes
générations

,

Phénix. Oifcau fabuleux de l’antiquité
,

i5J. If fignifie auifi un palmier , Ôc un
Phénicien,.

là-même.
Temt II,.

T I E R E S 749
Pherminx. Infiniment de mnfiqur. C’eft
le Kinnor , Ixxxj

PUjtudim. Terme Hébreu. Sa lignifica-

tion
, 476

PUton. Pourquoi il rejette la mufique de
fh Réqublique , Ux

Plefmené

.

fignifie le dégoût chez les meil-
leurs Auteurs Grecs

, j7t
Plinthine. Ville d’Egypte , où la vigne fut
d’abord tronvée fclon Hcllanicus

, Sa
Pluye. S’il eft vrai qu’il n’en tombe point
en Egypte, ^

Plurier , mis fouvent en poëfie pour le
fingulier

,

Poefit. Son antiquité , xlij. xliij fvij. Elle
étoit toujours accompagnée du chant
là-même. Les Orientaux l’ont cultivée
les premiers , xlij. xliij. La poëfie fai-
foit partie de la Religion , lu-mémt ; &
de l’éducation de la jeunefie , lviij. De
toute la poefie des Orientaux , il ne
bous eft. relié que celle des Hébreux-,
là-même. Combien nos poëfics moder-
nes font éloignées de la beauté des an--
ciennes , liij. But de la poëfie chez le*
Grecs , & chez les Romains , Jviij. Les
études fe commençoienc par la poëfie
parmi les anciens-Grecs

, U- nime.
Poefie de t'Eçnture. Dignité de fon objet,

Infpirarion de fes Auteurs. Tout y ref-
pire la Religion , & la piété-, 1. En quoi
Ifcs poëfies de l'Ecriture confiilent
xliij. xliv. xiv. & fu r,. La plus ancien^
ne de ces poëfies eft le Livre de Job ,
Jà-mêmt. Combien ces pocfics font bel.
les , & magnifiques

, xliv. & fuiv. lj.

& fuiv. Différence de la poëfie deMoyl
Je , & de celle de Salomon , xlvj. Nous
ne connoiffons de ces poëfies que Je
deflèin > ler pcnfces , les figures

, l'élo-
cution, xlvj. lj. Elles croient accom-
pagnées du clunt , «St de la danlë

,

xlvij. lij.

Poète,jurer.. Inlpirez de Dieu. Recom-
mandables par leur fageffe , & leur
vertu ; fouvent même par leur Doifiàn-

Porte, pour fignifier le lieu des affrm-
blécs

, jj*
Fine, de Sien 1 Jérufalem

,

Zt Z z z
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Préceptes du Seigneur. Préférables à tou-

tes les ricjicfîes du ficelé , 484. Leur

étendue ,
leur élévation >

jtr* Leur

douceur > 514» CT fitiv. Comment on

doit les obfervcr , 481. & fuiw, 49°-

P Hicdtairt. Dans quelles difpofitions

ils doivent annoncer la vérité , 49J

PH-n'tes des travaux

,

peuvent marquer

ce que l’on a amifsé de plus précieux

par le travail > & 1 induftrie
, >

Premier-né

,

ne fignitic fouvent quuu hls,

bictvaimé, . V.
4

p,i,re, des Hébreux. Us avoient la princi-

pale place dans les jugemens , rit. Le

jugement de tout ce qui r^ardoit a

Xoi , de la coutume , leur croit rélervc ,

<S-). Leurs fondions , ao<>. 107. 6ox. lx.

lis avoient feuls le droit de tonner des

Trompettes , ià-même. 7x7. Formules

dont ils fe fervoient pour bénir le peu-

ple, S’ils faifoient garde dans le

Temple, ûl é

Prières. Repréfcntécs comme quelque

chofe de vivant , & d'animé , ipi. La

Fable les appelle filles de Jupiter t
U-

v.ime. " .. .

prince. Un des Princes ,
pour fignincr te

premier des Princes ,
“5

prep'ié:es ,
coniidérez par les anciens Pè-

res comme de Amples organes de 1 Et-

prit faint , xiij. xiv. Manière dont ils fe

ditpoloienc à recevoir lefprit de pro-

phétie , xiv. Signes figuratifs qu’ils

•employoient dans leurs prophéties,

.657. Si le Seigneur leur révcloit les

cbàcimens de fou peuple , avant que ce

peuple ait- commis les crimes dont il

devoit le punir , ix. Si 1 infpiration di-

vine exclut en eux toute étude , Sc

toute réflexion ,

•

Prophéties. Leur évidence drpuisi’établif-

fement de l’Eglife , rf?’ 1‘ S

Prefe. Elle ne bit eu ufoge qu’apres la

poëfie. , lvij. Qui eft le premiet Auteur

qui a écrit en proie ,
U-memr.

Professes. Ceux qui demeuroient parmi

les Juifs , &qui atioroient le Seigneur.

Quelques-uns d’eux recevoient la Cira

BLE
concition, 1 Sx

Prospérité, appellée du nom de Lumière,

4}8
Providence. Defcription de la Providence

du Seigneur , 419. }} x. 6. & juv.

Pfulwifte. Jl donne fouvent de la vie, âç

du fentimenr aux choies inanimées , 59.

U ne fuir point l’ordre des ceins dans 1*

narration , 159. 579

Pfaltérion. Infiniment 1 cordes , à peu ,

prés de la figure de la harpe. Sa def-

cription. Manière de le touener , Ixxix.

Diiiérence du pfaltérion moderne , lù-

mimt. Autre forte de pfaltérion , nom-
mé Lyropbenix

,

ou Epigorijcum . du

nom de fon inventeur, Ixxix

pfeaume txxn; Différence des Scptatuc

dans le ÿ. 18. p. 10. Pfeaumc lxxiii. Il

ne peur s’expliquer delà prifede l’Ar-

che dans Silo par les Philillins , 17. En
.quel font les captifs de Babylone fç

plaignent dans le •p. 10. de n’avoir plus

de Prophètes , lj, Différence des îep-

t.tnte dans le ï’. 10, de ce Pfeaume.p. ji.

Pfeaume lxxiv. Suite du précèdent,

p. 54.Pfeaumc Lxxv.Quelques Rabbins

l’expliquent des victoires du Metlic

contie Gog , Si M^gçg , 41. Compote
certainement depuis la réparation des

dix tribus
, 41. Pfeaume ixxvi. Obfcu-

rité du Texte dans le y. 10. p. yS. <7.

Pleaume j.xxvn. Preuves qu’il n’etl

point du tems de David , 6x. 4 $. Pleau-

me j. xxvm. Par qui il a été compote

,

pi. Pfeaume lxx x. Suite du précèdent.
Paroles qui paroiffent ajoutées au ÿ.

16. par 1 inadvertance des Copiftes

,

ic S. Pfeaume lxxx, Chanté à la Fête

des Trompettes , 110. Corruption dons
‘

le Texte iiu f. 5.
pfeaume lxxx 11. Les

Juifs lé chantent tous les foirs dans

leurs Synagogues , 159- U repréfente Içs

detrrs d'une ame qui fdupire après les

Tabernacles éternels , là-n-eme , &
fttiv. Pfeaume t.xxxiv. A peu près dans

’fë théine goût que le lxvi. Chan»

té dans letems qu'on apporcoit les pré-

’iniees au Temple , 146. Pfeaume

•r'mi'i, ‘Variétez fur le f. j. dp ce
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DES MAT
Pfeaume, 167

.

Ce Pfcaume n’eft point

un fragment du xlvu. ni d’aucun au-

tre , uî;. Pfcaume lxxxix. Preuves que

Moyfe n’eft point Auteur de cc Pfeau-

me , 115. a;o. «S’il faut l’attribuer i

quelques-uns de fes defeendans , nu
iij. Obfcurité de ce Pfcaume , là-mime.

Différence de fon Texte dans l'Hé-

breu , là même. Plëaume xc. Merveil-

leufe beauté de ce Pfcaume. Coniîdéré

comme 1 un Cantique moral , ijtf. Va-
riété des figures qui fe trouvent dans

ce Pfeaumc , t. Pfcaume xct. Suite du
précédent , 160. Regardé par quelques-

uns comme un Pfeaume tout moral

,

là-mime. Les Rabbins l'attribuent i

Adam , 148
Pfeaume xciv. Saint Paut l’attribue inci-

demment à David , 169. L’Eglife le

chante tous les jours au commence-
ment des Matines , 170. Il s’explique

dans le fens moral , des difpoiidons

pour chanter les louanges de Dieu, i7i.

Pfeaume xcv. Par qüt fon titre a été

ajouté ? 176. Il fait partie du PC civ.

la-mime. Chanté à la dédicace du fé-

cond Temple, là-mime. Glofc ajoûtée

dans le f. 9. Rtgnavà à lieue. Juifs ac-

cufez mal i propos de l’avoir retran-

chée, Antiquité de cette Gk>fc , 180.

181. a8t. Combien elle a fubfifté? à-

mimt. Pfcaume xcviii. S’il
-ne peut être

rapporté au tems qui fûivit la captivi-

té , 154. Pfeaume c. Entièrement mo-
ral , 301. Pfeaume cr. Rapport qu'il a

an falut que J. C. a procuré à ion Egli-

fc
, 309. cr fuiv. Pfcaume en. Motifs'

d'eipérance qu’il renferme , 311.- &
fuiv. Pfeaume cm. Suite du précédent.-

Deicription des merveilleux effets de

la Providence ,319. & fuiv. Beauté de
ec Cantique , là-mime. Pfeaume civ.

Elévation de ce Pfeaume, XLviij. &
fuiv. Pieaumes cv. & cvi. Suite du civ.

avec lequel ils ne font qu’un Canti-

que
, 583. Variété du i/. 37. du Pf. cv.-

iif lie. tfl terra in fanguinibus

,

379. 3S0.

Faute du Texte dans le verfet 3. du Pf.

«VI. 383. Pfeaume cvn. Tire du lvi, Sc

1ERE S.
, , ,

Tjt
du lix. Pfeaume. Ce qui a engagé
l’Auteur de ce Cantique à le compoler
des pièces de ces deux Pfeaiuncs

, 398.

Pfeaume cvtu# Employé quelquefois
par fEglifc daAs la dépofition des Evê-
ques , & contre tes ufurpareurs des
biens Ecdéfiaftiques ,401. Ufagcfu-
perftitieux de réciter ce Pfeaume pour
découvrir des voleurs , là-mime. Les
Juifs le récitent contre leurs ennemis ,

là mime. Pfeaume cix. Compofé par
David , 419. Preuves qu’il ne peut être

expliqué que de J. C. 417. Differentes

applications que les Juifs en font , la-

meme. Us convenoicnt du tems de J. C.
que cc Cantique regardoit le Meflie,

41S. Application que J. C. en a faite

lui-même à fa perloiuie , la-meme. Dif-
ficulté du îfr. u. 41t. 413. Pfeaume ex.

Acroftiche à chaque demi verfet, 417.
Pfeaume cxi. De même, 435. Suite du
précédent , là-mime. Pfeaume cxu.
Nommé par les Juifs , le grand Allé-

luia. Ils le chantent avec folemnicé la

nuit de Pâques , après avoir mangé
l’agneau pafehal

, 441. Pfeaume cxni.

Les Hébreux le finiflënt au t. 9. exclu-

fîveroenr, 445. Si cette parrie du Pfeau-
me eft une fuite du cïi 1. Is-mime. Preu-
ve qu’il a été compofé après la fépara-

tion de Juda , éc d'I/raël
, 447. Pfeau-

me exiv. Suite du précédent ? 450.
Compofé depuis la captivité , là-mime.

Pfeaume cxv. Il ne fait qu’un Cantique
avec le précédent

, 458 . Variétez du ÿv
a. 459. Pfeaume cxvi. Suite du précé-

dent , 46,'. Pfeaume cxvil. Compofé
pour la folemnicé de la fête des Taber-
nacles

, 473. Certains verfets de ce

Pfeaume employez par les Juifs
,
pour

demander la venue du Meflie, 465
Pfeaume ctv 11. Acroftiche. Beauté mer-

veilleufe de ce Pfeaume. Eloge qu’il

faic de la Loi de Dieu. Il contient les

principes ,& Icsélcmensde tous nos

devoirs
, 475. & fuiv Si David eft Au-

teur de ce Pfeaume i 471,. 477. PIu-

fieurs traits dans ce Cantique qui

pourroient faire conjeéhlrcr qu’il eft
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TABLE
de Daniel

, 478. 48?. 444. Variétez fur

Jet. 18. pag. 488. 489. Sur le f. 59.

pag. 498. 499. Sur le f. 109. pag. 516.

517. Sur le f. 176. pag. 558.

Pfeaume cxxvi. Attribue par quelques-

uns à David, ou à Salomon, 575. Pleau-

me cxxvii. Suite du précédent. Confi-

déré par quelques-uns comme un Epi-

thalame. Il promet une pofterité nom-

breufe à ceux qui demeurent fidèles

au Seigneur »j8i. Variétez fur le +.1.

de ce Pfeaume , j8a. Pfeaumes exix.

exx- Même deflein , 547. jjx. Pfeaume

cxxix. Quelques uns l'attribuent â Da-

vid. Il eit rangé depuis plufieurs fic-

elés entre les p.-nitentiaux. L’Eglifc

l’employe dans les prières pour les

morts, 589. Pfeanme exxx. S'il eft de

David, 59$. Pfeaume cxxxt. Partages

de .ce Pleaurae qui conviennent uni-

quement à J. C. 597. Application que

les Juifs en font au Meffie , là menu.

Différentes opinions fur le fujet de ce

Pfeaume
, 596. &fuiv. Variétez fur le

ir, 1 6, 606. & fuiv,

Pj c.iumt cxxxi i.Divers fyftcmes fur le fujet

de ce Pfeaume , 608. Il a beaucoup de

rapport au fuivant, /i-roewif.Diffiailtez

du ir. ). 610. Pfeaume cxxxiu. Le der-

nier des Pfeaumes graduels. Il eft com-

me l’abrégé des deux Pfeaumes fui-

vans, <5 ii. Pfeaume cxxxiv. Son dcflèin

eft le meme que celui du précédent

,

614. Pléaume cxxxv. Prcfque le meme
que celui du précédent , 610. Pfeaume

cxxxvt. Varierez de fon titre , 616. Ad-

dition du nom de Jérémie, 616. Tems
auquel il fut compofé ,

'à mime. Pfeau-

me cxxxvu. Addition de fon titre, 6)j.

Attribué à Aggée , & d Zacharie , tà-

même,

pfeaume cxxxvin. Mcrveilleufe beauté de

ce Pfeaume , xtix. Addition faite 1 fon

titre , 639. Différens Auteurs aufquels

on attribué ce pfeaume , 659. 640. Sa

beauté , fon excellence , la-même. Sa

grande obfcurité.Bcllcdcfcription qu’il

fait de la fagelTe, & de la fcience infinie

de Dieu , là-même , & fuiv. Pfeaume

cxxxix. Son rapport avec le tv.

Pfeaume cxt. Sa conformité avec le

précédent , 661. Récité tous les jours

au fôir par les premiers fidèles, dans

l’Eglilê d’orient .là-même. Pfeaume

ex lu. Addition ne fon titre , 675.

Pfeaume cxliii. Combien il eft fetn-

blablc au Pf. jtvin. 681. De quelle au-

torité eft fon infeription, 6ti. Diffé-

rens fyftcmes de ce Pfeaume , là-même,

& fuiv. Pfeaume cxliv. Il ne patoît

avoir rapport à aucun événement par-

ticulier , 690. U eft acroftiche. Les

nouveaux bâtifez récitoient ce Pfeau-

me apiés la communion de l’Eucha-

riftie , U-mêne. Il fuffit , félon les Rab-

bins , de le réciter trois fois par jour

,

pour être fauvé , là-même. O million

dans l'Hébreu du f. 14.69}. 694 Pfeau-

me CXLV. CXLVI. CXLVïJ. CXLVIlf.

cxlix. cl. Même fujer. Chantez à la

dédicace des murs de Jcrufulem , 89*.

700. 708. 719. 710. 71J. Pfeaume

cxLviti. Appelle du nom de phyfîque

facrée , ou de phyfîque chrétieunc,7i4.

Pfeaume cl . Si les dernières paroles de

ce Pfeaume ont été ajoutées , 718

Pfeaume en. Apocryphe chez les Grecs

,

aufti-bicn que cb-z les Latins. Les Pè-

res l’ont quelquefois cité , mais aucun

ne l’a commenté , 719. Il ne contient

rien qui ne puiffe édifier , là-même.

Pfeaume1. Recherches fut leurs Auteurs

,

ij. Les uns foutiennenc qu'ils font tqps

de David , les autres le nient, ij.iij.

Raifons des uns , & de* autres ,
là-mê-

me
, & fuiv. rj. vij, & fuiv. Inconvé-

niens de La première opinion , ix. &
fuiv.

Pfeaumes. S’il y en a de compofez avant

la aaiflance de Dayid , vij. Si quel-

ques-uns des Cantiques de Salomon

ont été inférez dans le Recueil des

Pfeaumes , viij. S’ils ont été écrits avec

étude , & reflexion , xiij. & fuiv. Si les

Pfeaumes qui n’ont point de titres , ni

de noms d'Auteurs , doivent être rap-

portez à l’Autenr exprime dans les

Pfeaumes précédeas , U-mtmt ,
fuiv.
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DES' MA
'& i)6. xv. Deflèin de la

p
lupart des

Pfeatimes, xliv. xlv. xlvitj Combien
ils font admirables par la variétéde* fi-

gures , 1. & fuiv.

Pjcaumtr acrefiches. S’ils ont tous été mis

dans cet arrangement parles Auteurs

qui ont composé ces Cantiques , 417.

4x8. 433. 473. Dans quelle vue ils

étoient ainudifpofez , là-même.

Pfeaumes hijferijues. La narration y cft

differente de celle des Amples hiftoi-

res , xlviij

Pfeaumes 'Compoftz par David , 30a. 3 *9 -

348. aoa. Le plus grand nombre ae

ceux dont on connoifleles Auteurs , eft

de David , ix. xj. Pfeaumes qui regar-

dent David persécuté par Saiil * 6)6.

661. 670. & par Abfalon , 67y Pfeau-

mes qui ont rapport à ladeftruûion de
Jérulalem.&duTentple par Nabucho-
donofor , 16. & fuiv. 91. Pfeaumes inf-

crits du nom d'Idithun
,
pu Si les

Pfeaumes inferits d’Afaph , a’Eman

,

& des autres , doivent leur être tous

attribuez , x. xj. Pfeaumes attribuez

aux fils de Moyfe , üju 130. 136. 148.

1)6. 160. 16g. i2g. 300. Pfeaumes attri-

buez à Afaph j 1É1 33. H- 41. 31. 61. 91.

99. 110. 1x1. «Zî *)• Pfeaumes des en-

fans de Coré durant , ou après la capti-

vité , 138. 141$. 134. 189. & fuiv. xij.

Pfeaumes attribuez à Aggée , 6c à Za-

charie , 6g). 700. 713.713

fjtdumc qui ont rapport à la captivitéde

Babylone , 4. ijL cf fuiv. 34.&fuiv. 53.

99. 138. 14^. 133. 189. 190. & fuiv. 100.

atj- *48. iéi 309. 398.443.434.477-

& fuiv. 540. & fuiv. 33a. 560. 582. 393.

396. Pfeaumes qui regardent le retour

de la captivité , 146. UxL. & fuiv. 1)6.

16g. 1j6 183. 189. 300. 311. 34-9. J63.

383. 418. 435. 44I. 454. 696. 700.713.

710- )9Q-& fuiv. 333. 3* 3- 370. 438.

46). 381. 384. 6o3. 614. 610. 616.

6 33. 640. Pfeaumes compofez à la dé-

dicace du fécond Temple , 176. 19

300. 3 49. 383- Pfeaumes de morale

148. Pfeaumes expliquez du Mei&e

,

>36 133. 463. 670. 67). Pfeaiimequi

T I E R E Si Tff
ne peut s’appliquer qu’l J. C. 417. 418.

Pfeaumes que les Pères expliquent de
la vocation des Gentils ,Iiij. Pfeaunie

. qui regarde la défaite de l'armée de

; Sennachérib
, 41

Pfeaumes graduels

,

au nombre de quinze.

Inferits : Cantiques[dcs dégrez. Varié-

tez de ce titre
, 339. Quels font ces dé-

grez , qui ont donné le nom à ces

Pfeaumes , 340. Différentes opinions

fur cela , là-mime , & fuiv. Ils paroif-

fent compofez fur la fin de la captivité

,

fie au commencement du retour des

Hébreux en Judée
, 341. & fuiv. 5^;.

Quels en font les Auceurs , là-même

,

CT

346. Elégance du ftylc de ces Canti-

ques. Ils renferment d’excellentes lo-

uons de morale , là-même.

Pfeautier, divisé en cinq Livres , im. At-

tribué tout entier à David , félon l’uf*-

ge de l’Eglife , fie des Auteurs Ecdé-
fiadiques , iv. Opinion de ceux qui en
reconnoiflcnt pluiîeurs Auteurs , vj. &
fuiv. Si celui dont l'Eglife Latine fe

fert aujourd’hui , eft tiré de l’ancienne

Verfïon Italique , ou de celle que faine

Jérôme fit à Bethléhem , xxvj. xxvii.

& fuiv. *x*. &/kiv. ou ü c’efl un mé-
langé de l’une 6c de l'autre > là-mê-

me.

Pfeuutier GaSican
, donné par faint Jérô-

me aux Eglifcs des Gaules , 6c i quel-

ques Eglifes d’Allemagne. Nommé
Gallican pour cette raifon, xxviij. Ori-

gine du mélange de l’ancienne Vulçjtc

.Romaine avec ce Pfeautier , là-meme.

Les éloges que les anciens , fie les mo-
dernes en ont faits » xxxiij

Pujfance du Seigneur , 701.& fuiv.

Puijfant de Jactb -, pour marquer le Sei-

gneur, 398
Purgatoire , ijg

W gale

,

Ahai ; pour fïgnifier l’Egypte , s6y

C’eft auffi le nom de lafemme de Jé-

richo
, qui reçut les efpions de Jafué ,

là-mime.
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7j4 V-'T.AB
R.phidim. Lieu du campement où les Hé-

breux murmurèrent contre Moyfe , à

eaufe qu’ils manquoienc d’eaux. Déli-

gne fous les noms de Mérita

,

oontefta-

tion , & de Mafia , tentation , rgy

Rafon

,

en Hébreu . la maigreur , 5 71

Récompenfes de ceux qui demeurent fidè-

les au Seigneur , 5ii~ &fuiv.

Rédemption du genre humain , iy 146.148.

. 4

6

y i

Rignavir à lifno. Addition du dernier mot
dans le t. 9. du Pfeaume xcv. Antiqui-

té de cette glofe. Combien elle a lub-

fîfté. Juifs acculez mal-à-propos de

l’avoir retranchée du Texte , 180. 1Ü1,

agi. > • j v ..:j •.
.

’

Régné de I» C. 100. 101. ail. IM. tla. >89.

&fuiv. 12t. *94 - 419. 4LO.& fitiv. <>04.

<>07.

Régné du Mejfte

,

après la conlommarion

du fiéde préféra , félon les Hébreux

,

(' > 448-Sa durée prétendue , fa-mime.

Remt

.

Les Hébreux croyent qu’ils font

formez les premiers dans le fœtus »•

648-

Reine i pour fignifier les pensées , les dé-

lits , les affections du cœur , 647
Religion dis Hébreux. Combien elle eft

rrfprcLible , Sc authentique ^09

Rel:g on Payennc. Sa vanité , & fes fuperfti-

tions, <; -
j

Rendre U vie
,
pour rendreU liberté, 109.

487-.
Rtpent r. Qtulicez d’un vrai repentir ,

406.& /hiv. Ce que ie repentir eft en

Dieu, 581

Réphetm Céans fameux dans l’antiquité ,

136. C’eftdans l’enfet que font ks Rc-
phaïms , dit Salomon , la-même.

Repos , & lever

,

lignifient l’entrée, & la

forcie , c’eft-à-dire, toutes les aétions

de la vie, 64 a

Rcprébcnfiens. Les rcpréhenlîons dujufte

font préférables aux carefles des mé-
dians , 666. & fuiv

Réprobation dtt Juifs . Pfeaumcs qui y ont

rapport , ii;. uju &fuiv. 406.^ fuiv.

604. *»
. : > . '

. .

Refchcph. Differentes lignifications de ce

t E?. a
• • terme ,

1
1 f0

Ré urreütoH , dans le fem de délivrance de

quelque grand danger , &c. 159. Et de

liberté
, ju

Réjurreftion de J. C. 141ï.-ijo.& fuiv. 59g,

416

Refiùfeieer , dans Je fais d’étre délivré

d’un grand danger ,-d’nnc grai.de af-

flidion , &c. 13
Retour de la captivité de Babvlone. Pbau-

mes quiy ont rappor t,146, tg . Un. vfi,

169. 176. 18 5. 1S9.jOO.jl1.j8j. H9- }6j-

418. 4 )5.44 1.4^4.. C e retour eft la tijure

de La liberté que J. C. a procurée à fon

Eglife , 109. 4^8. 46}, 581. $4. 608.614.

610. 60A. 6<i. <140. 696. 700. 7»i. 710

Rhéromim. Signification de ce terme Hé-

breu
, y2

Rib

,

ou Rif. Partie de l’Egypte , renfer-

mée entre les bras du Nil. Apelléc le

Delta, ii- U>i

Richefes, délignées-fous le nom de graille,

T
Rois

, Appeliez les boucliers du peuple

chez les Hébreux , 107

Ro :
s. Ils exerçoient le Sacerdoce , fdon

l'ancien ufage des nations
, 424

Roi d'Egypte
, défigné fouvent fous le

nom de grand poiilon , & de ccocodi-

• fc, , 17

S

OA.tdiut Gnon

.

Juif, Auteur de la Ver-

** fion Arabe faite fur l’Hébreu , à l’ufa-

gedes Juifs, .1 xl

Sacerdoce. Si Moyfe & Samuel l’ont exer-

cé, • 197- ‘98

Sacerdoces détroit ordres
, celui de la

Royauté, celui des premiers-nez, Sc

celui des Lévites , 4:4
Sacerdoce de Melcbijcdech. Comment il

eft éternel, 4 !4
Sacerdoce de JéfuS-Chri/l

, 415. 414. 41;

Sacrifices lu Coir , Sc du matin , ef)x. chez

les Hébreux, 66). 664

Sacrifices d’aétions de grâces, 49
Sadai , le Dieu tour-puilTant . celui qui le

fuflic à lui-mfcmc , ou le Dieu dcftruc-

teur > i)7
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DES MA
Saints. Nom donné fouvent aux Ifracii-

tes, 7i9-7“
forts. Les anciens n’en marquoient que
deux sTété , & l’hyver , 19. 30.Vl.es

.modernes en nomment jufqu'i fix
,
jo.

Les Africains, 6c les Danois n’en re-

connojiTenr que deux
, 30

Salama. S’il eft le même que Frumenrius
Apôtre d’Ethyopie, xn. S’il eft Aureur
de la VerfionEthyopienne , là utimi.

Salem. Ancien nom de Jcbus , ou de Jé-
rusalem ,

Salmana , Roi des Madianites.Mis à mort
parGcdcon, 133

Saiomor. Quelques-uns le font Auteur
des.quinxe Pieaumes graduels ; d'au-

tres de quelques-uns ieulemenc
, 541.

57J
SAma rie. Si ie* peuples envoyez à Sama-

TlE'RES.
7rf .

Scandale
, pour lignifier le trouble , /*

chûre, le malheur
, 33g

Sibaehar

,

en Hébreu , l’aurore ;
pris aulfi

pour une forte d’aigle ,
1 646

Schalijch

,

en Hébreu
,
peut-êtretme cen-

taine mefure des Caldcens, ou la me-
fure nommée Si tb

,

rot. 103
Schahjchirn. Nom d’inftrumrnt. Les Sep-

tante le traduifent par cymbala , 6c faint

J.rômcpar fiftra

,

xciij. Une fe trou-
ve qu’une fois dans l'Ecriture , xciv. '•

Quelle loi te d'inftrument il lignifie!

U-r/.èmc. Si c'eft le fyftre , ou i’inftru-

ment triangulaire , trigonos , là meme.
Ssbichmosk. ÜesfycomOres, 80 ,

Sshanut. Mefure de foixanteftades , en
tdage chez les Egyptiens , bec. 643'.

Schophar, en Hébreu, lignifie les diffe-

rentes -efpéces de trompettes j
- l xxxv

'- -,

J
" '“'•'7”*' « UC uompcuci j L XXX Y «

rte , étoient Aflyricns d origine , «34 Scho chamm. H ne peut lignifier un inftnx-
c»:l_ f. r v /• .

r 0 ....Samaritains. S’ils ibnr délignez fous le

nom d’Affÿriens , 134
Sambtijne. Infixumenc à cordes. Il n'en *

avoit ordinairement que quatre,
.cxxxiv. C’ctoic principalement les

femmes qui en joiioient , là-mime. Par
qui on le croit inventé î la-même. S’il

approche de la forme du pfaltérion

moderne , là mime. Elle étott déjà en
ufage en Caldée , du rems de Nabu-
.chodonofor,.,,,

-

. ; .w-ujc1

Sambuytu. Machine de guerre -, dans les

fiéges , 6c daus les combats' navals,
.Lxxjçiy;. .t-.i •* ' p, n’i.,» - r '

Sam 'sel. S'il a exercé les fondions du Sa-
cerdoce, VI' i97: itf8

Sanctuaire, pour marquer le Ciél , 716
Sanüuasre de Dieu

. pour marquer fes ft-
crcrs , 10.011 les fontes Ecritures , là- •

mime. , 1 v i .:u s. .io !» ! .üQ .r

Sanhclria des Hébreux, lis lui attribuent

le droit de juger les Rois, 338
Sara

,

ou Saren , ci» Hébreu-, le dégour

,

17* - - i*l
'

- t

Sothase. Unaccufatc(ir,im adverfairc en 1 Sem'des Ecritécreî ,

Æ '^ >
3»}

général , & fouvenrle Démon
, 466 Stmtnbes, appbUéei dn nom de paraboles.

Sorti. Il petféotire-Davkh Pfcaoypes qui t vêfd’énigmes ,< ‘•"ii p
'

. m. g^ •

regardent cette perfécution , 656. 6<rl. Sept .pour tin nombre indéfini , ’ 98
*1° J;; ’ - •"'“ i "T •

’
- r Sept 61b lèorVetfiart. Leur •

ment à lix cordes , lxxv. txxvj. Il dé-
figneplûtôtunetréiipe de jeunes gens
_<^ti fe réjcmiffêjH , ixxxvf

Sian. Nom de jnefijre. C’eft latroili me
partiedel’épha ,' - '

• 101-103
Secret des myftéres de la Religion

, 483
•C’étoir un crime de le rév.ler aux pro-
• fartes, ' 1 là aime. .

Sidiiiat, derhier Roi de Juda. Conduit
chargé dechaîiies à ffabylone, Sc aveu-

glé, zi8. Duree de fou règne,
Sidei-iar, en Hébreu, les champs du bois. '•

Nomdelieu, . ! . n 599
Stirik’Abraham. Lieu où les Patriarches *

atfendoienr laVenue du J.C. J 139

Simirert. Montagne où l'on bâtit Samarie,

6y
Sénat Romain. A-ffemblc

dans unTemple , .
;

Serttiachértb. Défaire de lôn armée entre

Lebna ,& Pélufe , lorfqu il marchok
contré Tharaca Roi de Chus

, 43. 44.
Pfeahme qui regarde cet événement,

p, 41 ... j

ordinairement
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7& TA
manière île traduire, xxj. Diverfes Edi-

tion! des Septante , meme parmi les

anciens. Laquelle étoit la meilleure l

x*.. Différence qui fe trouve entre les

éditions modernes , tàrmême , & fuiu.

L’édition Romaine parte pour la plus

fidelle , xxj. Diverfitez conûdérunies

qui fe trouva enrre eux , & l’Hébreu

d'aujourd’hui , xvij. & Jmv, xx\i\-.&

fuiv. 10. 8e ji.

Sggaion. Significations de se terme.»

rxxiv

Siggaionoth. Signification de ce terme»

rxxiv

Signaux
,
placez fur les montagnes .

pour

avertir de l'approche des ennemis , 10 '.

Signe ignominieux marqué fur le Saint

d’Ifrael. Sens de céttc exprelfion ,
.

78

Silence

,

pour repos , 113. Demeurer dans

le filcnce , fignifie demeurer en repos.»

là-meme..' . . : ,

Silence .
pour figuifier la mort , 166

SU». ViBe de la tribu d'Ephraïm , 83» Le

Tabernacle demeura quelque teins

dans cette ville , depuis la prile de l’Ar-

che, 86. S3. mais l’Arche n’y retourna.

BLE •

•

en Orient, - JJ4
Superbes

,

pour marquer les Babyloniens,

486. 4516. &c.
Sycomore , arbre fort commun dans l’E-

gypte- Appelle la figue d'Egypte , ou

figuier de Pharaon. Son fruit efi allas

fcmblsbic à la figue , 80. jfio

Symmeque

,

Samaritain , 8c puis Ji if. Sa

Verfion de l’Ecriture fous l’Empereur

Sévére-Méthode qu’il y obfërve. Saint

Jérôme fuit prcfque toujours ente

Verfion» xxj

Symphonie. Quelle forte d’infiniment l’on

peut entendre par ce terme , ixxxir

Synagogue. Sa réprobation
, 407. S’il y a

«ai des. Synagogues tic touctems chez

les Juifs ,n. Quelques-uns les font

pofiéricurcs à la captivité de Babylone,.

-là-même. Bâties ordinairement prés du

couranc desriyiéres. Elles-étoicnt fans

toit» à L’imitation des paevis du Tem-

ple » <17

Syrigmon. Soute de flûte chez les Grecs

,

1. xxxvj. Si' elle cilla même que celle

que les Hébreux nomment majrol^tké,

U-même.

plus» 9°

Sien. L’une des montagnes fur k-fqueLles

Jérufalem étoit bâtie , ifix. I4d6j t Les

portes de Sion
,
pour marquer Jérufa-

Iem y
t6

$

Sion. avec un. fin- L'un. des, coteaux du.

monrHermon,
,

•« 610

Sifara

,

Général de l’armée de Jabin , Roi .

des Cananéens» Sa défaite par Dcbora,

& Barach » ijj. Mis àmort par label ,.

époufèd'HcberleCinéen». là-même.

Siftre. Inftrument fort commun en Egyp-

te, xciij. Sa dclcription , & fâmaniére

de le toucher» là-même. Qn en attribue

l’invention ilùi ylà-même. Les Prêtres

le portoient ordinairement dans les

.cérémonies de leurs Dieux , là-même. Si

c'eft le Schalifchim des Hébreux , xciv

Soir

,

pour marquer toute la nuit-, 149
Sommeil

,

pour ugnifier lanyott, 483. 645
Sonnettes. Leur antiquité

. >
xçv

Souffrances de J, C. ,

'
,

138''

Sujets, regardez comme efckvesdcsRois .

T

rT'Aternacle. U demeura à Silo-, même-

depuis la prife de l.’Arcbe, 86. Tranf-

portcà Nobc ,
puis â Gabaon fous le

. régné de Saiil , 86. 83; Combien il y
refia.. Ce qu’il efi devenu. S’il fut mis

dans le tcéior du Temple , 86. La gloi-

re du Seigneur brilloit fur le Taberna-

cle , lorfquc le Seigneur y defeendoit

pour, donner fes ordres à Moyfe, îor

Tambour. Antiquité de cet infiniment,

xcj. Quel é:oic le tambour des Hébreux î

Ils ne s’en fcrvoient jamais à la guer-

re , tà-même. Defcription «lu tambour

qu’on métroit en la main «le Cibéle , la

mere des Dieux, xcj

Tan- Lettre qui avoir anciennement la

figure d’une croix , -,
. 78

Témoignage. Nom «le la Loi du Seigneur

,

Tempête , qui s’éleva au partage de la m#r

Rouge,
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DES MA*
Rouge , 6ûi Moyfe l'infinité dans fon

Cantique , là-mime. Belle defcription

d’une tempête, 391- & fdiv.

Temple du Seigneur. Déftgnc fous le nom
de beauté, & de gloire d*Iftaël,9t. Sou-

vent fous le nom de maifon iimpk—

ment, U ctoit la demeure ordi-

naire des Prêtres , 613. Garde que Ton

y falloir jour 8c nuit , fu. Les gran-

des affaires chez lesHébreux fe terrai-

noient ordinairement dans le Temple,

ni. S’il y avoir des Muliciemtes aans

le Temple, Lxij. Lxiij. Sa deltruétion

par Nabuchodonofor , üL Pfeaumes

qui ont rapport i cet événement , là-

même. oz. or fuiv.

Second Temple. Sa dédicace. Pfeaumes

chantez 1 cette occafion, 1.76 493- 300.

349. 383. tfn><))4

Tt-nplc. Les Romains aflèmbloient ordi-

nairement leur Sénat dans un Temple,
tzi

Tons. 11 fignifiela profpérité , 6c l’adver-

Cté , no
Tintit-et

,

pour lignifier les difgraces , les

afflictions , Sec. 31. 437

Tenir fon amc dans fa main , pour mar-

quer le danger de perdre la vie , 516

Ttn e. Les tentes de Cham.
,
pour ,lcs

villes de l'Egypte, 81
Téanpha. Agitation. Nom donné aux of-

frandes faites au Seigneur
,
parce qu'on

les offrait par un mouvement d'agi-

tation , xj9
Terre. Divifée en fept climats , &c. y.

Croyance des Hébreux touchant la £-

f
ure de la terre , 1 Et fon immo-
ilité » 181. 334, ç

10. Opinion des.an-

ciens fur la fituation de ta terre

,

Tere.des vivant

,

la Judée. Ainfî nom-
mée par les Juifs captifs de Eabyione

,

457. 673. 679. Dans le fens fpitituel , te

Ciel , Sec. là-mime.

Tejhtde. Infttument de mufique. Il défi-

§
ne le kinner chez les Latins , ixxxj.

t la lyre antique chez les François ,

là-mime.

Texte Hébreu. Son altération , xvj. xxiij.

Souvent il faut le réformer for la V«r-

Tme LL

r I E R E s. tu
lion des Septante , xvj. Le Texte Ht-,
breu des Pfeaumes eft le plus corrom-

pu , & le plus obicur do toute la Bible

,

xvij. Différente manière dont les Sep-

tante ont là l’Hébreu. Néceffité de la-

critique pour difeerner les bonnes le-

çons , xvij. & fuiv. xxiy

Tnabor. Montagne de Galilée , à l'occi-

dent du mont Mermont ,
. aoj

Thamar
, en Hébreu , un palmier ,

Tbanis. Capitale du canton Thonirique.

Située fur ttn des bras les plus orien-

taux du Nil , £8. Nommée en Hébreu,

Ztan. Elle fut ht capitale de Pharaon-

du tems de Moyfe , là-mime.

Tharaca

,

Roi de Chus
, 43

Tbiodotion. Né dans la Province de Pont.

Marcionite , & puis Juif. Conformité
de fa Verlîon de l’Ecrituxe avec lez

Septante , xxj

Tbira

,

en Grec ,Iaproye , 01» dès provi-

vons , 6o£
Thomas

,

Evêque cfHéraclée , de la Seéte

des Jacobites. Son Edition des Exem-
plaires Syriens , corrigez fur les an-

ciens Livres du Moruftcrc de fainr An-
toine en Egypte, rxxv. On n’a point

de preuve qu'il ait fait une Verlîon Sy-

riaque , là-mime.

Tharah , ewHébreu.-Nom donné à la Loi
du Seigneur r 65

Titrant £inijuiii. Les mauvais Juges , les

Tyrans, 3cc. x6t
Ttrns des Pfeaumes. Le peu d autoritédû

titres qui ne four point dans l’Hébreu ,

vüj- Additions faites par les Grecs aux

titres des Picaumcs , xxiij. Elles font

probablement des Juifs Hcliéniftcs ,

ik-mime. Quelques-unes même vien-

nent^des Chrétiens, là-mime.Us ne fer-

voicnr , filon Gcnébrard, qu’à mar-
quer le chant du Pfcaumc , 34. Si l'on

peut juger de l’Auteur , Ce du fujer

d'un Pfcaume par Te titre , x. xj. Titres

des Pfeaumes félon le Syriaque. Leur
peu d’autorité. Ils ne font que depuis le

Chriftianiûnc xxxvij

Tutri. Premier mois de l’année civile

chez les Juifs , Sc le feptiéme de i’an-

A-aaaa
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TABLE7*8
nie feinte, m. La Fcte des Trompet-

tes échéoit au premier jour de ce mois,

uo. ua. fie celle tics Tabernacles au

quinziéme. UMH
Ttit

s

en plattc-forme , ufirez dans la Pa-

leftine , JÜ 7

Tesmheuu

,

appelle la maifon de l'éternité

,

£55- - -
- .

•
.
1

Tonnerre. Le Pfalmifte compare le bruit

du tonnerre i celui d'une roue , qui

roule Car un corps retentiflânt , <îo.

Imitation fabuleufe du tonnerre de Ju-

piter par Salmonée , là-mème , & fmv.

Tepax-e . pierre précieufc. Découverte

. fous le régné de Ptoloiuce , fils de La-

gus , , W
Terentdudefert,

^
J7A

T.rem de Gau . ü-mème.

Tetrem du mt£. t^iel eft ce torrent
,
57a.

Ttroène d'Arnin. Divifion des eaux de ce

torrent peu certaine , a8

Terrent
,
pour figqificr les affli&ions , & la

- douleur, 4l*

Travail. lignifie le crime , &: l'iniqui-

té , *59

Tribu etEphraim. Privée do la préfence

de l'Arche, qu'elle avoir polscdcc long-

tems , . 9°
Tnbu du JueLt. Honorée de la préfence de

l’Arche , depuis quelesPhiliftins la ren-

voyèrent , 9°

Tribus d'ifruél. Comprifcs toutes fous les

noms d’Hracl , & de Jofcph , too

Tribunaux de jujUct
,
pour le civil , Bc

pour le fpiritud , dans Jérufalem
, 5)8

Trigene- Inftrumcnt triangulaire , à peu

,
prés le même que le pfaltérion moder-

ne , ixxxir. Nomme Phrygien , ou Pcr-

fique. Le nombre de fes cordes , & la

manière de le toucher , xciv. Platon

bannit letrigone de fe République , fu-

meme.
Tromperies. Les differentes efpcces de

trompettes , lxxxv. & fuiv. Déftgnces

chez les Hébreux fous le nom généri-

que de Schophar , lxxxv. Les Prctxes

fculs avoient le droit d’en joiier , lù-

v.cmc.

Tumub . élévation. Terme qui déligne

les offrandes faites au Seigneur , 1

caufe qu’on les dévoie en les otfraac,

*79 -
.

Tfcbinfènes, Joiieufes dinftrumens chez

les Turcs, lxxiv

Tgph . ou Tympunum ancien dti Hébreux.

Antiquité de cet inftrumem. On ne

- joooit du tuph,ou tambour chez les

Hébreux
,
que dans les cérémonies de

Religion, Oc jamais dans la guerre,

Bec. xcj. Reflèmblancc de cet inftru-

ment avec les cymbales des Turcs , &
des Arabes. Different du tympanuin

Àes Anciens , & de nos cymbales , fi-

même Manière de coucher cet inftru-

mcnt , lù-mémt.

Tymbule , ou Cymbale ancim:. Son rap

r
ire avec la cymbale moderne

,
quant

la figure , xcij. &fuiv. On s’en 1er.

voir particuliérement dans les Fêtes de

Bacclius , Bc de Çibcle. xciij

Tymbales de* Turcs , Oc des Arabes , xcj.

Tymbales des Arméniens dans leurs

Liturgies , xciip Manière de jouer de

cet inltrumenc , xcij. xciij

Tymbales dont on fe fort dans la guerre,

récentes en Europe ; mais fort ancien-

nes dans l'Orienc , xcij. Les Arabes

apportèrent les grofles rymbalcs en

Efpagne, là même.

Tympunum des Anciens , employé dans la

guerre , & dans les réjouifiances , fur

tout aux Fêtes de Bacchus , xcj. U

avoir la forme de nos cymbales. Des-

cription de cet infiniment- Manière de

le toucher , la-meme , & funt.

Tympunum ancien des Hébreux. Voyez

Tupb , xcj

V

l/~Allie de Jezrael ; au pied des monts de

' Gelboc , 6c prés du Tbabor , ijj

yallée de Boebem , ou lu vullée des lurmes ;

allez prés de Jérufalem ,141. Prifc po®

marquer en général un lâru ftérile ,
ari-

de , impraticable

,
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VuUèt de Socoth , ondes ttmes

,

au-delà du antres', xxj. & fuiv.

Jourdain, 400 prions jlrubet d* Tancien Tefiment , en
Vais ose. Ce qu'il dit des Vexfiom Arabes uGjge chez les Juifs ,& les Chrétiens

- de l’ancien Tetlamenr chez les Chré-
;

1 d’Orient , rxxix. xi. Elles ne font pas

tiens d’Orknt,. . : . . xxxix d’une grande autorité , lit-même. Zst

Vunité
,
pour madbngc ,616. & pour fl- pW ancienne , & la plus autorisée de

gnificr les Idoles , 491 .1 eer Vesficms eft faite fur les Septante

Vint de Tiêmun

,

vent du midi , 71 pat Hareth , fils de Sénan, là -meme.
Vent de Kudim

,

vent d’Orient, lit- même. ,
Grandes varierez qui Ce trouvent entre

Vents. Obfcurité de l’origine des vents,- les divers Exemplaires de cette Tra-

617. Fiction des Poëres fut le lieu où duétion
, \

. : lit-même.

ils font enchaînez,-& fur le* Divinltcz Vtrfitn Syrienne fuite fur l'Hibrev. La
qui y préfldvnr >. lit même. plus ancienne de routes les Vcriïoas

Verie. Sa génération- étttneilc. Confub- .. Orientales , xxxiij. xxxvj. Tradition

ftantiel au Pere , 411. fuiv. fabulcufc des Maronites touchant i’an-

Veroe des pécheurs ; fcuc domination , leur liquité de cette Verfion, xxxiv. Quelle'
violence , Arc. 568,569 eft la fotnee des variétez qui fe rrou-

Viritê
,
dans le fens dejuAice,detideft[c> i vtW entre le Texte Hébreu-, & oetre

dcdurce, 1 » .
.•> .iia'.I 517- , .• Verlïon , xxxvj . Si U Verlïon Syriaque

Verfions Lutines Je tEcriture. Il ne parole c*tée dans les chaînes, eft differente de
pas qu’il' y en ait eu avant l'établlUe- *ulle que nous avons aujourd’hui,

ment de l'Eglife Chrétienne, ntv. A xxxiv. Aunes Verrions Syriaques faites

quel tems l'on peut rapporter la pre- ; Air le Grec , là-même, dr fmv. Senti-

mière Verfïon Latine , nommée lmb- ment de Voffius touchant l’antiquité

que , la-même. Elle a été en ulagc dans des Verlïon» Syriaques , xxxv
l’Eglife Latine , iufqu’à la Verftonde ^trfion Grecque fuite fier le Syriuqeu. On
fâint Jérômo , U-meme. L’Eglift de en trouve des fragmens dans les Char-

Rome la confervée jnfqu’au Pontificat nés. Si elle a été faite fur un Texte Sy-

de Pie V. là-même. On s'en fert encore riaque , diflerent de celui que nous
aujourd'hui en quelques endroits. Ob- avons aujourd'hui

, xxxiv. Sentiment

jeftion que l’on fait contre fon *nti- de Voflius lùr cela-, là-mime.

quité, là-même, &fuiv. Vtrfion Ethyopttnne. Prilc fur les Septan-

Ve-fions fuites pur feint Ji>ome ; deux fur te-, félon quelques-uns-, mais plus vrai-

lés Seprante ,& une lùr l’Hébreu,..- femblablement , félon d’autres , fur la

xxvj. xxvij. SilaVulgateeftunedeces Verlïon Cophte , xl. xlj. On n’eft pas

Verlïons , là-même , & fuiv. d’accord ni lur le tems , ni fur l'Auteur

Verfien Jet Septumr. Son antiquité. Ari de cette Traduction , xlj

ciennes Editions des Septante. Celle Vi^'tnet. Lieu deftiné dans le Temple
des Héxaples d’Origénes préférée à la pour les égorger , 474. Les feules hof-

Commune , xx. Entre les Modernes tics pour le péché conduites dans le

celle de Rome pâlie poux la feule véri- parvis des Pretres , là-n ême.

table chez la plupart des Savans , xxj. Vie de s homme. Sa brièveté , & fa fragili-

xxiij. Combien de tems les Juifs ont té , 117. rr8. &jniv. jjo -

fuivi la Veilion des Septante , ià-mêrnt. Vie, dans le fens de liberté
, 487'

Verfiens de quelques autres Interprètes de- Villes de l'Egypte. Appcllées les tentes de
puis Us Sepsunte. Tems auquel elles ont Charn , 8t

été faites. Leurs Auteurs , xxj. xxij. Vin. Ufage des Anciens d’expofer le vin -

Celle d’Aquila eft la plus ancienne. à la fumée , pour le faire vieillir plutôt,

Différentes méthodes des unes , 6c des 508. -

Aaaaa \j>
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Vifte. Faire la vifite d’un crime , lignifie

le punir , 406
Vn des Princes, pour lignifier le premier

des Princes , nj

Trocanon des Gentils. Pfeaumes qui yont

rapport , félon les Pcres , au 157. 161.

&Jisiv. 176. 179. a8$. J49. }8j. 598. 69o.

Cr fuiv.

Voit éternelle

,

fignifie la voye de la mon

,

dfj.
; ’

Vo-.es du Seigneur

,

faintes
,
;uftes , équita-

bles , v
Voir les biens

,

fignifie les pofséder , en

joiiir, rfy 58}

V» Jim. Son lêntiment for l'antiquité des

Vcrfions Syriaques , xxxiv, cr fuiv. Il

en attribue plufieurs aux Syriens. Il

.croit qu’ils ne fe fout fixezparticulière»

ment a aucune» xxxv

Vtilité des affiliions , 75. 404. $09. 547
Valette. Dédarée authentique par le

Concile de Trente , xxvj. La même
.que celle que faint Jérôme fit lûr les

Septante , étant à BetMéhem en 184.

xxvij. xxvüj. & fuiv. xxx. &fuiv. Sur

quel fondement quelques Auteurs

croyent qu’elle n’cft qu'un mélange de

cette Verfion , & de l'anciemte Itali-

que , là-même. Autre opinion qui pré-

tend qu'elle eft l'ancienne Italique me-

me , xxxij. Refpcft que nous devons

avoir pour cette Verfion , liij

Ancienne Vnttetc Romaine. C’eft l'Italique

que faint Jérôme réforma par ordre d«

Pape Damafe ;mais dans laquelle les

premières erreurs prévalurent aux cot*

reéfions » xxviij. Mélange de cette

Vulgate avec le Pfèaatier Gallican, là-

même.

Z

Acbarit. Pfeaumes qui lui font attri-

buez , 51 j. 6)9. 69*. 700. 71). 74
Zalcel aile. Infiniment dont parle Ifaie.

Particulier i l’Egyptq Si c’eft le Siftrc,

xci;. xciij.

Zalzjtlim. S’il fignifie La Cymbale , ou fc

Siftrc , xcij. & fuiv. Zalzclim particu-

.
lier à l’Egypte , xdj

Zeb. L’un des principaux Chefs des Ma-

dianites défaits par ceux d’Ephraïm,

ijj.Samort, là-meme.

Zikie. Nom d’un Roi des Madianircs.

Mis à mort par Gédcon , tJ5

Ziim, en Hébreu, des peuples dont le

métier eft la navigation ; des mar-

chands , 3c fur tout des pêcheurs , 18

Z-pRor

,

en Hébreu , toute forte de petits

oifeaux , & en particuiict le moineau

,

Zoan

,

en Hébreu , la ville de Thanfi,

«8.

Fi» de la Table des Matières.

Z.

Digitized by Google



ERRATA DU SECOND VOLUME DES PSEAUMES.

7)Age 9. ligne I. du Comment. Je le* ai déclaré , H/h. ,
je les ai déclara*, hem p. 116.

T
i,£ g dH Comm. p. i*. N»r. (b) . . . o"t.

,
lifez ,

d'n iEiu>J<. Pag. 17. lig. tf

Ronainî , lifez, Romains ; & lig. J. impies , ajouter. , Sc réprouve*. Pag. jt. Net. ( b J

• ...74f«. . lifez , u~niir«>. Pag. JJ. Not. (g) Em»®- , lifte. . i'wnüu^-. Pag. 54. lig. II.

Gcnebrad , lif. Genebrard. Pag. 49- Not. (?) rytpiw .lif Pag.

tj. xtfrr ixxv. lifez, LXivi. Pag. tf-
Noe. (h) htiJun, lif. Pag. 81. /. tf. que

les Septante , tffacez Pag. 88. Not. (i) h xtf'Aii , lifez, ltx*t«S«W Pag. 91. Argu-

ment . lig. 1. nous croyons , lif on peut croire. Pag. ?j. & 95 .ritrr lxxvii. lif. lxxviii.

Pag. m. /*£. 7. M. Cordier , /i/.lePere Cordicr. Itemp. 156. d- 187. 189. Pag. xx£. //g.

7. da Comment. Je les ai déchargez , lif je les ai déchargez. Pag. 119. //g». 9. £>««/

,

fimilit ,iifez , Dmj , jm'l Jimilis. Pag. 14t. lig. U. du Comment, la colomhc , lif la co-

lombe. Pag. 1^9. Not. {b) & se ptffumus , liiez , nos poffumus. Pag. ijj. Ntt. (
b )

«« »•/«« trj . . lif. me aitue «»rS Pag. xj6. 1. xt. du Comm. & 679. lig. 1. lever fon amc

,

lif élever Ton une. Pag. 189. linea uls. comme tes principaux , lifez, comme un des

Principaux. Pag. 190. lig. »j. il fe pratique encore aujourd’hui , ajoutez

,

en orient.

Pag. aj7. 1. ta. vous les avez créé ,lif... créez. Pag. 160. 1. 9. Jésus-Christ , d’axs-

très. lif. J*sos-Christ. D’autres. Pag. xj6. a/oûtez à la rite du titre : Canciaim ipft

David
,
quando ,&CC. Cantique de David , Itrfque , & c. Pag. 180. lig. 14. du Comment.

après faint Cyprien , ajoutez

,

Grégoire deTours ,-hiit.i. 6. c. 5.
parmi ceux qui liftut

.

legnavit iligno. Pag. J89. Not. (b )
>r.*u ».-*«>, lif. ira«M»*nt>. Pag. J96. Afrr. (

c

)

# uMTM*P.nn , lif *’» /Mrwrtrt Pag. 4x9* -’g* xj. du Comm. les fruits de fi bonté . ls/. les

fi airs de fa bonté. Pag. 561. Not. ( i) *•* t.in r»r», , /i/f*.. . . US/kni rm.

Pag. j£8. /ig. 6. du Comm. meilleures forteteiTes , Hf meilleures fortereflès. Pag. 57».

/ÿ. 1 6. du Comm. tel fut l’agréable furprife , lif telle fut , ôcç. Ibid. Ntt. (f) linea 1»

Quid. i rifai* . lifez , irlyaS*. Pag. xxxij. Ntt. (a) in trpreiiii
, liiez , imerpretibus.

Pag. xl iv. lig. j9.enforte quel tel, lif enforte que tel. Pag. Lvij. Ig. 11. do mêmes que
Ifs bénédiélions , Hf de meme que ,Scc. Pag.xxiv. lig. 11. les uns en dematrans , hf-.

çn demeurant.
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Catéchifine Hiftorique , contenant en abrégé l'Hiftoke Sainte & la Doctrine Chrétienne,

4. L-

i. U
ij. fols.

10. L

j.

r.

1. 1. 10. f.

sL
j. 1. 10. f.

1: 1. 10. f.

La vie de la vénérable Mere d’Arbeuze , Fondatrice du Val-de-Grace, in oüavo u I.

Catechifmc des Fêtes Se autre* folemnitcz de l'Eglife ,
»'»/«'« , 1. f. 6. d.

Dijfertationes in faeram Scripturam , ambre D. Mathao Pititdiditr , in quarto
, 5. 1 .

Commentaire littéral fur tous les Livres de l'ancien Se du nouveau Tedament
,
par le

Révérend Pcre Dom Auguftin Calmet , Religieux Bénédictin de la Congrégation 1

de S. Vanne Se de S.Hydulphe : dix vol. in quarte : Contenant

La Généfe. 9. I.

L'Exode , Se le Lévitique. 9. L
Le* Nombres , & le Deutéronome. 9. 1. -

Jofué , les Juge* , & Ruth. 9. 1 .
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Les Pfeaumes , 1. volumes. 18: 1.

.
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,

en veau

—Le même , en parchemin

—Le même inftizt, en veau
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,
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Les Mœurs des Ifraolires , in dtttjt
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in doux.

t

Inftitution du Droit EccléfialtiquO , 1. vol. in doUÇe

Traité du choixéc de laméthode des Etudes, in douze
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